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DU 

TRADUCTEUR. 

# 

le  Tome  XVI.  de  VHïJloïre  Uni- 
vcrfelle  , ou  le  Second  de  VHiJloïre 
Moderne.  On  a fuivi  pour  la  Tradudion 
le  même  Plan  que  dans  le  precedent.  A 
meliire  que  cet  Ouvrage  avance  il  devient 
fort  intéreflànt,  même  pour  le  commun 
des  Ledeurs  , & le  Xradudeur  a pris  avec 
les  Libraires  les  arrangemens  néceflàires 
pour  ne  pas  faire  languir  le  Public.  Ac- 
tuellement les  deux  Volumes  lùivans  font 
fous  prefle , & l’on  compte  de  pouvoir  en 
fournir  deux  par  an.  Comme  les  Auteurs 
Anglois  ont  mis  à contribution  tous  les 
Voyageurs , lorlqu’il  s’agit  de  l’Hindûftan 
& des  autres  parties  des  Indes , on  ne  né* 
‘ pour  rendre  les  citations  exac- 

I tes,  en  confoltant  les  Voyageurs  mêmes, 

l ce  qui  fournit  occafion  de  redifier  ici  & là 

quelques  méprilès  qui  font  échappées  aux 

Au- 
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Auteurs.  On  continuera  aulîi  à éclaircir  le 
Texte  par  quelques  petites  Notes , là  où 
cela  pourra  être  nécelîaire  ; en  un  mot  on 
tâchera  de  fàtisfaire  au  de/îr  que  Meilleurs 
les  Auteurs  du  y desSavans  (*)  ont 
témoigné, que  leTradudeur  le  hâte  de  pu- 
blier la  fuite , & de  mériter  l’approbation 
qu’ils  paroilicnt  donner  à Ibn  travail.  On 
lent  cependant  que  le  Public  y peut  con- 
tribuer beaucoup , en  procurant  aux  Librai- 
res un  bon  débit  d’un  Ouvrage  qui  les  en- 
gage à des  dépenlcs  confidérables , & qu’ils 
font  bien  dans  le  dellein  de  pouflèr  avec 
vigueur. 

(•)  Journal  des  Savans  Nov.  i7<îo.  p.  54.  Edition  de  Hollande. 
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SECTION  XXIII. 


Hijloire  du  Califat  (f  AI  Mohdi  ou  Mahadi  XXIII.  Calife. 

Quand  Abu  Jaafar  Alman/or  mourut  à Bîr  Maimûn,  il  n’avoit  auprès  Sectiob 
, de  lui  que  fes  domeftiqucs,  & RaM  fon  affranchi.  Ce  dernier  cacha  XX 11 L 
quelque  tems  fa  mort,  & fit  femblant  d’avoir  eu  une  converfation 
vec  le  Calife,  dans  laquelle , dit-il , ce  Prince  lui  avoit  commandé  de  faire 
prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  ceux  qui  étoient  préfens  à fon  fils  Al  di. 
Mobdi,  ou  Mahadi  f comme  à fon  Succeffeur  immédiat,  & z Ifa  fils  de  ■ " ' “ 
Mufa , fon  coufin  - germain  en  qualité  d’héritier  préfomptif  de  la  Couron-  ^ 
ne:  lorfqu’ils  l'eurent  prêté , il  les  co^édia,  & peu  après  il  leur  fit  part  di 
de  la  mort  d’Almanfor.  11  dépêcha  aufli  un  Courier  à Mahadi  pour  lui  don-  à fm  pert 
ner  avis  de  cet  événement,  & de  ce  qui  s’étoit  fait  en  fa  faveur  à 
Maimûn.  Dés  que  le  Courier , qui  s’appelloit  Mondra , & qui  étoit  un  des 
domediques  du  Calife,  fut  arrivé  à Bagdad,  où  Mahadi  faifoit  fa  réfiden- 
ce , les  habitan’s  de  cette  Ville  le  proclamèrent  Calife  d’une  voix  unanime. 
Quelques  Auteurs  Orientaux  nous  apprennent  que  0mm  Mufa , merc  de 
Mahomet  Al  Mobdi,  étoit  fille d’./:^/ Manfûr  fils  ài’Abd allab  & petit-fils  de  Sa- 
bar  de  la  Tribu  de,  Hamyarites.  AulTitôt  que  Ifa  fils  de  Mufa  eut  reçu  la 
nouvelle  delà  mort  d’Almanfor,  il  penfa  à fe  porter  pour  Calife  à Cûfa, 
où  il  rélidoit , & dans  ce  defiein  il  fe  fortifia  dans  cette  Ville.  Mais  Ma- 
Tome  Xyi.  A hadî 
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Skctioh  hadi  en  ayant  àté  infouné  çia\iûyA.Jbu /Jaieixa , avec  mille  chevaux,  pour 
XX lit  l’amener  a Bagdad,  (^uand  il  y fuc  rendu , Mahadi  l’engagea  non  feulement 
Hiihin  ^ ]g  reconnoître , mais  encore  à ft  défîller  de  fes  droits  à la  fuccelîion  en 
faveur  de  A/û/i  Al^  Madiï  fi\Sf  ce  Calife,  pour  latfomme.de  dix -raille 

di.  Dinars,  ou,  comme  portent  quelque»- Copies  manuferites  dtAbulfarage,  de 
dix  minions  ^ Dinars.  D^aboi^- après*.  l>véj»«pent- do,  nonveau  CadilVà  1» 
Çouroanet,  OP  qertjin  Jaftpb/  ftls  à' Ibrahim,  41  Taz^m  déclara  cqntrt 
Mahadi,  & aflembh  des' troupes  dans  le  Khorafan,  pour  lui  difputer  le 
Califat.  Cet  Impofteur , fe;  donnant  pour  Prophète , féduifit  un  grand 
nombre  des  fujets  de  Mahadi  à Bufa  oü  Befa,  où  il  avoit  arboré  fon  éten- 
dard. Bufy  «Il  vraifemhlablement  la  Feja  àî.Abuifeih^  ancienne  Ville  de 
Perfe,  autrefois  fort  grande,  à environ  dix  parafanges  à l’EH  (TEJlaJtr  ou 
Jjtakhra.  Le  Calife  envoya armée  coatre.luj.qui  le  défit  entièrement, 
dllperla  tous  fes  adhérens,  & l’amena  pieds  «Sc  poings  liés  à Mahadi,  qui 
le  fit  mettre  publiquement  en  croix  à Bagdad.  Selon  Abu.J^tk^at-Al  Tabofi 
ce  Jofeph  étoit  Go.viverneur  du  Khorafan;  quoique,  fi  nous  en  croyons 
Abulfarage,  il  s’érjgea  en  Prophète  d’abord  \ Bufa^,  & fiittdcfait  par  2'eziii 
fils  de  Tezid,  un  des  plus  expérimentés  Capitaines  de  Mahadi  (a). 

Les  Ara.  L’an  de  rHcgjre,,  Malsadi  donna, le  Gouvernement  tfKgypire  à M/t- 

bes.lM  fils  de  Soliman^  Syrien,  mais  il  le  lui  ôta  d’abord,  «St  mit  en  fa  pla- 

Tioti'fuT  «î  A/«/«  fil»  «ivifi.  U paroît  pat  Tbéopbatu,  qu'un  Corps  des  troupes, dd 
/es  Terres  Mahydi  fit  cette  année  une  irruption  fur  l^Tcrres  de  l’Empire,  «St  enleva 
Je  ritui-  quelques  prifonnicr»  Mufulmans^  qui  avoient  été  renfermés  dans  une  Ca* 
pire  verne , appellée  Caujîs  (fc). 

l/s  enfant  L’année  fuivante , la  tôo  de  l’Hégire,  le  Calife  dépofa  Mufa  fils  d'Ali, 
une  autre  q^•jJ  f^jj  Gouverneur  d'Egypte  l’année  précédente,  & envoya  pour 
fui'^'^e  y commander  en  fa  place  Ifa.m  de  Lohnan  Al  7anuami.  Tbéoÿbane  rap- 
^ ' porte  que  les  Arabes,  fous  la  conduite  à'Otbman  fils  de  Kaka,  un  des  Gé- 

néraux Mufulmans , firent  cette  année  une  nouvelle  irruption  fuc  les  T<«t 
. res  de  l’Empereur  Grec,  ravagèrent  horriblement  le  Pays  par  où  Us  paP 
ferent,  <5c  emmenerent  un  graml  nombre  de  perfonnes  en  captivité  (f). 

Les  Chre-  si  nous  en  croyons  le  même  Hiftorien  , l’année  fuivante,  la  i6i-  d« 
ITIégire,  les  Chrétiens  entrèrent  en,  Syrie  avec,  une  armée  de  cent- mille 
hommes,  & défirent  un  Corps  d’Arahes  qui  vouluteot  les  arrêter,  dont  ils 
tuerent  cinq  Emîts  ou  principaux  OfiBciers,  & deux-  mille  hommes  fut  ht 
place.  En  ce  tems-l'i  on  frappa  des  Drachmes  dans  la  Monnoye  établie  à 
Bafra,  comme  on  le  voit  par  une  de  ces  Pièces  , trouvée  prés  de  Dantzig 
en  1722,  «iont  le  favant  Mr.  Kebr  nous  a donné  l’explication.  On  lit  fut 
nn  côté  ces  mots  , Bel  Bafrata  abdayni  v/a/ettina  Wameattn  , cç  t^.figni- 
fie,  à Bafra  Fan  161  de  l'Hégire  ; oc  au  revers,  Mohammedot/ rafiAo-Uabi^ 
falla-llaho  alaybi  •majatiavia , c’ell-à-dire,  Mahomet  ejl  f Apétre  de  Diett:  Die* 

veuille 


(a)  AlAs/farag  Ilift.  E>ynaft.  p.  225.  Abu 
Uaajar  A!  Tabar,  Elmoc.  Hift.  Saracen.  p. 
105.  Etitjeb.  Annal.  T.  11.  p.  402  « 4°3? 
Afiniai.n.  Bibl.  UrienL  T.  11.  p»  Il 6.  Ebn 
Arrebebàa  Cbwu.  Oii8tt(-.pv  7a-  (uasii  DOt. 


a«l  A/^ag^p.  IJ4,  115. 

(i)  Abu  Jaefar  Al  Tabar.  Elmac,  L C.  p, 
lo/t.'Tbevpban.  Chronpgr.,  p.  378. 

(ï)  Abu  7 fia  far  Al  Tatar.  Elusac,  1.  C. 
7lk  ejéan,  ubi  fup.  p,  380. 
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uuille  lui  être  pnpice  fc  Tcnàre  heureux!  Enfuite  viennent  cc«  mots  , ^/Sectioit 
Jcalifat  o-l  Muhdiyjo  Mohammed f ce  qui  fignifie,_/ôw  le  Califat  tf/Jl  Alobdi,X.Xlll. 
Ou , lorfqu’Al  Mobdi  Mahomet  était  Calife.  A l’egard  de  Bajra , il  ne  fera  pas 
inutile  de  rappeller  à nos  Le6leurs,que  cette  Ville  avoit  été  fondée 
Âtbd  fils  à'Ârdr , par  ordre  du  Calife  Omar , l’an  quinze  de  l’I  légire  , «&  di. 
qu’elle  ne  peut  par  conféquem  pafler  pour  une  Ville  d’une  grande  antiqui-  ■ ■ ■ ^ 
té.  C’eft  à préfent  une  des  Villes  les  plus  marchandes  de  l’ürient;  elle  cil 
fituée  dans  un  terroir  pierreux  , comme  le  nom  même  de  Bafra  l’indique, 
à une  journée  environ  d’une  des  embouchures  du  Tigre,  par  laquelle  il  fe  / . 
décharge  dans  ie  Golphe  Perfique , appelle  aufii  du  nom  de  cette  Ville , le 
Golphc  de  Bafra.  Elle  éR  entre  la  l^rfe  & l’Arabie , à l'cxtrcroité  des  dé- 
Icrts  de  l’Irak,  un  peu  à l’Oueit  du  Tigte,  & elle  fut  fondée  pour&ciliter 
le  commerce  des  Syriens,  des  Arabes  & des  Perfans  avec  les  indiens.  Le 
Pays  des  environs  palTe  parmi  les  Arabes  ipour  un  des  endroits  les  plus 
dbhoieux  de  l’Afie,  & même  pour  un  des  plus 'beaux  jardina  du  Monde. 
Cependant  les  vents  brhians,  qui  7 foulBent  fréquemment , font  très-incom- 
tnodes  pour  les  Voyageurs,  & les  accablent  quelquefois  fous  des  montagnes 
de  fable,  qu’ils  chaiîânt  avec  force  des  déferts  voillns.  Bafra  ell  habitée 
par  des  Jacobites  , des  Neilorieos,  des  Catholiques,  des  Juifs  & des  Ma* 
'hométans  ij  il  y a aulfi  des  Chredens  Chaldéens , appellés  communément 
Chrétiens  de  St.  Jean , qui  y font  en  afTez  grand  nombre.  Âbulfcda  rap. 
porte  que  de  fon  tems  les  Arabes  s’allèmbloient  de  toutes  .parts  dans  une 
rue  de  Bafra , nommé  Mirbad  Al  Bafra , pour  y réciter  leurs  Ouvrages  d’E- 
Inquence  & de  Po€fie.  Aulii  cette  v^lle  ait‘elle  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  trésTavans,  entre  autres  AlHatiri,  dont  on  prétend  que  le  llile 
l’empm-te  en  beauté  fur  cehii  de  l’Atcorabi^uTîm^/ B<^',filsd’unc£rcla> 
ve  d’Omrn  Salnta,  une  des  femmes  de  Maliomet,  laqqeile  lui  donnoit  fou* 
vent  â tetter  quand  Ik  mere  etoit  occupée  à fon  fervice  : c’etoit  un  fa» 
meUx  Scholaftique,  qui  avoir  une  Ecole  à Bafra;  il  a écrit  un  Ouvrage  in* 
litulë  Nebla  Tnditmti'm  il  a ramafie  les  principales  traditions  fur  les  Pré* 
copies  de  la  Loi  Mufiilinane.  Abu  Isbak  Jfmaël , dont  on;  a un  Traité  fur 
ks  Ldlx  &jes  Statuts  de  l’Alaqran  ; facob  fils  à! Ibrahim,  Chancelier  des  Ca*  > 
bfês  Al  hadi  & Harin  Al  Rasbfd,  qui  a fait  une  Fiece  fut  les  qualités  rcqui*  ‘ i 
fes  dans  un  Juge;  Abubeere  Mabt^  , qui  a lailTé  un  Recüeil  d’anciennes  ' * 

Hifloires;  Helâl  fils  de  Xabya,  qui  a publié  un  Ouvrage  fur  les  Loix  Ecclé*  ‘ ' " 

fiafliques  des  Mufulmans  , concernant  les  Mofquées  & les  Hôpitaux  fon* 
dés  pour  ia  commodité  des  Voyageurs  <Sc  des  EÙmgetsidLAbuSa’idOiaaii 
qui  a fait  un  Traité  fur  la  Poëfic  Arabe,  .rll.  y a aufii  à Bafra  un  fameux 
College  , fondé  par  Nezam  Al  Molk  , Vifir  de  Moezaddin  Ahulfetab  Malet 
Sbdh,  troifieme  Suitttil  Selgincide  de  l’Iran,  ék  qui  eü  appelle  le  College  loa 
lIAcadémie  deNezam.  On  dit  que  les  Sciences  lleurifTent  encore  dans  cet- 
te V’ille,  quoiqu’il  y ait  moins  de  Colleges  qu'à  Damas  & au  Caire;  ear  fl 
nous  én  CToyonx  on  certain  Auteur,  la  dernierode  ces  Villes  me  Oontiedt 
pas  moins  cle  dou2é*  mille  Etudianfc  R^ahométans.  ‘‘Seloh  lés  "Tables  Ai'a- 
bts,  Bafra  éfl  à. 74*  de  Longitude  &,:h  ji'.dc  Latitudé.;  BagdàtJ,'quo|- 


Digitiz  Google 


4T  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap,  II. 

Samo»  que  nouvellement  fondée , fleurit  extrêmement  cette  année  (a). 

L’an  162  de  l’Hégire  , le  Calife  Mahadi  dépouilla  du  Gou^rnement 
‘^’f^gypte  Ifa  fils  de  Lokman  Al  Jamjarai , & le  donna  à Wadih  fils  à' Al 
df  Mahi-  Vers  le  même  te, us  il  donna  ordre  à Hafan,  un  de  fes  Généraux 

di.  d’entrer  en  Phrygie  à la  tête  d’une  puLTante  armée,  pour  fe  venger  de  là 
■ " --  perte  qu’il  avoit  faite  l’année  précédente,  lorfque  les  Impériaux  avoienc 
tkn^i'k-  irruption  en  Syrie.  Hafan  marcha  à Dory!ée , Ville  de  cette  Pro- 

nbcs  ««-  vince,  l’invcftit,  6c  l’attaqua  pendant  dix  fept  jours  avec  une  incroyable 
tn  Ui  furie.  Mais  au  bout  de  ce  teras-là  la  difette  de  vivres  6c  de  fourage  l’obli- 

Chrc.  gea  de  décamper  & de  fe  retirer  à Amorium^  qu’il  prefla  aufli  fortement 

pendant  tout  un  jour.  Mais  ayant  appris  que  la  Place  étoit  abondamment 
pourvue  de  munitions  de  bouche  & de  guerre,  & qu’il  y avoit  une  nom- 
breufe  garnifon  , il  jugea  à-propos  de  lever  le  fiege  de  de  l’cn  retourner. 
Les  Troupes  Impériales  ne  fe  trouvèrent  pas  afltz  fortes  pour  le  harceler 
dans  fa  retraite  ; il  perdit  cependant  beaucoup  de  monde  dans  cette  mal- 
heureufe  campagne,  fans  en  retirer  aucun  avantage  (b), 

AutrtEx-  L’année  fuivante,  la  163  de  l’Hégire,  le  Calife  chargea  Harûn  AlRashii 
fon  fils,  qui  fut  depuis  Calife,  de  marcher  contre  les  Grecs  à la  tête  d’une 
formidable.  Il  l’accompagna  une  partie  du  chemin  , de  en  le  quiu 
•'  ’ tant  il  lui  laifla  Tabya  fils  de  Kbaled  de  petit-fils  de  Bartnac,  pour  l’aflifter 

de  fes  confeils.  Il  le  joignit  cependant  encore  dans  le  voifinage  d'Alep,* 
quoiqu’il  ne  paroifle  pas  avec  certitude  qu’il  fe  foit  trouvé  • à aucune  det 
opérations  militaires  ; au  contraire  , Tiéophane  dit  qu’il  quitta  l’armée , & 
alla  à Jérufalem  avant  l’ouverture  de  la  Campagne.  Harûn , après  avoir 
conféré  avec  fon  pere  dans  les  plaines  de  ûabtk,  marcha  à Samalek,  battit 
etete  place  avec  fes  catapultes,  de  s’en  rendit  maître  au  bout  de  trente- 
huit  jours  de  fiege;  mais  quand  il  y entra  , il  n’y  trouva  qu’un  monceau 
. de  ruines.  Après  b prife , ou  pour  mieux  dire  la  deflruélion  de  cette  Ville, 
Harûn  s’en  retourna  , fatisfait  de  la  gloire  qu’il  avoit  acquife.  Tbéophtme 
nous  apprend  que  le  Calife  fufeita  cette  année  .une  violente  perfécution 
contre  les  Chrétiens  dt  les  Juift  à LmelTe  dten  d’autres  lieux  de  fes  Etats  (r), 
nimtte  • Dans  le  même  tems  il  arriva  une  chofe,  qui,  félon /^A«ÿarfl^s,caufa  bien 
fW  Mo-  (Je  d’embarras  au  Calife.  Un  certain  Haktm  fils.de  Hasbem  , originaire  de 
/ATS"  Khorafan,  excita  de.  dangereux  mouvemens.  Cet  homme 

Ufe.  avoit  été  Greffier  d’Abu  Moslem  Gouverneur  de  cette  Province  ; il  fe  fit 
enfuite  foldat , dt  ayant  pafle  dans  le  Mawara'lnabr,  il  s’érigea  en  Prophète. 
Les  Hilloriens  Arabes  l'appellent  communément  AfûLmnj,  de  quelquefois 
j1l  Borkai,  k Foilé,  pareequ’il  portoit  un  voile;  ou  un  mafquedoré,  pour 
cacher  b difformité  de  fon  vifime;  ayant  pcfdu  un  œil  à la  guerre,  & étant 
d’aülcuts  mal  fait  ; mab  fes  Secbteurs  diibient  qu’il  portou  un  voile  par 
’ . la 


(a)  THeeptan.  nbi  fup.  TMiib  EbnNajiar.  détails  très-curieux  fur  Bafra  dans  Otttr, 
Tariib  BagMad.  Tarikb  Al  Aihm.  Almff.  .Voyage  en  Turquie,  &i  en  Perfe,  Ti  11  p. 

Di(T.  de  Monophyf.  ipy-li.  Cit,duTrad.'\ 

driji.  Oolii  not.  ad  Alfrag.  p.  119-123.  Ktbr,  {b)  Abu  Jaafar  Al  Tabdr.  Elmac,  L c. 
Monarch:  Afiatico  - Saracen.  Stat.  iStc.‘  pi  ’ Tbvi^bm.  p.  380.  381.' 

-StSS.  30-31.  Lipêx  1-/24.  [On  crouve-des-  (0  //</»«  ibid. 
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la  même  raifon  aue  Moyfe , pour  empêcher  que  ceux  qui  Je  rcgardoient  ne  Sixrriow 
fulicnc  éblouis  de  la  fplendeur  qui  brüloic  fur  fon  vifage.  11  lie  un  grand 
nombre  de  profély  tes  à Nakhsbab  & à Kash , en  trompant  le  peuple  par  des 
tours  d’adrefle  qu’il  prenoit  pour  des  miracles;  entre  autres,  il  fit  fortir 
pendant  plufieurs  nuits  confécutives  du  fonds  d'un  puits  un  corps  lumineux  di. 
femblable  à la  Lune,  ce  qui  lui  fit  donner  aulli  en  Ferfan  le  nom  de  S/izen-  ■■ 
éieb  mah , le  Faifeur  de  Lune.  Cet  impofteur  impie , non  content  d’étre  re- 
gardé comme  un  Prophète,  voulut  qu’on  lui  rendît  les  honneurs  divins, pré- 
tendant que  la  Divinité  étoit  defeendue  en  fa  perfonne  ; la  doélrine  fur  la- 

Îuclle  il  bàtiflbit , étoit  la  même  que  celle  des  GbolaÜes , qui  croyoient  que 
)ieu  étoit  apparu  fous  la  figure  de  plufieurs  Prophètes  & faints  hommes, 
depuis  Adam  jufqu’à  ce  tems-là;  opinion  qu'Abu  Moflem  lui-méme  a- 
voitprofeflee;  mais  ce  qu’/l/  M'jkanna  avoit  de  particulier,  c’eft  qu’il  fou- 
tenou  que  le  dernier  en  qui  la  Divinité  avoit  réhdé  étoit  Abu  Müllem,& 
qu’ après  fa  mort  elle  étoit  paffée  en  fa  perfonne.  La  faftion  de  Mokan- 
na,  qui  s’étoit  rendu  maître  de  plufieurs  places  fortes  dans  le  voifinage  de 
N^hshab  & de  Kash,  devenant  de  jour  en  jour  plus  puilTante,  le  Calife 
fut  obligé  d’envçyer  une  armée  pour  le  réduire.  A l’approche  de  cette  ar- 
tnée  Mokanna  fe  retira  dans  une  de  Tes  plus  fortes  places , qu'il  avoit  eu 
foin  de  bien  pourvoir  pour  foutenir  un  fiege,  & envoya  de  tous  côtés  des 
émiflaires  qui  publioient  qu'il  reflufeitoit  les  morts  & qu'il  prédifoit  l’a- 
venir. Mais  fe  voyant  ferré  de  prés  par  les  troupes  du  Calife,  & qu’il  lui 
étoit  impolllble  d’échapper , il  donna  du  vin  empoifbnné  à tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  & après  qu’ils  furent  morts,  il  brûla  leurs  corps,  leurs 
habits,  les  provifions  & tout  le  bétail;  & enfuite,  pour  que  l’on  ne  trou- 
vât pas  fon  corps  il  fe  jetta  lui -même  dans  les  flammes,  ou,  félon  d’au- 
tres , dans  une  cuve  pleine  d’eau  - forte , qu’il  avoit  préparée , qui  confuma 
tout  fon  corps  h la  réferve  des  cheveux  ; deforte  que  lorfque  les  alîié- 
geans  entrèrent  dans  la  place,  ils  n’y  trouvèrent  pas  une  ame,  excepté  une 
concubine  de  Mokanna , qui , ayant  foupçonné  fon  deflein , s’étoit  cachée , 

& qui  raconta  tout  ce  qui  s’étoit  palTé.  Cet  impofleur,  qu’un  Hifloricn 
Oriental  appelle  auffi  Haiem  fils  à'Jthay  réulTit  dans  le  deifein  qu’il  avoit 
eu  d’en  impofer  à fes  feêlateurs  ; il  leur  avoit  promis  que  fon  ame  pafie- 
roit  dans  le  corps  d’un  Vieillard  à cheveux  gris,  monté  fur  une  bête  de 
couleur  grife,  & qu’au  bout  d’un  certain  nombre  d’années  il  revicndroic 
les  trouver,  & les  rendroit  maîtres  de  la  Terre.  L’attente  de  l’accomplis- 
fement  de  ceue  promefle  a-  fait  que  cette  Sefte  s’efl;  perpétuée  plufieurs 
ficelés  fous  le  nom  de  Mobeyyidites , ou,  comme  les  appellent  les  Perfans, 
de  Sefid  Jdmehgbiân,  c’ell- à-dire  de  vêtus  de  blanc,  pareequ’ils  portoient 
des  habits  de  cette  couleur , par  oppofition , à ce  que  l’on  croit , aux  Ca- 
lifes Abbaflides,  dont  les  habits  & les  étendards  étoient  noirs.  Mahadi 
donna  en  ce  tems-ci  le  Gouvernement  d’Egypte  à Abu  Saleb  fils  à’Abd’allab 
Al  J^awnam , l’ayant  ôté  à Al  Manfur  fils  de  Tczid  Al  Raghli,  qui  avoit 
fuccédé  à fVadih  fils  d’ Al  Man/ûr  (a).  L’an 

(«y  AMfarétg  I.  C.  p.  SS6.  Kb/mdemir.  Ein  Sbobnab.  Aut.  Leb  Taribb.  Abu  Jaafar  Ai 
Tubar.  Elmac.  D'IUrhekt.  art.  UaUm  Ben  llasbcm.  p.  412,  413.  ait.  Mabaii,  p.  530. 
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SucTiou  L'an  164  de  l’Hégire,  après  que  Abu  Sa'îd,  Général  de  Mahadi,  eut 
XXllL  réduit  la  faftion  de  Mokanna,  le  Calife  envoya  Ibrahim  fils  de  Sakh  petic- 
d’y^//,  & arriere-petit-fils  à'Ab<rallah  fils  a Al  /Jbbar,  pour  commander 
deMihi-  ^ ligypte.  La  même  année,  il  chargea  fon  fils  Hariin  Al  Rashid  d’entrer 
fur  les  Terres  des  Chrétiens  avec  une  armée  de  ^uatre-vingt-quinze-mille 

— hommes.  Harûn  étant  entré  dans  les  Etats  de  1 impératrice /rene,  défit 

Irruption  y,,  jg  fgs  Généraux , qui  s’étoit  avancé  à la  tête  d’une  armée , pour  l’ar- 
^‘■.^"ÎP.rôter,  quoique  l’WopAune  prétende  que  les  Grecs  eurent  l’avantage  dans 
cette  aétion.  Après  cette  viftoire  Harûn  dévalla  plufieurs  Provinces  de 
r«  de  l’Empire  & les  mit  à feu  & à fang,  répandit  la  terreur  dans  les  autres,  & 
i hupirtf  jetta  l’allarme  dans  Conftantinople  même.  C’efl:  ce  qui  détermina  Inm  à 
trice  irt-  acheter  la  paix  en  s’engageant  à payer  tous  les  ans  au  Calife  'foixante-dix- 
mille  ECUS  d’or  de  tribut , & par-là  elle  délivra  fes  fujets , pour  le  préfent, 
des  courfes  & des  ravages  des  Arabes.  Après  'la  conclufion  du  Traité  Ha- 
rûn s’en  retourna  chargé  de  butin  & couvert  de  gloire.  Quelques  Auteurs 
Orientaux  ont  remarqué , qu'au  dernier  mois  de  l’année  Arabique,  le  So- 
leil  un  peu  après  fon  lever  perdit,  fans  s’éclipfer,  tout  d’un  coup  & en- 
tièrement fa  lumière , quoiqu’il  ne  fe  fût  élevé  ni  brouillard  ni  poufliere. 
Cette  obfcurité  affreufe  dura  jufqu’à  midi,  & jetta  la  terreur  parmi  tous 
les  habitans  des  Pays  où  ce  phénomène  fut  apperçu.  Les  mêmes  Hifto- 
riens  Obfervent  qu’on  n’avoit  jamais  entendu  parler  jufqu’alors  d’un  fem- 
blable  prodige  (aY 

Sfâe  des  L’an  1 65  de  l’Hégire , qui  commença  le  26  Août  78 1 , les  Hanifites , dis- 
Uauitites.  cjples  d'Abu  Hanifahy  dont  nous  avons  déjà  parlé  , firent  grande  figure  à 
Bagdad , & aux  environs.  Nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
célébré  Doéleur  Sonnite , quelques  particularités  propres  à le  faire  mieux 
connoître  encore.  Malte  fils  d'AnSf  Chef  de  la  fécondé  Sefte  Orthodoxe 
parmi  les  Mufulmans,&  qui  étoit  natif  deMedine,  étant  un  Jour  en  con- 
verfation  avec  Abu  Flanifah,  natif  de  Cûfa,  lui  dit  qu’ Ali  dtfoit  que  les 
habitans  de  Cûfa  éroient  querelleurs  & féditieux  ; à quoi  Abu  Hanifah  ré- 
partit , que  les  'Medinois  étoient  taxés  d’hypocrifie  dans  l’Alcoran.  Cette 
petite  raillerie  de  ces  deux  grands  perfonoages  a été  rapportée  par  un  des 
Auteurs  les  plus  graves.  Un  autre  nous  apprend  que , félon  le  fentiment 
d’Abu  Hanifah,  les  choies  que  nous  avons  reçues  de  Dieu  & de  fon  Pro- 
phète Mahomet , doivent  être  refpeftées  avec  une  entière  foumifiion. 
Quant  à ce  qui  nous  eft  venu  des  Compagnons  ou  Contemporains  du  Pro- 
jeté, il  faut  choifir  ce  qu'il  y a de  meilleur;  mais  pour  ce  qui  eft  des 
opinions  des  Doêleurs  qui  les  ont  fuivi,  nous  avons  la  liberté  de  les  ad- 
mettre ou  de  les  rejetter,  parcequ’elles  viennent  de  gens  qui  étoient  hom- 
mes  comme  nous , & fujets  à fe  tronqjer.  Ho/em  Waez , dans  fon  Com- 
mentaire fur  r Alcoran , rapporte  que  Abu  Hanifah  ayant  reçu  un  fonlBet, 
dit  à celui  qui  avoît  eu  la  témérité  de  le  frapper.  „ Je  pourrois  vous  ren- 
„ dre  injure  pour  injure,  mais  je  ne  le  ferai  pas:  je  pourrois  aufli  en 

„ por- 

(o)  Abu  Jaafar  Al  Tabnr.  Elmac.  1.  c.  Tbeopban,  Chronogr.  p.  382-385.  Aut.  L-b  Ta- 
riÙ).  Kbondemir.  Ebn  Sbohiuib, 
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„ porter  ma  plainte  au  Calife,  mais  je  ne  m’en  plaindrai  pas;  Je  pourrois  Surm>;< 
„ au  moins  repréfenter  à Dieu  dans  mes  prières  l’ouirage  que  vous  m’a*^^M*‘ 
„ vez  fait,  mais  Je  m’en  garderai  bien.  Enfin  Je  pourrois  au  Jour  du 
„ ^ementeo  demander  la. vengeance  à Dieu;  mais  bien  loin  de  le  faire,  a m^k». 
U U ce  Jour  terrible  arrivoit  dans  ce  moment , & que  mon  intercelCon  pût  dû 
,,  avoir  lien.  Je  n’entrerois.  en  Paradis  qu’en  votre  compagnie”.  Les  '■ 
principaux  Ouvrages  de  ce  Doâcur  font  le  Me/nad,  c’ell-à-dire  Y/lppui^ 
dans  lequel,  il  établit  tous  les  points  du.  Mufulmanifme  fur  l’autorité  de 
l’Alcoran  & de  la  Tradition;  un  Traité  intitulé  Filkelam,  c’eR-à-dire , 
Thielû^h  Ssbolâjliqut  y ik  un  Catéchifme  ou  InRruâion,  qui  porte  le  titre 
de  Muallemy.  c’cR-à-dire  It  Maître.  Dans  ce  dernier  Ouvrage  il  foutient, 
mi’un  Mufulman  qui  perfévere  dans  la  foi,  ne  devient  point  ennemi  de 
Dieu,  quoiqu’il  tombe  en  plufieurs  péchés  ; que  les  pécbés  n’anéamilTenC 
point  la.  foi , &.  que  la  grâce  n’efl  point  incompatible  avec  le  péché.  Ces 
propofuions  ét  d'autres  lémblables  donnèrent  fujet  à Fazai  d'écrire  contre 
lui  ).  éjf.  cet  Auteur. intitula  fon. Livre  Eliéreir/' Abu  Hanifa,  les  Contradkf 
tiem  dyJbM  Hanifa.  Plufieurs  Auteurs  des  plus  célébrés  ont  parlé  de  ce  Dot> 
tcur  Sunnite  avec  de  grands  éloges;  tels  font  Æ Zamakbshari,  Konlcriy 
Matghitatùy  Daixuriy  ücùabazmuni,  & autres,  dont  l’autorité  eR  d'un 

5;rand  poids  parmi  les  IVlufiiImans  Orthodoxes.  Enfin,  tous  les  principaux 
liRoriuBJi  Orientaux  conviennent  que  Abu  Hanifa  furpafibit  tous  les 
Doreurs  de  fon  tems,  non  feulement  dans  la  connoiflance,  mais  auffi 
dans  la  pratique  de  la  Loi  Mufulmane,  que  fa^vie  étoit  fort  auRere  & dé> 
tachée  des  cboiês  du.  Monde;  œ qui  fait  que  les  Sonnites.  l’ont  toujours 
regardé  comme  le  premier  Chef  & Imâm  de  la  Loi  Mufulmane,  & que  les 
Seniites  ou  Seâateurs  d'Ali,  que  les  Mahoroetans  Orthodoxes  traitent  de 
Schifmaciques,  ont  touJours^re}etté  fes  fentimens.  Nous  finirons  cet  arti> 
de,  en  obfervant  que  l’an  485  de  l’Hégire  & 109a  de  J.  C.  Malec  Sbah, 
troÛicme  Sultan  Selgiucide  fit  bâtir  dans  Bagdad  un  fuperbe  Maufolée  à 
Abu  Hanifa,  auquel  il  Joignit  un  College,  dcRiné  particulièrement  à ceux- 
qui  faifoient  prcd'eâlon  de  fa  Seâe  (a). 

Harita  Al  Rasbid,  ayant  fait  la'  paix  avec  l’Impératrice  Irene  l’épéa  kt  Arrivi^ 
la  main,  &.prefcrit  à cette  Princellè  les  conditions  qu’il  lui  avoit  plû,  R^Vlia^hui 
retira  du  voilinage  de  ConRantinople,  «St  arriva  l’an  i6fi  de  l’Hégire 
Bagdad.  Une  des  conditions  du- Traité  portoit,  que  l’on  foumiroit.aux 
Troupes  Mofulnanes  des  provifions  «St.  tout  ce  «dont  elles  ouroieoi  befoin, 
tant  qu’elles  feroieot  fur  les  Terres  de  l’Empire:  «St  que  l’Impératrice  leur 
donneroit  des  Guides  pour  les  conduire  par  les  meilleurs  chemins  qui  leur 
feroienc  connus,  & non  par  le  défilé  étroit  formé  d’un  côté  par  une  montagne 
efearpée , «St de  l’autre  par  le  Si^arû  ou  Sangarna , Riviere  célébré  «ieBitny'- 
nk,  par  lequel  les  Arabes  avoient  pénétré  jufqu’aux  côtes  de  la  Proponti. 

de. 


(«)  titmiri  in-  Deftcr  Lathif.  C.  I.  Aot.  Dafnvr.  Sobijbtnmyn.  /Il  Jaimahi  4tc.  [Voys, 
Habi  Al  Akbiar.  Ha)rht  fE/cs  In  Coniin.  ad  tout  cel»  cnfcmble  «Uns  Htrbttu , p.  il , sa, 
AUor.  C.  III.  yatai  in  Ekhtelaf  Abu  Ha-  Qt,  du  ï'rw</.  J 
nifl.  Al  Zanakbibor.  Korder.  Margbitum, 
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8 HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  L Cha?.  IL 
S'tcnoN  de,  d’où  ils  avoient  jetté  l’allarme  dans  Conflantinople.  /Ibulfarage,  dont 
témoignage  paroîc  confirmé  par  celui  de  Théophane,  mec  la  concîufion 
“^5  de  l’Hégire,  quoique  Æu  Jaafar  Al  Tabari 
de  Miha.  femble  le  rapporter  à l’année  précédente.  Si  l'Impératrice  ne  s’étoit  pas 
di.  laiflé  guider  entièrement  par  la  frayeur , elle  auroit  pu  tailler  Harun  & fes 
■ ■■  Troupes  en  pièces,  ou  les  réduire  par  la  difette  à fe  rendre;  car  il  paroîc 
par  /ibu forage,  qu’ils  étoient  dans  la  plus  grande  détrelTe,  quand  la  paix 
fut  lignée.  Harûn  fit  fon  entrée  à Bagdad  au  mois  de  Moharram,  accom- 
pagné d’un  grand  nombre  de  Chrétiens,  qui  avoient  été  mis  en  liberté  en 
vertu  du  Traité.  La  paix  entre  l’Impératrice  & le  Calife  dura  trois  ans. 
Peu  de  tems  après  fon  retour  à Bagdad  Harûn  Al  Rashid  fut  déclaré  hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne , après  fon  frere  ainé  Mûfa  Al  HâdL  Vers 
ce  tems-là  Mahadi  fit  faire  de  grandes  recherches  pour  découvrir  ceux  de 
fes  fujets  qui  étoient  infeftés  de  Zendicifme,  & fit  mourir  tous  ceux  qui 
tombèrent  entre  fes  mains.  Il  fit  exécuter  entre  autres  Saleb  fils  à’AbiaU 
lob  & Tafdr  fils  de  Tarad,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  fufpeûs  d’avoir  fa- 
vorifé  ceux  qui  profelToient  cette  impiété.  Mais  on  croit  que  Tafdr  fouf- 
frit  plutôt  la  mort  jmur  le  punir  d’avoir  publié  des  vers  fatiriques,  que 
Abu  Jaafat  Al  Tabari  nous  a confervés , contre  Mahadi  & contre  fonCon- 
feiller  Jacob  fils  de  Damd  (a). 

Ibrahim  L’année  fui  vante,  la  167  de  l’Hégire,  Mahadi  dépouilla  Ibrabim  fils  de 

Gouvernement  d’Egypte,  & lui  donna  pour  fuccefleur  Mufa  fils 
^uyilU  du  Mafaab,  ou , ainfi  que  le  nomme  Denys  de  Telinar , Moyfe  fils  de  Mu- 
Couvtrne-foabt  avoit  été  auparavant  Gouverneur  de  Méfopotamie.  Il  paroîc 
ment  dZ-  uu’on  goûta  Ics  douccuts  d’une  parfaite  tranquillité  dans  toute  l’étendue 
«ypte.  des  valtes  Etats  du  Calife  pendant  le  cours  de  cette  année,  les  Hiftoriens 
Orientaux  n’ayant  fait  mention  d’aucun  mouvement  de  guerre  dans  quel- 
qu’une des  Provinces  (i). 

Mufa  fih  L’an  1 68  de  TI  légire , Mufa  fils  de  Mafaab  fut  alTafliné  en  Egypte , dans 
*Mafaable  mois  de  Sbawal,  vraifemblablement  à caufe  de  fa  tyrannie  & de  fes 
vexations.  Amer  f\\s  à’ Omar,  fon  Lieutenant,  prit  le  commandement iuf- 
tt  l’arrivée  de  Fadl  fils  de  Sakb  & petit-fils  d'AbiTallab  fils  d'Al  Abbas, 

pelrfue-  que  le  Calife  envoya  de  Bagdad  pour  fuccéder  à Mufa  dans  ce  Gouverne- 
cefiwr  ment  lucratif  & honorable  (c). 

Fadi/f/;*  L’année  fuivante,  la  169  de  THégire,  gui  commença  le  14  Juillet  785, 
Maiadi  envoya  ordre  à fon  fils  Harûn  Al  Rasbid,  qui  étoit  dans  la  Pro- 
«le  fe  rendre  promptement  à la  Cour,  ayant réfolu  de 
M.ihadi,  affurer  le  Trône  après  fa  mort,  & d’en  exdurre  entièrement  Mufa  Al 
Ha:H  fon  fils  ainé; mais  Harûn  regardant  cette  difpofition  comme  une  in- 
jullice,  refufa  d’obéir  ; deforte  que  le  Calife  fut  obligé  de  faire  le  voyage 

de 

(a)  Ahu  Jaafar  Al  Tahar.  F.tmac.  I.  c.  (i)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  FJmac.  ubi  fup. 
Abatfarag.  ubi  fup.  p.  aa<5 , 227.  Tbcopbatt.  Diimyf.  Telmar.  ap.  Aÿèntann.  1.  c.  p.  115. 

L c.  p.  38+  , 385.  Flitu  L.  'VI.  C.  I.  Abu  ut  & ipfe  Afemana.  ibid. 

Jaafar  Al  Tahar.  Etniac  ubi  fup.  p.  107.  (f)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmas.  ubi  fup. 

Cedrtn.  Hitt.  Coir.p.  p.  470. 
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HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  CnA?.  II.  9 
de  yerjân,  pour  avoir  une  entrevue  avec  Hariin.  Etant  arrivé  à Jrtid  ou  Skctioii 
Æ Rud  dans  le  diftrift  de  Mdfabdân,  une  de  fes  maîtrefles  favorites,  qu’il  XXI il. 
avoit  menée  avec  lui , lui  donna  une  poire  empoifonnée , dont  Hafana , 
une  des  concubines  du  Calife , qui  étoit  jaloufe  du  pouvoir  qu’elle  avoit  ^ Maha. 
fur  ce  Prince,  lui  avoit  fait  préfent,  pour  fe  défaire  d'elle.  Le  Calife  trou-di. 
vant  cette  poire  fort  belle  & ne  fe  défiant  de  rien , la  mangea  ; mais  il  ne  ■ ■. 
l’eut  pas  fitôt  avalée,  qu’il  fentit  de  violentes  douleurs,  & expira  peu  a- 
près  ; ce  qui  affligea  extrêmement  Hafana , parcequ’elle  n’avoit  eu  nulle* 
ment  defiein  de  lui  nuire , en  donnant  ce  fruit  empoifonné  à fa  rivale.  Ce 
tragique  événement  arriva  le  22  du  mois  de  Mobarram,  & le  Calife  fut 
enterré  au  pied  d’un  noyer , fous  lequel  il  avoit  coutume  de  fe  repofer.  Il 
avoit  prés  de  quarante-trois  ans  quand  il  mourut,  & avoit  régné  dix  ans, 
un  mois  & quinze  jours.  Son  fils  Harûn  Al  Rasbid , qui  étoit  auprès  de 
lui  dans  le  tems  qu'il  expira,  récita  les  prières  ordinaires  quand  on  l’en- 
terra. Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  ce  Prince  mourut  à la  chalTe, 
potufiiivant  une  béte  qui  s’étoit  jettée  dans  une  mafure,&  qu'en  voulant 
la  forcer , fon  cheval  l'engagea  fous  une  porte  qui  étoit  trop  bafle , ce  qui 
l'obligea  à faire  un  fi  grand  effort  pour  plier  les  reins  , qu'il  fe  les  rompit 
& expira  fur  l'heure.  Ce  Calife  voulut , à l’imitation  de  fon  pere,  faire  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  , mais  avec  beaucoup  plus  de  fafle  que  de  dévo- 
tion , car  il  dépenfa  dans  fon  voyage  environ  fix  millions  d’écus  d’or.  On 
dit  entre  autres  chofes,  qu’il  fit  charger  fur  des  chameaux  une  fi  prodigieu- 
fe  quantité  de  neige,  qu'il  eut  non  feulement  dequoi  fe  rafraîchir  avec  fa 
fuite  au  milieu  des  fables  brûlans  de  l’Arabie , mais  encore  dequoi  conferver 
dans  toute  leur  fraîcheur  naturelle  les  fruits  délicieux  qu’il  portoit  avec  lui, 

& pouvoir  boire  à la  glace,  pendant  tout  le  tems  qu’il  féjourna  à la  Mec- 
que, dont  la  plupart  des  habitans  n’avoient  jamais  vu  de  neige.  Quelques 
Auteurs  difent,  que  pendant  qu’il  fut  dans  cette  'Ville,  il  fitaggrandir  le 
portique  de  la  Caaba,  & qu’il  fit  aufii  démolir  plufieurs  maifons  à Medine, 
pour  donner  plus  d étendue  à la  Mofquée  , où  étoit  le  tombeau  de  Maho- 
met ; ce  qui  ne  fut  pas  approuvé  par  les  plus  fuperllicieux  Seéfateurs  de  la 
Loi  Mufulmane.  Ce  fut  en  ce  tems-là  auffl  qu’un  particulier  lui  ayant  fait 
préfent  d’une  pantouffle  du  Prophète,  il  donna  dix -mille  drachmes  à celui 
qui  la  lui  préfenta  ; après  quoi  il  dit  à fes  Courtifans  : ,,  Mahomet  n’a  ja- 
„ mais  vu  cette  pantouffle , mais  fi  je  l’avois  refufée  le  peuple  auroit  cru 
„ qu’elle  étoit  véritablement  de  Mahomet,  & que  je  l’aurois  méprifée;  car 
„ le  peuple  ell  accoutumé  à fe  prévenir  toujours  en  faveur  des  plus  foiblet 
„ contre  le  plus  puifiant”.  Ce  Prince  changeoit  fouvent  les  Gouverneurs 
des  Provinces  & fes  Minilires , pour  empêcher  qu’ils  ne  prilfent  trop  d’au- 
torité , ou  qu’ils  ne  fe  rendiflent  indépendans.  Il  rellitua  auffl  de  grandes 
fommes,  que  fon  pere  avoit  extorquées  à fes  fujets,  relâcha  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers,  &expédioit  lui-même  la  plupart  des  affaires  d’Etat  avec 
beaucoup  d’^plication  & de  diligence.  Il  tenoit  fouvent  fon  Lit  de  juffice 
pour  punir  & réparer  les  opprefflons  & les  violences  que  les  Grands  fal- 
foient  au  peuple  ; & il  fc  faifoit  pour  lors  aflifter  par  les  plus  graves  Per- 
fonnages , & par  les  plus  habiles  Jurifconfultes  du  Mufulmaiiifme,  afin  que 
Tome  XFI.  B _ leuf 
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1®“^  préfence  l'empéchàt  de  rien  décider  qui  fifit  contraire  à Ja  Loi.  A van 

en  le  réprimandant  , ju/qu»  à quand  tont- 
iuLlifat  berez-vout  dans  des  fautes  i Cet  Officier  lui  répondit  fagement , raîr  que  Dieu 
de  Maba-  confcrvera  la  vte  pour  notre  bien,  ce  fera  a nous  à faire  des  fautes  fÿ  à 
dL  VOUS  à nous  les  pardonner  (a).  j > «-> 

sëT^  , Pr'nF'pal.ConfeiUer  ou  premier  Miniftrc  Moavie  fils  à'eibifal- 

cipaax  ff®  *«'  Occupa  pas  longtems  cette  haute  Dignité.  Apres 

anreiilen  1 avoiT  depofe  il  mit  a fa  place  facob  fils  de  ûavod  & petit-fils  de  Tahmar 
eu  Mmif.  (uxnommé  Tahamasb,  homme  d’efprit  & dun  entretien  charmant, qui  étoiî 
en  11  grande  faveur  auprès  de  lui , qu’il  fe  repofoit  non  feulement  fur  lui  de 
toutes  les  affaires,  mais  1 admettoit  auffi  dans  tous  fes  divertilfemens  Cet- 
te haute  faveur  lui  attira  l’envie  des  principaux  Coitrtifans , qui  firent  plu- 
fleurs  cabales  contre  lui , & enfin  trouvèrent  occalion  de  faceufer  aup-és 

par  conféquent  ennemi  des 
Abbafiides.  Quoique  le  Calife  n ajoutât  pas  tout-à-fait  foi  à cette  aceufa- 
tion,  elle  ne  laiffii  pas  que  de  faire  quelque  impreffion  fur  fon  efprit.  Pour 
éprouver  donc  fon  Miniftre , Mahadi  lui  commanda  de  faire  mourir  un  des 
defeendans  d’.'\li  ,dinmt  qu’il  ne  pouvoir  plus  le  fouffrir  en  vie  ;&  pour  obli- 
ger davantage  Jacob  à s’acquitter  de  cette  commilïion,  il  lui  fit  préfent  de 
cent- nulle  drachmes,  & lui  donna  en  mariage  une  des  plus  belles  filles  de 
fon  Serrail.  Jacob  ayant  fait  part  à celui  dont  il  s’agilfoit , de  l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  , cet  homme  lui  dit:  Donnez- moi  la  vie  que  vous  pouvez  m’ôter 
&,vous  éviterez  par  ce  moyen  la  confufion  que  vous  recevrez  fans  doute  au  jour 
du  Jugement  de  la  part  f Ali  mon  ayeuffi  vous  verfez  mon  Jang,  qu'il  re/arde 
comme  leften  proore.  Ces  paroles  touchèrent  fi  fort  Jacob,  qu’il  donna  à ce- 
lui qui  étoit  deftiné  à la  mort  les  cent -mille  drachmes  dont  le  Calife  lui 
avoit  fait  préfent,  «St  lui  fournit  les  moyens  de  fe  fauver.  Mais  Mahadi 
ayant  été  inflruit  du  fait  par  la  nouvelle  femme  de  fon  Miniflre  fit  faire 
des  recherches  fi  exaéles  , que  l’Alide  fut  repris,  & gardé  foigneufemenc 
dans  up  appartement  du  Palais.  Le  Calife  fit  enfuite  venir  jawb  & i’ac- 
eufa  d’avoir  favorifé  l’évafion  du  prifonnier.  Ce  généreux  Miniflre  le  nia 
& jura  même  par  la  tête  «St  par  la  vie  du  Calife  qu’il  l’avoit  fait  mourir’ 
mais  on  oroduifit  fur  le  champ  le  prifonnier.  Jacob  demeura  confus  à cet- 
te vue,  & n’eut  rien  à dire  jiour  fa  juflification.  Le  Calife,  irrité  au  dernier 
point  du  faux  ferment  qu’il  venoit  de  faire,  le  fit  mettre  en  prifon  où  il 
demeura  jufqu  à la  fixieme  année  du  régné  de  Harûn  Al  Rashid.  Ce  Prince 
Isysnc  mis  sJors  en  liberté  ^ il  fb  retira  3 l3^Iect|U6yOu  il  demeura  jurou^k 
fa  mort.  Mahadi  mit  en  fa  place  Kabdd  fils  de  Saleb,  qui  étoit  un  homme 
d’une  capacité  extraordinaire  {b). 

quelques  I lilloriens  Orientaux  ont  attribué  la  mort  de 
fc  l’accompagner  dans  le  voyage  du 

U peu  a-  G'orgian,  elle  crut  que  la  conférence  qu’il  vouloit  avoir  avec  fon  fils  Ha- 

rûn 


un  peu  a 

vanskCa- 

lif:. 


(/a)  Abulfantz.  I.  c.  p.  217  , 228.  K'jon- 
diMÎr.  Abu  'Jaafur  AI  Tulutr.  t'Jjtac.  ubi  fup. 
p.  107 , leS.  Eutjeb.  I.  c.  p.  402, 403.  Tbeo- 
pban.  ubi  fup.  p.  385.  tin  bbd:.ab.  StUe's 


Prelim.  Difc.  p.  117. 

(A)  Abu  Jaafar  Al  Tnbar.  F.lmae.  I.  c.  p» 
108,  109.  Kbnndemir,  Ebn  Sbobuab,  Neunu 
Al  éVlv.'k  in  WalTaia. 
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HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.  ir 
rûn  AI  Rashid  étoit  un  effet  des  confeils  de  Théophile  de  Roha  ou  EdeJJ'e , Sseno» 
qui  éioit  Chrétien  & fils  de  Thomas  d’EdeJJe.  Théophile  étant  premier  XXlll. 
Allrologue  de  Mahadi , ce  Prince  le  confultoit  dans  toutes  les  occafions 
importantes.  Hafana  lui  fit  faire  des  reproches , fouhaittant  que  Dieu  les 
délivrât  bientôt  de  lui , en  le  faifant  mourir.  Il  répondit  qu’il  n’avoit  ja-  di. 
mais  confcillé  au  Calife  le  voyage  dont  il  s’agiffoit  j qu’à  l'égard  du  tems  ' ' '■* 
de  fa  mort,  qu’elle  fouhaittoit  fi  ardemment  qui  fût  proche,  il  favoit  qu’il 
ctoit  fixé  & pas  éloigné  ; mais  que  ce  n’étoii  pas  un  effet  de  fes  prières , 

<Sc  qu’auffitôt  qu’elle  l'apprendroit , elle  auroit  fujet  de  fe  couvrir  elle- 
même  la  tête  de  poudiere.  Elle  ne  comprit  le  fens  de  ces  demieres  paro- 
les que  vingt  jours  après  la  mort  de  l’Altrologue,  lorfquc  Mahadi  lui-mê- 
me  mourut,  mais  alors  la  prédiâion  ne  fut  que  trop  claire.  Nous  ajoute- 
rons à ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  de  Tbiopbile,  que  le  (tile  de  fa  Verfion 
Syriaque  de  V Iliade  paffe  pour  fort  beau  parmi  quelques  Auteurs  Arabes,  & 
que  félon  /Ibalfarage  il  a traduit  auffi  ï’Odyffee  (a). 

Outre  Théophile  d" EdeJJ'e  foa  pretaieT  Allronome,  Mahadi  avoit  encore  I fa 
pour  favori  fon  Médecin  Ifa,  lurnommé  y//  Sidaldni,  ou  V Apoticalre , par 
cequ’il  l’étoit  originairement,  & qu'il  ne  prétendoit  point  être  fort  habile 
en  Médecine.  M Kbizaran,  une  des  concubines  bien-aimées  de  Mahadi , 
native  de  Medine,  étant  indifpofée,  chargea  une  fervante  d’aller  trouver 
un  Médecin  avec  de  fon  urine, pour  favoir  la  caufe  de  fon  mal , & lui  dé- 
fendit en  même  tems  de  faire  connoître  de  la  part  de  qui  elle  venoit.  La 
fervante  fe  rendit  tout  droit  à la  boutique  d’Abu  Koreisb  ( Ifa  portoit  aùflî 
ce  nom,  ) & lui  préfenta  l’urine  de  fa  Maîtreffe,  en  lui  difant  que  c’étoic 
celle  d’une  pauvre  femme , qui  avoit  grand  befbin  de  fon  fecours.  D’une 
pauvre  femme!  dit-il;  non,  non,  c'ejl  celle  d'une  grande  PrinccJTe , qui  ejl  en- 
ceinte d'un  Roi.  La  fervante  rapporta  d’abord  cette  réponfe  à Kbizaran , 
qui  fit  préfent  à Ifa  de  deux  magnifiques  vefies  & de  trois-cens  pièces 
d’or , & lui  promit  de  le  faire  entrer  dans  la  maifon  du  Calife , fi  la  der- 
nicre  partie  de  (à  réponfe  fe  vérifioit.  Cette  avanture  furprit  extrêmement 
Abu  Koreisb, qui  dit  publiquement  qu’il  falloit  qu’il  eût  parlé  par  quelque  in- 
fpiration , ayant  dit  au  hazard  ce  qui  lui  étoit  venu  à 1 efprit,  & fans  avoir 
h moindre  connoiffance  de  ce  qui  regardoit  la  perfonne  qui  avoit  envoyé 
la  fervante.  Kbizaran  étant  cependant  accouchée  d’un  Prince,  qui  fut 
nommé  dans  la  fuite  Mufa  Al  Hadi , & fuccéda  à fon  pere , fit  part  de  ce 
qui  s'étoit  paffé  au  Calife;  qui  en  fut  il  content,  quil  fit  venir  Abu  Ko- 
reisb, le  fit  fon  Médecin,  & le  combla  de  grâces,  quoiqu’il  s’apperçût 
bien  qu'il  n’entendoit  pas  beaucoup  de  Médecine.  Nonobflant  fa  bonne 
fortune  Abu  Koreisb , ou  fi  l’on  veut  Ifa  Al  Sidaldni , n’a  jamais  été  mis  au 
rang  des  grands  Médecins  par  les  Arabes  (J>). 

I Quant  à fa  perfonne  Mahadi  étoit  grand  & bienfait,  quoiqu’il  èùtPar/ra/s 
une  tache  blanche  dans  l’ocil  droit,  & qu’il  fût  fort  brun,  comme  le  font  gé-  td  Carac- 
néralemcnt  les  Arabes.  Il  étoit  libéral «Sc  généreux , <Sc, félon  quelques-uns, 


même 

(n)  /lèujarag.  ubi  fup.  p.  n8.  Crtg.  Bar  Hebrarn  «p,  Afemmm.  fiiblioth.  Orient  T.  IL 
p.  311.  313.  315.  Hcbr  ubi  fup.  p.  31.  (*)  .ibulfarag,  C c.  p.  22y,  S30. 
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StcTtoN  meme  prodigue  .ayant  diflipé  en  peu  de  tems  les  immenfes  tréfors  que  Ton 
* pere  AlmaoTor  lui  avoit  lailTés.  il  étoit  magnanime  & courageux  ; fes  fu- 
l'adoroient  à caufe  de  fon  amour  pour  la  juftice  & de  fon  averfion 
Je  Maha-  à répandre  le  fang.  Quelques  Hiftoriens  Arabes  difent  qu’il  avoit  beau- 
di.  coup  de  piété , mais  d'auires  ne  le  louent  pas  par  cet  endroit.  Un  jour 

' qu’il  étoit  fur  le  point  de  commencer  la  prière  publique  dans  la  Mofquée , 

un  homme  de  la  lie  du  peuple  lui  dit;  je  n'ai  pas  encore  fait  mon  ablution, 
y cependant  je  voudrois  bien  faire  ma  priere  avec  vous.  Alahadi  s’arrêta  touc 
court  & demeura  de  bout  au  milieu  de  la  Mofquée , pour  attendre  que  cec 
Arabe  fe  fût  lavé  & purifié  convenablement.  Lorfqu’il  fit  fon  pélérinage 
de  la  Mecque,  il  mena  avec  lui  un  homme  qui  palToit  pour  un  grand  Saint, 
que  l’on  nommoit  Alma^or  Hajani , & comme,  étant  dans  le  Temple,  ü 
faifoit  de  grandes  largefies  au  peuple,  il  dit  à Almanfor:  Et  vous  ne  me  de- 
mandez-vous rien?  A quoi  cet  homme  répondit,  f aurais  bonté  de  demander 
dans  la  maifon  de  Dieu  autre  chofe  que  lui  - même.  Au  retour  de  ce  pélérinage 
il  fe  trouva  11  touché  des  fentimens  de  piété  que  cette  réponfe  lui  avoic 
infpirés , qu’un  très  grand  orage  étant  furvenu,  il  fe  Jetta  par  terre , & fit 
fa  priere  en  ces  termes  : Si  c'ejl  moi  Seigneur  que  vous  demandez  , me  voici 
prêt  à fubir  les  chitimens  que  je  mérite , mais  je  vous  prie  de  ne  pas  regarder 
vos  fideles  comme  vos  ennemis  à caufe  de  moi.  Après  quoi  il  fit  préfent  à Al- 
manfor Hajani  de  dix -mille  pièces  d’or  , pour  le  recompenfer  de  la  lejon 
qu’il  lui  avoit  donnée , en  lui  apprenant  à ne  jamais  confondre  les  chofes  de 
la  Terre  avec  celles  du  Ciel,  ün  cite  encore  comme  une  preuve  de  fa  libé- 
ralité, aulTi  bien  que  de  fon  inclination  à encourager  les  Gens  de  Lettres, 
qu’il  fit  donner  foixante- dix -mille  drachmes  à Mertoanfds  à’ Abu  Hafas, 
pour  foixante- dix  Dilliques  Arabes  qu’il  avoit  faits,  /jbmed  Ebn  Mohammed 
/ibd aljaafar  Al  Kazvoini  rapporte  un  trait  à peu  prés  du  même  genre , & 
qui  eu  trop  amufant  pour  le  palTer  fous  filence  (a), 
phif/mte  Mahadi  étant  un  jour  à la  chafle  s’égara , & fe  trouvant  prcITé  de  la  faim 
ut.intHre  Si  de  la  foif,  il  fut  obligé  de  chercher  dans  la  cabane  d’un  Arabe  de  quoi 
//  tut.  jg  rafraîchir.  Cet  homme  lui  préfenta  aullitôt  du  pain  bis  «St  un  pot  de  lait. 
Le  Calife  lui  demanda  s’il  n’avoit  rien  autre  chofe  à lui  donner,  & l’Arabe 
lui  alla  chercher  une  cruche  de  vin , qu’il  lui  préfenta.  Le  Calife , après 
en  avoir  bû  un  coup,  demanda  à l’Arabe  s’il  le  connoiflbit?Non,lui  répon- 
dit-il. Je  fuis,  reprit  ce  Prince,  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  duCc- 
life;  & après  avoir  bû  un  lecond  coup,  il  demanda  encore  à fon  homme, 
s’il  le  connoilToitV  L’Arabe  lui  répondit,  A’é  me  t avez-vous  pas  déjà  dit?  Aon, 
lui  repartit  Mahadi, yV  fuis  encore  plus  grand  que  je  ne  vous  l'ai  dit  ; U-deflus 
il  but  encore  un  autre  coup,  «St  répéta  enfuite  fa  première  quellion.  L’Ara- 
be lui  dit,  qu'il  s’en  tenait  à ce  qu'il  avoit  appris  de  fa  propre  bouche.  Je  fuis , 
reprit  alors  Mahadi , le  Calife  devant  lequel  tout  le  monde  fe  projlerne.  A ces 
paroles  l’Arabe  prit  fa  cruche  de  vin  «îk  l’emporta.  Mahadi,  furpris de  cet- 
te aêlion,  lui  demanda  pourquoi  il  emportoit  fon  vin?  C’ejl  que  fai  peur, 

tc- 

(<r)  /tia  Jaafar  AlTabar.  Etmac,  p.  107 , 108.  Kiaiuletitir.  Aut.  Raii  Al  At/rar,  Eufycb. 
obi  fup.  p.  40Z-40J. 
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reparût  l’Arabe , que  fi  vous  bûvkz  un  quatrième  coup,  vous  ne  me  diftez  qi  c Section 
vous  êtes  le  Prophète;  ^ que  fil  par  hazard  vous  en  preniez  un  cinquième,  vous 
ne  prétendijfiez  me  pirfuader  que  vous  êtes  h Dieu  tout-puijant.  Ce  plail'ant^^ 
trait  réjouit  fort  le  Calife  & il  fe  mit  à rire , & Tes  gens  l’ayant  rejoint  aiilli-  //. 
tôt,  il  fit  régaler  fon  hôte  d’une  velle  <St  d’une  bourfe  o’argent.  L’iArabe,  dt. 
tranfporté  de  joie  de  fa  bonne  fortune,  dit  alors  au  Calife;  je  vous  tiendrai  ■ ■ ■ 

toujours  pour  homme  véridique,  quand  même  vous  augmenteriez  vos  qualités  juf- 
qu'à  la  quatrième,  ^ même  jufqu' à la  cinquième  fuis  {aj. 

Nous  avons  déjà  dit , iur  le  témoignage  d’un  Iliftorien  de  poids,  que  /Tn/.v» 
Mahadi  mourut  dans  un  village  appcilé  ril  Rud,  dans  le  territoire  de  Ma- a- 
fabdan,  Oi  qu’il  y fut  enterré.  Le  même  Hiftorien  ne  lui  donne  que  tren- 
te.  neuf  ans  à fa  mort , ce  qui  efl:  contraire  à ce  qu’ont  dit  fur  cet  article''*" ’ 
d’autres  Hiftoriens.  Un  autre  Annalifle  nous  apprend  que  Maâi,  c’efl:  ainft 

Jiu’il  mipelle  Mahadi , portoit  aulîi  le  nom  de  Mahomet , & qu’il  eut  pour 
uccefleur  Moyfe  ou  Mufa  fon  fils.  Le  premier  jour  de  fon  régné  fut  un 
Dimanche,  & le  dernier  un  Mecredi.  11  eut  pour  Capitaine  de  fes  Gardes 
Na/r  fils  de  Nofair  & petit-  fils  de  Mdlec  Æ Khoza'i,OL  enfuite  Hamzah  fils 
de  Mdlec  & petit-fils  d’/UxTallab.  Ses  Juges  furent  Mahomet  fils  d' rihd’allah 
& peût-fils  a/Jlafa,  & rifiya  fils  de  'ïezid,  qui  exercèrent  leur  charge  en- 
femble  dans  la  grande  Mofquée  de  Bagdad  ; fes  Chambellans  étoient  Saldm 
jlbwash,  Fadl  fils  d'Al  Rabia,  & Al  Hofein  fils  de  Rdshed.  L’infcription  de 
fon  fceau  étoit:  Dieu  ejl  ma  fuffifance,o\x  ma  fujfifance  vient  de  Dieu  (h). 


SECTION  XXIV. 

Difioire  du  Califat  de  Mftfa  Al  Hadi.  XXIV.  Calife. 

AxünAlRashid,  fécond  fils  de  Mahali,  fe  trouvant  auprès  de  Section 
fon  pere  quand  il  mourut,  obligea  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui,  &XXiv. 
en  particulier  ceux  qui  étoient  de  la  famille  de  Hashein,  de  prêter  ferment 
de  fidélité  à fon  frere  Mûfa  Al  Hâdi , & en  donna  avis  dans  toutes  les^"  Miifa^ 
•provinces  de  l’Empire, fur  quoi  Mûfa  fut  proclamé  Calife  d’une  voix  una-Al  Hâdî. 
nime  par  les  habitans  de  Bagdad.  Harûn  dépêcha  aiifii  un  Courier  à fon  ~ 
frere  Al  Hddi,  qui  étoit  dans  le  Gmgian,  avec  le  détail  de  ce  qui  s'étoit^jjj',^^_ 
palTé , & en  lui  confeillant  de  fe  rendre  au  plutôt  à Bagdad;  /il  Hâdi  i'y  ceJe  à'fùn 
étant  rendu  , nomma  pour  fon  Vifir  ou  premier  Miniflre  /il  Rabi  ou  Ra-pere  Pan 
bia.  Abulfarage  rapporte  que  la  même  année  il  fit  mourir  un  grand  nom-  * 
bre  de  fes  fujets,  qui  avoient  embralTé  le  Zen J/ci/mf , pareequ’ils  tournoient' 
en  ridicule  les  Pèlerins  qui  alloient  en  procefiion  autour  du  'Pemple  de  la 
Mecque.  Les  Arabes  qui  profefibient  \eZcn  Hcifme  étoient,  fi  nous  en  cro- 
yons £bn  Caffim,  une  efpece  de  Sadduccens  ou  plutôt  de  Manichéens,  qui 
aJmettoient  deux  Principes,  h.  Lumière  Sl  les  Ténèbres,  «Sc  ptrraeitoienc 

le 

(«)  Ahmtâ  Ebn  Meitimni’J  AbiTaljaafgr  Al  Kazranl  !n  Nighiaiift.  (i)  Eirrjcb  1.  c- 
p.  401, 403.  Theopban.  C^renog'.  p.  "335.  Abu  Jaafar  Al  Tatar.  Elmae.  ubi  fup.  p.  109. 
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le  mariage  entre  les  plus  proches  parens.  Les  Zendiciens  enfeignoient  tTa- 
tlMre  1“*'  falloitfe  préferver  du  péché , travailler  pourlautre  Vie  & mé- 

4u  Califat  celle-ci  ; ils  s’abllenoienc  même  de  l’ufage  de  la  viande. 

Je  Mùfa  Mais  dans  la  fuite  c'étoient  des  gens  qu!  imroduifoient  le  culte  des  deux 
Principes,  dont  nous  avons  parlé, & qui  permettoient  le  mariage  dans  les 
“ premiers  degrés  deconfanguinicé,&méprifoient  toutes  les  autres  Religions 
du  Pays  où  ils  fe  trouvoient.  Parmi  ceux  que  Hàdi  fit  mourir  parcequ’ils 
étoient  infeélés  de  Zendicifme,  fut  Jacob  fils  d’eil  & petit  • fils  d'/Jb- 
d'alrahman  fils  d'yll  /Mas,  dont  la  fille  Fatime  avoua, après  la  mort  de  fon 
pere,  qu’elle  étoit  grofle  de  lui.  Il  paroît  par  quelques  Hilloriens  Orien» 
taux , que  JIddi  fit  la  guerre  dans  le  Ciorgimi  & le  Mazanieran  ou  Tabarijlan 
pendant  la  vie  de  fon  pere,  & qu’il  fe  trouvoit  dans  la  première  de  ces  Pro« 
vinces,  quand  fon  pere  mourut.  On  peut  encore  recueillir  de  quelques-uns 
de  ces  Hilloriens  que  Mabadi,  peu  avant  fa  mort , lui  donna  ordre  de  re- 
chercher les  Zendiciens  pour  les  punir,  & qu’il  s’acquitta  fort  bien  & au 
parfait  contentement  du  Calife  de  cette  commiflion.  Nous  devons  obfer- 
ver  ici  que  Mr.  D'Herbelut  s’efl  fort  trompé,  en  difant  que  Mahadi  mou*, 
rut  à Bagdad  , ce  qui  eft  démenti  par  le  témoignage  des  meilleurs  I lillo- 
riens  Arabes  (a). 

Al  IliJi  La  inême  année,  169  de  l’Hégire,  Ællddi  fut  inauguré  à Bagdad,  fans 
oppofition,  par  les  foins  de  fon  trere  Harûn  Al  Rashid.  Il  fe  rendit  dans 
cette  ville  du  Giorgian  & du  Mazandtran  , appellé  quelquefois  Tabarjjîan 
par  les  Arabes  , ayant  fournis  les  peuples  de  ces  provinces  à l’obéiflance 
de  Mahadi  ; qui , à en  juger  par  les  arrangemens  qu'il  avoit  deflein  de  faire 
pour  la  fuccellion  en  faveur  de  I larûn , îemble  avoir  conçu  de  la  jalouGe 
contre  lui.  Peu  après  fon  retour  à Bagdad  Hadi  ôta  le  Gouvernement  d’E- 
gypte à Æ Fadl  fils  de  Sahb,  & le  donna  à Ali  fils  de  5o//man  petit-fils 
d'Æ,  & arriere-petit-fils  d'Abdallah  fils  d'AlAbbas.  Le  Courier  que  Ha- 
rûin  d^ècha  à fon  frere,  après  la  mort  de  fon  pere,  étoit  Salmat  Al  Wa- 
Jif,  affranchi  de  Mahadi.  Le  Chef  des  Rebelles  du  Mazanderan  ou  Ta- 
bariflan  étoit  Maddr , Seigneur  de  Harmuz  ou  Hormas.  Nous  avons  déjà 
remarqué  qa' Abulfarage  donne  à la  mere  de  Hâdi  le  nom  de  Kbizaran  ; elle 
étoit  tille  d'Ata,  un  des  domefliques  de  Mahadi,  & ell  appdlée  Hinza- 
rdn  par  Abu  Jaafar  Al  Tabari  (b). 

rPj  Ar  l’avénement  de  Hâdi  à la  Couronne,  /fu/rm  fils  d’Ali  & petit- 

(d petit-  P'*®  Hajan  fe  révolta  contre  lui,  & fe  fit  proclamer  Calife  à Medine, 
/;**  Ha-dont  les  habitans  fe  déclarèrent  ouvertement  pour  lui.  B paffa  enfuite  à la 
(m  feri-  Mecque,  où  il  fit  maffacrer  tous  les  pèlerins  qui  étoient  de  la  famille  des 
lohecen-  y\bbalfides.  Cette  révolte  coûta  cependant  bien  cher  à la  famille  d’Ali.  Le 
tre  ui.  Qijfg  i-iàdL  ayant  défait  Hofein,  lui  fit  couper  la  tête,  & à un  grand 
nombre  de  fe-s  adhérens , & priva  fa  famille  de  toutes  les  penfions  & de 

tous 

(/»)  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  230.  Ahujaa-  (i)  Abu  Jaafar  A!  Tabar  FJmac-  1.  c.  j>. 
far  A\  Tabar.  Ehnac.  I.  c.  Ebn  Kaf  m.  Eu-  iip.  Abulfarag.  ubi  mp.  p.  227.  22j,  230 
t'cb.  ubi  fup.  p.  404 , 40s.  Utophan.  ubi  Ta  ut,  Eutyb.  L c. 
tup.  Ü'Uerbchit , Ail.  Un, U,  p.  413. 
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ons  les  appointeraens  dont  elle  jouiflbit  par  un  privilège  particulier.  Ho-Secticm 
fein  paflToit  pour  un  Prince  vaillant  <5c  très  libéral;  on  dit  que  le  Calife  lui^Jf*''- 
ayant  donné  un  jour  garante  - mille  écus  d’or,  il  dillribua  cette 
entre  les  habitans  de  Bagdad  & de  Cûfa  , & fe  retira  chez  lui  à Medine*  Mùfa 
avec  une  feule  robe  fourree,fous  laquelle  il  n’avoit  point  de  chcmife.  A-AUüdi. 
vant  que  de  prendre  les  armes  contre  le  Calife,  il  fit  publier  que  tous  les  ~ ' 

Efclaves  qui  quitteroient  leurs  Maîtres  pour  prendre  parti  avec  lui,  feraient 
mis  en  liberté.  Par  ce  moyen  il  aflembla  une  nombreufe  armée , avec  la- 

3uelle  il  fe  flatta  d’être  en  état  de  difputer  le  Califat  à ///  Hddi , & même 
e pouvoir  monter  fur  le  Trône;  mais  il  fe  trompa  grolliérement ; il  fut 
vaincu  houteufement  par  une  poignée  de  troupes  réglés  & difciplinées  que 
le  Calife  envoya  contre  lui.  Ibéophane  appelle  Æ Hadi  Moyfe,  & donne  à 
fon  pere  le  nom  de  Mahomet  & de  Madi,.  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la 
révolte  de  Hofein  ni  de  fa  défaite  (u). 

L’année  fuivante,  la  170  de  l’Hegire,  Mûfa  Al  Hadi,fe  voyant  zffcr-Hfort  iT?a 
mi  fur  le  Trône,  forma  le  dellèin  d’exclurre  fon  frere  Harûn  Al  Ra>hid  de 
la  fuccelTion,  malgré  les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus;  il  fe  propolbit  de 
faire  paflcr  la  Couronne  à fon  fils  Jaafar,  qui  n’avoit  pas  encore  atteint 
l’âge  de  puberté.  Mais  Tabya  fils  de  Kbaled  Al  Barmeki , perfonnage  de 
grande  réputation  pour  fa  prudence , «St  qui  poCTédoit  l’importante  Charge 
de  Vifir,  tâcha  de  l’en  difliiadcr,  en  lui  repréfentant  que  les  Mufulmans 
ne  feroient  pas  contens  d’un  Calife  qui  ne  pqurroit  pas  leur  faire  la  Prie* 
re  & le  Sermon  dans  la  Mofquée,  les  conduire  au  pélérinagc  de  la  Mco 
que,  «St  marcher  à leur  tête  lorsqu’il  faudroit  combattre.  Le  Calife  feignit 
dégoûter  cesraifons,  «St  d approuver  l’avis  du  Vifir;  mais  il  donna  fe- 
crettement  ordre  à Hartamab,  homme  de  confiance,  de  tuer  Harûn  fon 
frere  Ôt  Yahya  fon  Vifir;  pour  cet  effet  il  le  tint  caché  dans  fon  Palais. 

Mais  environ  l’heure  de  minuit , Hartamah  entendit  la  voix  de  Kbizardn , 
mere  du  Calife,  qui  l’appelloit  par  fon  nom,  «St  qui  lui  fit  voir  Ilàdi  mort 
fur  fon  lit.  Ce  Prince  venoit  d’expirer  fubitement  par  une  toux , qui  lui 
avoit  pris  après  avoir  bû  un  verre  d’eau.  Hàdi  étoit  jaloux  de  fon  frere 
Harûn , d’autant  plus  que  leur  mere  avoit  témoigné  en  plulieurs  occafions 
avoir  plus  d’inclination  pour  le  catlet  que  pour  l’ainé.  Elle  prévint  l’exé» 
cution  des  ordres  fanguinaires  du  Calile,  & lui  donna  un  poifon  fi  fubtil, 

Su’il  mourut  fubitement  en  touflant  & en  éternuant.  Ajjadi , Poète  Perfan, 
t un  diflique  fur  cet  accident,  où  il  dit,  que  le  fang  des  deux  frétés  ejl  k 
même,  puijqu’il  efl  formé  d’un  même  lait,  (f  que  celui  qui  le  répand  cjl  le 
meurtrier  de  la  mere  aufji-bien  fie  du  frere.  Un  Hiltorien  Arabe  nous  ap- 
prend , que  lorsque  Y ahya  tacha  de  perfuader  à Al  Hâdi  de  ne  rien  chan- 
ger à l’ordre  de  la  fuccefllon  ,il  lui  repréfenta  que  s’il  engageoit  les  peuples 
à violer  leur  ferment  envers  fon  frere  Harûn , ce  ferait  leur  faire  perdre  le 
refpefl  pour  leurs  cngagemens,au-lleu  qu’une  conduite  «mpofée  leur  ferait 
d’autant  plus  refpeéler  la  religion  du  Serment,  que  les  Grands,  dont  il  en 
nomma  plulieurs,  n’entreroient  jamais  dans  fes  vues,  «Üc  qu’il  courrait 

^ rifque 

y)  Kbendemif,  Tbiiplum,  L C.  p.  3(5. 
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StcTioN  rifque  de  faire  txclurre  yaafitr  Çon  fils  de  la  fucceflion  au  Trône.  Quel» 
XXI y.  (jues  Hirtoriens  rapporteiu , qu’il  eflaya  d’abord  de  fe  défaire  de  fa  mere, 
Ji!caU<‘  envoyant  une  Oye  empoifonnée  j mais  que  cette  tentative  n’ayant 

de  réufli,  elie  I étbuffa  peu  après  avec  un  oreiller  , pendant  qu’elle  pre- 

AIHàJi.  uoit  foin  de  lui  dans  une  indifpofition  qu'il  avoit.  Quoi  qu’il  en  foit,  il 
. _ ' — mourut  à Bagdad,  ou  plutôt  à Ifabdd,  qui  eR  un  lieu  pas  loin  de  cette 
ville  , le  Vendredi  14  du  dernier  AaW , après  avoir  régné  un  an,  deux 
mois  & vingt-deux  jours,  il  fut  inhumé  prés  de  l’endroit  où  il  mourut, 
& Ton  frere  Harùn  Al  Rashid  fit  le  fcrvice.  Les  Auteurs  varient  fur  fou 
âge,  lui  donnant  vingt-quatre,  vingt-cinq  ou  vingt-fix  ans  (a). 

Quand  Al  Hàdi  commanda  à Hartamab  d’aflalTiner  fon  frere  Ilarftn  Al 
Rashid  & Yahya  fon  Vilir,  il  lui  dit  qu’il  vouloir  s’en  défaire,  pareeque 
ijiie!  mr-  le  dernier  étoit  fon  ennemi  déclaré, que  par  fes  difeours  féditieux  il  avoit 
rabes/^  tâché  de  lui  faire  perdre  l’aftctlion  de  fes  fujets,  & qu’il  faifoit  tous  1» 
M.re  <fAI  pour  les  gagner  en  faveur  de  fon  frere.  Il  lui  ordonna  auili , qu’a- 
lUJi  eut  près  que  cette  double  exécution  leroit  faite,  il  fît  paflêr  au  fil  de  l’épée 
p.iri  à fa  tous  ceux  de  la  maifon  d’Ali  qui  fe  trouveroient  dans  les  prifons,  & qu’il 
tuort.  pg  ^ la  de  fes  troupes  pour  aller  furprendre  la  ville  de  Cûfa , y 
mettre  le  feu  & la  réduire  en  cendres , après  en  avoir  fait  fortir  tous  les  Àb* 
balfidcs.  Hartamab  voulut  s’exeufer  de  fe  charger  de  l’exécution  d’un  pro- 
jet fl  fanguinaire,  en  alléguant  qu’il  étoit  trop  foible;  mais  le  Calife  le 
menaça  de  la  mort  s'il  n'exécutoit  ponéluellement  fes  ordres , le  quitta 
brufquement,  & entra  dans  les  appartemens  fecrecs  de  fon  Palais,  d’où 
un  moment  après  la  nouvelle  vint  qu’il  étoit  mort  fubitement,  ainfi  qu’on 
l’a  rapporté.  /Jbulfaragt  raconte  que  Kbiazardn  , qui  gouvernoit  delpoti- 
quement , ayant  un  jour  prelfe  avec  une  chaleur  extraordinaire  Al  Iltidi  de 
lui  accorder  une  grâce  qu’elle  avoit  promis  d’obtenir  pour  un  de  fes  cliens, 
il  la  lui  refufa,  éc  qu’elle  le  quitta  fort  irritée,  en  difant  qu’elle  ne  lui  de- 
manderoit  jamais  rien.  Sur  quoi  il  lui  dit  en  colere  „ Tenez-vous  dans  vo- 
„ tre  appartement,  & mêlez-vous  de  vos  affaires  ; fi  j'apprends  à l’avenir 
„ qu’aucun  de  mes  Ofiieiers  s’adreffe  à vous  pour  quelque  grâce,  je  lui 
,,  ferai  couper  la  tête.  D’où  vient  que  mes  Courtifans  fe  trouvent  en  fou- 
„ le  à votre  lever , & vous  environnent  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  ? 
,,  qu’eft  ce  que  cela  veut-dire?  N’avez- vous  pas  de  quenouille  pour  vousoc- 
„ cuper,  ou  de  Livre  pour  vous  infiruire  de  votre  devoir,  ou  enfin  de 
,,  maifon  pour  vous  retirer”?  Ce  difeours  la  mit  en  fureur,  & elle  jura  de 
s’en  venger  ; en  conféquence  elle  ordonna  aux  efclavcs , qu’elle  envoya 
pour  le  foigner  dans  une  indifpofition  qui  lui  furvint  d’abord  après , de 
l’étoufter  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  dit.  Aufiltôt  qu’il  fut  mort,  elie 
chargea  I lartamah  d’aller  avertir  Harûn  de  ce  qui  fe  pallôit , afin  qu’il  prît 
fes  mefures  pour  s’aflurer  le  Trône.  Il  paroît  par  ce  détail  que  les  Hillo» 
riens  Orientaux  ont  rapporté  différemment  & les  caufes  & les  circonftan- 
ces  de  la  mort  de  Hàdi  (Z>j.  Quant 

/itii  yaafar /il  Taiar.  Elm/ie.  uhi  Cap.  jII  Kaxxim  in  Nighisrift.  ubi 

p.  110.  Ki.’oudemir.  etjftiJ.  Poct.  Pref.  Abul-  fiip.  p.  231.  Khundemit.  Abu  fiiafir  Al 
j'artff.  I.  c.  P 231.  Lutjeb.  ubi  fup.  Taiar.  Elmaeiu.  ubi  fup. 

{b)  Ahmed  Lbn  Mohammed  Aod'aljajfar 
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Quant  à fa  perfonne , ce  Prince  avoit  la  bouche  grande , & il  ferroit  fa 
kvre  fupéricure;  il  étoit  d’une  taille  avanugeufe,  corpulent,  bien 
robufte  & excellent  Cavalier.  A l’égard  de  fon  caraftere,  il  étoit  magna- 
nime  & vaillant,  liberal  même  quelquefois,  quoiqu’aucun  Iliilorien  /\ra-«v  Mûfa 
bc  ne  le  repréfente  comme  fort  prodigue  de  les  faveurs.  Un  jour  il  récita  Al  Hàüi. 
des  vers,  ot  demanda  à JoJeph  Æ Sokail,  Poète  célébré  , d'en  faire  fur  le  ' 

même  fujet,  ce  qu’il  fit,  ne  reçut  pour  recompenfe  que  dix  Drachmes.  ^ carae. 
Cependant  un  autre  Auteur  rapporte  que  Mtrwan  fils  A' Abu  HafeAb , fa-  me  de  ce 
meux  Poète  Arabe , ayant  préfenté  un  de  fes  Ouvrages  à Hâdi , ce  Prince,  CaA/f. 
qui  étoit  bon  connoilleur,  comme  quelques  Pcefies  qui  nous  relient  de  lui 
en  font  foi , trouva  le  Poème  de  Merr^'an  Ci  beau  & li  fort  à fon  gré , qu'il 
lui  dit:  Choijiffez  pour  recompenfe  de  votre  travail,  de  loucher  trente- mille 
Drachmes  comptant , ou  d'en  recevoir  cent-mille  après  que  vous  aurez  pajje  par 
toutes  les  longueurs  les  formalités  des  finances.  Le  Poè’te  lui  repartit  agréa- 
blement , trente-mille  comptant  6?  cent-mille  avec  le  tenu.  Cette  repartie  fut 
fort  bien  reçue  du  Calife,  qui  lui  fit  compter  d’abord  la  fomme  entière  de 
cent-trente-millc  Drachmes.  Il  avoit  pour  Capitaine  de  fes  Gardes  Abd al~ 
lah  fils  de  Hazem  & petit-fils  de  HoizanuA)  Al  Tamimi , & après  qu’Ab- 
d’allah  eut  quitté  ce  polie , Abdallah  fils  de  Mâlec  Al  Kbozd’i  le  remplir. 

Il  eut  pour  Juges  /JLu  Tufef  Takûb  fils  d’ibrahim,  qui  étoit  fort  lié  avec 
Abu  lLnifa,&  étoit  chargé  d’adminillrer  la  jullice  dans  les  Provinces  oc- 
cidentales, & Sd'id  fils  à’Abd'alrabman,  qui  avoit  dans  fon  département 
les  Provinces  orientales.  Scs  Confeillers  étoient  Rabi  fils  de  Tünas  & Omar 
fils  à' Al  Rabi,  «St  fes  Chambellans  Al  Rabl  &L  fon  fils  Al  FadL  La  première 
année  du  regnede  Hâdi,  ylbtna  Tabya  fut  élu  Patriarche  des  Jacobites  à 
Alexandrie,  & remplit  ce  Siégé  pendant  treize  ans.  Oii  dit  qu’il  étoit 
né,  qu’il  fut  élu  Patriarche,  «St  qu’il  mourut  le  même  jour  du  mois.  L’£- 
glilb  d’Alexandrie  jouit  d’une  tranquillité  confiante  pendant  tout  le  tems 

Su’il  la  gouverna.  Il  étoit  fort  charitable  , & dans  le  tems  a’une  gran- 
e famine , il  dillribua  parmi  les  pauvres  de  cette  ville  quantité  de  bled. 

Sous  le  régné  de  Hâdi  mourut  à Antioche  Dawd  ou  David  Evêque  de  Da- 
ra,  qui  s’étoit  emparé  par  violence  du  Patriarchat  de  cette  ville;  cette 
mort  fit  rentrer  George,  le  légitime  Patriarche,  qui  avoit  été  détenu  pri- 
fonnier  à Bagdad jpluüeiu^  années,  dans  l’exercice  de  fes  fonêlions,&  mit 
fin  au  fchifme.  George  eut  pour  fuccelTeur  un  nommé  Cyriaque , dillJngué 

f ar  fa  rare  piété  & par  l’aullérité  de  fa  vie.  Le  premier  jour  du  régné  de 
lâdi  fut  un  Jeudi , & le  dernier  un  Vendredi  : l’infeription  de  fon  fceau 
étoit , Dieu  efl  mon  Seigneur.  Nous  avons  déjà  obfêrvé  que  les  Difciples 
d’Abu  Hanifa  acquirent  beaucoup  de  crédit  fous  le  régné  de  ce  Prince, 
par  la  proteêlion  d’Abu  Yufef  fon  premier  Juge  (u). 

SEC* 


((»)  Mu  Jaafar  Al  Tuhar.  Etmac  L C.  p. 
lit  , 112.  Eufycb.  ubi  füp.  p.  404-407. 
Dùnjf.  Tehaar,  ap.  Ajfemarm.  I.  c.  ut  & ipié 


Afemmm.  ibi«L  Wd.  ctiam  D'Ih-rbthS,  Bl- 
blioth.  Orient,  an.  Atxm  Htnifab.  p.  ai , 2a. 
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' S E Ç T I O'  N XXV,  ' ■ ' : 

Hijlùre  du  Cal{f(ü  de  Harûn  oa  Haroun  Al  Rashid.  XXV.  Cal\ft. 

Sectios  AUssiTÔTouela  mort  d’AI  Ilâdi  fut  fue,  les  habitans  de  Bagdad, 
XXIV.  dont  ceux  des  Provinces  fuivirent  bientôt  rexcinpic,  proclamèrent 

IVjloire  .Æ  AafiW  Calife , la  naît  du  14  au  15  du  fécond  Rabi,  félon  yiba 

AHir^n  Taberi,  ou  du  premier  mois  de  ce  nom,  fi  nous  en  croyons  Au» 

Al  Ras-  tycbius  & Abulfarage.  Harûn  ou  Haroun  avoit  alors  environ  vingt-deux 
liiJ.  ans,  & étoit  le  favori  de  Khizarân  fa  mere,  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
• ft  '^lui  meiue  la  couronne  fur  la  tète.  Une  des  premières  chofes  qu'il  fit,  ce- 
Iiîshid  * d’ordonner  à des  plongeurs  de  chercher  une  bague  que  fon  ptre  lui  a- 
fuccéJe  à voit  donnée,  qui  valoir  cent -mille  écus  d’or,  «St  qu’il  avoit  jettée  dans  le 
fon  frere  Tigre,  pour  empêcher  qu’elle  ne  tombât  entre  les  mains  de  fon  frere;  on' 
Al  Hàdê  fm  jiiTcz  heureux  pour  la  trouver  fans  beaucoup  de  peine , ce  qui  lui  fit  un 
cxirème  plailir.  1-a  nuit  que  Hàdi  mourut  Kbozaima  fils  de  Uezeat  entra 
brufquement  dans  la  chambre  de  ^«w/ar  fils  de  ce  Calife,  le  tira  de  fon  lit,  «S 
le  menaça  de  lui  couper  fur  le  champ  la  tête , s’il  ne  reconnoilToit  pas  d’abwrd 
Haroun  Ai  Rashid  pour  fon  Souverain,  ce  qu’il  fut  bien  aife  de  faire  pour 
fauver  fa  vie.  Kbuzaima  avoit  pris  avec  lui  quelques  perfonnes  de  difiincr 
tien,  qui  attellerent  que  Jaafar  avoit  reconnu  le  Calife,  deforte  «}ue  Ha- 
rûn fut  très-content  du  fcrvice  qu’il  lui  avoit  rendu.  7abya  fils  de  Khaltd  ik 
peut -fils  de  Bamac,  ayant  appris  la  mort  de  Hadi,  fe  rendit  aullitôt  au- 
près de  Harûn, pour  lui  apprendre  cette  nouvelle,  «&  avant  qu’il  fe  fût  re- 
tiré , un  autre  ami  du  nouveau  Calife  vint  le  féliciter  de  la  naiflance  d’un 
fils , qui  fut  d’abord  nommé  /Ibd'allab  «St  enfuite  Æ Alamùn , & monta  fur  le 
"Triine  après  fon  frere  Al  /1mm.  Deforte  que  cette  nuit  fut  mémorable  par 
la  mort  d’un  Calife , l’élévation  d’un  autre  & la  naifiance  d’un  troifieme. 
Au  mois  de  Shawal  de  cette  même  année  il  naquit  un  autre  fils  à Haroun  ^ 
nommé  d’abord  Mabmet  éfc  enfuite  /Imîn , qui,  quoique  cadet  de  Maraûn , 
fuccéda  jmmédiaiement  à fem  pere,  La  mere  de  ce  jeune  IVince  étoit  Ze>- 
heida,  fille  de  Jaafar  fils  du  Calife  Abu  Jaafar  Almanfor.  Haroun  appella 
Yahya  fon  pere  , & en  confidération  de  fa  fidélité  «St  de  fon  attachement 
pour  lui  le  fit  fon  Vifir  ou  premier  Minifire  (a). 

I.eroti.  iL’an  171  de  l’Ete  Mafiométanc,  qui  commença  le  22  Juin 787,  Al  Ras- 
vc/w  Cali-  jjjçj  conféra  le  Gouvernement  d’Egypte  à Mû/a  fils  d'I/a  , petit  - fils  de 
Mûfa  (Sc  arriéré- petit-fils  de  Mahomet  fils  d’/Ai  leHashémite,  qui  avoit 
mènT/z  Jtoutes  les  qualités  requifes  pour  remplir  ce  polie.  Le  furnom  d'/ll  Ras!  id 
gyp-.e  à fignifie  le  Droiturier , le  Jufie.  Quelques  Hiftoriens  Orientaux  rapportent  , 
Mùfi/ftr  oua  lorfque  Haroun  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  frere,  & par  con- 
fèquent  de  fon  exaltation  au  Califat,  il  étoit  occupé  à la  leflure  de  l’Alco- 
rqn.  Comme  la  nuit  dan?  laquelle  Hàdi  mourut  fut  fi  mémorable  par  l’entlroic 
' • ' ’ ' que 

(a)  Abu  Jaafar  /llTabar.  Elmac.  ubi  fup.  p.  112,  Abulfarog.  I.  c.  p.  S31.  Eutycb,  ubi 
fup.  p.  40«5  , 407.  Tbe(.fhan.  1.  c.  p.  38ÿ. 
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que  nous  avons  dit,  quelques  Arabes  l’ont  appellée  la  Nuh  on  plutôt  /f  Sectioi» 
ym  det  Ilasbemites.  Abuÿaragc  Dmt  apprend , que  cette  môme  année  Al 
Hashid  , étant  extrêmement  tourmenté  de  migraine  , chargea  fon  Vilir 
Yahya  de  faire  venir  de  Naifabûn  Baihfishua,  le  fils  de  Ctorgt  „dont  nousj^.jlaro'^ 
avons  pai’lé , à qui  il  ht  donner,  après  Ton. arrivée  à Bagdad  , une  magnih-  Al  Bas. 
que  vefte,  outre  plufieurs  autres  prélens  de  prix, <St  le  nomma  fon  premier  ■ 
Médecin  (u).  ' - ^ .1  , ^ 

L’année  lu  ivante,  la  17a  de  l’Hégire,  qui  commença  le  ri  de  Juin  788,  Mert 
le  Calife  Al  Rashid  déclara  Atmiiy  fon  fécond  hls,  pour  fon  fuccefleur,  & 'hf  CaUfe 
après  lui  Mamûn  fon  ainé.  il  donna  aufli  à ce  dernier  le  Gouvernement  du 
Khor^ju  & de  tous  les  Pays  voifins  jufqu’à  Hamadan  , & commit  le  foin 
de  l’éducation  de  ce  ieune  Prince  à Jaafaf  Bdi  de  Tabya-  Vers  k même 
tems,  la  tille  du  Roi  des  Khozars  ou  Khazarices  , connu  aufli  fous  le  nom 
de  Jüjdkân , mourut  à Bartbaa , étant  en  chemin  pour  venir  époufer  Fadî  fils 
de  ICabya  le  Barroécide.  Ceux  qui  accompagnoient  cetDe  Princefle  s’en  re« 
tournèrent  à la  Cour  de  fon  pere , où  ik  publièrent  qu’elle  avoit  été  em* 
poifennéc,  ce  mii  engagea  Ce  Prince  à faire  des  préparatifs  pour  déclarer  i ■ 
la  guerre  au  Calife.  Peu  apres  un  corps  de  Troupes  Mufulinanes  flt  une 
irruption  fur  les  Terres  de  l’Empire,  & pénétra  jufqu’à  Epheje.  Pendant  ce 
tems-là  Al  Rashid  ôta  le  Gouvernement  d’Egypte  à Mûjfa  hk  iXIfat  & eo 
pourvut  Majletna  flk  de  Tahya;  il  nomma  aulfi  Amru  fils  deMalrûn  Rece- 
veur des  tributs  dans  ce  Pays-là;  maisMoflema  fut  bientôt  rappelle, & A/a- 
homt  fils  de  Tabar\m  fuccéda.  Ce  fut  cette  année,  & non  la  précédente, 
comme  le  dit  Roderie  de  Tolede  ^que  mourut  Ahd’alrahman  fils  de  Meavie, 
petit- fils  de  Hesham , de  arriere-petit-fik  à’ Abd^ almalec  fils  de  Mtrwatt , le 
Calife  d'Oeddent  de  la  famille  des  Ommiades  {b).  . . 

L’an  173  del’Ere  Mahométane,le  Calife  révoqua  Mahomet  fils  deZahar',  Cuerre 
Gouverneur  d’Egypte,  & conféra  ce  beau  Gouvernement  à Tezid  fils  de^'>’'/^« 
liât  CPU  Au  mois  de  Septembre  de  cette  année  les  Arabes  entrèrent  encore 
ftir  les  l’erres  de  l’Empereur  Grec,  & défirent  une  armée  que  ce  Prince 
avoit  envoyée  pour  les  lepouSer.  Diogene,  Capitaine  Grec  diflingué  éga. 
lement  par  fon  mérite  & fa  bravoure,  & plufieurs  autres  Officiers , avecuq 
grand  nombre  de  foldats  périrent  dans  le  combat.  Vers  ce  teros  - là  il  s’al- 
luma une  guerre  dvile  en  Efpagne,  entre  Hesham  fils  ainé  à’ALd'alrabnanf 
qui  lui  avoit  fuccédé  dans  le  Califat  d’Occident,  & fon  frere  SoBman,  qm 
pofTcdoit  la  Principauté  de  Tokds.  Les  aimées  commandées  par  ces  deux 
Rincés  en  vinrent  à uné  aétion  générale,  prés  d’une  place  forte  nommée 
Bulcbe,  & apres  un  rude  combat  Soliman  fut  mis  en  déroute  avec  un  grand 
carnage  des  Tiens  , ôc  Tokde  fut  obligé  d’ouvrir  fes  portes  an  vainqueur^ 
après  s’être  défendue  affez  vigoureufement.  Selon  Roderie  de  Tolede  la  ba- 

taille 

**  * • • ■ f , . 

{a)  Abu  Jaafdr /HTabar.  EÙMc.Xihi  (ap,  Elma,  I.  c.  p.  1^3.  Roderie.  ToJot,  Hift 
pHerbetüi.  Art  lïmcuo  /H  R/ifcblJ.  p,  43t.  Arab.  C.  XVni.  p.  18.  Rtniidemir,  Vîd.  et 
Ahutfurag.  I.  c.  p.  23S-  Kebr,  ubi  fup.  p.  13.  D'Herhelot.  Biblioth.  Orient  Art  Abdalrab- 

(A)  Wiir/yîir/7».  ubi  fup.  p.  aaa.  , WiW,  p,  5.  / 

Cliionogr,  p,  330.  AlujaaJar  Al  Talar, 
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Sïcnos  taille  ëe  Bulcbe  Te  donna  vers  la  fin  de  cette  année  (a). 

XXV.  L’an  174  de  l’Hégire,  Al  Rashid  envoya  une  puillante  flotte,  qui  por- 
no.Tibre  de  troupes  de  débarquement,  pour  conquérir  J’Ifle  de 
la  flotte  Chrétienne,  commandée  par  Théophile,  Duc  ou  Prince 
Al  Ras-  de  Chypre,  rencontra  celle  des  Arabes  & l’attaqua  auprès  du  promontoire 
hid.  Chelidonitn,  & après  une  aèlion  des  plus  vives,  celle  des  Chrétiens  fut  dé- 
Ara"~^^ite,  ^ lui-même  fait  prifonnicr.  Ayant  été  préfenté  au  Calife 

Haroun  Al  Kashid,  que  Thiophane  appelle  Aarm,  il  refufa  d’embraifer  le 
la  Flotte  Mahométirme , ce  qui  détermina  le  Calife  à le  faire  mourir , fi  nous  ea 
Impériale,  croyons  cet  1 liftoricn  ; ce  qui  ne  nous  paroît  nullement  vraifemblable, 
étant  contraire  à une  des  principales  loix  du  Mahométifme.  Soliman, 
après  l’échec  qu’il  avoit  reçu  à Bulche,  s’enfuit  à Murrtr,  où  il  demeura  la 

Î>lus  grande  partie  de  cette  année.  11  vendit  aufli  à fon  frere  Hesbam , pour 
a fomme  de  foixante-dix -mille  écus  d’or,  fes  droits  fur  la  Principauté  dont 
il  avoit  été  dépouillé  ; après  quoi  il  pafla  en  Barbarie & fut  plufleurs  ai^ 
nées  fans  fe  montrer  en  Efpagne  (b). 

Qiieltiiia  L’année  fuivante,  la  175  de  l’Hégire,  le  Calife  envoya  Mûfa  fils  à'Ifa 
bom  Mè-  ÿf  petit-fils  de  Mûfa  le  Hashemite,  pour  commander  en  Egypte.  Vers  le 
tems  JtiafaT  fils  du  Vifir  Tahya  étant  tombé  fort  malade,  le  Calife 
du  Calife,  envoya  Bakhtubua  fon  Médecin , pour  avoir  foin  de  lui  ; la  cure  fut  heu- 
reufe,ce  qui  engagea  Jaafar  à prendre  Gabriel  fils  de  Bakhtisbua  pour  fon 
Médecin,  & il  lui  fit  des  prélens  coniidérables.  le  guérit  peu  a- 

près  d’une  autre  maladie , ce  qui  le  mit  en  grande  réputation.  Une  des  con- 
cubines d’AI  Kashid , ayant  en  bâillant  étendu  la  main , elle  devint  tout 
d’un  coup  roide,  & demeura  étendue  fans  qu’elle  pût  la  retirer  à elle;  les 
plus  habiles  Médecins  de  la  Cour  y firent  appliquer  fans  fuccès  toutes  for- 
tes de  lénitifs  & d’onguens  pour  adoucir  les  nerfs  & les  rendre  flexibles. 
Jaafar  lui  ayant  recommandé  Gabriel,  il  fe  préfenta  premièrement  devant 
• le  Calife , & le  pria  d’ordonner  à cette  Dame  de  fe  trouver  en  public  à fon 
lever;  s’y  étant  trouvée,  le  Médecin  s'approcha,  & commença  à la  dés- 
habiller en  préfence  de  toute  la  Cour:  cette  aâion  la  jetu  dans  une  fl 
grande  confuflon,  qu’elle  fit  un  violent  effort  de  tout  le  corps  pour  l em- 
pédier  de  continuer,  & dans  le  trouble  & la  furprife  elle  faiflt  de  fa  main 
malade  la  robe,  qu’il  faifoit  femblantde  vouloir  lui  ôter;  fe  tournant  a- 
lors  du  côté  du  Calife,  Commandeur  des  Fideles,  àit-â, elle  ejl  guérit.  On  lui 
fit  enfuite  remuer  la  main  plufleurs  fois  en  tous  fens,  & elle  le  trouva  par- 
faitement guérie.  Cette  cure  fit  tant  de  plaiflr  à Al  Rashid , qu’il  fit  pré- 
fent  à Gabriel  de  cinq-cens-mille  pièces  d’argent;  il  lui  demanda  aufli  quel- 
le pouvoit  être  la  caufe  d’un  fi  étrange  accHent?  Gabriel  lui  dit  que  pen- 
dant le  coït,  une  humeur  déliée,  mife  en  mouvement  par  la  chaleur  da 
l’aflion,  s’étoit  répandue  par  tout  le  corps,  & s’étoit  coagulée  dans  les 
nerfs  , par  la  celTation  du  mouvement  ; ce  qui  l’avoit  obligé  d’employer 
l’artifice  dont  il  s’étoit  fervi , pour  dilater  la  chaleur,  afin  de  dilToudre 

fhu- 

(a)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmae  ubf  fiip.  Tbeofiban  I.  C.  p.  Jyi.  Roderic.  Tofet.  ubi  fup. 
(*)  Tbeopban.  L c.  p.  3yz.  Rotkrie,  Telet.  uW  fup.  Sak't  Piclim.  Diic.  p.  14+. 
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rhameur  figée,  & de  rendre  à la  main  afFeflée  ion  mouvement.  Cette  ré-  Sbctio» 
ponfe  contenta  extrêmement  le  Calife,  & concilia  à ce  Médecin  rcftime  XXV. 
de  ce  Prince  pour  toujours.  Al  Rashid  avoit  aufli  en  ce  tems  là  TOur  fon 
Médecin  Tobana  ou  Tahya  fils  de  Alofawiyab  , Syrien  de  naifliince  & *Haroun 
Chrétien  de  religion , qui , à la  requifitjon  du  Calife , interpréta  ou  expli-  Al  Rat- 
qua  les  Ecrits  des  anciens  Médecins,  & le  fervit  en  qualité  de  Médecin,  hi J. 
lui  & fes  fuccefTeurs  jufqu’au  régné  de  Motaviokkel.  Il  fut  en  grande  efUme  ' 
à Bagdad,  & écrivit  divers  Ouvrages  de  Médecine,  d’un  ftile  très-élégant. 

Il  y fonda  aufîi  une  efpece  d’Ecole  ou  d’ Académie  , dans  laquelle  il  enfei- 
gnoit  à un  très- grand  nombre  de  jeunes  gens  les  Sciences,  & particulièrement 
la  Médecine.  C’étoit  un  homme  de  bonne  humeur,  & Abulfarage  a con- 
fervé  pludeurs  de  fes  bons-mots.  Sale  h fils  de  Nahala  étoit  contemporain 
de  Yahya;  c’étoit  un  Indien,  qui  fit  plufieurs  cures  d’éclat,  & parut  a- 
vec  diiUnâion  à la  Cour  de  Rashid.  Mais  nos  Leéleurs  qui  fouhaitteront 
de  connoître  ce  Médecin , aufli  bien  que  George  fils  de  Bakhthbua , trouve- 
ront dans  l’Hiflorien  que  nous  venons  de  citer,  dequoi  fatisfaire  leur 
curiofité  (a). 

Nous  avons  rapporté  ci-defiTus,  qu’en  l’année  172  de  l’IIcgire,  félon  Amin </.?• 
Abulf orage  f Al  Rashid  avoit  déclaré  Mahomet  Al  Amin  pour  l'on  fuccclTeur 
immédiat  ; mais  Abu  Jaafar  Al  Tabari  prétend  que  cette  déclaration  ne  fe  “ 
fît  qu’en  l’année  175.  Le  Poète  Salem  Al  Hâsber  fit  des  vers  fur  ce  fujet, 
qui  plûrent  extrêmement  kZebeuia  mtTcd’Amfn,  & petite-fille  du  Calife 
Almanfor,  aufli  lui  fit-elle  donner  de  beaux  préfens.  On  dit  que  cette  mê- 
me année  Zebeida  fonda  la  ville  de  Tauris  dans  la  province  d'Albcrbijan , ù 
l’exemple  de  fon  mari,  qui  en  avoit  fondé  une  fur  les  confins  de  la  Cilicie, 
de  la  Syrie  & de  l’Arménie, qu’il  avoit  appellée  de  fon  nom  Ihrûnta.  Dans 
ce  tems-là  les  différends  qu'il  y avoit  entre  Hesham  .Calife  d’Occident  & 
fon  frere  Abîallab , fe  terminèrent  par  la  retraite  du  dernier,  qui  paiTa  en 
Afrique , ce  qui  rétablit  la  tranquillité  Si  la  paix  dans  les  provinces  Mufiil- 
manes  d’Efpagne  (6). 

L’année  fuivante, la  lydde  l’Ere Mahométane , qui  commença  le  29  d’A-  Rrhiiiha 
vril  792,  Tabya  fils  d'Abifallab  , petit-fils  de  Hafan  Si  arriere-pctit-fils 
J/ofein  fils  d'Aliy  fe  fit  proclamer  Calife  dans  la  province  de  Deylara,  & 
leva  des  troupes  pour  foutenir  fes  prétentions.  Ilaroun  envoya  pour  rédui- 
re les  rebelles  une  armée  de  cinquante -mille  hommes,  fous  fa  conduite  de 
J'adl  fils  de  Tabya  le  Barmécide , à qui  il  avoit  donné  le  Gouvernement  de 
Ray  ou  Raya , du  Giorgian , d' Al  Jcbâl,  de  Vlrak  Perftenne,  Si  du  Tabarijlan. 

P'adl  étant  arrivé  dans  le  Khorafan , écrivit  une  Lettre  civile  à Tabya  , Si 
l’engagea  à fe  foumettre  au  Calife,  lequel  à la  follicitation  de  FadI  pro- 
mit de  prendre  le  Prince  Alide  fous  fa  prot^  ftion  ; fur  quoi  Yahya  congé- 
dia fes  troupes,  & fe  rendit  avec  Fadl  à Bagdad,  où  Al  Rashid  lui  fit 
d’abord  un  accueil  des  plus  gracieux  , mais  enfuite  il  le  fit  charger  de 
chaînes  & mettre  en  prifon.  La  même  année  le  Calife  priva  du  Cou- 
ver- 

(«)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  FJmae.  ubi  fup.  Abulfarag.  I.  c.  p.  135-240.  (i)  Alu  JuaCtr 

Ai  ïfbar,  lUautc.  1.  c.  Abulfarag,  ubi  fup.  p.  231.  Kibr.  L c.  p.  23.  Raderie,  J'ekl.  ubi  fup. 
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vernètnent  d’Egypte  Mûfa  fils  d’^«,  & le  donna  à tbrùhlm  fils  de  S^ieS 
màire  ^ petit-fils  à’/Jli  le  Haslicmitc.  Nous  obferverons  ici,  que  le  Dtylm 
Ju  Califat  éloit  borné  à l’Eft  par  le  Tabarillan  & le  didrift  de  Ray;  au  Midi  par 
AHaroun  les  diftrifts  de  Ray  & de  Kazwîn , & par  l’Adherbijan  ; à l’Ou  Jl  par  l' Adher- 
Al  Ras.  bijan,  & au  Nord  par  la  Mer  d’Hyrcanie.  Cette  Province  eft  divifée  en 
. . deux  parties  , dont  l’une  qui  eft  montagneufe,  porte  proprement  le  nom 
de  Dcylam , & l’autre , qui  n’eft  qu'une  plaine  d’un  bout  à l’autre , eft  con- 
nue aujourd’hui  fous  le  nom  de  Ghilan.  Procope  appelle  les  liabitans  de  cette 
province  Dolomites  , «St  Cedrcnc  , Dilimnites.  Nos  Lefteurs  en  trouveront 
une  défcription  plus  étendue  dans  les  Auteurs  cités  ci-dellbus  (a). 

Expbitt  L’an  177,’  le  Calife  fit  /Imru  fils  de  Mahrdn  Gouverneur  d'Egypte  en  la 
place  d’//>wi/w  fils  de Sa/fA,  qu’il  jugea  à propos  de  dépofer, mais  au  bout 
rétablit  dansfon  Gouvernement.  Ibrahim  femble  pourtant  a. 
citicm  en  voir  été  fort  fenfible  à fa  difgrace,  dont  on  ne  nous  a point  appris  la  rai-  • 1 

raiwée  fon , étant  mort  peu  de  tems  après.  /IbiT allub  fils  de  Zahar  6c  petit-fils  d‘Æ 
V7*  vieil,  qui  lui  fuccéda,  ne  Jouit  pas  longtems  de  ce  pofte,  & fut  remplacé 

par  Itbai  fils  de  Soliman  le  Hashemiie.  Au  mois  de  Septembre  de  cette 
année,  un  corps  de  Troupes  Impériales  s’avança  jufqu’à  'J'arfe  en  Cilicie, 
dans  l’intention  de  faire  une  irruption  fur  les  terres  du  Calife , mais  elles 
furent  obligées  de  fe  retirer  dans  le  mois  fuivant , fans  avoir  pu  exécuter 
leur  delTein.  Àbâ'almalek,  un  des  Généraux  àc  Hesbam  en  Efpagne,  mar- 
cha à la  tête  d une  armée  formidable  vers  Narbonne  & Gironne,  s’en  ren- 
dit maître , aufli  bien  que  de  toutes  les  autres  places  fortes  fituées  entre 
ces  deux  villes  «S:  les  frontières  des  Mufulmans , «&  il  fit  un  butin  fi  confi- 
üérable , que  ce  que  Uesham  eut  pour  fon  cinquième  montoit  à la  valeur 
de  quarante-cinq  mille  écus  d’or.  Ce  Prince  l’employa  à finir  la  grande 
Mofquée  de  Cordoue,  que  fon  pereavoit  fondée,  & il  obligea  les  Chré- 
tiens du  pays  qu’il  avoit  conquis , <Sc  grand  nombre  de  ceux  des  provinces 
voifines , auxquels  il  s’étoient  rendu  fort  redoutable , de  tranlporter  les 
matériaux  nécelTaires  à Cordoue.  où  il  faifoit  alors  fa  réfidence.  Hesham 
fit  élever  encore  plufieurs  nouvelles  Mofquées , «&  en  répara  d'autres , qui 
lomboient  en  ruine , en  divers  lieux.  Il  fit  bâtir  aulTi  le  fameux  Pont  de 
Cordoue,  qui  pendant  plufieurs  fiecles  a été  un  monument  de  fa  magni- 
ficence. Ce  Prince,  ayant  confulté  un  habile  Aftrologue  fur  la  durée  6c  la 
fortune  de  fort  régné,  cet  homme  lui  dit  qu’il  ne  regneroit  pas  huit  ans 
entiers,  mais  que  fon  régné  feroit  heureux,  6c  qu’il  feroit  toujours  fupé- 
tieur  à fes  ennemis.  Cette  prediftion  toucha  vivement  d’abord  Hesham , 
qui  garda  quelque  tems  le  filence,  cependant  il  rccompenfa  richement  l’Af- 
trologue  du  chagrin  qu’il  lui  avoit  caufé.  Il  s’appliqua  enfuite  à la  pratique 
de  toutes  les  vertus  civiles; adminiftrant  la  juflice  envers  les  pauvres  avec 
tant  d’impartialité , «St  traitant  fes  fujets  en  général,  Mufulmans  «St  Chré- 
tiens., avec  tant  de  bonté  «S:  de  douceur,  qu’il  s’en  fit  adorer.  En  175  il 
entra  dans  la  Galice , qu’il  dévafta  d’une  terrible  maniéré  ; mais  à fon  re- 
tour 

(a'  Mu  laalar  Al  Tahar.  Ehiac.  I.  c.  p.  Proeop.  Hift.  Goth.  L.  lU.  CoUi  not.  ad  Al- 
I n , 1 1.1.  Atuif.  in  Geogr.  Ceùrcn,  ap.  Uo-  f ii$.  p.  '-.oy-xio. 
tium  , in  noe  ad  Alfr-iÿ.  p.  205.  Asatbiai, 
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tour  Vèrimond  ou  Bermudo  le  rencontra  & l’attaqua , fans  qu’aucun  bon  Au-  S*cTK>^^ 
leur  nous  ait  appris  quelle  fut  l’iflue  du  combat.  Quelques  Hiftoriens  EL 
pagnols  nous  apprennent  cependant,  qu’aprés  la  prife  de  Narbonne,  de 
(iirone  & des  autres  places  dont  nous  avons  parlé , il  fit  une  irruption  ^"hmoÛii 
en  Bifcaye  & dans  les  Afturies,  ravageant  tout  le  pays  qu’il  traverfoit  ; Al  R«s- 
mais  enfin  il  fut  entièrement  défait  par  /Upbonft  ou  Abnfç  II.  qui  le  chalTabid- 
de  ces  provinces  avec  perte  de  loixante-dix-mille  hommes.  Ce  dernier  fait  “ 
ne  fe  trouve  pourtant  point  rapporté  par  aucun  des  liilloriens  Arabes  les 
plus  accrédité»  (<j). 

L’année  fuivante,  178  de  l’Hégire,  Al  Rafchid  rappella  d’Egypte  hhak  Mouve- 
fils  de  iSo/iwan  ,&  donna  ce'  Gouvernement  à Hazima  fils  i'Ayan,  qui  n’en 
jouit  pas  longtems , ayant  été  banni  par  le  Calife  peu  après  en  Afrique.  11  ’ 

eut  pour  fucceflèur  Md'ahnakc  fils  de  Saleh  «St  petit-fils  à' Ali,  le  Hashe-  macli//- 
mite, qui  établit  Abdallah  fib  d’AI MaJMib  pour  recevoir  le  tribut  de  ceux  vrip  :r 
qui  refuroient  d’embralTer  le  Mahométifine  «St  les  droits,  & pour  ofSeitt 
quelquefois  en  fa  place  dans  la  Mofquée.  N’oublions  pas  d’obferver  quef“* 
pendant  que  Mûfa  fib  àiJfa  fut  Gouverneur  d’Egypte,  il  répara  la  grande , -g/” 
Alofquée  de  A/r/r,  lui  donna  plus  d’étendue,  & la  forme  où  elle  a demeuré  * 
julqu’au  tema  d’ Eutychius.  Ün  voit  par  Tbéopbane  qu’il  y eut  cette  année 
quelques  mouvemens  en  Arménie , «&  que  les  peuples  de  ce  pays  livrèrent 
la  fortereffe  de  Camach  ou  Kamakb  aux  Arabes  (b). 

L’an  179  de  l’Hégire,  Al  Rashid  confulta  les  principaux  Doéleurs  de  la  Al  Ra-lùJ 
Loi  à Bagdad,  pour  fa  voir  s’il  étoit  oblij'é  d'acquitter  le  vœu  qu’il  avoitÿâA  kpè- 
fait , de  faire  le  pélérinage  de  la  Mecque  a pied.  Pendant  le  Califat  de  fon  f 
frere  Al  Hadi  il  s’étoit  trouvé  fi  accablé  des  traverfes  que  ce  Prince  lui^'î/^X''^' 
fufciioit,  qu’il  fit  ce  vœu,  s’il  pouvoit  s’en  veirdélitTé.  Après  fon  éleva-  ^ 
tion  au  Califat , plufieurs  de  fes  Courtifans  lui  remontrèrent  qu’il  n’étoit 
point  obligé  de  vifiter  le  Temple  de  la  Mecque,  comme  il  l’avoit  voué. 

1!  jugea  donc  à propos  de  confulter  les  Dofteurs  fur  un  point  fi  important, 

& comme  ils  décidèrent  unanimement  qu’il  y étoit  obligé,  il  partit  cette 
année  de  Bagdad  pour  la  Mecque,  fit  le  pèlerinage,  «SI:  revint  dans  fa  Capi- 
tale à pied  ; ce  qui , félon  Abu  Jaafur  Al  Tabari , n’a  jamais  été  fait  depuis 
par  aucun  Calife.  On  dit  qu’il  trouva  dans  toute  fa  route  les  chemins  cou- 
verts de  tapis  & de  diverfes  étoffes  de  prix.  Vers  ce  tems-là  AI  Rashid 
donna  le  Gouvernement  d’Egypte  à fon  {rere  Ab/fallab,  après  en  avoir 
privé  Aid' almalec  fils  de  Salth  ; mais  il  ne  Je  laiffa  pas  longtems  à Abdallah, 

«Sc  mit  en  fa  place  Alûfa  fils  à'Ifa  le  Hashemite  (c). 

La  même  année,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Abu  "faafar  Al  Tabari,  qui  cftMer/Je 
contredit  par  d’autres  Auteurs , mourut  Abu  Abdallah  Mâlec  fib  d'Ans 
ylsbcbi  de  Medine  , fondateur  de  la  fécondé  Sefte  Orthodoxe  , «&  grand 

zéla- 


(/i)  Aia  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  iibi  fup. 
p.  1:4.  Ibco^biin.  !.  C.  p.  394-  Cedrrn.  HilK 
Comp.  p.  471.  Roderic.  'Met.  ubi  fup.  C. 
XVUl-XX.  p.  18.  19-  /''"A»  Hifp.  Chron. 
Vid.  eiiam  Hifp.  lllull.  T.  1.  p.  705  , 70^. 
w l'rancofurti  1603. 


(»’)  Abu  yatifar  Al  Talttr.  Elmac.  I.  c.  Ei{~ 
fycb.  ubi  fup.  p.  406 , 407.  Tbeopbm.  I.  c. 
p.  395  . 396. 

(«■)  Ü’IIerbeb.t , p.  431.  Abu  Jaafnr  Al 
Talar.  Elmac,  J.  c.  p.  114.  Eutyb.  iibi  fup. 
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SxcTinn  zélateur  des  traditions  deMahoraet.  Les  Arabes  lui  donnent  le  titre  d'Imdm, 
XXV.  de  la  Fille  de  la  fuite,  parcequ’il  étoit  natif  de  Medine.  Il  étoit  né  l’an  90, 
Hijl'Hre  pj  ^ OU  9j  de  l'Hégire  , tant  les  Auteurs  font  peu  d’accord  fur  l'année 
rfriiîroiin  naiflance , & par  conféquent  il  parvint  à un  âge  fort  avancé,  (^cl  • 
Al  Ras-  ques-uns  prétendent  qu’il  demeura  trois  ans  entiers  dans  le  ventre  de  fa 
hid.  mere.  Un  de  fes  amis  , étant  allé  le  vifiter  dans  fa  derniere  maladie,  le 

~ trouva  en  pleurs , & lui  en  ayant  demandé  la  raifon  : „ Comment , lui  ré- 
,,  pohait’il,  ne  pleureroU-je  pas,  & y a-  t-il  perfonne  qui  ait  plus  de  fujet 
„ de  verfer  des  larmes  que  moi?  Plût  à Dieu  que  pour  chaque  queflion 
,,  que  j’ai  décidée  j’euiTe  reçu  autant  de  coups,  mon  compte  feroit  moins 
„ grand!  Plût  à Dieu  que  je  n’eulTe  Jamais  rien  décidé  de  moi* même”! 
yll  Ghazali  croit  qu'il  ne  faut  pas  d'autre  preuve,  que  rapportoit 
toute  fa  fciencc  à la  gloire  de  Dieu  ; que  la  maniéré  dont  il  en  agit  dans 
une  occafion  ,oû  on  lui  demanda  fon  fentimeni  fur  quarante-huit  quedions, 
il  y en  eut  trente-deux,  fur lefquelles  il  avoua  fon  ignorance  ; aveu  que  l’on 
ne  peut  guere  attendre  d’un  homme  qui  a d’autres  vues  que  la  gloire  de 
Dieu.  Quelqu’un  lui  ayant  demandé  un  jour,  s’il  étoit  permis  de  manger 
du  pourceau  de  mer,  il  décida  que  cela  étoit  défendu,  pareeque,  quoique 
ce  lût  un  poilTon , le  nom  néanmoins  qu’il  portoit  le  faifoit  paifer  pour  un 
pourceau  , dont  l'ufage  étoit  abfolument  interdit  à tous  les  Mufulmans: 
cette  décifion  ne  doit  pas  furprendre,  l’impofition  des  noms  étant,  félon  la 
tradition  reçue  parmi  les  Mahométans , quelque  cliofe  de  divin.  Il  ne  fera 
pas  inutile  d’obferver,  qu’en  Barbarie  & en  d’autres  parties  de  l’Afrique  on 
fuit  principalement  la  doârine  de  Màlec.  Le  Calife  Haroun  Al  Kashid 
regretta  extrêmement  ce  Doéleur,  pour  lequel  il  avoit  toujoins  eu  une 
haute  ellime.  Ce  Prince  lui  ayant  un  jour  demandé  de  venir  au  Palais  pour 
indruire  fes  fils,  Mâlec  lui  répondit:  „ La  Science  ne  fait  la  cour  a per- 
„ fonne,  on  doit  la  lui  faire”.  Vous  avez  raifon , repartit  Haroun,  ils  fe 
trouveront  dans  le  lieu  où  les  autres  jeunes  gens  viennent  recevoir  vos 
inllruélions  ; ce  Prince  tint  parole  , il  envoya  régulièrement  fes  enfans 
à la  Mofquée  , ou  ceux  de  fes  fujets  fc  rendoient  pour  prendre  les  leçons 
de  ce  célébré  Dodeur.  On  rapporte  qu’il  difoit , que  tous  les  Maîtres 
fbus  lefqiiels  il  avoit  étudié  dans  fa  jeuneife , étoient  venus  avant  leur  mort 
pour  apprendre  de  lui.  Æu  Jaufnr  Æ Tabari  dit  qu’un  de  fes  difciples , 
nommé  Ebn  ^dbu  Daurib,  réciu  l’Office  des  morts  à fon  enterrement.  On  dit 
que  cette  année  les  Mufulmans  d Occident  firent  la  guerre  fort  malheu* 
reufement  en  Galice  contre  Æonfe  II.  Les  troupes  de  ce  Prince  étant  for- 
ties  brufquement  des  montagnes , les  défirent  entièrement , en  taillèrent 
beaucoup  en  pièces , firent  un  grande  nombre  de  prifonniers  & les  chaflé- 
rent  de  la  province.  Peu  de  tems  après  Hesbam  mourut  avant  que  d’.v 
voir  fini  la  huitième  année  de  fon  régné,  comme  on  le  lui  avoit  prédit  ; 
il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  IMem , qui  régna  vingt-fix  ans , dix  mois 
& vingt  jours  (a).  L’an 

la)AbuJaafarAlTahar.Eimac.  I.  e. /Il  p.  539,  540.  Lanmi. /il C.baznli. 

Sthiari.  /ibuif.  Ehn  Kbaltcan.  l'ocock.  not.  Pocock.  ubi  fup.  p.  295.  RiJciic,  TuUt,  I.  C. 
in  Spec.  Hift.  Arab.  p.  294-296.  /il  Cba-  C.  XX,  XXI.  p.  19. 
xali  3J1.  Pocock.  I.  c.  ut  & ipfc  Pocock.  ibid. 
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L’an  180  de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  Mars  796,  AI  Rashid  dé-Ssmcct 
pouilla  Mûfa  fils  A'ija  du  Gouvernement  d’Egypte, & le  rendit  à fon  fre- 
re  Abd'aikb.  11  entra  aufli  cette  année  ou  la  fuivante  fur  les  terres  ,iucllipit 
l’Empereur  Grec  avec  une  armée  formidable,  fe  rendit  maître  de  la  viI-</<H»toun 
le  de  Thtbafe  en  Lycaonie,  appellée  Al  Safjâf  par  quelques  Auteurs  Ara-  A'  Ra«- 
bcs,  ravagea  les  environs  d’une  horrible  manière,  & s'en  retourna  char- 
gé  d’un  butin  immenfe,  fans  avoir  fait  de  perte  confidérable.  Abti  Jaafar 
Al  Tabari  place  aufil  dans  cette  année  la  mort  de  Hesham  fils  A'  Abd'alrah-  d'm  Ras- 
man , de  la  maifon  des  Ommiades , auquel  fuccéda  dans  le  Califat  d’Efpa-  b>>i  fur  In 
gne  Haktm  fon  fils:  c’étoit  un  Prince  prudent  & courageux,  & qui  eut  du 
bonheur  dans  la  plupart  de  fes  entreprifes.  Si  nous  en  croyons  Roferic  de  ^ 

Tûleàe,  fa  Garde  ordinaire  étoit  de  cinq-mille  hommes,  dont  trois-mille  . 
étoient  Renégats , & deux-mille  Eunuques.  Une  partie  hii  fervoit  de  gar- 
de , & l’autre  fervoit  de  garnifon  dans  fa  Capitale.  Il  rendoit  juRice  avec 
impartialité  aux  moindres  de  fes  fujets  , punilToit  les  plus  grands  quand 
ils  l’avoient  mérité , & étoit  fort  charitable , libéral  & généreux  (a). 

L’année  fuivante, la  i8x  de  l’Hégire, qui  commença  le  j Mars  797,  le  Evine- 
Calife  rappella  fon  frere  Abdallah  d’Egypte,  ik  envoya  pour  y comman- «"■»* fl’*'  . 
der  Ifmàél  fils  de  Saleb.  Vers  ce  tems-la  on  frappa  des  Drachmes  dans  la^^"”“ï 
Monnoye  qu’on  avoit  établie  à Saurai , Sarai  ou  Sariyab , ville  confidé-  * *’ 
râble (*5  du  Tabarijlan  ,Aoïii  une,  frappée  l’année  précédente,  a été  trouvée 
fur  les  côtes  de  la  Mer  Baltique  en  1722.  D’un  côté  on  lit  ces  mots: 

Dans  la  ville  de  Saurai  cent-quatre-vingt , c’eft-à-dire , frappée  dans  cette 
ville  l’an  180  de  l’Hégire,  qui  répond  aux  années  79b  «Si  797  de  J.  C. 
on  volt  fur  le  revers  l’in feript ion  fuivante,  Mahomet  ejl  f Apôtre  de  Dieu; 

Dieu  veuille  lui  être  propice  le  rendre  heureux  ! Sous  le  Califat  d'Al  Rasbid 
Jaafar:  cette  légende  nous  apprend , «Sc  c’eft  ce  qui  releve  le  prix  de  la 
piece , que  le  Calife  I laroun  Al  Rashid  étoit  furnommé  Jaafar , aii(îi-bitn 
c[\s'Alm  Jaafar  «Si  Al  Rashid;  ce  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  ni  dans 
les  HiRoriens  Arabes,  ni  dans  les  Auteurs  Orientaux,  dont  Mr.  D' Herbe, 
lût  a tiré  les  matériaux  de  fbn  excellent  Ouvrage.  Mr.  Kehr  croit  qu’Al 
Rashid  fit  frapper  un  grand  nombre  de  ces  pièces  l’an  180  de  l’Hégire,a- 
vant  que  de  partir  de  Bagdad  pour  fon  expédition  contre  les  Grecs,  & 
qu’elles  furent  mifes  dans  la  caiife  militaire,  dans  la  vue  d’encourager  les 
Ibldats , éSi  de  les  engager  à fe  diRinguer  extraordinairement , en  quoi  il 
ne  fe  trompe  peut-être  pas  beaucoup.  Selon  Tbéopbane  les  Arabes  reçurent 

un 

ta)  Ahu  Jnafar  Al  Tabar.  EJmae.  ubi  fup.  Tbeophan.  I.  c.  p.  jgd.  Rodrrie.  Tolet.  ubi  fiii». 

C.  XXI.  p.  19. 

(•)  Quelques-uns  de  nos  Lefteurs  penferonc  peut-être  que  cette  ville,  dont  M.  Kcbr 
n'a  rien  dit,  eh  ou  Saura  en  bléropoMmie,  p-is  loin  d'AiiieJ,  VAulJr  des  Anciens,  ou  la 
Saurd  i'Abulfeda,  que  cet  Auteur  place  entre  Bagdad  te  CAfa.  Mais  comme  la  Pièce  mê- 
me ne  fournit  aucune  lumière  fur  la  fîtuatioii  de  la  ville  d'oü  elle  eh  fonie , nous  ne 
déciderons  rien  fur  ce  fujet  (l). 

. (■)  ^Smir.  in  Defaipu  Aiab.  J>m«.  Mcrd.  iiift,  ap.  in  OIIT.  de  MaDophjf.  « le  ipTc 

ibid« 
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SarnoM  un  grand  échec  des  Grecs,  dans  le  voifinage  d’Ephere;  mais  les  Hiflo- 
XXV.  riens  Arabes  n’ont  abfolument  rien  dit  de  cette  afiion,  & l’Auteur  Grec 
rapporte  que  peu  de  chofe.  Soliman  & Abiallab , que  leur  frere 
</fHaroun  Hcsham  avoit  obligé  de  pafler  en  Afrique,  ayant  appris  la  mort  de  ce  Prin- 
Al  Ras-  ce,  & l’avénement  de  fon  fils  à la  Couronne,  aflemblerent  en  ce 

hid.  tems-là  des  troupes,  «St  fe  préparèrent  à pafler  en  Efpagne.pour  difputcr 
■ le  Califat  d’Occident  à leur  neveu  (a). 

Ceux  it  L’an  182  de  l’Hégire,  Al  Rashid  donna  le  Gouvernement  d’Egypte  à 
Fanttet  • Al  Leit  fils  d' /Il  Fadl.  Peu  de  tems  après  ce  Calife  envoya  un  Ambaüadeur 
i»i.  avec  de  magnifiques  préfens  à la  Cour  de  Charlemagne  Roi  de  France  «St 
Empereur  d’Occident  : l’Ambafladeur  eut  audience  dans  un  lieu  qui  efl 
• entre  Verceil  & TCvrée,  le  f^ercella  «St  YEporedia  des  Anciens,  & fut  reçu 
avec  de  grandes  marques  de  diftinétion.  Théophanc  femble  rapporter  à ce 
tcms-ci  une  irruption  des  Arabes  fur  les  terres  de  l’Empire,  dans  laquelle 
ils  pénétrèrent  jufqu’à  Amorium  en  Phrygie  avec  des  forces  confidérables; 
mais  fl  nous  en  croyons  cet  I liftorien , ils  furent  bientôt  obligés  de  fe  re- 
tirer avec  quelques  prifonniers  qu’ils  avoient  pris, fans  avoir  rien  fait  d’im- 
portant. Roderic  de  Tolede  nous  apprend  que  cette  année  Soliman  «St  Ab- 
(Tallab  débarquèrent  avec  des  troupes  en  Elpagne,  & établirent  leur  quar- 
tier général  à Valence , dans  le  deffein  de  chafler  leur  neveu  Hakem  du  Trône. 
L’Empire Mufulman  étoit  compofé.dans  le  tems  dont  nous  partons , d’une 
très-grande  étendue  de  Pays;  la  Syrie,  la  Palcjiine,  l’Arabie,  la  Perfe , \’Ar- 
pitnie,  la.  Natolie,  la  Médie  ou  Adberbijan,  la  Babylonie,  V AJJÿrie  , k Sind ,k 
Sigijlan,  leKhoraJan,  le  Tabreflan,  le  Giorgian,  le  Zablejlan,  le  Marma- 
ra'Inabr  ou  grande  Bukharie,  l'Egypte,  la  Libye , la  Mauritanie,  & plufieurs 
autres  provinces  formoient  le  plus  puiflTant  «St  le  plus  formidable  Empire 
qu’il  y eût  dans  le  Monde.  Les  Mahometans  étoient  encore  maîtres  de  la 
plupart  des  provinces  d’Efpagne,  & d’une  partie  de  la  France,  quoique  le 
Kince  qui  leur  commandoit  fut  indépendant  d’Al  Rashid , que  l’on  pou- 
voir qualifier  proprement  Calife  d’Orient  (E).  • 

Irruption  L’an  183  ûc  l’Hégire,  qui  commença  le  12  Février  799, le  Khâkân  en- 
du  Khi-  yQya  une  nombreufe  armée  par  les  Portes  Cafpiennes , que  les  Arabes  ap- 
\rsTerres  Bâbalabwâb  OU  la  Porte  des  portes , pour  faire  une  irruption  fur  les 

du  Calife,  terres  des  Mufulmans.  Le  Khdkan  entreprit  cette  guerre  pour  venger  la 
mort  de  fa  fille.  Cette  PrinceflTe , ayant  été  fiancée  à Fadl  fils  de  ICabya  le 
Barmécide,  mourut  en  chemin  à Bartbâa,dt  mort  naturelle  ; mais  les  gens 
de  fa  fuite. publieront  à leur  retour,  fans  la  moindre  apparence  de  vérité, 
qu’elle  avoit  été  empoifonnée,  ainfi  que  nous  l’avons  dit.  Le  Kbâkân,  ex- 
trêmement irrité , fit  entrer  fes  troupes  dans  le  Mawara’Inabr , y maflacra 
un  grand  nombre  des  fujets  du  Calife , «Sc  en  emmena  plus  de  cent-mille  en 
captivité.  Cette  année  ou  la  fuivante,  un  des  Généraux  du  Calife,  que 

Théo- 


(a)  Abu  Jaafar  Al  Tahar  E/mae.  L c 
Krbr  ubi  fup.  p.2i-î3.7Af»/>/w«  Chronogr. 
p.  39<S.  Roderic.  Volet,  ubi  tup.  l'afei  Hirp. 
Chron.  Vid.  & Hifpan.  lllujl.  T.  L p.  707. 
(A)  Abu  jaafar /il  Tabar.Elmat,  ubi  fup. 


p.  1 1 S.  Scrip/or.  Rerum  Cerman.  à Carolo  M. 
ad  Fredericum  III.  p.  58.  id  fin.  Vit.  Caroi. 
M.  Argentoroti  170a.  Tbcopban.  I.  c.  p.  397. 
& ÿibi.  Kebr  ubi  fup.  p.  aa.  Roderic.  ToUt. 
mû.  Arab,  C.  XXI.  p.  ly. 
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Tbéopbant  appelle  Abimélecb,  ravagea  la  Cappadoce  & la  Calatie;  ce  qui  fitSecTiow 
entamer  une  négociation  entre  le  Calife  & l’Impératrice  Irène,  pour  tâ-  Y’ 
cher  d’en  venir  à un  accommodement  entre  les  deux  Puiflances , mais  on 
ne  put  s’accorder.  Vers  la  fin  de  cette  année  Al  Rashid  fit  mourir  dans  la</.naroiin 
prifon  où  il  avoit  été  mis  , Mûfa  fils  de  Jaafar,  petit-fils  de  Mahomet  & AI  Ras- 
arriere-petit-fils  de  Hofein  fils  a Ali:  ce  Prince  laifTa  dix-huit  fils  & vingt-  hié. 
trois  filles , & fut  enterré  dans  la  ville  occidentale  de  Bagdad.  Vers  le  * 
tems  dont  nous  parlons,  Sol'unan  &.  Abi allah  allémbicrent  leurs  forces  à 
Valence,  & eurent  diverfes  rencontres  fort  vives  avec  des  dctachemcns  des 
troupes  de  Hdkem  ; il  ne  fe  palTa  cependant  rien  de  décifif  dans  le  cours 
de  cette  année  en  Efpame  (a). 

L’an  184  ou  185  de  TEre  Nfahoraétane,  Abimélecb  fit  une  nouvelle  ir-Z«Chre- 
ruption  fur  les  terres  de  l’Empire  avec  un  Corps  de  troupes  armées  à 
k-gere,  & pénétra  jufqu’à  Mangana.  Delà  il  envoya  un  détachement 
écuries  de  Siauracius , dont  il  enleva  les  chevaux , & entre  autres  un  que  bcç.  Pic- 
l’Impératrice  Irene  elle-même  montoit  quelquefois.  Un  autre  Corps  d’Ara-  toirt  com- 
bes tomba  en  Lydie,  où  ils  firent  de  grands  ravages, & d’où  ils  revinrent/^'’"'* 
chargés  de  butin.  Un  troifieme  Corps  de  la  même  Nation  attaqua  les  j/fpj'î.ne." 
Troupes  Impériales,  commandées  par  un  Patricien,  nommé  Pierre,  les  * ® ‘ 
mit  en  fuite,  & s’empara  de  tout  leur  bagage,  de  leurs  provifions  & de 
leurs  munitions  de  guerre.  Les  Chrétiens  louffrirent  beauoup  dans  l’ac* 
tion , car  Thiophanc  infinue  qu’il  relia  un  grand  nombre  de  leurs  gens  fur 
la  place  parmi  lesquels  il  y avoit  des  Omciers  de  marque.  Ebn  Sbobnab 
rapporte,  qu’en  l’année  184  de  l’Hégire  le  Califé  Haroun  Al  Rashid  en- 
voya Ibrahim  fils  d’Aglab  , dans  la  partie  occidentale  d’Afrique  , pour  y 
commander  fur  une  tdTez  grande  étendue  de  pays.  Dans  ce  même  tems 
Hdkem  donna  bataille  à fes  oncles,  qu’il  vainquit  avec  un  grand  carnage. 

Soliman  périt  dans  le  combat , & Abl allah  fe  fauva  avec  peine  à Valen- 
ce, & y fut  enfermé  par  les  troupes  du  vainqueur.  Cette  mémorable 
bataille,  donnée  l’an  184  de  l’Hégire,  fi  nous  en  croyons  Roderic  de  To- 
lède , d^ida  du  fort  de  I Efpagne  (ê). 

L’année  fuivante,la  185  de  l’Hégire, qui  commença  le  21  Janvier  801,  Défcrip~ 
on  frappa  des  Drachmes  dans  la  Monnoye  établie  à Samarcande , dont  on 
en  a trouvé  une  dans  le  voifinage  de  Dantzig  en  1722.  Samarcande  ,Capi-  ’ 

ule  du  Mawara’lnhar,  paroît  être  la  Maracanda  des  Anciens,  qui,  k\on eu lucivin 
Arrien , étoit  la  Capitale  de  la  Sogdiane  ; & que  Ebn  Hawkel  ou  Hawkal  Dracbmet 
place  fur  le  bord  méridional  du  Sogd.  Elle  a toujours  été  regardée  comme-^'"Af^" 
une  des  villes  les  plus  renommées  de  l’Afie  ; elle  ell  fituée  dans  une  char- 
mante  plaine  qu’on  appelle  le  Sogd  de  Samarcande,  fur  une  riviere  aflez 
confidérable  qui  la  traverle  par  le  milieu , & elle  a douze  parafanges  de 
circuit;  au  moins  fes  mur;  avoient  cette  étendue  au  tems  du  Sultan  Mai- 
homet  KlWiOara/m  Sbàb  , avant  que  Gengbifcan  s’en  fût  rendu  le  maître. 

Les 

(o)  Abulfarag.  I.  c.  p.  23a.  Aiu  yaafar  (A)  Tbetpban,  ubi  fup.  p.  400.  Ebn  Sbob- 
M Tahar.  FMuae.  ubi  Aip.  Tbeapbaa.  1.  C.  p.  nab.  Roderic.  ToUt.  ubi  fup.  Fafm  Hifp. 

399.  Roderic.  T/let.  ubi  lup.  Chron.Vid,ctiam/A?.///«ATom.I.p.  707. 
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SïcnoN  Les  Anciens  ont  donné  à la  province  où  elle  eft  Ctuée  le  nom  de  Sogd'me, 

X X V.  d'après  celui  de  la  belle  plaine  au  côté  méridional  de  laquelle  elle  ell  ba- 
nuioire  appellée  Sogd,  c’eft-à-dire  la  Plaine  ou  la  Vallée  de  Samarcande  que 
Orientaux  regardent  comme  un  des  quatre  Paradis  de  l'Afie.  La  Tra- 
Al  Ras.''”  dition  du  Pays  porte , que  cette  Capitale  a été  fondée  par  un  des  Princes 
biJ.  de  la  Tribu  de  Hamyary  établis  dans  ITcmm,  qui  avoient  le  nom  géné- 
‘ ■■■■■  ■ rique  de  Tobba  ou  fuccefleur  ; mais  cette  tradition  ne  fixe  point  le  tems 
précis  de  fa  fondation:  on  prétend  que  ce  qui  prouve  la  vérité  de  l’ori- 
gine qu’on  afligne  à Samarcande,  c’ell  qu’on  a trouvé  à une  de  fes  portes 
une  iufeription  en  vieux  carafteres  Hamiaritiques.  Si  l'on  admet  cette 
tradition , il  faut  reconnoître  que  le  Royaume  de  Hamyarites  étoit  d’une 
très-valle  étendue,  puifque  félon  le  Géographe  ^l  Berjendi,  Samarcande  efl 
éloignée  de  Sanaa,  Capitale  de  l’Yemen , d’environ  mille  parafanges.  Kbon~ 
deiair  & l’Auteur  du  Leb  Tarikb  ou  Lobb  Al  Tawarikh  écrivent  que  Kisb- 
tasb,  fils  de  Lorafp , LcArâfp  ou  Lohorasb,  Roi  de  Perfe  de  la  fécondé  Dy- 
nadie,  nommée  des  Calanider,  fit  bâtir  le  château  de  Samarcande,  & une 
muraille  de  fix- vingt  parafanges  de  long,  qui  enfermoit  la  province  de  6'a- 
marcande , & la  défendoit  des  courfes  des  Tùraniens , c’e(l-à  - dire  des  Peu- 
ples du  Turquejlan.  Il  y a cependant  quelque  raiion  de  croire  que  cette 
ville  a été  fondée  par  Alexandre  le  Grand , du  moins  fi  l’on  veut  avoir  quel- 
que égard  à l’autorité  de  Taiitt  fils  d’/ïWa//a6 , Géographe  Syrien.  Quelques 
Auteurs  rapportent  que  les  Mufulmans  fe  rendirent  maîtres  de  Samarcande 
fous  la. conduite  de  Katiba  fils  de  Mojlem,  l’an  88  de  l’Ilcgire,  & non  l'an 
8j,  comme  le  dit  Mr.  D'Herbelot;  mais  d’autres  mettent  Ta  prife  de  cette 
ville  en  l’année  93 , la  mêpae  que  Tarif  commença  fes  conquêtes  en  Efpa- 
gne.  Elle  tomba  dans  la  fuite  entre  les  mains  des  Sullans  ou  Kbans  de  J\bo- 
warafm,  & fut  prife  & pillée  par  Gengbifcan  l’an  617  de  l’IIégire.  Mais 
7 imur-Bek , on  Tamerlan rétablit  depuis, la  rendit  plus  florilTance  qu’elle 
n’avoit jamais  été,  & en  fit  la  Capitale  de  fes  Etats,  l’an  771  de  l’Hégire. 
Elle  continua  à être  le  lieu  de  la  réfidence  de  fes  SucceOeurs,  jufqu’à  ce 
qu’ils  en  fuflent  chafTés  par  les  Uzbecs,c\n\  lapolTédent  encore  aujourd’hui. 
Si  Samarcande  eft  la  Maracande  des  Anciens , comme  l’aUinité  des  noms  le 
rend  probable,  elle  ne  peut  guere  avoir  été  bâtie  par  Alexandre  le  Grand, 
puifque  Strabon  nous  apprend  que  ce  Prince  détruifit  Maracande.  Proche  de 
cette  ville,  nommée  par  les  Chinois  Samaul  Han,Sa-ma  han,&  quelquefois 
Han,  il  y a la  petite  montagne  de  Cubac,  qui  fournit  beaucoup  de  pierres 
aux  habitans , 6c  le’s  rues  de  Samarcande  en  font  pavées.  Selon  quelques 
voyageurs  modernes  la  plaine  ou  la  vallée  de  Sugd  a environ  huit  journées 
en  longueur,  & s’étend  depuis  le  dillrift  de  Bokhâra  jufqu’aux  frontières 
à'Al  Botom',  elle  commence  environ  à vingt  parafanges  au-delTus  deSuwar- 
cande.  Cette  ville  cil  remplie  des  plus  beaux  jardins  & de  prez,  dont  les 

Îtremiers  font  continuellement  arrofés  par  les  ruifleaux  voifins.  Les  murail- 
CS , qui  ont  douze  parafanges  de  circuit , avoient  autrefois  douze  portes  de 
fer,  éloignées  l’une  de  l’autre  d’une  parafange,  & de  deux  en  deux  il  y 
avoit  un  Corps-de-garde.  Outre  cela  les  murailles  étoienc  revetues  de  cré- 
neaux & de  tourelles , ce  qui  rendoit  la  place  de  meilleure  défenlè.  La  vil- 
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le  intérieure  avoit  quatre  portes,  c’étoit  dans  fon  enceinte  qu’étoient  JcSkction 
château  & d’autres  édifices  publics;  elle  étoit  arrofée  d’une  rivicre,  que^^j*** 
des  canaux  de  plomb  conduifoient  dans  le  fofle  , & qui  entroit  dans  la 
ville  du  côté  de  la  porte  de  Kash.  Du  tems  de  Ramufio  elle  étoit  aulïl^Haroun 
grande  que  le  Caire , Capitale  de  l’Egypte , & elle  pouvoir  alors  mettre  Al  Ras- 
loixante-mille  chevaux  en  campagne.  Les  Religions  qu'on  y toléroit  au-  hid. 
trefois,  étoient  la  Chrétienne  Neftorienne,  la  hïahometane,  celle  des  Ma-' 
ges  «St  celle  des  Sabéens , dont  Mr.  Kehr  atconfondu  très-grolllérement  les 
deux  dernieres.  Samarcande  efl;  environ  à fept  journées  au  nord  de  la  vil-  • 
le  de  Bokhâra,  & il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’elle  ne  foit  aufii  magnifique 
quelle  l’étoit  autrefois,  quoiqu’elle  foit  encore  grande  & peuplée.  Elleell 
fortifiée  par  de  bons  remparts  de  terre,  «St  les  maifons  y font  à peu  près 
comme  à Bokhâra  , excepté  qu’il  y en  a un  plus  grand  nombre  bâties  de 
pierre,  qu’on  tire  des  carrières  voiunes.  Le  beau  Papier  de  foie,  qu’on  fait 
2 Samarcande  ,pi{Te  pour  le  meilleur  de  toute  l’Afie,  &eft  fort  eflimé  dans 
tout  l’Orient.  L’Académie  qui  y fleurit  eft  aujourd’hui  la  plus  célébré  par- 
mi les  Mahométans.  Parmi  les  Savans  qu’elle  a produit  on  peut  mettre  les 
fuivans:  Shams-addin  Mohammed  Ehn/dshraf  Al  Ihjemi , qui  a écrit  en  Ara- 
be un  Traité  de  la  méthode  qu’il  faut  fuivre  dans  les  difputes,  & un  autre 
fur  les  figures  «St  les  élèmens  de  la  Géométrie, avec  un  catalogue  des  Com- 
mentaires fur  l’Alcoran:  Abu  Ahmed  Mohammed  Ehn  Mohammed  Al  Omari, 

Auteur  d’un  Traité  Arabe  fur  la  fcience  de  la  difputc:  //bul  Kafem,  dont 
on  a un  Ouvrage  defliné  à délivrer  l’efprit  des  erreurs:  Mohammed  Etn 
Mahmûd  Ehn  Mohammed,  qui  a donné  un  Traité  Arabe  fur  les  diverfts 
leçons  de  l’Alcoran , dont  le  P.  Maracci  dit  que  Pietro  délia  Falle,  Gentil- 
homme Romain,  avoit  apporté  d’Orient  une  Copie  manuferite,  qui  efl  en- 
core à Rome  : Abtil  Leith  Nafr  Ehn  Mohammed  Ehn  Ibrahim , Auteur  de 
plufieurs  Ouvrages,  qui  font,  un  Comméra  aire  fur  TAlcoran,  Cas  fm^liersfÿ 
Aliénations  du  Droit,  Tréfor  de  JurifpTudence  dont  on  conferve  une  belle C«> 
pie  dans  la  magnifique  Bibliothèque  du  Duc  de  Saxe-Gotha , YlnflruBion  des 
ianorans,  un  Recueil  d" Hijloires  morales,  & un  Traité  qui  a pour  titre  Jn~ 
jlruclion  pour  la  Priere;  tous  ces  Ouvrages  font  en  Arabe.  Roen-addin  Mo- 
hammed, fameux  Jurifconfulte,  aufli  bien  (fiAbu'l  Leith,  qui  a publié  en 
Arabe  à Kanuti  ou  Kanuthi , ville  de  l’Inde  où  regnoit  Sultan  Ali  Mirza  de 
la  poflérité  de  Tamerlan , un  Ouvrage  Philofophique  «S:  Magique  traduit 
de  l’Indien  , «S:  intitulé  Citerne  de  la  Fie:  Nâjib-addin  Mohammed  Ebn  Ali, 

3ui  a écrit  un  Corps  abrégé  de  Médecine  Pratique,  «>ù  il  traite  des  caufes, 
es  fignes  «St  des  remedes  des  maladies  : Imdm  Dasselat  Shdh  Ebn  Alko'd- 
da'o.'la  Bakhti  Shah  Al  Gnzi , qui  a écrit  les  vies  de  vingt  Poètes  Arabes  & 
de  (ix  Poc’tes  Perfans.  Le  fameux  Poète  Al  NaJJaji , Auteur  de  2660  Difli- 
gues  fur  tous  les  Chapitres  de  la  Sonna, e(l  mort  aulTi  à Samarcande.  Cette 
ville  fervit  encore  de  retraite  contre  la  fureur  de  fon  ennemi  b.  Abu  Abdal- 
lah Mohammed  Ebn  Ifmael,  né  à Bukhâra , Capitale  de  la  Bukharie  proprement 
dite , & furnommé  à caufe  de  cela  Al  Bokhari,  qui  a recueilli  les  Traditions 
oraltÿ  de  Mahomet , confer^ées  parmi  fes  Seftateurs , «St  les  a réduites  com- 
me en  Syllême;  les  Orientaux  ont  toujours  intitulé  ctt  Ouvrage  Al  Sabih 
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Skctiou  Al  Bokhari;  il  s’en  trouve  un  beau  Manufcric  fort  rare  & ancien  dans  la 
XX y.  bibliothèque  publique  de  Leipzig,  qu’on  dit  avoir  été  écrit  l’an  1398  de 
du^^at  Seigneur.  La  Langue  qu’on  parle  à Samarcande  ell  une  dialeéle  du 
/iWlarouoTerfan , ^oiqu’on  y entende  aufli  fort  bien  l’Arabe  & le  Tartare  Monga- 
Al  Ra$-  le.  Les  Tartares  de  Bukbark  ou  Uzbeci  font  aujourd’hui  maîtres  de  cette 
ville  , que  leurs  ancêtres,  fous  la  conduite  de  Shaibek  Khân,  prirent  fur  les 
■ defcendans  de  Tamerlan  , l’an  1517  de  J.  C.  Ces  Peuples  aiment  fort  les 
Gens  de  Lettres , & furtout  ceux  qui  viennent  des  pays  étrangers , & admi- 
• rent  fort  la  beauté  de  l’écriture  des  Perfans.  C’eft  ce  que  Mr.  Kebr  avoit 
appris  de  Mr.  ^ufte  Samuel  Scbarfcbmid,  qui  avoit  été  Chapelain  d’un  Ré* 
giment  à Terki,  ôc  avoit  eu  un  fréquent  commerce  avec  les  Tartares  de 
Bukharie.  On  dit  que  les  Uzbecs  font  beaux  & bien  faits,  ce  qui  fait  qu’A- 
Tobsbah , dans  Ton  Hilloire  de  7'tmur , appelle  les  hommes  ,des  Lunes  & les 
femmes , des  Soleils.  Us  font  d’une  grande  propreté  fur  leurs  habits , & les 
habitai»  d’Alep  regardent  leur  turbans  comme  les  mieux  faits  de  tout 
l’Orient.  Les  marchands  de  Bukharie  viennent  en  grand  nombre  en  Syrie, 
où  ils  apportent  une  grande  quantité  de  belle  foie , d’ur  & d’autres  mar* 
chandifes  de  prix , & en  emportent  en  retour  des  draps , du  fer  & de  l’é* 
tain  d’Angleterre.  Le  diflrift  de  Samarcande  fournit  aufli  la  Perfe  & les 
Terres  du  Grand -Mogol  de  poires,  de  pommes,  de  raifins  & de  melons, 
qu’il  produit  en  abondance,  6c  qui  font  d’un  goût  exquis.  Comme  le  A/o* 
wara' Inabr  n’a  point  de  Kbân  particulier  , le  château  de  Samarcande  tombe 
infenfiblement  en  ruine.  Lorfque  le  Kbdn  de  la  grande  Bukharie  vient  penr 
dant  l’Eté  pafler  quelques  mois  dans  cette  ville  , il  campe  ordinairement 
dans  les  prairies  qui  font  aux  environs.  La  riviere , qui  tombe  dans  YAmu 
vers  le  92“  de  Longitude,  feroit  d’une  très-grande  utilité  à la  place  pour 
le  commerce  avec  les  contrées  voifines , (1  les  habitans  avoient  l'induftrie 
de  la  rendre  navigeable.  Samarcande  eft  environ  à fept  journées  au  nord 
de  Khûjandab , ville  du  Mainara'lnabr , fur  le  Sihûn  ou  Jaxartes , & à cinq  à 
l’orient  d'Ofrushanah  , une  des  principales  villes  du  même  Pays.  C’eft  ce 
qui  fait  q\x' /trabsbab  la  place  entre  deux  rivières , favoir  le  Gibon  & le  Sibûn, 
ou  l’Oxwr  & le  Jaxartes.  Uhigb  Begh  lui  donne  39° , 37',  23*  de  Latitude, 
quoique  d’autres  Aftronomes  poftérieurs  la  fixent  avec  plus  de  précifion  à 
41"  20',  & fa  Longitude  à 95®  (a). 

jiifcnp.  La  Drachme,  dont  nous  avons  parlé,  offre  d’un  côté  ces  mots:  Be  Sa- 
tiun  d’une  met  kanda  cbatnfon  'mtbfamanina  uameatenfce  qui  ûgnide,  à Samarcande  Fan 
Drachme  igç.  ^ fm  jg  revers:  Mohamnitdon  refàlo-elahi  H'^akhelfatobo  l’Emiro  VAmi- 
frapH‘à  no 

8amar-  _ , „ 

caiiilc.  ('*)  l^br  , Monarch.  Afiatico-Saracen.  L c.  p.  2g.  M Birum.  /il  Berjenâi  Kbtmde- 
5tat.  iiC.  p.  26-19.  Ebn  Havtkel  ap.  Abulf.  mir,  Aut.  Leb  Tarikh.  Colii  noL  ad  Atfra^, 
inCcogr.  ut  éc  ipfe  /ibulf.  ibid.  Airian  Lib.  p.  171-175.  & alib.  palT.  Vii  & Chornfniiæ 
lit.  C.  30.  Edit.  Gronovii.  Ptolem.  Geogr.  &c  Defeript.  ex  Tabul.  Abulf.  &c.  & bina 
L.  VI.  Strabo  L.  XJ.  p.  787.  Edit.  Almtïo-  Tabul.  Geogr.  A'aÿfr  IMin.  Perf.  & UlHgb 
veen.  Ahmed  Ebn  IVadhch.  Un  fan  Ebn  Al  Deigh.  Tatar.  Op.  & Stud.  Joann.  Gravii, 
Mendhfer.  Ramu/io  , Delle  Navigatioiii  & Oion.  1711.  [Vojr.  auUi  Oiier  Voyag.  en 
Viaggi  &c.  Vol.  I.  Arabtbah  in  Vit.  Tim.  Turquie  ^ en  Perfe , T.  I.  p.  234-239.  & 
pair.  l'auLVenet  de  Région.  Orient.  L.  I.  De  la  Croix  Ilift.  de  Genghifcan.  lAv.  ill. 
C.  3S>.  p.  33.  7.  S.  icharjihiKidt  ap.  Kebr  Ch.  3.  Cit.  du  Trad.] 
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fi«  Mahammedm  Ebno'l  Emiri  Tmo'menina  Jaaf ara,  y Mahomet  eJlStcrwu 

rApStre  de  Dieu,  l’Emir  Al  Amin  Mahommed  fils  de  Jaafar,  Prince  des 
Fideles , ejl  Jon  fuccejjiur.  Cette  piece  femble  donc  avoir  été  frappée  par  les 
habitans  de  Samarcande  en  l’honneur  d’Amin,  qui,  ayant  été  déclaré  dès^Haroun 
auparavant  fuccelTeur  de  fon  pere,  fut  reconnu  cette  année  majeur,  félon  Al  K»- 
la  coutume  des  Orientaux , à l’âge  de  quinze  ans  ; c’efl  ce  qu’on  peut  re-  hid. 
caeillir  naturellement  de  i’infcription  qu’on  lit  fur  cette  curieule  piece.  ' 
Comme  les  caraâeres  font  Cûfiques , la  Drachme  dont  il  s’agit , pourroit 
bien  être  de  la  même  efpece,  que  celles  qu’Arabsbab  dit  qu’on  trouva 
dans  les  ruines  de  l’ancienne  Samarcande  , chargées  aulll  de  caraâeres 
Cûhques.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  Drachme  conferve  félon  les  apparences 
la  mémoire  d’un  fait  dont  aucun  des  Hiitoriens  Mufulmans  n’a  fait  claire- 
ment & exprcflément  mention  (a). 

• En  l’année  186  de  l’Hégire , qui  commença  le  10  Janvier  802 , le  Cali-  Ar  Cofiff 
fe  Haroun  Al  Rashid  fit  pour  la  fécondé  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque, * 
qui  lui  coûta  beaucoup.  Après  s’être  acquitté  de  toutes  les  cérémonies 
sîequifes  , il  fe  rendit  à Medine , & il  dillribua  de  grolTes  fomraes  aux  ’/eTEtatt. 
pauvres  de  cette  ville  & à ceux  de  la  Mecque.  Il  appella  aufli  à la  fuc- 
celTion  après  Al  Mamùn  , fon  fils  Kafem  , qu’il  furnomma  Al  Mutaman. 

Enfuite,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Abu  Jaafar  Al  Tabariôc  à Kbondtmir,  il 
partagea  le  Gouvernement  de  fes  valles  Etats  à fes  trois  fils , de  la  maniéré 
qui  fuit.  Amin  l’ainé  (*)  eut  la  Syrie,  l'Irak,  les  trois  Arabies,  la  Méfo> 
potamie,  l’Afiyrie,  la  Médie,  la  Palelline,  l’Egypte,  & tout  ce  que  fes 
prédécedeurs  avoient  conquis  en  Afrique,  depuis  les  frontières  d’Egypte 
& d’Ethiopie  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar , avec  la  dignité  de  Calife. 

Mamûn , le  fécond  fils , eut  la  Perfe , le  Kerman , les  Indes , le  Khorafan , 
le  Tabreltan,  le  Cabledan  & le  Zablellan,  avec  la  valle  province  de  Ma* 
wara’lnahr.  Kafem,  Çon  troifierae  fils,  eut  l’Arménie,  la  Natolie,  la  Géor- 

§ie,  la  Circafiie,  & tout  ce  que  les  Mufulmans  polTédoient  aux  environs 
u Pont-Euxin.  Ces  trois  Princes  dévoient  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres. 

■Vers  ce  même  tems  Hakem  pardonna  à Abd'allab  fon  oncle , lui  permit  de 
réfider  à "Valence,  lui  alfigna  une  penfion  de  mille  écus  d’or  par  mois,  a- 
vec  un  préfent  de  cinq-mille  annuellement , reçut  favorablement  fes  fils, 

& donna  à l’un  de  ces  Princes  fa  propre  fœur  en  mariage.  Par-là  la  paix  & la 
tranquiUité  furent  parfaitement  rétablies  parmi  les  Mufulmans  en  Efpagne  (b). 

L’année  fuivante,  187  de  l’Hégire,  qui  commença  le  30  Décembre  S02,  DOgrace 

^1  de  la  l'a- 

(/j)  Kehr.  L e.  p.  26.  29.  Ahulfarag.  ubi  p.  11$  . iirt.  Kbtndemir.  Aot.  LebTarUtb.^t^fj. 
■fup.  p.  *31.  Abu  'Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  EJm  Sbobnob.  Mulfareg.  1.  c.  Raâeric.  T«kS.  des 
J.  c.  p.  113.  Arabtbab  in  Vit  Timur.  ubi  fup.  p.  ly,  20.  ' 

(J>)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  ubi  fup. 

(*)  Notre  .Auteur  n’eft  pas  bien  d'accord  avec  lui.mêine,  en  qualifiant  ici  Amin  d’aini 
comme  le  fait  aufli  Mr.  D'Urrbelol;  car  fous  l’an  170  & 172,  il  prétend  que  ce  Printt 
étoit  le  cadat  de  Mamûn.  J’ai  fuppofé  qu’il  avoit  des  raiibns  de  s'éloigner  du  fenlimene 
des  autres  Hiftoriens  i set  égard  , & peut-être  en  a-t-il,  & que  ce  n’eft  ici  qu’un  défaut 
d'attention,  en  fuivant  l’énumération  que  Mr.  ù'Heihelat  fait  des  provinces  alEgnécs  i 
chacun  des  Princes.  RcMARq.  nu  Ta  ad. 
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StcrroH  Al  Rashid  fie  mourir  Jaafar  ou  Giafar  fils  de  Tal^a  le  Barmccide,  fon  fa- 
XXV.  vori.  Les  Hilloriens  en  ont  donné  différentes  raiions.  Quelques-uns  pré- 
t^'c’yr  tendent,  que  le  Calife  ayant  deffein  de  faire  arrêter  Tabyd  l’arriere-petit- 
de  Hofein  dont  nous  avons  parlé  fous  l’an  176,  il  le  mit  fous  la  garde 
Al  Ras-  de  Giafar , qui  lui  permit  de  fe  fauver  de  nuit , & lui  donna  même  ^uel- 
hid.  qu’un  pour  le  conduire  à Fdinia:  le  Calife  fit  femblant  d’approuver  l’aâioa 
' de  Giafar,  mais  dans  le  fond  il  en  conferva  du  reffentiment,  & ce  fut  ce 
qui  caufa  la  ruine  de  ce  Favori.  D’autres  difent  que  le  Calife  étoit  fi  fort 
attaché  à Giafar  & à Abbàfa  fa  fœur,  qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à être 
longtems  éloigné  de  l’un  & de  j’autre , deforte  que  pour  pouvoir  jouir  de 
la  compagnie  & de  la  converfation  de  ces  deux  perfonnes  en  même  tems , 
il  maria  fa  fœur  à Giafar  ,en  lui  permettant  de  la  regarder  tant  qu’il  lui  plai- 
roit , mais  avec  défenfe  de  la  toucher  & d’avoir  commerce  avec  elle.  Ce- 
la n’empêcha  pas  qu’un  jour  que  Giafar  avoit  trop  bu , au  rapport  à' Abu 
Jaafar  Al  Tabari , ou,  fi  l’on  en  croit  Abulfarage,  pareequ’ils  étoient  jeu- 
nés  tous  deux,  il  ne  couchât  avec  elle  ; étant  devenue  groffe  elle  accou- 
cha de  deux  enfans,  que  Giafar  envoya  à la’Mecque  pour  ne  pas  s’ex- 
pofer  à la  colere  d’ Al  Rashid.  Mais  le  Calife , ayant  bientôt  appris  ce  qui 
s’étoit  paffé,  fit  couper  la  tête  à Giafar,  envoya  fad/ fon  frere  & Tabya 
fon  pere  prifonniers  à Rakka,  où  ils  demeurèrent  jufqu’à  leur  mort,  & 
commanda  qu’on  jettât  fa  fœur  Abdfa,  qui  avoit  aufii  été  arrêtée,  avec  Tes 
.deux  enfans  dans  un  puits,  qu’on  combla  enfuite.  On  dit  cependant  qu’il 
pleura  un  peu  avant  l’exécution  de  cet  ordre.  D’autres  racontent  que  le 
Calife  fit  trancher  la  tête  à Giafar,  pareequ’il  avoit  fait  bâtir  une  maifon 
qui  lui  cofitoit  vingt-mille  éciis  d’or , ce  que  fon  Maître  regarda  comme 
une  preuve  de  péculat.  Enfin  il  y en  a d’autres  qui  difent,  que  le  Calife 
s’étant  dégoûté  des  Barmécides,  il  fut  obligé  de  les  traiter  avec  rigueur, 
pareequ’ils  craignit  que  Giafar  & TuAya  fon  pere,  à qui  il  avoit  fait  parc 
de  tous  fes  fecrets,  n’en  abufaffent.  Quel  que  fût  le  motif  de  cet  étrange 
procédé,  Gtafar  fut  exécuté  jpar  ordre  duCtdifedans  le  Palais,  un  Samedi  du 
mois  de  Moharram,  par  Mafrûr,  ayant  à peine  trentc-fept  ans  accomplis: 
apres  que  Mafrùr  lui  eut  tranché  le  tête, on  coupa  fon  corps  en  pièces,  que 
l’on  mit  au  dclTus  des  portes  de  Bagdad , & fa  tête  fut  expofée , par  ordre  du 
Calife , fur  le  pont  du  Tigre,  auprès  de  cette  ville.  La  mere  de  Giafar,  qui  avoit 
nourri  Al  Rashid , follicita  en  vain  la  liberté  de  fon  mari  Tabya  ot  de  Fadl  fon 
autre  fils , qui  avoient  été  Confeillers  du  Calife  pendant  divfcpt  ans.  Ha- 
roun  fut  inflexible, «Sc  perfifta  dans  le  deffein  d’abbaiffer  cette  famille  jadis 
fi  favorifée,  mais  devenue  l’objet  de  fa  haine:  il  fit  écrire  à tous  les  Gou- 
verneurs des  provinces  dccdnfilquer  les  biens  de  tous  ceux  qui  en  feroient. 
Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  les  Barmécides,  que  les  Arabes  ap- 

f client  Baramaca  ou  Barameca,  étoient  d’une  des  plus  illufires  familles  de 
Orient , que  quelques-uns  font  defeendre  des  anciens  Rois  de  Perfe  ; mais, 
fi  l’on  s’en  rapporte  à Al  Zamaibsbari,  ils  tiroient  leur  origine  de  la  ville 
de  Balkb..  Cet  Auteur  dit  que  les  premiers  de  cette  famille  avoient  autre- 
fois fait  bâtir  à Balkb  cette  fuperbe  Mofquée  nommé  Neu  Babar,  nom  qui 
fignifie  en  Perfan  nouveau  Printeins  ou  nouveau  Jardin;  qu’ils  l’avoient  fait 

con- 
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conllruire  fur  le  modèle  du  Temple  de  la  Mecque,  ravoienc  couverte  deSarnow 
riches  étoffes  de  foie,  & y avoient  fait  bâtir  360  Chapelles  tout  autour, 
dans  lefquelles  les  Pèlerins,  dont  le  concours  étoit  fort  grand,  fe  tetiroient^^‘’ji^, 
pour  y faire  leurs  dévotions.  Ceux  qui  avoient  l'intendance  de  cette  Mof,/(Haroui» 
quce  portoient  le  nom  de  Barmac  ou  Barmec;  & parceque  cette  charge  è*  Ai  Ras- 
toit  attachée  par  droit  de  patronage  à leur  famille, ils  en  conferverent  tou- 
jours  le  titre  & le  nom.  Il  y a cependant  un  Auteur  diftingué  d’ Orient,  ‘ 

qui  donne  une  toute  autre  origine  à ce  nom  (a). 

Le  premier  qui  donna  le  plus  de  luftre  à cette  famille,  & qui  la  rendit  Cetttfa- 
plus  confidèrable  que  plufieurs  autres  qui  avoient  tenu  un  rang  diftingué, 
fut  Îaé3'a  fils  de  Khakd,  dont  le  nom  tout  du  long  étoit  Abu  yJüYahya  Ebn'^J/h^„ 
Khakd  Ebn  Barmac,  perfonnage  doué  de  toutes  les  vertus  tant  civiles  queirs/ffc/f» 
militaires,  qui  fut  choifi  par  le  Calife  Mahadi  pour  Gouverneur  de Haroun/wvaw. 

Al  Rashid  Ion  fils.  11  eut  quatre  fils  nommes  Fadl  ou  Fadel,  Giafar,  Mabo~ 
met  & Mûfa , qui  ne  dégénérant  point  des  vertus  de  leur  pere , portèrent 
la  réputation  & la  gloire  de  leur  maifbn  jufques  au  plus  haut  point.  Apréi 

3ue  cette  illuftre  famille  fut  difgraciée  dit  qu’elle  eut  encouru  l’indignation 
U Calife,  les  peuples  furent  encore  plus  lenfibles  aux  grands  fervices  que 
ceux  qui  la  compofoient  avoient  rendus.  Le  mérite  fupérieur  & les  belles 
qualités  de  ces  grands  hommes  brillèrent  avec  plus  d’éclat  encore , que  dans 
k tems  qu'ils  étoient  au  plus  haut  point  de  leur  fortune  ; deforte  que  dans 
les  fiecles  fuivans  ils  ont  trouvé  prefque  autant  d’Hiftoriens  qui  ont  cé* 
lébré  leurs  vertus  & écrit  leur  vie,  que  les  plus  fameux  Conquerans  & les 
plus  grands  Princes  de  l’Orient  (b). 

Une  preuve  des  hautes  idées  que  leurs  Contemporains  avoient  de  leur  Et  par /h 
rare  mérite,  c’eft  l’Hiftoire  fuivante,  rapportée  par  un  Hiftorien  Perfan. 

Le  Calife  Haroun  Al  Rashid , après  avoir  difgracié  la  famille  des  Barméci- 
des,  défendit  fur  peine  de  la  vie  que  l’on  parlât  d’eux  en  quelque  maniéré 
que  ce  fût.  Nonobftam  cette  défenfe,  un  vieillard , nommé  Motuiir,  le  plaça 
un  jour  fur  une  motte  de  terre  qûi  lui  fervoic  de  tribune,  & vis- i- vit 
d’une  de  leurs  maifons , qui  étoit  abandonnée,  & de-Ià  il  entretenoit  tous 
les  paffans  des  plus  belles  aflions  de  ces  Seigneurs , & en  faifoit  un  pané- 
gyrique en  forme.  Le  Calife  ayant  appris  la  hardieffe  de  cet  homme,  le  fie 
venir  devant  lui,  & le  condamna  à la  mort,  pour  avoir  contrevenu  à fea 
défenfes.  Mondir  reçut  cette  fentence  d’un  air  gai , & demanda  feulement 
par  grâce  , qu’il  pût  dire  deux  mots  au  Calife  avant  que  d’être  exécuté. 

Cette  grâce  lui  ayant  été  accordée,  les  deux  mots  qu’il  avoir  à dire  s’éten- 
dirent en  un  fort  long  difeours , dans  lequel  il  expofa  avec  tant  de  force 
les  obligations  que  Haroun  avoir  à la  famille  des  Barmécides  , que  le  Cali- 
fe, qui  l'écouta  fans  impatience,  fut  touché  de  fes  paroles,  üc  ne  lui  fit  pas 
feulement  grâce  de  la  vie,  mais  le  régala  encore  d’une  aftieite  d’or,  qui  é- 

toit 


(»)  /tiu  Jaafar  Al  Taiar.  Elrnac.  ubi  fiip. 
p.  ll(i-ll8.  AMfarag.  I.  c.  p.  232,  233. 
Euticb.  ubi  Tup.  p.  406,407.  AtZamakiibor 
in  RablAIAbrir.  Auu  StiagmaAl  Tauiarikh. 

'Fume  Xn, 


(A)  A/iu  Jaafar  Al  Tabar,  Elrnac.  Ahul- 
farag.  & Eutjeb.  1.  c.  KLmdemir,  Aut.  Leb 
Tarikb  &C. 
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gjcTioH  toit  devant  lui.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  furprenant  dans  la  conduite  du  vieiN 
XXV.  c’ell  qu’ayant  reçu  ce  prcfcnt  de  la  main  du  Calife  , & s’étant  proi 

devant  lui  félon  la  coutume  d’Oiient,  il  dit,  pour  temoi» 
«iHaroun  (a  reconnoiflance  à fon  bienfaiteur  : roici  encore  une  nouvelle  graca 
Al  R.1S-  fff  reçois  des  Barmécides.  Ces  parolts  parurent  fi  remarquables , qu’ell.s 
biJ.  pallerent  depuis  en  proverbe  dans  toute  l’Afie  au  rapport  du  même  Hif- 
' torien  (a). 

Mahomet  Quoique  tous  ceux  de  cette  famille , dont  nous  avons  parlé , leurs  do- 
fils  de  Ya-  meftiquts  & tous  ceux  qui  leur  étok-nt  attaches,  fulTent  enveloppés  dans 
'hjra **-»/>■  leur  ruine,  Mahomet  fils  de  Tahya  fut  épargné,  & ne  reçut  pas  le  moindrq 
f/v  dommage.  Ce  qui  fait  voir  que  fa  conduite  n’avoit  donné  aucun  ombrage 
‘jajdiKilû.^'^  Caille,  & que,  quelle  que  fût  la  caufe  de  la  difgrace  du  relie  de  fa  fa» 
mille,  elle  ne  le  regardoit  point.  Pour  ce  que  ell  de  2u/;ya  lui-même,  les 
uns  difent  qu'il  mourut  dans  fa  prifon  à liukka  l’an  196  de  l'I  Icgire , éit 
d’autres  l’an  193  (i). 

AlUashiil  La  même  année  187  , Al  Rashid  reçut  une  Lettre  de  Nkèphore,  qui  ve» 
co.itriu'm  noit  d’être  élevé  à l’Empire , par  laquelle  il  le  fommoit  de  rdlituer  les  fottv* 
rcXvffP-  avoir  extorquées  à Irene,  quoiqu’elles  lui  euflent  été  aÜ’urées 

terlàplix  dernier  Traité , le  menaçant  en  cas  de  refus  d’entrer  avec  une  ar» 
aux  candi-  mce  dans  le  cœur  de  fes  Etats.  Cette  infolente  Lettre  irrita  fi  fort  le  Ca» 
tioK  qu'il  Jife,  qu’il  alTembla  d’abord  fes  forces,  & s'avança  jufqu’à  Hiracléc,  en 
lui  plait.  niettant  à feu  & à fang  tout  le  pays  qu’il  traverfa.  Il  tint  aulli  quelque 
tema  cette  ville  étroitement  alfiégée;  ce  qui  effraya  tellement  l'Empereuf 
Grec,  qui  craignit  que  les  Arabes  n'inondaffent  toutes  les  Provinces  de 
' l’Afic,  qu’il  s’engagea  à payer  tribut  au  Calife;  qui  à cette  condition  lui 
accorda  la  paix,  & s’en  retourna  avec  fon  armée  à Rakka.  Mais  une  for» 
te  gelée  étant  furvenue  peu  après , Kicèphore  fe  perfuada  que  la  rigueur  de 
la  laifon  empêcheroit  l laroun  de  lui  rendre  une  fécondé  vifite,  & rompit 
le  'l’raité  nouvellement  conclu.  Le  Calife  en  ayant  eu  avis,  fe  mit  auflitôi 
en  campagne,  recommença  les  hoflilités  malgré  l’àpreté  du  froid,  & for* 
ça  l’Empereur  de  fe  foumettre  aux  conditions  qu’il  jugea  f»  propos  de  lui 
preferire , <Sc  de  payer  le  tribut  qui  lui  avoir  été  impofé.  11  quitta  enfuite 
les  terres  des  Chrétiens,  «S:  envoya  Ahmed  fils  à' ifma'cl , \c  llasbémite, 
pour  commander  en  Egypte.  11  paroît  par  un  Ilifloricn  Perftn,  qu’avant 
que  les  hoflilités  comraençaffent , Nicéphose  fit  préfent  à Maroun  de  plu* 
Ijeurs  excellentes  épées,  que  ce  Calife  coupa  toutes  par  le  milieu,  comme 
il  auroit  fait  des  raves , avec  fon  Sam/amab,  en  préfence  de  l'Ambaffadeur 
qu’il  lui  avoir  apporté  ce  préfent.  Ce  Sam/amab  étoit  une  épée  que  Ha* 
rotin  avoir  eue  des  dépouilles  de  Elm  Dakjkdn,  un  des  derniers  Princes 
Hamiarites  de  l’Yemen;  mais  on  dit  qu’elle  avoir  appartenu  autrefois  à un 
vaillant  Arabe  , nommé- Amru  Ebn  Maadi  Carh,  fous  le  nom  duquel  elle 
cfl  généralement  connue  parmi  les  Mahométans.  Par  le  préfent  de  fes  é- 
pecs  Nicéphore  voulut  faire  comprendre  au  Calife,  qu’d  étoit  plus  difpofé 
t . i 

(■«)  Ab  md  Ebn  Mohammed  AhrEaVanfar  Al  Kazunni , in  Nighiarih., 

Abu  JaaJar  Al  Talar.  Elwac,  1.  C.  p.  1 1 7. 
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‘à  !ui  faire  la  guerre,  qu’à  lui  payer  le  tribut  iluporë  à Irene,  à qui  il  aVoit  Si;cTtoa 
fuccédé.  Abmeâ  Ebn  jufef  & /UJamabi  font  mention  de  la  fameufe  épée 
dont  nous  avons  parlé;  dans  l’Hiitoire  des  //a;nyi)r/f« , aulH-bien  que  d’au- 
très  Auteurs.  On  dit  qu’il  ne  parut  pas  la  moindre  breche  à la  lame  de  rf^Haroua 
Cette  épée,  après  l’épreuve  que  Haroun  en  eut  faite,  & qui  prouve  la  Al  Ras. 
force  de  fon  bras,  aulTi-bien  que  la  bonté  de  l’épée.  Amm,  l’ayant  autre-  bid. 
fois  envoyée  à un  Prince,  qui  fe  plaignit  qu’elle  ne  produifoit  pas  l’effet  ' 
qu’il  en  attendoit,  ce  brave  homme  lui  fit  dire  qu’il  ne  lui  avoit  pas  en- 
voyé Ton  bras  avec  fon  épée.  Quelques  Hilloriens  Orientaux  difent , que 
le  fcalife,  défié  par  Nicéphore  , entra  fur  fes  terres  , prit  la  ville  à' liera- 
clée , & vola  comme  un  aigle  jufqu’aux  portes  de  Coilllantinople  (a). 

' L’année  fuivante , 188  de  l'IIcgire,  le  Calife  envoya  une  armée  pourn.*^* 
envahir  quelques-unes  des  Provinces  de  l'Empire,  qui  pénétra  jufqu’à5a/'r6y.  Nicépho- 
îlicépbori,  ayant  eu  avis  de  cette  irruption,  marcha  avec  toutes  fes  forces 
contre  les  Arabes,  & les  attaqua  avec  une  grande  furie;  mais  il  fut  défait 
avec  perte  de  quarante-mille  hommes, ayant  reçu  lui-même  trois  bleffures. 

A la  fuite  de  cette  viftoire  les  Arabes  dévafterent  d’une  terrible  maniéré  les 
contrées  voifines,  & s’en  retournèrent  chargés  du  butin  qu’ils  avoient 
fait  dans  cette  heureufe  expédition  (b). 

11  paroît  par  une  Drachme  trouvée  fur  les  côtes  de  la  Mer  Baltique  en  Diferip. 
1722,  qu’on  frappa  de  ces  pièces  cette  année  à Baick,  Balibe  ou  Balih,  "f"* 
ville  du  Khorafan,  ou  plutôt  de  la  grande  Bukharie,  fituée  à l’extrémité 
de  cette  province,  pas  loin  de  la  fource  du  Gihon , YAmu  ou  l’Oxar , fur  une  ualkh , oà 
belle  riviere,  que  les  Orientaux  appellent  quelquefois  la  riviere  dcBalkb.  l'onfrap- 
Les  I lifloriens  de  Perfe  attribuent  fa  fondation  à Küj-amarraz  premier  Roi  ^ 
de  Perfe,  & difent  qu’il  lui  donna  le  nom  de  Burti , parcequ’il  rencontra 
en  cet  endroit  fon  frere,  qu’il  avoit  perdu  depuis  longtems;  Balkbiden  ou 
îiaighiden  fignifiant  en  Perfan , accueillir  ou  embrajjcr  un  ami.  Les  premiers 
Rois  de  Perfe,  qui  faifoient  leur  réfidence  dans  la  Mé-lie  ou  V Adberbijan , 
fegardoient  cette  ville,  qui  efl  dans  la  Baâriatie,  comme  un  des  principa- 
les frontières  de  leurs  États  du  côté  de  la  Scytbie  ; & Lohorasb , Lorafp  ou 
Lcbrâfp,  ayant  réfigné  la  Couronne  à fon  fils  Kishtasb  ou  Hydafpe  ,)a.  choi- 
fit  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  & y fut  tué  par  Afrajiab  Roi  du  Turquejlan, 

Delà  vient  que  Tdkût  fils  à’Ahd'allab,  de  Hamatb  en  Syrie,  affure  que 
Lûhrâfp  bâtit  Balkb , dans  le  tems  que  Kébvcadnezar  ruina  Jérufakm.  Quel* 
ques  Écrivains  Orientaux  confondent  ces  deux  Princes  & n'en  font  qu'une 
«X  d’autres  prétendent  que  Lohràfp  donna  le  Gouvernement  de  la  Chaldée 
à Nélucadiiezar , qu’ils  regardent  comme  fon  Lieutenant  ou  fon  'Viccroi 
dans  ce  Pays-li.  Ces  derniers  croyent  que  Lcbràfp  eft  le  même,  qui  dans 
le  Catalogue  des  Rois  d’Affyrie  e(l  appellé  Beloch  ou  Balokh , & ils  (bppot 
fent  que  ce  dernier  nom  lui  fut  donné, pareequ’il  fi.xa  fa  réfidence  à Baluk. 

Tant  le  nom  que  la  fituation  de  cette  ville  prouvent  que  c’eft  la  Baflre 

des 


eu  l38. 


(o)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  233.  Atujaa- 
hr  Al  Ttibar.  Elmac.  I.  c.  p.  118.  Emyci. 
abi  fup.  .ifbnied  Al  Kazumii  in  Nighiariil. 
Abiued  Ebn  Tufef.  A!  Januab,  Vid.  Uiam 


Tbtepbtm.  I.  c.  p.  402.  ’ 

(i)  Abu  Jaajar  Al  Tnbâr.  Elmac.  nbi  fup* 
p.  118,  iiy.  • ^ ^ 
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Sbctioh  des  Anciens.  Car  Ballre,  que  Pline  & Strabm  appellent  aulTi  Zariafpei 
XX  y.  écoit  fituce  félon  les  anciens  Géographes  fous  le  Mont  Paropami/iu,  qui 
fait  partie  du  Taurus  ou  du  Caucafe,  en-deçà  de  l’Oiar.  Et  nous  appre- 
rfrfiarôun  d' Ebn  Ha'xkal , qui  avoit  examiné  lui-raéme  attentivement  la  fituation 

Al  Ras-  de  cette  ville , qu’elle  eft  fituée  dans  une  plaine  environ  à quatre  parafan- 
hid.  ges  des  montagnes,  que  fes  fauxbourgs  font  lavés  par  le  Debdsb,  le  Baclrus 
*“““  de  Ç^iiritc-Curce,  de  Pline,  de  Polianus  & de  Stralon,  lequel, après  avoir 
arr^  les  jardins  & les  campagnes  des  environs  de  cette  ville , va  fe  jet- 
ter  dans  \’Ænu  ou  rOs;ur,à  environ  douze  parafanges  de  Balkb.  D'ailleurs 
il  n’cR  rien  de  plus  commun  parmi  les  Orientaux,  que  de  fe  (ervir  indiffé- 
remment des  lettres  L & R , & de  mettre  l’une  au-lieu  de  l’autre , deforte 
que  BaBre  & Balkb,  Balkbe  ou  Balch,  font  des  noms  très-reffemblans , s’ils 
ne  font  exaftement  le  même.  Nous  pourrions  appuyer  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  par  diverfes  confidérations , que  nous  fourniffent  Sharif  AI 
Edrifi , autrement  le  Géographe  de  Nubie , Abulfeda  & d’autres  Auteurs 
Orientaux.  Nous  ne  parlerons  point  delaprife  de  Balkb  1‘ZT  Sémiramis  ,600 
ans  avant  la  mort  de  Lohrd/p , dont  Diodore  de  Sicile  fait  mention  ; pareeque  ce 
fait  ell  uniquement  fondé  fur  l’autorité  de  . Auteur  fabuleux,  com- 
me nous  l’avons  prouvé  ailleurs.  La  fertilité  du  terroir  autour  de  donc 
Abulfeda  fait  la  Capitale  du  Khorafan , qui  a beaucoup  d’eau , & produit 
quantité  de  cannes  de  fucre,  répond  aufli  très-bien  à la  grande  fertilité  de 
la  Baâriane , félon  la  defeription  que  nous  en  ont  fait  les  Anciens.  Quel- 
ques Auteurs  Orientaux  rapportent  que  Rabam , Général  de  Lohrdfp , etoit 
Nébucadnezar , qui  fubjugua  la  Palefline  du  tems  du  Prophète  Jérémie. 
On  dit  que  Kbijîasb  ou  Hydafpe  fut  couronné  à Balkb  dans  le  tems  du  fa- 
' meux  Zoroajlre  ou  Zerdusbt,  qui  l’engagea  à embralfer  la  Religion  des  Ma- 

ges, aprci  quoi  il  bâtit  plufieurs  Temples  dans  fbn  Royaume.  On  rap- 
porte aufli  que  ce  Monarque  laiffa  Bakb , & établit  fa  réfidence  à EJlakhr 
ou  IJlakhra,  l’ancienne  Perfepolis,  dans  la  province  de  Fars  ou  Farfjlanf 
qui  cft  la  Perfe  proprement  dite;  & qu’il  régna  non  feulement  fur  la  Perfe 
oc  le  Turquellan , ou  fur  les  pays  fitués  au-delà  de  la  -Mer  Cafpienne  & de 
l’Oxus,  mais  aufli  fur  tout  le  Royaume  de  Habasha,  HabeJJinia  ou  d'Etbio- 
pie.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  prétend  qu’après  de  longues  & fanglantes 

Îruerres  entre  les  Turcs  Orientaux  & les  Perfans,  les  Rois  de  Perle  de  la 
econde  Dynaflie  firent  de  Balkb  la  Capitale  de  leur  Empire , pour  être  plus 
à portée  d’empêcher  le  paflage  de  l’Oxar  à leurs  ennemis.  Cependant  les 
derniers  Rois  de  cette  Dynaflie  & ceux  de  la  troifieme  réfiderent  con- 
Ilamment  à EJlakhr  ou  Iftakbar,  dans  la  province  de  Fars,  & à Tujler  ou 
Sufe  dans  le  Khuziflan , fa  Sufiane  des  Anciens.  Ceux  de  la  quatrième  fixè- 
rent leur  féjour  dans  ïlrak , ou  ils  bâtirent  la  ville  de  Madain  llir  la  rive 
orientale  du  Tigre , aux  environs  de  Créfiphon  & de  Séleucie.  La  ville  de 
Balkb  demeura  cependant  toujours  la  Capitale  du  Khorafan , & elle  l’étoit, 
lorsqu’elle  fut  prife  l’an  27  de  f Hégire  oc  647  de  J.  C.  par  Abd’allab  fils 
6’ Amer,  & non  par  Ahtusf  fils  de  Kais,  comme  le  dit  Mr.  D'Herhekt. 
Quelques-uns  des  Califes  Abbaflides , des  Sultans  Sclgiucides  & des  Sama-. 
Udes,  ayant  fait  leur  réfidence  dans  d’autres  villes  du  Khorafan  , comme 
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à Nifabür  & à McrUy  & les  Princes  Mogols  & Tartares  defcendus  deS’îcrioir 
Genghifcan,  ayant  choifi  celle  de  Herat  pour  leur  Capitale,  ces  quatre 
villes,  BalJcb,  Ni/abûr,  Meru  & Herat  font  réputées  Villes  Royales, 
prennent  chacune  le  titre  de  Capitale  du  Khorafan.  Balkh  a eu  cependant  antiroun 
par-delTus  les  autres  le  privilège  de  porter  le  titre  de  Kohbat  yJI  IJldm,  ou  Al  Ras- 
Me'tropole  de  riflamifme,  & a étendu  fa  jurisdiftion  fur  les  territoires  de****^- 

BaJakhshân  ou  Balakhshdn,  de  Kotlan  & de  Tokharejlan;  ce  qui  l’a  rendu  

indubitablement  à quelques  égards  la  ville  la  plus  riche,  la  plus  célébré  & 
la  plus  confidérable  de  la  province  où  elle  eu  fituée.  La  Religion  domi- 
nante eft  la  Mahométane,  quoiqu’il  s’y  trouve  peut-être  encore  aujour- 
d’hui quelques  adorateurs  du  Feu,  que  les  Uzbecs  appellent  Pehlawi  ou 
Peh'levan , & qui  font  le  Service  Divin  en  vieux  Perfan.  11  paroît  auffi  que 
la  Religion  Chrétienne  n’étoit  pas  entièrement  inconnue  à Balkh  dans  le 
huitième  fiecle , par  l’ancien  monument  trouvé  en  1625  à Si-ngmnfu, 

Capitale  de  la  Province  de  Sben-Ji  à la  Chine,  fur  lequel  il  y a deux  infcrip- 
tions , l’une  Chinoife  & l’autre  Syriaque , dont  on  conferve  une  Copie  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican,  parmi  les  Livres  Chinois  dont  le  Pere  Cou- 
plet fit  préfent  à Innocent  XL  L’infcription  Chinoife  contient  les  noms  de 
foixante-dix  Miflîonnaires , envoyés  à la  Chine  d’Afiyrie  ou  de  la  Chaldée, 

& non  de  la  Palelline , comme  le  Tradufteur  Latin  l a faulfement  marqué: 
parmi  ces  noms  on  trouve  un  Mémoire  Hifiorique  en  Syriaque  & en 
trangelo,  ou  caraftere  Chaldaique  rond  , qui  porte  ce  qui  fuit:  ,,  Du  tems 
,,  du  pere  des  pères  Mar  /Inanjefu , Patriarche  Catholique , le  Prêtre  aidant 
„ Süffragant  & Pape  des  Chinois , en  l’année  des  Grecs  1092  (de  J.  C.  78 1 ) 

„ & Mar  Jazedhiizid  & Süffragant  de  la  Ville  Royale  de  Chumdan 

„ ou  Kbumdan,  le  fils  du  bien  heureux  Prêtre  Millefiut,  né  i Balacb  ou  Ba- 
,,  lakh,  ville  de  \’ Adatcburijlan  ou  Æatkhûrjjlan , ont  érigé  ce  monument 
,,  de  pierre,  fur  lequel  ell  gravée  la  difpenfation  de  notre  Sauveur,  & la 
,,  prédication  de  nos  Peres  à l’Empereur  de  la  Chine”.  Il  cil  évident  par- 
la que  des  le  huitième  fiecle  plufieurs  Milfionnaires  Chrétiens  allèrent  à la 
Chine  pour  convertir  les  Chinois,  & que  la  ville  de  Balkh  s’appelloit  alors 
Balacb  ou  Balakh.  A quoi  nous  pouvons  ajouter , ^u’/ibulfeda  a raifon , quand 
il  dit  que  Balcb  ou  Balkh  ell  une  contraêlion  Arabe  de  Balah , Balacb  ou  Ba- 
Mi,  ainfi  qu’on  le  peut  naturellement  recueillir  de  cette  infeription;  & 
par  conféquent  que  le  Dofteur  Hyde  a tort  de  critiquer  fur  ce  fujet  l’Hillo- 
ricn  Arabe,  & de  fuutenir  que  la  Capitale  du  Khorafan  n’a  jamais  été  ap- 
pellée  Balacb  ou  Balakh.  Æ firauzabadi  donne  aufli  à cette  Capitale  le  nom 
de  Bilahj,  & les  Perfans  celui  de  Pille  d’/lbrahnm,  vraifemblablement,  com- 
me l’infjnueMr.  //yrfe,  pareequ’ils  prétendent  être  de  la  Religion  d’Abraham, 

& qu’ils  vont  fouvent  folemnellement  en  pèlerinage  à Balkh , qui  par  cette 
raifon  ell  regardée  comme  une  ville  faintc.  Le  même  Savant  croit  que  les 
Anciens  out  fait  les  noms  de  BaSra  & de  BaBria  de  Bckbâra  & non  de 
Balkb , mais  les  raifons  que  nous  avons  alléguées  ne  nous  permettent  pas 
d’adopter  fon  fentiment.  Il  nous  apprend  que  Z oborasb  ou  Lohrâfp  bâtit  un 
magnifique  Temple  du  feu  à Balkb,  qu’il  appella  du  nom  de  fon  fils  /Jdur- 
Kisbtdsboü  Adur-Cusbtâfp  lequel  il  mit  en  dépôt  fes  immenfes  iréfors. 

£ 3 Mr. 
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Mr.  Hyde  penfe  auflî  que  la  ville  dont  il  s’agit , a été  nommée , d’après  Loh- 
rdfp  ou  Lahrdfp,  fon  fondateur  ou  fon  rellaurateur , Larafpe , dont  les  Co. 
pilles  Grecs  ont  fait  par  corruption  Zariafpt , en  quoi  il  ne  fe  trompe  peuc- 
etre  point.  Nous  obferverons  ici  qu’il  ell  fait  mention  dans  l’infeription 
Syriaque  de  Si-ngan-fu  des  mêmes  perfonnes  dont  les  noms  font  écrits  en 
caraéteres  Cliinois.  Sur  quoi  nous  renvoyons  le  Lefteur  aux  notes  d’y^- 
manni  fur  Grégoire  Bar  Hebrceiis  (a). 

La  Langue  que  l’on  parle  à Balkb  eft  la  dialefte  la  plus  pure  du  Perfan, 
appellée  Deri , c’cfl-à-dire  de  la  Cour , pareeque  c’ell  celle  que  parlent  le  Roi 
& les  grands  Seigneurs , & qui  ell  en  ufage  à la  Cour  de  Perfe.  Le  mot 
Der,  d’où  vient  celui  de  Deri , lignifie  une  Porte  aulîi  bien  que  la  Cour,  & 
c’ell  cette  ambiguité  qui  a donné  lieu  au  titre  de  Porte  Ottommne , fi  ordi- 
naire dans  la  Chrétienté,  pour  défigner  la  Cour  du  Grand • Seigneur. 

Pakhr  addin  yindshu,  Indo-l’erlan,  qui  vivoit  il  y a plus  de  deux  cens  ans, 
alfure  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  intitulé  Farbt'mg  Hhdngbiri,  écrit 
en  Perfan , que  du  tems  des  Rois  de  ferfe  de  la  féconde  Dynallie , dont 
quelques  • uns  firent  leur  réfidence  à Balkh , on  y parloit  la  Langue  que  les 
Perfans  appellent  Deri.  Il  n'ell  donc  pas  furprenant  qu’on  l’appelle  la  Lan- 
gue de  Ba//!:/» , la  Langue  de ildwy.fK, ancienne  ville  que  l’on  croit  avoir  été 
lîtuée  dans  le  même  endroit  où  l’on  a bâti  Balkb,  ou  pas  fort  loin  de-là,& 
la  Langue  de  Meni-Sbahj.in  èx  de  Bokbdra.  Les  Mahométans  croyent  qu’on 

Earlera  ou  l’Arabe  ou  le  Dtri  Perfan  en  Paradis.  Ils  prétendent  encore , que 
>rfque  Dieu  parle  avec  douceur  & bonté  aux  Chérubins  qui  environnent  fon 
Trône  , il  fe  fert  de  cette  derniere  Langue,  mais  qu’il  s'exprime  en  Arabe 
quand  il  leur  parle  avec  autorité.  Parmi  les  Savans  que  la  ville  de  Balkb  a 
produits, ou  compte  les  fuivans.  Jamash,  Philofophe  Perfan  & contempo- 
rain du  fameux  Zerdush , qui  a écrit  en  Perfan  un  Traité  fur  les  principales 
conjonflions  des  Planètes , & fur  leurs  plus  remarquables  effets , que  Lali 
traduiiit  en  Egypte  en  Arabe  vers  l’an  de  notre  Seigneur  1280.  M Ebn 
^uner,  homme  d’une  rare  piété  & trcs-favant,qui  decidoit  tous  les  points 
de  Droit  & tous  les  cas  de  Confcicnce  des  habitans  de  Balkb , mais  il  ne 
voulut  plus  confulter  ni  rien  décider , lorfqu’aprés  avoir  levé  une  difficulté 
i fa  fille,  Mahomet  lui  apparut  en  fonge,  & cenfura  la  folutiou  qu’il  avoir 

donnée. 


' (a)  K.I>r  iibi  fup.  p.  13-15.  Kbondemir. 
Aut.  /-fA  Tarikb.  /thutf.  in  Chorafm.  Dc- 
Icripc.  Oakut  Ebn  /tbJ/iHab  ."U  llamaibi. 
Sirabo  Lib.  XL  p.  7^6.  Edit.  Almclovecn. 
EUa.  !..  VI.  C.  15.  Curt.  L.  VU.  C.  +. 
PoH.eti.  Stratag.  L.  VII  C.  1 1.  Plohiii  Geogr. 
L.  VI.  C.  7.  Eiii  //(7xWap.  Al.uif  nbi  bip. 
ut  & ipfe  jll’tilf.  ibid.  Colil  not.  ad  .ill'rae. 

р.  175,  176.  Theopb.  Sig,  Aaw  Hi(l.  Rcgn. 
Græcor.  BaAriao.  p.  15-1I).  Petrop.  1738. 
Jtod'aili  Phaleg.  L.  III.  C.  12.  Clianuan.  L. 
I.  C.  33.  & allL  Skarif  /t!  E/irifî.  AbulÇ.  I. 

с.  Dio!or.  Sic-  L.  II.  C.  6.  T.  I.  p.  119. 
lÛiC.  WtfleUng.  Uijl.  L'iiiv.  ï.  V.  p.  6.  45». 


Kbondtmir.  Aut.  Leb  Tarikb.  CoUi  not.  ad 
Alfrag  p.  113.21e.  & alib.  lyUcrbclot  BibU 
Orient,  p.  181  , 182.  & alib.  Abu  Jaafar 
A!  Tabar.  Elmac.  I.  c.  p.  31.  Ajfemann.  not. 
ad  Crfg.BarUchr.  in  Bibloth.  Orient.  T.  II. 
p.  255-257.  Rcl.  Vet.  Perf.  Ilih.  App. 
p.  4P3*4P5-  ®t  alibi.  Mdamm.  Al  Firuu- 
zab.id.  Ruflera  Epitoniat.  A^.wann.  1.  c.  An 
.Account  of  the  prefent  State  of  the  North- 
Alla  p.  466.  \’id.  ctiam  Bar  lïcbraum  in 
Chron.  P.  III  fol.  370.  & Thom.  Maragrnf. 
F.pifc.  in  Hifl.  Monall.  Chaldxor.  P.  IV.  ’ 
C 2.  & P.  V.  C.  4.  7.  10.  14. 
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donnée.  Shtiih  Al  Imâm  Omar  Al  Dafibâmi , p3rfonnage  d'une  profonde  Stcnoy 
érudidon  qui  demeuroit  à Balkbf  &.  Sbeik^  /H  Imâm  Ajis~aJdm,  Mufti  de 
cette  ville,  font  mis  au  nombre  des  Ecrivains  du  VI.  biecle  de  l’Hégire  & 
des  Savans  de  Balib  par  liashtJ-aMn  Al  IVut' '33.it.  Abul  KaJJcm  Ahmed 
Abd'allah,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Adab  Al  Jalal , c’dl-à-dire  les  candi-  Al  Uas- 
tions  qu'il  faut  ob/erver  dans  la  difpute , portoit  le  furnom  de  Al  Balkhi , & •"‘l- 
mourut  l'an  319  de  l’Hegire.  L’Auteur  d’une  Géographie , qui  a pour  titre 
Taibnm  Al  Beldd , ell  toujours  cité  par  Ehn  Al  IVardi,  & par  les  autres 
Géographes  Orientaux  fous  le  nom  de  Al  Balkbi.  Mohammed  Ebn  Emir 
Eha.ind  Bbdb,  que  les  Européens  appellent  ordinairement  Mirihond,  lequel 
a compofé  un  grand  Ouvrage  Hillorique  intitulé  Ra'wJhat  Al  Safa , eft  fur- 
nommé  de  la  même  maniéré  par  les  Hilioriens  Orientaux.  Mohammed  Ehn 
Okdily  céltbre  Hilloricn,  &.  un  autre  Savant  fameux  par  fon  habileté  en 
Geograpltie,  & nommé  Al  Balkhi , éioient  tous  deux  originaires  de  cette 
ville.  Abu  Ma'shar , qui  étoic  Aftrologue  ; Abu  khàte>n , Traduâeur  de  Bka- 
iwé.  Auteur  Indien  qui  a écrit  fut  les  ÉoiUbns  ; Riishid ^ Pocte  célébré; 

Anv3ari  fameux  Poëce  & Allronome;  & plulietirs  autres  favans  homme.s, 
dont  nous  ne  pouvons  faire  ici  l’énumération , étoient,  dit-on,  natifs  de 
Balkb.  Nous  ajouterons  quelque  chofe  fur  le  fort  que  cette  ville  a eu  en 
divers  tems.  Vers  la  fin  du  troilieme  fieele  de  l’IIegirc,  félon  Ehn  Shomiab, 

Balkb  avec  tout  le  Korafan  tomba  fous  la  domination  d'Jfmaë!  Ai  Samdi  ou 
Jll  Sammdni,  que  quelques-uns  font  defeendre  du  fameux  Babrdm  Cl;ubin\ 
premier  Prince  de  la  famille  dcsSamanules.  L’an  43a  de  l’Hégire,  de  J. C. 

1041 , TogrolBcg  ou  Tbgro/  Bek^,  Prince  J urc  de  la  üynaflic  des  Selgiutides, 
conquit  le  Khorafan&ie  rendit  maître  de  la  ville  de  Balkb.  Cette  ville  fut 
prifel’an  di8  de  l’Hégire,  1221  de  J.  C.  par  leaTartares  ou  Mogols,  fous 
Çenghi/can,  qui  fit  conduire  tous  les  habitans  hors  des  murailles,  & les  fit 
malfacrer  impitoyablement.  L’an  771  de  l’Hégire,  & de  notre  Seigneur  1369, 
Twacilan  y aliiégea  le  Sultan  Hojcin  , dernier  Prince  de  la  race  de  Genghif- 
can,  qui  fut  obligé  de  lui  rendre  cette  place.  Les  fuccefieurs  de  Tamertan. 
l’ont  pofledée  depuis  ce  tems  ià,  jufqu’à  Ce  que  les  Uzbeks  les  en  ont  chaf- 
fés,  fous  le  commandement  de  Shaibek  Kbàn,  dans  le  neuvième  fieele  de 
l’Hégire  & le  quinzième  de  l’Ere  Chrétienne.  Shdb  Ifmdü  Sofi  la  racheta 
dans  la  fuite,  mais  les  Uzbeks  font  encore  arrachée  aux  Perfans,  & en  font 
demeurés  en  pofl'etîion  julqti’à  aujourd’hui.  On  dit  qu’elle  a été  de  nos 
jours  un  fujet  de  guerre  perpétuelle  entre  les  Perfans  & les  Uzbeks,  de 
même  que  Bagdad  1 eft  entre  les  premiers  & les  Turcs,  & la  ville  de  Can- 
eiahar  entre  cii.x  ôi  le  Grand  Mogol.  C’étoit,il  n’y  a pas  longtems,  la  reli- 
dence  d’un  Khdn  des  Uzbeks , qui  polTede  la  partie  méridionale  de  la  gran- 
de Bukharie.  Scs  terres  font  d’une  fort  petite  étendue  en  comparailon  do 
ceiles  du  Kh.in  de  Bukharie  , mais  il  ne  laiffoit  pas  d’en  tirer  de  beaux  re- 
venus, parcequ’eües  rapportent  beaucoup  de  foie,  dont  les  habitans  font 
des  étoffes,  & qu'ellL-s  font  très-fertiles  tk  bien  cultivées.  Les  fujetsde  cd 
Rhdn  font  les  plus  civilifés  des  Tartares  Mahométans  de  la  grande  BtUh.-i- 
nV,  à quoi  le  commerce  avantageux  qu’ils  font  avec  les  Pai'ans  «IS:  les  fu- 
jets  du  Grand-Mogol,  ne  comribtie  pas  peu.  La  ville  de  Balkb,  à pitfcnt 
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Section  la  plu3  conddérable  que  les  Tartares  Mahométans  pofTédent  dans  ces  qoar< 
tiers-là, efl  grande,  belle,  bien  peuplée, & les  édifices  y font  la  plupart  de 
ou  de  brique.  Ses  fortifications  confiftent  en  ballioi^s  de  terre,  en- 
<i-Uarounvironnés  d’une  forte  muraille  allez  haute  pour  couvrir  ccuic  qui  les  défen> 
Al  ICu  dent.  Comme  celte  place  e(l  le  centre  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  en- 
tre  les  Indes  & la  grande  Bukharie,  qu’il  y a une  belle  riviere  qui  vient  du 
S.  S.  K,  & qui  arrofe  fes  fauzbourgs , ce  qui  ell  d'une  grande  commodité 
pour  la  ville,  & qu’en  tems  de  paix  tous  les  Marchands  étrangers  & les 
autres  voyageurs  y jouiflent  d’une  entière  liberté  pour  faire  leurs  affaires, 
le  commerce  y efl  très-floriflant.  La  riviere,  dont  nous  venons  de  parler, 
tombe  dans  l'J^wa  vers  le  38’  3o<  de  Latitude  Septentrionale,  fur  les  con- 
fins de  la  grande  Bukharie  & du  Khomara/m.  Le  Uiateau  ou  Palais  du  Khân 
efb  un  grand  édifice  à l'Orientale  , bâti  prefque  entièrement  de  marbre, 
dont  il  y a de  belles  carrières  dans  les  montagnes  voiilnes.  La  jaloufie 
qui  a régné  longtems  entre  les  Puilfances  voiilnes, a contribué  à maintenir 
jongtems  le  Khân  de  Balkh  dans  l’indépendance , & à donner  occafion  à fes 
fujets  d’étendre  leur  commerce.  Mais  il  a été  obligé  enfin  de  céder  aux  for- 
ces des  Perfans , fous  la  conduite  de  Riza  Kouli  Mirza , que  fon  pere  Nadir 
Shih  avoit  envoyé  contre  les  Uzbeks  en  1737 , & à Nadir  Shâh  lui-même 
en  1739,  au  retour  de  fon  expédition  des  Indes.  Nous  finirons  ce  qui  re- 
garde Balkh,  en  obfervant  que  Ulug  Beigh  lui  donne  loi*  de  Longitude, 
& 36“  41' de  Latitude,  mais  félon  les  Aftronoraes  modernes, qui  ont  déter- 
miné fa  pofition  plus  exaélement , elle  eft  à 92*  20*  de  Longitude  & à 
37®  10'  de  Latitude  (a). 

Difertp-  On  voit  d’un  côté  de  la  Drachme , qui  a donné  occafion  à cette  digref- 
^raebmt  mots  Be-Balkha  thfamânen  watbfamdnlna  IVamedten,  c’efl- à-dire 

A Balkh.  ^ Balkh  l'an  188 , ou  frappée  àlialkh  l’an  188  de  l’Hégire,  dtde  J.  C.  804, 
& au  revers  on  lit  : Mohammedon  rafûlo  . . . Ildbi  wamala  namiyyitebi . . . 
F Emiro  F Mamuno  /JbtF alldbi . . . bno  Emîri  FMàmenina  âleya  walioyy'dmadi 
FMoJltmina  Tahya;  c’ell-à-dire,  Mahomet  ejl  F yJpùtre  de  Dieu  fÿ  la  plénitude 
de  toutes  les  créatures.  Le  Prince  AlMamûn  Abd’allah,  fils  du  Prince  des  H- 
deles,e(l  le  puiffint  foutien  des  iolomncs  des  Mu/ulmms:  YaJiya  ou  Jean.  Cet- 
te infeription  nous  apprend , que  l’on  frappa  cette  année  des  Drachmes  à 
Balkh  en  l’honneur  d'Âl  Mamûn,  t\ni  avoit  été  appellé  à la  fuccelfion  après 
qu’elles  furent  frappées  par  ordre  de  Tahya,  qui  femble  avoir  été 
au  moins  Gouverneur  de  cette  ville,  finon  de  tout  le  Khorafan.  Le  titre 
de  plénitude  ou  d'accompliJJ'ernent  de  toutes  les  créatures , emporte  ici  que 
Mahomet  étoit  le  plus  noble  & le  plus  excellent  de  tous  les  êtres  créés; que 
c'étuit-là  une  des  prérogatives  qui  lui  étoient  particulières;  car  quelques- 
uns  des  plus  célcbces  Auteurs  Mufuimans  nous  apprennent , que  fes  Seéla- 

teurs 


(«)  Kebr  ubi  fiip  p.  14  , 15.  lyHerMot 
L c.  Ebn  Al  SVardi.  Hhamltmir.  Aut.  !.eb 
'Tariib  Ahu'l  Kaffem  Ahmed  Ehn  dhd'aîlab, 
in  Adïb  Al  Jadil.  Arabmub  in  Vit.  Tim.  Al 
Jatmnb  Ehn  TuCrf.  FJm  Slnbnub.  An  /\c- 
COunt  of  the  prefent  date  of  Nartb.  Ajta  &c. 


p.4ddi  467.  Hamvaj's  Hift.  Account  of  the 
British  trade  over  te  Cafpian  Se.i  &c.  Vol. 
IV.  p.  14S.  205.  Loiid.  1753.  Uhub.  Deigb. 
T.ib.  Gdogr.  Op.  & Stud.  Gravii  p.  143. 
Vid.  etiain  Tbeopb.  Sigef.  B.-yer  Hift.  Regn. 
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tears  croient  qu’Adam  & toutes  les  autres  créatures  ont  été  créées  pour  Secrtoi» 
lui,  qu’il  a été  le  premier  des  Prophètes  dans  l’ordre  de  la  création,  & le 
dernier  de  tous  dans  l’ordre  de  la  million  ; qu’il  cil  le  Prince  & le  Seigneur  Cai^at 
de  tous  les  enfans  d’Adam;  que  les  Anges  Gabriel,  Michel,  Izrafil  & /Iz-  «/cHaiouii 
raW  ont  été  fes  Vilîrs  (a).  Al  Ras- 

La  même  année  188  de  l’Hégire,  on  frappa  auflî  des  Drachmes  à Bag- 
Jad,  comme  il  paroît  par  une  de  ces  pièces , trouvée  dans  le  même  endroit 

3ue  les  autres , dont  nous  avons  parlé.  Ou  y voyoit  d’un  côté  dans  le  tems  Dratbaes. 

e la  découverte , ces  paroles  ; Befmi ....  tldhi  dhàreba  bafa  . . . ddirhemo 
bemedinâti  ...  Sfalami,  Jenata  thfamànen  watbfamânina  wameaten;  c’ell-a- 
dire,  au  nom  de  Dieu  ce  Dirhem  a été  frappé  dans  la  ville  de  paix  (Bagdad) 
l'an  188 , (de  l’Hégire).  On  lit  au  révéré  ; Mahammedon  rafûlo . . llabi  arfdla- 
ho  beCbé^  wadîni . . Tbakki  leyodb'sbêrabo  dla  ..  ddtni  kollebi  rtidlau  kâreba.. 
Vmoshrekûna'.  ce  qui  lignifie;  Malmnet  efl  f Apôtre  de  Dieu,  qui  l'a  envoyé 
pour  conduire  dans  la  droite  voye  avec  la  vraye  religion,  pour  la  rendre  fupé~ 
rieure  i toutes  les  autres  Religions  plus  glorieufe  quelles  , quoique  les  Ajfo» 
dateurs  puiffent  l'avoir  en  horreur.  Nous  avons  déjà  expliqué  cette  inferip- 
tion  dans  un  autre  endroit.  Mr.  Rebr  femble  croire  que  le  Calife  Haroun 
Al  Rashid  fit  frapper  à Bagdad  quantité  de  ces  pièces  pour  les  diftribuer 
parmi  fes  foldats,  pendant  l’expédition  qu’il  fit  en  ce  tems-là  contre  les 
Grecs,  & dont  nous  avons  parlé  ci-delFus  (1>). 

L’année  fuivante,  la  189  de  l’Hcgire,  le  Calife  ôta  à Abmed  fils  d'Jf-  Hsroun 
tnaël  le  Hashemite,  le  Gouvernement  d’Égypte,  dont  il  pourvut  Ebn  Ze- 
neiba , qu’il  en  priva  peu  après , en  le  conférant  à Hafan  fils  de  Janûl, l’Az-  ’en'phn. 
dite.  Dans  ce  tems-la  un  corps  des  troupes  de  Haroun  entra  en  Phrygie,  gic.  ^ 
défit  une  armée  des  Grecs  envoyée  pour  lui  faire  tête , & fe  retira  fans 
avoir  fait  de  perte,  conlldérable.  Il  paroît  par  une  autre  drachme , trou- 
vée en  1722,  qu’il  fortit  encore  de  ces  pièces  de  la  Monnoye  de  Balkb, 
dans  cette  année,  ou  du  moins  en  l’année  187.  Cette  piece  iL-mblc  avoir 
été  frappée  en  l'honneur  à' Al  Amîn  ou  de  Al  Mamûn,  fils  du  Calife,  ou 

Î)lutôt  du  dernier  de  ces  Princes , dont  elle  porte  le  nom , félon  Mr.  Kebr.  On 
it  d’un  côté  ces  mots  Be-Balkba,  tes' en  mathfamânina  mamedien;  kBa\kh  en 
l’année  189;  ou  Be-Balkha  fis’ ben  watbfamânina  vjamedten',  à Baikh  en  l’an- 
née 187.  Au  revers  on  voit  à la  fuite  de  ces  mots  , Mahomet  efi  F Apô- 
tre de  Dieu,  cet  autre  titre  du  Prophète  Mufulman  W<j/a.(eyafoA<) , S*  fin 
fuivant,  ce  qui  emporte  qu’il  étoit  tellement  uni  à la  Divinité,  que  les  na- 
tures divine  & humaine  étoient  inféparables  en  lui.  Le  refie  de  la  légen- 
de efi  conforme  à celle  de  la  drachme,  frappée  l'année  précédente , quoi- 

au’il  y ait  quelque  difierence  dans  la  forme  des  caraêleres  Cûfiques  de  ces 
eux  inferiptions  (c). 

L’an  190  de  l’Plégire,  qui  commença  le  27  Nomembre  8oj,  Haroun  Expédi- 

tien  du  Ca- 

lift  amsm 

' («)  Kebr  ubi  fup.  p.  iC.  Aljamab.  p.  (jc)Abu3aafarJtTal>ar.Tbe(ipbon.\ds\(a'p, 
az3.  Cagn/rrViedcMahom.  L.  Vil.  Ch.  10.  p.  40<;.  Elw,ac,  hep.  119.  Kebr.  ubi  fup. 

(i)  Kebr  I.  c.  p.  8—1 2.  Abu  Jaafar  /il  p.  18,19. 

Tabar.  Ehnac.  I.  c.  p.  lt8>  II9. 
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S.;cTioM  Al  Rashid  entra  dans  les  provinces  de  l’Empire  avec  une  armue  de  135000  ■ 
XXV.  hommes,  fans  compter  un  grand  nombre  de  volontaires,  & d’autres  qui 
n’étoient  pas  enrôlés  parmi  fes  troupes.  Il  mit  d'abord  le  fiége  devant  Hé- 
la  prit,  & la  réduifit  en  cendres,  ik  enfuite  il  fe  rendit  maître  de 
Al  Ras-  plufieurs  autres  places.  On  dit  qu’il  emmena  d’Héraclée  plus  de  feize-' 
hid.  mille  prifonniers;  «Sc  qu’il  fit  enfuite  une  defeente  dans  l’ile  de  Chypre, 
qu’il  pilla  & ravagea  d'une  étrange  maniéré.  Ces  fuccès  intimidèrent  tel- 
rwrGrec  liment  Nicéphore,  qu’il  envoya  aullitôt  le  tribut  à llaroun,  & conclut  la 
azccune  paix  avec  lui  aux  conditions  qucHaroun  voulut  preferire  , dont  une  fut 
armée  de  que  la  ville  à' IléracUe  ne  feroit  point  rebâtie.  Pendant  que  le  Calife  étoit 
135000  occupé  à cette  expédition  Rafe'  Ebn  Al  Leith  fe  révolta  contre  lui  à Sa- 
bommet,  ^,iatcande ^ & alfembla  des  forces  confidérables  pour  fe  maintenir,  ce  qui 
détermina  félon  les  apparences  le  Calife  à accorder  fi  promptement  la  paix' 
à l’Empereur  Grec,  dont  les  troupes  n’étoient  nullement  en  état  de  lui  faire 
tête.  11  paroît  aufii  par  une  des  drachmes,  trouvées  en  1722  auprès  de 
Dantzig,  qui  porte  ces  mots  fer’ma  wa/neafen , l’année  190,  que  le  Calife 
fit  frapper  une  grande  quantité  de  drachmes , pour  les  fraix  du  pèlerinage 
de  la  Mecque,  qu’il  fit  l’année  fui  vante.  Les  habitans  de  Tôle  Je  fe  révol- 
tèrent en  ce  tems-lk  contre  Hl  Udkem  le  Calife  d’Occident  ou  d’Efpagne.. 
Mais  ce  Prince  envoya  contre  eux  , avec  une  armée, fon  fils  /Malrahman, 
âgé  de  quatorze  ans;  il  trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  de  la  place  fans 
elfuyer  les  fatigues  d’un  fiége,  par  le  moyen  d’un  certain  , Gouver- 

neur de  Sarag^e  & de  Huefea,  que  ceux  de  Tolcde  avoient  reçu  dans  leur 
ville  & qui  les  trahit.  Abct alrahman  fit  mafiacrer  cinq-mille  des  principaux, 
qu’il  avoit  invités  à un  feftin  , & par-là  il  étouffa  une  rébellion , qui  avoit 
commencé  à ébranler  le  Trône  de  Hdkem.  Thèophant  rapporte, que  l’Empe- 
reur Grec  ayant  envoyé  des  troupes  armées  à la  légère  en  Syrie,  pour  agir 
contre  le  Calife , elles  y périrent  fans  avoir  rien  fait  (a). 

Proîrtx  L’année  fuivante,  la  191  de  l’Hégire,  Al  Rashid  ôta  le  Gouvernement 
Ibn  "ai  Khorafan  à Ali  fils  d’I/u  fils  de  AldhJn  , vraifemblablement  pareequ’il 
n’agiffoit  pas  affez  vigoureufement  contre  Âa/r’  Ebn  /il  Leith,  & il  lui 
A-Kliora-  donna  pour  fucceffeur  Ilazima  fils  à'/lyan.  Ce  nouveau  Gouverneur  n’eut 
fan.  pas  plutôt  pris  pofl’dfion  de  fa  province,  qu’il  envoya  fon  prédéceffeur , qui 
avoit  exercé  une  tyrannie  inouie  fur  les  peuples,  chargé  de  chaînes  au  Ca- 
life. Ce  Prince  priva  aufii  de  fa  charge  Kbüzib , qu’il  avoit  fait  l’année  pré- 
cédente Receveur  des  revenus  d’Egypte.  Remarquons  ici  que  Tbcophane 
met  dans  cette  année  l’irruption  des  Arabes  fur  les  terres  de  l’Empire,  dont 
nous  avons  parlé  en  dernier  lieu,  il  nous  apprend  que  Haroun  s’avança  juf- 
qu’à  Tyane  en  Cappadoce  à la  tète  d’une  armée  de  trois-cens-mille  hommes, 
levée  dans  la  Syrie,  la  Paleftine  & la  Libye,  qu’il  s’empara  de  cette  ville  & 
y fit  bâtir  une  Mofquée  ; qu’il  fe  rendit  aulfi  maître  à'Héraclée,  de  Thchafr, 
que  /Ihu  Jaafar  Al  Tabari  appelle  Safsdf,  de  Alalacopée,  de  Sydcropalus  , & 
é'/JnJrazus  VAnlrofia  de  Piolcmce,  &.  qu’il  détacha  foixante-millc  hommes  pour 

rava- 

(/»)  Abujaafur  AlTahnr.  TAnme.  1.  c.  Alulfaretg.  Hiâ.  Dynrift.  p.  134.  A'-irubi  fup. 
p.  12.  Rodaie.Tntet,  ubi  fup.  C.  XXll.  XXlll.  p.  20,  21.  Thcùfbait,  Claonogr.  p.  408. 


Digitized 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liy.  I.  Ctikt.  II.  43 
ravager  toutes  les  contrées  voiCnes.  11  pénétra  enfuite  jurqu’à//ncjr«,pritSi!rrTct:» 
une  connoiflance  exafte  de  cette  place,  & s’en  retourna  après  avoir  mis  XXV. 
tous  les  environs  à feu  & à fang.  Des  progrès  fi  rapides  obligèrent  l’Em  H'ihi’-e  ' 
pereur  Kicéphore  d’envoyer  des  Ambafladeurs  à I laroun  pour  traiter  de  paix, 
que  le  Calife  lui  accorda  à la  fin , à condition  qu’il  payerait  un  tribut  an-  ai 
nuel  de  trente-mille  pièces  d’or,  frappées  à fon  coin  & avec  fon  image,  & hiJ, 
trois- mille  avec  celle  de  fon  fils,  & qu’il  ne  rebâtiroit  ni  ne  répareroit  les  ' '■ 
villes  que  les  Mufulmans  avoient  ruinées.  Mais  à peine  les  Arabes  furent- 
ils  retirés  de  deflus  fes  terres , que  Nicéphore  donna  ordre  de  les  rebâtir  & 
d’y  ajouter  de  nouvelles  fortifications.  Aulfitôt  que  le  Calife  en  eut  avis, 
il  revint  avec  une  puilTante  armée,  fe  remit  en  poflellîon  de  Tbebafe,  fit 
une  defeente  en  Chypre, ayant  une  nombreufe  flotte  pour  foutenir  les  opé- 
rations des  troupes  de  terre , démolit  un  grand  nombre  d’Eglifes  , & em- 
mena quantité  de  Chrétiens  en  captivité.  Tant  d’avantages  remportés  coup 
fur  coup  intimidèrent  Kicépbore,  qui  fut  bien  aife  de  conclure  un  nouveau 
Traité  avec  le  Calife,  aux  mêmes  conditions  qu’il  avoit  déjà  violées.  Peu 
après  Haroi'in  fit  un  pélérinage  à la  Mecque,  oc  avant  que  de  retourner  à 
Bagdad  il  diftribua  de  groflès  fommes  aux  pauvres  de  cette  ville  & à ceux 
de  Medine.  Dans  le  cours  de  cette  année  Rafe  Ebn  Æ Leith  fit  de  grands 
progrès  dans  le  Khorafan  {ai). 

L’an  192  de  l’Hégire,  qui  commença  le  6 de  Novembre  807,  Haroun le  Ca/,yê 
marcha  contre  ce  rebelle,  qui  prétendoit  lui  difputer  le  Califat.  Le  ren  enwiefon 
dez-vous  général  de  fes  troupes  fut  la  Plaine  de  Aa/fêa,  d’où  il  fe  rendit 
leur  tête  à Bagdad;  après  les  y avoir  pourvues  de  tout  ce  qui  étoit  néces- 
faire,  il  continua  fa  marche  jufqu’aux  frontières  du  Ciorgian  , où  il  fut  at- 
taqué d’une  maladie,  qui  augmenta  quand  il  fut  entré  dans  cette  provin- 
ce. Ne  fe  trouvant  donc  pas  en  état  de  continuer  fa  route,  il  remit  le 
commandement  de  l’armée  à fon  fils  Mamim , à qui  il  donna  ordre  de 
marcher  tout  droit  à Meru  pour  chercher  les  rebelles,  & il  fe  retira  à Tüs 
dans  le  Khorafan,  à douze  parafanges  de  Nifalûr , & non  à Tt^er  dans 
le  KIluziftan,  l’ancienne  , comme  le  dit  Mr.  Kebr,  qui  s’eft  trompé 
à cet  égard.  Avant  que  d’allembler  fes  forces  à Rakka,  le  Calife  dépouilla 
Hafdti  fils  de  Jamll  du  Gouvernement  d’Egypte,  & envoya  pour  y com- 
mander Mâlcc  fils  de  Dahdm.  Khondemir  raconte  que  pendant  que  Haroun 
ctoit  à Rakka,  il  avoit  vu  en  fonge  une  main  fur  fa  tête,  qui  tenoit  une 
poignée  de  terre  rouge,  qu’en  même  tems  il  avoit  entendu  la  voix  d’une 
perfonne,  quidifoit,  ÿoici  la  terre  qui  doit  fervir  de  fépulture  à Haroun; 

& qu’ayant  demandé  fur  cela , quel  devoit  être  le  lieu  de  fit  fépulture , la 
même  voix  avoit  répondu  Tüs.  Ce  rêve  le  troubla  extrêmement,  & il  le 
raconta  à Gabriel  fils  de  Bakbtishua,  fon  premier  Médecin,  qui  lui  dit  qu’il 
ne  devoit  pas  s’inquiéter,  que  les  fonges  n’étoient  que  des  phantômes 
produits  par  les  fumées  que  les  humeurs  de  notre  corps  envoyent  au  cer- 
veau , & que  l’expédition  qu’il  alloit  faire  en  Khorafan , pour  étouffer  la 

re- 

(a)  Abu  Jaafar  /HTalar.  F.lmac.  I.  c.  p.  llp.  Theopkm.  ubi  fup.  p.  407,  408.  Ctirvu 
L c.  p.  476-478.  Kcbr.  ubi  fup.  p.  i»,  Emucb.  Annal.  T.  U.  p.  412,  413. 
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StcTioH  rébellion  de  Raft  Ebn  Al  Leitb , avoir  donné  lieu  à cette  imagination  ; qu’aq 
XX 111.  refte  il  n’y  avoir  point  de  meilleur  remede  pour  diffiper  fon  chagrin,  que 
^'caurat  quelque  chofe  qui  lui  fît  plaifir,  pour  faire  diverfion.  Le 

jtHmoan  ^^life  fuivit  le  confeil  de  fon  Médecin , & ordonna  un  magnifique  fellin 
Al  Ras.  pour  fes  principaux  Courtifans,  qu'il  fit  durer  pluQeurs  jours.  Enfuice  il  fe 
biJ.  mit  à la  tête  de  fes  troupes,  & s avança  Jufqu’aux  frontières  du  Gi'jrgian, 

■ où  il  fut  attaqué  de  la  maladie  qui  le  mit  au  tombeau.  Son  mal  ayant 

augmenté,  il  fut  obligé  de  quitter  l'armée,  & il  fe  retira  à Tûs fon  ré» 
ve  s’accomplit,  comme  on  le  verra  dans  un  moment.  Tbéopbanc  & Cedrene 
rapportent  qu’au  mois  de  Septembre  de  cette  année,  les  Arabes  firent  une 
defeente  dans  l’Ifle  de  Rbodes , la  ravagèrent,  & fe  retirèrent  chez  eux 
chargés  d'un  immenfe  butin.  Il  paroît  par  la  date  d’une  drachme,  trou» 
vée  avec  les  autres,  dont  il  a été  parlé,  qu’on  en  frappa  en  ce  tems-là  à 
» Mohammédie , ville  du  /Term^n , célébré  par  le  grand  nombre  de  favans  hom» 

mes  qu'elle  a produit  : on  lit  fur  celle  dont  il  s’agit  ces  mots  : Bel-Mobam- 
mediyyata  ttbjnatayni  'xatas'ina  wamedten,  c'eft-à-dire  à Mohammédie  en 
ramie  de  l'Hégire  192,  de  J.  C.  807  ou  808.  Comme  Mohammédie  n’étoic 
pas  extrêmement  éloignée  de  Tûs , & que  cette  piece  porte  le  nom  d'ulmln, 
al  femble  qu’elle  fut  frappée  en  l'honneur  de  ce  Prince , peu  avant  la  more 
de  fon  pere.  Comme  Amîn  faifoit  en  ce  tems-là  des  préparatifs  de  guerre 
pour  attaquer  fon  frere  Al  Mamûn , qui  commandoit  alors  en  chef  les  for» 
ces  du  Calife  dans  le  Khorafan,  ces  drachmes  furent  peut-être  frappées 
pour  lui  faciliter  l’exécution  de  fes  delTeins  après  la  mort  de  Haroun  ; peut» 
être  aulTi , que  les  habitans  de  Mohammédie  eurent  defifein  non  feulement 
de  témoigner  par.là  à Amin  leur  attachement  à fes  intérêts , mais  aufll  de 
lui  faire  un  pôéfent  confidérable.  C’ell  le  fentimenC  de  Mr.  Kebr.  La  lan» 
gue  qu’on  parle  à Mohammédie  eft  le  Perfan,  ce  qui  n’eft  pas  furprenant, 
cette  ville  étant  lituée  prefque  au  cœur  de  la  Perle.  On  frappa  aulli  cette 
année  des  drachmes  à Bagdad,  comme  deux  de  ces  pièces,  trouvées  aulli 
en  1722,  en  font  foi.  Mohammédie  étoit  à 90°  de  Longitude  & à 31*  45' 
de  Latitude.  Nous  obferverons  en  palTant,  que  Mr.  Kebr  n’eft  pas  d'ac- 
cord avec  lui-même,  quand  il  dit  dans  un  endroit  que  Tûs  étoit  une  ville 
de  Perfe , & dans  un  autre , qu’elle  étoit  du  Khorafan  (u). 

Mort  Sf  L’année  193  de  l’Hégire,  qui  commença  le  25  Oélobre  808 , fut  céle- 
earadtre  par  |a  mort  du  Calile  Haroun  Al  Rasbid,  qui  mourut  à Tûs,  le  troifie- 
me  du  fécond  Jomada,  âgé  félon  Eutycbiu*  de  quarante- fix  ans,  ou  fi 
jjjd.  nous  en  croyons  Al  Tabari  & Abul/arage,  de  quarante-fept, 

ou  enfin,  ainfi  que  le  veulent  d’autres,  de  quarante-huit.  La  violence  de 
fon  mal  l’ayant  obligé  de  fe  retirer  à 7ûx,  aulTitôt  qu’il  y fut  arrivé,  il  fit 
appciler  fon  Médecin  & lui  dit:  „ Te  fouviens-tu,  Galjriel,  du  fonge  que 
,,  j’ai  eu  ikRakkal  Nous  voici  arrivés  à Tés,  qui  eft  le  lieu  où  je  dois 

„ être 

(fl)  Abulfarag.  & EuSycb.  ubi  fup.  lünm-  N/tJir  - Rdiin.  Perf.  & Vlagb  Bfig.  Op.  & 
Jemir.  Abu  Jtufar  Al  Tabar  Elmac.  I.  c.  Stud.  Gravii.  Ctlii  not.  ad  Alfrag,  p,  iSj- 
p.  120.  Tbeofiban.  & CeJren.  ubi  fup.  Kebr.  i88.  ^^6.  &c. 

I.  c.  p.  19.  22,  Vid.  cciaui  bio.  cab.  Ccogr, 
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être  enterré  ? Envoyé  un  de  mes  Eunuaues , pour  me  chercher  une  poi-  Ssctiom 
„ gnée  de  terre  des  environs  de  la  ville  . On  envoya  Ma/rür,  un  de  les 
Eunuques  favoris,  pour  en  aller  chercher,  qui  revint  bientôt  avec  une^'^JJ^ 
poignée  de  terre  rouge,  & la  préfenta  au  Calife  avec  le  bras  à demi  nud;  ^naroim 
ce  que  Haroûn  n’eut  pas  plutôt  apperçu , qu'il  s’écria  ; ,,  En  vérité  voici  Al  Ras- 
„ la  terre  & voici  le  bras  que  j’ai  vu  en  fonge  Le  trouble  le  faifit  auffi  Wé- 
tôt , & fa  maladie  augmentant  de  plus  en  plus , il  mourut  trois  jours  après 
cet  effrayant  fpeClacle,  & fut  enterré  dans  le  lieu , où  dans  la  fuite  on  a 
élevé  un  fuperbe  monument  à l’Imàra  Æ fils  de  Mû/a  & petit-fils  de  ^aa- 
far,  que  les  Perfans  appellent  l'Imâm  Riza,  & aujourd’hui  encore  ce  lieu 
porte  le  nom  de  Mashhad  Riza , le  tombeau  de  Riza.  Quelques  Auteurs  rap- 
portent, que  ces  deux  Princes  font  enterrés  à StnabÙ,  village  à une  para- 
lange  de  Tûs;  & que  SavsTt  fils  à' Al  Matez,  qui  étoit  Gouverneur  des  dis- 
trias de  Ni/abûr  & de  Tûs  du  tems  de  Mabmüd  le  Gazneoiàe,  fit  embellir 
le  lieu  où  Haroûn  & Riza  étoient  inhumés , de  plufieurs  magnifiques  bàti- 
mens.  Les  derniers  Rois  de  Perfe  l'ont  tellement  aggrandi , qu'il  s'ell  joint 
à 7'tir,  & qu'à  la  fin  cette  ville  a été  regardée  comme  la  Capitale  dukho- 
rafan.  11  y a cinq-cens  ans  que  le  territoire  de  Tûs  étoit  très  confldérable, 
puifque  Takut  fils  d’Abtf allah  de  Hamatb  nous  dit  que  de  fon  tems  ilya- 
voit  mille  tant  villes  que  villages.  On  voit  par  Abufarage,  que  lorsque 
Haroûn  étoit  à l’article  de  la  mort  on  amena  devant  lui , chargés  de  chaî- 
nes , Basblr  frere  de  Rafe’  Ebn  Al  Leitb,  & qu’en  le  voyant  il  dit,  que  s’il 
avoit  feulement  le  tems  de  dire  deux  mots,  il  diroit,  tuez-le,&  coiiunan- 
da  qu’on  le  taillât  en  pièces  en  fa  préfcnce,  ce  qui  fut  fait;  il  expira  peu 
après,  ayant  régné  environ  vingt-trois  ans.  Haroûn  étoit  de  haute  Natu- 
re, d’une  caille  bien  fournie,  & bien  fait;  il  avoit  les  cheveux  épais  & 
commençoit  à grifonner,  la  phyfionomie  ouverte  & la  barbe  noire;il  eut 
foin  de  (e  faire  rafer  la  tke  chaque  fois  qu’il  fit  le  pélérinagc  de  la  Mec- 
que. Quant  à fon  caractère , il  étoit  d’une  affabilité  (1  extraordinaire  qu’il  n’eil; 
gueres  aucun  de  fes  prédéceffeurs  qui  puiffe  lui  être  comparé  à cet  égard; 
extraordinairement  libéral  ,fur-tout  envers  les  Poètes,  pareequ'ilaimoit  extrê- 
mement la  Poc(ie,&  qu’il  étoit Poè'te  lui-même;  magnifique  & vaillant, & 
fl  dévot,  qu’on  dit  qu’il  fit  pendant  fon  Califat  huit  ou  neuf  fois  le  Pélé- 
rlnage  de  la  Mecque.  Il  employoit  chaque  jour  beaucoup  de  tems  à la 
priere, excepté  quand  il  étoit  malade ;&  en  y vaquant  il  faifoit  cent  incli- 
nations, fi  nous  en  croyons  Abu  Jaafar  Al  Tabari  & Abulfarage.  11  dillri- 
buoit  aulTî  mille  drachmes  par  jour  aux  pauvres , & menoit  avec  lui,  quand 
il  fa. fuit  le  voyage  delà  Meque,  une  centaine  d’hommes  de  lettres:  lorsqu’il 
n'y  alloit  pas  lui-mëme,  il  avoit  foin  de  fournir  à trois-cens  perfonnes  tout' 
ce  qui  leur  étoit  neceffaire  pour  ce  pélérinage.  Aucun  des  Califes  précé* 
dens  n’avoit  eu  autant  de  Confeillers  , de  Juges , de  Savans  & de  Poë-  ' 
tes  à fa  Cour,  que  lui.  Al  Afmaghi  rapporte  , qu’un  jour  il  trouva  Ila- 
roun  tout  en  pleurs,  pareequ'il  avoit  été  frappé  d’un  endroit  des  Poefies 
A'Abul  Abdhia , dont  il  s'écoit  fait  l’application , <Sc  qu’il  expliquoit  com- 
me une  prédiélion  de  fa  mort.  On  dit  que  le  mal  dont  il  fut  attaqué  fi  vio- 
lemment à Tûs , & qui  l’emporta , étoit  le  flux  de  fang.  Le  premier  & 
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SrcTioH  le  dernier  jour  de  fon  régné  fut  un  Samedi.  Ses  premiers  Confeillers  furent 
l'nhya  fils  de  Kbaltd,  fils  de  Barmaty  & fes  deux  fils  l'adel  de  Giafar;  & 
iju’il  s’en  fut  défait,  il  prit  Fatlel  fils  de  Rabl.  On  dit  qu’il  donna  en- 
flfHan  uii  1^^  Sceaux  â /JH  fils  de  Baktar , & Ifmdél  fils  de  Sabib  le  fervit  aufli 
Al  Ras.  en  qualité  de  Premier  Minière  jufqu’à  fa  mort.  Il  eut  pour  Juges  Nié  fils 
liid.  de  üardj  & llafas  fils  à’/Jyiii , qui  avoient  le  département  des  provinces 
orientales  de  l’Empire;  tJofiin  fils  de  Hafan  l’Awfite,  & enfuite  Ajm  fils 
. d’Abd'allab , le  Malllditc , avoir  celui  des  provinces  occidentales.  On  dit 
que  Mahomet  fils  de  Samda , Sherik  fils  à^Abd ailah , & /JH  fils  de  Harmala, 
occupèrent  aufli  pendant  une  partie  de  fon  régné  la  place  de  premier  Ju- 
ge. Les  Capitaines  de  fes  Gardes  étoient  Kajcm  fils  deA’nyr  & petit-fils  de 
Aldlec , Uamzab  fils  de  Hazan  ^ & Hafed  ms. d'Omar  fils  de  dbojair;  fes 
Chambellans  Bashûr  fils  de  Maimtm,  MahomeC  fils  de  Tatya,  petit-fils  de 
Kbaltd  fils  de  Barmac . & Fadl  fils  de  Rahf.  L’infeription  de  fon  fceau  étoit  : 
h Grandeur  Ês*  la  Pui(Jance  ejl  de  Dieu.  Il  paroît  par  ce  que  nous  avons  déjà 
dit,  que  ce  Calife  aimoit  fort  les  gens  de  lettres,  & qu’il  cultivoit  lui-même 
les  Sciences.  Il  fe  fit  expliquer  le  fameux  Livre  intitulé  Maxulm  ip-ar  Mdkc 
même,  qui  en  eft  l’Auteur;  ik  comme  il  vouloit  faire  fermer  la  chambre 
-où  cette  explication  fe  failoit,  ce  Dodeur  lui  dit  hardiment,  que  la  Scien- 
ce ne  profitoii  point  aux  Grands , à moins  qu’elle  ne  fût  communiquée  aux 
petits.  Mais  pour  mieux  connoitre  l’état  des  Sciences  dans  l’Empire  Mu- 
fulman  fous  le  régné  de  ce  Prince,  nous  renvoyons  nos  I-efleurs  à l’His- 
toire de  Ta'xadùd  Khatûn  & de  Haroun,  aufli-bien  qu’à  divers  Ouvrages  des 
anciens  Auteurs , qu’il  fit  traduire  en  Arabe,  dont  on  trouve  le  détail  dans 
la  Bibliothèque  de  Mr.  D'Herbelot  (a). 

TTaroun  ’ Quelques  Hiftoriens  Orientaux  rapportent,  que  Mabaii  avoit  fait  pré- 
renuire  fent  à fon  fils  Haroun  d'un  très- beau  rubis,  qu’il  portoit  au  doigt,  pour 
'"T*"»"'!’ arrhes  de  la  fucceflion  à laquelle  il  l’appelloit  après  l'on  frere  Hdiit;  que  ce 
tâ'éfjamàevmeT,  d’abord  après  fon  avènement  à la  Couronne,  envoya  un  Eunu- 
Ic  iistc.  que  pour  lui  demander  cette  bague.  Une  demande  fi  injufle  mit  Haroun 
en  fi  grande  colere , qu’en  préfence  de  l’Eunuque  il  tira  la  bague  de  fon 
doigt  & la  jetta  dans  le  Tigre,  où  elle  demeura  Jurqu’à  la  mort  de  Hddi. 
Mais  auITuôt  qu’il  eut  pris  pofleflion  du  Califat,  il  commanda  qu’on  la 
cherchât  ; & pour  diriger  les  plongeurs  il  jetta  une  bague  de  plomb  du 
même  endroit  du  Pont , où  il  étoit  quand  il  avoit  jetté  fon  rubis  : les  plon- 
geurs furent  fi  heureux,  qu’ils  trouvèrent  ce  qu’ils  cherchoient  fans  la 
moindre  peine , ce  qui  fut  regardé  comme  une  pronoftic  aflùré  du  bon- 
heur & de  la  duree  de  fon  régné.  Un  de  ces  Auteurs  raconte,  que  le  fa- 
meux Saladin  perdit  aulTi  l’an  ydo  de  l’Hégire,  un  rubis  d'un  prix  inefii- 
mable,  & qu’il  fut  retrouvé  aufli  heureufement  que  celui  de  Haroun  (Z>). 

U Calife  En  l’année  180  de  l’Hégire,  Al  Rashid  eut  une  attaque  d'apoplexie; 

gixri  on 

i.e  a/a. 

flexie.  (a)  Àiu  'Jaoftr  /U  Tahar.  FJmae.  Eatjcb.  & Àbu’l  Mabia  ap.  Ehnae.  I.  c.  D’Herbclit 
& Miilfaiag.  ubi  fup.  Kbmitemir.  Elm  Haui-  Bibl.  Orient,  p.  43J.  853.  & aiibi  palT. 
hel,  Ahtlf.Tahiit  lùbu  AbXall.ib  /it Ilammbi.  (b)  MiMonJ.  l'.!m  Xhubmli.  Vid,  itlaai 

CV/ï  not.  ail  Aifrag.  p.  185-1Î8.  Al  Afmagbi  D'Uerbclet.  1.  c.  p.  432. 
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on  nfTembla  dans  le  Palais  les  Médecins  pdor  confulter  fur  ce  qu’il  y avok  Srctioîj 
à faire.  Gabriel  tils  de  Bakhthhua  , qui  étoit  Chrétien  &,  jeune  encore,  dit  XX  v. 
qu’il  falloir  le  faigner  au  plutôt,  /imin  s’y  oppofa,  mais  Jl  Mainûn  l’approu- 
va , comme  le  fcul  moyen  de  fauver  la  vie  à fon  pere.  On  faigna  donc 
Calife,  qui  revint.  Æ Mamûn  lui  conta  ce  qui  s’étoit  pafle,  & lut  toujours  ai 
depuis  ce  tems-là  fon  favori.  A l’égard  de  Gabriel,  Haroun  fut  fi  content  làJ- 

de  ce  qu’il  avoir  fait  dans  cette  occafion , qu’il  le  fit  fon  premier  Médecin 

& lui  donna  une  penfion  de  cent-mille  drachmes  (a).  * 

Pendant  M<Tallah  frère  du  Calife  fut  Gouverneur  d’Egjpte,  il  lui  fitCuérif,,» 
préfent  d’une  très-belle  fille  , dont  Haroun  devint  pallionné.  Etant  tombée'^ " 
fore  malade  & les  Médecins  de  la  Cour  ne  pouvant  la  guérir,  le  Calife  de--^" 
manda  à fon  frere  de  lui  en  envoyer  un  d’Egypte.  Ahdallah  lui  envoya  le'"'^'^’ 
Patriarche  d’Alexandrie, qui  étoit  trés-favant  dans  la  Médecine,  &qui'l’eut 
bientôt  guérie.  Le  Calife  en  fut  fi  charmé,  qu’il  ordonna  qu’on  rendît  aux 
lUelcbites  d'Egypte  toutes  les  Eglifes  qu’on  leur  avoir  ôtées,  & fit  préEnt 
d’une  grofie  Ibmme  au  Patriarche.  Le  Prélat , qui  s’appelloit  Balaü.vi  ou  Ba- 
lat iams,  mourut  dans  la  quarante-fepticme  année  de  fon  Patriarchat,  était 
pour  fuccelTeur  FJlat  ou  Eujlatiui , la  feizieme  année  du  Califat  d’Àl  Ras- 
hid.  Cet  Euflatius  avoit  été  ouvrier  en  lin , & ayant  trouvé  par  hazard  un 
tréfor  dans  l’endroit  où  il  travailloit , il  fe  fit  Moine  dans  le  Moiialtcrc  de 
Kefair,  dont  il  devint  à la  fin  le  Chef  ; il  fit  bâtir  alors  l’Eglife  des  deux 
Apitres,  & une  chambre  à coucher  pour  l’Evêque  : il  ne  vécut  que  quatre 
ans  après  fon  élévation  fur  le  Siege  d’Alexandrie: après  fa  mort  un  certain 
(hrijlophle  lui  fuccéda:  celui-ci  ayant  été  attaqué  de  paralyfie,  chargea  un 
Evêque,  nommé  Pierre,  de  faire  fes  fonaions  ; il  ne  lailla  pas,  quoiqu’in- 
firme,  d’occuper  ce  grand  poRc  trente -deux  ans.  La  huitième  année  du 
régné  d’Al  Rashid,  ThêAorite  fut  fait  Patriarche  d’Antioche,  & gouverna 
cette  Eglife  pendant  dix  fcpc  ans.  Eutychius  rapporte  qu’il  y eut  fous  le 
Califat  de  I laroun , à Alexandrie  une  Eclipfe  au  Soleil , fi  extraordinaire  que 
l’on  vit  les  étojles.en  plein  jour,  & que  les  habitans  en  furent  fi  efl'rayés 
qu’ils  fe  jettoient  à genoux  pour  implorer  la  proceaion  divine.  Nous  ren- 
voyons , pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire  des  Egüfes  d’Alexandrie  & d’Antio- 
che fous  le  régné  d’Al  Rashid  , aux  Auteurs  cités  ci-deffous,  pareeque  le 
dey  il  des  affaires  Eccléfiaftiques  n’eft  pas  proprement  de  notre  fujet  (i) 

Un  Auteur  rapporte,  qu^^on  dit  un  jour  à Haroun  qu’il  y avoit  un  fol‘à/:;;/w,v„ 
Bagdad,  qui  fe  diloit  etre  Dieu;  le  Calife  le  fit  venir,  dans  le  deffein  dedé-Alhiam 
couvrir  par  fa  converfanon,  fic'droit  vcricabicmcnt  un  fo),  ou  fi  c croit 
impolleur;  il  lui  dit:  „ on  me  préfenta  il  y a quelques  jours  un  homme  qui'* 

„ faifoi:  le  fol , & qui  vouloir  paffer  pour  un  Propliete  , envoyé  de  Dieu. 

„ Je  le  fis  mettre  en  prifon,  on  lui  fit  fon  procès,  il  fut  condamne,  & on 
•'  ,,  lui  coupa  le  cou  . Le  fou  l’ayant  écouté  attentivement,  lui  répondit' 

„ vous  avez  fait  en  cette  occafion  ce  que  dçvoit  faire  un  de  mes  fideies 
r,  feivitcurs;je  n’avois  point  accordé  le  don  de  propliétie  àccmiférab!c,à 

i j>  il  , 

(..)  /lij  Jaafur  At  Tatar,  Elmac.vhl  fup.  (/■)  1.  c.  p.  4cS-aii  //'v 

r-  12Î.  An,A.„: Lh;:ae.  1.  c.  p.  153.  ‘ ' 
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Section  „ il  n'avoit  reçu  aucun  ordre  ni  miflion  de  ma  part  L’Auteur  qui  ra- 
XX y.  conte  ce  fait,  dit  que,  félon  les  principes  du  Mufulmanifme,  celui  qui  efl: 
iu  VMat  v<ititablement  égaré  & privé  de  l’ufage  de  la  raifon , ne  peut  rien  dire  que 
,/“jlàrouiide  vrai,  parceque  c’eft  Dieu  qui  parle  en  lui.  Au  contraire  celui  qui fe dit 
Al  Ras-  Prophète  & envoyé  de  Dieu  , ne  l’étant  pas,  efl  un  impofleur  & ne  peut 
hiJ.  dire  que  des  menl'onges.  La  plupart  des  Mahométans  croient  que  les  fols 

font  agités  de  l'efprit  de  Dieu,&  ils  les  révèrent  ordinairement  comme  des 
Saints  tranfportés  de  l’amour  divin;  & c’efl  conformément  à cette  idée, 
comme  l’a  fort  bien  remarqué  Mr.  D'IIerbelot , que  nous  difbns  communé- 
ment, que  la  ‘uérité  ejl  dans  la  bouche  des  fols  fÿ  des  en/ans  (a). 

Il  f.tu  m J Jaroun  Al  Rashid  étant  en  Egypte  dit  un  jour  à fes  Courtifans  „ Le 
Uiiupîon  ' »»  vantoit  autrefois  d’être  Dieu , je  veux  en  haine  de 

Coller-  »»  cet  orgueil  en  donner  le  Gouvernement  au  moindre  de  mes  efclavei 
n.urd'E-  il  choifit  efleélivement  pour  cela  Htzaib,  qui  étoit  Ethiopien  de  nation  & 
gypw.  d’un  efprit  fort  grollier.  Le  Roi , dont  le  Calife  parloit , efl  Pharaon , du- 
quel il  efl  rapporté  dans  l'Alcoran , qu’il  difoit  à fes  fujeinje  fuis  plus  grand 
& plus  puijfant  que  tous  vos  Dieux:  je  fuis  votre  fouverain  Dieu  cf  Maitre. 
On  rapporte  que  les  Egyptiens  fe  plaignant  un  jour  à Hozaib  , devenu 
leur  Gouverneur,  que  le  Nil  avoir  emporté  par  fon  débordement  tout  le 
cotton  qu’ils  avoient  femé  fur  fes  bords;  il  leur  dit  pour  toute  confblation, 
pourquoi  n’y  femiez-vous  pas  de  la  laine  ? croyant  que  la  laine  fe  femoit 
de  même  que  le  cotton.  Mr.  D'Hcrbelot  a pris  cette  réponfe  pour  un  trait 
d’efprit , quoique  Smli,  Auteur  eflimé  parmi  les  Mahométans , la  cite  com- 
me une  preuve  de  la  flupidité  de  Hozaib  (b). 

Il  prend  Ebn  Kajfem  remarque  que  le  fort  château  de  Safsâf  dans  la  Natolie, 
Safsif.  appellé  aujourd’hui  Belejek  par  les  Turcs,  fut  pris  fur  les  Grecs  par  Ha- 
roun , qui  obligea  l’Empereur  Nicéphore  de  lui  payer  tribut , comme  noua 
l’avons  rapporté  ; mais  que  les  Grecs  le  reprirent  fur  les  Arabes , & le  con- 
ferverent  lufqu’au  tenu  d’Othman  fils  d'Ortogrol,  fondateur  de  l’Empire 
Ottoman  (c). 

Jois  iii'il  Entre  les  paroles  remarquables  de  ce  Calife , Sâdi  ou  Saadi  rapporte  le 
trait  fuivant.  Hmfn  fon  fils  lui  ^ant  un  jour  demandé  la  punition  d’un 
Jonps-  homme  qui  avoit  mal  parlé  de  Zobeidab  famere,  il  confulta  fes  Officiers 
de  juflice  fur  la  peine  que  cet  homme  méritoit , après  quoi  il  dit  à /imiji  : 
„ Je  vous  confeille  mon  fils  de  lui  pardonner , parceque  ce  fera  une  aélion 
„ digne  d’un  grand  Prince;  mais  fi  vous  ne  pouvez  pas  reprimer  abfulu- 
„ ment  votre  defir  de  vengeance , ni  vous  vaincre  vous-même  dans  une 
„ fi  belle  occaflon , dites  autant  de  mal  de  la  mere  de  cet  homme , qu’il 
„ en  a dit  de  la  vôtre”  (d). 

Sfn  avan-  jjn  jour  que  le  Calife  marchoit  à la  tête  de  fon  armée,  une  femme  vint 
^ plaindre  à lui  de  ce  que  fes  foldats  avoient  pillé  fa  maifon;  il  lui  répon- 
le  champ: ,,  N’as-tu  pas  lu  dans  l’Alcoran,  que  lorfque  les  Princes 
fa  foldats  „ paflent 

avoirnt 

pillé  la  (o)  Aut.  Latlaif.  D'Hcrbelot  Bibl.  Orient,  (r)  F.bn  Kijfem.  D'IIerbelot.  1.  c.  p.  433. 
maifjit.  Art.  Haroioi  Âl  Rasbitl,  p.  432.  « SaJi.  D'Herbtht  ubi  fup. 

(i)  Sodi.  D'Hcrbelot.  1.  c.  p.  432,  433. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II.  49 

„ paflent  en  armes  par  un  lieu , ils  le  détruifent  ? J’ai  lu  aufli  dans  le  mé  Spcnoif 
,,  me  Livre,  repartit  la  femme,  ^ue  les  maifons  de  ces  Princes  feront  de-XX  >V. 
„ folées  à caule  des  injuflices  quils  ont  commifes”.  Cette  repartie  hardie 
& pleine  de  fens  de  la  femme  fut  fi  bien  reçue  du  Calife , qu’il  donna  aufli- 
tôt  ordre  de  réparer  tout  le  dommage  qu’elle  avoit  fouffcrt  (a).  Al  Ras- 

II  avoit  pris  pour  fon  Maître  en  Droit  le  célébré  Dofteur  jymai  ou  j4f  H<i. 
maghi,  lequel  voulant  examiner  les  chofcs  à la  rigueur  de  la  Loi,  lui  au- 
roit  fait  faire  fouvcnt  de  faux  pas,  s’il  n’eût  été  fort  fur  fcs  gardes;  c’eft  Afitisi 
pourquoi  il  lui  difoit  fréquemment  : „ Vous  êtes  plus  favant  que  moi, pair  fm 
„ mais  j’ai  plus  d’efprit  & de  prudence  que  vous”.  Le  nom  de  ce  Dcéltur  A.<7/Vif. 
tout  du  long  étoit  Abu  Said  Abd' almâlec  nh  de  Koraib  Al  /ifmai\  i\  étcit  né 
en  l’année  t22  de  l’Hégire,  & mourut  l’an  215  ou  216,  fous  le  Califat  , 
à! Al  Mamtin.  Il  cxcelloit  dans  l’Art  de  la  Grammaire  &dans  l’Eloquence; 
il  étoit  très-verfé  dans  les  Traditions,  & avoit  une  parfaite  intelligence 
de  l’AIcoran.  Ces  belles  qualités  firent  que  le  Calife  Haroun  Al  Rashid  ne 
dédaigna  pas  de  le  prendre  pour  fon  Maître;  mais  le  Difciple  voulut  lui 
donner  une  première  leçon  , qui  fût  digne  de  fon  rang  & de  fa  capacité. 

Il  ordonna  à Afmai  de  ne  jamais  l’enfeigner  en  public , & de  ne  pas  s’em- 
prefler  trop  à lui  donner  des  avis  en  particulier,  d’attendre  qu’il  l’interro- 
geât , & de  fe  contenter  de  lui  répondre  précifément  à ce  qu’il  lui  deman- 
deroit , fans  ajouter  rien  de  fuperflu  ; furtout  de  fe  garder  de  vouloir  le  pré- 
occuper trop  en  faveur  de  fcs  fc-ntimens , & d’exiger  qu’il  déférât  trop  à 
fon  autorité;  de  ne  s’étendre  pas  trop  longuement  fur  les  hifloires  & les 
traditions  qu’il  lui  raconteroit , a moins  qu’il  ne  lui  en  donnât  la  permillion  ; 
s’il  voyoit  qu’il  s’écartât  de  la  juflice  dansfes  jugemens,  de  le  ramener  avec 
douceur,  fans  fe  fervir  d’expreflions  dures  ; principalement  de  lui  cnfeigner 
les  chofes  les  plus  néceflaires  pour  les  difcours  qu’il  devoit  faire  en  public, 
dans  la  Mofquée  & ailleurs;  & enfin  de  ne  point  lui  parler  en  termes  obfcurs 
ou  myfléricux , & peu  intelligibles.  Ce  Doéleur  étoit  d’une  taille  au-deflbus 
de  la  médiocre , mais  il  avoit  l’efprit  vif  & pénétrant , & il  étoit  capable  des 
plus  grandes  entreprifes.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages , dont  les  prin- 
cipaux font  OJfid  Al  Kelamjes  Fondement  de  la  Théologie  Scholajlique  Fa~ 
bùat-'xa-Al  Naderat , Chofes  curieufes  £5*  rares.  FinilTons  en  obfervant  qaeJfa 
fils  de  Jaafar  fit  le  fervice  ordinaire  aux  funérailles  de  Haroun  AI  Rashid, 

& que  llafan  fils  à' Al  Tahtdh  étoit  Gouverneur  d’Egypte,  quand  ce  Calife 
mourut,  qui  avoit  rappellé  un  peu  avant  fa  mort  Mdlec  fils  de  Daham  (b). 


SECTION  XXVI.  SrrroN 

XXVI. 

Ilijloire  du  Califat  Mahomet  Mûfa  Amîn.  XXVI.  Calife.  Uijioire 

^ _ (h  Califat 

A l’arrivée  du  Courier,  qui  apporta  de  Tùs  la  nouvelle  de  la  mort  d’AKAmln. 
Rashid, fon  fils  A/ûAo«jfrAiîiÿa./î'/«/rî  fut  proclamé  Calife  à Bagdad, en- 

viron  muCa  i^. 

(o)  Aut.  Rati  Al  Ahliar.  Aîm  jaafar  AlT/tbar.  Elmat.  I.  c.  p.  iio.  efl 

{S) /tfnai  D'HcricIot.  W.  Afn,ai  v.  1^0.  AVér  I.  ci  p.  sa.  iroctamt 

Tome  XVI.  G 
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Calife  a- 
prùi  !/i 
n:ert  de 
fou  pere. 
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Srction  viron  douze  jours  après  la  mort  de  fon  pere  , ayant  été  proclamé  i Tûs  le. 
XXVI.  matin  même  que  fon  pere  expira.  Zobeida  fa  merc  écoit  fille  àQ'Jaafar  fils 
Ju'oMm  Almanfor.  Amîn  étoit  à Bagdad , quand  fon  pere  mourut.  Al  Ma-, 

miin  Ibn  frere  avoit  été  déclaré  fon  fuccelTeur , par  un  Aâe  formel  que  Ha- 
roun  leur  pere  avoit  fait  attacher  au  Temple  de  la  Mecque,  pour  le  ren-- 
dre  plus  autentique.  Son  pere  lui  avoit  aulîi  donné  le  Gouvernement  per- 
pétuel du  Kliorafan , & le  Commandement  des  troupes  dans  cette  province. 
Nonobftant  cela,  Amîn  ne  fut  pas  fitôt  en  polléflion  du  Tronc, qu’il  formu- 
le delTein  d'exclure  Al  Mamiln  du  Califat , lui  ôta  tous  les  meubles  du  Pa- 
lais Impérial  qui  lui  dévoient  revenir,  & contre  les  ordres  exprès  de  fon 
pere,  renouvellés  peu  avant  fa  mort , il  fit  venir  toutes  les  troupes  du  Kho- 
rafan  à Bagdad.  Ce  procédé  irrita  fort  Al  Mamfin,  qui  eut  une  vive  con- 
teflation  avec  Fadel  fils  de  Rabi,  Général  de  ces  troupes,  mais  il  ne  put. 
rien  gagner;  ce  Général  obéit  poncluellement  aux  ordres  qu  il  avoit  re- 
çus du  nouveau  Calife.  Mamûn  demeura  cependant  fidele  à fon  frere,  il  fit, 
prêter  ferment  de  fidélité  à Amîn  par  les  peuples  du  Khorafan,  &il  fut, 
mettre  à la  raifon  quelques  féditieux , qui  s'étoient  foulevés  dans  fon  Gou-  , 
vernement.  11  y a de  fapparence  qu’Amîn  fit  frapper  des  drachmes  aulTitôt 
ou’il  fut  parvenu  au  Califat , comme  l’a  fait  voir  Mr.  Kehr  à l'occafion  de 
deux  de  ces  pièces,  trouvées  avec  tant  d’autres  en  1722 , fur  Icfquelles  on 
lit;  thfalatbfcn  ‘wates'ina  v).vncâtcii , en  193  (a). 

I.e  Calife  Amîn  étant  fort  adonné  à l’ivrognerie  & au  jeu,  & incapable  par-  là  de. 
exclut  fon  donner  aucune  application  aux  afiaires , choifit  Fadel  fils  de  AaW  pour  fon- 
frere  de  la  premier  Vifir , & lui  abandonna  entièrement  le  gouvernement  de  les  Etats.- 
fucceijiott.  habile  homme,  mais  craignant  le  rclTentiment  de  Mamûn  fi  ja- 

mais il  parvenoit  au  Trône,  à caufe  des  mauvais  offices  qu’il  lui  avoit  ren- 
dus , il  donna  un  très-méchant  confeil  à fon  Maître,  & qui  fut  dans  la  fui- 
te la  caufe  de  la  ruine  de  l'un  & de  l’autre.  11  fit  entendre  à Amîn , que 
Mamûn  avoit  gagné  l’affeclion  des  peuples  du  Khorafan  par  le  bon  ordre  de. 
par  la  police  qu’il  avoit  établie  dans  fon  Gouvernement;  que  fon  applica- 
tion à leur  rendre  la  jullice  lui  avoir  tellement  gagné  les  cœurs,  que  toutes 
les  forces  de  la  province  étoient  à fa  difpofition  ; que  d’un  autre  côté  fts 
fujets  étoient  mécontens  de  fa  propre  conduite,  & mal-alTeélionnés  pour 
lui  ; qu’il  n’avoit  donc  d’autre  parti  à prendre , que  de  priver  fon  frere  du 
droit  à la  fucceffion  que  fon  pere  lui  avoit  laiffié , & de  le  tranfporter  à fon 
fils  Mûfa^  quoiqu’il  tût  encore  dans  l’enfance.  Le  Calife  fuivit,  pour  fon 
malheur , le  confeil  de  fon  premier  Vifir , fit  fupprimer  le  nom’de  Mamûn 
dans  les  prières  publiques  du  Vendredi,  dedans  les  difeours  que  l’imâm  fai- 
foit  au  peuple , que  les  Mahométans  appellent  Khutbab.  Après  cette  dégra- 
dation de  Mamûn,  Amîn  fit  proclamer  héritier  préfomptit  de  la  Couronne 
fon  fils  Mftfa , qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  cinq  ans , avec  le  furnom  de 
Kàùk  Billah,  ou  Al  Ndtik  Belb.ik , qui  fignifie,  celui  qui  raifonne  ou  qui  parle 
fclon  Dieu  fÿ  la  vérité.  Mais  plufieurs  fe  moquèrent  de  cette  proclamation , 

dt 

(a)  /JJmIfarag.  ubi  fup.  p.  13p.  Eutycb.  I.  c.  p.  414,  415.  Ahujaafar  AlTabar,  Ehnac, 
Ubi  fup.  p.  124.  Kcbr.  ubi  fup.  p.  1,  13.  &(. 
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■&  pour  la  tourner  en  ridicule  donnèrent  à cet  enfant  le  fobriquet  àcNatba  Scrcrtos 
£i//iv6,c’efl- à-dire  celui  qui  par  la  grâce  de  Dieu  commence  à parler.  En  njéme 
tems  le  Calife  ôta  à fon  autre  frere  le  Gouvernement  deMcfopotainie,que^„^.""^^^ 
Haroun  fon  pere  lui  avoit  donné  , & appella  Mamûn  à la  Cour,  fous  pré- (/■AmJn. 
•texte  qu’il  avoit  befoin  de  lui  dans  fes  Confcils.  Un  traitement  fi  injurieux  •"■ 
irrita  tellement  Mamûn , qu’il  réfolut  de  rompre  ouvertement  avec  fon  fre- 
TC , pour  prévenir  fes  mauvais  defleins  j defortc  qu’au  lieu  de  fe  rendre  à 
Bagdad  , comme  Amîn  le  lui  commandoit , il  ôta  toute  communication  en- 
tre cette  ville  & le  Khorafan  , Ck  lui  fit  favoir  que  fon  pere  Haroun  lui 
ayant  confie  le  Gouvernement  de  cette  province , il  feroit  refponfable  de 
tous  les  défordres  qui  y pourroient  arriver  s’il  s’en  abfentoit.  11  fit  battre 
de  la  monnoye,  & ne  voulut  pas  que  l’on  mît  le  nom  d’Amin  fur  aucune 
des  pièces  d’or  ou  d’argent  qui  fe  frapperont  dans  fa  province.  Il  trouva 
■moyen  aufli  d’engager  KaJ^e'  Ebn  Æ Leitb,  qui  s’étoit  révolté  contre  le  feu 
Calife,  de  fe  joindre  à lui  avec  fes  troupes;  IJarthema  fils  à' Aaf an  fuivit 
Bientôt  cet  exemple , defotte  que  Mamûn  fe  vit  maître  abfolu  de  tout  le 
Khorafan  , où  il  agit  en  Souverain , ofiüciant  dans  la  Mofquée  en  qualité 
ü'imdm,  & faifant  des  difeours  au  peuple.  En  ce  tems-là  Amîn  priva  //a- 
Jan  fils  de  Tahtâh  du  Gouvernement  d’Egypte,  & le  conféra  à Hatem  fils  de 
'Harthema  fils  à'Aafan.  Il  fit  aufli  frapper  une  grande  quantité  de  drachmes 
à Bagdad , pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre  qu’il  avoit  defifein  de  faire 
à fon  frere.  Une  de  ces  pièces,  trouvée  en  1722, porte  ces  mots:  Arha'en 
’wates'ina  •xameâten , en  F année  194..  Tbéophane  repréfente  le  nouveau  Calife 
comme  un  Prince  foible , & marque  que  peu  apres  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne il  s’alluma  une  guerre  civile  entre  lui  & fon  frere  Mamûn,  qui  fit 
répandre  beaucoup  de  fang  & caufa  de  grands  ravages.  "Voilà  ce  qui  fe 
palTa’de  plus  important  dans  l’Empire  Mufulman  pendant  le  cours  de  l’an- 
née 194  de  l’Hégire  fa). 

L’année  fui  vante,  la  195  de  rHcgirc,qui  commença  le  4 06Iobre  %io  ^ n !ui  dé- 
le  Calife  Amîn , voyant  qu’il  avoit  manqué  fon  coup  & que  fon  frere  fe  ^ 
défiint  de  lui  étoit  fur  fes  gardes,  lui  déclara  la  guerre,  & envoya  Ali  fils^"""* 
à'Ifa  à la  tête  d’une  armée  de  foixante-mille  hommes , pour  foumettre  le 
Khorafan.  Abiilfarage  nous  apprend  que  Zobeida , mere  d’Amîn  & belle- 
mere  de  Mamûn , recommanda  à ce  Général  de  confidérer  ce  dernier  com- 
me fon  propre  fils,  ou  du  moins  comme  le  fils  de  Haroun  Al  Rashid,  & 
que  s’il  refufoit  d’obéir  aux  ordres  du  Calife  fon  frere , trois  jours  apres 
qu’il  les  lui  auroit  fait  favoir  , il  l’amenât  prifonnier  à Bagdad,  chargé  de 
chaînes  d’argent.  LesHifioriens  ne  font  pas  toat-à-fait  d’accord  fur  le  nom- 
bre de  troupes  qu’Amîn  fit  marcher  ; les  uns  les  font  monter  à foixante- 
mille  hommes,  comme  nous  l’avons  dit,  d’autres  n’en  mettent  que  quarante- 
mille,  & d’autres  difent  qu’/f/i  fortit  de  Bagdad  feulement  avec  dix-mille 
Chevaux  (A). 

Ma- 

■ {a)  Ahu^anfar  AlTdhnr.Elmac.  I.  c.  p.  i^V)  bM.LtbTarikb.Khondemir.Ab'Mfarag. 

IJ+  , 12$.  Hbotidemir.  Ebn  Sbobii/ib  Abul-  ubi  fup.  p.  243.  Abté ^anfar  AlTabar, Éliuac, 
fmiig.  ubi  Tup.  je  239 , 240.  Kebr  L c.  p.  l.  c.  p.  125.  Eutjeb.  ubi  fup. 

1.  20.  30.  &c.  Tbeoyban.  ChroDogr.  p.  439. 
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SecTios  Mamûn  ayant  appris  la  marche  d’Ali,  & qu’il  s’étoit  avancé  jufqu’aux 
xxy.  frontières  du  Klioralan , fe  prépara  à le  bien  recevoir;  il  mit  fur  pied  tout 
qu’il  put  ramalTer  de  troupes,  & en  donna  le  commandement  à Taher 
Amin.'  Tdaher  fils  de  Hufeia , un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems , & qui 
-fut  dans  la  fuite  fondateur  d'une  Dynallie  confidérable.  Comme  c’étoit  un 
homme  intrépide,  il  choifit  feulement  quatre-mille  hommes,  avec  lefquels 
pur  ctUe  prélentcr  devant  Ali  fils  d’Ifa,  qui  étoit  campé  à dix  lieues  de  la 

Ma-  ville  de  Âay.  Ali  voyant  fi  peu  de  troupes , en  eut  une  grande  joie  & fc 
taüa.  promit  une  viftoire  aifée,  fans  confiderer  que  c’étoient  tous  des  gens  choi- 
lis , & l’élite  des  troupes  de  Mamûn  ; deforte  qu’il  fe  promenoit  dans  fon 
camp  fans  aucune  précaution.  Un  des  foldats  deTaner,  nommé  DaW 
& furnommé  Siydb,  ou  Sbdb  comme  portent  quelques  Manuferits  à'Àbulfa- 
rage , ayant  remarqué  cette  négligence,  furprit  avcc’un  petit  nombre  de  gens 
Ali  dans  fon  camp,  lui  coupa  la  tête,  & la  vint  préfenter  à Taher.  Ce 
Général  dépêcha  aufiltôt  un  Courier  à Mamûn , qui  faifoit  fon  féjour  à 
Aleru  Capitale  du  Khorafan.  Le  Courier  fit  une  fi  grande  diligence  qu’il 
arriva  en  quatre  jours  à Meru , quoique  cette  ville  foit  à près  de  quaire- 
cens  lieues  de  Ray  ; il  préfenta  la  tête  d’Ali  à Mamûn , & lui  donna  la 
nouvelle  d’une  viéloire  compictte , remportée  fans  coup  férir  ; car  l’armée 
du  Calife  prit  la  fuite  des  que  la  nouvelle  de  la  mort  d’Ali  fe  fut  répandue 
dans  le  camp.  Telle  eft  la  relation  que  les  Hiftoriens  Perfans  nous  font  des 
premiers  avantages  remportés  par  Mamûn.  Mais  les  Hiftoriens  Arabes 
rapportent  la  chofe  autrement.  Scion  eux  Mamfin  donna  à Taher  pourcoU 
lègue  dans  le  commandement  de  fon  armée  Hartbcma  fils  dejiafan,  &.  leur 
ordonna  d’attaquer  j4li,  qui  étoit  pofté  avantageufement  à cinq  lieues  de 
Ray.  Ces  Généraux  marchèrent  à lui , lui  livrèrent  bataille  «St  le  défirent. 
Pendant  quelque  tems  les  deux  ailes  d'Ali  combattirent  vaillamment,  & 
forcèrent  celles  de  Taher  de  reculer  ; mais  le  corps  de  bataille  de  Mamûn 
rompit  tellement  celui  de  l'armée  du  Calife , que  les  troupes  qui  le  compo- 
foient  ne  purent  jamais  fe  rallier;  il  tomba  enfuite  fur  les  deux  ailes  qui  a- 
voient  fi  mal  mené  celles  de  Taher  & de  Harthcma,  clics  ne  purent  loute- 
nir  le  choc , & furent  obligées  de  prendre  précipitamment  la  fuite.  Ce  qui 
augmenta  le  délbrdre  & la  confufion  dans  cette  fatale  conjonflure,  ce  fut 
la  mort  d’Ali,  que  DawJ  Siyâb  tua  d’un  coup  de  flcche  dans  le  feu  de  l’ac- 
tion, ce.  qui  fitdéclarer  entièrement  la  viftoire  en  faveur  de  l’armée  de  Ma- 
mûn. On  coupa  la  tête  à Ali  & on  l’envoya  à ce  Prince,  qui  recompenfa 
généreufement  Taher  & Harthema  de  l’important  fcrvice  qu’ils  luiavoient 
rendu.  Si  nous  en  croyons  yJbulfarage,  Ali  fe  croyoit  fi  lûr  de  remporter 
aifément  la  viéloire,  qu’il  dit  à fes  troupes  qu’ils  n’avoient  pour  l’obtenir, 
qu’à  palTcr  la  montagne  de  llamadan,  ou,  comme  porte  le  texte  Arabe  de 
cet  Auteur , qu’à  brifer  Taher  en  pièces , comme  l’on  coupe  un  arbre.  Par 
tiù  il  paroît,  que  nonobftant  la  différence  des  récits  à d’autres  égards,  ils 
femblent  s’accorder  à attribuer  la  défaite  de  l’armée  du  Calife  & la  perte 
d’Ali  en  grande  partie,  finon  uniquement  à la  fécurité  de  ce  Général , à qui 
l’on  ne  put  jamais  perfuader  que  l’ennemi  auroit  le  courage  de  l’attaquer, 
QÎ  même  d’ofer  le  regarder  en  face,  (^uoi  qu’il  en  foit,  qu’Ali  ait  été  fur- 

pris. 
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pris , ou  que  la  valeur  de  fcs  ennemis  ait  caufé  fa  défaite , cette  disgrâce  iÎKCTfow 
lut  fatale  aux  affaires  d’Amîn  (a). 

Auffitôt  que  Mam'm  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  d’Ali  & de  la  dé- 
faite  de  l’armée  qu’il  commandoit,  il  prit  le  titre  de  Calife,  lit  fupprimer 

à fon  tour  le  nom  d’Amîn  dans  les  prières  ,&  fe  prépara  à porter  la  gucr- ^ 

re  dans  le  cœur  de  l’Empire  Mufulman.  Dans  ce  delTein  il  partagea  fes 
forces  en  deux  corps,  oc  leur  ordonna  de  marcher  par  différentes  toutes 
& de  pénétrer  dans  l’Irak.  Une  de  ces  armées , fous  la  conduite  de  Taber,  Caliji. 
marcha  vers  Âbwaz  ; & l’autre , fous  la  conduite  de  Hartherna , prit  la  rou- 
te de  Holwan,  dans  la  vue  de  fe  joindre  vers  Bagdad,  & d’alliéger  con- 
jointement cette  ville.  Pendant  leur  marche  les  troupes  de  Mamûn  défi- 
rent un  corps  de  celles  du  Calife , prirent  Hamadan  & plufieurs  autres  pla- 
ces , fans  faire  de  perte  confidérable.  Dans  ce  même  tems  yimUt  ota  le  < 
Gouvernement  d'Egypte  à Hâtent  fils  de  Hartherna  fils  de  Jafnn , & le  don- 
na à Hâyar  fils  à’ /il  /Ishab.  Abu  Jaafar  Al  Tabari  rapporte , que  fur  la  fin 
de  cette  campagne,  D/écr  fe  pofta  avec  fon  armée  dans  le  territoire  de 
Hol'jian,ÿc  fortifia  fon  camp  pour  le  mettre  à couvert  de  toute  infulte(i). 

Une  drachme,  trouvée  en  1722,  de  frappée  à Samarcande  en  l' nnnùc ^rne/mn 
194  de  l’Hégire,  prouve  non  feulement  qu’on  frappa  de  ces  pièces 
la  Monnoye  de  cette  ville,  mais  aulîi  que  Mamûn  prit  en  ce  tpnis-là  les  ti- 
très  à'Imdm,  de  Protccleur  des  Colonnes  de  l'JJlami fine,  uni  if  amitié  avec  Ma- 
homet. D'où  il  femble  qu’on  peut  conclure,  qu’il  fe  fit  reconnoître  pour 
Calife  dans  le  Khorafan,  du  moins  un  an  plutôt  que  ne  le  difent  les  His- 
toriens Arabes,  s’il  ne  le  fit  meme  immédiatement  après  la  mort  de  Ion 
pere.  En  ce  cas- là  ceci  peut  fervir  à reélifier  le  récit  de  ces  Ilüloriens, 
de  nous  donne  peut-èue  lieu  de  penfer  qu’Amin  eut  d’autres  raifons  en- 
core, que  celles  que  nous  avons  marquées,  de  déclarer  la  guerre  à fon 
frere.  Ce  que  la  drachme  en  queflion  porte  efl:  trop  important  pour  le 
paffer  fous  filence.  On  lit  d’un  côté , bemedinati  Samarkanda  fanatan  arhaa  * 
•wates  ina  bf^ameâten,  c’eft-à-dire  à Samarcande  en  Fannée  194.  Et  fur  le  re- 
vers ; Mobammedon  rafàlo  . . Ikhi  soama' lüfobo  Flmâmo  . . F Mamûno  tvaliyyo 
âmadi . . F Mojlemina  Abd’allabi  bno  Emiri  . • FMomenlna;  ce  qui  ftgnifie, 

Mahomet  ejl  F Apôtre  de  Dieu,  avec  lequel  ejl  uni  d’amitié  flmâm  Al  Mamûn, 
le  Protecteur  des  Colonnes  de  FIJlamifme,  Abd’allah  jî/r  du  Prince  des  Pideks. 

Cette  piece  femble  fuppofer  de  plus  que  les  habitans  de  Samarcande  firent 
frapper  un  grand  nombre  de  drachmes  avec  le  nom  de  Mamûn,  parce- 
que  Rafc'  Lbn  Al  Leitb  s’étoit  déclaré  pour  lui  ,dt  pour  donner  à ce  Prin- 
ce une  marquede  leur  fidelité;  fi  même  elle  ne  prouve  que  ce  fut  en  l’année 
194  de  l’Hégire,  qu’il  remporta  la  première  viéloire  fur  fon  frere  , quoi- 
que les  Hilloriens  Orientaux  la  mettent  dans  l’année  fuivante.  Soit  l’un , 
fuit  l’autre , on  ne  peut  difeonvenir  que  les  anciennes  Monnoyes  Arabes, 

auffi- 


(o)  Aut.  Lei  Tarii/i  KbinJemir,  Alu^aa- 
far  /U  labar,  E'mac.  Eu/yci),  & Abulfarng, 
1.  c.  Tbeapban.  Chronogr.  p.  40g. 

(fc)  Aut.  l.eb  Tarikb,  Ki<mda;:ir,  AMfirag. 


nbi  fup.  p.  240,241.  Ehn  Sbolnab.  Aiutf  J. 
in  Hill.  Univ.  yibu  Jaafar  Al  Tabar.  LUuac, 
ubi  fup.  p.  1:5,  12(S. 
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SicTioN  aufll-bien  que  celles  de  Nations  plus  polies , peuvent  fervir  quelquefois  i 
éclaicir  ri liftoire.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  rappeller  au  Lecteur  que  le 
à'inulm  lignifie  proprement  la  même  chofe  que  V/Intijles  des  Latins, 
d'Ainin.  ou  plutôt  celui  qui  a l'intendance , la  direêlion  des  chofes  qui  conccment 
la  Religion  (a). 

J.t  à Mo-  Nonobftant  les  furprenans  progrès  des  armes  de  Mamûn  en  l’année  ipy 

jjmiin  . l’Hegire,  la  province  de  Kcrinan,  ou  du  moins  une  partie  conûdérable 

de  cette  province , quoique  pas  fi  éloignée  du  Khoralan,  paroit  avoir  gar- 
dé un  fidélité  inviolable  pour  Amin  pendant  plufieurs  mois , finon , com- 
me il  y a encore  plus  d’apparence , durant  toute  cette  année.  Car  il  paroît 
par  une  drachme  trouvée  aufli  en  1722,  qu’on  en  frappa  alors  à AJahoin- 
mêilie,  ville  du  Krrman;  fur  le  devant  de  cette  piece  on  lit  hehm  hwnme- 
àiyyata  chamfen  mitts’ina  wamedtan,  c’eft- à-dire  à Mohammédie  tn  l' année 
rp5,&  fur  le  revers:  Mohltmmedon  rafûlo  ..  llâbi  'wa  alakcyatvho  ..  l'Kalifaia 
Mohainmcdon  Emiro  . . f momenina  aYMido  ; ce  qui  fignifie , Mahomet  eji  l'A- 
pétre  de  Dieu,  le  Calife  Mahomet  Prince  des  Fidèles,  le  fidelv  rdiç’Kux 
adorateur  de  Dieu , ejl  fm  ferviteur  ; il  eft  évident  que  par  le  Calilè  Mabo^ 
met  dont  il  efl  parlé  , il  faut  entendre  Mahomet  Abu  Mt]fu  Al  Amin  , fils 
de  Haroun  Al  Rashid , qui  occupoit  en  ce  tems-là  le  liône.  On  voit 
donc  que  l’on  frappa  des  drachmes  à Mohammédie  l’an  195  de  l’Hégire, 
vraifemblablement  pour  fournir  à Amin  de  quoi  payer  les  troupes  qu’il 
avoir  alors  de  ce  côté-là,  & que  dans  le  tems  qu’elles  furent  frappées  les 
habitans  de  ces  Cantons  étoient  entièrement  dans  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce malheureux  & indolent.  Nous  renvoyons  pour  l’explication  détaillée  de 
la  légende  de  la  drachme  dont  il  s’agit , à ce  qu’a  publié  fur  ce  fujet  Mr. 
Eehr , à qui  nous  fommes  redevables  de  plufieurs  obfervations  qui  méri- 
tent bien  d’avoir  place  dans  un  Ouvrage  tel  que  le  notre  (b), 
rr-i-iès  L’année  fui  vante,  la  196  de  l’Hégire,  Mamûn,qui  àpréfent  difputoit 

ici  armes  ouvertement  le  Califat  à ion  frere,  ne  manqua  pas  de  profiter  des  avanta- 
ges  ou’il  avoir  remportés.  Il  envoya  im  Courier  à Taher,  pour  lui  ordon- 
ner  de  continuer  fa  marche  en  toute  diligence , & de  tâcher , s’il  étoit  pos- 
fibte,  de  fe  rendre  fur  les  frontières  de  ï'Irak,,  avant  qu’Amîn  pût  met- 
tre quelque  puifiante  armée  en  campagne.  Ce  Général  fe  mit  en  devoir 
d’obéir,  & fe  difpofa  d’abord  à ouvrir  la  campagne;  mais  à peine  fut- il 
furti  de  fes  quartiers  d’hiver  pour  recommencer  à agir , qu’il  reçut  avis  de 
l'approche  de  deux  armées , chacune  de  vingt-mille  hommes , qui  s’avan- 
çoient  pour  lui  donner  bataille  ; mais  il  trouva  moyen  par  fes  émilTaires 
& fes  efpions  de  femer  la  divilion  entre  Ahmed  fils  de  Marid  A!  Shaibdni 
& Ahd'alhh  fils  de  Hamid  fils  de  Kahtaba , >qui  les  commandoient  ; deforte 

3u’au-lieu  d’agir  conjointement  contre  l’ennemi  commun  , comme  ils  le 
evoient , ils  tournèrent  leurs  armes  l’un  contre  l’nutre.  Cela  procura  à 
Taher  le  moyen  de  fe  rendre  maître  de  IJolxan,  qui  fe  rendit  à lui  par 
compofition , & de-là  il  marcha  tout  droit  à Ahtvaz.  Il  y attaqua  un  corps 

des 

{a)  Ktbr  ubi  fiip.  p.  i.’.to. &c,  Voy.  airffi  Sale's Ttanflat.  and  not.  iipon  the  Koran , p.  1(5, 
Ktbr  1.  c.  p.  I.  19.  29. 
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r/ine.  iM  ordre»  oe  narujvmu  ni»  j - ^ , au\,auj< 

Trè  de  cette  ville.  L’indolence  d'Amin  avou^  été  jufques  ici ja  princip^  ^.  A,nin. 
pnfe  de  cett  -mffrès  oue  Mamûn  avoit  faits  en  fi  peu  de  tems , & - 

!l'^®“^'ÆsKitan8  df  Lçdad  àua  tel  point, qu’ils  étoient  généralement 
SS  à trait  deSnexcufable  négligence  d’Amîn, 

difpolcs  a le  loui  Orientaux.  Un  Courier  ayant  apporte  la  fa- 

ravoitTen^u  fi  cilS  aux  Bagd^iens,  qu’ils  pcnfoient  fe 

J avoir  ren  nce.  Ils  v furent  encore  excites  par  Ha/an  fils  d Âlr  , 

lui  crédit  «&  de  pouvoir  dans  l’armée,  & 

Çs  à lfd , 5^*  , - Bacdad.  Ils  dépoferent  donc  Amîn  le  onzième  de 

’^SSmefent  lu?  Srid.  fa  m^ere,  & prêtèrent  ferment  de  fidé- 
Ut6à  Mamûn  ; mais  s’étant  repentis  enfuite  de  ce  qu  ils  avoient  fmt,  ils 
Hafan , tirèrent  Amîn  de  prifon , & le  rétablirent  fur  le  Trône, 
ront  aiifli  oeu  de  tems  après  Hafan,  & l’amenerent  au  Calife, 
Ilsattrappcrentaulfi  peu  det^  trihifon:  ceoendant  ce  Prin- 


SrSSpe?  Sr;vSt‘=re  voifi  Mâi«  auintôt 

mander  les  ^o  1 ^ j.  . qu’Amîn  ayant  appris  il  en- 

*1“  '*  ement  àVa  pouri  qui  l’atteignit  à la  fin  ; il  fe  défendit 

S mt  S " en  pilSl  i »’n>m  f>  fête  au  Calife.  Dana  de  e, 
bien,  mai  raccomuaiînoient , & qui  conjomtement  avec  lui  fe  bat- 
S à5ëc  tant  de  valeur,  qu’ils  repouïerent  plufieurs  fois  les  actaquans, 

^S^SSuTndint^  rapides  progrès,  s’étant  avancé  jus^Tahcr.r. 

ou’I  5i?il  4s  def  troupes  du  Calife,  comme  nous 

Vivons  dit  & les  obligea  à faire  retraite,  fans  pourtant  les  défaire.  paini-u. 

Æpt'dTr»Kla';a»^ 

'^lita  i.  4 de  cette  .ille.  I.  ..tcha  ento  avec 


l’CiTvnrè  de  a Svrie  ,de  i iieiaz  « oc  i i emen  a 

S Sour  Mamûn,  qui  fut  proclamé  Calife  dans  toutes  ces  FOv;^"ccs^'^.„ 
c'omme  tout  annonçoit  félon  les  apparences  une  entière  révolution,  ce 
Prince  nomma  divers  Gouverneurs»  & il  pourvut  du  Gouvtrnement^^^- 

(«)  Æu  AlTalmT.  FMnc.  iibi  (bf.  p.  n«î. 

Eut/cb.  Annal.  ï.  U.  p.  AH.  AH-  hbonJcu.tr,  /ttuileJ.  S.C. 
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SecTioM  gyptc  y^ydd  fils  de  Mahomet , en  la  place  de  Hdtem  fils  de  Harthema  fils  de 
^ révoqua.  11  fie  aulli  toutes  les  difpofitions  néceflaires  pour 
du  'cMi:  à profit  les  grands  avantages  qu’il  avoit  remportés , & pour  termi- 

rf’Arnii).  ' ner  la  guerre  dans  la  campagne  prochaine  (a). 

Il  y a de  l’apparence  que  pour  fournir  de  part  & d’autre  aux  fraix  de  cet- 

Dracimes  guerre  on  frappa  des  drachmes  & des  dinars  en  piufieurs  des  principa- 
j(-p^'^^‘.'Mes  villes  de  l’Empire  Mufulman.  Une  drachme,  trouvée  en  1722,  ne 
Deferip-  permet  pas  de  douter  qu’on  n’ait  frappé  de  ces  pièces  à ou  Lfahati^ 
Capitale  de  Perfe.  Cette  ville,  que  les  Orientaux  appellent  Isftban,  Isfa- 
tc'.illc.  Esfahan,  /dsfeban,  isbehan,  Æbehan  y Spahan , Siiffibanàc  Esuahanay 

paroît  être  l’/i^a  de  Piolémée,  que  ce  Géographe  place  dans  la  Parthide, 
quoiqu’il  lui  donne  & aux  lieux  voifins  plus  de  latitude  que  les  ABrono- 
mes  oc  Géographes  Orientaux,  dont  la  plupart  mettent  Ifpahan  à 32°  25' 
de  Latitude,  & à 86”  40'  de  Longitude.  C'e  qui  donne  du  poids  à cette 
conjeélure , c’eB  l’affinité  des  noms  ; , Asfebany  L/ahan,  Ifpahan  &c. 

peuvent  très  - naturellement  venir  d’Afpa:  quoique  /Il  Bicri  femble  dériver 
ces  noms  d’/rpié,au  plurier  IfpahdnyCe  qui  en  .Arabe  fignifie  Troupes  y par- 
ccquc,  félon  lui,  c'étoit-là  que  les  Parthes  aficmbloient  toutes  celles  qu’ils 
tiroient  de  Perfe , du  Kirman  & de  l’ Ahwaz.  Quelques  Auteurs  Orientaux 
ont  mis  Ifp.iban  au  nombre  des  villes  du  quatrième  Climat, quoique  ,li nous 
nous  en  rapportons  à Hamdalla , elle  appartienne  plutôt  au  troilieme  par  fa 
fituation.  Elle  elt  fiiuée  dans  une  valte  plaine , environnée  de  montagnes, 
& a huit  Cantons  qui  en  dépendent , dans  lefquels  on  compte  environ  qua- 
tre-cens  villes  & villages.  La  fertilité  du  terroir,  la  douceur  du  climat, la 
bonté  de  l’air , tout  en  un  mot  concourt  à faire  à' Ifpahan  une  des  plus  agréa- 
bles & des  plus  charmantes  villes  du  Monde  : ce  fut  auffi  ce  qui  engagea 
Jfmael  Soft , le  premier  Prince  de  la  Famille  Royale , qui  a fini  de  notre  tems 
en  la  peribnne  de  Shâb  Hofeiny  à lui  donner  le  titre  de  Dar  AJfultanay  le 
Siège  Royal.  Shdb  Abbas  fon  arriere-petit-fils  fut  fi  charmé  auffi  de  fon  agréa- 
ble fituation , qu’il  y établit  fa  réfidence.  Ce  fut  alors  que  cette  ville  fut 
'■  ornée  d’un  fuperbe  édifice  , que  les  Perfans  appellent  Dawlat-khànay  le  Pa- 
lais Royal,  d’une  Place  de  marché  fpacieufe,  d’une  magnifique  Mofquée, 
d’un  beau  Jardin  divifé  en  quatre  parties  , d’un  grand  Hippodrome , d’un 
Parc  Royal  pour  des  bêtes  fauves,  qui  e(l  de  mille  arpens:  elle  fut  auffi 
bientôt  fucceflivement  fi  fort  aggrandie,  qu’elle  l’emporta  fur  toutes  les  au- 
tres villes  de  Perfe.  Ses  trois  principaux  fauxbourgs,  qui  y font  joints, 
font  Abbds-abâd  appelle  auffi  la  demeure  de  ceux  de  Tauris , bâti  par  Sbdh 
Abbâsy  & qui  appartient  aux  habitans  de  Tauris;  Juif  a,  habité  par  une 
colonie  d’ Arméniens , que  quelques-uns  appellent  la  nouvelle  Juif  a,  y ayant 
eu  autrefois  une  ville  de  ce  nom  en  Arménie  fur  l'Araxc;  & Ghebr-abdd ,o\iy 
comme  prononcent  les  Arabes,  Kebr-abdd,  la  rue  desAlages,  qui  n’eft  oc» 
cupéque  par  ceux  qui  profeflent  lcMagianifme,ou  l’ancienne  Religion  des 
Perfans.  La  riviere  de  ZenJeroud,  qui  a fa  fource  dans  le  mont  Dimaveend, 

fépa- 

(a)  Ahu  Janfar  Al  Tal/ar.  Elmac.  Ilift,  Saracen.  p.  12 7.  Colii  not.  ad  Alfnig.  p. 
121.  & alibi. 
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répare  la  ville  à'ifpaban  & Abbds-abùd  de  & de  Gbebr-abâi  ; il  y aSKcrroïc 
d’ailleurs  une  autre  riviere,  app<.  l’éc  Abi  Kuren , à laquelle  Shâh  Abbas  avoit  V*. 
fait  faire  un  paflage  au  travers  du  mont  Dimauend,  qui  arrofoit  autrefois 
les  environs,  & joignoit  fes  eaux  au  Zmderuud.  Quelques  Auteurs  rappor-^î^^^l^'* 
tent  qu’il  y a encore,  ou  qu’il  y avoit  autrefois  deux  autres  rues  ou  faux-  — 
bourgs  à Ifpnban  , & que  les  Perfans  difenc  communément  fÿi'ljpahan  ejî 
h moitii  du  Monde.  Le  diflriéf  de  cette  ville , qui  eft  dans  l'Irak  Pcrficnne , 
e(l  borné  à l'Orient  par  le  Khûzejlan , la  Sufiane  des  Anciens , dont  la  Ca- 
pitale Tujler,  (ituée  dans  une  plaine , répond  à la  Sufe  d' Hérodote,  de  Pline 
& de  Strabon  , & à la  Sufan  de  l’Ecriture  Sainte;  au  IVlidi  par  la  ville  de 
Srmfro/n , Capitale  du  Fart  oaFarJiJlan,ou,  félon  l’ancienne  prononciation 
Perfane , Pars , qui  eft  à peu  près  à une  diftance  égale  d ’J/pahan  & de  Shiraz. 

Il  y avoit  originairement  dans  l’endroit  qu’occupe  Ifpaban , quatre  villages 
ou  rues , qu’on  nommoit  Kiran , Khofec , Jûbdra  & Derdeshta , que  Tahmu- 
ratb,  fumommé  le  démoniaque  , parcequ’on  prétendoit  qu’il  avoit  vaincu 
& enchaîné  le  Diable,  «St  avoient  fait  bâtir.  Les  Auteurs  Perfans 

prétendent  que  Kaykobdd , fondateur  de  la  Dynaflie  des  Caianides , fut  le  pre- 
mier Roi  qui  y fit  fon  féjour,  & qu’il  y choifit  fa  fépulture;  mais  ils  ajou- 
tent , que  cette  prérogative  de  Capitale  de  Perfe  ne  lui  demeura  pas  long- 
tems.  D’autres  rapportent  que  les  yuifi , après  leur  difperfion  en  AfTyrie  ‘ 
& dans  les  provinces  voifines  , attirés  «le  ce  côté -là  par  l’excellence  de 
l’eau , bâtirent  une  petite  ville  nommée  Jiey  auprès  d’une  autre , qu’elle 
s’aggrandit  infenfiblement  «St  devint  une  ville  conüdérable.  De-là  vient  que 
Takut  appelle  Ifpaban  la  grande  ville  Juive , pour  la  dillinguer  de  Jiey , qui 
en  eft  à deux  milles,  qui  eft  auffi  appellée  la  ville  Juive,  ou  la  petite  Jui- 
verie;  & c’eft  ce  qui  fournit  une  raifbn  plaufible  du  nom  de  ^ûiè,que  les 
Perfans  «St  les  Arméniens  difent  que  portoit  autrefois  J/paban.  II  y a des 
Ecrivains  qui  foutiennent , que  le  mot  Ifpaban  ou  Sipaban  fignifie  Cavalle- 
rie , & que  la  ville  a reçu  ce  nom , pareeque  les  anciens  Rots  de  Perfe  af^ 
ferobloient  ordinairement  en  ce  lieu- là  leur  Cavalerie,  dans  laquelle  confi- 
lloit  la  principale  force  de  leurs  armées.  La  plupart  des  Hiftoriensde  Perfe 
attribuent  la  fondation  d' Ifpaban  à Housbenk  ou  a Tabmuratb , Rois  de  Perfe 
de  la  première  Dynaflie , nommée  des  Pisbdadiens.  Cette  ville  perdit  fon 
titre  de  Capitale  du  teros  des  Cofroét,  qui  transférèrent  le  fiege  de  l’Empi- 
re, d’abord  à Sufe,  enfuite  à Eflakbr  ou  IJlakbra  , l’ancienne  PerfepoHs,  «St 
enfin  à Madain  fur  le  Tigre  ; mais  dans  la  fuite  elle  le  recouvra , car  jlalâ- 
loJdin  Mdlec  Shâb,  un  des  Princes  Selgiucidcs  , quitta  le  Khorafan  & l’Irak 
Arabique,  où  fes  prédécefTeurs  avoient  fait  leur  féj'our,  pour  établir  fa  ré- 
fidence  dans  cette  ville.  Elle  fut  cependant  encore  obligée  de  céder  cet 
honneur , après  la  décadence  de  la  Dynaflie  des  Selgiucides , à la  ville  de 
Sbiraz,  qui  étoit  encore  la  Capitale  des  Modbafferiens , Sultans  de  Perfe,  du 
tems  de  Tamerlan;  maü  après  qa'Ifmaél  Sofi  fut  monté  fur  le  Trône  de  Per- 
fe, Ifpaban  devint  plus  florilTante  que  jamais,  fes  fuccefleurs  en  firent  non 
feulement  la  Capitale  de  Perfe , mais  aulÜ  une  des  plus  magnifiques  villes 
de  r Afie , furtout  après  que  Sbdb  Abbas  I.  y eut  joint  les  fauxbourgs  donc 
Tome  XVI.  H nom* 
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Sacnos  nous  avons  parlé,  & y eut  établi  plufieurs  Colonies  de  Géorgiens,  de 
XXVI.  bres  & à'j^rméniens  (a). 

^ l’égard  de  l’état  moderne  à’Ifpaban,zvant  l’horrible  rébellion  qui  corn- 
^Amln  en  1721,  & qui  a fait  depuis  ce  tcms-là  du  Royaume  de  l^erfe  ja- 

Ldis  U floriflant  un  théâtre  de confufion&  de  troubles,  de  fang&de  carnage, 

Etatmo.  nous  rapporterons  ce  qu’il  y a de  plus  eflentiel,  pour  en  donner  une  julle 
Jerne  li’lf.  j ^ Lcélcurs.  Cette  ville  n’etoit  pas  moins  remarquable  par  la  magni  • . 
t'L/frî  licence  de  fes  édifices,  que  par  fa  vafte  enceinte,  puifqu’en  y conipre- ■ 
traubhs  nant  les  jardins  & les  fauxbourgs,  on  lui  donne  ordinairement  vingt-qua- 
i/ui  ont  tre  milles  de  tour.  Elle  eft  fuuée  dans  une  plaine  au  Nord  du  Zenderoud, 
commtncé  fépare  à^Juifa  & de  Gif Z'r-ûiiid,  comme  nous  l’avons  dit.  La  fource 
‘P*’  de  cette  riviere  elt  à trois  journées  de  la  ville,  on  parle  diverfement  de 
fon  cours,  mais  on  convient  que  c’eft  une  petite  riviere.  /Ibbâs  le  Grand 
fit  creufer  un  canal  au  travers  des  montagnes , qui  font  à trente  lieues  > 
d'Ispaban,pu  le  moyen  duquel  le  Mahmoud  /fer,  que  quelques  Géographes  • 
Orientaux  appellent  jibi  Kûren,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué,  entre- 
dans  le  Zenderoud;  ce  qui  fait,  comme  l’a  obfervé  un  curieux  Voyageur,' 

3ue  celte  riviere  eil  aufli  grofle  à Ispahan,  durant  le  primeras,  à la  fonte 
es  neiges,  que  la  5c;nereft  durant  l’hiver  à Paris.  /Ibbas  employa,  à.  cet  î 
Ouvrage  plufieurs  milliers  d’hommes,  & l’acheva  en  quatorze  ans  avec? 
une  prodigieufe  dépenfe.  Il  y a divers  ponts  par  le  moyen  defquels  les  deux 
côtés  de  la  riviere  ont  communication  enfemble  ; celui  de  Juif  a.  eft  lei 

[ilus  gr^d  & le  plus  beau,  ayant  360  pas  géométriques  de  long  & 13  de - 
arge,  il  étoit  flanqué  de,  quatre  tours  rondes,  avec  une  galene  couver-.! 
te,  qui  regnoit  tout  du  long  du  pont,  le  tout  décoré  des  plus  beaux  orne-  ) 
mens  de  l'ArchitedlurePerfane.  Il  çonduifoit  à une  allée  double  de  plus  de  ' 
trois-mille  pas  de  long;  cette  charmante  allée  étoit  bordée  de  terralTes  «Sc* 
de  platanes,  on  l’appelle  Tolserbag  ,o\x  les  quatre  jardins , & il  y avoit  tout 
du  long  des  jardins  qui  appartenoient  au  Roi;  elle  étoit  terminée  du  côté’ 
de  la  ville  par  un  grand  pavillon,  & à l’autre  bout  par  un  bâtiment  du  jar-‘ 
din  Royal , nommé  PLizar  Jerib , inille  arpens.  Le  fauxbourg  de  JW/a . 
d’un  côté  & celui  à’Abbâs-abdd  de  l’autre  s’étendoient  le  long  du  Zende- 
roud. Il  y avoit  environ  un  mille  & demi  depuis  le  pont  de  yaÿii  jufqu’à 
celui  Abbâs-nbâd;  ce  dernier  prenoit  fon  nom  du  fauxbourg,  & fervoit  de 
communication  à la  partie  occidentale  de  la  ville.  Le  pont  de  Barbaroiù, 
moins  éloigné  que  celui  à' /Ibbds-abâd  du  pont  de  Juif  a , étoit  le  troifieme- 

au’on  trouvoit  en  defeendant  ; il  étoit  bordé  de  galeries  comme  le  précé- 
ent,  & pas  moins  beau , quoique  moins  long.  Environ  un  mille  plus  loin , 
en  tirant  au  Levant,  étoit  le  pont  de  Shhaz,  ainfi  nommé,  pareeque  c’é- 
toit  le  grand  chemin  pour  aller  à'Ifpaban  à cette  ville , & près  de -là  étoit 

le 


(a)  Kebr  ubi  Aip.  p.  24-96.  Colii  not.  ad 
ytlfrag.  p.  9 14-21  B.  Ptolem.  GfOgr.  L.  VI. 
C.  5.  /U  Bicri.  llaiiulallab.  Sbnrij  /H  Edrifi. 
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XXXI.  PHn.  L.  VI.  C.  27.  NHAm.  I.  i.  EUh. 
I.  2.  Dan.  VIII,  2.  Abuljed.  in  Geogr.  Kbon-' 
demir.  Aut.  Leb  Tarik.  At  yannab  Abmcd 
Ehn  Tufef.  Vid.  ctiam  Arabsb.ib  in  Vit. 
Tim.  süiofque  Saiptoros  Orientales  pJuii-' 

BIOS.  . 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gooj^le 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.  '5$ 
le  village  de  Cheereflân.  La  ville  à'I/pahan  ou  Isfaban  étoit  alors  dans  faSEfino»' 
plus  grande  fplendeur,  & on  la  regardoit  comme  la  plus  grande  & la  plus  ' 

magnifique  ville  de  l’Afie,  à l’exception  de  quelques  villes  delà  Chine 
plus  valîes  encore:  on  lui  donnoit  fix-cens  mi  le  habitans,  fans  compter^' Amin.  .. 
ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés  de  tous  côtés  de  la  campagne,  dont  on  fai-  ' . — t 

foit  monter  le  nombre  à cent  mille.  Jutfa  étoit  un  bourg  ou  une  ville  a 
un  mille  & demi  d'Ifpihan,  fur  le  bord  méridional  du  Zendcroud , le  long 
duquel  elle  s’étendoit  environ  trois  milles.  Les  Arméniens  s’étant  révoltés 
contre  les  Turcs  fous  le  régné  diAbbas  le  Grand,  & s’étant  fournis  à ce  < 
Prince , il  en  tranfporta  une  grande  partie  en  différentes  provinces  de  Per- 
fe.  Ceux  de  l’ancienne  Juif  a , fur  les  bords  de  Y Aras  ou  Araxc , furent  tranf- 
portés  à IJpahan  , d’où  ils  pafferent  enfuite  dans  le  lieu  dont  il  s’agit  ici, 

«St  s’y  établirent.  Les  Arméniens,  qu’on  avoit  tirés  d'Erivan  , 'de  Shirs:an 
& de  la  bajfe  Arménie , s’ctoient  établis  dans  les  autres  fauxbourgs  d'Ifpa^ 
ban;  mais  Abbar  fouhaittant  de  faire  fleurir  fa  nouv'elle  colonie,  les  obligea 
de  paffer  à Julfa , avec  quelques  Perfans  du  voifinage  de  Kerman  & de 
Tezd,  ce  qui  forma  quatre  nouveaux  quartiers.  La  plupart  des  Perfans  fe  re- 
tirèrent avec  le  tems , deforte  que  de  quinze-cens  familles  que  l’on  comptoic 
d’abord  dans  leur  quartier  il  n’en  refia  que  trois-cens , partie  Artifans , par- 
tie Laboureurs.  Mais  les  Arminiens,  gens  induflrieux  «St  aélifs,  s’appliquè- 
rent au  Commerce,  & bientôt  ils  rendirent  cette  colonie  floriffante.  Ab- 
bâs  & quelques-uns  de  fes  fucccffeurs  leur  donnèrent  de  grands  encourage- 
mens,  enforte  que  Julfa  reffembloit  à une  République  fondée  au  milieu 
d’une  nation  étrangère.  Mais  la  Cour  de  Perfe,  oubliant  à la  longue  fes 
véritables  intérêts , fe  laffa  de  les  favorifer , & fous  le  régné  le  Shâb  Hofein 
on  méprifa  leurs  privilèges,  qui  avoient  déjà  fouft'ert  quelque  atteinte  fous 
fes  prédéceffeurs.  Telle  étoit  la  fituation  des  Arméniens  de  Julfa,  qui  par 
cette  conduite  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien  luflre,  lorfqu  arriva 
en  1722  cette  furprenante  révolution,  qui  efl  affez  connue,  de  meme  que 
les  funelles  fuites  qu’elle  a eues.  Cependant,  fi  nous  en  croyons  un  célébré 
Auteur  de  notre  tems , qui  a été  lui-même  fur  les  lieux,  il  y avoit , peu  d’an- 
nées avant  ce  tragique  événement,  bien  trente-mille  âmes  à Julfa  , treize 
Eglifes,  & plus  de  cent  Prêtres,  & les  Arméniens  payoient  à la  Cour  de 
Perfe  deux -cens  tomans  'par  an  pour  avoir  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion. Abbds-abdd  eù.  fitué  à l’ouell  de  la  ville,  & tire  fon  nom  d'Abbâs  le 
Grand  fon  fondateur,  & a toujours,  du  moins  pour  la  plus  grande  partie, 
été  habité  par  les  Mahométans.  Gbebr-abâd  étoit  entièrement  occupé  par 
les  Mages  on  Guebres,  de  la  religion  defquels  nous  avons  déjà  rendu 
compte:  on  dit  qu’ils  ont  confervé  encore  la  même  forme  d’habit  qu’ils 
avoient  fous  les  anciens  Rois  de  Perfe,  «S:  qu’il  y avoit  il  n’y  a pas  long- 
tems  autour  de  fix  - cens  familles , uniquement  de  Laboureurs  & de  Fer- 
miers. Quciquts-unes  des  rues  étoient  larges , belles  & fort  longues;  telles 
étoient  {Mufieurs  d’Abbds-abâd , quelques  • unes  de  Julfa  , & un  petit  nom- 
bre de  celtes  de  Ghebr-abdd ; mais  les  autres  étoient  étroites,  inégales, 
obfcures,  & couvertes  pour  la  commodité  des  gens  de  pied.  D’autres , quoi- 
que étroites  «St  remplies  de  tours  «St  de  détours , étoient  d’une  prodigieufb 
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StcTToit  longueur , & rcflembloient  à autant  de  labyrinthes.  Les  rues , qui  étoicnt 
XX VL  belles  & larges  , étoient  embellies  par  des  rangées  d’arbres,  des  fontaines 
My/«/rr  des  canaux  au  milieu.  A une  petite  diftance  de  la  ville  il  y avoit  des 
rfViSlo  promenades  publiques , ornées  de  côté  & d’autre  de  rangées  de  platanes, 

^ des  chemins  pavés , des  fontaines  & des  citernes.  Il  y avoit  aufli  àlfpahan 

au-delà  de  cent  Caravanferas  , pour  la  commodité  des  Marchands  & des 
Voyageurs , bâtis  la  plupart  par  le  Roi  & par  les  premiers  Seigneurs  de 
Perle.  Le  terrein  écoit  uni  & égal , excepté  cette  partie  de  la  ville  qui 
e(l  du  côté  de  la  riviere , qui  paroît  un  peu  plus  balle , & qui  va  un  peu 
plus  en  pente  que  le  relie.  Comme  il  tombe  peu  de  pluie  à IJpahan , les  rues 
font  fouvent  pleines  de  pouBiere , ce  qui  en  rend  le  féjour  défagréable  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année.  Pour  remédier  à cette  incommodité, ou 
du  moins  pour  la  rendre  plus  fupportable , les  habitans  arrofent  fouvent  les 
rues  dans  l’Eté , & quand  le  tems  e(l  plus  chaud  qu’à  l’ordinaire.  Les  Per- 
fans  admirent  un  château,  qui  e(l  dans  la  partie  orientale  de  la  ville,  >Sc  le 
regardent  comme  imprenable  ; ils  l’appellent  Kalabi-berûk , c’ell- à-dire  li 
Cbiteau  de  binidiciion  ; c’eft-là  qu’on  gardoit,  dit-on , le  trélbr  & les  armes, 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  quelques-uns  le  nom  de  Jibbekbmeb , VArcenal 
ou  le  Magazin.  Le  bâtiment  ell  en  foi- même  groBier,  & les  appentis  ref- 
femblcnt  à un  nez  d'homme.  Les  Bains  & Caravanferas  moins  confidéra- 


bles  étoient  fans  nombre , quoiqu’il  n’y  eût  qu'un  feul  hôpital  public,  allez 


appelle  Toher-bag  , le  joint,  eulTent  grand  air.  La  place  du  Meidan  avoit 
ô6o  pas  de  long,  & 21  a de  large  : elle  étoit  dans  la  partie  de  la  ville 
qui  ell  au  Sud-Ôuefl;  l’ancienne  place  , connue  fous  le  nom  de  Meidan-io- 
boneb,  avoit  300  pas  de  long&  100  de  large;  elle  étoit  dans  le  même  quar- 
tier de  la  ville  que  l’autre.  Il  y avoit  dans  l’enceinte  de  la  grande  Place 
la  Mofquée  Royale,  appellée  la  Mofquie  de  F Imàm  Al  A/sM , l’Edifice  nom- 
mé Kaiferieb,  où  l’on  vendoit  toutes  fortes  de  marchandifes  étrangères,  & 
la  Monnoye  que  les  Perfans  appelloient  Serraab  • kboneb , ou  fe  frappoit  la 
monnoye  courante  du  Royaume.  Le  Doéleur  Kæmpfer , qui  a demeuré 
quelque  tems  à Ifpahan,  compte  qu’il  y avoit  il  y a quelques  années  outre 
les  Perfans  naturels , plus  de  aix-mille  Indiens , tous  Marchands  ; vingt-mille 
tant  Géorgiens  & Circafjïens  , que  Tartares  du  Dagejlan  8c  Lesguis  , & un 
grand  nombre  à' Anglais , de  Hollandais  & de  Portugais , outre  quelques 
François.  Les  Capucins^  les  Carmes  dicbaujps,  les  Jifuites , les  Dominiquaint 
& les  Augujlins  y ont  des  Couvens,  quoiqu'ils  n’y  ayent  jamais  pu  faire  de 
profelytes.  Il  y avoit  au-delà  de  cent  Mofquées  & Colleges  publics , dans 
le  tems  que  le  Doéleur  Kæmpfer  y étoit.  Ifpaban  a produit  un  nombre  in- 
croyable de  favans  hommes , dont  voici  quelques-uns  des  principaux.  Abu 
Ifmael  Tograi,  Poê'te  célébré  & Confeiller  privé  d’AI  Mâlec  Mas'uiEbn  Mo- 
hammed Ebn  Mdlec  Sbdb , Sultan  Selgiucide,  dont  le  favant  Doéleur  Pocock 
a publié  les  Poëfies  en  1661  à Oxford.  Sbams-addin  Mabmûd  Ebn  Abu’l 
Kafem  Al  Asbari  ^ hMltya  d’un  Commentaire  fur  l’Alcoran , & de  remarques 

fur 
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fur  le  Commentaire  que  Beida-xi  a donné  de  ce  Livre , & de  plufieurs  au-  Sacnon 
très  Ouvrages  eftimés.  On  dit  que  Ibn  Commentaire  fur  l’Alcoran  corn- 
prend  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  le  Keshaf  de  Zamakhsbari.  ydbul  ^djem 
Ijmaeï  A\  Esfabmi  y qui  a écrit  un  Livre  intitulé  Targhib  xa-Tarh'xb  yzv.^- 
à-dire  de  ce  que  l'on  doit  rechercher  & de  ce  que  l’on  doit  fuir;  on  le  i — 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  Sbarf-addin  Abd' al  Mo'men 
Sbakerûn  Ebn  Hebatallab , Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Athbdk  adhfdh/ebeb , • 
c’e(l-à>dire  Feuilles  d’or,  contenant  les  vies  de  quelques-uns  des  plus  dévots 
Mahométans.  Abul-faraj  Ali  Ebn  Hofein  Al  Esfabtini , qui  a donné  un  Li- 
vre fur  la  maniéré  dont  fe  doivent  conduire  les  Voyageurs , a aufli  écrit 
la  vie  de  Jahedh  le  Barmécidc,  & un  Traité  des  Hommes  illuftres  de  Per- 
fe.  Abu’l  Kdfem  Hafan  Ebn  Mobammed,  Auteur  du  Livre  intitulé  Akbldk 
Ragbeby  les  Mœurs  iS  les  maniérés  dm  Curieux.  Abu  Ndim  Ahmed  Ebn  Ab- 
dallah, dont  on  a un  Traité  fur  les  qualités  d’un  Ami  llncere,où  l’on  trou- 
ve le  portrait  de  plufieurs  perfonnes  ^i  ont  mérité  ce  nom.  Mohammed 
Ebn  Ibrahim,  qui  a écrit  der  quarante  Traditions.  Kamal- addln  Al  Esfabdni, 
fameux  Poète,  qui  a donné  un  éloge  du  Sultan  Jaldl'oddin,  & quelques  au- 
tres pièces  qui  font  eftimées.  M3>ammed  Ebn  Isbak  Ebn  Mandah  AlEsfa- 
bani,  qui  a nit  l’Hiftoire  de  la  ville  d’Ifpaban.  Omad  Al  Kbattdb  Abu  Ab- 
dallah Mobammed,  Auteur  d’une  Hiftoire,  qu’il  a intitulée  la  Splendeur  de 
Syrie  ; il  y a encore  de  lui  des  Remarques  & des  Queflions  fur  la  Sonna. 

Abu  Ttther  Ahmed  Ebn  Mobammed  Salefi  Al  Esfabani , qui  a écrit  les  qua- 
rante Traditions  appliquées  aux  Foyageurs.  Abu  Zakaria  Tubya  Ebn  Abdallah 
Al  Esfabdni,  appelle  quelquefois  Ebn  Mandah,  qui  a écrit  l’Hiftoire  d'Jfpa- 
han  & du  Pays  des  environs.  Kawdm-addin , Dawd  Al  Esfabdni , & plufieurs 
autres  illudres  Ecrivains , dont  les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  de  faire  fénumération  (a). 

Depuis  la  fatale  époque  de  1722,  les  Arméniens,  qui  étoient  auparavant  Au/ret 
en  grand  nombre  à , ont  entièrement  abandonné  ce  fauxbourg.  heP^'ncala- 
Gouvernement  d’Upahan  , qui  a vingt-quatre  lieues  en  long  & autant 
large,  & qui  comprend  les  diftriéls  de  Tchi,  de  Marbin,  de  Kieraridge,  de 
Kabab,  de  Baraan,àtPerbavar,  àcElkhan  & de  Roundcjler,  dont  quelques- 
uns  étoient  autrefois  fort  peuplés,  relTemble  d^uis  quelques  années  à un 
dëfert , la  plupart  des  habitans  de  cette  fertile  & charmante  contrée  ayant 

Îuis  la  fuite  & s’étant  difperfés.  Un  grand  nombre,  dont  les  terres  font  en 
riche  & les  maifons  ruinées, fe  font  retirés  dans  les  montagnes  du  Lorijldn 
ou  Lûrijldn,  qui  e(l  un  canton  particulier  entre  Jfpaban  & Tujler.  En  un 
mot  ni  tous  les  ravages  d’une  guerre  malheureufe  , ni  l’invaCon  d’un  enne- 
mi 


(d)  Hmwaj’s  Hinor.  Account  of  t1>e  Brl- 
llsh  crade  overtbe  Cafpiaa  Sea;  witbthe  ré- 
volutions of  FerBi.  Vol.  111.  p.  1141 1(5. 
lai , 122.  Golii  not.  ad  Alfra'g.  p.  214-218. 
Kjtmffer  Amoenit.  exocic.  p.  163-20(5. 
Lengovis  1712.  Kebr  ubi  fup.  p.  aj.  Voy. 
suffi  Olcaritu  Voyag.  de  f erfe.  D'Herielot 
liiblioth.  Orient,  arc.  Etfaban  & Eifiibmii, 


P.  313,  324.  & alibi  pair.  Petr.  delta  Faite. 
Tavenier  Voy.  en  Perfe.  L-  IV.  Ch.  s,  6- 
Chardin,  Voy.  de  Perfe,  Tom.  VIll.  palT. 
Edit,  in  3»  [Voy.  auffi  Tieeenor Voy. 
au  Levant , T.  Uf.  p.  266.  & fuiv.  Otter 
Voy.  en  Turquie  & en  Perfe,  T.  L p.  *03. 
& fuiv.  Cit.  du  Trad-  ] 
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StcTioij  mi  barbare  n’auroienc  pu  plonger  les  habitans  d'//puAj«  dans  une  plus  gran- 
X X VI.  de  mifere  que  les  viftoircs  de  leur  tyrannique  Roi  Agadir  Shàh , qui  a paru 
occupé  du  foin  d’humilier  fes  fujets  que  fes  ennemis.  Air.  Kehr  donne 
J'Àmla.  ^ entendre  que  le  nom  d'Ifpahan  vient  du  mot  Sababan,  Sabdens:  „ par- 
- „ ctque,  dit -il,  nombre  de  Sabéeni , de  Mages  ou  Adorateurs  du  feu  de- 

„ meurent  dans  cette  ville  ”.  Mais  rien  n’eft  plus  éloigné  de  la  vérité  ; les 
Sd'.èens  & les  Mages,  qu'il  confond  , étant  deux  feéleô  très  - différentes  ; 
les  premiers  adorent  ou  les  ABres , ou  les  Anges  & les  Intelligences , qu'ils 
croyent  qui  y réfident , & qui  gouvernent  leAlonde  fous  le  Dieu  fuprême, 
& les  autres  rendent  les  honneurs  divins  au  feu.  D’ailleurs,  quoiqu'il  fe 
puiffe  que  quantité  de  Mages  ou  de  Perfans,  qu’il  dit  être  en  grand  nom- 
bre à Ifpahan,  s’y  foient  établis  d'abord,  on  ne  peut  en  dire  autant  des 
Sabéens,  qui  font  en  beaucoup  plus  grand  nombre  en  d’autres  lieux  de 
l’Orient  qu'en  Perfe,où  la  Religion  des  Mages  regnoit  principalement,  fi- 
non  uniquement.  11  n’y  a pas  non  plus , comme  le  prétend  Mr.  Kebr , une 
fl  grande  quantité  de  Mages  à Ifpahan,  du  moins  depuis  plus  d’un  liecle, 

■ ceux  de  cette  Scéle  ayant  été  bornés,  depuis  le  rogne  à'yibbâs  l.  au  faux, 
bourg  de  Gbebr-abdd , comme  nous  l’avons  dit.  Le  Dofteur  Kampfer  don- 
ne à Ifpahan  32“  40'  de  Latitude , au  lieu  que  Nafjir  Kddin  ou  KaJJir  Khoaja 
Al  Tûfi  & Ulugh  Beigh  la  placent  332°  25'  (a). 

Déferip-  Indépendamment  de  ce  que  l’on  peut  recueillir  des  I lifloriens  Orientaux, 
sien  de  la  la  drachme  , dont  nous  avons  parlé,  fournit  une  preuve  fuflifante,  qu’il 
y Monnoye  à Ifpahan,  & que  c’étoit  par  conféquent  déjà  une 

daiitcette  conGdérable  dans  les  premiers  fiecLs  du  Mahométilme,  quoiqu’elle 
v,!U\  ait  fait  une  plus  grande  figure  dans  les  tems  poftérieurs.  On  lit  fur  cette 
drachme , Bemedinati  Esbahâna  fetun  wates'ina  'oiamedsm , c’eft-à-dire  dans 
la  ville  d'Ifpahan , 196;  & au  revers,  Mahomet  ejl  I Apôtre  de  Dieu;  toute 
' àireâion  vient  de  Dieu;  ces  derniers  mots  font  vraifcrablablement  équiva- 
lens  à cette  propofition,  Dieu  feul  ejl  le  véritable  Guide  DirelUur.  Com- 
me on  peut  lire  les  deux  termes  Arabes  qui  l’expriment , ou  de  cette  ma- 
_ DKte  Lellabi  fari/a'tcn  ,oa  zaïTemtnt  I.eliahi  farimaton  pour  faramaion , on 
peut  traduire , toute  direction  vient  de  Dieu  ou  la  force  ejl  en  Dieu  ; félon  cet- 
te derniere  verfion  ces  mots  reviendront  à cette  maxime  des  Alahométans; 
Là  bdula  wala  kuwata  ella  bellubi;  c’eft-à-dire,  il  n'y  a point  de  force  qu'en 
Dieu.  Comme  ni  le  nom  d’Amîn  ni  celui  de  Mamûn  ne  paroiftent  fur  cet- 
te piece  , on  ne  peut  décider  pofitivement  de  quel  parti  étoient  ceux 
qui  l’ont  fait  frapper.  Cependant  comme  Taher  fe  rendit  maître  à'ylhwaz, 
de  H'afet  & de  Madain,  & qu’il  fournit  la  province  de  Fart  à Alamùn  ca 
iipé,  il  faut  certainement  que  la  ville  d'Ifpahan  ait  ouvert  fes  portes  aux 

troupes  de  ce  Prince  la  même  année  (J>). 

• ' ...  • 


(il)  HiUKoay  I.  c.  Vol.  IV.  p«  230.  Colii 
sot. -ad  /Ufrag.  p.  îi6.  AVér  , ubi  fup.  p. 
',34.  I.  c.  p.  163.  UsJe  ïY\H.  Rcl. 

Vct.  Perr.  p.  138.  & alibi.  PriJamx  Ilift. 
‘oci  Jàifs  &c.  T.  I.  p.  319-323.  Edit,  de 
J 7^2.  ü'UcrbcUt,  an.  i«Li.  p.  ?25  , 726. 


.Wf't  Prclim.  Difc.  p.  T4,  15.  Nnjtr-Eddin 
(LUIugbBcg.  inbin.Tab.  Gcogr.p.  103. 137. 

(*)  Keir.  I.  c.  p.  24-26.  yljif-^Jdin  Abu 
Ab<r altab  Mohammed  Ebn  Eiris  Al  Sbafei  in 
Raud  arreydtltt  fi  bihi^dt  ■ afiahbài.  ' Aca 
Jeefar  Al  Tatar.  Elmae.  1.  c.  p.  127. 
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- L’année  fuivante,  la  197  de  i’Hégire,  l'armée  de  Mamûn,  fous  la  con-  Scmoy 
duite  de  Tabir  & de  Hartbema,  parut  fur  les  rives  du  Tigre,  dans  le  voi-  XX Vi. 
finage  de  Bagdad,  & mit  le  fiege  devant  cette  Capitale.  Comme  le  Calife 
Amin  étoit  lui -même  dans  la  place,  qui  étoit  pourvue  d'une  nombreufe  f 
garnifon,les  alTiégés firent  une  vigoureufe  défenfe , & tucrent  beaucoup  de  - 
monde  à l’ennemi.  Les  Afliégeans  battoient  cependant  fans  relâche  la  place  L'/irméi 
avec  leurs  catapultes , & la  garnifon  de  fon  côté  (e  fervoit  avec  avantage  de  . 
fes  machines  ; elle  faifoit  aulli  de  fréquentes  forties , & les  troupes  fe  battoient 
en  dcfefpérés,  ce  qui  n’empéchoit  pas  qu’elles  ne  fulTent  repoulTées  avecdid.  “ 
perte.  Le  fiege  continua  toute  l’année,  pendant  ce  tems  là  la  plus  gran- 
de partie  de  la  ville,  appellée  ^hker  Al  Mohdi  ou  k Camp  de  Mohdi,  lituée 
fur  le  bord  oriental  du  Tigre,  fut  ou  ruinée  ou  réduite  en  cendres  par  les 
troupes  de  Mamûn.  lai  longueur  du  fiege,  & la  vivacité  des  attaques  ré» 
duifirent  aufii  les  habitans  & les  foidats  à la  derniere  extrémité.  Les  fu.< 
jets  de  Hakçin  paroifl'ent  avoir  joui  cette  année  d'une  profonde  paix  dans 
toute  l'étendue  de  la  domination  Mufulmane  en  Efpagne  (a).  ' 

Au  commencement  de  l'année  19S  de  l'Hégire,  qui  commença  le  pre-  Amin  -•? 
mier  de  Septembre  813 , le  Calife  Amîn , fc  voyant  abandonné  de  fes  trou-  ajjjjLi. 
pes  & des  principaux  de  Bagdad , qui  avoient  entretenu  fecrettement  cor* 
lefpondance  avec  Tabcr,  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  vieille  ville, nom? 
mée  Abu  Jaafar  Al  Maiijûr , fur  la  rive  occidentale  du  Tigre.  11  ne  fi* 
pourtant  cette  démarche,  qu’après  que  les  habitans  de  Bagdad,  intimia 
dés  par  Taher,  l’eurent  formelleraept  dépofé , & proclamé  Mamûn  Calife* 

Aumcôt  que  7’airr,eut  avis  de  fa  retraite,  il  fit  invellir  la  vieille  ville,  & 
drefl'er,  fes  catapultes,  iSi  enfm  l'obligea  de  fe  rendre  en  l’affamant.  Amîn^ 
réduit  à la  nécefiité’  de  fe  remettre  entre  les  mains  d’un  des  Généraux 
de  Mamûn,  choifit  Harthema,  qu’il  jugeoit  plus  humain  que  Taher;  il 
s’embarqua  fiir  le  Tigre  dans  une  chaloupe,  pour  fe  rendre  à l’endroit  oii 
ce  Général  étoit  campé.  Mais  Taésr, qui  fut  fon  deflein  & crut  que  l’exé* 
cution  obfcurciroic  la  gloire  qu’il  avoit  acquife,  lui  dreffa  une  embufeadeV 
qu’il  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir  éviter:  en  arrivant  proche  de  l’endroit 
où  étoit  la  tente  de  Harthema,  des  foidats  que  Taher  avoit  pofiés  coulèrent 
fa  chaloupe  à fond,  noyèrent  tous  ceux  qui  l’accompagnoicnt , & le  mi- 
rent en  garde  dans  la  maifon  d’ibrahim  Al  Talhi , où  il  fut  bientôt  après 
niaffacré  par  les  gens  de  Taher,  qui  lui  coupèrent  la  tète  & la  portèrent  en* 
triomphe  à leur  Maître.  Taher  la  fit  expoler  le  lendemain  dans  les  rues'  de 
Bagdad , après  quoi  il  l’envoya  par  un  Courier  à Alamfm  dans  te  Khorafan,- 
avec,  le  fceau  de  l’Empire,  le  feeptre  & la  robe  Impériale:  quand  ce  Prin* 
ce  les  reçut  il  fe  jetta  à genoux , rendit  grâces  à Dieu  de  ces  heureux 
fuccès , 0£  fit  préfent  au  Courier  d’un  million  de  drachmes  (h). 

Quelques  Auteurs  Orientaux  rapportent , que  peu  de  tems  avant  fa  Particu- 
mort  Amîn  avoit  fait  un  fonge , dans  lequel  il  lui  fembloit  qu’il  étoit  afiis 

.....  : , _ fUpPA*/* 

Atii  yaaf/jrAlTahar.Elmae.xMfup.  p.  tî7  , lîS.  ylbuÇ.irae..  ilift.  Dyntift.' p,' 
Kl^onlemlr.  yehiilf.irag.  ubi  fup.  p.  î.^i.  Ro-  , 11,2.  Eutytb.  Annal.  T.  ll.  p.  /Jia-,- 
tUric.  Tolct,  Hill.  Arab.  C.  XXIV.  p.  21.  l’Uioudemir,  Tbeo}tbfla  Chtonogr.  p.4iJ>. 
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SïCTtoK  fur  une  muraille  fort  élevée  & très-épaifle , & qu’il  voyoit  Taher  qui  en 
XXVI.  fappoit  les  fondemens,  & qui  ne  difcontinuok  point  qu’il  ne  l’eût  fait 
J^‘r"rr  Comme  les  Arabes  font  naturellement  fuperftitieu.x,  ce  fonge  fit 

^ujj^^^tant  d’ir^reflion  fur  Amîn,  qu’il  réfolut  de  ne  fe  jamais  mettre  au  pou- 
- voir  de  Taber.  Ce  Calife  eut  encore  d’autres  prëfages  de  fon  malheur , fé- 
lon les  Ililloriens  Orientaux.  Ayant  trouvé  le  jour  même  qu’il  fut  tué  une 
tigne  dans  fes  habits , il  s’écria  involontairement , Dieu  me  prifene  de  quel^ 
que  grand  malheur  ! Ibrahim  fils  de  Mabadi  paûTant  la  nuit  avec  lui , dans  le 
Palais  doré  un  peu  avant  la  reddition  de  la  vieille  ville  de  Bagdad , il  fit 
venir  une  de  fes  Muficiennes , nommée  Du/,  pour  le  divertir  par  quelqu’u- 
ne de  fes  chanfons.  Après  s’être  réjouis  en  bûvant  quelques  verres  de 
vin . elle  chanta  des  vers  tirés  des  œuvres  du  célébré  Poète  Al  Nâbigba 
AI  Ja'di , qa'Elmacin  a rapportés , qu’il  ne  put  s’empêcher  de  regarder 
comme  lui  préfageant fon  malheur,  deforte  qu’il  dit  en  foupirant,  quand 
le  dejlin  ne  Jeconde  pas  nos  dejfeins,  toutes  les  précautions  deviennent  inutiles. 
La  même  nuit , qui  ne  précéda  fa  mort  que  de  deux  ou  trois  jours , Ibra- 
bim  & le  Calife  entendirent  une  voix  fur  la  rive  voifine  du  Tigre,  qui  dit 
clairement  & diflinflement , le  fujet  de  votre  délibération  eft  déterminé,  & 
ces  paroles  ayant  été  répétées  jetterent  le  Calife  dans  une  fi  grande  an- 
goifie,  qu’il  tomba  de  fon  fiege.  Abulfarage  rapporte  que  le  bâtiment, 
dans  lequel  Amîn  tâcha  de  fe  fauver  des  mains  de  Taher,  lui  avoit  été 
fourni  par  Hartbema  lui-même,  qui  l'y  accompagnoit  ; que  les  gens  de  Ta- 
ber qui  leur  donnèrent  la  chafle  dans  de  petites  chaloupes , leur  lancèrent 
des  pierres  & du  naphte , & coulèrent  bientôt  le  bâtiment  à fond  ; que 
l’on  eut  bien  de  la  peine  à fauver  Hartbema,cÿi'oti  tira  de  la  riviere  par  les 
cheveux;  que  le  Calife  fut  pris  pas  loin  de  Bajra,  n’ayant  qu’un  vieux 
manteau  déchiré  fur  les  épaules,  fes  caleçons  & un  turban  fur  la  tête;  qu’il 
Lit  mis  dans  une  maifon  où  les  foldats  de  Taber  le  menèrent , & qu’il  y 
demeura  jufqu’à  minuit;  qu’alors  plufieurs  Perfans,  envoyés  par  ce  Gé- 
néral , entrèrent  l’épée  à la  main  dans  la  chambre  où  on  l'avoit  enfermé, 
le  malTacrcrent , & lui  coupèrent  la  tête,  qui  fut  auflitôt  après  envoyée  par 
un  Courier  à Mamûn  dans  le  Khorafan.  Ce  tragique  événement  fe  palTa  le 
SJ  ou  le  26  du  mois  de  Mobarram , Amin  n’ayant  pas  encore  trente  ans  ac- 
complis; il  avoit  régné  quatre  ans  & environ  fept  ou  huit  mois.  Ce  Prin- 
ce avoit  le  vifage  beau , les  yeux  petits , les  cheveux  épais  ; il  étoit  grand, 
replet,  fort  robufte,  & bien  fait.  Quelques  Auteurs  le  dépeignent  com- 
i;ne  un  Prince  fort  libéral , mais  qui  étoit  en  même  tems  imprudent , fan- 
guinaire,  adonné  entièrement  à fes  plaifirs,  & d’une  indolence  extrême. 
Un  trait  qui  prouve  bien  encore  fon  étrange  négligence,  c’ell  qu’il  s’amu- 
foit  à jouer  aux  échecs  avec  Kûthar  fon  affranchi,  fans  s’embarraffer  du 
danger  qui  le  menaçoit , dans  le  tems  que  l’armée  de  Mamûn  attaquoit  fi 
vigoureufement  la  ville  de  Bagdad,  qu’elle  étoit  fur  le  point  d’être  empor- 
tée d’afiaut-  Peu  apres  fon  avènement  à la  Couronne,  il  fit  acheter  à grands 
fraix  un  grand  nombre  d’Eunuques , qu’on  amena  de  toutes  les  provinces 
de  l’Empire  à Bagdad, qui  l'accompagnoient  jour  & nuit ,& avoient , avec 
fes  femmes  dont  il  étoit  paflioané,  Ta  principale  part  à fes  grâces.  On 

pré-  ■ 
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jMTkend  même  qu’il  lui  partagea  tous  fes  bijoux  & d’autres  chofes  deSs^os 
prix.  Il  ordonna  auffi  qu’on  lui  envoyât  de  toutes  les  provinces  de  l’Empi- 
re  les  plus  habiles  joueurs  tant  aux  échecs  qu’aux  autres  ^ux  en  ufage  Cuiifat 
lors  parmi  les  Arabes  ; il  leur  donna  des  penfions , & paflbit  prefque  tout  D’Amin, 
fon  tems  avec  eux.  Il  fit  bâtir  fur  le  Tigre  des  vaifleaux , dont  l’un  res-  ■ — 

fembloit  à un  lion,  l’autre  à un  éléphant,  à un  vautour , à un  ferpent, 
à un  cheval.  Il  étoit  rarement  dans  la  conmagnie  de  fes  Officiers  ou  de 
fes  paréos,  & fe  livroit  abfolument  à fes  femmes,  dont  dix,  qui  étoient 
Muficiennes,  jouoient  fouvent  du  luth  devant  lui;  il  s’occupoit  à boire  & 
à toutes  fortes  de  plailirs.  Ses  principaux  Confeillers  ou  Vifirs  furent  l'add 
fils  de  Rabi,  IJmaël  fils  de  Sabib  & autres;  fes  Juges,  Ifmacl  fils  de  Hamdd 
& petit-fils  à' Abu  Hanifa,  Abul  Babra  fils  de  fVaheb,  & Mabomet  fils  de 
Samda;  il  eut  pour  Capitaine  de  fes  Gardes  Ali  fils  d.’IJa  fils  de  Mdbân , 

& pour  Chambellan  Al  Abbds  Al  Fadl  fils  de  Rabi.  L’infcription  de  fon 
fceau  étoit,  Mabomet  fe  confie  en  Dieu.  Ce  fut  fous  fon  régné  que  mourut 
l’Empereur  Niciphore félon  Eutycbius , qui  rapporte  auffi  que  la  troifie. 
me  année  de  fon  Califat  Thomas  y furnommé  Tamrik,  fut  élevé  fur  le  Siégé 
FatriarchaJ  de  Jérufalem , qu’il  occupa  dix  ans  environ.  Enfin , comme 
Amîn,  qui  fut  enterré  à Bagdad,  négligea  honteufement  toutes  les  affai- 
res de  l’Etat,  il  ne  fe  pafTa  rien  d’important  ni  de  quelque  éclat  pendant 
tout  le  cours  de  fon  régné  (a). 


SECTION  XXVII. 

' Hijîoire  du  Califat  de  Mamûn  au  Mamon.  XXVII.  Calife. 

F Ejour  même  qu’Amln  fut  aiTaffiné,  les  habitans  de  Bagdad  proclame- Si:ctior 
~ rent  pour  la  fécondé  fois  Mamûn  fon  frere  Calife.  Sa  mere  s’appel- XXViL 
loit  Marajel  Al  Bddagheifia.  Dans  le  tems  qu’Amîn  fut  tué,  Taber  fils 
Hofein  occupoit  la  partie  orientale  , & Harthema  fils  à'Aafan  la  partie  oc-  54,, 
cidentale  de  Bagdad,  & Hamfd  AbdalHamtd  Al  Tufi  étoit  poflé  avec  un  mon.  * 
autre  corps  â quatre  parafanges  de  cette  ville.  Peu  après  fon  avènement  à ' 
l’Empire , le  nouveau  Calife  ôta  à Taber  le  Gouvernement  de  l’Irak , en 
lui  conférant  celui  de  la  Syrie  & de  la  Méfopotamie , & mit  en  fa  place 
Al  Hofein  fils  de  Sahal.  Il  dépouilla  auffi  Aydd  fils  de  Mahomet  àMGoü'tex- çfjt à fm 
nement  d’Egypte,  dont  il  pourvut  Al  Motalleb  fils  d'^bePallab  Al  Jera'i; frere. 
mais  ce  dernier  n’en  jouit  pas  longtems , & eut  pour  fuccelfeur  Al  Abbds 
fils  de  Mûfa  «St  petit-fils  A' ffa  y le  Hashémîte.  Vers  le  même  tems  le  Cali- 
fe, dont  le  nom  tout  du  long  étoit  Abu' l Abbds  Al  Mamûn  Abtt  Jaafat 
Abd'allah Ebn  HarfinAl  Rajhid J fit  FadelfAs  de  Sabal  fon  premier  Vifir,  ou, 
félon  les  Hifloriens  Perfans  , il  le  confirma  dans  cette  haute  Dignité,  à la- 
quelle il  l’avoit  élevé  avant  que  de  monter  fur  leTrône;  il  lui  donnale  titre 

de 

(y)  Kbendemif.  Al Nahigba  Al  Ja’tli , ap.  Aiu  Jaafar  Al  Tabar,  & Etmoe.  I.  c.  p.  i îp , 1 30. 
ut  & l'pfe  AlTabar.  & Llmae.  ibid.  Abulfurag.  1,  c.  p.  342 , 243.  Eurjeb.  ubi  fup.  p.  41 4~4>  7* 
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SïCTTotf  de  Dbi'l  Riyafatain,  celui  qui  a deux  commandetnens , parcequ’ü  lui  retnic 

X5C  V IL  jg  Gouvernement  politique  &»militaire  de  tous  fes  Etats  (a), 

fuivante,  la  199  de  l’Hégire,  qui  commença  le  21  Août  814; 
Je  Ml-  Mamûn,  qui  réfidoit  encore  à Aieru  dans  le  Khorafan,  reçut  la  lâcheufe 
mon.  nouvelle  qu’il  s’ëtoit  devé  des  troubles  en  divers  endroits  de  l’Empire,  ôc 
' furtout  à tî/a , où  Mabomtt  fils  d'ibrahim , defcendu  d’Ali  par  fon  fils  Ho'ftin, 

communément  nommé  Mahomet  fils  de  Tabâtibd , excita  une  dang^ 
bltiba/i  reufe  révolte.  Comme  les  Cûfiens  étoient  fort  irrités  contre  le  Calife,  de 
riioUe  ce  qu’il  lailToit  Fadel  fils  de  Sabal  fon  Vifir  abfoluraent  maître  de  difpofer 
contre  le  de  tout,  Mahomet  fils  de  la' âtibd  n’eut  pas  de  peine  à leur  perfuaderd'é» 
poufer  les  intérêts  de  la  famille  d’///i,  ou,  cotnme  ils  s’exprimoient , du 
Prophète  môme.  Mahomet  ralTembla  donc  un  corps  confidérable  de  mé- 
contens , dont  il  donna  le  commandement  à Abulfaràya , Officier  qui 
avoit  fervi  l’année  précédente  fous  Haxtbema  fils  d'Aofan,  N’ayant  pa» 
été  recompenfe  comme  il  croyoit  le  mériter , il  quitta  Hartbema  fort  mé« 
content,  fe  retira  à Cûfa^ik  prêta  ferment  de  fidélité  à Mahomet,  comme 
légitime  fuccefleur  du  Prophète.  Quand  il  fe  vit  à la  tête  des  troupes  de 
fon  nouveau  Maître,  il  chall'a  de  Cûfa  Hafan  Lieutenant  de  Fadel,  «Si  dé» 
fit  en  plufieurs  rencontres  les  troupes  du  Calife , que  le  Gouverneur  e». 
voya  contre  lui.  Paf-là  il  fe  trouva  en  eut  de  marcher  à Bajra , dont  il 
•s’empara  fans  perte  confidérable.  Des  avantages  fi  fignalés  grolfirent  les 
forces  de  Mahomet,  fous  ü conduite  d'/Jbu'IJarâya,  & elles  commencè- 
rent à devenir  redoutables  «St  à caufer  beaucoup  d’inquiétude  au  Calife i 
furtout  pareeque  le  Pays  occupé  par  les  rebelles  n’étoit  pas  éloigné  de  Bag- 
dad même  (i). 

XeieWom  H femble  (lue  l’on  peut  recueillir  de  Roderic  de  Tolede,  que  dans  le  mê- 
habiiansde  Calahorra  ea  Efpagne,  la  Calaguris  des  Anciens, 
"^P^*fe  révoltèrent  contre  Hakem,  Calife  d’Occident.  Ce  Prince  ayant  eu  avis 
‘ de  cette  rébellion  , envoya  Abd’alkarim , un  de  fes  Généraux , avec  une 
armée  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  On  peut  encore  recueillir  de 

■ . rWo/iAane,  qu’un  ufurpateur  fe  rendit  maître  de  Damat  «St  de  tout  le  pays 

circonvoifin,  qu’un  fécond  ravagea  la  Palejliae,  qu’un  troifiemeleva  l’éten- 
dard en  Egypte,  & un  quatrième  dans  la  partie  occidentale  de  \’ Afrique: 
mais  nous  nous  bornons  à faire  mention  de  fes  révoltes , dont  aucun  des 
Hifloriens  Arabes  ne  nous  ont  appris  les  circonllances  (c;. 

Abu’lfi-  L’an  200  de  l’Hégire  fut  mémorable  par  divers  événemens  importans. 

Sahal,  Gouverneur  de  1 Irak,  ayant  achevé  de  faire  les  pré- 
^'éva'lte  ^paratifs  néceflaires  pour  réduire  les  rebelles  de  cette  province,  fit  mar- 
<i»w/Irakcher  Hartbema  fils  d’Aaf/m  à la  tête  d’une  puiflante  armée  contre  Abulfa- 
& dam  rdya,  qui,  après  la  mort  de  Mahomet  fils  de  Tabdtibd,  avoit  fait  recon- 

f Arabie  noître  par  les  troupes  qu’il  commandoit,  un  autre  Mahomet,  defeendanc 
éleufe,. 


(«)  Âbu  Jarfar  Al  Tabar.  Klmat.  I.  C.  p. 
S31.  Ahulfara:  ubi  fup  p.  243.  F.urjcb  \.  C. 
p.  416-419.  Aut,  LebTarikh.  Utoiutemir.  A- 
htlR  HilL  g<&  Al  3 aimais 


(A)  Ahu  Jaafar  Al  Tabar.  EJmàc.  ubi  fap. 
p.  13  r , 132.  Gobi  not.  ad  dlfrag.  p.  120-124. 

(t)  Ro  lerie.  Tolet.  ubi  fup.  C.  XXIV.  p» 
21.  Tbeepban,  L c.  p.  421. 
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4’Ali  J comme  le  premier,  par fi\t.  Abu’lfardya  ne  fe  trouvant  pasSEcnoi» 
en  état  de  faire  tête  aux  forces  du  Calife,  s’enfuit  à Cûfa,  «St  abandonna 
même  cette  ville  à leur  approche.  Après  que  Harthema  s’en  fut  mis  en  pof-^'^î^^ 
felbon , & qu’il  eut  pris  les  habitans  fous  fa  proteftion , il  envoya  un  dé-  M»/ 
tachement  à la  poutfuite  de  Mahomet  & d'Mu’lfardya , qui  s’dtoient  fauvés  ; mon. 
le  détachement  les  atteignit  bientôt,  les  fit  prifonniers,  & les  conduific  “ ' 

par  ordre  de  Harthema  à Hofan  fils  de  Sahal,  Gouverneur  de  la  Province; 
plufieurs  de  leurs  complices , qu’on  avoit  pris  en  même  tems , furent  menés 
avec  eux  au  Gouverneur.  Après  qu’ils  lui  eurent  été  préfentés , <5c  qu’ü 
les  eut  interrogés, .%/un  envoya  Mahomet  à Alumon, qui  étoit  à Meru  dans 
le  Khorafan , & fit  couper  la  tête  à Àbu'tfardya.  Quoi  qu’en  dife  Thêopbane, 
l’Egypte  paroît  avoir  joui  d’une  profonde  tranquillité  cette  année  <Sc  la  pré- 
cédente , fous  le  gouvernement  de  Motalleb  fils  d’ylbd' allah , qui  avoit  fuo- 
cédé  à Al  'Abbâs  ms  de  Mûfa , le  Hashémite , <&  fous  celui  aAJfari  fils  de 
Hakem.  Après  l’extinélion  de  la  rébellion  dans  l’Irak , Harthema  fe  rendit  à 
la  Cour  du  Calife  à Meru  , & accufa  Fadel  fils  de  Sahal  fon  Vifir  de  lui 
cacher  le  véritable  état  des  affaires , & lui  confeilla  de  réfidcr  à Bagdad , 
pour  être  comme  dans  le  centre  de  fon  Empire , & par  conféquent  plus 
à portée  de  la  plupart  des  frontières.  De  l’autre  côté  Fadel^  inllruit  de  l’ac- 
eufation  qu’on  lui  intentoit , dit  au  Calife  que  Harthema  avoit  excité  Abu'U 
fardya  à la  révolte,  & qu’il  avoit  fait  plufieurs  autres  chofes  contraires  à 
fon  fervice.  Mamon  en  fut  fi  irrité , qu’après  avoir  fait  donner  la  bafton- 
nade  à Harthema , il  l’envoya  en  prifon , où  Fadel  le  fit  bientôt  affalîiner. 

Vers  le  même  tems , Abd" afkarim , qui  avoit  alTiégé  Calaborra , obligea  les 
habitans  à fe  rendre  «St  à fe  foumettre  à Hakem  ; après  avoir  ravagé  d’une 
terrible  maniéré  les  environs , il  s’en  retourna  chargé  de  butin  auprès  de 
ce  Calife.  Les  calamités  que  les  troubles  de  l’Empire  Mufulman  caufoient 
dans  ces  conjonflures , o^igerent  un  ^and  nombre  de  Chrétiens , au  r^ 
port  de  Tbéophane , d’aband^onner  la  Paleffine  «Se  la  Syrie , & de  fe  réfu- 
gier dans  nie  de  Chypre.  Cette  même  année  Ibrahim , fils  de  Mûfa  & pe- 
tit-fils de  Jaafar  , fe  fit  proclamer  Calife  dans  l’Yemen,  «St  Mahomet  fils 
de  Jaafar  en  fit  autant  à la  Mecque.  Mais  comme  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces 
ufurpateurs  ne  trouva  beaucoup  d’appui , les  mouvemens  furent  appaifés 
dans  ces  quartiers-là  fans  grande  effufion  de  fang  (a). 

L’an  201  de  l’Hégire,  qui  commença  le  30  Juillet  816,  Mamon  défigna  Granit 
pour  fon  fucceffeurau  Califat  AH  fils  de  Af^  & petit-fils  de  Jaafar , des- 
cendu  de  Hofein  fils  d'Ali,  lui  donna  faillie  0mm  Hablba  en  mariage, 
lui  ordonna  de  fe  rendre  à fa  Cour  à Meru.  Il  le  furnoroma  auflî  Al  Radi 
min  Al  Mohammed,  faifant  allufion  à ce  qu’il  defeendoit  d’Ali,  «S:  étoit  de 
la  famille  du  Prophète.  Il  ordonna  de  plus  à fes  troupes  de  quitter  les  ha- 
bits noirs,  qui  étoit  la  couleur  des  Abbaflides,  & d’en  prendre  de  vçrds, 
la  livrée  de  ceux  de  la  famille  de  Mahomet.  Il  écrivit  encore  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  , pour  leur  notifier  qu’il  n’avoit  trouvé  perfonne  ni 

dans 

(fl)  Aiu  Jaafar  /il  Tatar,  Ehnac.  I.  c.  p.  132,  133.  Kcndemir,  Eutjeb.  ubi  fup.  p.  418, 

4iÿ.  Tbtopban.  1.  c.  p.  421-423.  Rederie,  Tokt.  ubi  fup.  Abulftd.  Al  Jannab. 
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Sectio;!  <l3ns  la  famille  d’Abbâs  ni  dans  celle  d’Ali , plus  dillingué  par  fa  piété , fà 
XXVlI.  fagefle  & fes  lumières  quV//*  fils  de  Muja,oc  que  par  cette  raifon  il  avoit 
Ililloirt  nommé  ce  jeune  Prince  pour  lui  fuccéder.  Il  d<;pêcha  en  particulier  un 
Courier  à Hafan  fils  de  Gouverneur  de  l'Irak,  avec  ordre  de  fe  ren- 
' dre  aufll'tôt  à Bagdad,  pour  faire  prendre  la  couleur  verte  aux  habitans 
— - — de  cette  Capitale  S:  y faire  rcconnoître  Ali  fils  de  Mûfa  pour  fuccelTeur, 
au  Califat.  Cette  démarche  allarma  extrêmement  tous  les  Abballides,donc 
le  nombre  montoit  l'année  précédente  à plus  de  treme-millË  , & mit  tou* 
te  la  ville  en  combullion , plufieurs  perfonnes  refufant  abfolument  d’obéir 
aux  ordres  du  Calife.  Les  principaux  Chefs,  de  la  famille  des  Abbafiides  & 
de  I lashem , tinrent  une  a.Temblée , dans  laquelle  ils  rëfolurent  de  dépofer 
Blamon  , & de  proclamer  Ibrahim  fils  de  Mahatli , fon  oncle , Empereur 
des  Fidèles,  en  la  place.  Quelques  Hifloriens  Orientaux  prétendent  que 
Fadel  fils  de  Sahalt  premier  Mimftre  de  Mamon , étant  de  la  Sefte  d’Ali, 
& ayant  la  plus  haute  vénération  pour  la  famille  de  cet  Imàm  , il  infpira 
les  mêmes  lentimcns  à fon  Maître  , & l’engagea  à des  démarches  fi  cot^ 
traires  à la  bonne  Politique.  Il  faut  remarquer  ici , que  les  Sbii:es,  ou  Sec- 
tateurs d’Ali , regardent  Ali  fils  de  Mùfa  comme  un  des  douze  Imâms, 
qui  font  félon  eux  les  douze  Colonnes  du  Mufulmanifme.  En  attendant , la 
conduite  de  Mamon  étoit  très-propre  à ruiner  entièrement  fes  affaires  (a). 
Tbrahim  En  202 , les  troupes  , qui  cantonnoient  aux  environs  de  Bagdad  , ex- 
fiit  de  Ma.  citées  à la  révolte  par  les  amis  des  Abbalfides  ik  des  Hashémites  , renon- 
*r  cerent  à l’obéiflance  de  Mamon , & reconnurent  pour  Calife  Ibrahim  fils 
Mabadiy  fon  oncle.  Mais  les  troupes , commandées  par  Hafan  fils  de 
Sahal,  Gouverneur  de  l’Irak,  dejneurerent  attachées  au  parti  de  Mamon, 
& attaquèrent  plufieurs  fois  celles  d’Ibrahim , fans  qu’il  y tût  rien  de  dé- 
cifif  de  part  ni  d’autre.  Après  fon  inllallation  Ibrahim  fit  un  difeours  , 
dans  lequel  il  promit  à fes  fujets  , comme  cela  efl  ordinaire  en  pareil  cas, 
tous  les  avantages  & tout  le  bonheur  qu’ils  pouvoient  fouhaiter;  Cri/havec 
tout  ce  qui  en  dépendoit , le  reconnut.  L’élévation  d’Ibrahira  & le  coura- 
ge de  ceux  qui  lui  étoient  fideles  dans  l'Irak , engageront  Mamon  à partir 
promptement  pour  Bagdad.  Etant  arrivé  à Jarkhas  , ou  , comme  il  faut 
lire  dans  Elmacin,  à Sarakhas,  & non  à Bagdad,  comme  le  difent  quel- 

Sues  1 lilloriens  Perfans , il  donna  fecrettement  ordre  à un  affaiTin  de  tuer 
ans  le  bain  fon  Vifir  Fadel  fils  de  Sabal,  qui  étoit  caufe  de  tous  les  trou- 
bles qui  s’étoient  élevés  dans  l’Empire  ; enfuite  il  fit  mourir  le  meurtrier, 
feignant  d'avoir  horreur  du  crime  qu’il  avoit  commis.  On  dit  que  Fadel 
efl  le  premier  des  Arabes  qui  ait  mis  fon  furnom  aux  Lettres  qu'il  écri- 
voit.  Cette  année  ceux  de  Cordoue  en  Efpagne  fe  révoltèrent  contre  leur 
Calife  Hakein  , mais  fon  Général  Abd" alkarim  les  réduifit  à fon  obéiffance; 
il  força  la  nouvelle  porte , & fe  rendit  maître  de  la  ville , où  il  fit  mourir 
les  chefs  du  parti  ; trois-cens  des  rebelles  furent  pendus , & il  permit  à 

quel- 

(a)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  I.  c.  p.  513.  Ebn  Sbvbnab.  Vid,  eliam  Salt'i  Fieliai. 
133.  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  Ï43.  Khondemit.  Dite.  p.  17S-17S. 
fiut.  Ltb  Tarihb,  Cedren,  Hift.  ô>mp.  p>  51  a > 
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quelques  autres  de  fe  fauver.  Hakem,  qui  étoit  un  Prince  fort  clément,  SucTroi* 
pardonna  aux  femmes  & aux  enfans  de  ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  XX vu. 
révolte.  Roderic  attribue  cette  rébellion  au  faite,  au  luxe  & à l’orgueil 
des  Mahométans  de  ces  quarticrs-là  (a).  /. 

L’année  fuivante , la  203  de  l’I  légire , qui  commença  le  9 de  Juillet  mon. 

818,  Ali  fils  de  Mûfa  Al  Radi , que  les  Perfans  appellent  Ylmdrn  Riza, 

ayant  mangé  trop  de  raifin , ou , comme  le  prétendent  d’autres , ayant  été 
empoifonné,  mourut  à Tüs  dans  le  Khorafan,  le  dernier  jour  du  mois  de 
Sajar  ; Mamon  le  fit  inhumer  proche  du  tombeau  de  fon  pere  Haroun  Al 
Rashid.  Les  Hilloriens  Arabes  dépeignent  ce  jeune  .Prince  comme  très-  Ibrahim 
dévot.  Sa  mort  toucha  beaucoup  Mamon,  qui  demeura  le  relie  de  l’an- 
née  à Tûs.  Dans  le  même  tems  il  y eut  de  grands  troubles  à Bagdad  ; les 
troupes  dépoferent  Ibrahim  fils  de  Mahadi , qu’elles  avoient  furnommé  A! 
Mobarak;ce  Prince  fut  obligé,  vers  le  milieu  du  mois  de  Dbu’lhajja,  de  fe 
cacher  pour  fe  dérober  à leur  furie,  & de  demeurer  caché  jufqu’à  l’arri* 
vée  de  Mamon  à Bagdad.  Selon  Abu  Jaafar  Al  Tabari,  cet  ulurpateur, 

3ue  quelques-uns  appellent  aufll  Ebn  Shaklab,  régna  à Bagdad  à peu  près 
eux  ans  lunaires  entiers  (1>). 

L’an  204  de  l’Hégire,  qui  commença  le  28  de  Juin  819,  le  Calife  Ma-  Lcptmrnx 
mon  fit  fon  entrée  à Bagdad  à la  tête  des  troupes  qu’il  avoit  amenées  du  Sbaftî 
Khorafan , habillées  de  verd  par  fon  ordre  ; mais  huit  jours  après  fon  ar- 
rivée  dans  fa  Capitale  , il  jugea  à propos  de  révoquer  l’ordre  qu’il  avoit  204  de 
fait  publier  trois  ans  auparavant , o:  commanda  que  tout  le  monde  eût  à NUgire. 
reprendre  le  noir,  comme  ci-devant  ; ce  qui  fit  l’effet  qu’il  defiroit,  & lui 
gagna  pleinement  l’affeétion  de  fes  fujets.  Cette  année  ell  encore  remar- 
quable par  la  mort  du  célébré  Abu  Abd’allah  Mohammed  Ebn  Edris,  fur- 
nommé  Al  Sbafeï , Chef  de  la  troifieme  Sefte  orthodoxe  des  Sonnites.  Il 
étoit  né  ^ Gaza  ou  à Ask^kn  dans  la  Palelline,  l’an  150  de  l’Hégire,  le 
même  jour,  difent  quelques-uns,  que  mourut  Abu  Hanifa;  à l’âge  de  deux 
ans  on  le  porta  à la  Mecque , où  il  fut  élevé.  Il  mourut  en  Egypte,  où  il 
étoit  paffé  il  y avoit  environ  cinq  ans.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il 
vint  à Bagdad  en  195  , & fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , d’où  il  revint 
en  198,  & paffa  enfuite  en  Egypte,  où  il  entendit  Makc  Ebn  Ans , célé- 
bré Imâm  & Doéleur.  Il  ell  en  grande  réputation  parmi  les  Sonnites  pour 
fon  profond  favoir,  «St  étoit  fort  ellimé  de  Ebn  Hanbal  fon  contemporain, 
qui  difoit , qu’i/  était  pour  le  Monde  ce  qu'ejl  le  Soleil , Ê?  ce  que  la  janté  cjt 
au  corps.  Ce  Doéleur  avoit  cependant  d’abord  fi  mauvaife  opinion  de 
5Aa/fif,  qu’il  défendit  à fes  Difciples  de  l’aller  entendre  ; mais  quelque  tems 
après  un  d’eux  rencontra  fon  Maître,  qui  fuivoit  à pied  Sbafeï , lequel  é- 
toit  monté  fur  une  mule , & il  lui  demanda  pourquoi  il  leur  défendoit  de 
le  fuivre,  tandis  qu’il  lefaifoit  lui-même?  lui  répliqua  ; tai/ez-vous, 

'fi 

(ay  Abu  Jaofûr  Al  Tabor,  VAmac.  1.  t p.  ubi  fup. 

*33»  *î4»  ylbnlfarag.  ubi  fup.  Eutjeb.  1.  c,  (A)  Abu  Jmfar  AlTahar.  ubi  fup. 

p.  4tS,  4!p.  CoHi  not.  ad  Alfrag.  p.  185-,  p.  134  Ahulfarat.  1.  c.  p,  244.  Eutjeb.  ubi 
Aut.  Leb  Tarikb.  Ebondemir.  RjxJerie  Ttlet.  fup.  p.  41s,  415^ 
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filament  fa  mule , tous  en  tirerez  du  profit.  On  dit  oue  «u. 
xxyu.  /(•!  efl  le  Dremier  oui  ait  écnt  iIp  ia  Tnr:rr„M.j,. ^ -4.  . . 


* Ma.  f rdUKions  ae  imnomet , avoient  dormi  jufqu’à  ce  oue  5ÂL 

mon.  /«fût  venu  les  éveiJler.  Il  étoit  ennemi  déclaré  des  iKéolcSeSs  sSî 

Jaftiques  , comme  1 a remarqué  un  Auteur  célébré 

prend  que  Ubafeï  zvok  coûtée  de  partageHa  nuit  en 

.ind=.  runc  à l-^„de.  IW  à 1.  h SSè TŒ  S 

raconte  encore  de  lui  qu’il  n’avoit  jamais  Juré  par  le  nom  de  dSu  S 
pour  conf^mer  une  vérité  , foit  pour  atteller  une  faufleté  , & qu’in  bur 
qu  on  lui  demanda  fon  fentimenc,  il  ^da  quelque  tems  le 
pondu,  quand  on  lui  an  damandl  la  Son r/S”  tS?: 
mieux  parler  ou  fe  taire.  On  rapporte  qu’il  difoit  a ■ 

Monde  6f  Créateur  en  rJme  tenu , ejl  un  mernew.  Il  dîfok  alffi^iuï 
pendant  feize  ans  il  ne  s’étoit  jamais  levé  de  table  eniieremenc  râflaSr' 
parcequil  croyoït  que  c’étoit  un  obftacle  à l’étude  & à borbre  On  Hir* 
que  pendant  que  fa  mere  étoit  grolTe  de  lui.  eUe  fongea  00^  a pian^?e  & 
p.rrr  tomboit  de  fon  fein  en  Egypte,  & que  de-là  elle  fe  difperfoi  ^ “’S" 
très  Pays;  ayant  confulte  les  Interpraes  des  fonees  ils  dir-nr  j 
na-ou  la  jour  à un  «I. . qui  inll  Jmit  d’aborS  f 
les  chofes  utiles,  & communiqueroit  enfuite  les  mêmfs  Cefà  d’auï« 
nations.  Il  a écrit  un  Ouvrage  fur  les  fondemens  du  ° J 

lequel  tou.  ie  Droit  un.  dvll  que  CanoXTdîlS&a  ?5j  ctl’ 
pris.  On  a encore  de  lui  deux  autres  Livres  l’un  inrifnia  c..  t com« 
& I autre  Me/iutd,  qm  traitent  des  mêmes  inatieres.  Sa  dodrine  ^01^^ 
fl  haute  eaime  parmi  les  Sonnites  du  tems  de  Saladin,  que  ce  Prince  fon- 
da un  College  au  Caire,  dans  lequel  il  étoit  défendu  d’en  profelTer  une  au 
magnifique  Mofquee  accompagnée  d’un  Collège  oue  CnvnthA'a 

dm,  troifieme  Sultan  de  la Dynaftie  des  GaanWer  fit  bâtir f 

^orafan  . fut  affeSée  aux  Dodeurs  de  Ta  S-  L 
Dofteurs  de  la  ville  de  Farab  ou  Fariab  dans  la  ^ 

de  cette  Sede,  blon  le  témoignage  d’un  Auteur  de  ^ids  îl  y ÎTn  lîk 
toire  de  ces  Dofteurs  ou  Seélateurs  de  Sbafeï  qui  a nour  i I 

Al  Sbafeiat  , où  ils  font  rangés  fous  diverfes  claf?es.  Les  Sbafeïtes  étoïent 
autrefois  répandus  dans  le  Mawara'lnabr  , & en  d’autres  en£ôS  de  ’o! 
nent , mais  aujourd  hui  ils  font  prefque  entièrement  bornés  à l’Arahi.» 
Ouant  aux  Traditions  Mufulmanes,  ^n  dit  que  Sbaféi  ErLî 

quil  les  tranfmit  à Zohari;  car  il  ell  important  Mrmiîes  Mu 
fqu^ns  de  favoir  le  canal  par  Ict^ucl  les  Traditions,  qui  tirint  leu?  W 

à eux.  Cette  même  année  acT 
^ t mourut  en  Egypte,  dont  Mamon  l’avoit  fait  GouveT 
neur,  & Mahomet  Abunafr  Ibn  fils  lui  fuccéda  {a),  U 

«PL  Elmac.  ubi  fup,  /H  CbazaJi.  Viil  etiam  ni,i-  1. 

Kbmdetmr  AMfarag.  ubi  Aip.  Etm  Rbak-  Oiicne  art  r.  V*.  ® ® 

AlZafaraJi  ap.W  in^ot.  adS^^.  a “f  ’ P’  '•  c. 

iîift.  Aiab.  p.  jpfi.  ut  & ipfc  iWd.  ^ 
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lî  iv’arriva  rien  d’imjwrtant  dans  l’Eitipire  Mufulman, autant  qu'on  peutSecnwr 
Je  recueillir  des  Hiftoriens  Orientaux  , en  l’année  2oj  de  l’Hégire  , qui  VIL 
commença  le  17  Juin  820.  On  nous  apprend  cependant  que  Mamon,  J 
trouvant  paifible  pofllfleur  du  Califat , rccompenfa  les  grands  fervices  que^j^, 
Tbàher  fils  de  Ht/ein  lui  avoit  rendus  , en  lui  conférant  le  Gouvernement  mon. 
du  Khorafan  pour  lui  & pour  fes  defcendans  avec  un  pouvoir  prefque  ab-  — —— 
folu.  11  y a des  Auteurs  Orientaux  qui  prétendent  que  Sbafeï  vivoit  en  ^ Cm»- 
core  y & qu’il  continua  pendant  le  cours  de  cette  année  à propager  fa 
doarine(a).  fan«,X 

L’année  fuivante  , la  206  de  1 Hégire  , Mahomet  /Ibumfr  fils  n à Tha 

Gouverneur  d’Egypte  , mourut  à Mcfr  ou  à Al  Rojldt , & eut  pour  fuc 
cefleur  /jbeFaUab  (on  frere,  dont  les  troupes  appuyèrent  les  prétentions 
ce  üoovernemenir  La  même  année  mourut  auffi  à Cordoue,  dans  la  vingt- t 
feptieme  année  de  fon  régné.  Al  Hakem  fils  de  Htihàm  & petit-fils d’y^A 
i'alrahman  , de  la  maifon  des  Ommiades  , Roi  d’Efpagne  ou  Calife  d’Oc-  Xcm  6'  ' 
cident.  Il  lailTa  dix-neuf  fils  & vingt  & une  filles.  Ald'alraham  fon  fils  ai 
né,  âgé  d’environ  quarante  & un  an,  lui  fuccéda.  Pendant  les  dernieres 
années  de  fon  régné,  les  Chrétiens,  encouragés  par  les  divilions  qui  ré- 
gnoient  panhî  les  Mufulmans  dEipagne,  prirent  toKetme  & d’autres  pla-  \ 
ces,  & firent  de  gmnds  ravages. lur  les  terres  de  leur  domination.  Mais 
ces  divifions  ayant  éié  app^iilées , Hakem  faifoit  des  préparatifs  pour  re- 
couvrer les  places  qu’il  avoit  perdues,  dans  le  tems  qu'il  lut  furpris  par  la  , 
mort.  Mais  aucun  des  Hiftoriens  ni  d’Orknt  ni  d’Occidcnt  ne  nous  a 
laiflé  de  récit  exaâ  ou  circonftancié  des  affaires  des  Mululmans  en  Efp». 
gne,  pendant  cet  intervalle  (â), 

L’an  207  de  l’Ere  Mahometane,  le  fameux  Tbdber  fils  de  Holein  mou-  Mort  de 
rut  â Metv  dans  le  Khorafan, après  avofr  été  deux  ans  Gouverneur  de  cet-  Ththtr 
te  vafte province.  Il  étoit  libéral , prudent,  courageux  & brave . <St  avoit 
toutes  les  qualités  requifes  dans  un  grand  Capitaine.  Abu  Ja^ur  Æ Tabari 
rapporte,  qu’ilfic  préftnt  de  trois-cens-miJIe  Dinars  k un  Poète  Arabe, 
pour  une  petite  piece  en  vers  deftinée  à célébrer  quelques-unes  de  fes 
grandes  aftirms*  & qu’il  lui  dit  qu’il  lui  auroit  fait  un  préfent  plus  con- 
fidérablc,  û Tes  vers  avoient  été  en  plus  grand  nombre.  Ce  Tbdber  fut,(îî- 
lon  quelques  Auteurs  Orientaux,  le  Eondauur  de  la  DjnalUc  des  Tbabi<‘ 
riens , fur  laquelle  nous  renvoyons  le  Leéleur  aux  Hiftoriens  Perfans.  Il 

faroît  par  Cedrene  que  les  Mufulmans  d'Efpagne  firent  une  defeente  dam  ' 
Ile  de  Crt'te , défirent  les  .Troupes  Impériales  qu’on  leur  oppofa , «St  fe  rendi- 
rent maîtres  du  moins  d’un  grandepartie  de  cette  lie  avant  cette  année(cj.  ' ' 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  rapportent  rien  d’important  lous  l’année  208  Shafet 
de  l’Hégire,  à moins  que  noos  n adoptions  le  femiment  de  quelques  Au- •* 

, ao  r/o» 
teurs 

ieUf.  I.  c.  p.  g,  /Jutnru 

,,(r)  /Utu  yaafar  Al  Tahar.  Elmadn.  I,  c. 
p.  13s.  Aut.  Uh  Tarikb.  Kbmd.n.ir'P'Hrp. 

Met  , Biblioth.  Orient  p.  $45, 1017;  ioiS.' 
a alib.  Cedren,  ubi  füp.  p.  508-511. 


(«)  KbmdetKÎr,  D'Herhelot , L C.  p.  545, 
54b.  & alib  Ebn  Sbobnab.  Aut.  Leb  Tarikb. 
Peeock  ubi  fup,  p,  296. 
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SïCTioH  teurj,  qui  prétendent  que  le  fameux  Sbafeï,  dont  nous  avons  parlé, mou* 
XX  VII.  rut  dans  le  cours  de  cette  année  (a). 

Hijhire  y jjg  pg  pj(]a  non  plus  rien  de  remarquable  parmi  les  Mufulmans  en  O- 
^“^^^‘"rient,  l’an  209  de  l'Hégire,  du  moins  les  plus  célébrés  Hiftoriens  Arabes 
mon.^  ne  font  mention  d'aucun  événement  tant  foit  peu  important.  Mais  il  pa- 

roît  vraifemblable  par  Roderic  de  Tolede,  que  vers  ce  temsAi /tbd’allab , on- 

Abd  allah  jg  Hakem , qui  avoit  fait  fon  féjour  à Faïence  depuis  bien  des  années, 
fe  révolta  contre  Abd'alrabman  fils  de  Hakem,  oui  occupoit  le  Trône  d’Ef- 
d'alr'ahî  pagne.  Mais  Abd'alrabman  marcha  contre  lui , diÛjpa  les  troupes  qu’il  avoit 
man««  raniafl'ées,  & l’obligea  de  prendre  promptement  la  fuite;  il  ne  furvécut 
EiVagnc.  pas  longtems  à fa  défaite , étant  mort  quelques  jours  après.  La  rébellion 
éteinte,  Abialrahman  fit  venir  devant  lui  les  femmes  & les  enfans  à' Ab' 
d'allah,  & leur  donna  généreufement  tout  ce  qui  leur  ^it  néceflaire.  Il 
ftatua  aulfi  que  dorénavant  les  enfans  hériteroient  des  biens  de  leurs  pe- 
res  ; & que  les  biens  ne  palTeroient  point  à des  freres , des  fœurs  ou  aq- 
■ très  proches  parens  , & beaucoup  moins  à d’autres  familles  , quand  il  y 
‘ auroit  des  enfans  du  défunt , comme  cela  étoit  anivé  quelquefois  parmi 
les  Mahométans  en  Efpagne  {b\ 

LeCAlfe-  D’année  fuivante  , 210  de  l’Hégire  , qui  commença  le  24  Avril  825, 
parJmie  Ibrahim  fils  de  Mabadi  fut  arrêté  de  nuit,  dans  le  fécond  AjW,  déguifé  en 
à Ibrahim  femme  & avec  deux  de  fes  femmes , après  avoir  été  caché  près  de  fept 
/f/i Ml- gpg  La  fentinelle  qu’ils  voulurent  pafler,  étoit  un  Ethiopien,  qui  leur  de- 
manda  qui  ils  étoient , & ce  qu’ils  faifoient  en  rue  à une  heure  fi  indûe? 
La  réponfe  d’ibrahim  n’ayant  pas  été  fatisfaifaate,  la  fentinelle  les  mena  à 
l’Officier  de  garde,  qui  ayant  fait  découvrir  le  vifage  à Ibrahim , ipperçat 
. d’abord  fa  barbe.  Cette  vifion  détermina  l’Officier  à l’envoyer  avec  une 

efeorte  au  Palais  du  Calife  , où  il  demeura  jufqu’au  matin  fous  bonne  & 
fùre  garde;  ayant  été  mené  devant  le  Calife,  ce  Prince  lui  pardonna  non 
feulement,  mais  l’admit  dans  fes  divertiflemens , & lui  fit  préfent  de  dix- 
mille  écus  d’or.  Nous  ne  rapportons  point  le  détail  de  la  converfation 
entre  le  Ca’ife  & Ibrahim  , renvoyant  le  Lefteur  à Elmacin  , qui  l’a  don- 
née tout  du  long.  Mamon  conféra  cette  année  le  Gouvernement  d’Egypte 
à Abd  allah  fils  de  Tbdher,  qui  partit  de  Bagdad  pour  en  aUt-r  prendre  pos- 
feflîon  vers  la  fin  de  l'année  (c).  ^ , r, 

AvaiM'  L’an  211  de  l’Hégire  , qui  commença  le  13  d Avril  8 ad,  Abd'allah  fils 
irm-  de  Thdber  arriva  en  Egypte , & prit  poflTeflîon  du  Gouvernement  dans  le 
j>ortés  par  nommé  le  premier  Rali,  & après  avoir  dépofé  Abd'allah  fils  d’AJfa' 
/«  Mabo-  ^ JJ  nomma  Aydd  fils  d'ibrahim  pour  fon  Vifir.  Cette  même  année  Ab~ 
l^rDKnr  dalkarim  reprit  Barcelone  fur  les  Chrétiens , aufli  bien  que  les  autres  places 
’ ' que  les  Mahométans  avoient  perdues  pendant  leurs  divifions.  Dans  le 

mèmç  tems  Mamon  défendit  à tous  fes  fujets  de  parler  honorablement  de 

...  • . il/eo- 


•'  (a)  AlChazaU.  Pocœki  not.  In  Spec.  Ilill. 
Arsb.'p.  296,  297- 

(*)  Roderjc  Telet.  L c.  D’IIcibelot,  ub| 


fup.  p.  9. 

(f)  /Jbulfarag.  ubi  fup.‘  Mu  Jaafar  AIT»- 
bar.  EJmac.  L c.  p.  135 , J3C> 
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Moavic , premier  Calife  de  la  famille  des  Ommiades  , & de  lui  donner  JaSacriow 
préférence  fur  aucun  des  Compagnons  du  Prophète  (a).  X A VI  l. 

L’année  fuivante,  la  212  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2 d’Avril  827, 

Abd’allab  fils  de  Tdher  , dépofa  Aydd  fils  A' Ibrahim  fon  premier  Vifir  , & mV- 
mit  en  fa  place  Ifa  fils  de  ÎCezid.  Le  Calife  ordonna  à fes  fujets  au  mois  mon. 
du  premier  Rabi  de  reconnoître  AU  fils  A' Abu  Takb  pour  le  plus  excellent  ■ 
de  tous  les  hommes , après  Mahomet.  Il  y a même  de  l’apparence , en  fui- 
vant  Abu  Jaafar  Al  Tabari , qu’il  publia  en  ce  tems-là  un  Edit , par  lequel 
il  déclaroit  que  l’Alcoran  étoit  créé  , lequel  fut  confirmé  par  Motafem  & «fn  Sid- 
IVâikek  fes  mccefleurs  , qui  firent  fouetter , emprifonner  ik  mourir  ceux  le. 
qui  défendoient  l’opinion  contraire.  Mais  à la  fin  Motawakkei,  qui  fuccé- 
da  à IFdtbek  , mit  fin  à ces  perfécutions  , en  révoquant  les  Edits  précé- 
dens  ; il  mit  en  liberté  ceux  qui  étoient  en  prifon  pour  ce  fujet , & laiffa 
chacun  le  maître  de  croire  là-dcffus  ce  qu’il  voudroit.  Les  Mahométani 
d'Afiique  firent  une  defeente  en  Sicile  vers  le  milieu  du  mois  de  JuiLet  de 
cette  année  fi). 

L’an  213  de  l’Ere  Mahométane,  le  Calife  Mamon  ôta  à Abdallah  fils  de  Le  Calife 
Thâher  le  Gouvernement  d’Egypte , & le  conféra  avec  celui  de  Syrie  à fon  eboifii 
frere  Motafem.  11  donna  aulfi  celui  de  Méfopotamie  & de  quelques-unes 
des  Provinces  voifines  à fon  fils  Al  Abbds.  Il  fit  en  même  tems  préfent  à 
chacun  des  nouveaux  Gouverneurs  & à Abd'allah  fils  de  Tbdhcry  de  cinq  nears  de 
cens-mille  écus  d’or  (c).  Province. 

11  ne  fe  paffa  rien  d’important  dans  les  Provinces  Orientales  de  l’Empi-  /.«  Ma- 
re  , pendant  l’année  214  de  l’Hégire  ; mais  les  Maliométans  d’Occident  hpinétan* 
firent  en  Afrique  de  grands  préparatifs  de  guerre,  pour  faire  une  nouvel- 
le  defeente  en  Sicile.  Il  y a même  des  Auteurs  qui  diftnt , qu’ils  prirent 
ruinèrent  en  ce  tems -la  la  ville  de  Selinonte  dans  cette  lie.  Ces  Mahomé-  de  expédi- 
tans  Occidentaux  s'étoient  rendus  en  quelque  façon  indépendans  du  Cali-  en  Si- 
fe.  Ibrahim  fils  d’Aglab , que  I laroun  Al  Rashid  avoit  envoyé , en  l’année 
J 84  de  l’Hégire,  pour  commander  dans  les  parties  occidentales  de  l’Afri- 
que , s’étoit  rendu  comme  Souverain  , & avoit  conquis  une  grande  éten- 
due de  pays  , fur  lequel  lui  & fes  defeendans  ont  régné  environ  112  ans. 

11  paroît  par  Abufeda  que  Mamon  reçut  en  grâce  cette  année  Abu  Dolaf, 
un  des  partifans  de  fon  frere  Amin,  & qu'il  pourvut  ALd'allah  fils  de  Ibd- 
ber  du  Gouvernement  du  Khoralan  (a). 

Mamon  aflembla,en  l’annéeaijde  l’Hégire, une  puiflante  armée, pour  LeCa/iJi 
faire  une  invafion  fur  les  terres  de  l’Empire  Grec.  Il  partit  de  Bagdad  à h fait  une 
tête  de  fes  nombreufes  forces  le  27  de  Moharram,  & fe  rendit  maître  d’u- 
ne  ForterelTe  , cÿx'Abu  Jaafar  Al  Tabari  appelle  Karra,  qu’il  fit  démante- 

1er.  l'Empe- 


(a)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  ubi  fup. 
p.  136.  RodericTtlel.  I,  c.  D'Ilcrbeht,  n.  g. 
Ahuif. 

(A)  Chrenic.  Sic.  ab  anno  Chr.  827.  ad 
ann.  963.  ex  Cod.  Arab.  Caïuabrig.  edit.  à 
Jn/mne  Bapi.  Carajio  , in  Ilift.  Saractnico- 
Sicnl.  Var.  monument.  &c.  p.  $• 

Tome  XI' I. 


(c)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c p. ^rec, 
I3«,  137- 

(4)  Ebn  Sbobnab.Cidrcn.  ubi  fup.  p.  SI*, 

513.  Zenar  p.  173.  Vid.  etiam  Catuf  Sara- 
ccn.  rcr.  in  SirilU  geftar.  epit.  17.  Fanor- 
ffli  1710.  AiuifeJ.  ubi  fup. 
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SccTios  1er.  Il  s’empara  aulTi  de  plufieut-s  autres  places  fortes , & fc  rendit  enfuite 
XX VU.  ^ Damas.  Ce  fut  cette  année, au  rapport  ^'Aba!feda,,^üe  moururent  Abu 
Soliman  Al  Daruni,  diftingué  par  fa  grande  piété,  AMbi  fils  d'ibrahim  de 

* Ma^Balk,  un  des  Doélcurs  de  Bokhari,  & Abu  Zeid  Seid,  célébré  Grammairien 
mon.  & Pliilologue  (fl). 

TT  L’année  fuivante , la  216  de  l’Ere  Mahométane,  le  Calife  eut  avis  que 

l’Empereur  Grec  avoit  fait  pafler  au  fil  de  l'épée  autour  de  feize-cens  des 
habitans  de  Tarje  & de  Majifiyah  en  Cilicie.  Pour  fe  venger  de  cet  affront 
fkivauie.  ü vint  fe  porter  avec  une  armée  confidcrable  devant  une  ville  importan* 
te  des  Grecs , qui  fe  rendit  d’abord.  Il  détacha  enfuite  fon  frere  Motajem 
avec  un  corps  pour  pénétrer  plus  avant  dans  les  terres  de  l’Empire,  & ce 
Prince  fe  rendit  maître  de  pas  moins  de  trente  châteaux  de  l’ennemi.  Il 
envoya  encore  un  autre  détachement  à Tamaba  , fous  la  conduite  de  la* 
fcjyj  fils  d'AUcm^  qui  emporta  la  place  d’affaut  , & en  réduifit  la  plus  gran- 
de partie  en  cendres  , après  quoi  il  rejoignit  l’armée  , ' qui  prit  bientôt  la 
route  de  Damas.  • 0mm  Zobeidab , mc-re  d’Amin , mourut  cette  année.  A il 
mois  de  Dbu'lbajja  le  Calife  fe  mit  à la  tête  des  troupes  dertinéés  à l’expé- 
dition d’Egypte  (b). 

Mamon  Le  Vendredi  7 de  Moharram  de  l’année  217  de  ITIégîre , qui  com» 
foumetia  mença  le  7 de  Février  832  , Mamon  entra  en  Éj^pte  , & attaqua  peu  a* 
i'UU  de  )3  yjjie  de  Taima , vraifemblablement  la  Tamica  d’aujourd’hui.  L’ayant 

Taima.  j^j-j-ée  de  fe  rendre , il  emmena  avec  lui  tous  les  habitans  prifonniers  , ât 
vers  la  fin  du  mois  de  Sqfar  il  quitta  l’Egypte,  «St  prit  la  route  de  Damas, 
où  il  arriva  fans  avoir  fait  de  perte  conlidérable.  Peu  de  tems  après  fort 
arrivée  dans  cette  ville  , il  reçut  une  Lettre  de  Syrie  d’un  de”  ceux  de  la 
famille  des  Ommiades,  qui  lui  marquoit  que  Merwan  , furnommé  Hlmar, 
avoit  caché  un  tréfor  fous  de  certaines  colonnes  à Hébron  ; le  Calife  en- 
voya bon  nombre  de  travailleurs  pour  creufer,  lefquels  trouvèrent  entre 
autres  chofes  un  grand  nombre  de  coffres  , où  il  y avoit  dix-mille  chemi* 
fes  , dont  les  manches  étoient  extrêmement  fales  & graffes.  On  peut  fe 
fbuvenir  que  Merwan  aimoit  à la  fureur  les  rognons  de  mouton  , & qu’é- 
tant fort  vorace,  il  les  arrachoit  lui-même  avec  la  main,  quand  on  faifoit 
rôtir  un  de  ces  animaux  tout  entier}  defortequ’ilfaliffoit  tellement  les  man- 
ches de  fes  chemifes , qu’il  ne  pouvoit  plus  les  porter  ; mais  il  les  mettoit  dans 
un  coffre , & en  prenoit  une  nette  : c’c-rt-là  du  moins  ce  qu’en  conta  au 

• XTalife  le  fameux  Doéteur  Al  Afmai.  Si  cela  ert,  il  s’enfuit  que  Mr.  D'Htr^ 
beht , ou  le^s  Auteurs  qu’il  a lùivi , fe  font  trompés  en  faifant  mourir  Af- 
mai  l’an  215  ou  216  de  l’Hégire.  Si  nous  en  croyons  Abu  Jaafar  Al  Ta- 
tarif  le  Calife  fut  fi  content  de  cet  éclairciffcment,  qu’il  fit  préfent  à ce- 
lui qui  le  lui  donna  de  tout  ce  linge,  qu’il  vendit  comme  une  curiofité,  & 
en  tira  dix-mille  écus  d or  (c). 

Ma- 

(fl)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elnrnt,  1.  c.  p.  (c)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  F.lmac.  I.  c. 
137.  Abulf.'m  Chron.  nd  ann.  Hejtr.  215.  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  24+,  245.  Pecock't 
(i)  jibu  JaiAar  Al  Tabar. Elmac.nbilaf.  Defeript.  of  the  Eaft,  Vol.  L p.  56.  Loii- 
Abulf.  1.  c.  ad  ann.  ai«.  CoHi  nOt.'ad  Ai-  don  1743.  Kutyb.  ubi  fup.  p.  428-431, 
fros-  p.  26S-287.  293-29Û. 
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Mamon  alla  en  Egypte  pour  étouIFer  la  rébellion  des  Binundes,  ou,S«ctioh 
fdoH  lu  fignilicacion  de  ce  mot  Coptique',  defcendans  de  quarante  Chre 
tiens  dillingués , qui  tenoient  un  rang  confidérable  , quand  les  Mahomé-  ^ 

tans  firent  la  conquête  de  l’Egypte.  Ces  Bimdides , (\\i\  étoient  vraifembla- 
blement  établis  à Taima  , refuloient  de  payer  le  tribut  que  les  Mahomé-  mon. 
tans  lèvent  ordinairement  fur  les  Chrétiens.  Mamon  & Motafem  Ton  Irere 
marchèrent  amtre  eux  en  l’année  2 1 7 de  l’Hegire  , les  défirent  à plate  ' 

couture , en  firent  palier  bon  nombre  au  fil  de  l épée  , difperferent  le  ^ypte. 
refte,  & emmenerent  leurs  femmes  & leurs  enfans  à Bagdad.  Alamon, ex- 
trêmement fatisfait  du  fuccés  de  fes  armes  dans  cette  expédition  , fit  une 
entrée  triomphante  à Mejr  & à yU  tojtiit  le  14  du  mois  de  Safar , St, 
quitta  l’Egypte  au  premier  RaLi  de  la  meme  année.  C'ell  d'Entjebius  que 
BOUS  apprenons  ces  pardcularitcs  , que  d’autres  Auteurs  ont  pallees  fout 
filence.  Pendant  fon  féjour  en  Egyp.e,  le  Calife  fit  bâtir  une  Tour  ou  un 
Château  fur  le  Mont  Al  Mokattam,  qu’il  appella  Kobbat  Al  Hawayla  Tour 
de  dejir;&  permit  à deux  Gentilshommes  de  la  Chambre,  qui  étoient  Chré- 
tiens, de  bâtir  dans  un  endroit  qui  n’en  étoit  pas  loin  une  Eglife,  qui  fut 
nommée  dans  les  commencemens  V bgltfe  des  deux  Gentilshommes  de  Iq 
Chambre  , Se.  dans  la  fuite  l'Eglife  des  Romains.  Il  éleva  aufli  un  Mikeaty 
ou  Colonne  pour  mefurer  l’accroiflement  du  Nil , à Shârdt,  qui  eft  un  en- 
droit de  la  dépendance  du  village  Banbamûdah,dias  la  contrée  d’AlSa'tdy 
autrement  la  Thibàide  ou  haute  Egypte  ; il  répara  aufli  une  autre  colonne 
de  cette  efpece,  qui  étoit  fort  ruinée  à /ikhmdn  dans  la  même  Province. 

Quelques  années  avant  la  révolte  des  Bimaïdes,  AJfari  fils  de  Hakem  & fon 
fils  Mahomet  s’étoient  fouftraits  à fobéiflance  du  Calife, & avoient  ufurpé 
le  gouvernement  de  l’Egypte.  Mais  tous  les  troubles  furent  appaifés  par 
Abd'allab  fils  de  Tbdher,  ou,  comme  l’appelle  tut^chius,  Obeid' allai,  que 
Mamon  envoya  en  Egypte  : ce  Gouverneur  le  faifit  de  toutes  les  riches- 
fes  que  ces  ufurpateurs  avoient  amaflees , & les  fit  tranfporter  à Bagdad. 

Abd’aliah  obtint  du  Calife  la  permiflion  d’annexer  le  Palais  de  Ddr  Al  Raml 
à la  grande  Mofquée  de  Mefr.  \ae  mont  Mokuttam , dont  nous  venons 
de  parler  , forme  une  chaîne  de  montagnes , qui  s’étend  vers  la  partie  o- 
rientale  de  la  Thébaïde,  comme  celle  du  mont  Teilamon  vers  la  par  ie  oc- 
cidentale, fur  quoi  nos  Leâeurs  pourront  confulter  2a*ur  Ebn  Abd'allab  Al 
Hamathi,  /Jbuljùda,  «&  les  autres  Géographes  Orientaux  (a). 

La  même  année  le  Calife  fit  une  nouvelle  irruption  fur  les  terres  de  Le  Calife 
l’Empire  , invcûit  Lùlùa  , dont  il  poufla  le  fiege  avec  toute  la  vigueur/"’' 
polfible  pendant  cent  jours,  au  bout  defquels  étant  obligé  de  s’en  retour- 
ncr  , il  laifla  Ajifou  Ojiaifa  avec  la  meilleure  partie  de  l’armée,  pour  \crnile 
continuer.  Ce  Général  fut  fi  peu  fur  fes  gardes  , que  les  afllégés  ayant 
fait  une  fortie  le  furprirent,  & le  firent  prilonnier;  mais  après  l’avoir  re- 
tenu huit  jours , ils  le  renvoyèrent  dans  fon  camp.  Dans  le  même  tems 

l’Era- 

(a)  Fjitycb.  I.  c.  p.  410,  421 , 428-432.  Md'allab  Al Hamatbi.  Ahulf  &c.  Voy.  aufli 
A>u  '}aofar  Al  Tabar  l imac  ubi  fup.  ColH  Sümo  Voyag.  T.  B.  jf.  2J,  16. 

Aot.  ad  Alfrag.  p.  100,  101,  &c.  TakutEJm 
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SicTtoN  l’Empereur  Tbilophile  s’avançoit  à la  têce  d’une  puilTante  armée  pour  for- 
XXVII.  cer  le  Général  Arabe  à lever  le  fiege:  le  Calife,  fur  l’avis  de  fa  marche, ac- 
/////wrc  (.Qurut  en  toute  diligence  avec  un  gros  corps  au  fecours  des  fiens , qui  é- 
toient  devant  Lülüa.  Quand  Théophile  apprit  que  toute  l’armée  Arabe, 
mon.  commandée  par  le  Calife  en  perfonne , marchoit  à lui  pour  lui  livrer  ba* 

‘ taille,  il  fe  retira , ne  jugeant  pas  à propos  d’en  venir  alors  aux  mains  avec 

un  li  puifTant  ennemi.  Cette  retraite  intimida  fi  fort  les  aflîégés , qu’ils  ou- 
vrirent leurs  portes  à jijif , fans  réfifier  davantage , & fe  fournirent  au 
Calife.  Ahulfcda  rapporte  que  l’Empereur  Grec  fit  faire  quelques  ouver- 
tures de  paix  à Mamon  après  la  prife  de  Lnlüa  , mais  que  ce  Prince  ne 
goûta  pas  les  conditions  que  les  Chrétiens  propofoient.  L’année  d’aupara- 
vant les  Mufulmans  d’Afrique  débarquèrent  en  Sicile,  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville  de  McJJine  , «St  mafilicrerent  Théodoie  , qui  y commandoit , 

& qui  avoir  fait  fefon  les  apparences  une  vigoureufe  rdifiance  ; ils  pi, lu- 
rent aufli  dans  le  même  tems  Lipari , appellée  Lipara  par  ks  Anciens , la 
priiicipale  des  Iles  Eoliennes  ou  l^ulcanienncs  fur  la  côte  de  Sicile.  Encou- 
ragés par  ces  avantages  ils  s’avancèrent  vers  Païenne , l’allicgerent , tit  la 
prirent  fans  beaucoup  de  peine,  en  cette  année  217  de  l’IIegire  Ça). 

Mort  Je  Quelques  Hiftoriens  Orientaux  prétendent  que  le  but  de  la  derniere  ex- 
Mimon.  pédition  de  Mamon  en  Egypte  étoit  de  réduire  le  rebelle  Aydùs  , qui  s’é- 
loit  révolté,  & qui  commençoit  à fe  rendre  redoutable;  après  en  être  ve- 
nu à bout , le  Calife  entra  fur  les  terres  de  l’Empereur  Grec,  s’avança  jus- 
qu’à Tarje  en  Cilicie , & prit  quatorze  ou  quinze  villes  fur  les  Chrétiens. 

11  finit  par  - là  fon  expédition  , & reprit  avec  fen  armée  la  route  de  Bag-  • 
dad  ; pendant  fa  marche  il  vint  camper  fur  les  bords  du  fleuve  Badandùn, 
ou,  félon  quelques  Hiftoriens  Orientaux,  vers  la  fource  de  ce  fleuve.  Un 
jour  lui  & fon  frere  Abu  Isbak  Al  Motafun  fe  mirent  dans  l’eau,  & le  Ca- 
life en  admirant  la  pureté  & la  fraîcheur,  ne  put  s’empêcher  de  dire  à fes 
■ Courtifans  : „ Rien  ne  donneroit  plus  d’agrément  à cette  eau , que  des  dates 
,,  fraîches  à'Azad".  A peine  avoit-il  lâché  le  mot,  qu’on  lui  dit  qu’il 
venoit  d’arriver  des  mulets  au  camp , qui  en  apportoient  une  grande  quan- 
tité. Trouvant  dequoi  fe  fatisfaire  , il  en  mangea  avec  tant  d’e-xcès , & 
but  enfuite  tant  d’eau  du  Badundun,  qu’il  fut  pris  d’une  fièvre  violente , 
dont  il  mourut  le  19,  ou  félon  Abiilfcda  le  i8  du  mois  R.sjeb,  de  l’an  21 3 
de  l’Hégire.  Abulfurag,e  nous  apprend,  que  peu  de  tems  avant  fa  mort  il 
ôta  à fon  frere  /il  Kafem  Al  Mùtamen  la  fucceflfion  au  Califat , qui  lui  ap- 
partenoit  de  droit,  en  vertu  des  ordres  de  fon  pere  Ilaroun  Al  Rashid,  6,: 
déclara  en  mé.me  tems  pour  fon  feul  & légitime  héritier  Abu  Lhak  Al  Ma~  ■ 
tcifm , fon  autre  frere.  D’autres  Ilifloricns  difent,  que  cet  ordre  de  fuc- 
cdfion  fut  réglé  avant  fon  expédition  de  Cilicie.  Aufli -tôt  après  il  en 
donna  avis  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  l'Empire  par  une  Let- 
tre fignée  de  fa  main  ôi  de  celle  de  fon  fuccelTeur  Motafan.  Etant  près 
d’expirer,  Ebn  Màjawaib  fon  Médecin  & un  autre  s’approchèrent  de  lui , 

&■ 

(«)  /Ihulfarag.  I.  c.  p.  2.H-  'panfar  /U  Tabar.  Elmac.  ubi  fup.  Cod.  Arab.  Ganta- 
brig.  & Caruf.  I.  c.  p.  5.  & in  Sataccii.  rcr.  Kpit.  p.  dS.  /Ibulf,  in  Uiû.  gcn.  ad  ani).  llcjir.  217. 
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& le  prièrent  de  faire  confclîîon  de  fa  foi , & de  faire  connoître  fes  fen-  Section 
timens  à ceux  qui  l’environnoient , mais  la  parole  lui  manquant  il  ne  put  } ** 
dire  que  ces  mots:  O tüi  qui  ne  meurs  pvn;^  aye  pitié  criai  pauvre 
& expira  : on  trânfporta  Ibn  corps  à Tarfe  , où  fon  fils  y//  Abbâs  & fon  mj.' 
frere  Motafem  l’emerrerent  dans  la  maifon  de  Khùkdn  , un  des  Eunuques  mon. 
favoris  de  Haroun  Al  Rashid.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Af-  ■ 
trologucs  lui  avoient  prédit , qu'il  mourroit  dans  un  lieu  nommé  Ra/iia 
ou  Arrakka;  & qu’aufli-tôt  qu’il  apprit  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui , 
que  la  ville  ou  le  village,  fur  le  BadauihUi,  où  il  tomba  malade,  portoit 
ce  nom , il  ne  douta  point  que  la  prédiftion  ne  s’accomplît.  L’année  mê- 
me qu’il  mourut,  il  ordonna  à Isbak  fils  d’y^raér/n.  Gouverneur  de  Bagdad, 
d’obliger  les  Juges  & les  Maîtres  des  Traditions  , de  foutenir  que  l’Alco- 
ran  étoit  créé, & de  punir  à toute  rigueur  tous  ceux  qui  défendroient  l’o- 
pinion contraire.  Parmi  ceux  qui  encoururent  à cette  occafion  la  difgrace 
du  Calife,  un  célèbre  Hiflorien  Arabe  met  Ahmed  Ebn  Har.bal  fameux 
Dofteur  Sonnite,  & Mohammed  Ebn  Nûb^  furnommé  Al  Mafrûb,  qui  fu- 
rent chargés  de  fers  & envoyés  au  camp  du  Calife , qui  mourut  avant  qu’ils 
y arrivaient  ; mais  fon  fucceffeur  Motafem  fit  fouetter  d’une  maniéré  cruel- 
le Ahmed  Ebn  Hanbal.  Remarquons  ici  en  paflFint  cpi'Al  Abbds,rih  du  Ca- 
life, rétablit  par  fon  ordre  la  ville  de  Tavsaba,  peu  de  tems  avant  fon  ir- 
ruption,en  Ciîicie , & qu’il  y fit  faire  un  fi  grand  nombre  de  nouveaux  bà- 
timens  , quelle  avoit  un  mille  en  quarré,  trois  rues  & quatre  portes,  Cfe 
que  pendant  ouelque  tems  elle  paifa  pour  une  des  principales  villes  de  ces 
quartiers-là  ((ï). 

Mamon  étoit  âgé  de  quarante-huit  ans, ou,  félon  d’autres,  de  plus  de  Son  For- 
quarante-neuf  quand  il  mourut  ; il  régna  vingt  ans  , cinq  mois  ik  treize**"'’ 
jours,  fi  l’on  compte  fon  régné  depuis  le  commencement  du  fiégede  Bag- 
dad. Ce  Prince  étoit  de  médiocre  taille,  afl'ez  beau  de  vifage,  quoiqu’il 
eût  des  rouffeurs  ; il  avoit  la  barbe  longue  & qui  commenjoit  à grifon- 
ner.  D’autres  le  dépeignent,  comme  ayant  l’air  agréable,  avec  une  barbe 
parfaitement  grife,  & le  teint  haut  en  couleur,  ou  brun  félon  d’autres.  Il 
s’étoit  particulièrement  attaché  aux  Sciences  fpéculatives , «Sc  y avoit 
réulfi  , ce  qui  l’engagea  à faire  des  dépenfes  extraordinaires  pour  attirer 
de  toutes  parts  des  Savans  à Bagdad , & pour  acquérir  les  Livres  les  plus 
curieux,  écrits  en  Hébreu,  en  Syriaque  & en  Grec,  qu’il  fit  traduire  en 
Arabe.  Un  Hifiorien  finit  fon  portrait  en  difant,  qu'il  fut  fans  contredit 
le  plus  grand  & le  plus  renommé  Prince  de  la  race  des  Abbaflides,  la  plus 
féconde  en  grands  hommes  de  toutes  celles  qui  ont  régné  parmi  les  RJu- 
fulmans.  Pendant  tout  le  cours  de  fon  régné  il  favori.'a  indifféremment 
tous  les  gens  favans  de  quelque  Religion  qu’ils  fuflent , qui  de  leur  côté 
contribuèrent  beaucoup  à la  gloire  de  ce  Monarque,  par  les  préfens  qju'ils 
lui  faifüient  de  leurs  Ouvrages , recueillis  de  ce  qu’il  y avoir  de  plus  rare 

cIkz 


(a)  MirUroiii/.  Aut.  Leb  Tarith.  CoUi  not. 
»d  Alfrae,.  p.  853.  Kcbr,  I.  c.  p.  17.  Koou- 
tlrmir.  Llm  ibobiiab.  Æ Talar.  timat.  I.  c. 


p.  133.  Ahulfnrns.  ubi  fiip.  p.  sss  , îaA. 
Abulf  ubi  fup.  ad  aun.  ni.  Eui^cb,  1.  c. 
1'.  -;34.  435-  ■ " 
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SscTioN  ciiez  les  Indiens,  les  Mages , les  Juifs , & les  Chrétiens  üiicntaux  de  tou- 
x'xvil.  tes  les  Sedes  : il  paroît  avoir  été  célèbre  par  la  cnnnoilfance  de  l’Aftro- 
iiijhtre  mie,  & par  l’exadtitude  de  fes  obiervations.  Il  difoit  fou  vent  : ,,  Si  les 
c/r-  hommes  favoient  quel  fonds  de  clémence  je  pulTéde , les  plus  coupables 

KOD  »>  s’empri-flcroient  continuellement  autour  de  moi”,  yibulftda  rapporte 
‘ ^u’il  combla  de  faveurs  les  defeendans  d’/JIi,  3i  qu’il  leur  rendit  la  terre 
de  I-'adak  ou  FiJik,  qui  avoit  appartenu  à Fatime  leur  mere,  û;  dont  ils 
avüienc  tte  fi  long-tems  & fi  injultement  dépouilles  par  la  tyrannie  de  fes 
prétiécelleurs  (a). 

■ . Avant  que  de  finir  THifioire  de  ce  Calife  , nous  dirons  que  Ilaroun  Al 
r/Wjr«;^”Rash'd  fon  pere  lui  donna  pour  Maître  ou  Précepteur  le  fan.eux  Abu'l  lla^ 
cbmtKiUfan  AH  E’jn  Hanzab  Bahavian  Ebn  /Mallab  E'n  Ftrûz,  Perfan  de  nation, 
fr.ï  liais  très-verfe  dans  toutes  les  parties  de  la  Littérature  Arabe.  Ce  Dodeur 
Ma-  efclave  des  AJadites , & il  fut  furnommé  Kajfai  ou  Kojfd,  à cau- 

fe  de  plufieuts  décifions  qu’il  donna  contre  le  Luxe  , en  faveur  des  Loix 
Somptuaires.  Il  étoit  fi  excellent  Grammairien , qu’il  rendit  confus  Sibûieb 
le  l’crfan,  qui  paffoit  pour  le  meilleur  Grammairien  de  fon  tems,dans  une 
difpute  qu’il  eut  avec  luL  Le  Caille  Ilaroun  Al  Rashid  , rencontrant  un 
jour  Ko£'d,  lui  demanda  fort  hunneteraent  comment  il  le  portoit  ï Le  Sa* 
vant  lui  répondit  avec  beaucoup  d’efprit  & de  drlicaufle;  ,,  Quand  je 
„ n’aurois  jamais  recueilli  d’autre  fruit  de  mes  études  que  la  feule  grâce 
„ que  vous  me  faites  de  penfe-r  à moi , cela  feul  fuffiroit  pour  me  rendre 
'*  content  Un  autre  jour  EoJJ'd  fe  prefenta  à la  porte  de  l’appartement 
de  Mamon  pour  lui  donner  leçon  à fon  ordinaire  : ce  Prince  , qui  étoit  à 
table  avec  Rs  amis , lui  écrivit  fur  une  feuille  de  myrthe  un  Diflique , dont 
le  fc-ns  étoit  : „ Il  y a un  tems  d’étudier  & un  tems  de  fe  divertir  avec 
, fes  amis”.  Kajfd  lui  répondit  fur  le  dos  de  la  même  feuille  par  un  Qua- 
train, qui  revenoit  à ceci:  „ Si  vous  aviez  conçu  1 excellence  du  favoir, 
,,  vous  préféreriez  fans  douce  le  plaifir  qu’il  donne  à celui  que  vous  goû- 
, tez  préfenecment;  & fi  vous  faviez  qui  efl  à votre  porte , vous  vous  lé- 
’*  vcricz  aufli-tüt,  &VOUS  viendriez , prollerné  en  terre,  remercier  & louer 
„ Dieu  de  la  grâce  qu’il  vous  fait”.  Mamon  n’eut  pas  plutôt  lu  ces  vers, 
qu’il  quitta  fa  compagnie  & vint  au  devant  de  fon  Maître.  Ce  Doélcur 
tft  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Nafaïs  Alarais  lVa-KcJ}as  Al  Anbia,  c’efl- 
à-ui/e , \'tliJlohe  des  Patriarebes  des  Prophètes  depuis  la  créution  du  Monde. 

La  Traduêtion  de  cet  Ouvrage  en  Perfan,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France.  EoJJd  mourut  dans  le  Khorafan  , ou  lelon  Abulfeda  à 
A,îV,  à la  fuite  du  Calife  Ilaroun  Al  Rashid,  l’an  189  de  l’Hégire  (*). 
Kamon  Konobllant  fes  grandes  & belles  qualités , Mamon  eut  la  foibklTe  de 
Hdmafar  donner  dans  les  erreurs  des  Motazalites  , & fui  blâmé  par  les  DoQeurs  les 
hsSonni  , , rutides  de  la  Loi,  de  n’étre  pas  affez  orthodoxe  dans  la  Religion  Ma* 
P-  e ^ homé- 


(«)  jlhilfirûg.  ubi  fup.  Abu  Jaafar  Al 
labar,  Elmac  Hlli.  Saracen.  p.  138,  >39* 
£u/jcb.  I.  c.  huOi , libi  fiip.  p.  1 7.  Eli/tiilcinir . 
Abutj  in  CliroD.  ad  ann.  Hcjir.  si  b.  Vid. 
eliaiD  U'iierùeliii.  p.  346.. 


(i)  A!  Zamabb’har.  in  Rabi  AI  Abrar.  Etm 
Sbobvab.  Kcbr.  ubi  fup.  Abulfol.  in  Chron. 
ad  ann.  Hejir.  li.g.  Vid.  etiam  uUerbitot, 
Biblioth.  Orient,  art.  EijF*ï,  p.  ^Ci. 
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hométane.  Ces  mêmes  Dofteurs  n’approuverent  pas  non  plus  qu’il  eût  in-  Sectio:j 


cerent  proprement  à cultiver  l'Aftronomie  que  fous  le  régné  de  ce  Calife , mon. 
qui  y éioit  luUmême  fort  favant  (a). 


Nous  avons  déjà  dit  que  Mamon  eut  d’abord  pour  premier  Miniflrc 
Vifir,  /•aJcl  fils  de  Saiat,  après  la  mort  duquel  fon  frere  Hafan , Omar  fils„/“,,“*j. 
de  ^dtd,  Æmed  fils  à'/lbu  Kbaled  & Jhmrd  fils  de  Tufef  occupèrent  fuctef-  Moim»- 
fivement  cette  haute  & importante  Dignité  : il  y a cependant  des  Hifio-  litcs. 
riens  qui  prétendent  qu’aprés  la  mort  de  Fadel , ce  Prince  fut  lui  • même 
fon  premier  Miniftre,  ce  qui,  à notre  avis , s’accorde  très-bien  avec  ce  que 
les  Hiftoriens  Orientaux  rapportent  de  ce  Calife.  Le  premier  Capitaine  de  f„je/ilece 
fes  Gardes  fut  Zobetr  fils  de  Mafaijeb  Æ DMi , auquel  fuccéda  Jbâber  fils  trime. 
de  Hojem , dont  nous  avons  rapporté  les  exploits  affez  au  long  : hhak  fils 
A' Ibrahim  commanda  aulTi  quelque  tems  les  (îardes.  Il  eut  pour  Chambel- 
lan, tandis  qu’il  fut  dans  le  Khorafan , //(î/è/n  fils  i’Âhi  Sdfd,  & enfuitc  yJli 
fils  d'Mu  Sàkh,  Abdalhamid  fils  de  Shabib,  Mahomet  fils  àe Sâieh,  Ifniaël  fih 
de  Mahomet  fils  de  Sàkh  ,&  d’autres  encore,  dont  les  Hifioriens  Orientaux 
n’ont  pas  confervé  les  noms.  Ses  Juges  furent  Mahomet  fils  dOmar  Al  fV»' 
fidi,  Mahomet  fils  à' Omar  & petit-fils  A'AbI alrahman  , Al  Mahrûtni , Bashnr 
fils  d'Al  fi^alid  & Tahya  fils  d’Aclem  ; mais  ce  dernier  encourut  par  quelque 
faute  la  disgrâce  du  Calife.  On  dh  que  le  premier  jour  du  règne  ^ Ma- 
mon  fut  un  Lundi  & le  dernier  nn  Mécredi.  L’infeription  de  fon  fceau  é- 
toit:  Demandez  à Dieu  il  vous  donnera.  Quelques  Auteurs  Chrétiens  nous 
apprennent,  que  A/arr , Patriarche  Jacobite,  mourut  fous  le  Califat  de  Ma- 
tnon  à Alexandrie,  & qu’il  eut  pour  fuccefleur  jaques,  qui  gouverna  l’Egli- 
fe  Jacobite  dix  ans  & huit  mois.  Du  tems  de  ce  Patriardie  on  rendit  aux 
Chrétiens  les  Monafteres  qu’on  leur  avoit  enlevés , «S:  les  Religieux  qui  les 
avoient  occupés  ci-devant  y rentrèrent.  C'étoit  un  homme  très-faint , &, 
fi  nous  en  croyons  quelques-uns  de  ces  Auteurs  , il  refllifcita  le  fils  de  Ma- 
■kdra  , homme  de  grande  diftinftion  de  Kabnih  ; lequel  fut  fi  frappé  d’un 
miracle  atifli  éclattant , qu’il  diftribua  le  tiers  de  fon  bien  aux  pauvres , & 
bâtit  à fes  dépens  une  Eglifeà  Jcrufalem,  uniquement  pour  les  Egyptiens 
qui  fe  trouvoient  dans  cette  ville.  Du  tems  de  Mamon , Dettys  Patriarche 
d'Antioche  fit  un  voyage  en  Egypte  pour  conférer  avec  Abl allab  ou  Obei- 
dallah  fils  de  Thdher  , & il  féjourna  quelque  tems  chez  le  Patriarche  Jaco- 
bite. Sous  le  régné  de  ce  I^ince  , une  horrible  famine  défola  'Jérufalem  , 
occafionnéefembleit-il  par  de  prodigieux  efiaims  de  fauterelles,  qui  brou- 
tèrent tous  les  fruits  de  la  terre , & toute  la  campagne  des  environs.  La 
rareté  ou  plutôt  la  difette  abfolue  de  vivres  chafTa  prefque  tous  les  Maho- 
métans  de  cette  fainteCité,  ce  qui  fournit  au  Patriarche  Thomas  une  oc- 
cafion  favorable  de  réparer  le  comble  de  l’Eglife  de  la  Hcfurreclim  ; il  acheta 
pour  cela  cinquante  hauts  cedres  & fapins , qu’on  apporta  de  flic  de  Chy- 
pre; 

(a)  Ebn  Sbibnab.  Abu  Janfar  AlTabar.  Abulfaras,  ubi  fup.  p.  îjC,  247, 
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SïCTios  pre  ; & ce  fut  un  nommé  Bocdm , homme  riche  natif  de  Bûtab  ou  Btirab  en 
X XVIL  Egypte,  qui  fit  toute  la  dépenfe  de  cette  réparation , qui  coûu  beaucoup. 
Le  ratriarche  employa  quarante  poutres,  nombre  qui  lui  avoit  été  indiqué 
'J‘  Ma.  par  quarante  martyrs,  qui  lui  étoient  apparus  en  fonge,  & paroiiToient  fou- 
mon.  tenir  le  comble  de  riiglile  prêt  à tomber  en  ruine.  Jbd'allab  fils  de  Tbahcr 
" — allant  à Bagdad  pafia  à Jétufj!em,  <k  on  aceufa  les  Chrétiens  auprès  de  lui 
d’avoir  fait  des  augmentations  à l’Eglile.  yibd'aUah  fit  venir  le  Patriarche, 
éic  l’envoya  avec  plufieurs  autres  en  prifon , les  menaçant  de  les  faire  fouet- 
ter publiquement , fi  l’accufation  des  Mahométans  fe  trouvoit  fondée. 
Mais  Thomas  trouva  moyen  d’intérefler  en  fa  faveur  un  vieux  A'Jahométan, 
à qui  il  donna  mille  écus  d’or,  & s’engagea  à lui  fournir  par  mois  & à Tes 
dofeendans  tant  qu’il  y en  aurait,  des  fonds  de  l'Eglife  la  même  portion  de 
provilions  qu’avoient  les  Prêtres  «St  les  Diacres  : cet  homme  s’employa  fi 
bien , que  le  Patriarche  appaifa  /Ibd'allab , échappa  à la  honteufe  peine  dont 
il  étoit  menacé,  «St  obtint  pour  ce  qui  avoit  été  fait  l’entiere  approbation 
de  tous  les  principaux  Mahométans  qui  demeuroient  à Jirufakm.  Thomas 
étant  mort  la  feptieme  année  du  régné  de  Mamon , eut  pour  fuccefleur 
Bafile , fon  éleve , qui  occupa  le  Siégé  Patriarchal  de  Jérufalem  pendant  vingt- 
cinq  ans.  On  peut  recueillir  d’Eutycbius , que  la  première  année  du  Califat 
de  Mamon  un  certain  /^ytib  ou  ^ob  fut  élevé  fur  le  Skge  d' /Jntioebe.  Ce  qui 
pourtant  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  nous  avons  rapporté  deDenys,  aulfi 
Patriarche  de  cette  ville,  pareeque  cet  Hillorien  fait  lieger  Job  pas  moins 
de  trente  & un  an.  Comme  Mamon  étoit  convaincu  qu’il  n’y  a rien  de 
plus  digne  des  foins  d’un  homme  fage  que  de  cultiver  «à  de  perfLélionner 
fon  efprit , «S:  que  les  plaifirs  , dans  Ta  jouiflânee  defquels  non  feulement  le 
commun  des  hommes,  mais  ceux  d’un  rang  plus  élevé  font  confiller  leur 
bonheur,  n’y  font  pas  comparables,  il  traitoit  non  feulement  avec  les  p’us 
grandes  marques  de  dillinftion  les  Savans  qu’il  attiroii  à Bagdad , mais  pit» 
îoit  dans  leur  compagnie  tout  le  tems  que  les  affaires  d’Etat  lui  laiflbient, 
encourageant  par  fon  e.xemple  fes  fujets  à lire  les  Ouvrages  qu’ils  tradui- 
foient  ou  dont  ils  étoient  les  Auteurs,  & alîilbnt  frequenunent  à leurs  le- 
çons. Les  principaux  Allronomes  qui  fleurirent  de  fon  tems  , furent  Ha~ 
bash  Ai Memazi  ,c\toy tu  de.Bagdad,  qui  a écrit  trois  Livres  de  Tables  ou 
de  Calculs  Aflronomiaues , intitulés , Al Send  llend.  Al Montaben , «S:  AlShàb  : 
Ahmed  Ebn  Khotair  Al  Targdni , ou , ainfi  que  d’autres  l’appellent , A/oAamwri 
i.bn  Kctir  Al  Eorgdni , connu  en  Europe  fous  le  nom  d’Aifraganus  , dont  les 
Elémens  / AJÎronomie , ivec  la  Verfion  «St  les  Notes  de  GoHus,  font  en  gran- 
de eftime  parmi  les  Savans  : Abdt allah  Ebn  Sahel  Ebn  Nûbakhs , célébré  par 
fes  connoiflances  Aftronomiqucs  «S:  très-eftimé  du  Calife:  Mohammed  ELn 
Mûfa  Al  Kbowarafmi  , dont  les  Tables  Allronomiques  , intitulées  Al  Send 
Hcnd,  paflent  pour  exaêles:  Mashallah  le  Juif,  regardé  comme  le  Phénix  de 
Ibn  fiecle  pour  fon  profond  favoir  dans  les.  Sciences  abflraites , fleuriflbit 
fous  le  régné  d’ Almanfor , mais  mourut  après  l’avènement  de  Mamon  à la 
Couronne  ; «S:  Tahya  Ebn  AbtiT  Man/tir,  habile  dans  l’Aflrologie , à en  juger 
par  un  'l'raité  quAbulfaragc  rapporte.  Les  plus  célébrés  Médecins  du  tuns 
de  Mamon , dont  il  employa  quelques-uns  à traduire  en  Arabe  un  grand 

' nom- 
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nombre  de  Traités  de  Médecine,  qu’il  avoir  achetés  des  Grecs,  furent  Fin  Sectiow 
Bafrik  , Affranchi  de  ce  Prince , qui  étoit  habile  1 raduéteur , & faififfoit  *,?y.**' 
très -bien  la  penfée  & le  fens  de  fon  Original  , quoiqu’il  n’écrivît  pas  élé-  J„cau[at 
gamment  en  Arabe,  & qu’il  entendît  mieux  la  Philolophie  que  la  Médeci-  jeîAi- 
ne:  Sahel  Ebn  Sdbûr , Çumommé  Al Ktrwjaj , qui  faifoit  fon  fejour  kAkwaz,  mon. 

& a écrit  par  conféquenç  dans  la  Dialeéte  du  Khuzillam  ; Tabya  Elm  Md/ûa,  —• 
qui  fe  diflingua  aufli  dans  fa  profeflion  : George  fils  de  Bakhtishtia , dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus  : Ifa  fils  ^Al  Hakem , qui  eut  aufli  de  la  réputation , & 

Zacharie  Al  rî/arî  ,qui  pratiqua  fort  heureufcment.  Mamon  avoit  outre  ceux- 
là  un  autre  Médecin , qu’un  Hiflorien  Arabe  appelle  Gabriel,  qui  le  voyoit 
tous  les  matins  avant  les  autres , & qui  jouit  pendant  quelque  tems  d’une 
penfion  de  mille  drachmes  par  mois  j mais  ayant  enfuite  encouru  la  disgrâ- 
ce du  Calife,  ileutdéfenfe  de  paroître  devant  ce  Prince,  & fa  penfion  fut 
réduite  à cent-cinquante  drachmes.  Dès  les  commencemens  du  Mahomé- 
tifme  les  Arabes  avoient  marqué  du  goût  pour  l’étude  de  la  Médecine , à 
caufe  de  la  grande  utilité  de  cet  Art , dans  le  tems  même  qu’ils  ne  s’appli- 
quoient  qu’à  cultiver  leur  Langue , & à étudier  leur  Droit  Civil  fondé  fur 
les  préceptes  & fur  les  dédiions  de  l’Alcoran.  Tel  fut  l’état  des  Sciences 

Îarmi  les  Arabes  , tandis  que  les  Califes  Ommiades  occupèrent  le  Trône, 
lais  après  que  les  Abbajftdei  y furent  montés , les  Sciences  commencèrent 
à être  en  vogue.  Abu  Jaafar  Àlmanfor , le  fécond  Calife  de  cette  famille,  fut 
non  feulement  affezverfé  dans  le  Droit  Civil  Mahométan,  mais  il  acquit  en- 
core quelque  connoiffancedelaPhilofophie&de  rAflronomie;&  ces  Scien- 
ces furent  portées  beaucoup  plus  loin  fous  le  régné  de  fon  arriere-petit-fils 
Abdallah  Al  Mamon.  Non  content  de  raffembler  des  Savans  de  toutes  les 
provinces  de  fon  vafle  Empire, pour  traduire  les  Livres  qu’il  avoit  achetés 
à grands  fraix  des  Chrétiens , ce  Prince  favorifa  par  tous  les  moyens  pos* 
fibles  l’étude  des  Sciences  qui  en  faifoient  le  fujet,  & s’y  appliqua  lui-mê- 
me avec  une  extrême  ardeur.  Mais  nous  renvoyons  aux  Auteurs  cités  ci- 
deffous , ceux  qui  feront  curieux  de  favoir  plus  en  détail  tout  ce  que  ce 
Prince  a fiiit  en  faveur  des  Sciences  & des  Gens  de  Lettres  (u). 


SECTION  XXVIII. 


Hijîoirt  du  Califat  de  Al  Motafem.  XXVI II.  Calife. 


Jk  LMotasemou  Abu  Isbak.  Mobammed  fils  de  Haroun  Al  Rashid , fur-  Si  ctiok 
nommé  aufli  Billob  par  quelques  Hifloriens  Orientaux  , fut  proclamé 
Calife  le  jour  même  de  la  mort  de  fon  frere  Mamon  , c’eft-à-dire  le  1 8 ou  ca/i/at 
19  du  mois  de  Rajebàel'an  218  de  l’Hégire.  Marcdab  ou  Marudah,  liiaeie,  A 

étoit  Icm- 


(a)  Abu  'Jaafar  AlTnbar,  Etmac.  I.  c.  p. 
139,  140.  hutjcb  ubi  fup.  p.  420-437.  Al 
Kiia'i  Sotd  Elm  Abvied  Al  Avdotoj  ap.  Ahul- 
Jutng.  ubi  fup.  ut  & ipfe  Abuifarog.  ibii 
Tome  Xyi. 


Ahitfcd.  I.  c.  Cetii  not.  ad  Alfrne-  p.  1.  4 Al  Mot» 
alib.  Klxmdcwir.  Ebn  ilcir.ai,  Vid.  etiam  (em 
D'Utrbdol,  ubi  fup.  produmé 

Calife. 
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Skctuw  étoic  une  des  concubines  deHaroun  Alllashid.  Quelquc-s-uns  des  Officier» 
qyj  fe  trouvoient  à Tarfc  , avoienc  du  penchant  pour  Al  Abbis  fils  de  Mat 
du'^'îfnt  jeune  l'rince  ayant  lui- meme  prêté  ferment  de  fidelité  à 

di-Moa-  Motafem,  tous  les  Officiers  de  l’Armée  & toutes  les  perfonnes  de  la  Cour 
fem.  fuivirent  bientôt  Ion  exemple.  Motafem  fuccéda  au  Trône,  en  vertu  de 

■ la  nomination  que  Mamon  avoit  faite  exprelTément  de  lui  pour  fon  fuc- 

ceficur  , au  préjudice  A'Abbâs  fon  propre  fils , & à l’exclufion  de  Muta- 
men  fon  autre  frere,  quoique  celui-ci  eût  été  appelle  au  Trône  par  la  dé- 
claration de  leur  pere  Haroun  Al  Rashid.  La  première  chofe  que  fit  le 
nouveau  Calife,  ce  fut  de  donner  ordre  qu’on  démolit  les  nouveaux  édifi- 
ces que  le  fils  de  Mamon  avoit  fait  élever  à Tavmba  fous  le  re^ne  de  fon 
pere  ; on  enleva  toutes  les  armes  & les  munitions  de  guerre  qui  s’y  trou- 
vèrent , & les  habitans  qui  y avoient  été  tranfportés  d’autres  villes  curent 
ordre  de  s’en  retourner  dans  leurs  premières  demeures.  Au  commence- 
ment du  mois  de  Ramadan , Motafem  arriva  à Bagdad , & y fut  aulfi-tôt  après 
inauguré.  Dans  le  même  tems  ce  Prince  eut  avis  des  grands  progrès  qu’a- 
voient  faits  en  Perfe  & dans  l’Iraque  Perfienne  des  Rebelles,  qui  avoienr 
pour  Chef  Babec,  ennemi  déclaré  de  la  Confiitution  Civile  & Eccléfiafii- 
que  des  Maliométans.  Ce  Babec  étoit  furnommé  Al  Horrmi  ou  Al  Kborit- 
mi,  Khorendim,  parccqu’il  étoit  d’un  endroit  proche  à’Ardebil  dans  l’A- 
derbijan  appellé  Kborrem , ou  pareequ’il  inllitua  une  Religion  dt  joÿt  (ÿ  de 
plaijir , ce  que  le  mot  de  Kheremdin  lignifie  en  Perfan.  11  commença  à pa- 
roitre  l’an  201  de  l'Hégire  , & prit  la  qualité  de  Prophète.  On  ne  dit 
point  quel  fyftême  particulier  de  doftrine  il  enfeignoit , mais  feulement 
^u’il  failbit  profeffion  ouverte  d’impiété , & qu’il  ne  fuivoit  aucune  des  Re- 
ligions Connues  en  Alie.  Il  fe  fit  un  grand  nombre  de  partifans  dans  l’A- 
dherbijan  & dans  l’Iraque Perfienne, & devint  afl'ex  puiflant  pour  foutenir 
la  guerre  contre  le  Cafife  Mamon,  dont  il  battit  fouvent  les  troupes,  & 
fit  périr  plufieurs  Généraux,  entre  autres  Elm  i/um/rf,  qu’il  tua  de  fa  pro- 
pre main.  Scs  viftoires  le  rendirent  fi  formidable , que  Motafem  fut  obli- 
gé d’employer  toutes  les  forces  de  l’Empire  pour  le  réduire.  Il  en  donna 
le  commandement  à Haidar  fil.s  de  Aaiir , furnommé  Jjfshîn,  Turc  de  nais- 
fance  , qui  avoit  été  mené  efclave  à la  Cour  du  Calife , où  ayant  été  em- 
ployé à difeipliner  la  Milice  Turque,  il  s’étoit  acquis  la  réputation  de 
grand  Capitaine.  Comme  les  Rebelles  s’étoient  rendus  maîtres  de  Al  Je- 
Ml  & de  Uamadan,  & qu’ils  étoient  {om,Afsbin  réfoiut  de  leur  livrer  ba- 
taille auffi-tôt  qu’il  en  trouveroit  l’occafion  favoitiblc;  il  n’y  manqua  point, 
& les  défit , en  fit  un  terrible  carnage,  ayant  fait  pafler  pas  moins  de  loixan- 
te-mille  liommes  au  fil  de  l'épée , & chafTé  le  refie  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire Grec.  Il  avoir  marché  d’abord  à la  tête  de  fon  armée  vers  l’Adherbijan, 
avoit  employé  beaucoup  de  tenu  à rebâtir  les  châteaux  que  Babtc  avoit 
fait  démolir  entre  les  villes  dîArzanjdn  & d’Ardcbil,  t^^c  pour  s’alTurer  des 
pafTages,  que  pour  arrêter  les  courfes  des  Rebelles  (fl).  L’an- 

(«■)  Ahu  yaafar  At  Tahar.  Elmae  «bi  Tup.  I^b  Taribh.  Ehu  Sbnlm'ib.  Vi«l.  etiam  D'Hct- 
■ p.  140,  141.  i'.utycb.  I.  c.  p.  43rt,  437.  A-  bilut,  liibliuth.  Orient,  p.  158,  151/» 
t>u'i[uroü,  ubi  fup.  p.  252.  Klnndamr,  Aut. 
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L’année  fuivante  ,1a  2 19  de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  Janvier  834 , SecTtoti 
Mahmet  fils  de  Al  Kdfem,  un  des  defcendtns  d’Ali,  prit  les  armes  contre 
le  Calife  & s’empara  d’une  grande  partie  du  Khorafan.  Il  fut  cependant 
la  fin  défait  par  les  troupes  du  Calife,  fait  prifonnier,  & conduit  à Mota-y'Mo,,. 
fem  à Bagdad.  On  le  mit  en  prifon,  où  il  demeura  quelque  tems,  roaisfcm. 
il  trouva , on  ne  fait  comment , le  moyen  de  fe  fauver , & il  n’a  jamais  pa-  ~ 
ru  depuis.  Cette  même  année,  Kendi  Gouverneur  d’Egypte  mourut 
Mefr,  & le  Calife  lui  donna  fon  fils  Motaffir  ou  Modaffir  pour  fuccefleur.  'Kirem  fe 
Il  paroît  par  quelques  Hiftoriens  Orientaux  qa’ Afihin  fe  rendit  maître  d'Is-  révolte 
fahan  ou  Jfpahdn  & de  Hamadan , les  deux  principales  villes  de  l’Irak  Per-  * 
Cenne,  & de  plufieurs  châteaux  deSaife,nonobuant  tout  ce  que  les  Re- 
belles  firent  pour  le  harceler , mais  qu’il  ne  put  cependant  réduire  tout  le 
pays  fous  l’obéilTance  du  Calife  (d). 

Vers  ce  tems-là  le  Calife  perfécuta  vivement  tons  ceux  qui  nioient  la  Motafem 
création  de  l’Alcoran.  Ahmed  Ebn  Hanbal,  Chef  de  la  quatrième  Sefte  des^"-^^™'? 
Sonnites , dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite , ayant  refufé 
de  réconnoître  que  l’Alcoran  étoit  créé,  fut  fouetté,  par  ordre  de  Mota- /-AlçorM 
fem,  d’une  fi  cruelle  maniéré,  qu’il  fut  prefque  écorché  vif,  & tomba  en  fût  crié. 
défaillance  , après  quoi  on  le  mit  en  prifon.  Abu  Harûn  fils  à' Al  Baci 
auroit  fubi  le  même  châtiment , s'il  ne  s’étoit  mis  à couvert  par  un  fub- 
terfuge  ingénieux.  11  convint  que  l’Alcoran  avoit  été  placé,  donné  & 
inliitué  par  Dieq , & que  tout  ce  qui  étoit  de  cette  efpece  étoit  créé , mais 
il  ne  voulut  pas  énoncer  en  autant  de  termes  la  conféquence  qui  décou* 
bit  naturellement  de  ces  premifles.  En  un  mot  il  avoua  que  l’Alcoran 
avoit  une  des  propriétés  elTentielles  d’une  créature  , mais  il  tâcha  d’éviter 
de  profefier  la  conclufion  qui  fuivoit  néceflairementde  cette  conce(îion(ii). 

L’an  220  de  l’Hégire,  Afshin  ayant  pourvu  à la  garderies  défilés  des  Afsliin</«. 
montagnes  , & mis  des  détachemens  pour  les  défendre,  defeendit  dans  la/2«r  Ba- 
plaine  & vint  camper  près  d’une  bourgade  nommée  Arfà  , ou  Asbdk  félon 
d’autres,  où  il  offrit  la  bataille  à l’ennemi.  Babec,  nonobflant  les  grandes 
pertes  qu’il  avoit  faites,  accepta  le  défi;  mais  après  un  rude  combat  il  fut 
entièrement  défait,  & contramt  de  fuir  avec  les  débris  de  fes  troupes  juf- 
qu’àil/ogii«,&  de-là  à Casbahâd,  lieu  de  fa  naiflance  où  il  avoit  fon  prin-* 
cipal  fort.  Il  faut  que  fon  armée  ait  été  extraordinairement  nombreufé 
avant  l’aàion , s’il  eft  vrai , ainfi  que  l’affurc  Abu  Jaofar  Al  Tabari,  qu’il 
y ait  perdu  au-delà  de  cent-mille  hommes.  Quoi  qu’il  en  foit,  Babec,  ne 
voyant  d’autre  reflburce,  fe  retira  dans  les  Monts  Gordiens,  où  il  fortifiâ 

{iluficurs  polies,  & d’où  il  incommodoit  bcaticoup  l’armée  du  Calife  qd 
e pourfuivoit,  en  lui  coupant  fonvent  les  vivres,  & en  lui  enlevant  quel- 

Juefois  des  quartiers.  Il  fut  donc  impqflible  au  Général  de  Motafem  de  lé 
éloger  de-là  cette  année  (c). 

L’an- 


(tî)  Abu  Jaafar  Al  Tabttr.  FJmttc.  I.  c.  p. 
141.  Kbottdemir.  Ebn  Shabrab.  Eutjeb.  1.  c. 
P-  4JÔ.  439-  Abiilf/img.  ubi  fup. 

/ibulftiag.  Hift.  Dynaft.p.  252,253. 


Ebn  Kbeleean. 

(f)  Abu  yaafar  Al  Tahar.  Elmac.  1.  c. 
Abuifarag,  Ubi  fup.p,  %il.û'HerbcU)t.  p.  158. 
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SacTîoîi  L’année  fuivante,  la  221  de  l’Ere  Mahomccane,  le  Calife  cominua 
XXVliI.  fiu  à'Abul  Abbâs  Al  Sbabâni  dans  le  Gouvernement  d’I^ypte,  qu'il  lui 
avoit  conféré  l’année  précédente  . après  la  mort  de  Moiajfir  fils  de  Kcndi. 
*Mou  tomours  dans  les  Monts  Gordiens , & s’y  défendoit  contre 

fan.  les  troupes  du  Calife.  Cependant  A/rbin  força  quelques-uns  de  fe-s  retran- 

— chemens  & s’empara  de  plufieurs  de  fes  forts  , mais  il  ne  put  encore  ter- 

campagne  (a). 

im/re  II  la  pouflii  vigoureufcment  l’an  222  de  l’Hégire,  qui  commença  le  14 
Afsliin.  Décembre  836  , & il  enferma  Babec  dans  Casbakid,  Bailu  ou  Al  Badb, 
^rife  ajnfi  que  l’appellent  quelquefois  les  Hifloriens  Arabes , & il  l’y  tint  étroi- 
fÿijtike  de  aflicgé  ; le  rebelle  s’étoit  vu  contraint  de  s’y  retirer  comme  dans 

fon  dernier  afyle , après  <{\iAfsbin  lui  eut  enlevé , avec  une  patience  invin- 
cible , tous  fes  forts , & eut  forcé  tous  fus  retranchemens  dans  les  monta- 
gnes des  Curdes.  La  forterefle  de  Casbabdd  étant  une  place  très-forte  Ba- 
bec s’y  défendit  avec  beaucoup  de  courage  pendant  plufieurs  mois  , mais 
voyant  à la  fin  qu’il  furoit  forcé  de  fe  rendre,  il  fe  fauva  dans  un  bois  voi- 
fin  , & peu  après  il  vint  trouver  /Ifibin  , fur  la  promclTe  que  ce  Général 
lui  fit  d’Stcnir  fa  grâce  du  Calife.  Mais  aufll-tôt  (^u/Jfsbin  l’eut  en  fon 
pouvoir,  il  ordonna  à un  Bourreau  qui  l’accompagnoit , de  lui  couper  d’a* 
bord  les  mains  & les  pieds,  & enfuite  la  tête.  Tel  efl  le  récit  d Abu  Jaa- 
far  Al  Tahari.  D’autres  Hifloriens  racontent  , qu’avant  que  Casbabdd  fe 
rendît  aux  troupes  du  Calife , Babec , après  avoir  foütenu  vaillamment 
plufieurs  affauts,  trouva  moyen  de  fe  fauver  déguifé  en  Arménie , avec 
Ablallab  fon  frere  & Moavîc  fon  Général , & que  là  il  fut  pris  par  trahi- 
fon.  Sahel  fils  de  Sanbat , Officier  Arménien  , qui  par  hazard  le  connois- 
füit , l’engagea  par  des  offres  de  fervice  & par  de  grandes  marques  de  ref- 
peft  à fe  remettre  entre  fes  mains’,  & le  traita  en  grand  Roi,  jufqu’au 
moment  que  la  table  étant  ftrvie  , SaJscl  fe  mit  à côté  de  lui.  Babec  fur- 
pris,  lui  demanda  comment  il  ofoit  prendre  la  liberté  de  fe  placer  à fa 
table  fans  y être  appellé?  Jl  ejl  vrai  y grand  Roi,  repartit  Sahel,  que  j’ai 
fait  une  faute;  car  qui  fuis -je  pour  tpériter  d’être  à la  table  de  Votre  Majcjlc? 
& faifant  venir  fur  ie  champ  un  Forgeron,  il  lui  dit  par  une  cruelle  raille- 
rie : Etendez  vos  jambes , grand  Roi , afin  que  cet  homme  vous  mette  les  fers  aux 
pieds.  Sahel  l’envoya  enfuite  à /T/iri/n,  quoiqu’il  offrît  une  fomme  confidé- 
rable  pour  fa  rançon  , après  avoir  fait  violer  en  fa  préfence  fa  mere , fii 
fœur  & fa  femme,  comme  Babec  le  pratiquoit  envers  fes  prifonniers.  Dès 
qu’Afsbin  eut  ce  rebelle  en  fon  pouvoir , il  le  mena  à Mota/cm , qui  le  fie 
mourir  ignominieufement.  Le  Calife  étoit  alors  à Sar  Alan  Ray , Sarra 
Alanray  ou  Samarra,  car  on  lui  donne  ces  divers  noms  , ville  de  l’Irak, fur 
la  rive  orientale  du  Tigre  , à un  peu  plus  d'un  demi  degré  à l’Ouefl  de 
Bagdad:  ce  fut-là  que  Babec  reçut  la  punition  de  fes  crimes, on  lui  coupa 
les  bras  & les  jambes, on  lui  ouvrit  le  ventre, & enfuite  on  lui  trancha  la 
tête;  fon  corps  fut  attaché  à un  gibet,  & la  tête  envoyée  dans  le  Khora- 
fan.  Cet  homme  avoit  fait  tête  à toute  la  puiffance  dps  Califes  pendant 

plus 

{aj-Abu  Jaafar  AlTaiar.  Elmae.  ubi  flip.  AluSfarag.  1.  c. 
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plus  de  vingt  ans,  & avoit  cruellement  maflacré  250000  perfonncs;  par-  S:;cTrou 
cequ’il  ne  reCpetloit  ni  âge  , ni  fcxe  , ni  condition,  & faifoit  palier  au 
de  l’épée  tout  ce  qui  tomboit  entre  fts  mains,  foit  des  Mahoméians, 
de  leurs  Alliés.  Parmi  les  prifonniers  qui  furent  faits  à la  prife  de  Casba~^\iou! 
bâd,  on  trouv'a  un  nommé  Nùd^  qui  étoit  l’un  des  dix  hommes  que  Babcc  fcm. 
employoit  à fes  exécutions  ; il  avoua  qu’il  avoit  mis  à mort  de  fes  propres  “ 
mains,  par  ordre  de  fon  Maître,  vingt-mille  Mahométans;  ajoutant  qu’il 
ne  favoit  pas  le  nombre  que  fes  camarades  avoient  exécuté.  Casbabâd  fut 
pris  dans  le  mois  de  Ramadan  de  cette  année  ; après  quoi  Jjif  fils  à'/Inba~ 
fa  fournit  les  ZataUhiens , qui  habitoient  //I  Batayah , ou  le  pays  maréca- 
geux entre  fVafet  & Bagdad;  & en  emmena  plufieurs  prifonniers  dans  cet- 
te derniere  ville.  Les  Khorremites , & non  Horremites , ainli  que  les  appelle 
Mr.  D'Herbelot , ou  Hazemites , comme  les  nomme  le  Doéieur  Pococi  dans 
fa  Verfion  Latine  d‘ /ibulfarage , les  Khorremites  y dis -je,  ou  Seélateursde 
Babec . qui  reflerent  après  fa  mort , femblent  avoir  été  totalement  dilTipés, 
les  I lilloriens  Orientaux  n’en  faifant  plus  que  peu  ou  point  de  mention  («). 

L’an  223  de  l’Hégire , qui  commença  le  3 de  Décembre  837 , l’Empe-  u Ciii'i 
reur  Théophile  entra  dans  les  Provinces  Mufulmancs  avec  une  armée  de 
cent-miJle  hommes  , & pénétra  jufqu’à  Zabatta  ou  Zabtara,  prit  «St  ruina  ^ 
cette  ville,  fit  pafier  au  fil  de  l’épée  tous  les  hommes,  «St  emmena  les  fem- 
mes  «St  les  enfans  en  captivité.  De-ià  il  marcha  à Malatia  en  Cappadoce,^ 
dont  il  s’empara  , «St  où  il  fit  auili  malTacrer  les  hommes , & prit  plus  de 
mille  femmes  prifonniercs.  U fe  rendit  maître  de  plufieurs  autres  villes, 
dont  il  traita  les  habitans  de  la  façon  la  plus  cruelle,  faifant  crever  les  yeux, 
couper  le  nez  «St  les  oreilles  aux  hommus , «Sit  emmenant  les  femmes  en  ef- 
clavage,  fi  l’on  s’en  rapporte  à quelqacs  Hilloriens  Arabes.  Le  Calife  ayant 
appris  ces  hoflilités  «St  les  cruautés  que  les  Grecs  comraettoient , marcha 
contre  eux  avec  une  armée  plus  formidable  qu’aucune  tie  celles  que  fes 
prédécelTeurs  avoient  mifes  en  campagne  contre  cette  nation.  Il  partagea 
cette  armée  en  plufieurs  corps,  qui  entrèrent  dans  l’Empire  Grec  par  dif» 
férens  côtés,  «St  prirent  plufieurs  fortertires  des  Chrétiens,  avant  qu’il  pa- 
rût perfonne  pour  leurdifputer  leterrein.  On  dit  qu’il  fe  rendit  maître  d’^n- 
cyre  & la  réduifit  en  cendres , quoique  Jyub , Patriarche  d’.-.  ntioche  , qui 
fuivoit  le  Calife  dans  cette  expédition  , eut  pu  obtenir  de  ce  Prince  de 
l’épargner , fi  les  habitans , comme  il  les  ÿ e:;horta , avoient  ouvert  leurs 
, portes  à Motafem  lorfqu’il  fe  préftnta  devant  la  ville.  D'autre  côté,  quel» 

Îiues  Hilloriens  Grecs  prétendent  que  les  Mahométans  furent  les  aggres- 
eurs  dans  cette  guerre  , & qu’ils  avoient  fait  plufieurs  anlfées  auparavant 
une  irruption  fur  les  terres  de  l’Empire  , traitant  les  fujets  de  l’Empereur 
avec  leur  inhumanité  ordinaire  , fans  que  ni  l’Empereur  ni  fes  peuples  y 
culTent  donné  lieu.  Quoi  qu’il  en  foit,  comme,  félon  un  decesilifioricn.®, 

Théophile  avoit  en  ravageant  la  Syrie  détruit,  malgré  les  prtflantes folliti- 
talions  du  Calife,  Zabatra  ou  Sozopetra,  le  lieu  de  la  naill'ance  de  ce  Prin- , 

ce-, 

(a)  jliu  Jiufiir  /flTaiar.  F.lmoc.].  c.  p.  I.J.1,  142.  j4^:'irmv7S.  nW  fop.  p.  553,  254. 

KhenJemir,  Ebn  Sbobnab.  Eutyb.  I.  c.  p.  438  , 439.  Ü'iliiielot.  ubi  fi;p. 
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Section'  ce,  il  ordonna  à tous  fes  foldat»  de  graver  fur  leur  bouclier  le  nom 

Ptolomée  & Strabon  mettent  au  nombre  des  villes  de  Phrygitr 
élu  Ceur/i:^  0“  Théophile  étoit  né  , réfolu  de  la  détruire  à quelque  prix  que  ce  fût.  • 
Je  Muta-  Les  Hiiloriens  Maliométans  ont  gardé  le  filence  fur  toutes  ces  circonftan- 
ifin.  ces.  Le  Calife  s’avança  d'abord  jufqu’à  Tarfe  en  Cilicie,  (Sc  de4à  il  entra 
' enPhrygie.  L’Empereur  en  ayant  eu  avis, marcha  avec  fon  armée  vers  Do- 
rylée,  qui  ed  à trois  journées  environ  A’Amorium.  Dans  un  COnfeil  de 
guerre  qu’il  tint -là,  plufieurs  de  fes  Officiers  lui  confeillerent  d’éviter  d’en 
venir  à une  aélion  générale  avec  les  Arabes,  dont  l’armée  étoit  beaucoup 
plus  nombreufe  que  celle  des  Grecs,  6c  de  tranfporcer  les  habitaHs  à'Amo* 
rium  en  quelque  autre  endroit.  Mais  l'Empereur  croyant  qu’une  pareille 
conduite  le  deshonoreroit , fe  détermina  à rifqucr  tout  pour  défendre  fa  vil* 
le  natale  ; il  y envoya  un  gros  détachement  fous  la  conduite  à'Aéce , Gé- 
néral d’Orient , de  Théodore  Craterus , de  Théophile  Dubulzicue , 6c  autres  Ca- 
pitaines expérimentés.  Dans  le  même  tems  le  Calife  ayant  tout  difpofé 
pour  invefbr  la  place , déucha  un  corps  de  dix- mille  Turcs,  avec  un  fort 
parti  d’ Arméniens,  pour  tâter  les  forces  de  l’Empereur.  Les  deux  armées 
Te  trouvèrent  en  préfence  à Djzy/nenum , 6c  en  vinrent  bientôt  aux  mains; 
les  Arabes  furent  au  commencement  mis  en  déroute;  mais  les  Grecs,  en 
les jpourfuivant , furent  tellement  accablés  de  fieches  par  les  Turcs,  qu’ils 
cellercnt  non  feulement  de  pourfuivre  leurs  ennemis , mais  fe  débandèrent 
eux-mêmes.  Il  y eut  cependant  un  corps  de  Perfans  de  l’armée  de  l’Em- 
pereur, qui  quoique  abandonné  de  tout  le  refie  fit  ferme,  & environnant 
ce  Prince,  qui  étoit  en  perfonne  au  combat,  il  foucint  l’effort  de  l’enne- 
mi , & enfin  fe  retira  à la  faveur  de  la  nuit  en  affez  bon  ordre.  AbulfcJa 
rapporte  que  dans  cette  expédition  l’aile  droite  de  l’armée  Mufulmane  é- 
toit  commandée  par  Afshin  fils  de  Kaûs , que  Afbnas  commandoii  la  gau- 
che, & que  le  Calife  conduifeit  en  perfonne  le  gros  de  l’armée.  Motal'tm 
ayant  appris  l’avantage  que  fes  troupes  avoient  remporté , marcha  tout 
droit  à Amorium , 6c  ayant  été  joint  par  les  vidlorieux , il  mit  le  ficge  de- 
vant la  place,  & la  ferra  de  prés  ; enfin  après  une  longue  & opiniâtre  ré- 
fifiance,  un  des  habitans,  qui  avoir  renoncé  au  Chrifiianifme,  lui  livra  la 
ville  par  trahifon.  Le  Calife  irrité  des  grandes  pertes  qu’il  avoir  faites 
pendant  le  fiege,  qui,  ü nous  en  croyons  Asulfeda ^ ivok  duré  cinquante- 
cinq  jours , fit  maflacrcr  prefque  tous  les  hommes , emmena  les  femmes  6l 
les  enfans  en  captivité,  6c  rafa  la  ville.  11  y a des  Hifioriens  Orientaux, 
qui  rapportent  que  les  Grecs  perdirent , dans  la  bataille  dont  nous  venons 
de  parler,  au-é^là  de  trente-mille  hommes.  L’armée  du  Calife  ayant  man- 
qué d’eau  à fon  retour , les  prifonniers  Chrétiens  fe  fouleverent , & tuè- 
rent quelques-uns  de  fes  gens  ; ce  qui  l’irrita  à un  tel  point,  qu’il  fit  mas- 
facrer  fix-mille  des  Grecs,  qui  avoient  trempé  dans  la  fédition,  Abulf ora- 
ge dit,  qu’il  y eut  trente-mille  des  habitans  d' Amorium  de  tués,  ôc  qu’il  y 
en  eut  autant  de  faits  prifonniers.  Motafem  ayant  découvert  dans  fa  mar- 
che, que  quelques-uns  de  fes  O.liciers  s’étoient  engagés  à appuyer  les  pré- 
tentions d’ Abbés  fils  de  Marnai  au  Califat,  défendit  à fes  fujets  de  fournir 
It  ce  Prince  aucune  boiffen , quelle  qu’elle  fût  ; enforte  que  félon  AbiOfe- 
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il  mouruc  de  foif  à Manbij  , & fut  enterré  dans  cette  ville.  Zabjtra , Sïctiou 
Zabtara  ou  Sozopetra,  dont  la  ruine  fut  caufc  de  la  terrible  dtColation  A' A 
vioriumy  éloit  fituée  entre  Samofate  & Malatia,  à une  ou  deux  journées  au^ 

Sud  de  la  demierei  /Ibulfeda , Mahomet  Al  Firauzabaiii  & d’autres  Auteurs  *mou 
^Orientaux  en  ont  fait  mention.  11  faut  obferver  ici  que,  félon  les  Hifto-fem. 
riens  que  Mr.  D'IIerbelot  a fuivis , le  Calife  ne  découvrit  la  conjuration 
formée  contre  lui,  qu’après  fon  arrivée  à Sarra  Manray , alors  la  Capitale 
de  l’Empire.  Si  nous  nous  en  rapportons  à ces  Hiftoriens , les  Conjurés  a- 
voient  deflein  de  le  tuer  avec  /ifsh'm  & Asbbab  fes  deux  meilleurs  amis, 

& d’élet-er  enfuite  fon  neveu  Abbds  fur  le  Trône.  Mais  leur  projet  ayant 
été  découvert  ils  furent  punis  de  mort , & Abbés  enfermé  dans  un  lieu 
où  on  lui  donnoit  à manger,  mais  point  du  tout  à boire  ; il  languit  quel- 
que tems  dans  cette  fituation , & périt  en6n  roiférablement  de  foif.  Euty~ 
chius  fembic  pourtant  dire  qa'Abbât  mourut  pendant  que  le  Calife  étoic 
en  marche,  ot  par  conféquent  avant  fon  arrivée  à Sarra  Manray  (a). 

L’année  fuivante , 224.de  l'Hégire,  Abi allah  fAi  At  Thâher,  Couver-  /?*'<>//# 
neur  du  Khorafan  pour  Motafem  , marcha  avec  une  puifTante  armée  con-  •/‘’m  le 
U0  Bdrabi  fils  de  Kdran , qui  s’étoit  révolté  dans  le  'l  abreftan , le  défit  en 
plufieurs  rencontres , & enfin  le  fit  prifonnier  ; ce  qui  appaifa  la  rébellion , ‘ 
a rétablit  la  tranquillité  dans  ces  quartiers -là.  Abd^alla  envoya  Ihirabd  à 
Motafem  , qui  le  fit  fouetter  jufqu’à  ce  qu’il  expirât , & l’on  pendit  fon 
corps  à un  gibet  , pas  loin  de  celui  où  l'on  avoir  pendu  Bahcc.  En  ce 
tems- là  le  Calife  ôta  le  Gouvernement  d’Egypte  à Miifa  fils  A' Alu  l Abbas 
Al  Sbaihdai,  & en  pourvut  Mtilec  Al  Hindi.  Au  mois  de  Ramadan  de  cet- 
te année  mourut  Ibrahim  fils  de  Mahadi , comme  aulTi  Abu  Obeid  Al  Ko- 
femy  dans  la  foixante-huiticme  année  de  fon  âge;  ce  dernier  s’étoit  rendu 
fort  célébré  par  la  parfaite  connoifTance  qu'il  avoit  de  la  Langue  Arabe  (i). 

L’an  225  de  l’Hégire,  qui  commença  le  12  de  Novembre  839  , mou-  Motafem 
lurent  Abu  Ddaf  & AH  fils  de  Mahomet  de  Madain , deux  perfonnages  de  il<i«>aore 
diflinftion.  11  paroît  par  le  témcûgnage  de  bons  Auteurs,  que  Afshin,Ci-"”'f"'T 
pitaine-  Général  des  armées  du  Calife,  tâcha  d’engager  Mdziâr,  Couver- 
neur  du  Tabreflan,  à la  révolte  ; & que  Moufem  en  ayant  été  inftruit , /«/. 
auflTi  bien  que  de  fon  impiété,  puifque  l'on  découvrit  qu'il  étoit  idolâtre  & 
n’étoit  point  circoncis , il  le  fit  mettre  en  prifon  vers  la  fin  de  cette  année  (c). 

Ce  Général,  qui  étoit  le  grand  confident  du  Calife , aceufé  d’entretenir  Afslu'n 
des  intelligences  avec  fes  ennemis,. fm  exécuté  pour  trahifon  l’an  22(5  de"''™'*-' 
l’Hégire,  & fon  corps  pendu  à un  gibet  auprès  de  ceux  de  Bdrabd  & 

Babec.  Après  l’exécution  quelques-uns  des  Officiers  du  Calife  vifiterent  h fin. 
maifon  A'Afshin , où  ils  trouvèrent  un  grand  nombre  d’idoles,  qu’ils  brûlè- 
rent ; 


(y)  Ahn  JaaÇar  /U  Talar.  Elmac.  1.  c.  p. 
l+i,  Ænifirag.  ubifup.p.254.  CeJren.ïlilï, 
Comp.  p.  518-531.  jfoJtai.  Cmt  'tf-ai.  Etnjcb. 
L c.  p.  438—441.  Khomlemir.  Et»  Shobnob. 
Àbutf.  in  Chron.  ad  ann.  llcjir,  223.  Af«- 
bammed  Al  Firauzab.  in  Kam.  Ptolem.  L.  II. 
C.  8.  Strabo  L.  XII.  p.  in.  8d4-  CVnnoc.  ai 


Atfrag.^.  26p , 2 70.  D'flerbeht  & F.ii/ycb  I.  c. 

(*)  Abu  JaajUr  AITabur.  Elwac.  à.  Abulf, 
obi  fup. 

(O  Klvndemir.  Ebn  Shobnnb.  Abu  Jaufar 
AlTabar.  Ehiuet.  Hift.  Saracen.  p.  113.  A- 
bu'.f.oA  ann.  Hcjir.  225.  Ahulfarag.  Ilill.  Hy- 
oaiL  p.  254. 
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S'xmoN  reac , de  meme  que  plufieurs  Livres  impies  , compofes  dans  la  vue  d'in> 
xxviü.  fpirer  exécrables  opinions  aux  autres.  Cette  année  Motafem  dépouilla 
Hiiioire  MdUc  Al  Hindi  du  Gouvernement  d’Egypte,  & le  donna  à Asbas  un  de  fes 
ckMoa-*  domeftiques.  Vers  le  même  tems  mourut , fort  regretté  de  ceux  de  fa  Sec- 
fem.  te , Abul  Hodzail  Ebn  Al  Hodzail  Al  Bafri,  fameux  Dofteur  Motazalite  fa). 

— L’an  227  de  l’Hégire,  qui  commença  le  21  d’Oélobre  841 , le  Calife 
flfirtde  Motafem  mourut  à Samarra,  âgé  de  quarante -huit  ou  de  quarante-neuf 
Alotafeui.  Qjj  qy>j|  emporté  par  une  fievre  ; après  le  premier  accès  fon 
premier  Médecin  le  fit  faigner,  mais  la  faignée  ne  fervit  de  rien,  il  expi- 
ra le  Jeudi  18  du  premier  Rabi,  & laiflà  huit  fils  & autant  de  filles.  H 
avoit  régné  huit  ans , huit  mois  & huit  jours  ; & ctoit  le  huitième  Calife  de 
la  famille  des  Abbalfidcs  ; il  étoit  parvenu  au  Califat  l’an  218  de  l’Hégi- 
re ; il  étoit  né  au  mois  de  Shaaban , le  huitième  mois  de  l’année  ; il  avoit 
donné  huit  batailles , il  avoit  huit  mille  efclaves , & lailTa  huit  millions  d’or , 

& quatre- vingt-mille  d’argent  dans  fon  tréfor,  quand  il  mourut.  Ce  nom- 
bre de  huit  lui  fit  donner  par  les  Arabes  le  nom  de  Mothamen,  c’eft-à-dire 
ÏOBnnaire  ou  le  Huitainier.  Comme  les  fréquentes  féditions  du  peuple  de 
Bagdad  troubloient  fouvent  fon  repos  , il  prit  la  réfolution  d’abandonner 
cette  ville  , & d’en  bâtir  une  autre  pour  y faire  fa  réfidence.  Il  choific 
pour  cet  effet  un  lieu  nommé  Katûl,  proche  de  la  ville  de  Sarra  Manray^ 
dans  Vlrak  Arabique , & non  dans  la  Syrie  , comme  le  dit  Mr.  D'Herbelot. 
Ce  fut -là  qu’il  fit  bâtir  fa  nouvelle  ville,  qui  fut  d’abord  nommée  Samar- 
ra , & enfiiite  Sarra  Manray.  Mirkkond  rapporte  que  ce  Calife  avoit  cent 
trente -mille  chevaux  pies  dans  fes  Ecuries  à Samarra;  il  lui  prit  fantaifie 
de  faire  pendre  au  cou  de  chacun  un  fac  plein  de  terre,  & la  leur  fit  por- 
ter à une  place  de  la  ville  qu’il  avoit  marquée.  Toute  cette  terre  ainfi  a. 
maffée  forma  une  terraffe  affez  élevée,  fur  laquelle  il  fit  bâtir  un  grand  Sa- 
lon , duquel  il  pouvoir  découvrir  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ville  ; & c’ell 
cette  terraffe  qui  donna  le  nom  au  magnifique  Palais  de  Samarra , leauel 
fut  toujours  appellé  depuis  ce  tems-là  Tel  Almeibdli,  c’e(l-à-dire  la  Collins 
des  focs;  car  les  Arabes  appellent  en  küt  Langue  Almeibâli  une  forte  de  facs 
pendus  au  cou  des  chevaux  , dans  lefquels  ils  portent  leur  paille  & leur 
avoine,  félon  l’ufage  commun  de  tout  l’Orient  (b\ 

Sm  par-  Quant  à fa  perfonne,  on  dit  que  Motafem  avoit  le  teint  Liane,  le  vifa- 
irait  ci?  ge  beau , les  cheveux  blonds  ou  roux , la  barbe  longue , la  poitrine  large , 
fucarac-  ^ q^’j]  jjjgjj  ^ jg  moyenne  taille,  & fi  robufle  que,  fi  nous 
en  croyons  quelques  Iliftoriens  Arabes,  il  levoit  de  terre  un  poids  de  mil- 
le livres , & le  portoit  à plufieurs  pas.  B étoit  brave  & régulier  à s'ac- 
quitter des  devoirs  de  fa  Religion , quoique  fort  attaché  aux  fentimens  des 
Motazalite: , félon  quelques  Hifforiens  Orientaux.  Ces  Hérétiques  foute- 

noient , 


(<î)  Kbmdemir.  Ebn  Sbobnah.  Abu  y.tafar 
Al  Tabar.  Elmac.  I.  c.  Abulfarag.  ubi  fup. 
P.  *S+.  *SS-  Abutfei  ad  ann.  Hejir.  125. 

(i)  Abu  Janfar  Al  Tabar.  Elmac.  ubi  fup. 
p.  141.  Abulfarag.  1.  c.  p.  255.  Eu- 


tycb.  ubi  fup.  AEribonJ.  Ebn  Sbobnah.  D’IIer- 
btlol , art.  M)ta!fem , p.  639.  Colii  not.  aJ 
Abutfrag.  p.  230 , 13t.  Aljbam.  Al Firauzab. 
in  Kam.  Abulfcd.  ad  ann.  Hejir.  227. 
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noient , commé  on  l’a  déjà  remarqué , que  l’AlcoYan  étoit  créé,  & ne  fài-  Sscrio» 
foient  pas  difficulté  d’accufer  ceux  qui  maintenoient  le  contraire  d'infidé- 
lité,  comme  défenfeurs  de  deux  Principes  éternels.  Us  avoient  pour  an-  r 'i'iZit 
tagoniflcs  les  Sonnites  ou  Mahométans  orthodoxes  , qui  croient  que  l’AI-  He  ^'.où. 
Coran  efl  incréé  & étemel , fubftflant  dans  l’eflence  même  de  Dieu , ou , fcm. 
comme  d'autres  s’expriment,  qu’il  efl  la  Parole  de  Dieu , & par  conféqucnt  ■■ 
incréé,  auflî  bien  que  l’Etre  duquel  il  émane.  Motafem  entretint  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  troupes  fur  pied,  & fur-tout  de  Cavalerie, 
qu’aucun  de  fes  prédécelTeurs.  11  augmenta  auÔi  prodigieufement  le  nom- 
bre des  valets  de  fa  Cour,  pour  lefquels  il  fit  faire  cinquante  - mille  petits 

Îanicrs , dont  ils  fe  fervoient  quelquefois  pour  porter  leurs  provifions.  Les 
liftoriens  Mahométans  louent  unanimement  la  grandeur  d’ame  de  ce  Prin- 
ce, & rapportent  on  trait  des  plus  finguliers.  Etant  un  jour  à la  campa- 
gne éloigné  de  fes  gens,  il  rencontra  un  vieillard , dont  l’àne  étoit  tombé 
avec  fa  charge  dans  un  bourbier  ; le  Calife  touché  de  compaflion  defccn- 
dit  de  cheval , pour  affilier  ce  bon  homme,  & lui  aida  à relever  fa  béte, 
en  gâtant  fes  habits , & auffi-tôt  qu’il  eut  rejoint  les  fiens  , il  lui  fit  don- 
ner quatre  - mille  pièces  d’or.  11  Tut  le  premier  Calife  qui  ajouta  le  nom 
de  Dieu  au  lien;  car  il  fe  fit  appeller  Motafem  Billab,(pi  lignifie  celui  qui 
efl  confervé  & défendu  par  la  grâce  de  Dieu  ; en  quoi  il  fut  imité  par 
plufieurs  de  fes  fuccefleuts , qui  ajoutèrent  à leur  nom  les  mots  de  Billah, 
en  Dieu;  de  BeemrïUab,  par  l’ordre  de  Dieu,  de  ^bd'allah,  fur  Dieu  ou 
en  Dieu  ; & de  Ledinîllah , pour  la  foi  en  Dieu , ou  pour  le  fervice  de 
Dieu.  Lorfque  les  Grecs  prirent  & faccagerent  la  ville  de  Zabatra , il  fe 
trouva , dit-on , une  femme  de  la  famille  des  Abbaffides , qui  fut  faite  pri- 
fonniere  par  un  Cavalier,  & qui  dans  ce  moment  s’écria,  6 Motafem  fe- 
courez-moi  ! fut  quoi  le  Cavalier  lui  dit  en  fe  moquant  d'elle;  Voilà  Motafem 
avec  fon  cheval  pie  , qui  vient  à votre  fecours.  Cette  avanturc  avant  été 
rapportée  quelque  tcms  après  au  Calife, qui  fe  trouvoit  pour  lors  fort  éloi- 
gné de  la  ville  de  Zabatra , il  fit  ferment  de  ne  fonger  a aucune  autre  en- 
treprife,  qu’il  n’eût  mis  cette  femme  en  liberté.  Il  partit  donc  à la  tête 
de  fes  troupes  au  cœur  de  l’hiver , Sç  attaqua  les  Grecs  avec  tant  de  vi- 
gueur , qu'il  les  défit  entièrement  ; & cette  viéloire  lui  ayant  ouvert  le 
chemin  jufqu’au  lieu  où  cette  femme  étoit  prifonniere , il  vint  effefüve- 
mcnt  à Ion  fecours,  & la  tira  des  mains  de  1 ennemi.  Nous  renvoyons  le 
Leéleur  curieux  pour  les  détails  & les  circonflances  de  cette  aétion  aux 
Hifloriens  Orientaux  cités  ci-deflbus  (a). 

La  quatrième  année  du  régné  de  Motafem , Sopbronius , pcrfonnage  d’u-  Partîcuia- 
ne  rare  prudence , d’une  grande  capacité  & excellent  Philofophe,  fut  éle-  ntis  fur 
vé  fur  le  Siégé  Pauiarchm  A' Alexandrie  y qu’il  occupa  treize  ans.  La  f<>” 
ticae  année  du  Califat  de  ce  Prince,  un  nommé  jean  fut  établi  Patriar- 
che 

tned  Ebn  Naÿir  Moft  avofijl  Kaj/aini. 

In  Tarikb  Kbotidab.  Abutfcd.  I.  c.  Vid.  ctiam 
D'Herbeht,  Bibliotb.  OiienL  p.  639,  <540. 
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(a)  Abu  Jaafar  Al  Tahor.  Elmac.  Alulfa- 
ra/’.  & Eutycb,  ubi  fup.  Pccock  not.  in  Sjw:. 
Ilift.  Anb.  p.  ai 9,  aao.  Mirlbond.  Ebu 
ibcbnab.  Hamdaltab  Ebn  Abu  Becr  Ebn  Ab- 
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SsenoN  elle  de  Jérttlakm  ; mais  fe  voyant  fort  maltraité  des  Chrétiens  de  cette  vit 
XXViiL  le,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ailleurs.  Pendant  le  régné  de  Motafem  le  Roi 
d'E  hiopie  fe  trouva  en  guerre  avec  quelqu’une  des  Puiffinces  voillnes; 
de  pi^ndant  fon  abfence  la  Reine  jugea  à propos  d’exiler  un  Evêque  nom- 

fenL  mé  'Jaijucs,  & en  mit  un  autre  en  (a  place.  Jaques  s’enfuit  en  Egypte,  & 

■ les  Ethiopiens  furent  affligés  de  la  Pelte,  qu’on  regarda  comme  une  puni- 

tion de  la  violence  faite  à ce  Prélat.  Aulfi  le  Roi,  à fon  retour  de  la  guer- 
re , reprit  la  Reine  de  ce  qu’elle  avoit  fait , & rappella  l’Evêque  de  fon 
exil , ce  qui  caufa  une  joie  univerfelle  parmi  fes  fujets.  Vers  le  même 
tems  le  Patriarche  d'Alexandrie  ordonna  quelques  Evêques  , qu’il  envoya 
en  qualité  de  Miflionnaires , dans  cette  partie  de  l’Afrique  appcllée  par 
les  mciensPenfa/)ofe,&  en  particulier  à Kainvan,  la  Capitale  de  ce  Pays-la. 
Denys  , Patriarche  à' Antioche ^ mourut  fous  le  régné  de  Motafem,  & eut 
pour  fuccefleur  Jean.  Lorfque  Salmaimyab , un  des  plus  habiles  Alédecins 
de  fa  Cour  fut  à l’extrémité , le  Calife  l’alla  voir  tout  en  pleurs , & lui  de- 
manda qui  auroit  foin  de  fa  fanté  après  fa  mort  ? L’intrigant  Tabya  fils  de 
Mds-anyab^  repartit  Salmaœiyab;  mais  donnez  vous  garde  de  fes  remedes 
compolés.  Salma'jjiyab  étant  mort,  le  Calife  fut  fi  affligé  de  l’irréparable 
perte  qu’il  faifoit,  qu’il  s’écria  douloureufement : „ Je  le  fuivrai  bientôt; 
„ car  j’ai  été  redevable  de  ma  confervation  & de  ma  vie  i fon  habileté”, 
il  refufa  de  prendre  aucune  nourriture  le  jour  que  ce  Médecin  mourut , fie 
apporter  une  biere  dans  fon  appartement , «St  faire  le  fervice  des  funérail- 
les avec  des  cierges  allumés  «St  des  parfums  à la  maniéré  des  Chrétiens.  Ce 
n’étoit  pas  fans  jufic  raifon  qu’il  étoit  fi  touché  dans  cette  trifie  occafion. 
Salmawiyih  le  faifoit  faigner  deux  fois  par  an , «St  après  chaque  faignée  lui 
donnoit  quelques  caïmans  ; «St , ^ la  faveur  de  ces  précautions , il  avoit  joui 
d’une  bonne  fanté  tant  ce  que  ce  Médecin  avoit  vécu.  Taiya  fuivit  une 
méthode  toute  oppofée  , qui  ne  s’accommodoit  point  avec  fon  tempéra- 
ment, deforte  que  peu  à peu  fa  confiitution  en  fut  altérée,  & qu’enfin  il 
en  mourut  , félon  Abulfarage,  qui  aflure  qu’il  ne  furvéquit  à Salmawiyab 
que  vingt  mois.  Il  eut  d’abord  pour  premier  Miniftre  Fadel  fils  de  Mer- 
•wan , & enfuite  Mahomet  Ebn  Hammdd  Ebn  Abd'almalec  Al  Ziyat  fon  Se- 
crétaire en  fit  les  fonélions.  Son  premier  Juge  fut  Abmed  fils  à' Abu 
Datcd,  qui  avoit  fous  lui  Sbaib  fils  de  Sahel;  Mabomed  fils  de  Sama’a,  Ab~ 
d'allah  fils  de  Gàleb,  & Abu  Jaafar  fils  à'ifa  & petit-fils  de  Hafan^àc  Bas- 
ra.  Ishak  fils  A' Ibrahim  étoit  Capitaine  de  fes  Gardes  ; fes  Chambellans  fu- 
rent Sima  «St  Wafif  fes  affranchis , «St  Baga,  tous  trois  Turcs  de  nation. 
Ses  Chambellans  ordinaires  étoient  Mahomet  fils  à’Afem  Al  Hqnaki , Yatttb 
fils  A' Ibrahim  , Atdb  fils  A'Atàb  , «St  Mahomet  fils  de  Hammdd  fils  de  Dan- 
kafh.  L’infeription  de  fon  fceau  étoit  : Dieu  eft  lajjurance  «fAbu  Ishak 
fils  (fAI  Rashid,  ÿ*  il  croit  en  lui.  On  dit  que  le  prenixer  «St  le  dernier  -jour 
de  fon  régné  furent  un  Jeudi  (a). 

SEC- 

(ay  Eu/yci.  Annal.  T.  IL  p.  440-443.  ASu  Ihrain  ap.  Aiulfarog.  Hift.  Dynaft.  p.  25  j, 
’Jimfar  Al  T/tbar.  Etinac.  Hift.  Saracen.  p.  •is6.ntôi\pfi:  AMfargg.  ibid.  Mu  Je  J. 

144,  A/frng  p.  162-1(54.  Univ.  feu  Chronh:.  ubi  fupta. 
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SECTION  XXIX. 

Ilijlone  du  Califiit  Je  Wathek  fiillah.  XXIX.  Calife, 

WAthek  BitLAHfut  proclamé  Calife  à Sarra  Manray^  le  jour  tnê-Sücnoi» 
me  de  la  mort  de  Wotafem  fon  pere,qui  étoit  le  i8  du  premier  Ra 
hi , & enfuite  il  fut  inauguré  à Bagdad.  Sa  mere  s’appelloit  Karàtis  ou  Fa- 
ratis,  qui  étoit,  dit-on.  Grecque  de  naiflance,  & fon  propre  nom  tout  du^* 
long  étoit  IJaroun  Al  fVathek  liillab  Abu  Jaafar  Ebn  Al  Motafem  Ebn  Ha-  tb«k  BU- 
roun  Al  Rasbid.  Vers  ce  tems-là  mourut  l’Empereur  Ibiophile,  auquel  fuc-lah. 
péda  fon  fils  Michel  ; mais  comme  il  n’étoit  âgé  que  de  fix  ans , Théodore  fa  >vatliek 
mcre  prit  le  gouvernement  de  l'Empire.  Abd'alrahman  regnoit  encore  fur  Billah/«e- 
ies  Rlahométans  d’Efpagne , & paroit  avoir  remporté  divers  avantages  fur  tetfe  a ~ 
les  Chrétiens.  Le  nouveau  Calife  étoit  fort  attaché  aux  erreurs  des  Mota  Moufcn, 
zalites  , aufli-bien  que  Motafem  fon  prédécelTeurj  & même,  par  les  con- 
feils  de  Abmed  Ebn  Abu  David  «St  de  Mahomet  Ebn  Hatnmdd  Ebn  Abdtal-  i 

malec  Al  Ziyat , il  excita  une  violente  perfécution  contre  les  Sonnites , fur- 
tout  contre  ceux  qui  nioient  la  création  de  l’Alcoran.  Son  attachement  à 
la  Seéle  des  Motazalites  faifoit  qu’il  favorifoit  tous  ceux  de  la  famille 
d’AH.  Abulfcda  rapporte  que  cette  année  Raja  fils  de  Ayûb,  que  fVatbek 
avoit  envoyé  avec  un  corps  de  troupes  à Damas , y étoufia  une  rébellion 
des  Kaijicns , «Sc  fit  décapiter  quinze-cens  de  ces  rebelles  (a). 

L’année  fuivante  , la  228  de  l’Hégire  , qui  commença  le  10  d’Oûobre  Irruption 
8 12,  Wathek  dépofa  fes  Juges  & fes  Secretaires-d’Etat , & leur  fit  payer 
de  grofles  fommes  pour  des  crimes  vrais  ou  prétendus.  Selon  Al  AViveir/ , 3 
ce  Calife  entreprit  cqtte  année  une  expédition  en  Sicile  , où  il  débarqua 
avec  des  troupes.  Aufli-tôt  apres  avoir  fait  defeente  il  MeJJine, 

■&  s'en  rendit  maître  en  très -peu  de  tems;  cette  conquête  Ait  fuivie  de 
celle  de  toute  file,  fi  l’on  s’en  rapporte  à cet  Auteur.  Il  n’eft  pourtant 
fait  aucune  mention  de  cette  invafion  dans  la  Chronique  de  Sicile , que  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  citer  , & que  nous  regardons  comme  une  piè- 
ce fur  laquelle  on  peut  faire  fond  ; mais  Abu  forage  femble  en  dire  quelque 
chofe.  Abulfeda  obferve  que  Mahomet  fils  à! Abdallah  & petit-fils  à'Ag-  ' 
lab , étoit  en  ce  tems-là  Emir  ou  Gouverneur  de  cette  Ile,  & qu’il  faifoit 
fa  réfidence  à Palcrrae.  11  nous  apprend  encore  que  ce  Capitaine  Agla- 
biie  fournit  plufieurs  villes  , emmena  un  grand  nombre  de  pnfonniers , & 
fit  un  butin  confidérable,  l'an  228  de  l’Hégire.  Il  y a donc  de  l’apparen- 
ce que  Al  Koweiri,  ou  plutôt  Mr.  D’Herbelot,  a pris  le  Calife  fVathck  pour 
l’F-mir  Mahomet  \'Aglabite,d'iutant  plus  que  nous  ne  trouvons  dans  le  Ta- 
piUt  à' Abu  Jaafar  Al  Tabari , pas  la  moindre  trace  d’une  expédition  de 

Wa- 

((/)  Ahu  Jaafar  A!  Tabar.  EJniae.  I.  c.  p.  Rodtric  Tolet.  Hift.  ôrab.  C XXV.  p.  as. 

145.  /ibutfarag  ubi  fup.  p.  as?.  Etttjcb.\.c.  Ahulf  ad  ann.  Ilejir.  aa;.  D'IUTbtlot.  ait. 
p.  441,  443.  CeJrrn.  iibi  fup  p.  533,  534,  U'atbtk^  p.  flil. 

&c.  /.onar.  AnnaL  L.  XVI.  p.  1 $a , 1 53 , &c.  . j 
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Sfction  Wathek  en  Sicile.  Quoiqu’il  en  foie,  nous  pouvons  recueillir  à'Abulfedai 
XXIX.  que  ce  fut  cette  année  que  ce  Mahomet  Yylglabite  entra  en  polTeflion  du 
Ju'cMat  Gouvernement  de  Sicile  , & prit  le  titre  d’A'm»>  de  cette  lie.  II  paroît 
/ ^ wi aufli  par  la  Chronique  de  Sicile  , que  les  nouveaux  fujets  de  ce  Prince  eu- 

thek  Bil-  rent  beaucoup  à fouffrir  vers  ce  tems-là  d’une  prodigieufe  quantité  de  fau- 
lah.  terelles  (a). 

L’an  229  de  l’Ere  Mahométane,  Wathek  rappella  d’Egypte  JH  fils  de 
mans  Tahya,  & choifit  //â  fils  de  Man/tir  pour  y commander  en  fa  place.  Khalf 
Irait  en  fils  de  Hcsbam  mourut  cette  année , Si  Jbu  Tamim  fils  d'Jws , fameux  Poë- 
Eipagne.  te  de  la  Tribu  de  Tay , l’année  d’auparavant.  Roderic  rapporte  que  dans 
celle-ci  les  Normani  envoyèrent  à Lisbonne  une  flotte  de  cinquante-quatre 
gros  vailTeauxiSc  d’autant  de  galeres,  chargée  de  troupes  de  débarquement, 
pour  chafler  d’Efp^ne  Jbd’alrahman  fils  de  Hakfm , Calife  d’Occident  (b). 
Et  en  font  JbSallah  fils  de  Tbdbcr  mourut  l’an  230  de  l’Hégire  , qui  commença  le 

ebafespar  ig  de  Septembre  8f4-  C’étoit  un  grand  Capitaine,  & un  Proteûeur  dé- 
Savans , & fur-tout  des  Poètes  ; il  avoit  été  fuccefllvement  Gou- 
rajimaol'  verneur  du  Khorafan  , de  Syrie  & d’Egypte.  Cette  année  les  Normans 
partirent  de  Lisbonne  avec  une  formidable  flotte , qui  portoit  un  grand 
nombre  de  troupes  de  débarquement,  & vinrent  devant  Seville,  qu’ils  as- 
iiégerent.  De-là  ils  allèrent  à Cadiz , dont  ils  tâchèrent  de  fe  rendre  maî* 
très  ; mais  ayant  été  repoulTés  tant  là  qu’à  Seville , Si  apprenant  qu'Jb' 
d'alrahman  marchoit  à eux  avec  une  nombreufe  armée , foutenue  d’une  for- 
te efeadre  de  vaifleaux  , ils  jugèrent  à propos  de  fe  retirer  fort  précipi- 
tamment à Lisbonne , d’où  ce  Prince  les  challà  aufli  à la  fin  fans  grande 
perte  de  fa  part  (c). 

Ecbanee  L’année  luivante  , la  231  de  l’Hégire  , qui  commença  le  7 Septembre 
*1  pr/yliM- Jes  Chrétiens  & leshlufulmans  convinrent  d’ua  cartel  pour  l’échange 
des  prifonniers  de  part  & d’autre , & l’échange  fe  fit  fur  le  bord  du  fleuve 
tiens^^Â-i  Lamus  de  Ptolomie,  à une  journée  environ  de  Tarfe  en  Cili- 

Mahouié-  cie.  Le  Commifiaire  que  Wathek  envoya  étoit  un  Eunuque  nommé  Kbi- 
vwi.  iân  , qui  eut  ordre  de  fon  Maître  de  ne  délivrer  aucun  Mahométan  qui 
reluferoit  de  confelTer  que  l’Alcoran  étoit  cré6,&  que  l'on  ne  verra  point 
Dieu  des  yeux  du  corps  dans  le  Ciel.  Le  nombre  des  prifonniers  Arabes , 

Îiui  furent  délivrés  dans  cette  occallon,femontaàquatre-millequatre-cens- 
oixante  hommes, outre  huit-cens  tant  femmes  qu’enfans,  & environ  cent 
captifs  des  alliés  du  Calife,  qui  le  rendirent  tous  dans  le  camp  des  Muful- 
mans  le  10  du  mo'is  de  Mobarram.  Cette  année  moururent  Mobarek , Mufi- 
cien  Arabe;  Abu  Takûb  Yufef  Ebn  Tahya  Al  Bovoaithi,  difciple  du  fameux 
Sbafel,  qui  avoit  été  mis  en  prifon , pareequ’il  ne  vouloir  pas  reconnoître 
que  l’Alcoran  étoit  créé;  & Ebn  Al  Arabi,  célébré  Critique  de  Cûfa,  qui 

laifTa 


(*)  jitu  Jaafar  Al  Tabar.  Etmoe.  ubi  fup. 
Al  Noveiri  ap.  ü'/lerbelol,  I.  c.  Abutfara^. 
ubi  fup.  Excerpea  ex  Chronol.  Univ.  Abutf, 
ex  Cod.  Arab.  Ms.  iii  Biblioch.  Divi  Lau- 
rent. Kfcurial.  ap.  Caruf.  ubi  fup.  p.  ig. 
ChiOD.  Sic,  tViab.  Caucabrig.  ap.  etuui.  Lc.p.$. 


(b)  Abu  Jaafar  Al  Tatar.  Elmac.  1.  c.  Ho- 
deric.  Tolel.  ubi  fup.  Al  Novieir.  ap.  ü'Her- 
belol,  I.  C.  Tarikh  Al  Magreb  &c. 

(f)  Abu  Jaafar  Al  Tabar. Elmac.yxhl  fup. 
p.  14(5.  A!  Kor.veiri.  Roderic.  Tolet  \.c.A- 
bnlfed.  ad  ami.  Hejir.  230. 
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laiffa  pluficurs  favans  Ouvrages.  Quel(jucs  troupes  de  tVathek  firent  pen- 
dant l'hiver  une  irruption  dans  les  frovinces  Chrétiennes, mais  la  rigueur 
de  la  faifon  , & les  détachemens  que  l’on  fit  marcher  contre  eu.x  , les  o- 
bligerent  bientôt  à la  retraite  ; il  en  pdrit  deux-cens  de  froid  , & il  y en 
eut  autant  de  faits  prifonniers  , outre  un  grand  nombre  qui  fc  noyèrent 
dans  le  Badandün  , deforte  que  cette  malhcureufe  expédition  coûta  afTcz 
cher  au  Calife  (n). 

L’an  232  de  l’IIégire  les  Mufulmans  défirent  un  corps  confidérable  de 
Siciliens  auprès  d'Enna , que  les  naturels  appellent  aujourd’hui  Cajiro  Gio- 
vanni , & en  tuerent  neuf  - mille  ; ils  fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  cette 
place,  & de  tout  le  territoire  circonvoifin  qui  en  dépendoit;  ils  fortifie* 
rent  auffi  les  châteaux  ou  forts  de  Modetahy  la  Motuca  ou  Motyca  de  Pto- 
Umicy  & la  Modica  des  Modernes,  dont  ils  s'étoient  emparés  l'année  pré- 
cédente. Le  Calife  fVathek  mourut  le  23  ou  le  24  du  mois  de  Dhulbajja^ 
& Motawakkel  fon  frere  fit  le  fervice  ordinaire  pour  lui.  Les  ilifloricos 
font  partagés  fur  la  caufe  de  fa  mort.  Âbaifeda  6c  /Ibufarage  difent , qu’é- 
tant hydropique  il  fe  mit  pendant  quelque  tems  dans  une  Etuve,  ce  qui 
l’ayant  fort  fouiné,  il  voulut  y refur  plus  longtems  le  lendemain,  après 
l’avoir  fait  chauffer  davantage  ; mais  il  s’en  trouva  mal  & mourut  fur  la 
place , fans  que  fes  DomelUques  s’en  apperçulTent , que  lorsqu’ils  le  virent 
fans  vie  dans  fa  litiere.  D’autre  côté  Æu  Jaafar  Al  Tabari  nous  apprend , 
qu’étant  fort  adonné  aux  femmes , il  ordonna  à fon  Médecin  de  lui  pré- 
parer quelques  remedes  propres  à ranimer  & à irriter  fa  pafTion , qui  fus- 
lent  même  des  plus  forts.  Le  Médecin , fe  faifant  de  la  peine  de  lui  obéir, 
lui  repréfenta  le  danger  auquel  il  s’expoferoit  ; mais  le  Calife  perfiftant  dans 
fa  réfolution , le  Médecin  l’alTura  que  s’il  vouloir  prendre  feulement  trois 
onces  de  chair  de  Lion , préparée  dans  du  vinaigre  rouge , cela  produiroic 
l’effet  qu’il  defiroic.  11  fit  ufage  de  cette  préparation  dans  fa  boiffon , & 
bientôt  elle  termina  fa  vie.  Quelques  momens  avant  que  d’expirer  il  fe 
proflema  en  terre  & s'écria:  Roi  Célejle,  dont  le  régné  ne  finira  jamais , 
ayez  pitié  d'un  pauvre  Prince  dont  le  régné  ejl  pqffager  Ê?  dune  courte  durée!  Il 
régna  cinq  ans , neuf  mois  & fix  jours , ou , félon  d’autres , cinq  ans , fept 
mois  & treize  jours.  Quelques  Hifloriens  rapportent , que  pendant  que 
l’on  étoit  occupé  à l’élcélion  de  Motaviakkel  fon  fucceffeur,  un  léfard,ou 
une  fouine,  vint  du  jardin  du  Palais,  & lui  arracha  & mangea  les  yeux, 
ce  dont  on  ne  s’afmerçut  qu’en  lavant  fon  corps.  Quant  à la  perfonne  ce 
Prince  étoit  bien  fait,  de  moyenne  taille;  il  avoit  la  poitrine  large,  la  bar- 
be épailFe,  & une  tache  blanche  dans  l’œil  droit.  D ailleurs  il  étoit  géné- 
reux, vaillant,  grand  admirateur  de  la  Poéfie  Arabe,  recompenfant  fort 
libéralement  ceux  qui  y excelloient.  Il  imita  à pluficurs  égards  fon  oncle 
Mamon , & fut  comme  lui  fort  attaché  à la  Seéle  des  Motazalites.  Il  con- 
firma l’Edit  de  ce  Prince  touchant  la  création  de  l’Alcoran,  & pcrfécuta 
avec  une  extrême  cruauté  ceux  qui  foutenoient  le  fentiment  contraire. 

Cet- 

(a)  Abulfarag.  1.  c.  Gelii  not.  ad  Aifrnt.  p.  153.  Abtilf.  ad  ann.  Hejir.  231.  Ceirm, 
Hift.  Comp.  p.  541  &c.  ZuMr.  Annal.  L.  XVl. 
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Stcwow  Cette  conduite  lui  fit  perdre  l’affeftioa  de  fes  fujets,  ce  qui  encouragea 
XXIX.  M>ncd  Ebn  Najfer  Ebn  Mdlec,  furnommé  yJI  Khorai,  un  des  plus  célébrés 
JLjIuire  i^octcurs  entre  ceux  qui  portoient  le  titre  de  Hafedb,  c’efl-à-dire  de  Cm- 
ferv.iteur  des  TraiUions  rrophéiiques , à confpirer  contre  lui.  il  gagna  plu- 
ihckbil-  licurs  des  principaux  Seigneurs  de  Bigdad»  & des  Dofteurs,  qui  rélolu- 
iji.  rent  de  détrôner  Wathek,&  d'élever  Ahmed  lui-même  au  Califat.  Mais  la 

■ conjuration  ayant  é'é  découverte  par  le  Gouverneur  de  Bagdad,  il  tic  a^ 

rêter  Ahmed  dans  fon  logis  la  veille  du  jour  qu’elle  dévoie  éclater , & 
l’envoya  chargé  de  chaînes  à Samarra , où  le  Calife  faifoit  fa  réfidence. 

' Quand  il  y fut  arrivé  on  le  mena  devant  Wathek,  qui,  fans  lui  dire  un 
mot  de  la  confpiration , le  preflade  reconnoître  la  création  de  l’Alcoran; 
mais  le  Dofleur  perfillant  toujours  dans  le  fentiment  ordinaire  des  Mufulmans 
orthodoxes,  qui  admettent  unanimement  l’éternité  de  ce  Livre,  le  Calife, 
irrité  de  ce  refus , tira  fon  cimeterre  & lui  coupa  la  tête  de  fa  propre  main  (a). 
rH:!:itmt  Nous  avons  déjà  remarqué  que  Wathek  itnitoit  fon  oncle  Mamon;  il 
r« /..Ht /on  s’aftcêtionna  à l’etude  des  Sciences  , «St  careflbit  beaucoup  les  Gens  de 
ow/fMa-  Lettres.  Il  étoit  auffi  fort  libéral  & charitable,  ayant  grand  foin  qu’on  ne 
vît  aucun  mendiant  dans  fes  vaftes  Etats,  dcibrte  que  fous  fon'  régné  on 
n’en  vit  jamais  aucun  ni  à la  Mecque  ni  à Médine.  11  étoit  paŒonné  en 
particulier  pour  l'Aftrologie,  & ayant  dans  fa  dernière  maladie  confulté 
ceux  qui  palToicnt  pour  les  plus  habiles  dans  cet  Art , dont  A/  Ilafan  Ebn 
Aahel  Ebn  Nubakht  étoit  le  principal  , ils  dreflerent  fon  horofeope  & lui 
promirent  cinquante  ans  de  vie,  «St  cependant  on  dit  qu'il  ne  paifa  pas  le 
dixième  jour  depuis  cette  prédiêlion;  c’eft  ce  que  rapportent  également 
les  Hiftoriens  Arabes  «St  Perfans  (b). 

Sititieri  Un  Hiflorien  rapporte  auflî  qü Ahmed  Ebn  Nazie, ayznt  été  emprifonné 
mnwMée  au  fujet  de  la  quertion  fur  l’Alcoran  dont  nous  avons  parlé,  «St  pareequ’il 
fijrunffin-  vouloit  pas  rcconnoître  l'impolîibilité  de  voir  Dieu  corporellement  «Jans 
gc  ""lar-  jg  ^ trouva  fl  bonne  compagnie  dans  la  prifon , qu’il  n’en  fut  pas  peu 
confolé.  Car  Mahomet  fils  de  Hammâd  & petit-fils  à' Abd' almalec  Al  Ziyât , 
Vifir  du  Calife,  perfécutoit  cruellement  les  Sonnites,«S:  remplilToit  toutes 
les  prifons  de  Samarra  de  Mufulmans  orthodoxes.  Ahmed  fils  à’Jfraïl, 
grand  Afirologiie, fe  trouva  du  nombre,  «St  Ahmed  Ebn  Nazir  lui  raconta 
aulli-bien  qu’à  fes  autres  compagnons  d’infortune,  que  la  nuit  précédente 
un  phantome  kii  étoit  apparu  en  fonge , & lui  avoit  dit  que  dans  un 
mois  le  Calife  ne  ferait  pas  en  vie,  & il  pria  l’Aftrologue  de  faire  fon  cal- 
cul , afin  de  favoir  quel  fond  il  y avoit  à faire  fur  cette  prédiâion  ; mais 
1 Aftrologue  refufa  de  fe  mêler  d’une  affaire  fi  dangereufe.  Cependant  le 
dernier  jour  du  mois,  il  dit  à Ahmed  Ebn  Nazir:  „ Que  dites- vous  à pré- 
,,  fent  de  votre  fonge  ? car  voici  le  terme  marqué  par  votre  phantome  à 
,,  peu  prés  expiré  Ahmed  lui  ayant  répondu,  quil  pouvait  encore  fe  pas- 


(a)  Chron.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  Pbilipp. 
J'arut.  /'lo/em  Geogr.  L.  111.  C.  4.  Mu  ')aa- 
f.u  Al  Tuhar.  Eliiiac.  ubi  fup.  Abulf  ad  ann. 
jiJcjir.  Î3Î.  AlmlJ'nra,^.  I.  c.  p.  258.  Eiiiydi. 
L .C.  p.  414i  445.  bU>Di:demir.  Vid.  ctiam 


V'iferteitt,  p.  911. 

(i)  Jamah'ddin  hhhamm.  Al  Aa  h' , in 
J/iml  Al  Itatfiüli.  li-h  Ijwti  Al A- 
l/u  J an  far  Al  l'ahar,  Elmnc.  Ahuljed.  Atal- 
far.g.  & Kbtmdtmir,  ulil  fuj). 
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fer  bien  des  cbofes  avant  que  la  nuit  prochaine  fût  écoulée,  i]  arriva  qu’à  la  fe-  SEcrror» 
conde  veille  tfe  la  même  nuit,  une  troupe  des  gens  qui  vinrent  à la  pri-  XXI.X. 
fon , donnèrent  avis  de  la  mort  de  Waihelc  (a).  Hiftoire 

D’autres  Auteurs  rapportent  que  ce  Prince  mangeoit  & bûvoit  avec  v" 
excès,  & le  plus  fouvent  fans  appétit,  ce  qui  joint  à fes  débauchés  im-  thekB*U- 
modérées  avec  les  femmes,  lui  caufa  unehydropifie:  un  célébré  Médecin  i«h. 

de  blifabûr  l’en  guérit , & lui  confeilla  de  mener  une  vie  plus  réglée  à l’a-  ~7. 

venir,  pjwcequ’une  rechûte  lui  feroit  fatale.  Nouobftant  un  pareil 
le  Calife  reprit  bientôt  fon  même  train  de  vie,  & fe  vit  attaqué  de  fon  pre- //on 
mier  mal,  lequel , félon  la  prédiction  du  Médecin,  le  mit  en  peu  de  mois  ^ 
au  tombeau  (ê).  ^tuuurù 

Un  de  ces  mêmes  Auteurs  remarque  que  le  Calife  Wathek  avoir  l’œil  fi  iittv'it 
terrible,  qu’ayant  un  peu  avant  fa  mort  jetté  une  œillade  de  colere  fur  un  r<ùl ta li- 
de  fes  Domefliques  qui  avoit  fait  quelque  faute , cet  homme  en  perdit  con- 
tenance,  & fe  renverfa  fur  un  autre  qui  étoit  proche  de  lui.  Et  par  un 
accident  aflez  extraordinaire , il  arriva  que  ce  Prince  étant  mort,  une  foui- 
ne fe  glillà  fous  le  linge  qui  lui  couvroit  le  vifage  , & lui  arracha  ce  mê- 
me œil  dont  les  regards  étoient  fi  redoutables  (<r). 

Quelques  Hiftoriens  Arabes  ont  obfervc  que  Wathek  étoit  lui -même 
aflêz  bon  Poète,  aufli-bien  que  le  Proteéleur  de  ceux  qui  cxcelloient  en  ce  pankula- 

fenre,  qu’il  chantoit  bien,  & avoit  la  voix  admirable.  La  fécondé  année 
e fon  régné  il  établit  un  certain  qui  avoit  été  grand  ennemi  de  ceux 

de  fa  propre  Communion , & par  cette  raifon  leur  étoit  fort  odieux , Patriarche 
de  JéruJalem,  D\gmié  qu’il  reinplit  pendant  feize  ans.  Le  Siégé  d'Ætioche 
étant  venu  aulfi  à vaquer  la  fixieme  année  de  fon  régné,  il  y nomma  Ni- 
colas, qui  l’occupa  vingt-trois  ans.  Remarquons  ici  en  paiTant,  que  Hafan 
Ebn  Sahel  Ebn  Nabaiht  dont  nous  avons  parlé,  étoit  le  plus  grand  Aftro- 
nome,  aufil-bien  qu’Aftrologue  de  fon  tems,  & qu'il  compofa  un  Traité 
fur  les  Anwaei , ou  Demeures  de  la  Lune.  Pour  ce  qui  eft  des  principaux 
Miniflres  du  Calife  Wathek  , Mahomet  fils  de  Hammdd  & petit-fils  d’/ïê- 
d'almalec  étoit  fon  premier  Vifir,  fils  à' Ibrahim  Capitaine  de  fes  Gar- 
des , Ahmed  fils  à' Abu  Daud  fon  premier  Juge;  fes  Chambellans  étoient 
Aytdh  fon  affranchi , Bogd  fon  domeftique , fVaJif  fon  affranchi , tous  trois 
“Inrcs  de  nation  , Mahomet  fils  de  Hammdd  fils  de  Dankash , Anhàh , Alt- 
mtd  fils  i^Amer  & Mahomet  fils  à'Afem  Al  Jabali.  Le  premier  jour  de  fon 
regne  fut  un  Vendredi,  «St  le  dernier  un  Mécredi.  L’infeription  de  fon 
fceau  portoit  : Dieu  ejl  la  confiance  de  Wathek.  Les  Hiftoriens  font  p.ir- 
tagés  fur  fon  âge,  quand  il  mourut  j on  lui  donne  trente-deux,  trente-qua- 
tre ou  trente- fix  ans  {£). 


{a)  JamalddJin  Mohammed  Al  AmU,\,  c. 
(M  Ahmed  Eta  M'jhamieed  Abdaljeafar 
Al  iCtz'Jiini.  Mirl  bond,  fabati.  Kbondemir.  & c, 
(e)  Abmed  tbn  àlobammed  Ald’aljaafar 


SEC 

Al  Kazeeim  ubi  liip, 

(.'/)  Abu  Jaafar  AlTabar.  E’mac  nhileep, 
p.  147.  Eutjcb  Annal.  T.  IJ.  p.  444,  44s- 
Mulliuiig  ubi  üjp. 
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SECTION  XXX. 

Hijloire  du  Califat  de  Motawakkel  Ala’Uah  , XXX.  Calife. 

SrcTfo»  A Us  SITÔT  c^ue  l’on  eut  appris  la  mort  de  JVatbek,  fon  frere  Motawak- 
XXX.  kel  /lla'llab  fut  proclamé  Calife  à Samarra , & reconnu  enfuite  en  cette 
l^'c'rr  *1“*^*^^  toutes  les  provinces  de  l’Empire.  Sbaja  fa  mere , coof ubine  de 
df  Khowarafmienne  de  naiflance.  Abmed  fils  à! Abu  Ûa'wd, 

wakkd.  premier  Juge  de  Wathek,  Mahomet  fils  de  Hammâd  le  Grand-Vifir,  H^afif 

le  Turc,  & plufieurs  autres  des  principaux  de  l’Etat,  eurent  d’abord  envie 

wakkcT  proclamer  Mahomet  furnommé  Mobtadi,  fils  de  Wathek.  Mais  comme 

fucct'de  à Prince  étoit  incapable  d’officier  dans  la  Mofquée  à caufe  de  fa  grande 

fm  frere.  jeuneffe , /Fayi/"  après  mûre  réflexion  jugea  qu’il  auroitdes  reproches  i fe 
faire , s’il  concouroit  avec  les  autres  Grands  à élever  ce  jeune  Prince  à la 
Dignité  d’imâm , & il  les  détermina  à choifir  pour  Souverain  Pontife  &Em* 
pereur  des  Fideles  Jaafar  Abul  Fadî  Al  Motawakkel  Ala'llab  fils  de  Mota- 
fem,  frere  du  Calife  défunt,  qui  avoit  alors  environ  vingt -fix  ans.  IVaJif 
étoit  Chef  de  la  Milice  Turque  que  Motafem  avoit  mife  fur  pied , ce  qui 
donna  du  poids  à fon  avis , & le  mit  en  état  de  l’emporter  dans  cette  im- 
portante occafion,  nonobllant  le  crédit  du  Vifir  Mahomet.  Le  nouveau 
Calife , d’abord  après  fon  avènement , dépofleda  le  Gouverneur  d’Egypte^ 
& donna  ce  porte  lucratif  à Anbdh , un  de  fes  amis  (a). 
n fait  Mahomet , fils  de  Hammad  & petit-fils  à’/lidlalmalec  Al  Ziyat , avoit  rendu 

mourir  U de  mauvais  offices  à Motawakkel  fous  le  régné  de  fon  frere  : auflitôt  que 
ÇQ  Prince  fut  monté  fur  le  Trône  il  voulut  s^n  venger.  Il  fit  mettre  Ma- 
ôwwef  en  prifon  l’an  233  de  l’Hégire,  & chargea  quelc^u’un  de  l'empècher 
nad.  fle  dormir  pendant  plufieurs  jours  & plufieurs  nuits.  Lui  ayant  permis  après 
cch  de  prendre  quelque  repos , Mahomet  dormit  vingt-quatre  heures  de  fui- 
te; à fon  réveil  on  le  jetta  dans  un  fourneau  de  fer,  garni  en  dedans  de 
pointes,  qu’on  avoit  fait  rougir,  où  il  périt  miférablement.  Quelques  Au- 
teurs difent  qu’il  reçut  cinquante  coups  fur  le  ventre  & autant  fur  le  dos, 
& qu’il  expira  peu  après.  Ce  Vifir  parloit  bien  fa  langue,  & étoit  très-verfé 
dans  la  Grammaire  & la  Poéfie.  Mais  il  étoit  hautain , fot,  glorieux , fans 
honneur  & impitoyable  ; il  ne  favoit  ce  que  c’étoit  que  modertie , & joi- 
gnoit  à une  exceflive  avarice  une  ambition  fans  bornes.  Il  n’avoit  jamais 
rendu  fervice  à perfonne . & avoit  pour  principe  , que  la  pitié  étoit  une 
foibleflë , & la  libéralité  fottife.  Il  fit  des  vers  dans  fa  prifon  , mais  les 
Hirtoriens  qui  rapportent  cette  circonrtance  ne  nous  les  ont  point  confer- 
vés.  Motawakkel  donna  à Montafer  fon  fils  le  Gouvernement  de  l’Arabie. 
Vers  le  même  tems  mourut  âgé  de  foixante-quinze  ans  Abu  Zakaria  Tahya 
Ebn  Moain  Ebn  Awn  Al  Bagdddi,  fameux  Hafcdb  & Imâm , «St  difcjple  de 
Sbafei.  Les  Mahométans  prirent  dans  le  cours  de  cette  année  Leontini , la 

Len- 

• (a)  Ahu  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac  I.  c.  p.  147  , 148.  Eutjeb.  ubi  fup.  p.  44C,  447.  AVxmi- 

demir,  Aiulfarag.  1.  c.  p.  *59. 
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Lentini  des  Modernes,  que  les  Arabes  appellent  Lentinah,  & continuèrent  SiCTojt 
à faire  des  conquêtes  en  Sicile  («).  * 

L'année  fuivante  les  Arabes  ^glabites  , établis  en  Sicile  , fe  rendirent  taiifM 
maîtres  de  Ragufe  avec  peu  de  perte.  Vers  le  même  tems  moururent  y^btidf  Mota- 
Kaithshamah  Zohr , célébré  Doéleur  Sonnite , «S:  Mahomet  fils  de  Mobasbar , wakkeK 
Motazalite  de  Bagdad.  Le  Calife  Motawakkel,  après  1?  mort  du  Vifir  Ma- 
homet,  commença  à penfer  aux  moyens  d’appaifcr  les  difputes  qu’il  y a hométan» 
voit  eues  parmi  les  Maliométans  fous  àVIotafem  & Wathek  fes  prédéces-  d Ouidcnt 
feurs,  qui  avoient  violemment  perfécuté  ceux  qui  refufoient  de  luivre  lespf«w'« 
principes  des  Motazalites.  Cette  année  la  famine  fit  de  terribles  ravages 
parmi  les  Mahoaiétans  de  Sicile  (b). 

11  arriva  divers  événemens  remarquables  parmi  les  Mufulraans  d'Orient  Mots- 
en  l'année  235  de  l’Hégire.  Le  Calile  partagea  le  droit  de  la  fucceflion  au 
Califat  entre  trois  de  fes  fils;  d’abord  Montafer  l’ainé  devoir  lui  fuccéder , 
après  celui-ci  Motaz  devoir  monter  fur  le  Trône,  & jlloatvied  étoit  dtfjgné^,y;,ff„. 
fucceffeur  de  Motaz.  Il  leur  donna  à chacun  deux  étendards , un  noir&  un  fiun,  & 
blanc;  le  premier  defliné  à les  faire  connoître  pour  les  héritiers  préfomp- 
tifs  de  la  Couronne , & le  fécond  a marquer  la  qualité  de  Lieutenans  de  leur 
pere , qui  partagea  le  Gouvernement  de  l’Empire  entre  eux.  Le  Calife  af-  “ 
ligna  à Montafer  X Afrique , depuis  yJrish  en  Egypte  , jufqu’aux  dernieres 
bornes  de  ce  valle  Continent  vers  l’Occident,  la  Province  de  Kinni/rin,  la 
Syrie,  la  Méfopotamic , Diyar  Becr,  Diyar  Rabia  , Mo/ul , liabab  , Al  Ayât, 

Al  Khâiur , Karkifia , Tecrit , le  pays  qui  eft  le  long  du  Tigre , la  Mecque , Mc~ 
âinc , X'Bcmen , Hadramaut , Tainâma , Babrein , le  Sind , XAbwaz , Sarra  Man- 
ray,  Cûfa,  Mâfddùn,  Al  Uâjrdn , Sharuzur , Kom,  Kâfan,  Y Irame  Perjienne 
avec  fes  dépendances.  Il  donna  à Motaz  le  Kbora/an,  le  Tabreftan , Ray  ,\i 
Ferfe,  Y Arménie  & YAdbcrbijan.  Et  enfin  Moawiad  eut  en  partage  les  Pro- 
vinces de  Dimisbk  ou  Damas,  d’EmeJ]} , d'Al  Ordan , & la  Palejline.  Ce  par- 
tage a été  célébré  par  Ibrahim  fils  d’Al  Abbds,  Poète  Arabe,  & Alu  Jaafar 
Al  Tabari  nous  a confervé  quelques-uns  des  vers  qu’il  fit  fur  ce  fujet.  Dans 
le  même  tems  Motawakkel  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  & tous  les  Juifs 
de  fon  Empire  portafient  une  large  ceinture  de  cuir,  que  les  Arabes  appel- 
lent Zonar,&  une  certaine  marque  fur  leurs  habits , pour  les  dillinguer  des 
Mufulmans.  Il  leur  défendit  auflî  d’avoir  des  étriers  de  fer,  & , félon  Eu- 
tycbius , il  leur  enjoignit  d’avoir  fur  les  portes  de  leurs  maifons  des  figures 
peintes  de  Diables , ou  plutôt  de  Pourceaux  & de  Singes:  ce  que  le  même 
Hiftorien  attribue  à la  conduite  imprudente  de  Balhtishua.  Médecin  du 
Calife,. qui  étoit  Chrétien, & avoit  encouru  la  difgraccde  fen  Maître.  Ce  * 
fut  auffi  vers  ce  tems- là  qu’un  fameux  impofteur  , nommé  Mabmud  fils  de 
Faraj,  prétendit  qu’il  étoit  Moyfe  reffufeité,  & joua  fi  bien  fon  rôle,  qu’il 
fc  fit  un  bon  nombre  de  panifans , qui  l’accompagnèrent  lorsqu’il  fut  me- 
né 

Phlllpp.  Parut.  I.  c. 

(i)  Chron.  Sic.  Arab.  Cantab.  Khondemir» 

Abuif.  ad  ann.  Hejir.  134.  Vid.ctiamI>7/r/> 
beht,  p.  040.  pu. 


(«)  Ata  Jaafar  Al  Tabar.  Elwae.  1.  c.  p. 
I4lt.  Abutf.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  233. 
Chronic.  Sicul.  Aiab.  Cantabrig.  A/c/.iL.  II. 
C.  7.  PUh.  !..  lil.  C.  g.  Ptuiem.  ubi  fup. 
Tome  Xn, 
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jECTtoN  né  devant  le  Calife.  Ce  Prince  ayant  écouté  les  extravagans  difcours  qu’il 
XXX.  tenoit , le  condamna  à recevoir  dix  foufBets  de  chacun  de  fes  Seftateurs , 
Ilijloire  J recevoir  enfuice  la  baftonnade  fur  la  plante  des  pieds,  jufqu’à  ce  qu’il 
expirât;  après  l’exécution  de  cette  fentence  on  mit  fesdifciples  en  prifon, 
wa^el.  julqu’à  ce  qu’ils  fiiflent  revenus  dans  leur  bon  fens.  Hafan  fils  de  Sahel  ^ 
- Ishak  è\s  à’ Ibrahim-jll  Stiuli , Muficien,  & jib^allab  û\s  de  Raghban , Poë- 
te,  moururent  cette  année  (a). 

CeOtUfe  LeCa!ife,qui  s’étoit  déclaré  ouvertement  l’ennemi  des  defcendansd’Alî, 
défendit  fbus  de  rigoureufes  peines,  l’an  236  de  rilégire,  qui  commença 
AUdes.  le  15  Juillet  850,  d’aller  en  pélérinage  au  tombeau  de  cet  Imâm.  Et  peu 
après  il  ordonna  que  le  tombeau  de  Hofein  fils  d'Æi,  qui  étoit  dans  la  plai- 
ne de  Ko  bêla,  où  il  avoit  été  tué,  fut  entièrement  rafé;  & pour  n’en 
laifler  abfolument  aucune  trace,  il  ne  fe  contenta  pas  d’en  faire  labourer 
la  terre  , mais  il  fit  palier  encore  un  canal  par  dellus.  Si  l'on  s’en  rappor- 
te aux  èhiites,  il  ne  put  réullîr  dans  ce  deflein,  l’eau  du  canal  n’ayant  pas 
voulu  approcher  du  tombeau  & s’étant  arrêtée  par  refpeél  à fa  vue;  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Haïr,  qui  fignifie  étonné  & re/peêlueux,  nom  qui 
a pafl’A  au  tombeau  même  de  I lofein , à caufe  de  cette  merveille.  Non- 
obftant  tout  cela  il  y en  a qui  prétendent  que  le  lieu  où  cet  Imâm  efl  en- 
terré a toujours  été  inconnu  (è). 

. Let  Shii-  Un  Auteur  rapporte , conformément  aux  Traditions  des  Shiiies , qu’apré» 
tes />/■««! -que  Motawakkel  eut  donné  cet  ordre  impie,  il  vit  en  fonge  la  nuit  fuivan- 
ientpiela^Q  yÿ/»,qui  lui  reprocha  les  outrages  qu’il  faifoità  ceux  de  fa  famille, & lui 
donna  fept  coups  avec  la  fameufe  épée  Dhu'l-Fakar,  qu’il  avoit  à la  main, 
priJâem  la  même  dont  Mahomet  s’étoit  fcr\d  dans  toutes  les  batailles, après  la  jour- 
%nge.  née  de  Bedre;  un  de  ceux  qu’il  confulta,  & qui  étoit  très-verfé  dans  l’in- 
terprétation des  fonges  , lui  dit  que  celui  qu’il  avoit  eu  lui  préfageoit  quel- 
que grand  malheur , en  punition  de  la  haine  qu’il  portoit  à /yi  & à fa  fa- 
mille. Le  même  Auteur  ajoute  , que  ce  pronoflic  fe  vérifia  bientôt , le 
Calife  fut  affafïiné  deux  jours  après  par  quelques  Turcs , fubornés  par  Mon- 
tafer  Ibn  fils  ainé  ; lequel  après  cet  horrible  parricide , ordonna  qu’on  raf 
femblât  les  pièces  de  fon  corps  ; & comme  il  s’en  trouva  fept , ce  Prince 
conclut  que  le  meurtre  de  l’on  pere  avoit  été  clairement  annoncé  par  le 
fonge  qu’il  avoit  eu.  Mais  il  eft  évident  que  c’efl;  là  un  conte  des  Shiites, 
qui  ne  mérite  aucune  attention , puifque  l’Edit  de  Motawakkel , dont  il  ell 
queliion  , eft  antérieur  du  moins  d’onze  ans  à l’aflaflinat  de  ce  Prince  (c). 
Xeifilhn  L’an  237  de  l’Hégire,  qui  commença  le  5 Juillet  851 , le  Calife  envoya 
eti  Armé,  yofeph  fils  de  Mahomet,  pour  gouverner  l’Arménie  & i’Adherbijari.  A fou 
nie.  arrivée  à Ekhldt  ou  Akhlât,  il  fit  arrêter  Bokrât'?d$  dîAsbût,  Seigneur  Ar- 
ménien, & l’envoya  chargé  de  fers  à Motawakkel.  Cette  démarche  irrita 
tellement  la  Noblefl’e  d’Arménie  , qu’elle  fe  ligua  avec  Mùfa,  gendre  de 
- Bok‘ 

(rt)  Abu  J/iaf.ur  AI  Ttiùar.  FJmat.  1.  c.  p.  MS.  liant.  Num.  495.  in  BIblioth,  Bodl. 
149.  Aiulfar/ii;.  uhi  fup.p.  259.  Euljcb.i.c.  (f)  yauial'otL-Iiu.  MebammeJ  Al  Avii  in 
‘p.  442 , 4.49.  Éin  Stotiiai  Abutfed.  abi  fup.  J/tn;é  Al  Hakahit  va  Lfwié  Al  R/m-aïdt.  A' 
(/')  kboudtmir,  Atoljarag,  I.  c.  p,  aCg.  ‘ bulfara^.  ï.  c.  p.  2(5o-ifi2.  ubi  fujv 
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Sokrttt,  &ils  afTemblerenc  des  troupes  pour  fe  venger  de  l’affront  que  leurSacno!»' 
avoit  fait  JoJeph.  Ils  le  rencontrèrent  auprès  du  Cnàtcau  de  Mûsb,  & l’at-  XXX. 
taqucrent  avec  unt  de  valeur  , qu’après  un  combat  opiniaore  ils  taillèrent 
fes  troupes  en  pièces,  & lui-méme  périt  dans  l’aélion.  Le  Calife  ne  fut^,  Mota- 
pas  plutôt  informé  de  cette  rébellion  imprévue,  qu’il  envoya  le  Turc  Aoga  wakkeL 
. avec  une  armée  pour  en  arrêter  le  cours;  ce  Général  réuâit  parfaitement 
dans  ce  deffein  & vengea  pleinement  la  mort  de  jofeph , ayant  tué  plus  de 
trente-mille  des  rebelles,  & fait  un  grand  nombre  d'entre  eux  prifonniers. 

H marcha  enfuite  à Tefflis  , ville  de  Géorgie  qui  avoit  donné  du  fecours 
aux  rebelles,  l’afliégea,  & en  très -peu  de  tems  la  réduifit  en  cendres  , & 

5inquante-mille  des  nabitans  périrent  dans  les  flammes.  Jofeph  fut  défait 
ans  le  mois  de  Ramadan,  la  rébellion  fut  étouffée  , & la  ville  de  Tefflis 
détruite  peu  de  tems  après.  lin  ce  tems -là  mourut  Hatcm  Al  Afam.  Al 
Jiolkhi,  célébré  Saint  Mahométan.  Cette  même  année  Motawakkel  donna 
le  Gouvernement  d’Æ  Sarta,  des  tliflrifls  à' Al  Samâd  & du  territoire  de 
Bagdad,  à Mahomet  fils  d'Abd’allab  & petit-fils  de  Thdbcr.  Cette  année  ou 
la  précédente  Abd aJrabman  fit  paver  les  rues  de  Corioue , & y conftruifu  un 
aqueduc  pour  y conduire  les  eaux  des  montagnes  voiflnes.  Abulfeda  rap- 
porte , qu’au  mois  de  Rajeb  moumt  en  Sicile  Mahomet  fils  d'Abd'allah  bis 
à'Aglab,  après  y avoir  régné  environ  neuf  ans;  il  eut  pour  fucceffeur  Al 
Abbds  fils  d'Al  Abbds  , fils  d'Al  Fadel , fils  de  Jacob  , fils  de  Nazara  , qui 
conquit  plufieurs  places  de  Sicile , & défit  les  Chrétiens  proche  d’Anna , 
dont  ils  avoient  fait  leur  capitale  à caufede  fa  grande  force,  au- lieu  de 
Syraeufe.  Cette  viftoire  fignalée , qu' Abbds  remporta  le  Jeudi  1 5 du  mois 
de  Shawal,  le  rendit  maître  d’Anna,  où  il  fit  bâtir  une  Mofquée  pour  les 
Alahométans  qui  y étoient  établis.  Cette  défaite  des  Chrétiens , qn'Abul- 
fedn  place  en  l’année  237  de  l’Hégire  , femble  être  la  même  dont  parle  la 
Chronique  de  Sicile , & qu’elle  met  environ  cinq  ans  plutôt.  Nous  laiflbns 
au  jugement  du  Lefleur  intelligent,  lequel  des  deux  Auteurs  mérite  la  pré- 
férence , ou  celui  de  la  Chronique  , ou  Abulfeda , dont  l’autorité  efl  fans 
contredit  d’un  grand  poids  par  rapport  à tout  ce  qui  s’eft  paffé  parmi  les 
Rliifulmans  de  l’Orient  (a). 

L’année  fuivante  les  Grecs  équipperent  une  flotte  de  trois  - cens  vais-  ifsCrec» 
féaux , dont  cent  firent  voile , fous  le  commandement  d’un  Amiral , pour  ravagent 
Damiette  en  Egypte  : y étant;  arrivés  ils  débarquèrent  des  troupes  , s em-  jae/gues  . 
pareront  de  la  ville,  qui  étoit  fans  défenfe,  la  pillèrent  & la  brûlèrent, 
emmenerent  fix-cens  femmes  Mahométanes  en  captivité.  De  Damiette  ils 
allèrent  à Mefr,  qu’ils  traitèrent  de  la  même  façon,  après  quoi  ils  fe  reti- 
reront dans  leurs  ports.  Motawakkel , pour  mettre  Damiette  déformais  à 
couvert  de  toute  infulte,  la  fit  fortifier  d’un  bon  double  mur  du  côté  de  la 
rivicre , & d’un  triple  mur  du  côté  de  terre , ce  qui  en  fit  une  des  plus  imprena- 
bles 

26o.f)'/Ar-  Divi  Laurent.  Ercurial.  Chrtnic.  Sic.  Ar»b. 
fiibliüth  Oritnt.  p.  C42.  /Ibujaafar  bdS.  Cantab.  ubi  fup.  Rtdcric  Tcltt,  L c. 

AlTabar.  FJmac.  üx^,  Saracen.  p.  I4s)ç  A-  C.  XXVL  p.  23.  • 
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Skction  blés  places  de  l’Egypte.  Cette  année  mourut  b Cordoue  Abd'alrahman  fils  de 
Hakem  , & petit-fils  de  Hesham  de  laMaifon  des  Ommiades , après  avoir 
du  cJifai  régné  trente  & un  an  & cinq  mois.  Il  laifla  quarante-cinq  fils  « quaran- 
di  Mota-  te-deux  filles , & Mahomet  fon  fils  lui  fuccéda.  Roderic  de  Tolede  rapporte  à 
wakicel.  ce  même  tems  la  mort  de  Ranitnir  ou  Ramire  fils  de  yeremond  Roi  de  Ga* 
■ lice,  dont  le  fils  & le  fucceflcur  Ordogno  rendit  inutiles  toutes  les  entrepri- 
fes  que  les  Arabes  firent  contre  fon  Royaume  , pendant  trente  • cinq  ans 
qu’il  régna.  D’autres  Hiftoriens  prétendent  que  la  mort  de  Ramire  ik  l’a- 
vénement  d'Ordogne  à la  Couronne  précédèrent  de  vingt  ans  la  mort  d'/db~ 
dalrabman  (u). 

L année  H ne  fe  palfa  rien  d’important  dans  l’Empire  Mufulman  , dont  les  His- 

toriens  ayent  fait  mention  , pendant  le  cours  de  l’année  239  de  l’Hégire, 
Commença  le  12  Juin  853.  Mabmûd  fils  de  Gailam  , de  Meru  dans  le 
dereauu--  ivhorafan , Dodleur  du  parti  de  Boibari,  mourut.  Un  Iliftorien  de  poids 
jiui/e.  afiure  que  Motawakkel  publia  cette  année  un  Edit , par  lequel  il  defen* 
doit  aux  Chrétiens  & aux  Juifs  d’aller  à cheval , ne  leur  permettant  de  fe 
fervir  en  voyage  que  d’ànes  & de  mules  ; & cette  Loi  eft  encore  en  vi- 
gueur parmi  les  Turcs  (b). 

Selon  Æulfeda  , /Ibu  Othman  Mahomet , fils  du  fameux  Shafeï  & Ibra- 
him fils  de  Khaled  , Calbite  , Seêiateur  de  ce  Doêlcur , moururent  l’année 
fuivante.  Dans  le  même  tems  le  Calife  donna  à Motaz  fon  fécond  fils  l’In- 
tendance de  toutes  les  Monnoyes  de  l’Empire  , «S:  ordonna  qu’on  mît  fon 
propre  nom  fur  toutes  les  Drachmes.  Si  nous  nous  en  rapportons  à Rodc' 
rie  de  Tolede,  les  habitans  de  Tolede  fe  révoltèrent  Cette  année  contre 
bamet  fils  d’ /dhiTalrahman  , & furent  appuyés  par  Ordogno  , qpi  envoya  un 
de  fes  parens  avec  des  troupes  à leur  fecours.  Mahomet  ne  lailTa  pas  de 
s’avancer  avec  fon  armée  dans  le  voifinage  de  la  ville , trouva  moyen  d’at- 
tirer les  rebelles  dans  une  embufeade,  qu’il  avoit  pollée  pas  fort  loin  de 
leurs  murailles,  les  défit  fans  peine,  tua  fept  mille  Mufulmans  ik  huit  mil- 
le Chrétiens,  & fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  des  uns  & des  autres, 
dont  plufieurs  eurent  la  tête  coupée  ; & il  envoya  ces  têtes  les  unes  dans 
les  villes  maritimes , les  autres  en  Afrique , comme  des  marques  de  la  glo- 
rieufe  viftoire  qu’il  avoit  remportée  (c). 

L’an  241  de  l’Hégire  , un  Corps  de  troupes  Grecques  s’avança  jufqu’i 
Ænearia,  entra  dans  la  place , fit  la  garnifon  Mahométane  prifonniere  de 
guerre , & emmena  toutes  les  femmes  & tous  les  enfans  en  cfclavage;  ce 
nent  Aia.‘  qui  donna  occafion  à plufieurs  rencontres  fort  vives  entre  les  Chrétiens  & les 
caria /«r  Arabes  dans  ces  quartiers-là.  Vers  le  môme  tems  Mahomet  fils  d'/dbdalrab’ 
man  mit  de  fortes  garnifons  dans  Curita,  Talavcra  & Calatrava,  & fit  des 
incurfions  dans  quelques-unes  des  Provinces  voifines.  Cette  année  mourut 
à Bagdad  le  fameux  Ahmed  Ebn  Hanbal , Chef  de  la  quatrième  Seêle  des 

Son- 

(a)  Ahulfarag.  1.  c.  p.  160,  t6r.  AbuU  D'IIerbelnt , p.  640. 
feJ.  ad  ann.  Hcjir.  îj8.  Golil  not.  ad  Al  (r)  Ahulfed  in  Chron.adann.  Hojir.  240. 
fme  p."l49.  Roieric  lolct,  ubi  fup.  t'afxi  Abu  'laafar  Al  Tabar.  lllmac.  I.  c.  p.  149, 
Hifp.  Chron.  Vid.  ctiam  Hifp.  lllud.  p.  709.  ijo.  Roderic,  de  Tolet , ubi  fup. 

(*)  ÂbulfcJ.  U c.  ad  ann.  Hcjir.  239.  ' ' . 
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Sonnites  ; il  y eut  un  concours  de  huit-cens-mille  hommes  & de  foixante  Srcnos 
mille  femmes  à fes  funérailles;  & l’on  rappyce  comme  une  chofe  forttx- 
iraordinaire,  que  le  jour  de  fa  mort  vingt- mille,  tant  Chrétiens  que  Juifs 
& Mages , embraflerent  le  Mahooaètifme.  Nous  ne  devons  pas  oublier  que</;  moù- 
l’année  précédente  les  Mufuimans  prirent  Bothirah  ou  Buteria , pas  loin  de  wakkd. 
Liocatc  en  Sicile  (a).  ' 

L’année  fuivante,  242  de  l’Hégire,  qui  commença  le  10  de  Mai 
les  Grecs  pénétrèrent  jufqu’à  Samojate,  mais  les  Mufuimans  les  obligèrent 
bientôt  de  fe  retirer  à Amiâe  fur  les  frontières  de  l’Arménie.  Ils  abandon- p,ir celles 
nerent  alors  la  Méfopotamie  où  ils  étoient  entrés  , & s’en  retournèrent  du  Calife. 
chez  eux;  mais  ils  emmenerent  environ  dix-mille  prifonniers,  & pillèrent 
■ un  grand  nombre  de  villages  dans  leur  retraite.  Cette  expédition  paroît 
être  celle  dont  parlent  quelquA  Auteurs  Grecs, qui  rapportent  quelaGar- 
nifon  Mahométane  de  Samojate  fit  une  fortie  fur  les  Chrétiens  qui  étoient 
devant  la  ville  , les  furprit  dans  leur  camp  pendant  qu’ils  étoient  occu- 
pés au  Service  Divin , les  força  à lever  le  liege  le  troifieme  jour  après 
l’avoir  commencé.  Quelques  Hiftoriens  Arabes  difent,  qu’il  y eut  au  mois 
de  Sbaaban  de  cette  année  plufieurs  violentes  fecoufils  d’un  tremblement 
de  terre  à Komas  ou  Komes  , Province  du  Tnbrejlan,  accompagnées  d'un 
- bruit  extraordinaire,  qui  ruinèrent  quantité  de  villes  & de  bourgs,  firent 
un  dommage  incroyable  ,*  & enfévelirent  fous  les  ruines  des  maifons  qua- 
rante-cinq-mille  & quatre-vingt-feize  perfonnes,  dont  la  plus  grande  par- 
tie périrent  à Dawegan,  Capitale  de  la  Province  , que  les  Géographes  O- 
rientaux  placent  à 3<5“  30’  de  Latitude , & à 89°  30’  de  Longitude.  La 
Syrie  , la  Perfe , le  Khorafan  tSd  \' Arabie  Heureufe  furent  affligées  du  même 
fléau  félon  ces  Hiftoriens,  (jui  rapportent  encore  que  le  Mont  Al  Akra, 
ou  le  Mont  pelé  , dans  le  voifinage  de  Laodicée,  s’écroula  dans  la  mer,  & 
que  la  plupart  des  habitans  de  cette  ville  périrent  par  cet  étrange  acci- 
dent. Vers  ce  tems-là  mourut  Mahomet  Abu’l  Abbds  fils  A' Ibrahim  ét  pe- 
tit-fils d'Aglab,  Calife  du  Khairwan,  auquel  fuccéda  fon  fils  Abu  Ibrahim 
Ahmed:  Tahya  fils  d'Afle  n , célébré  Jurifconfulte , décéda  aufli  alors.  Cet- 
te même  année  Mahomet  fils  d’Abf  ahabman  envoya  une  armée  , fous  la 
conduite  d’AlMondar  fon  parent,  pour  ravager  le  territoire  deTolede,  qui 
refufoit  encore  de  fe  fouraettre  à lui.  Ce  Général  exécuta  fa  commiflion 
avec  la  derniere  rigueur  , enleva  ou  détruiût  tous  les  grains  & tous  les 
fruits  de  ce  canton -IL  Nonobflant  ces  ravages  ceux  de  'Polede  envoyè- 
rent quelques-unes  de  leurs  troupes , après  la  retraite  d’Al  Moudar  , pour 
s'emparer  de  Talavera,  Mais  le  Commandant  de  cette  Place  , ayant  été 
informé  de  leur  deflein , alla  au  devant  d'eux  à la  tête  de  fes  troupes , leur 
livra  bataille,  & les  mit  en  déroute;  il  fit  un  bon  nombre  de  prifonniers, 

& fept-  cens  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille,  dont  il  envoya  les  tê- 
tes , comme  un  beau  préfent,  à Mahomet  fon  Maître,  qui  faifoit  fa  réll- 

dcnce 

(«)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Etmac.  ubi  fup.  p.  ijo.  Ahulfaro^.  1.  c.  p.  301.  Redeiic.Tt- 
let.  ubi  fup,  Chroa.  Arab.  Sic.  Cantab.  Caruf  ubi  fup,  p.  6. 
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Skttok  dence  à Cordoué  , la  Capitale  de  l’Empire  Mufulman  en  Efpagne  (a)i 
XXX.  Il  n’arri  va  rien  de  remarquable  en  l’année  243  de  J’Hégire , qui  commun- 
Pp'ir  ça  le  30  d’Avnl  857.  Le  Cafife  Motawakkel  partit  le  20  du  mois  Dhtil- 
Mott’  bdjjJ  pour  Damas,  dans  le  deflcin  de  faire  de  cette  ville  le  fiége  de  l'Em- 
wakicl.  pire  ; dans  le  mois  de  Safar  il  ordonna  la  conftruélion  de  plufieurs  édifi- 

CCS,  voulant  y tranfporter  de  Saira  Manray  tous  fes  tréfors.  Peu  après  fon 

arrivée  à Damas  la  Milice  'l  urque  fe  mutina  faute  de  paye , mais  l’ayant 
reçue  elle  rentra  dans  le  devoir.  Nonobflant  cela  il  conçut  de  l’averlioii 
mois  à pour  fa  nouvelle  Capitale  , & retourna  à Sarra  Manray  , apres  avoir  de- 
D uua*.  ineuré  à Damas  feulement  deux  mois  & quelques  jours.  Il  fit  fon  entrée 
dans  cette  Capitale  le  Lundi  22  du  dernier  Jomada  , à la  grande  joie  des 
habitons.  Cette  anhée  moururent  Ibrahim  fils  &'Al  Abbds  & Haretb  fils  • 
à'.IJad;  ce  dernier  avoit  été  chafTé  de  l’Ecole  d' /JhmesTEbn  Hanbal,  parce- 
. qu’-il  ne  vouloir  fuivre  que  fa  raifon  dans  fes  jugemens.  Mahomet  Roi  de 
Cordoue  entreprit  auffi  une  nouvelle  expédition  contre  la  ville  de  Tolede , 
l’alliégea  dans  les  formes , & ruina  le  fameux  pont  qu’il  y avoit  fur  le  'l'a*  - 
ge , ce  qui  jetta  les  habitans  dans  une  grande  confternation  (b). 

/;<■  Oi-ces  L’année  fuivantc  le  Calife  fit  mourir  Abu  lufefYakûl  fils  d’/riai , fur- 
/ehii  ie  'nommé  Ebn  Al  Sekkit , célébré  Critique,  irès-vt-rfé  dans  les  Belles- Let- 
ra;'/>ort  j^es,  à caufe  de  fon  extrême  attachement  à la  famille  d’AlL  Vers  le  mê-  , 
t/rs  dire,  Prince  dta  à Bakbtishua  fon  Médecin  toutes  les  richefles  qu’il 

ZnTlt  avoir  amalTées  à fon  fervice,  & le  bannit  à Babrein.  Les  Iliftoriens  Grecs 
à rapportent  ou’en  ce  tems-là  trente-mille  Arabw  entrèrent  fur  les  terres  de 
j!-ur  mur.  l’Eitipire  , furprirent  une  armée  de  quarante-cinq-miHe  Thraces  & Macé- 
doniens, commandée  par  l’Empereur  en  perfonne,  & l'obligèrent  à tour- 
ner honteufement  le  dos.  L’Empereur  lui-même  penfa  être  fait  prifon- 
nier  pendant  l’aftion;  Manuel,  un  de  fes  Officiers, le  délivra  des  mains  des 
ennemis  , dans  le  moment  qu’il  couroit  grand  rifque.  Il  parole  par  la 
Chronique  de  Sicile  , que  les  Mahométans  de  cette  lie  eurent  du  deflbus 
cette  année  dans  un  combat  naval  (c). 

TerrSbiet  24J  de  l’Hégire,  qui  commença  le  8 d’ Avril  859»  plufieurs  villes 

tremile-  des  Provinccs  Occidentales  fouffrirent  beaucoup  par  des  treroblemcns  de 
//.£•«;  Je  terre , qui  y renverferent  un  grand  nombre  de  maifons.  On  fentit  aufîi 
Serre  en  jg  violentes  fecoudés  à Bagdad , où  le  Palais  du  Calife  courut  rifque  d’être 
‘jrZlT^  renverfé  , à Maddin  , Salis  , Al  Rakka  , Harran  , Râfo'lain  ou  Rdjalain, 
r Empire  Evuffi , Damas,  Edejfe,  Tarfe,  Majifa,  Adàna,  & le  long  des  côtes  de 
Muful-  Syrie.  A quinze-cens  maifons,  <Si  plus  de  quatre-vingt-dix  des 

tours  de  la  muraille  de  la  ville  furent  dit-on  renverfées , ce  qui  joint  aux 
bruits  extraordinaires  & effrayans  qu’on  entendit  fous  les  ruines , rem- 
plit 


(«)  /Ibu  Jaafar  M Tahar.  Elmac.üU  fup. 
C.edren.  Hift.  Comp.  p.  54S.  546-  Zonar. 
AnnaL  L.  XVI.  p.  158.  ylbuijarag.  1.  c.  p. 
2<5i.  Muif.  in Geogr.  & Chron.  Said Ehti  Ali 
Al  Joejai.i,  EJm  Henetal-  Sbarif  Ai  Eiirifî, 
CiUi  1.0  e ad  Aifi  ag.  p.  192.  Roder  ic,  Tulei.  L c. 


(i)  Abu  jaafar  Al  Tabar.  Eimacin.  & Ee- 
âeric.  Tclet.  ubi  fup. 

(f)  Cedren.  & Zonar.  I.  c.  Abu  jaafar  Al 
Tabar.  Eimacin.  f-.uVjcb.  Ahuifarae.  Kbcr.de- 
tair  &c.  Chrun.  Sic.  Arab.  Cautabrig.  & Ca- 
raf.  ubi  fup. 
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pUt  les  habitans  d’une  fi  grande  terreur , tju’ils  fe  fauverent  dans  les  cam-  Secnow. 
pagnes  voifines.  Jbu  Jaafar  Æ Tabari  dit  que  le  Mont  Al  Akra  y dont  XXX.  ‘ 
nous  avons  parlé , «Sc  quAbulfarage  place  proche  de  Laedicée , étoit  dans  le  ' 

voifinage  à' Antioche,  ot  qu’il  fut  englouti  dans  la  mer,  au  moment  que 
tremblement  de  terre  fe  fit  fentir  dans  cette  ville.  Les  fecoufles  furent  w»kk^ 
fl  rudes  à Laodkée , que  prefque  Cous  les  habitans  abandonnèrent  leurs  mai-  ■ ■ 
fons  , s’attendant  à chaque  infiant  à fe  voir  enfévelis  fous  leurs  ruines. 

Quand  le  Mont  Akra  enfonça  dans  la  mer , il  s’éleva  une  fumée  noire  «St 
épaifle,  «Sc  d’une  «jdeur  infupportable  de  l’endroit  ou  il  étoit  fitué.  Il  pé- 
rit une  grande  quantité  de  perfonnes  par  ces  funeftes  lecoufles,fi  nous  en 
croyons  les  Hilloricns  Mufulmans.  A la  Mecque  les  fourccs  fe  defleche- 
rent  à un  tel  point,  que  le  fameux  puits  tarit  prefque  entièrement, & que 
l’eau  s’y  veqdit  cent  drachmes  la  bouteille.  Une  riviere,qui  étoit  environ 
à une  paratange  du  Mont  Akra  , difparut  cc-tte  même  année  , fans  qu’on 
en  ait  vu  jamais  aucune  trace.  Vers  ce  même  tems,  le  Calife  ayant  appris 
que  le  biilofcop!  ou  Nilometre  , élevé  fur  la  pointe  de  file  d’AI  Fojlât  par 
Soliman  fils  û'  AbSalmalec  & petit-fils  de  Mcr'xan  I.  étoit  en  mauvais  état, 
il  envoya  pour  en  bâtir  un  nouveau  un  Géomètre , nommé  Mahomet  fils.de 
Mvfa,  que  fon  Aflrologue  lui  recommanda.  Il  chargea  Tezid  fils  d’//Z>- 
J'allah  fils  de  Bdchln  fils  de  Farab  d’alfifter  Mahomet  dans  ce  travail,  & or- 
donna que  Soliman  fils  de  H'abeb  fourniroit  aux  fraix  néceflaires  ; on  ap- 
pella  la  machine  qui  fut  élevée  le  nouveau  Kilométré , & on  ne  fe  fervit 
plus  de  celui  qui  étoit  tombé  en  ruine.  Les  habitans  de  Tolede  n'étant 
plus  en  état  de  réfiller  à Mahomet  fils  d'Abdalrahman,  jugèrent  à propos 
en  ce  tems -là  de  fe  foumeitre  à ce  Prince,  qui  les  reçut  très  - favorable- 
ment. Peu  de  tems  après  les  Normans,  avec  une  flotte  de  foixantc  vais- 
feaux , ravagèrent  les  côtes  d’Efpagne , mirent  plufieurs  places  à feu  & à 
fang  , Si  emporteront  un  butin  immenfe.  De-là  ils  pafl'erent  en  Afrique  y 
où  ils  firent  aulli  de  furieux  ravages , & revinrent  prendre  des  quartiers  * 
d’hiver  fur  les  côtes  d’Efpagne.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  s’é- 
tablir dans  le  pays  où  ils  s'étoient  poflés , ils  retournèrent  chez  eux  au 
printems.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  Sicile  rapporte , que  vers  le  tems 
dont  nous  parlons , les  Mufulmans  de  cette  Ile  reprirent  Enna  , dont  les 
Chrétiens  s etoient  rendus  les  maîtres.  Cette  année  mourut  Abu  Ali  Al 
Hofeini  , difciple  ou  feftateur  d'Al  Shaféï.  On  peut  recueillir  femble-t-il 
d’Eutychiui,  que  cette  année  ou  la  fuivante  Motawakkel  bâtit  un  nouveau 

Ealais  «St  une  nouvelle  ville  dans  le  voifinage  de  iSawarra , nommée  d’après 
li  yaafaria,  où  il  fit  fa  réfidencc  quelque  tems  fa). 

L’an  246  de  l’Hégire,  qui  commença  le  28  de  Mars  8<3o,  Omar  fils 
d'Obeid  Al  Akta'  fit  par  ordre  du  Calife  une  irruption  fur  les  terres  dtbesm»- 
l’ Empire,  d’où  il  emmena  environ  foixante-dix-mille  prifonniers.  Aarfe/ fil} 
de  Fardn , autre  Capitaine  Arabe , infulta  avec  une  flotte  de  vingt  gros 
vaifleaux  les  côtes  des  Grecs,  & fe  faifit  de  la  Citadelle  d’Antioche.  AHt,,gft%r' 

fi  h/»  Creex. 

(a)  AhüJ/tafitr  AJ Tatar.fJmae.vbMü^,  4415-449.  5Aaw  Voyag.  T.  II.  p.  175.  Rt>- 
<p.  150,  Abutfarag.  I.  c.  Ahuff.  in  dtric.  Totet.  ubi  iup.  Cbron,  iic.  OuUabri^. 

Uixoa.  ad  ans.  Hejir.  245.  Eutjeb.  1.  c.  p.  ft  Çaruf.  ubi  fup.  ' 
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S«cTion  fils  Js  Tahya,  pour  faire  une  diverfion , pénétra  auflî  par  un  autre  côté 
XX. 'C.  dans  les  Provinces  de  l’Empire,  & fit  cin<^* mille  prilonniers  , outre  dix 
Hi^loire  (nille  pieces  de  bétail  qu’il  enleva  j on  convint  enfuite  d’un  Cartel , en  ver* 
duquel  2367  captifs  recouvrèrent  la  liberté.  Les  Hifloriens  Grecs  di* 
wa)tkt-l!  Arabes  entreront  dans  les  provinces  de  l’Empire  avec  une 

. I—  armée  de  quarante  - mille  hommes , & y commirent  d’horribles  ravages; 
mais  que  Petronas,  oncle  de  l'Empereur,  qui  commandoit  les  forces  de  ce 
Prince , les  furprit  dans  le  Canton  de  Lalucaon , pas  loin  d’EpheJe , tailla 
le  Calife  & toute  l’armée  en  pieces , fit  fon  fils  prifonnier , & revînt  triom- 
phant à Conftantinople.  Mais  tout  ce  récit  ne  paroît  pas  fort  digne  de 
foi  ; il  efl  à tous  égards  contraire  à niiftoire  Mahométane,&  n’eft  fondé 
que  fur  l’autorité  <TAuteurs,dontle  témoignage  n’eflpas  d’un  grand  poids, 
' quand  il  s’agit  des  affaires  des  Mufulmans.  Car  que  Motawakliel  ait  perdu 
la  vie  dans  une  bataille  cette  hnnée,  c’cfl  ce  qui  efl  démenti  *par  tous  les 
I lifloriens  Orientaux , qui  fur  un  pareil  article  méritent  plus  de  créance 
que  les  Grecs.  Vers  ce  tems-là  il  y eut  une  pluie  de  fang  dans  le  Canton 
appelle  Balab.  Mahomet  fils  à'AbE alrahman  marcha  avec  une  armée  contre 
les  Navarrois , ravagea  le  pays  aux  environs  de  Pampelimc , & s’empara  de 
trois  fortereffes  peu  éloignées  de  cette  place.  Dans  l’une  il  fit  prifonnier  nn 
homme  de  diflinflion,  nommé  Eortunius , qu’il  mena  à Cordoue,  où  il  le 

farda  vingt  ans , au  bout  desquels  il  le  renvoya  chargé  de  préfens  dignes 
’un  grand  Prince;  ce /'orfanittr  atteignit,  félon  l llillorien  que  nous  fui- 
vons , l’àge  de  cent-vingt-fix  ans.  Dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
Dabal  Æ Khozai Ebn  y//», célébré  Poète  de  la  Sefte  des  Sbiites,né  l’an  148 
de  rilégire;  on  dit  qu’un  corps  d’Arabes,  appellés  Fenianites  o\x  Effendu 
tes,  pana  en  Sicile  (a). 

Mots-  L’année  fuivante  le  Calife  Motawakkel  fut  affafiiné.  Fatab  fils  de  EbJ~ 
wükkcUjJbtfn  & /ibiTallab  fils  de  Tabya , l'ayant  trouvé  incommodé  d’unaflhme,  tâ- 
sfijfmi.  cherent  de  l’empêcher  d’oiHcier  , dans  la  Mofquée  de  Sarra  Mauray,  le 
vendredi  fuivant, comme  il  en  avoit  le  deffein,(3;:  lui  confeillerent  déchar- 
ger Motaz  Ibn  fécond  fils  de  faire  le  fervice  en  fa  place.  Le  Calife  fuivit 
leur  confcil  en  partie,  il  réfolut  de  n’ailcr  pas  lui-méme  à la  Mofquée , mais 
en  même  tems  il  nomma  Muntajer  fon  fils  aine  pour  officier.  Ce  choix  dé- 
plaifant  aux  deux  Favoris,  qui  foupçonnoient  Montafer  d’avoir  dé  mau- 
’ vais  deffeins,  ils  lui  perfuaderent  le  Vendredi  d’aller  lui-même  ù la  Mos- 
quée & de  fe  montrer  au  peuple,  pour  prévenir  tous  les  mouvemens  que 
^n  incommodité , qui  étoit  fue , pourroit  occafionner.  Il  monta  donc  à 
cheval  & fe  rendit  à la  Mofquée  , fit  la  prière  & prêcha  à l’ordinaire; 
après  quoi  il  s’en  retourna  à fon  Palais  jaafana , où  il  faifoit  alors  fa 
demeure.  Quand  il  y fut  rendu  , il  fit  appeller  fon  fils  Montajer,  lui  re- 
procha & à /a  mere  les  noirs  complots  où  ils  étoient  entrés , & les  me- 
naça de  tout  fon  reffentiment;  il  ordonna  même  à fes  Juges  & à fes  Con- 
feillers  de  les  réprimander.  Montafer  enragé  de  cette  Icene  réfolut  la  per- 
te de  fon  pere  ; il  engagea  quelques  Turcs , mécontens  de  la  condui- 
te 

{a)  Àhu  yaafar  Al  Tahar.  Ehnac.  I.  c.  p.  151.  Cc-lrcn,  Zmar,  ubi  fup.  AiutfeiL  aj 
ana.  Hejir.  *46.  Chioa.  Sic.  Caiiubiij.  & Caruf,  ubi  fupra. 
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te  du  Calife , & quelques  uns  de  Tes  domefliqucs  à lui  aider  à commettre  SccrroN 
fon  parricide,  & il  profita  d’une  occafion  qui  fe  préfcma.  Le  mtcredi, 

4 du  mois  de  Sbawal,  Motawakkel  ayant  fait  la  débauche  avec  quelques- 
uns  de  les  Counifans,  du  nombre  desquels  étoit  Fatab  fils  de  Ahakdn,  fon 
Echanfon  Baga,  Bagtr  ou  Boga,  entra  vers  la  nuit  dans  la  chambre,  & wakkti. 
commanda  à la  compagnie  de  fe  retirer;  tous  s’en  allèrent  à la  réferve  de  -, 

FaraA,  qui  voulut  abfolument  refier.  Dans  le  même  teras  Montafer  fe  ren- 
dit à une  des  portes  du  Palais,  qu’on  avoit  laiflce  ouverte  pour  lui,  & 
amufa  le  Portier,  qui  étoit  un  Turc,  nommé  Razâka,  en  caufant  & fe 
promenant  avec  Im , pendant  que  les  conjurés  qui  dévoient  aflaffiner  le 
Calife , tâchoient  l’épée  à la  main  de  gagner  l’appartement  de  ce  Prince. 

AulTitôt  qu’ils  y furent  entrés,  un  d’eux , nomme^  Taaz, lui  porta  un  coup, 
dont  il  lui  emporta  le  derrière  des  épaules , ce  qui  n’empêcha  pas  Mota- 
wakkel  de  fe  mettre  en  défcnfe  contre  cet  aflaflin , auquel  il  dit  en  même 
teins , arrête , Dieu  te  (oiipc  la  main;  ce  que  les  autres  ayant  apperçu , ils  fe 
jetterent  tous  à la  fois  fur  lui;  alors  Fatab  leur  dit:  Qiie  fait  es -vous  7 c’eji 
ici  TF.mpereur  des  Fideles  ; à quoi  Bager  ou  Boga  repartit , tiens-toi  en  repos, 
ennemi  ! Fatab  Ce  jeta  fur  fonAlaître  pour  lefauver,maisles  aflairms  l’ayant 
chafTé , il  fe  mit  à courir  autour  de  la  chambre  l’épée  à la  main  comme  un 
fou,  criant  de  toute  fa  force,  au  meurtre!  au  meurtre!  ce  qui  mit  les  con- 
jurés en  une  fi  grande  fureur,  qu’ils  le  tuerent  fur  le  champ,  & maffacre- 
rent  enfuitc  Motawakkel  fans  la  moindre  rcfiflance,  apres  quoi  ils  allèrent 
trouver  Montafer,  qu’ils  faluerent  Calife.  Les  Ilifloriens  Mahométans  ont 
attribué  cette  exécrable  parricide  à bien  des  motifs  différens,  dont  nous 
croyons  que  l’expofé  ne  déplaira  pas  au  Lefleur.  Un  de  ces  Ecrivains  pré- 
tend que  la  haine  que  Motawakkel  portoit  à Ali  & à tous  fes  defeendans, 
fut  une  des  raifons  que  Montafer  allégua  pour  exeufer  fon  horrible  atten- 
tat; il  craignoit  aufli  pour  fa  propre  vie,  dit  le  même  Auteur,  pareeque 
fon  pere,  tenant  un  jour  entre  les  mains  une  épée  qui  lui  coûtoit  dix  mil- 
le écus  d'or,  il  dit  à Fatab;  Je  voudrais  bien  trouver  parmi  mes  Efclavcs  Turcs 
m vaillant  homme , à qui  je  puffe  mettre  cette  épée  en  main  pour  la  confervof 
tien  de  ma  perfenne.  Fatan  lui  répondit  aufîilôt  : Feici  Bager , le  plus  brave 
de  tous  vos  Turcs,  qui  ejl  digne  de  recevoir  ce  préfent  de  votre  main.  Ce  Bager 
entroit  peur  tors  par  hazard  dans  la  chambre  du  Calife,  & il  reçut  en  mê- 
me temsde  fes  mains  l’épéeavecde  très-gros  appointemens.  On  dit  cepen- 
dant que  Bager  ne  la  tira  du  fourreau  que  pour  tuer  fon  Maître.  D’autres 
Auteurs  rapportent,  que -le  Calife  fe  divertilToit  fouvent  à des  jeux  qui 
déplaifoient  fort  à ceux  qui  étoient  avec  lui,  ce  qui  félon  toutes  les  ap- 

fiarences  hâta  fa  mort.  Quelquefois,  quand  il  régaloit  fes  amis,  il  faifoic 
âcher  un  lion  au  milieu  de  la  chambre , ce  qui  épouvantoit  fort  les  con- 
viés. D'autrefois  il  faifoit  couler  des  ferpens  fous  la  table,  & caifer  des 
pots  pleins  de  feorpions  au  milieu  de  la  falc  où  il  mangeoit , fans  qu’il 
lût  permis  à perfoime  de  fe  lever  de  table  ou  de  changer  ce  place;  & lors- 

Î|ue  quelqu’un  de  fes  amis  avoit  été  mordu  ou  piqué  de  ces  animau:^  , il  le 
aifoit  guérir  par  une  excellente  Thériaque , qu’il  faifoit  préparer.  Pen- 
dant qu’il  étoit  un  jour  dans  uce femblable  débauche,  les  Efclaves  Turcs, 

Tome  XFI.  O qui 
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SscTioM  qui  avoient  confpiré  contre  lui , entrèrent  avec  Bager  à leur  tête  les  épe’es 
nues  dans  la  fale  du  feftin.  Un  de  ceux  qui  étoient  à table,  les  ayant  ap- 
^raiifat  premier,  & ne  foupçonnant  rien , dit  en  raillant  : Ce  n’ejl  plus  l:t 

de  Mou-  jourpée  nt  des  lions  , ni  des  ferpens  , ni  des  feorpims , mais  celle  des  épées. 
wakkel.  Motawakkel , l’entendant  parler  d’épées , lui  àk,  qu’ejl-ce  que  tu  veux  dire? 
& à peine  eut-il  achevé  ces  paroles , que  les  conjurés  fe  Jetteront  fur  lui 
Si  le  mirent  en  pièces.  Fatah,  le  voulant  défendre  & criant  de  toute  fa 
force,  6 Mutatashkel  je  ne  veux  pas  vous  furvivre!  fut  auflî  tué  avec  le  Ca- 
life ; mais  fon  Bouffon , qui  s’écoit  caché  à la  vue  des  épées , apres  avoir 
entendu  les  demieres  paroles  de  Fatah  Sc  vu  ce  qui  lui  étoit  arrivé, fe  mit 
à crier,  é Motawakkel  je  ferai  bienaife  de  vivre  après  vous!  Ce  flattant  qu’oa 
lui  laîfferoit  la  vie  à caufe  de  cela.  Bakbteri  écrit  au  fujet  de  l’épée  que  ce 
Calife  donna  à Bager  , que  ce  Prince  ayant  ouï  louer  la  bonté  d’une  épée 
qui  étoit  à Bafra,  il  envoya  ordre  au  Gouverneur  de  cette  ville  de  l’ache- 
ter à quelque  prix  que  ce  fût  ; mais  que  le  Gouverneur  lui  ayant  fait  ré- 
ponle,  qu’elle  étoit  vendue  ôc  envoyée  a Babrein,  il  dépêcha  un  Courier 
pour  l’aclietcr  au  prix  que  l’on  en  démanderoit  : fon  ordre  fut  exécuté , & 
il  n’eut  pas  plutôt  cette  fameufe  épée  entre  les  mains , qu’il  la  donna  à 
Bager  en  lûi  difant  : Prens  cette  épée,  je  ne  F ejlime  pat  plus  que  toi.  Un  Au- 
. teur  de  poids  nous  apprend  que  les  Confeillers  de  Montafer  lui  perfuade- 
rent  de  faire  périr  fon  pere  , pareequ’il  s’etoit  rendu  coupable  Je  crimes 
qui  ne  méritoient  pas  d’autre  fin.  Un  autre  aflure  que  fa  cruauté  envers 
les  perfonnes  de  diftinélion , qui  avoient  le  malheur  d’encourir  fa  dif^a- 
ce , contribua  beaucoup  à fa  perte.  Nous  avons  déjà  parlé  d’un  fourneau 
de  fer,  armé  au  dedans  de  pointes,  qu’il  avoit  fait  faire,  il  les  y faifoit 
mettre,  & on  chauffoit  le  fourneau  plus  ou  moins  , fdon  la  grandeur  de 
la  faute  ; & quand  quelqu’un  de  ces  malheureufes  viélimes  lui  difoit , ayez 
pitié  de  moi,  il  répondoit,  la  pitié  eft  une  baffle  (Famé.  On  dit  que  Ala- 
boinet  fils  dC Abi' almalcc  Al  Ziydt , fon  Vifir , fouffrit  dans  ce  fourneau  pen- 
dant quarante  jours.  D’autres  veulent  que  le  principal  motif  qui  fit  fou- 
' haitter  à Montafer  la  mort  de  fon  pere,  & qui  le  porta  à engager  les  Turcs 
à le  tuer,  fut  les  mauvais  traitement  qu’il  lui  faifoit.  Le  Calife  l’appelloit 
fbuvent  par  moquerie  & par  reproche , Montazher  ou  Montadhcr  au  • lieu 
de  Montafer,  8c  il  vouloir  faire  entendre  par  ce  fobriquet,  qu’il  étoit  tou- 
jours dans  l’attente  de  la  mort  de  fon  pere.  Quelquefois  il  le  faifoit  boire 
avec  excès,  ce  qui  ne  pouvoir  que  le  faire  méprifer  p.ar  les Mufulmans , & 
alors  il  le  fouflBetoit  fans  difcrétion  ; & fouvent  il  lui  faifoit  fouffrir  des 
peines  plus  rigoureufes,  pour  des  chofes  qui  avoient  à peine  l’apparence 
d’un  crime.  Enfin,  quelques  Hifloriens' Orientaux  donnent  à entendre, 
que  la  mort  de  Motawakkel  fut  l’effet  du  reflentiment  de  Wafxfle  Turc, 

Siu’il  avoit  fait  Capitaine  de  fes Gardes,  le  rendant  par-la  maître  de  fa  per- 
onne,  & auquel  il  eut  l’imprudtnce  de  donner  du  mécontentement,  en 
lui  ôtant  plufieurs  domaines,  qu’il  poffédoit  dans  l’Irak"' Periienne, pour  les 
donner  à Faxak  fils  de  Kbâkin,  fon  Favori  & fon  Vifir.  Quelle  qu’ait  été 
la  caufe  de  la  fin  tragique  de  ce  Prince,  les  Hifloriens  Mahometans  ont 
Tcmarqué , non  feulement  que  la  conjuration  fut  découverte  par  un  de  fes 


DiyiiiZCu  b'V  Cît'oqlc 


I 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  CiiAr.  II,  167 
Efclaves  affidés,  peu  de  tems  avant  que  Montafer  la  fit  édorre,  mais  auffiStcrnA 
■que  fa  mort  lui  fut  prédite  dans  le  meme  tcms  par  un  fonge  tout  à fait  ex-  X XX. 

traordinaire  (a).  ^'c^uLi 

Un  autre  Hiftorien  obferve,  que  le  Calife  fut  tué  par  ordre  de 
fer,  au  même  endroit  où  Kho/ru  Paniz , Roi  de  Perle  de  la  race  des  Sas-  wakkcl. 
faniens,  avoit  été  naffiicré  par  le  commandement  de  Sbirûyeb  fon  fils.  — — 
Bakhsisbua,  premier  Médecin  de  Motawakkel , avoit  amafl'é  de  grandes  ri 
chefles;  le  Calife  l’ayant  appris,  vint  dîner  un  jour  chez  lui,  &y  fut  ré-p^"irmt 
galé  magnifiquement  ; il  conçut  par-là  une  grande  averfion  pour  ce  Méde-  de  fm 
cin  , d’autant  plus  que  les  grands  tréfors  qu’il  avoit  acquis  par  la  faveur 
’&  la  libéralité  de  fon  Maître,  le  rendoient  fier  & infolent  ; ddbrte  qu’il 
envoya  Hojein  fils  iAl  Mokbalkd,  pour  mettre  le  fcellé  dans  fa  maifon, 

& lui  ôta  tout.  Cette  difgrace  de  Bakhtishua  arriva  l’an  244  de  l’Hégire , 

& il  mourut  en  256.  Outre  Bakhtishua,  il  y eut  un  autre  Médecin  Chré- 
tien célébré  fous  le  régné  de  Motawakkel , qui  s’appelloit  Abu  Zàd  Abd'al- 
rahmau  Hunain  Ebn  Ishak  Al  Ebadi.  11  étoit  Ebaditn  , c’efl-à-dire  de  ces 
Chrétiens  Arabes  connus  fous  le  nom  de  Serviteurs  de  Dieu  ( c’eft  ce  que 
Cgnifie  le  mot  à’ Al  Ebad  ou  Ebadi)  qui  s’étoient  ralTemblés  de  différentes 
tribus , & s’étoient  établis  dans  l’Irak  Babylonienne  aux  environs  de  Hira 
& de  Cttfa.  Honain , dont  le  pere  I/aac  étoit  Apoticaire  à Hira  , ayant 
dans  fa  Jeuneffe  une  grande  ardeur  pour  l’étude,  fréquenta  quelque  tems 
à Bagdad  l’Ecole  de  Tabya  fils  de  Naftoiya , célébré  Médecin  ; mais  fon  Maî- 
tre l’ayant  traité  un  jour  avec  mépris,  il  fe  retira  fur  les  terres  de  l’Em- 

Ï)ereur  Grec , où  il  demeura  deux  ans , pendant  lesquels  il  apprit  non  feu- 
ement  la  Langue  Grecque , mais  fit  une  belle  Colleélion  de  Livres , pour 
pouffer  fes  études  philolophiques.  An  bout  de  ce  tems-là  il  fit  un  voyage 
en  Perfe,  de-là  il  fe  rendit  à Bafra,  ville  de  l'Irak  Perfienne,  où  il  acquit 
une  grande  connoiffance  de  l’Arabe  fous  Al  KbaHl  Ebn  Abmed , & en- 
fuite  il  revint  à Bagdad.  Il  y devint  bientôt  fi  célébré , que  Gabriel  fils  de 
Bakhtishua,  qui  étoit  univerfellement  eftimé  pour  fon  favoir,  dit  à 3^ofrpb 
autre  Médecin,  que  Honain  furpafferoit  dans  toutes  les  Sciences  Sergius 
de  Rafo'lain,\e  prodige  de  fon  fiecle,qui  a traduit  plufieurs  AuteursGrecs 
en  Syriaque.  Sa  réputation  parvint  bientôt  aux  oreilles  de  Motawakkel  ; ce 
Prince  le  fit  venir,  & fut  fi  content  de  fa  converfation , qu’il  réfolut  do 
lui  donner  une  penfion.  Cependant,  comme  il  avoit  fait  un  féjour  de  deux 
ans  parmi  les  Grecs,  le  Calife,  foupçonnant  qu’il  pourroit  entreprendre 
quelque  chofe  en  faveur  de  l’Empereur , craignoit  de  fe  fier  à lui  ; deforte 
que  pour  l’éprouver,  après  l’avoir  fait  revêtir  d’une  magnifique  robe,  & 
lui  avoir  afligné  une  penfion  de  cinquante  mille  drachmes  par  an , il  lui 
ordonna  de  préparer  un  poifon  fubtil , pour  faire  périr  un  de  fes  ennemis 
fi  fecrectement , qu’on  ne  pût  le  foupçonner  d’avoir  part  à fa  mort.  Ho- 
nain le  refufa  en  lui  difant , qu’il  ne  favoit  préparer  que  des  rcmedes 


uti- 


(a)  jliu  Jaafmr  A!  Talar.  Elmac  1.  c.  p. 
J51,  i$2.  eltulfarag.  ubi  fup.  p.  2iSl,9A2. 
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SecnoN  utiles  au  genre  humain  ; ajoutant , pour  gagner  du  tems , qu'il  s’applique. 
XXX.  roit  à connoître  la  nature  des  poifons,  s’il  pouvoir  être  convaincu  que 
Hijioire  ^ette  étude  fût  agréable  au  Calife.  Ce  Prince,  n’aj-ant  pu  ni  par  promes-  • 
Tes  ni  par"  menaces  le  faire  condefcendre  à fes  defirs,  l’envoya  en  prifon, 
wakkcl.  où  il  le  tint  un  an  entier;  au  bout  de  ce  tems-là  il  le  fit  amener  devant 

P . fui  ,&  le  menaça  de  le  faire  mourir  fur  le  champ  s’il  refufoit  de  lui  obéir. 

Honaia.dcmeura  ferme  ; ce  qui  plut  tellement  à Motawakkel , qu’il  lui 
dit  de  prendre  courage,  & que  déformais  il  auroit  en  lui  la  plus  parfaite 
confiance.  Lui  ayant  demande  enfuite  ce  qui  pouvoit  lui  avoir  infpiré  tant 
de  réfolution , tandis  qu’il  avoit  la  mort  devant  les  yeux  ? „ Deux  cho- 
„ fes,  repartit  Honain,  ma  Religion  & ma  Profeflion.  La  première  m’or- 
„ dopne  de  faire  du  bien  à mes  ennemis , & de  ne  faire  point  de  mal  à 
„ mes  amis.  La  fécondé  n’a  été  établie  que  pour  l’avantage  du  genre- 
„ humain  ; & en  y entrant , j’ai  fait  folemnellement  ferment  de  n\voir 
„ jamais  part  à aucune  préparation  nuifible  ou  mortelle".  Cette  répon- 
fe  charma  le  Calife  , qui  lui  fit  préfent  d’une  riche  verte  & d’une  fumme 
confidérable  ; deforte  que  pendant  quelque  tems  il  parut  être  un  des  hom- 
mes les  plus, heureux, ayant  tant  de  part  à la  faveur  de  Motawakkel.  Mais 
un  Chrétien,  nommé  Tafûri,  envieux  de  fa  fortune,  l’accufa  de  profana- 
tion & d’infidélité  auprès  du  Calife,  & anima  le  haut  Clergé  contre  lui  à 
un  tel  point,  qu’il  fut  excommunié.  Honain  en  fut  fi  touché  qu’il  mou- 
rut fubitement  la  nuit  fuivante,  & l’on  crut  généralement  qu’il  avoit  abré- 
gé fes  jours  par  le  poifon.  Il  laifla  deux  fils,  Da'aidoe  David  & Ifaac  ; le 
dernier  s’appliqua  à la  Philofophic,  & traduifit  quelques-uns  des  meilleurs 
Auteurs  Grecs  le  premier  exerça  la  Médecine  après  la  mort  de  fon  pe- 
re , & pratiqua  parmi  le  commun-peuple.  Honain  avoit  aufli  un  neveu , 

Îiui  s’appelloit  Hobaish  fils  à'/lfam,  qui  étoit  un  excellent  Tradufleur;  en- 
ortc  que  fes  Verfions  Arabes  de  divers  Auteurs  Grecs  & Syriens  ont  été 
admirées  avec  raifon  de  plufieurs  Savons  d’Orient,  & quelques-unes  ont 
même  été  attribuées  à I lonain.  Selon  Ehn  Sbohnab , ce  célébré  Médecin 
traduifit  en  Atzhe  Euclide  & l'yümagejle  de  Fto'.emée,  que  Thabet  fils  de 
Kerra,  le  Sabéen , a revu  & corrigé  après  lui.  On  dit  que  plufieurs  de  fes 
Difciples  ont  traduit  la  plus  CTande  partie  des  Ouvrages  d'Hippocrate  & de 
Galien,  & qu’ils  ont  fait  pafler  leurs  Traduélions  fous  fon  nom.  Quelques 
Auteurs  attribuent  aulfi  la  verfion  des  /Analytiques  d’ÀriJlote  & du  Traité  de 
î Interprétation  à Honain  & à fon  fils;  ces  Ouvrages  font  intitulés  par  les 
Arabes , Anobabica  <k  Bari  /Irntinias , manifefte  corruption  des  titres  Grecs. 

Il  y dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  866,  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Honain  , entre  autres  le  Kcfaiat  Al  Naik , le  Hawosbi  MeJJhil  Al 
Hakem  Honain , &c.  Il  paroît  par  Ebn  Sbohnab , que  Flonain  fut  excommu- 
nié par  le  Patriarche , pour  avoir  manqué  de  refpeâ  pour  certaines  images 
facrées , & par  conféquent  qu'il  mourut  fous  le  Califat  de  Motamed  l'an 
260  ou  261  de  l’Hégire  (a).  Les 

(a)  AlMafuJi.  Abulfarag.M  Tup.t).  262.  CbaufepU,  nouveau  Diflionn.  Hift.  & Crit. 
367.  Eim  Sbohnab.  D'Herbe/ot,  art.  Honain.  art.  Honain,  Qt.  du  TraJ,"^ 
p.  456.  & art.  H,Mi.  p.  307.  [Voy.auŒÛe 
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■ Les  Hiftoriens  Orientaux  appellent  le  régné  de  Motawakkcl  U regve  dis  Si.crioN 
prodiges.  Ils  ont  regardé  comme  tels  les  tremblemens  de  terre  arrivés  -XX  X. 

fjendant  cct  intervalle  en  divers  endroits,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  «St 
es  terribles  défordres  qu’ils  firent.  Ebn  Gazi  fait  encore  mention  de  plu-  ^ 
fieurs  autres  , «St  entre  autres  d’un  dans  le  pays  de  Khairwan  , la  Cyrénai-  wakktl. 

que  des  Anciens  , par  lequel  la  terre  s’ouvrit  «S:  engloutit  un  grand  nom-  — 

bre  des  habitans  ; oc  dans  l’Yemen  un  grand  champ  labouré  lut  tranfpor- 
té  de  deffus-une  colline  à un  autre  endroit  aifez  éloigné,  fans  qu’il  y man-^X}/r^- 
quàt  un  feul  pouce  de  terre.  Ebn  ylbul  fi'eza  rapporte  que  dans  le  mé  gne  de  ce 
me  pays  un  oifeau  inconnu  plus  gros  qu’un  corbeau  , s’étant  perché  furé'Miiff. 
un  arbre  à la  vue  de  tout  un  peuple  , prononça  diftinftement  ces  paro- 
les : Servez  craignez  Dieu  y Dieu,  Dieu;  ce  qu’il  répéta  quarante  fois  de 
fuite,  «St  puis  s’envola;  étant  revenu  bientôt  après,  il  répéta  encore  qua- 
rante fois  les  mêmes  paroles.  I-a  vérité  de  ce  fait  fut  attelîée  par  cinq- 
cens  perfonnes,  qui  l’avoient  vu  «St  ouï,  «St  qui  furent  menées  devant  Rio- 
tawakkel  pour  l’en  aflurer.  Ebn  /Il  Jala  raconte  aufli  que  dans  le  Khu  • 
zijlan  , un  oifeau  vint  fe  pofer  fur  la  biere  d’un  homme  que  l’on  portoit 
en  terre , «St  qu’il  cria  intelligiblement  dans  la  langue  du  pays  : Dieu  tout- 
pui/funt  ! fais  mifiricorde  à ce  mort  if  à tous  ceux  qui  ajfijient  à fm  convoi. 

L’eau  du  Tigre  parut  dans  Bagdad  pendant  trois  jours  aulfi  jaune  que  de 
l’or  fondu  , «St  enfuite  elle  devint  rouge  comme  du  fang,  & demeura  de 
cette  couleur  pluüeurs  jours.  A Serwida,  bourgade  d’Egypte,  il  tomba 
une  grêle  de  pierres  d’une  grofleur  énorme , chacune  pefant  di.x  livres  A- 
rabiques  ; «St  la  qualité  de  ces  pierres  n’étoit  pas  moins  extraordinaire  que 
leur  poids  ; un  Arabe  en  ayant  pris  une  pour  faire  du  feu  dans  fa  tente, 
il  en  fortit  une  flamme  fi  violente,  qu’elle  confuma  en  un  inllant  fa  tente 
& tout  ce  qu’il  y avoit  de  chofes  combuftibles.  On  affure  que  l’on  con- 
ferva  long-tems  de  ces  pierres  au  Caire , «S:  à Betlis  en  Géorgie.  Un  Au- 
teur Perfan  rapporte , que  la  foudre  ayant  frappé  deux  perfonnes  en  Egyp- 
te en  même  tems , elles  demeurèrent  noires  tout  le  refte  de  leur  vie,  (ans 
avoir  reçu  aucun  autre  dommage  (a). 

Motawakltel  publia  au  moins  deux  Edits  contre  les  Chrétiens , comme 
nous  l'avons  déjà  dit;  dont  l’un  a été  regardé  par  quelques  Auteurs  Oricn- 
taux  comme  l’eiîet  de  fon  refTcntiment  contre  Bafir/riaa  fon  Mé«lecin,f"’^"’' 
qui  profelToit  la  Religion  Chrétienne;  mais  il  paroït  avoir  perfécuté  bien 
plus  violemment  les  feftateurs  & les  defeendans  d’Ali.  Sous  fon  regne 
l'Empereur  Grec  ordonna  de  détruire  toutes  les  images  des  Saints 

qui  étoient  dans  les  Eglifes  ; ce  qui  engagea  Sopbrortius , Patriarche  d’A- 
lexandrie, «St  un  Arabe  nommé  Æu  Korra,  à écrire  en  faveur  du  Culte 
des  Images  , tandis  que  d’autres  l’attaquoient  par  des  raifons  invincibles. 

Le  Patriarche  écrivit  une  Lettre  à l’Empereur,  dans  laquelle  il  lui  expo- 
foit  les  raifons  qu’il  avoit  de  condamner  fa  conduite  à cet  égard  ; & qui, 
dit-on,  fit  unt  d’imprellion  fur  ce  Prince,  qu’il  révoqua  fon  Edit.  Sopbru- 

nitit 

frt)  jfiu  Jaafar  j4l  Tnbar.  KUntte.  Abutfarag.  &c.  !.  c.  lîbn  yutt,  CoHi  rOL  ad  A!fmg. 
p.  102—164.  Ebn  AbulU'eza.  Ebn.  Atja'a.  AhmtdEbn  Mchammed  Abd'aljatij'ar  A!  Kaxteini. 
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SrcnoN  nius  mourut  d hydropifie  l’an  233  de  lHégire,  & eut  pour  fuccefleur  Mf- 
I X X X.  chel,  natif  d’Alexandrie , qui , au  rapport  d'Eutychius , liégea  plus  de  vingt 
Ilvy'iht  même  Hiftorien  dit  que  l’Empereur  avoit  couÿu  du  dé-  n 

* Mati-  images,  à caufe  d’une  fraude  pieufe  d’un  Prêtre,  qui  par  le 

waiikcl.  moyen  d’un  tuyau  de  plomb  faifoit  croire  au  peuple  qu’il  fortojt  du  lait 
>■  ' — du  fein  d’une  image  de  la  Vierge  Marie  ; ce  qui  faifoit  que  le  commun- 
peuple  avoit  une  grande  dévotion  à cette  image , & procurolt  un  grand 
protic  au  Prêtre  j mais  l’impoRure  ayant  été  découverte  , l’Empereur  en 
fut  (i  irrité  , qu’il  fit  décapiter  le  Prêtre  , & défendit  à fes  fujets  d’adorer 
les  peintures  ou  les  images  des  Saints  , ce  qui  pendant  quelque  tems  lui 
parut  une  véritable  idolâtrie.  Cet  événement  ne  paroît  avoir  précédé  que 
. de  peu  d'années  le  premier  Edit  du  Calife  contre  les  Chrétiens;  & il  fem* 
ble  auiPi  que  l’Empertur,  après  avoir  aboli  le  Culte  des  images,  ne  tarda 
pis  long- tems  à retoniber  dans  cette  efpece  d’idolâtrie.  Comme  elle  ell 
fort  contraire  au  génie  des  Mahométans , il  y a de  l’apparence  que  c’eft 
ce  qui  excita  le  Calife  à témoigner  de  la  mauvaife  volonté  pour  les  Chré- 
tiens, l’an  235  de  l'Hégire.  Car,  fi  nous  en  croyons  Abulfarage,  la  dis- 
grâce de  BaUnishua  n’arriva  qu’en  l’année  244 , & ne  pue  par  conféquent 
donner  occafion  à la  publication  de  l’Edit  dont  il  s’agit,  quoi  quepuiUein- 
finuer  de  contraire  Eutychius,  qui  en  a peut-être  adroitement  caché  la  vé- 
ritable raifon  («).  / 

Poriraii  , Quant  à fa  perfonne,  Mota'xakkeî  étoit  grand , maigre  & brun  ; il  avoit 
cependant  le  vifage  agréable,  fon  teint  étoit  mêlé  de  rouge  & de  jaune, 
Xloti'.  fa  barbe  médiocre , & il  avoit  les  yeux  grands.  Si  nous  nous  en  rappor- 
wakkeU  tons  à Abu  Jaafar  Al  Tabari , il  étoit  fort  affable  , généreux  , & indul- 
gent. Il  étoit  auffi  grand  proteêleur  des  Gens  de  Lettres,  enfortc  qu’ils 
le  rendoient  en  foulera  fa  Cour.  En  quoi  il  imita  l’exemple  de  fon  illullre 
prédéceffeur  Miimon  qui  avoit  une  grande  paffion  pour  les  Sciences,  & 
fur-tout  pour  la  Géométrie  & l’Aflronomie,  dont  Ccârenc  nous  a confervé 
une  preuve  frappante.  Un  jeune  Grec  , que  les  Arabes  avoient  fait  pri- 
fonnier,  fut  amené  par  l’Officier  dont  il  étoit  efclave  devant  le  Calife, 
dans  le  tems  que  les  Mathématiciens  de  ce  Prince  , fe  rendoient  dans 
la  fale;  ils  entrèrent  en  converfation  avec  lui  ; mais  le  jeune  Grec  ayant 
fait  paroître  qu’il  en  favoit  beaucoup  plus  qu’eux  , ils  lui  demandtrenc 
s’il  y avoit  à Confiantinople  d’autres  Mathématiciens  auffi  habiles  que 
lui?  Il  répondit  qu’il  y en  avoit  pluficurs  qui  le  furpaffoient  infiniment, 

& fur -tout  Léon  fon  Maître  , qui  étoit  fort  mal  dans  fes  affaires  , qui 
. s’appliquoit  uniquement  à ces  Sciences.  Le  Calife  defirant  pafiioiinémcnt 
d’attirer  un  fi  célébré  Mathématicien  à fa  Cour , donna  la  liberté  au 
Grec  & le  chargea  d’uiie  Lettre  pour  Léon,  par  laquelle  il  l’invicoit  à ve- 
nir auprès  de  lui  ; & lui  offrit  de  l’accabler  de  préfens  & de  lui  donner 
telle  penfion  qu’il  voudroit,  pourvu  qu’il  enfeignâf  à fes  fujets  les  Sciences 
ou  il  excelloit.  Léon  montra  la  Lettre  à IhéiBliJle,  qui  imlruifit  d’abord 

Théo-  - 

(a)  D'HtrheI»t,0Tt.  Metavoiiel,  p.  640.  Mulfirrag.  1V\Ü.  Dynaft.  p.  i6l,  26}. 
tycb.  Anual.  T.  II.  p.  443-453.  Majfaafar  Ai Tàtar.  Limai,  ilUt.  Saieccn.  p.  152,  1S3- 
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Théophile,  qui  regnoic  alors,  de  ce  qu’elle  contenoic.  L’Empereur,  infor-  S":ctio!ï 
mé  par  ce  moyen  du  rare  mérite  de  Leon,  le  fit  ProfJllur  dans  lesScitn- 
ces  qu’il  polTédoit  li  parfaitement,  & changea  l’Eglüc  des  jiraw-re  ilAir- ^ 
tyrs  en  Ecole , où  Léon  fit  valoir  fes  grands  talens  pour  le  bien  public.  Ma-  de  Mou- 
mon  lui  envoya  enfuite  plufieurs  Problèmes  de  Géométrie  & d'Aftrono-  wtkktl. 
mie,  & quelques-uns  fur  d'autres  Sciences,  dont  il  reçut  bientôt  des  folu-  " " “• 
lions  fatisfaifantes.  Cela  augmenta  tellement  la  haute  idée  que  le  Calife 
avoit  déjà  du  mérite  fupérieur  de  IJon,  qu’il  envoya  un  AmbalTadeur  à la 
Cour  de  Confîantinople , pour  demandei'à  l’Empereur  de  permettre  à ce 
favaut  homme  de  venir  paner  quelque  tems  auprès  de  lui , offrant  à Théophi- 
le , au  nom  de  fon  Maître  , une  groiTe  fomme  d’argent , & de  fa're  avec 
lui  un  Traité  perpétuel  de  paix  & d’alliance.  Mais  l’Empereur  n’ayant 
pas  envie  que  les  Arabes  tinlfent  quelque  rang  dans  le  Monde  favant,  re- 
fufa  de  confentir  à ce  que  Mamon  defiroit , & nomma  Léon  Evêque  de 
TbeJJalonique.  On  voit  cependant  par  • là  quelle  étoit  l’extrême  ardeur  de 
ce  Calife  pour  les  Sciences , & cela  confirme,  du  moins  à cet  égard,  ce  que 
les  Hifloriens  Orientaux  difent  du  caraftere  de  ce  Prince  (a). 

Les  Auteurs  varient  fur  la  durée  du  régné  de  Motawakkel  ; Abulfaragc  PartUn.’a- 
lui  donne  quatorze  ans  & fept  mois;  Eutjehius,  quatorze  ans,  neuf  mois''"^/'"" 
& neuf  jours;  & /Jhu  Jaafar  Al  Tabari,  quatorze  ans,  dix  mois  & trois 
jours.  Suivant  le  premier  & le  dernier  de  ces  Auteurs,  il  avoit  quarante 
ans  quand  il  fut  airafliné,  mais  Eutycbius  lui  en  donne  quarante -quatre. 

La  dixième  année  de  fon  régné  il  nomma  Sâlmûn , fils  de  Zarkûn , Patriar- 
che de  Jèrufalem  , & ce  Prélat  ficgca  environ  cinq  ans.  Le  premier  de' 
fes  Vifirs  fut  Mahomet  fils  à’ Abefahnakc  Al  Ziyât , après  la  mort  duquel, 
Mahomet  fils  de  Fadcl  Al  Jorjdni  fut  élevé  à cette  haute  Dignité  ; & à ce- 
lui-ci fuccéda  Abdallah  fils  de  Tahya  ik  petit-fils  de  Kbâkin,  qui  étoit,  fé- 
lon quelques  Auteurs,  premier  Secrctaire-d’Etat  du  Calife.  Le  premier 

3ue  ce  ftince  employa  en  qualité  déjugé,  fut  Tahya&sà'Aélem,  qu’il  ' , 
épofa,  & lui  ôta  tout  le  bien  qu’il  avoit  acquis  dans  cette  place,  lequel 
montoit  à cent-mille  écus  d’ori  Apfès  la  dilgrace  de  Tahya,  W conféra  cet 
honorable  Emploi  k Jaafar  fils  de  Mahomet  .il  liarhami,  & enfuite  k Jaa- 
far fils  A' Abdallah  fils  de  Jaafar  ,\z  Ilashémite.  Il  ôta  cette  Dignité  à Ah- 
iiied  fils  de  Dawd,  qui  avoit  tant  contribué  à fon  élévation  fur  le  Trône. 

Le  premier  Capitaine  de  fes  Gardes  fut  Ifaac  fils  àTlrabim  , & le  fi.ci>od 
Mahomet  fils  à' Abd allah  & petit-fils  ale  Thàher,  qu’il  fit  venir  du  Khorafan. 

Son  premier  Chambellan  fut  le  Turc  fVoff,  le  fécond  Sdid  fils  de  Saleh , 

& le  troifieme  le  Turc  baga  oa  Boga.  Le  premier  jour  de  fon  régné  fut 
^ un  Jeudi,  & le  dernier  un  Mécredi.  L’Infeription  de  fon  fetau  portoit. 

En  Dieu  ejl  ma  confiance.  On  a vu  ci-delTus  que  Fatab,  fon  principal  Fa- 
vori , fut  afr^Fné  avec  lui  {b). 

• SEC-  • 

(a)  Abu  Jaafer  Al  Tahar.  Ehnatia.  lEft,  (i)  Abulfarag.  lEft.  DjTiaft.  p.  aOr.  Et». 

SsraccD.  p.  151;  Eutjeb.  Annal.  T.  11.  p.  rrfi.  ubiTup.  AiuyanfuT  AlTabur.Elutacm.  • 

454  . 455-  Abutftd  in  Chron.  ad  ann.  He-  ubi  fup.  p.  151.  Abaifiâ.  in  Chronic.  adann. 
jir.  247-  Cedren.  Hiftor.  Couipend.  p,  54?-  Ileiir.  a.v;.  It'JLrbcht,  Bibliuth.  Orient.  J». 
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SECTION  XXXI. 


Hljloire  du  Califat  de  Montafer  Billah.  XXXI.  Calife. 

TI.,  P A R oî  T par  ce  que  nous  avons  rapporté  ci-deflus , que  la  même  nuit 
^ que  Mocawakkel  fut  allafliné , les  meurtriers  proclamèrent  Calife  Ma- 
homet Mu  Jaafar  Al  Montafer , ou , comme  on  l’appelle  communément , 
Montafer  Billah.  Le  lendemain  matin  le  nouveau  Calife  aUcmbla  tous 
les  grands  Officiers  de  la  Cour , aSt  les  principaux  habitans  de  la  ville  de 
Jaafaria,  fondée  par  fon  pere,  & où  il  avoit  perdu  la  vie,  & il  leur  fit 
lire  par  Ahmed  fi!s  de  Khafib  une  déclaration  qu’il  avoit  fait  drelTer , & 
qui  contenoit  en  fubfiance , qu’il  n’avoit  aucune  part  à la  mort  de  (bn 
pere,  «Sc  qu’on  devoit  l’imputer  k Fatah  fils  de  Khdkân , qu’il  avoit  fait 
tailler  en  pièces  pour  punir  un  crime  aufli  noir.  Après  la  lefture  de 
cette  déclaration  il  fut  inauguré  , & tous  ceux  qui  étoient  préfens  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Abu  faefar  Al  Tabari  dit  que  Habashaùi< 
merc , concubine  de  Motawakkel , étoit  Grecque  d’extraélion.  Peu  après  fon 
indillation  il  démolit  le  Palais  de  Jaafaria,  que  fon  pere  avoit  fait  bâtir, 

& il  fe  retira  â Samarra  ou  Saira  Manray , où  il  rélida  pendant  le  refte  de 
fon  court  régné.  (Quelques  Hilloricns  rapportent , que  peu  de  tems  après 
fon  avènement  à la  Couronne,  Montafer  regardant  une  riche  tapiflerie  fort 
bien  travaillée,  il  y apper^ut  un  homme  à cheval,  qui  avoit  un. diadème 
fur  la  tête , autour  duquel  il  y avoit  des  paroles  Perfanes , qu’il  ordonna  à 
un  Perfan  de  fa  Cour  de  lui  expliquer.  L’interprete  auroit  bien  voulu  (b 
difoenfer  d'obéir  au  Calife,  mais  il  lui  fut  impolfible:  il  dit  donc  à Mon- 
taler,que  le  Cavalier  repréfemé  fur  la  tapiflTerie  étoit  Shirûyeh  fils  de  Kbofm 
Barviz,&  que  les  paroles  qu’on  y lilbit  fignifioient,yf yûfr  Shirûych^h  de 
Khofru  Parviz , qui  ai  tué  mon  pere , n'ai  régné  que  fix  mois.  A ces  mots  Moa- 
tafer  changea  de  couleur  ; cette  rencontre  lui  parut  de  mauvais  augure , & 

& prefque  une  prédiflion  que  fon  régné  ne  palferoit  pas  ce  terme;  &,  li 
nous  eu  croyons  les  Hifloriens  Arabes , die  fut  parfaitement  accomplie.  Se- 
lon quelques-uns  cette  tapifierie,  qui  eau  fa  tant  de  conRernation  à Mon- 
tifer,  fe  trouva  dans  le  garde-meuble  de  fon  pere,  & elle  avoit  apparte- 
nu aux  anciens  Rois  de  Perfe.  Abu  Otbman  Becr  fils  de  Mahomet , le  Ma- 
zénite , célébré  Grammairien,  renommé  pour  la  parfaite  connoiflance  qu’il 
avoit  de  la  Langue  Arabe , mourut  cette  année.  Al  Mondar  fils  de  Mahomet , 
Calife  d’Efpagne , fit  une  invafion  dans  la  Province  d'Alava , où  il  défit 
les  Chrétiens , if  revint  avec  un  grand  nombre  de  têtes  à Cordoue.  L’an 
247  de  l’Hégire  mourut  Al  Abbds,  fécond  Emir  Aglabite  de  Sicile;  fon  fils 
AbJ'allah  lui  fuccéda,  le  peuple  l’ayant  élu  Emir,  en  attendant  qu’on  eût 
reçu  les  ordres  du  Calife  de  Kbairatan  (n). 

• L’An-  • 


(«)  tllm  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  I.  C.  p. 
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“L’année  fuivante,  la  248  de  l’Ere  Mahométane,  qui  commença  leSwrnon 
7 Mars  862,  Boga  Al  Kabîr,  Boga  Al  Saglyir,  Bager,  JVafif  & les  autres 
Officiers  Turcs , qui  avoient  trempé  dans  l’afliiffinat  de  Motawakkel , tinrent  cat^at 

confeil  entre  eux  ; & pour  fe  dérober  au  jufte  châtiment  que  méritoit  un</fMonw- 
C exécrable  attentat , ils  réfolurent  d’obliger  le  nouveau  Calife  d’exclure  fw  Billab. 

fes  freres  Motaz  & Monaiad  de  la  fucceflion  au  Califat,  perfuadds  que  ces  

Princes  vengeroient  la  mort  de  leur  pcré,  fi  jamais  ils  montoient  fur  le/j?^^ 
Trône,  Mais  les  freres  du  Calife  ayant  appris  la  violence  dont  ils  étoiem 
menacés , renoncèrent  de  bon  gré  entre  les  mains  de  Montafer  à la  fuc>  cejjtm. 
cefiion  à laquelle  ils  étoient  appellés  après  fa  mort.  C’efi  de  cette  maniéré 
que  quelques  Hifioriens  Perfans  rapportent  ce  qui  fe  pafla  fur  ce  fujet  ; mais 
les  1 lilloriens  Arabes  prétendent  que  l’abdication  de  ces  Princes  fut  forcée. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  Calife  notifia  d’abord  cet  événement  à Mahomet  fils 
^Ahi'ailab  & petit-fils  de  Tbdber,  Commandant  de  Bagdad;  & il  donna 
à entendre  que  les  deux  Princes  eux-mëmes  fouhaittoicnt  de  mener  une 
vie  privée,  parcequ’ils  ne  fe  fentoient  pas  capables  de  gouverner  un  fi  valle 
Empire.  Cependant,  félon  quelques  Auteurs  Arabes,  il  regarda  les  Offi> 
ciers  Turcs  qui  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  ion  pere, com- 
me les  principaux  auteurs  de  cette  difpofition  , & il  dit  même  à fes  fre- 
res, en  leur  préfence,  que  c’étoit  eux  qui  l’y  avoient  poulTé;  après  quoi 
il  dépêcha  des  Couriers  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  pour  leur  don- 
ner avis  de  ce  qui  venoit  d’arriver  (aL 

Montafer  y peu  de  tems  après  fon  élévation  au  Califat,  vit  en  fongeMo-  Mtrtit 
tawakkel  fon  pere,  qui  lui  reprocha  fon  parricide,  & lui  dit  qu’il  ne  joui-  Monu- 
roit  pas  longtems  du  fruit  de  fon  crime,  en  ces  termes:  „ Mahomet , tq'”* 

„ m’as  tué,  tu  m’as  opprimé,  tu  m’as  ôté  mon  Califat;  tu  n’en  jouiras 
„ pas  longtems,  ik  dans  peu  tu  defeendras  dans  le  feu  éternel  Ce  fon- 
ge  éveilla  le  Calife  en  furfaut  & plein  d’efiroi  ; il  fondit  en  larmes  , & fie 
retentir  le  Palais  de  fes  fanglots , ce  qui  attira  bientôt  auprès  de  \\à  Abdal- 
lah fils  à’AmrUy  à qui  il  raconta  ce  fonge  effr^ant.  Cet  Officier  lui  die 
que  ces  phantômes  de  la  nuit  n’étoient  que  l’efi^  des  penfées  dont  il  s’oc- 
cupoit  le  jour,  & le  pria  de  les  méprifer  autant  qu’il  lui  feroit  pollible;  il 
lui  confeilla  en  même  tems  de  fe  diuiper  & de  fe  réjouir.  Ce  que  Montafer 
fie  pendant  quelque  tems;  mais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  tombât  infen- 
fiblement  dans  une  noire  mélancholie,  qui  termina  à la  fin  fes  jours,  quoi- 
que Abuif orage  dife  qu’il  mourut  d’une  efquinancie,  le  Dimanche  5 du  fé- 
cond Rabiy  n’ayant  été  malade  que  trois  jours.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu’il  fut  empoifonné , & d’autres  qu’il  mourut  d’un  abfcès  dans  la 
tête,  caufé  par  une  certaine  huile  qu’on  lui  avoit  mife  dans  une  oreille. 

Abu  Jaafar  Al  Tabari  le  fait  mourir  le  25  du  premier  Rabi.  Un  autre 
Hiflorien  aOiire  qu’il  mourut  de  là  fievre,  & que  fon  Médecin  lui  ayant 
voulu  donner  l’efpérance  d’une  prompte  guérifon , il  lui  répondit  : je  crains 
fort  que  cette  maladie  ne  foit  la  derniere  de  ma  vie,  car  fai  vu  cette  nuit  en 

fon- 

(<»)  Mu  Jaafar  Al  lalar,  Elmac,  Ubi  fup.  p.  154,  Abulfarag.  l.  c.  p.  i6l,  Euiyb, 
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SïCTroN  fange  un  perfimage , qui  m’a  annoncé  que  je  mourrois  dans  la  vingt-cmquieme 
^ perfonnage  ccoit  Ion  pcre,  qui  lui  étoit  apparu, com- 
l’avons  dit.  Momafer  mourut  à Sarra  Manray , où  il  avoir  établi 
^ Monta,  fa  réfidence  depuis  le  fixieine  jour  de  fon  règne  (a). 
ferBillah.  Af/ritèond  rapporte  que  ce  Prince  étoit  fort  libéral  pour  fes  amis,  & il 
" ‘ en  donne  un  exemple  fort  fingulier.  Un  de  fes  Officiers  étant  de  retour 

où  il  s’étoit  parfaitement  bien  acquitté  de  la  commiffion  dont 
VtMVtiu-  l’avoit  chargé , «S:  l’entretenant  des  diverfes  avantures  qui  lui  étoient 
Ci,  arrivées , lui  dit  qu’il  étoit  revenu  avec  le  cœur  fort  blelTé , pareequ’il  n’a* 
voit  pu  , faute  d’argent  , acheter  une  Efclave  d’une  rare  beauté  , & 
qui  avoit  la  voix  admirable.  Le  Calife  l’écouta  fans  lui  rien  dire;  mais 
voulant  le  gratifier , il  donna  fecrettement  ordre  au  Gouverneur  d’iigypte 
d’acheter  cette  Efclave  , & de  l’envoyer  à Samarra  auffi  • tôt  qu’il  feroit 
poffible.  Dès  qu’elle  fut  arrivée  on  la  conduifit  au  Palais  , & quelques 
Jours  après  le  Calife  inviu  l’Officier",  dans  le  delTein  de  le  railler  fur  fes 
amours.  A peine  fut-il  en  préfence  de  fon  Maître,  qu’il  entendit  la  voix 
de  celle  qu’il  aimoit  dans  une  chambre  voifine,  ce  qui  le  troubla  & le  mit 
comme  hors  de  lui -même.  Le  Calife  lui  demanda  la  caufe  de  fon  émo- 
tion, & s’il  connoiflbit  la  voix  de  la  perfonne  qui  chantoit?  L’Officier  lui 
avoua  naturellement  qu’il  la'  prenoit  pour  celle  de  l’Efclave  dont  il  lui  a- 
voit  parlé.  Montafer  lui  demanda  s’il  l’aimoit  encore  ? 11  répondit , „ que 
„ ne  pouvant  avoir  la  moindre  efpérance  de  la  pofféder , il  falloir  bien 
„ qu’il  étouffât  la  paflion  qu’elle  lui  avoit  inffiirée  , fur- tout  puilqu’elle 
„ étoit  entre  les  mains  de  fon  Maître”.  Le  Calife  prenant  la  parole,  lui 
dit  généreufement:  ,,  Je  puis  vous  affurer  avec  ferment,  que  je  n’ai  fait 
„ acheter  cette  belle  Eiclave  en  Egypte  que  pour  vous  feul , & que  de- 
„ puis  qu’elle  efl  arrivée  dans  mon  Palais  je  n’ai  jetté  qu’un  feul  regard 
,,  fur  elle”.  A peine  eut- il  achevé  qu’il  commanda  qu’on  la  remît  entre 
les  mains  de  l’Officier  , parée  de  tous  les  joyaux  qu^il  lui  avoit  donnés , 
pour  relever  le  prix  du  préfent  {b). 

^laiftiue  II  arriva  fous  le  régné  de  ce  Calife,  qu’un  Arabe  qui  habitoit  fur  une 
colline  aflez  proche  de  la  Mecque  , lenoit  chez  lui  des  alTemblees  de  dé- 
bauche , dans  lefquelles  les  perfonnes  des  deux  fexes  fe  mêloient  indiffé- 
’g,,c.  remment,  contre  toutes  les  loix  du  Mufulmanifme.  Cet  homme  fut  con- 
duit devant  le  Juge  de  la  Mecque  , lequel , après  lui  avoir  reproché  fon 
impudence  d’avoir  ofé  commettre  de  pareilles  débauches  auprès  d’un  lieu 
fi  laint , commença  à vouloir  inffruire  fon  procès , ne  doutant  point  de  la 
vérité  du  fait , qui  étoit  de  notoriété  publique  à la  Mecque.  Mais  com- 
me aucun  de  fes  complices  ne  voulut  témoigner  contre  lui,  le  Juge  fe 
trouva  fort  embarrafTé , faute  de  preuve.  Il  s’avifa  à la  fin  d’un  expédient , 
qui  lui  parut  infaillible  pour  .convaincre  l’accufé  ; ce  fut  de  voir  fi  les 
montures  publiques  qui  partoient  toujours  d’un  certain  endroit  pour  aller" 
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à la  montage  où  l’Arabe  demcuroit , feroient  d’elles -mêmes  le  chemin  Secnoif 
pour  aller  à fa  maifon.  On  en  fit  l’expérience  avec  des  ânes , dont  on  fe  XXXL 
lert  principalement  dans  ce  pays-là  , qui  ne  manquèrent  pas  d’aller  tout 
droit  au  logis  de  cet  homme  , qui  étoit  fort  difficile  à trouver.  Le  Juge  jeUona- 
croyant  avoir  une  preuve  évidente  de  fon  crime,  fit  venir  l’Exécuteur  fer üillah. 
avec  des  fouets  pour  punir  le  coupable.  L’Arabe,  qui  ne  manquoit  pas  — 
d’efprit,  s’avifa  d’une  allez  plaifante  rufe  pour  fe  fauver  du  châtiment  : fe 
tournant  -vers  le  Juge  , il  lui  dit  ; quand  vous  m'aurez  fait  écorcher  mec  vos 
fouets  , vous  n'aurez  puni  qu'un  coupable  ; mais  vous  couvrirez  par  cette  aRim 
toute  la  nation  des  Arabes  d'un  opprobre  éternel  ; car  on  peut  dire  d'eux,  que  lorf- 
que  le  témoignage  des  hommes  leur  manque , ils  ont  recours  à celui  des  ânes.  La 
plaifanterie  de  cet  homme  fut  fi  bien  reçue , que  toute  l’alTemblée  opina 
qu’il  fût  renvoyé  abfous , & de  cette  maniéré  il  échappa  au  châtiment  qu’il 
avoir  mérité  (a). 

Montafer  étoit  d’une  taille  médiocre , & avoir  de  grands  veux  noirs , le  Sm  pm- 
nei  aquilin,  le  port  majellueux,  la  barbe  fournie;  il  étoit  lort  replet,  & 
bien  fait.  A l’égard  de  fon  caraSere  , il  étoit  naturellement  brave,  pru- 
dent  & Julie,  mais  il  aimoit  trop  l’argent.  Quelques  Auteurs  Arabes  di- 
fent  qu’il  avoir  du  goût  pour  la  Poèfie,  & qu’il  faifoit  aflèz  bien  des  vers, 
dont  Abu  Jaafar  Al  Tabariçxi  a confervé  quelques-uns.  II  ne  régna  que 
fix  mois,&  avoir  à peine  vingt-cinq  ans  accomplis  quand  il  mourut, quoi- 
que Eutycbius  lui  donne  trois  ans  de  plus.  Dès  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne, les  gens  du  commun  non  feulement,  mais  les  Grands  dirent  ouver- 
tement, qu’il  ne  régnerait  que  fix  mois,  qui  étoit  le  tems que , fils 
de  Khofru  Parviz,  avoir  furvdcu  à fon  pere;  ce  qui  rend  vraifemblable  ce 
que  dilent  quelques  Hilloriens  Arabes , qu’il  mourut  de  poifon.  Il  favorifa 
la  famille  d’Ali , & permit  au  Shiites  de  vifiter  le  tombeau  de  Hofein.  yJb- 
med  fils  de  Kbafib  fut  fon  Vifir;  Mahomet  fils  d’.^^W’a/M&  petit-fils  de  Thd‘ 
ber  Capitaine  de  fes  Gardes  ; Jaafar  Al  Abbdfi  fon  premier  Juge , & le  Turc 
Abu  Nafer  fon  Chambellan.  Le  premier  jour  de  ton  régné  fut  un  Mécre- 
di  ou  un  Jeudi , & le  dernier  un  Samedi.  L’infeription  de  fon  fceau  por- 
toit:  Celui  qui  s'efforce  de  bannir  la  crainte,  s'y  livre.  11  mourut  & fut  en- 
terré à Sarra  Manray , & fa  mere  lui  éleva  un  tombeau  plus  magnifique 
que  ceux  de  fes  plus  fameux  & plus  illuftres  prédécclTeurs  (b). 


SECTION  xxxn. 

Ilifloire  du  Califat  de  Moftain  Billah'.  XXXII.  Calife. 

F E lendemain  de  la  mort  de  Montafer  , les  deux  Boga,  pere  & fils,* Mo- 
^ Atâmesh  , & les  autres  principaux  Officiers  Turcs  , qui  avoient  eu  P®’" 
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Sectior  au  meurtre  de  Motawakkel , s’aflemblerent  dans  cette  partie  de  la 
XXX IL  Capitale  appellée  Harûnia,  & après  avoir  rèfolu  de  n’élever  aucun  des  fils 
^j|f"".de  ce  Prince  à l'Empire  , de  peur  d’être  appelles  à rendre  compte  de  leur 
* mT"*  attentat , ils  proclamèrent  Calife  ^bmed  Jbu't  Abbds  fils  de  Mahomet  & 
ftainUii.  petit-fils  de  A/ofayèm,  qui  fut  fumommé  Mos  T A IN  Bi  LL  A H.  Cette  é- 
lah.  leêtion  fut  faite  au  préjudice  de  A/oruz , fécond  fils  de  Motawakkcl,  à qui 
" la  fucceflion  appartenoit  de  droit.  Mais  la  faftion  des  Turcs  étoit  deve- 

nue fi  puiflante  par  le  crédit  que  Boga  Kabir,  Boga  Sagbir,  JVaftf  Bager 
& leurs  autres  Chefs  avoient  acquis  ^ns  tout  l’Empire,  qu’ils  étoient les 
maîtres  , & qne  le  parti  de  Motaz  fut  bientôt  abbattu  & entièrement  dé- 
truit , & que  Modain  fe  trouva  en  peu  de  tems  paifible  pofTefieur  de  l’Em- 
pire, & fut  reconnu  pour  le  feul  véritable  «&  légitime  Calife.  Sa  mere 
Mabdrif , ou  Makbdrek  comme  d'autres  l’appellent , avoit  été  concubine 
de  fon  pere  (a). 

Tentatne  L’éleftbn  de  ce  nouveau  Calife  fe  fit  le  Lundi  6 du  fécond  Raht , de  la 
inmiledes  248  année  de  l’Hégire  ; il  étoit  alors  âgé  de  vingt-huit  ans , félon  Abu 
dt  Jaafar  Al  Tabari , & ceux  qui  l’avoient  élu  lui  donnèrent  le  furnom  de 
ouz.  Billab.  Aufii-tôt  que  l'éleftion  fut  faite  il  déclara  Atdmesh  Vifir, 

& Ahmed  fils  de  Kaftb  Secrétaire -d’Etat.  Le  lendemain  il  fe  montra  au 
peuple,  ret'étu  de  fes  Habits  Impériaux  ; mais  au(1î-tôt  qu’il  parut , cinquan- 
te Cavaliers  & mille  hommes  de  pied , l'épée  à la  main , fe  mirent  en  mou- 
vement , & à crier  Vme  Motaz!  ce  qui  donna  lieu  à im  combat  fort  vif. 
Mais  les  amis  de  Motaz  ayant  été  à la  fin  défaits  & taillés  en  pièces, 
Moflain  fe  vit  affermi  fur  le  Trône.  Dès  qu’il  fe  trouva  fans  concurrent, 
il  envoya  Motaz  & Mowaiad,  fils  du  Calife  Motawakkel,en  prifon.  Ver* 
ce  tems-là  Jacob  fils  d'Al  Leit , ou  Lit , s’avança  avec  un  corps  confidéra- 
ble  de  troupes  de  Sejejîan  vers  Hcrat , & les  habitans  à'Emejfe  chafferent 
le  Gouverneur  du  Calife  de  leur  ville.  Abulfeda  rapporte  que  Boga  Al  Ka~ 
iir , & Mahomet  fils  à!  Al  Ola  de  Hamadan,  moururent  cette  année.  Les  ha- 
bitans de  Merida,  l’ancienne  Emerita,  fe  fouleverent  aufli  contre  le  Calife 
d’Efpagne;il  marcha  contre  eux  à la  tête  d’unepuiffante  armée,  les  obligea 
de  fe  rendre  à diferétion , ruina  leur  pont,  démantela  leur  ville, les  contrai- 
gnit d’envoyer  un  certain  nombre  d’ôtages  à Cordoue;&  pour  les  tenir  d’au- 
tant mieux  en  bride  , il  laiffa  chez  eux  un  déuchement  de  fes  troupes  (ê). 
la  Milice  L’année  fuivante,  la  249  de  l’Hégire,  qui  commença  le  24  Février  863, 

Sa/  Grecs  battirent  les  Arabes  à Mari  Al  Askaf  , Omar  fils  d'AbiTallah  Al 

fémuine,  diltab , leur  Général  & un  grand  nombre  de  lès  gens  y perdirent  la  vie  ; 

* ce  qui  donna  aux  Grecs  le  moyen  de  faire  des  courfes  lur  les  terres  des 
Mahométans,  jufques  aux  frontières  de  la  Mélbpotamic.  Les  Turcs  qui 
étoient  au  fervice  du  Calife,  fe  mutinèrent  aufli , & maflacrerent  Atdmesh, 
Vifir  de  Moftain , & Seja’  fils  de //d/fw.  Homme  de  diftinftionde  la  Cour; 
ils  pillèrent  la  maifon  d' Atdmesh , d’où  ils  enlevèrent  d’immenfes  richeffes. 

' fTa- 

(«)  KbcnJemir.  Abu  Jaafar  Al  Talar.  Kl-  (A)  Kbmdemir,  Abu  Jaafar  AI  Tabar.  El- 
nac.  ubi  fup.  n.  155,  i$6.  Abulfarag,  I.  c.  mac,  (t  Abulfarag.  ubi  fup.  Roderic  Tclet. 
p.  26g.  Eutjeb.  ubi  fup.  p.  1^56-455.  1.  c. 
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iVajif  & Bogay  kurs  Chefs,  les  avoient  excités  à ia  fédicion,  parcequ'ils Skctiom 
étoient  méconcens  de  la  conduite  d’/Uâmesb;  prétendant  au  moins  qu'il 
leur  avoir  rendu  de  mauvais  offices  auprès  du  Calife,  <5t  les  avoir  exclus 
du  Minidere.  Ces  excès  cauferent  du  trouble  à Bagdad , la  populace  s’as-  tU  Mo- 
fembla  en  foule,  brûla  un  des  ponts  du  Tigre,  démolit  l'autre,  ouvrit  Aain BU- 
toutes  les  prifons , pilla  les  (naifons  des  plus  riches  citoyens , & didribua 
l’argent , qui.  lui  tomba  entre  les  mains , aux  troupes  dedinées  à la  défen-  ' 
ce  des  frontières,  qui  étoient  bien  loin  de  la  ville.  Celles  qui  étoient  en 
garniibn  à Bagdad,  outrées  de  l'infolence  des  Turcs,  commirent  en  mè< 
me  tems  de  grands  défordres  (a). 

• L’an  aso  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13  Février  86+,  Tabya  fils  d’O-  ReiciUon 
mir,  & petit  fils  de  Tabya  y de  la  race  d’ Ali, adembla  des  troupes  à Cûfa,  Cûüu 
dans  le  deficin  de  détrôner  Modain.  Le  Calife  ayant  eu  avis  de  cette  ré> 
volte , envoya  Mahomet  fils  d'AbiFallab  & petit-fils  de  Thdher  avec  une  ar- 
mée pour  réduire  Tabya.  Mahomet  le  trouva  proche  de  Cûfa , & le  com- 
battit avec  tant  de  valeur,  qu’il  mit  Ton  armée  en  fuite.  Tabya  fut  tué 
dans  l’aèlion,  & Mahomet  envoya  fa  tête  à Modain,  qui  la  fit  expofer  à 
la  vue  du  peuple  dans  une  des  places  de  Sarra  Manray.  Cette  viéloire  & 
la  mort  de  Tabya  étoufiferent  la  rébellion  dans  l’Irak  Arabique,  mais  les 
troubles  continuoient  toujours  à Ba^ad  {b). 

Quelques  Hidoriens  , que  Mr.  D'Herbelot  a fuivis , rapportent  qu’un  ■^o/re  ri- 
autre  Chef  de  la  Maifon  d’Ali,  nommé  Hafan  fils  de  Tezid,  ie  révolta  con- 
tre  le  Calife  la  même  année,  & s’empara  de  la  province  de  Tabrcjîan.'^^^'^, 
Cette  ufiirpateur  , difent  ces  Hidoriens,  demeura  maître  de  cette  provin- 
ce pendant  le  cours  de  dix-neuf  années  entières , & la  laiiTa  à fon  frere 
Mahomet  Kafem,  ou  Kajfem,  qui  lui  fuccéda,  âc  qui  en  jouit  paifiblement 
dix-huit  ans , fans  être  troublé  par  les  Califes.  Abulfeda  & Mu  Jaafar  Al 
Tabari  appellent  cet  ufurpateur  Al  Hafan  fils  de  Zeid,  fils  de  Mahomet,  fils 
à'I/maël  ; le  premier  de  ces  Hidoriens  met  fa  révolte  dans  l'année  250, 

& le  fécond  dans  l'an  251  de  l'Ere  Mahométane.  Vers  ce  même  tems  les 
habitans  d’Am^  maOacrerent  Fadel  fils  de  Kardn  leor  Gouverneur,  mais 
ils  furent  défaits  par  Mûfa  fils  de  Boga  Al  Kabir,  fon  fuccelTeur,  qui  en 
fit  pafier  un  grand  nombre  au  fil  de  lepée,  & réduifit  leur  ville  en  cen- 
dres. L’année  d’auparavant  étoit  mort  Ali  fils  d'Al  Jahm, Baèit  didingué, 

& vers  le  tems  dont  il  s'agit  ici  mourut  Al  Kbali  autre  Poète  célébré.  Cet- 
te année  les  Mahométans  fournirent  la  ville  de  Neetum  en  Sicile,  la  Hoto  . 
des  Modernes , que  les  Arabes  appellent  Natis  (c). 

L’an  251  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2 Février  805,  les  Turcs,  qui  MoAain 
, s’étoient  rendus  maîtres  de  toutes  les  forces  de  l’Empire,  & qui  par -là 
avoient  tout  pouvoir  auprès  du  Calife,  fc  diviferent  en  deux  puiflantes 
iaètions.  Bager , un  de  leurs  Chefs , ayant  quelque  différend  avec  Wafif , 

s a- 

(tf)  KbonJernh.  Abu  jaafar  Al  Tabar.  El-  (c)  D'Herbelot , 1.  c.  Abulf.  ubi  fop.  Chron. 
oeac.  ubi  fup.  & AMftrag.  p.  76.  Abulf.  I.  c.  Sic.  Arab.  CaaBbtig.  ap.  Çaruf.  ubi  fup.  p. 

(S)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c.  C.  Claver, 

D'Herbelot , p.  631.  Abulfarag.  ubi  fup. 
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SîCTioîf  s’adrefla  au  Calife  pour  avoir  juftice  ; ce  Prince , bien  loin  de  lui  accor- 
XXX 11.  der  fa  demande,  favorifa  ouvertemenc  fon  antagonide.  Bager  fut  fi  irrité 
de  cette  préférenoe , qu’il  aflembla  fes  amis,  dans  le  delïein  d’afiafliner 
,ïe  ^ d^fer  Mollain , pour  élever  fiir  le  Trône  un  autre  Calife 

ftain  Bil-  qui  lui  plus  favorable  ; mais  cette  conjuration  ayant  été  découverte  ,ie 

lab.  Calife  fit  arrêter  Bager  dans  le  Palais  Impérial  j ce  que  les  Turcs  de  fon  parti 

~ n'eurent  pas  plutôt  appris , qu’ils  prirent  les  armes , fous  préteste  de  délivrer 
leur  Chef  des  mains  de  fes  ennemis.  Mofiain  fut  obligé  de  tenir  un  con* 
feii , auquel  affifterent  fVafif  Ht  Boga , autres  Chefs  de  la  Milice  Turque  ; 
& ceux-ci,  qui  écoient  intérefies  à la  mort  de  Bager  y lui  confeillerent  de 
fe  défaire  de  lui.  Mofiain  embrafla  cet  avis  avec  avidité,  fe  datant  d’ap* 
paifcr  les  féditieux  par  oette  exécution.  Mais  le  contraire  arriva.  Les  Turcs, 
devenus  encore  plus  furieux  par  la  mort  de  leur  Chef,  fe  mirent  à piller  la 
ville  de  Sarra  Matiray,  & menacèrent  de  mettre  le  feu  au  Palais, fi  on  ne 
leur  livroit  Boga  y qui  étoient  les  auteurs  de  la  mon  de  leur  Gé« 

néral.  Ces  deux  Officiers  fe  voyant  réduiu  à cette  extrémité , ne  trouve* 
rent  point  de  meilleur  expédient  dans  une  conjonflure  aulli  critique , poui 
fe  dérober  à la  fureur  de  leurs  propres  troupes,  que  d’enlever  Mofiain  ÔL 
de  le  mener  à Bagdad.  Ce  Calife  eut  bien  de  la  peine  k fe  fauver  dans  un 
petit  bâtiment , & de  fe  rendre  de  Sarra  Manray , qui  étoit  fur  la  rive 
orientale  du  Tigre,  à Bagdad.  Auflitôt  que  les  mutins  furent  informés  du 
départ  de  Mofiain , ils  fe  repentirent  de  fa  violence  qu’ils  avoient  commi* 
fe,  & lui  envoyèrent  des  Députés  pour  le  prier  de  revenir  dans  fa  capita- 
le. Mzis  Mabomet  Ris  d'.4biTa//ai)  & petit-fils  de  Tbdbery  Gouverneur  de 
Bagdad , ravi  d’être  maître  de  la  perlonne  du  Calife, <Sc  haiïTant  les  Turcs, 
qui  n’étoient  pas  moins  haïs  de  la  gamifon  & des  habitons  de  Bagdad,  re- 
çut très-mal  ces  Députés , & les  obligea-  même  à s'en  retourner  à Sarra 
Manray  y fans  avoir  vu  le  Calife.  Les  Turcs  en  furent  fi  irrités,  qu’ils  re-‘ 
prirent  les  armes , dépofèrent  Mofiain  de  leur  propre  autorité , & mirent 
fur  le  Trône  Motaz,  frere  de  Montafer,  qu’ils  tirèrent  de  fa  prifon.  Quel- 
ques Hifioriens  Arabes  donnent  à Bager  le  nom  de  Taaz , & nous  apprennent 
qu’il  fut  maflacré  par  IVafify  Boga  & d’autres  gens  de  difiinélion,  parce- 
qu’il  s’étoit  emparé  du  Palais  Impérial , dans  le  delfein  d’afiailiner  tant  eux  que 
Mofiain.  Cette  année  les  Chrétiens  remportèrent  une  viûoire  fur  mer  fur 
les  Mahomécans , auprès  de  Syraeufe,  & prirent  quatre  de  leurs  vaifléatix  (u). 

MJica-  Auflitôt  que  Motaz  fe  vit  fur  le  Trône  , il  envoya  fon  frere  Àbmed  à 
tion  éf  la  tête  d’une  armée  pour  afliéger  Bagdad.  Ce  Prince  partit  de  Samarra  le 
23  du  mois  de  Mobarramy  & en  arrivant  devant  Bagdad  il  y mit  le  fiege. 

*'“•  Son  armée  n’étoit  pas  fort  norabreufe  au  rapport  d'yibu  Jaafar  jil  Tabariy 
pmfqu’ellc  n’écoit  compofée  principalement  que  de  cinq  - mille  chevaux 
Turcs  & Pharaoniens,  ou  Egyptiens,  & de  deux- mille  MagrebienSyOn  A- 
rabes  occidentaux:  Ahulfeiahiût  cependant  montera  cinquante- mille 

hom- 

(«)  KbonJemir.  Alu  Jaiefar  AITahar,  El-  rab.  Cantsb.  & Canif,  ubi  fup.  Celii  not.  ad 
mac.  I.  c.  p.  156,  157.  Ahulfani;;  ubi  fup.  Atfrag.  p.  230,  231. 
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hommes.  Moftain  fe  défendit  quelque  tems  très-courageuferaent,  & fit  Srcnox 
plufieurs  fonies  fur  les  affiégeans,  dans  lesquelles  il  leur  tua  beaucoup 
inonde , & félon  toutes  les  apparences  il  auroit  forcé  Æwd  à lever  le 
liège,  s’il  n’eût  été  trahi  par  ceux  en  qui  il  devoir  fe  fier  le  plus.  Civfeïui''’ 
Alabotnet  fils  ÿAbd'allab,  Gouverneur  de  Bagdad,  dans  le  delTein  de  mé-  ftainBll- 
nager  fes  propres  intérêts,  propofa  un  accommodement  à AbmeJ,  qui  fut>=h. 
enfin  conclu  /aux  conditions  fuivantes  : que  Mahomet  demeureroit  en  pai-  * "*'  * 

fible  poflcfljon  de  fon  Gouvernement,  ék  que  Moftain  abdiqueroit  le  Ca- 
lifat, moyennant  qu’on  lui  confervât  la  vie.  Quelques  Iliftoriens  Arabes 
rapportent  que  Mahomet  fe  détermina  à abandonner  le  parti  de  Moftain 
pareequ’il  apprit  que  ce  Prince  avoir  engagé  & Boga  à raflaftirier! 

Quoi  qu’il  en  foit , aulïtôt  que  Motaz  eut  ligné  & ratifié  le  Traité  l’an  252 
de  l’Hégire,  Moftain  renonça  folemnelleroent  à toute  prétention  au  Cali- 
fat, & fon  abdication  fut  atteftée  par  fes  propres  Juges  & par  les  princi- 
paux  habitans  de  Bagdad  ; il  fe  contenta  de  mener  une  vie  privée  dans  le 
magnifique  Palais  de  Hafan  fils  de  S(Aal  à Bagdad , qui  lui  fut  afllgné  pour 
demeure.  Il  fut  enfuite  transféré  dans  le  Palais  de  Hafjn  fils  de  IVabeb  à 
, Bafra,  où  on  le  tint  fort  referré.  De  là  on  l’envoya  à IVdfct , fous  la  gar- 
de d’./^iOTei  fils  de  ToHm,  qui  s’en  défit,  difent  quelques-uns.  par  ordre 
du  Calife  au  mois  de  Sbawal  de  la  même  année.  D’autres  prétendent  que 
Sa'id,  premier  Chambellan  de  Motaz,  le  tua  à Cadéfie,  oc  lui  coupa  la 
lête,  qu’il  envoya  comme  un  agréable  préfent  à fon  Maître.  D’autres 
enfin  croyent  (^uc,  peu  de  tems  après  fon  abdication , Sa'id,  Vifir  de  Mo- 
taz , s’en  défit  a Sarra  Matiray.  Ceux  qui  attribuent  fa  mort  à Àbmed  fils  de 
Telûn,  rapportent  que  fa  tête  fut  envoyée  au  Calife  à Sarra  Manray;  que 
le  porteur,  ayant  été  introduit  auprès  de  ce  Prince,  le  trouva  jouant’ aux 
échecs, & qu’il  ne  voulut  pas  y jetter  les  yeux  que  fa  partie  ne  fût  finie* 
qu’alors  il  la  confidéra  quelque  tems  avec  grand  plaifir,.&  ordonna  enfui- 
te  qu’on  l’enterràt.  Mojlain  régna  trois  ans  neuf  mois  & quelques  jours 
li  nous  en  croyons  les  Hiftoriens  Arabes,  mais  Kbondemir  lin  donne  quatre 
ans  complets  de  régné.  Ce  Prince  étoit  replet , avoit  l’air  agréable  & la 
barbe  noire.  Il  étoit  doux,  indolent,  timide,  & fe  laiflbit  entièrement 
gouverner  par  ceux  qui  étoient  autour  de  lui.  Il  eut  pour  premier  Vifir 
yftrfmeri , & pour  Secrétaire- d’Eut  Abmed  ûh  d&Khaftb.  fVapf  èc  Boga  fes 
favoris  , qui  à la  fin  1’abandonnerent ,.  avoient  un  grand  pouvoir  fur  fon 
efprit.  Mahomet  fils  à’Abd' allab,  fon  Général , quitta  fon  parti  de  la  manié- 
ré que  nous  l’avons  rapporté.  Abmed  fils  d'Abu'l  Sha-wdrib  Al  Ama-xi  & 

Mahomet  fils  de  IVazfr  de  Wafet,  fes  Juges,  ne  firent  pas  grande  figure; 
on  dit  que  la  demiere  année  de  fon  régné  un  certain  Sanitius  fut  élevi 
au  Patriarchat  d'Akxcmdrie , & qu’il  fiégea  onze  ans.  La  première  année 
de  fon  Califat,  Théodore,  appellé  par  les  Arabes  AlMokldti,fM  établi  Pa- 
triarche de  Jérufalem,  & gouverna  cette  Eglife  dix-neuf  ans  (a), 

La  même  année,  la  252  de  l'Hégire,  Hajan  fils  de  Zeid,  & petit- fils 

fiçdans  le 

(«)  Ma  'Jaefar  rtlTahar.  El^at.  I.  c p.  157-159.  Alulfarag.hF.ut^cb.vbU\m.mi^-aln.''' 
û//reAï/«,  p.  531,  C32.  * 
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SsoTtoM  de  Mabomet  fil»  à’Ifmaïl , de  la  famille  d’ Ali , fe  révolta  contre  le  Calife 
XXXll.  dans  le  l'abrellan  , & fe  rendit  maître  de  cette  province.  Il  y eut  plu* 
fleurs  allions  fort  vives  entre  lui  & Soliman  fils  d' /Ibd'allah , Lieutenant 
J‘.  de  Mahomet  fils  dîAbSallah  fils  de  Thâher  dans  ce  pays-là.  Mais  à la  fin 
ftain  Bil-  Soliman  le  défit  entièrement,  fit  pafler  un  grand  nombre  de  fes  partifani 
lah.  au  fil  de  l’épée  , & le  força  à s’enfuir  avec  grande  précipitation  dans  le 
Deylam  (a). 

Autrt  Peu  de  tems  après  il  parut  fur  la  feene  un  autre  Prétendant  de  la  fâ- 
reb;iihn  mille  d’Ali , nommé  Hajan  fils  d' Ahmed , petit-fils  d'ifmael  fils  d’ibrahim , 
de  Tbalabiya;  il  prit  les  armes  dans  le  Deylam  ^ défit  les  troupes  qu’on  en* 
contre  lui  &.  s’empara  de  leur  camp.  Non  content  de  cela,  il  péné- 
/Arabie.  tta  jufqu’à  Médine,  contraignit  les  habitans  de  lui  ouvrir  leurs  portes,  & 
en  chaffa  le  Gouverneur.  Il  marcha  enfuite  vers  la  Mecque,  qu’il  afliégea 
pendant  deux  mois  ; mais  n’étant  pas  afiez  fort  pour  emporter  la  ville  , il 
fe  retira  à yodda,  coupa  toute  communication  entre  la  Mecque  & ce  Port, 
& infefta  tellement  les  chemins  qu’on  ne  pouvoir  faire  fûrement  le  pèle- 
rinage. Il  retourna  même  à la  Mecque  , malTacra  un  grand  nombre  des 
habitans , qui  étoient  alfemblés  fur  le  Mont  Arafat , le  9 du  mois  Dbu'l- 
hajja  , pour  y faire  leurs  dévotions , & força  un  grand  nombre  d’autres, 
après  les  avoir  pillés , de  fe  retirer  avant  que  d’avoir  fait  toutes  les  céréii 
, montes  preferites.  Mais  la  mort  mit  bientôt  fin  à tous  fes  vafies  projets , & 
fes  adhérons  fe  difperferent  tellement  qu’il  n’en  relia  ni  trace  ni  vellige  (à). 


SECTION  XXXIII. 

Hijîoire  du  Califat  de  Motaz.  XXXIII.  Calife. 

• 

SEcrtor»’'  A Prb' S l’abdication  de  Mollain,  Mahomet  Abu  Abd'allab  Al  Motaz,  fil» 
XXXlU.  de  Motawakiel,  fut  reconnu  unanimement  Empereur  des  Fideles,  le 
HijUre  4 du  iftois  de  Mobarram  de  l’an  252  de  l’Hégire;  les  Turcs  & les  Arabes 
heîAo^  concoururent  également  à fe  foumettre  à fon  autorité.  Sa  mere  s’appelloit 
" ° Fatiha.  Quand  il  fe  vit  fur  le  Trône  «&  n’ayant  plus  de  compétiteur,  il  dé- 
Motiz  efi  figna  de  nouveau  fon  frere  Mowaiad poar  fon  fucccfleur;mais  peu  après, fur  un 
tJu  Calife,  fimple  foupçon,  il  le  priva  de  fon  droit , & le  fit  emprifonner.  Il  ell  vrai 
que  ce  Prince  avoit  un  fort  grand  parti  dans  l’Etat , qui  fe  feroit  fans  dou* 
te  déclaré  pour  lui , s’il  avoit  voulu  entreprendre  quelque  chofe  contre  le 
Calife  ; mais  au  relie  il  n’étoit  coupable  d'aucun  crime,  non  plus  qu’un  autre 
de  fes  freres,  nommé  qui  encourut  peu  apres  la  même  difgrace(c). 

Tl  ordonne  Le  bruit  de  l’emprifonnement  de  Mowaiad  ne  le  fut  pas  plutôt  répandu, 
dé  faire  que  toutc  U Milice  Turque  fe  mit  en  mouvement , & dit  publiquement 

mourir  fè-  qu’el* 

(a)  Abu  Joafar  Al  Tabar.  Ehr.ae.  I.  c.  p.  (c)  Abu  Janfar  AlTabar.Elmae.lWd.  Sa- 
157.  racen.  p.  159.  Att/jfi  Annal.T  IL 

{*)  Abu  Jaofar  Al  Tabar.  Eimae.X  C.  p.  p.  400, 461. /'/l«^à/’i7^.Uill.Dynall.  p.  203. 
157*  tj8.  Cola  not,  ad  Alf  aÿ.  p.  100. 
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quelle  vouloit  le  mettre  en  liberté.  Cela  donna  tant  de  jalouCe  à Motaz, Slctior 
qu’il  ordonna  qu’on  lefît  mourir  fecrettement  tn  prifon,  ce  qui  s’exécuta 
de  façon  qu’on  ne  rcmarquoit  aucunes  traces  de  violence  lur  fcn  corps.  cauf,,, 
Dcforte  que  lorfqu’il  fut  expofé  à la  vue  des  Juges,  desDoéleursdelaLoi,  *Motaz. 

des  Grands,  & des  Officiers  Turcs, ils  convinrent  d’abord  qu’il  ctoit  mort — ■ 

de  mort  naturelle  (a).  creuanent 

Motâz  ne  fut  ^as  plutôt  reconnu  Calife  , qu’il  confirma  Mahomet  fi's 
ù'ALd'allab,  de  la  maifon  des  Taheriens,  dans  la  pofleflion  de  fes  F.tats  & niouz  " 
du  Gouvernement  de  Bagdad , conformément  à la  promefle  qu’il  lui  avoii  cauf  ia 
faite  avant  fon  élévation  au  Califat.  Il  réfolut  auffi  de  fe  défaire  des  prin-  Turcs /<»»• 
cipaux  Chefs  de  la  Milice  Turque, dont  le  pouvoir  exceffif  avoit  été  fi  fa- 
tal  à fes  trois  derniers  prédécefléurs.  Mais  il  fut  difluadé  de  l’exécution 
de  ce  deffein  par  Mahomet  fils  à'/Jbd'allah , qui  lui  en  repréfenta  les  dan- 
gereufes  conféquences  avec  tant  de  force  , qu'au  lieu  de  punir  fVafif,  Ba~ 
ger  , & les  autres  Chefs  des  Turcs  , comme  il  avoit  réfolu  de  le  faire  , il 
leur  donna  de  nouvelles  Charges,  qui  augmentèrent  encore  de  plus  en  plus 
leur  pouvoir.  II  dépouilla  aulfi  du  Gouvernement  d’Egypte  7ezid  fils  à'Ab- 
etaiiab , qui  en  avoit  joui  onze  ans  , & le  conféra  à Mazdhem  fils  de  Kbd- 
kdn.  Vers  ce  même  tems  moururent , félon  Abulfeda , Mahomet  fils  de  Bas- 
har  & Mahomet  fils  de  Motbfan  , de  Bafra  , deux'  Doéleurs  Traditionnai- 
rcs,  & Sa'id  fils  de  Sahel  fit  mourir  Mojlaitt  fous  le  fouet.  Cette  même  an- 
née les  Mahométans  reprirent  Neetum  ou  Note  en  Sicile,  que  les  Chrétiens 
avoient  prife  fur  eux  (î). 

L’année  fuivant’e  , la  253  de  l’Hégire  , les  Turcs  fe  mutinèrent  à Sarra  h" 
Manray  au  fujet  de  leur  paye  ; fVafif , leur  Général , pour  appaifer  la  fé- 
dition,  leur  repréfenta  vivement  leur  devoir,  & leur  reprocha  aflez  dure- 
ment  leur  mutinerie;  mais  bien  loin  que  fes  difeours  produififlent  quelque  AurG^/rf- 
effet , cette  Milice  infolente  le  maltraita  d’abord  de  parole , & quelques- 
uns  des  plus  coupables  fe  jetterent  fur  lui  & le  mirent  en  pièces  (c). 

La  même  année  Motaz  exila  à JVafct , ou  à Bajea  fqjon  Lutxchius,  fon  Wonz 
{tere  Abmcd,  appellé  par  quelque  Auteurs  Mouaÿec^  parcequ’il  paroifToit 
prendre  trop  à cœur  la  mort  de  fon  frere  Moua'iad.  Le  Calife  lui  permit 
pourtant  enfuite  de  faire  fa  demeure  dans  la  partie  orientale  du  territoire 
de  Bagdad.  Mahomet  fils  à'AbdtaUab,  le  Thahérien,ce  Général  fi  fameux, 
mourut  à Bagdad  le  du  mois  de  Dhu'lkgada;  & la  nuit  fuivantc  il  y eut, 
au  rapport  a Abu  Jaafar  Al  Tabari,  une  Eclipfe  remarquable  à la  Lune. 

La  Chronique  de  Sicile  rapporte  , que  les  Mahométans  de  cette  Ile  prirent 
cette  année  Ragufe  pour  la  féconde  fois  (d). 

L’année  254  dc|l’Hcgire,  qui  commença  le  premier  de  JanvicT  868 , penfa  Eoga/i 
être  fatale  au  Calife  Motaz.  Boga  le  Turc , que  l’on  nommojt  l’ancien , p our  le 


diflin- 


{à)  Mu  ’daafar  M Tabar.  EJmac,  1,  c, 
Mutfarag.  ubi  fup.  p.  26ÿ. 

(i)  AuL  LebTarit.b.  Kiuudemir.  yibu  Jaa- 
far A!  Tabar,  EJmac.  ubl  fup.  Abutf.  ad  ann. 
Hcjtr.  2$2.  Chron.  Sic.  Acab.  Cactab.  6c 
Caruf.  I.  c.  p.  n. 

Tome  Xri. 


contre  le 
Calife  (a 

(c)  Kbondemir.  Alu  Jaafar  AI  Tabar.  El-  cfi  me.  ^ 
mac.  I.  c. 

(rf)  Abu  Jaafar  Al  Talar.  E.lmac.  I.  c. 

Eutjeb.  ubi  fup.  Alutfed.  ad.  ann.  Hcjir. 

253.  CIiiOD.  Sic.  Aiab.  Cactab.  ée  Caruf, 
ubi  fup. 
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SïcnoN  diftinguer  d’un  autre  Officier  du  même  nom,  qui  étoit  plus  jeune , remarw 
XXXiU,  quant  quelque  changement  dans  l’efprit  du  Calife  à fon  égard , fi  l’on  en 
croit  les  Auteurs  qu’a  fuivis  Mr.  û'IJerbelot , quitta  bruTquement  la  Cour 
& fe  retira  à Mo/al.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que  les  foldats  de  la 
garde  de  Motaz  pillèrent  fa  maifon.  Sur  cette  nouvelle  Boga , à la  tête  des. 
troupes  qu’il  avoit  levées,  marcha  vers  Sarra  Mamay,  jbus  prétexte  d’y 
vouloir  châtier  les  féditieux , mais  en  effet  pour  fe  venger  du  Calife.  Ce 
Prince,  qui  n’ignoroit  pas  les  mauvais  deüeiiB  du  Turc,  commanda  à 
fVaiid  le  Magrébien  ( c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  aux  Mahométans  d’Afri- 
que) d’aller  avec  une  armée  au  devant  de  lui,  & de  le  combattre  là  où  il  le 
trouveroit.  Le  Magrébien  exécuta  les  ordres  de  fon  Maître  avec  tant  de 
valeur , qu’après  un  choc  affex  rude  il  défit  les  Rebelles , & fit  Boga  lui-mê- 
me prifonnier.  Auflitôt  que  Motaz  eut  reçu  la  nouvelle  de  cette  viéloire , 
il  dépêcha  un  Courier  à fVaîid  avec  ordre  de  faire  couper  la  tête  à foa 
prifonnier  (a). 

Le  Calife  La  même  année,  kXonÂhu  Jaafar  Al  Tabari  & Abulfeda,  Motaz  fit 
tuer  auliî  Boga  le  jeune  à Sarra  Mamay  ; ce  qui  cxcit»de  grands  murmu- 
Vir  aujji  res  parmi  les  Turcs , & fraya  le  chemin  à la  dépofition  de  ce  Prince.  Et> 
Boga  te  ^ tems-là  moururent  Âbu'l  Hafan  fils  de  Mahomet  & petit-fils  à' Ali  fils  de 
jeune.  fjofc\n,  defcendant  d’Ali  & le  neuvième  Imâm-,  & Mazâbem  fils  de  Kbi- 
k.dn,  Gouverneur  d’Egypte.  Ce  dernier  eut  pour  fucceffeur  ou  Ma- 
homet fon  fils,  auquel  luccéda  le  Turc  Arjûz  fils  d’0/«|^  fils  de  Tarkan,Sc 
au  mois  de  Ramadan , Abmedîdi  de  Toîùn,  d’extradlion  Turque  & âgé 
environ  de  trente-quatre  ans , prit  la  place  à' Arjûz.  Ahmed  étoit  né  à Bag- 
dad, & il  obtint , par  le  créffit  que  les  Turcs  avoient  à la  Cour  du  Calife, 
le  Gouvernement  d’Egypte , quoique  Tolûn  fon  pere  n’eût  été  qu’un  des. 
Efclaves  Turcs  du  Ciffife  Mamon.  C’étoit  un  homme  entièrement  dans  les 
intérêts  des  Turcs,  qu’il  regardoit  comme  fes  amis  & fes  compatriotes,, 
quoique  l’on  dife  qull  méprifoh  leur  génie  & leurs  coutumes  barbares. 
Abulfarage  le  dépeint  comme  un  homme  qui  avoiti’ame  grande,  & qui  étoit 
d’un  caractère  fort  aimable  (b\ 

Motaz  eB  L’année  fuivante , la  25s  de  l’Hégire , les  Turcs , qui  s’appercevoîent 
iépofl  Sf  tous  les  jours  que  Motaz  vouloir  fe  défaire  d’eux , réfolurent  de  le  préve- 
*”  nir.  Ils  élurent  pour  leur  Chef  Saleb  fils  de  fVafif^  qu’ils  avoient  maffa- 
éleétion  , ils  allèrent  en  corps  à la  maifon  àf  Ahmed  fila 
à’Jfrail,  Vifir  de  Motaz,  & la  pillèrent.  Non  contens  de  cela,  ils  mar- 
chèrent avec  leur  nouveau  Général  & Mahomet  fils  de  ce  Boga,  que  le  Ca- 
life avoit  fait  décapiter,  à leur  tête  vers  le  Palais  Impérial , qu’ris  invefti- 
■ rent,  & demandèrent  infolemment  la  paye  qui  leur  étoit  dûe.  Le  Calife, 
ne  fe  trouvant  pas  alors  en  état  de  les  fatisfaire,  ni  aufli  Je  réfifter  à leur 
violence, frit  tiré  de  fon  Palais,  «S:  contraint  d’abdiquer  le  Califat  le  2 , le 
28  ou  le  dernier  du  mois  Rajeb,  en  préfence  de  Ebn  Abu'l  Shawdrib  <St 

au- 

(a)  Kbonâemir.  D'Iterbeht , art.  iUbtaz,  p.  160.  AMfarag.  I.  c.  p.  2C9.  AlulfeJ.  ad 
p.  (J.J.3.  ann.  Hejir.  254.  Eufeb.  RenauJot.  Hift.  Pa- 

^ {b)  Abu  Jaafar  Al  Tabar,  Elmae.  ubi  ûip.  Uiareb.  Alesand.  Jacob,  p.  310.  Eariiiji}. 
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tatres  témoins , en  faveur  de  Mahomet  Abu  Abi allab  fils  du  Calife  Sitcnoa 
tbek  , qui  prit  enfuite  le  nom  à^Mohtadi.  Après  cette  révolution  impré- 
vue , Motaz  fut  envoyé  fous  bonne  efcorte  à Bagdad , où  il  mourut  de  ^ 
foif  félon  Kbondemir , mais  les  Hiftoriens  Arabes  difent  qu’on  le  fit  mou- 
rir  de  faim,  il  régna  environ  quatre  ans  & fept  mois , a compter  depuis  ■* 
.qu’il  fut  proclamé  à Sarra  Manray  , mais  un  an  de  moins , fi  l’on  ne  fait 
commencer  fon  régné  qu’à  l’abdication  de  Moftain.  Mobtadi  fon  fucces* 
feur  fit  le  fervice  ordinaire  à fes  funérailles.  Ses  Vilirs  ou  premiers  Mi- 
nillres  furent  Mahomet  fils  de  Jaafar y Ifa  fils  de  Farha>iah,Æmed  fils  d’ifi 
rail , ou  Al  Tabari  comme  l’appelle  Abu  Jaafar , Abu  Mohammed  Jaafar 
Ebn  IJrdil  Al  ylnbdri  : fes  Généraux  Mahomet  fils  d’Abd'allah  & petit-fils 
de  Tbâber,  Soliman  frere  de  Mahomet,  & enfin  Obei(f allab,  {tere  des  deux 
précédens  : fon  premier  Juge  fut  Ahmed  fils  de  Hafan  fils  àîAbiil  Sbawd- 
rib;  & il  eut  pour  Chambellans  fVahf,  Boga,  Bdcbde,&  Saleh  fils  de  ff^a~ 
fif,  tous  Turcs  ; le  dernier  eut  la  principale  part  à fa  dépofition  & à fa 
mort , qui  fuivit  bientôt  après.  Quant  à fa  perfonne  Motaz  avoit  une 
belle  tête,  & le  vifage  fi  beau  qu’il  pafibit  pour  l’homme  le  mieux  fait  de 
tout  l’Empire  ; & il  n’avoit  que  vingt-deux  ans  quand  il  mourut , fi  nous 
en  croyons  Eutycbius.  Il  étoit  fi  vmuptueux  & ü livré  à toutes  fortes  de 
plaifirs,  qu’il  négligeoit  abfolument  les  affaires  de  l’Etat,  & aviliffoû  fou* 
vent  fa  Dignité.  Sous  le  régné  de  ce  Prince  , le  Patriarche  Sanitius  con- 
vertit pluficurs  Incrédules , qui  nioient  la  vérité  de  la  palfion  de  notre  Sau- 
veur ; ce  qui  caufa  une  grande  joie  au  pieux  Patriarche  d' Antioche , félon 
quelques  Auteurs  Chrétiens.  Le  meme  Sanitius  fit  la  dépenfe  de  plufieurs 
conduits  fbuterrains,  pour  fournir  d’eau  la  ville  d’Alexandrie,  pendant 
q\i’/ilmed  fils  de  ToHin  commandoit  en  Egypte.  Si  l’on  doit  s’en  rapporter 
B Eutycbius , le  Calife  Motaz  nomma  le  Turc  Bâcbdc  au  gouvernement 
d’Egypte,  lequel  donna  fa  fille  en  mariage-à  Ahmed  fils  de  Tolûn,  & le  fit 
fon  Lieutenant  en  cePays-Ià;  & fekis  ce  mélhe  Hifiorien,  /.bmeêv'int  en 
Egypte  au  mois  de  Ramadan  de  l'an  254  de  IHégire,avec  la  fimple  qua- 
lité de  Lieutenant  de  Bdcbdc  , ce  qui  eft  oppofé  au  récit  d'/jbu  Jaafar  Al 
Tabari  & d' ^bulfarage.  Abulfeda  rapporte  que  lorfque  la  Milice  î'urque 
vit  que  Motaz  n’étoit  pas  en  état  de  lui  donner  l’argent  qu’elle  deman- 
doit,  elle  offrit  de  fe  contenter  de  cinquante-mille  ecus  d’or,  & que  le  Ca- 
life s’étant  adreffé  kCabihah  fa  mere,qui  avoit  des  tréfor»  immenfes,  ilne 
put  obtenir  d’elle  cette  petite  fomme  , ce  qui  fit  prendre  aux  Turcs  , de 
concert  avec  les  Pharaoniens  ou  Egyptiens  & les  Arabes  Magrebiens , la 
réfolution  le  dépofer.  Ils  le  tirèrent , dit  le  même  Hifiorien , hors  de 
fa  chambre,  le  battirent , & l’expofcrent  hors  du  Palais  à l’ardeur  brûlan- 
te du  Soleil,  où  ils  le  tinrent  quelque  tems  en  le  faifant  cruellement  fouf- 
frir , & enfin  l’obligèrent  d’abdiquer  le  Califat , en  prcfcnce  de  témoins 
valables,  & en  particulier  d'Ekn  Abù'l  Shawdrik , Cadi  de  Bagdad.  Ils  ne 
fe  bornèrent  pas  à ce  barbare  traitement , ils  empêchèrent  que  pendant  trois 
jours  entiers  on  ne  lui  donnât  aucune  nourriture  , le  jettcr.ent  dans  un  cul 
de  baffe  foffe,  dont  l’air  empoifonné  le  fit  mourir,  & l’enterrerent  auprès 
de  Mcntafer  à Sarra  Alanray.  Cette  année  moururent  Ald'allab  fils  d'Jh- 
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SscTioN  <r alrabman  At  Darânï , Auteur  des  Traditions  Majajféniiemtes  ou  Corporelles , 
Oinrdn  Amru  fils  de  Bahr  Al  Jabeth  ,«<]ui  a lailFé  divers  favans  Ouvra- 
du  'ca/^fat^^*^  A/aAomrt  fils  de  Kerdm  Al  Sejejlâni^  dont  les  Difciples  admettoienc 
AMouz.  non  feulement  une  rcflemblance  entre  Dieu  & les  Créatures,  mais  foute- 
■ noient  aufli  que  Dieu  étoit  corporel , élt  c’ell  ce  qui  leur  a fait  donner  le 
nom  de  Mojajfémiens , ou  Corporels  (a). 

P.iniciiSa-  Shobnab  rapporte  que  les  Atrak  , les  Pharaoniens  & les  Magrebiens  » 

cilaue  c’cft-à-dire  les  Turcs , les  Egyptiens  & les  Arabes  Africains  , s’afl'emble- 
Ca/ift  i^ent  en  corps  devant  le  Palais  Impérial , & qu’après  y être  entrés  par  for- 
/a  mere  ce , ils  tirèrent  Motaz  par  les  pieds  de  deflus  fon  Trône , le  battirent  avec 
Fatihah  leurs  malTcs  d'armes , & l’expoferent  étendu  au  Soleil , pour  l'obliger  par 
traitement  fi  dur  & fi  indigne  à figner  lui-même  l'Aéle  de  fa  dépoli- 
tion.  Le  même  Auteur  dit  que  la  mere  de  ce  Calife  s'appelloit  Kahihaby 
& non  pas  Fatiba  , Fatibab  ou  Fatibat , comme  Erpenius  a lu  dans  Elma~ 
cin.  Ce  nom  fignifie  proprement  laide,  & le  Calife  MotawoAiel  fon  mari 
le  lui  avoit  donné  par  badinage  , étant  une  des  plus  belles  perfonnes  de 
fon  tems.  Cette  femme  avoit  amaffé  fous  le  régné  de  fon  mari  de  grands 
tréfors , qu’elle  avoit  cachés  fous  terre.  Mais  le  Calife  Mohtadi , après  fon 
avènement  à la  Couronne , l’obligea  de  les  découvrir  , & de  les  remettre 
entre, fes  mains.  L’Hiftorien  allure  qu’on  troava  un  million  d’écus  d’or, 
un  Makùk  ou  Boifleau  d’Eméraudes , & un  autre  de  Perles  , avec  un  Ki- 
lajah  de  Rubis  couleur  de  feu.  Le  Kilajab  ell  une  mefure  qui  contient  le 
poids  de  trois  livres  & trois  quarts  Arabiques , «St  chaque  Makùk  contient 
trois  Kilajahs , & par  conféquent  onze  livres  & un  quart , poids  Arabique.. 
■ (^uand  Saleb  fils  de  IFaJif  puTloit  de  cette  Princefle,  il  difoit  liabbah  Allah 

Kabihat , ce  qui  fignifie , Dku  enlaiJiJfs , c’eft-  à-dire  maudijfe  cette  femme , 
qui  porte  le  nomde  laide,  quoiqu’elle  fuit  très-belle  ; car  quoiqu'elle  poJJ’éddt  de 
ji  grands  biens  , elle  a mieux  aimé  laijfer  dépofer  tÿ  majfasrer  fon  fils  Motaz , 
que  de  dtnner  cinquante-mille  dinars  , qtf  pouvaient  contenter  la  AJilice  Turque. 
Après  l’élévation  de  Mohtadi  au  Califat,  Kabibab  quitta  Sarra  Manray,  & 
fe  retira  à la  Mecque  , où  elle  raaudiflbit  de  fon  côté  Saleb  fils  de  fVafif, 
6i  difoit,  en  fe  plaignant  de  lui:  Hatak  fetri;  c’eft-à-dire.  Ha  rompu  mon 
voile,  pour  dire  en  termes  honnêtes,  il  a joui  de  moi,  il  a tué  mon  fils,  il 
m'a  cbqfji  de  mon  pays , là  m’a  quittée  enfin  pour  courir  après  une  femme 
publique  {b). 

F.oéfte-  Quelques  Iliftoriens  Arabes  difent  que  l’Empereur  Michel  fut  aflalîlné, 
mens  re-  fous  Ic  Califat  de  Motaz  , par  fon  Général  Bajile , dans  une  Ile  de  la  Pro- 
pontide  , pendant  qu’il  faifoit  fes  dévotions  , & qu’aprés  la  mort  de  ce 
* Prince  l’aflallin  monta  fur  le  Trône.  Le  principal  motif  auqtfcl  ils  attri- 
Prince.  buent  cet  exécrable  attentat,  c’efl  que  l’Empereur  avoit  forcé  Bafile  d’é- 
poufer  une  très-belle  femme  , pour  cacher  l’intrigue  qu’il  avoit  avec  elle, 
& empêcher  que  l’Impératrice  n’en  fût  inftruite  ; del'ortc  que  ne  lui  étant 

pas 

(a)  KbenJemir,-  /llujaûfitr  dlTabar  FA-  855.  Bibliotli.  Orient,  ubi  fup. 

mûc.  I.  c.  p.  160,  161.  /Ibulfiirar.  ubi  fup.  (*)  Ebn  SiobnaJi,  Vid.  etiam  ributfed,  ubi 
JûHjti.  L c.  p.  461.-46(5.  Abulfed.  ad  ann.  fup. 
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pas  permis  de  coucher  avec  elle  , il  r<5fo!iic  de  fe  défaire  de  celui  qui  l'a-  Stcrio!» 
voit  trompe  fi  honteuferaent  Les  Arabes  établis  en  Crete,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  , femblent  avoir  fait  vers  ce  tems  - ci  une  defeente  en 
Thrace , où  ils  pénétrèrent  fort  avant,  faifant  par-tout  d’horribles  rava- Mow/, 
ges.  L’an  255  de  l’Hégire,  Ebn  Sofiân,  Emir  de  Sicile,  fut  afialTiné  par  ■ ~~ 
un  foldat  Arabe  , lequel  après  avoir  fait  fon  coup  fe  fauva  chez  les  Chré- 
tiens: les  Mahométans  de  Sicile  élurent  en  fa  place  fon  fils  Mabmit  Ebn 
Khafajah  , dont  l’éleftion  fut  confirmée  par  Mahomtt  fils  d'jihnicd  l’Agla- 
bite , Calife  du  Khairwan , & le  nouvel  Emir  jouit  de  cette  Dignité  deux 
ans  entiers.  I.£s  R(^ts , Nation  Scythe , s’établirent  dans  un  Canton  au 
Nord  du  Mont  Taurus , & les  ancêtres  des  RuJJis , après  avoir  réduit  Con- 
ftantinople  à de  grandes  eitrcmîtés,s’en  retournèrent,  & furent  convertis- 
au  Chriltianifme  vers  le  commencement  du  régné  de  Motaz  (a). 


SECTION  XXXIV. 

fjijloire  du  Califat  de  Mohtadi  Billah.  XXXIV.  Calife. 

A Pre’s  la  dépofition  de  Motaz,  que  la  Milice  Turque  contraignît  de  Srcriow- 
**  fe  déclarer  lui-même  incapable  de  gouverner  l’Empire,  Mnhomet  yJbu 
Jibiadah  Æ Mohtadi  fils  de  PVaîkek  , fut  déclaré  Calife  à Sarra  Manray, 

& tout  le  peuple  de  cette  Capitale  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Quel-  «v  R!oh. 
ques  Hiftoriens  Arabes  alTurent  que  Korb  ou  Karb  fa  mere,  une  des  con-  wdi  liil- 
cubines  de  fVathek,  étoit  Chrétienne.  Motaz  fut  le  premier  qui  le  recon- 
nut  pour  Calife,  éfe  lui  donna  le  furnom  de  Mohta  ni  Billah;  ce  ivioimdl- 
qui  fut  fans  doute  une  aêlion  forcée  de  fa  part.  Les  Hifioriens  Mahomé-  /m 
tans  le  repréfentent  comme  un  Prince  qui  aimoit  fort  la  juflice,  à qui  la'^'- 
rendoit  lui-môme  en  perfonne  tous  les  jours  à fes  fujets.  Il  défendit  l’ufage 
du  Vin  & des  Jeux,  interdits  fi  exprelfément  paiM’Alcoran  , & binnit  de 
fa  Cour  tous  les  Muficiens,  les  Baladins  & les  Bouffons.  Il  fe  défit  auflî  ^ 

des  Lions  & des  Chiens  que  fes  Prédéceffeurs  avoient  tenus  dans  le  Pa- 
lais Impérial.  Pour  gagner  l’affeftion  du  peuple,  il  fupprima  une  partie 
des  tributs  dont  il  étoit  chargé  ; examina  la  conduite  des  Juges  , aufii- 
bien  que  les  Comptes  publics;  & il  prit  deux  jours  de  la  femaine,  le  Lun- 
di & le  Jeudi , pour  écouter  & pour  redreffer  les  griefs  de  ceu.x  qui  s’a- 
dreffoient  à lui  (b). 

Après  la  mort  tragique  de  Motaz  , orr  accorda  la  vie  à fa  mere  A’abi-  Non-i-nèt 
bah,  à condition  qu’elle  découvriroit  fes  immenfes  tréfors  , & qu’elle 
remettroit  au  nouveau  Calife  Mohtadi.  /Ibufarage  dis  qu’on  trouva  en 
argent  monnoyé  un  million  & truis-cens  mille  dinars.  Motaz  fon  fils  lui  KaüUuh. 

■ - de- 


(a)  Eutjcb  ubi  fui>.  p.  4(50-463.  Etmae, 
1;  c p.  16 1 . i6î.  /Vutf.  ubi  fnp.  Curopalat. 

Hirt.  Coinp.p.  550-553.  Zttuir.  Au- 
•ai.  L.  AVI.  p.  162. 


(i)  Ma  Jtiitfar  Â!  Tabar.  Khnac.  1.  c.  p. 
r02.  Eurycb,  ubi  fup.  p.  466,  467.  Muifa- 
tag  I.  c'.  p.  370.  ythulf.  ubi  lup,  W/rtr.  Suri 
il-  V.  û'Utrbclet,  art.  blohtadi,  p.  618. 
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SccTioti  demanda , dans  la  grande  extrémité  où  il  fe  trouvoic , cinquance.mille  dl- 
appaifer  la  Milice  Turque,  & elle  les  lui  refufa,  en  lui  difant 
luCtUiat  9“  n’avoic  point  d’argent  j ce  qui  lui  attira  dans  la  fuite  bien  des  ma- 
/-•Mohta-  lédiélions,  comme  nous  l’avons  dit.  Cette  année  Jaceh  fils  àîAl  Leit,  le 
JiUiilah.  Saffarien,  fe  rendit  nrtaître  des  Provinces  de  Kerman  & de  i’ari,  & fe  fai- 
■ fit  de  Sbiraz.  Au  mois  de  Dbulbajja  de  cette  année  mourut  Sabûr  fils  de 
Sabcl , premier  Médeqn  de  l'Hôpital  de  Jm&fâbûr , homme  d’une  vafie 
érudition , qui  s’étoit  rendu  célébré  par  fes  favans  Ecrits , & entre  autres 
par  un  Traité  fur  les  Remedes  compofés  dont  on  fe  fert  dans  les  Hôpi* 
taux , & qui  fe  préparent  dans  les  Apothicaireries  (a). 

/.c’Zins-  Au  commencement  du  régné  de  Mohtadi , fur  la  fin  de  l’an  255  de 
hiens/iw  l’Hégire, les  Zinges  ou  Zmgi/otr, Peuple  de  Nubie, d’Ethiopie  & du  Pays 
'"'"  '2m  Caffres,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Zanguibar,  félon  Mr.  D’Htr- 
belûtyétznt  entrés  dans  l'Arabie, s’avancèrent  jufques  dans  le  voifinage  de 
Eafra  & de  Cûfa.  Abulfeda  dit  que  les  Zenghiens  étoient  originairement 
établis  dans  le  Canton  appellé  At  Sahak,o\x  le  pays  fablonneux  dans  les  en* 
virons  de  Bafra  ; mais  il  faut  avouer  que  le  portrait  qu’en  fait  Abu  Jaa- 
far  Al  Tabari  favorife  beaucoup  ce  que  Mr.  D'Herbekt  a dit  du  pfcys  dont 
ces  Barbares  étoient  originaires.  Le  Chef  de  cette  troupe  de  Brigands, 
qui , félon  quelques  Hifioriens  Arabes  , ne  yaloient  gueres  mieux  que  des 
bêtes  féroces  , étoit  Ali  fils  de  Mahomet  fils  d' Abd'alrabman  , un  des  des* 
cendans  d’Abd" alkais , & qui  fe  difoit  faulfement  de  la  famille  d'Ali.  Les 
Shiites  de  ces  quartiers-12  l'en  crurent,  & fe  rendirent  en  foule  auprès  de 
lui,  ce  qui  le  mit  en  éut  de  s’emparer  des  villes  de Ramla  & de  BaJra^Sc 
même  de  pafler  le  '1  igre  à la  tête  d’une  puiflanie  armée,  qui  répandoit  la 
terreur  par -tout  où  elle  paflbit.  Cet  Ali,  qui  etoit  Aftrologue  «&  Shiite, 
aufli-bien  qu’un  Impofieur,  avoit  commencé  à paroître  dès  l’an  249  de 
l’Hégire,  & il  fe  rendit  enfin  fi  formidable  que  les  forces  du  Calife  ne  pou- 
voient  tenir  devant  lui.  Il  fe  rendit  maître  de  la  plupart  des  places  fortes 
de  l’Irak  & d’une  grande  partie  de  l’Arabie,  & il  fe  maintint  dansfescon- 

![uêtes  pendant  quatorze  ans , nonobfiant  tous  les  efforts  de  Mohtadi  & de 
es  fuccelfeurs.  Après  avoir  démembré  le  Califat  de  cette  façon , il  prit 
le  titre  de  Sabeb  Al  Zenj  , c’eft-à-dire  de  Prince  des  Zinghiens,  pour  fe 
concilier  ces  Barbares  , dont  fon  armée  étoit  principalement  compofée. 
Erpenius  leur  a donné  le  nom  de  R 'éi  ou  Ribens , dans  fa  Verfion  Latine 
d’Èlmacin,  pour  avoir  mal  lu  la  ponâuation  des  lettres  Arabiques,  car  la 
figure  des  lettres  du  mot  de  Zenj  ell  la  même  que  celle  du  mot  deKibh). 

L’année  fuivanie,  la  256  de  l’Hégire,  qui  commença  le  9 de  Décembre 
869,  & non  l’an  255,  comme  le  dit  Mr.  D'Hcrbelot , qui  a fuivi  à cet  é- 
gard  les  Hiflorien.s  Perfans,  Mitfa  fils  de  Boga,  Général  des  armées  du  Ca< 
lifat , qui  faifoit  la  guerre  à Uaj'an  fils  de  ICeziii , ayant  appris  la  mort  du 
Calife  Motaz,  qui  avoit  été  tué  peu  après  fon  abdication,  revint  avec  fon 

ar- 

(«)  AMfnrag.  abi  fop.  p.  i6g,  270.  A-  Saracei\  p.  i<5i . léj-  Jihulfed.  in  Chroa. 
bulfed,  ubi  iup.  D'JJcritht,  Bibliotb.  Orient,  p.  6j3. 

(A)  Aiu  Jaafor  Al  Tubar,  Elmae,  HiÆ. 
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armée  du  Tabreftan  & de  Ray  dans  l’Irak.  Auflï  - tôt  ^u’il  fut  informé  Stcnon 
que  Salcb  fils  de  IVafif  étoit  Vifir  du  nouveau  Calife , il  quitta  le  camp  XXXtv. 

3u’il  avoit  près  de  la  ville  de  Bagdad,  «S:  s’approcha  de  Sarra  Manraj , «.n 
éclatant  publiquement  qu’il  avoit  defleiii  de  tirer  vengeance  de  ceux  qui 
avoient  trempé  dans  la  derniere  révolte.  Cette  déclaration  regardoit  prin-  di  Billah. 
cipalement  Saleh  fils  de  Wafif,  qui  avoit  eu  plus  de  part  qu’aucun  autre  à ■ 
la  dépofition  «Se  à la  mort  de  Motaz.  Saleb,  fe  fentant  coupable  «Se  n’ayant 
pas  allez  de  troupes  pour  oppofer  à iltifa,  fe  cacha  à fon  appr«x:he.  Mais 
Ü fut  bientôt  découvert  & conduit  devant  ce  Générai , qui  lui  fit  fur  le 
champ  couper  la  tête,  & le  lendemain  la  fit  porter  par  toutes  les  rues  de 
Sarra  AIanray,ea  faifant  crier  à haute  voix  : Foici  la  tête  «f  un  Traître  y (im 
a trempé  fis  mains  dans  le  fang  de  fin  Souverain  (a).  . 

La  mort  de  Salcb  irrita  extrêmement  le  Calife , «St  il  réfolut  de  reprimer  Le  C»nft 
l’infolence  de  la  Milice  Turque,  ce  qui  lui  attira  tellement  leur  haine,  que 
Bankidl  «St  Mûfa  fils  de  Boga , leurs  Chefs , conjurèrent  contre  lui.  La  con-  ^ 
fpiration  ne  fiit  pas  cependant  fi  fecrette , qu’il  n’en  tranfpirât  quelque 
chofe  ; le  Calife  fit  arrêter  Bankidl^  qui  devoir  y jouer  le  principal  rôle. 

Cet  aâe  de  vigueur  aigrit  tellement  les  Turcs,  qu’ils  s’alfemblerent  tu* 
multueufemcnt  autour  du  Palais  Impérial , demandant  à grands  cris  l'è- 
largiflement  de  leus  Chef.  Le  Calife,  bien  loin  de  fe  laiffer  intimider  par 
leurs  cris  féditieux  , flt-de  leur  accorder  la  liberté  de  Bankidl , le  fit  dé- 
capiter fur  le  champ  , «St  fit  jetter  fa  tête  au  milieu  d’eux.  Mais  cette 
aêlion  de  févérité,  bien  loin  d’appaifer  la  fédition , rendit  les  Turcs  plu» 
furieux  & plus  intraitables , deforte  qu’il  y eut  un  rude  combat  devant  le 
Palais  entre  eux  & les  Magrébiens,  qui  défendoient  le  Calife;  de  part  «St 
d’autre  quatre-mille  hommes  demeurèrent  fur  la  place.  Mais  les  Turcs  é- 
tant  revenus  à la  charge  au  nombre  de  dix-mille  hommes,  fous  la  condui- 
te de  Tagarbd  frere  de  Buni^/ii/,mirent  en  fuite  lesMagrébiens,  qui  avoient 
reçu  un  fecours  d’Egyptiens , & ils  pourfuivirent  Mohtadi  dans  la  maifon 
de  Mahomet  fils  de  Marddd.  S’étant  faifis  de  lui  ils  le  menèrent  chez  Æ- 
vied  fils  de  Khâkdn,  où  quelques-uns  des  Mutins  fe  mirent  à lui  cracher  au 
vifage  & à le  frapper  , pour  le  contraindre  d’abdiquer  le  Califat  ; mais  il 
le  refufa  courageufement , «St  ils  le  firent  expirer  en  lui  ferrant  les  parties 
naturelles  , ce  qui  arriva  le  16  du  mois  de  Rajeb  , avant  qu’il  eût  achevé 
la  première  année  de  fon  regnç.  Quelques  Hiftoriens  rapportent  que 
Mohtadi  reçut  deux  blelTures  dans  le  dernier  combat  entre  les  Turcs  «Sz 
les  Magrébiens,  «St  qu’un  des  parens  d& Bankidl  l’acheva,  & rorès  fa  mort 
but  un  trait  de  fon  fang.  Il  fut  enterré  à Sarra  Manray , & Jaafar  fils 
é'ÆIallab  , le  Hashémitc,  fon  premier  Juge,  fit  les  prières  ordinaires  à 
fes  funérailles.  Il  avoit  environ  trente-huit  ou  trente-neuf  ans , quand  il 
fut  tué.  Ce  Prince  étoit-dejnoyenne  taille, un  peu  chauve,  & il  avoit  le 
teint  brun , ce  qui  n’cmpêchoit  pas  qu’il  n’eût  le  vifage  agréable  «St  le  port 
majeftueux  ; il  avoit  la  barbe  longue  «St  noire.  Quant  à fon  caraftere,  il 
étoit  fobre,  dévot,  aimant  la  jullice,  doux,  «St  d’une  conduite  exemplai- 
re: 

(<»)  4lm  Jaafar  Ai  Taiar,  Clmae.  L C.  p.  Ié3.  D'Htrheîot,  ubi  fjp, 
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Sectiov  reiil  rdTcmbloit  fort  dans  fcs  mœurs  au  Calife  Omar  fils  d'Jùd'alaziz.  Ses 
XX.KIV.  Vilirs  furent  Saleb  fils  de  fVafif  & Àbu  Àyûb  fils  àt  Ahmed;  fes  Juges,  //a- 
fan  fils  d’/lbul  Shawirü  & Juafnr  fils  d'Abiallah,  le  liashémitc;  il  avoit 
Capitaine  de  fes  Gardes  Obeid'aUab  fils  d’Jbd’aUah  , & pour  Cham- 
di  « lilali.  bsllans  Bankiàl  Si  Müfa  fils  de  Boga.  Le  premier  & le  dernier  jour  de  fon 
■■  régné  fut  un  Mardi,  & l’infcripcion  de  fon  fceau  étoit:  Celui  qui  viole  les 
règles  de  la  jujlice , ou  qui  va  au-delà  de  ce  qui  ejl  droit , s'éga;  e (a).  , 


SECTION  XXXV. 


tjijkirc  du  Califat  de  Motamed  Billah.  XXXV.  Calife. 


Section  A Pre's  le  barbare  meurtre  de  Mohtadi , les  Aflaflins  crderent  Calife 
Ahul  Abbds  Al  Âlotamed  Ala’llab  fils  de  Motawakkel,  Sa  me- 
à*  CalA,it  s’appelloit  Fyndn  félon  les  uns  , & Kyndn  félon  d’autres.  Il  choifit 
</cMou.  pour  Ion  premier  Miniftre  ou  Vifir  Abiallab  fils  de  Tahya,  & petit-fils  de 
n.’d  15il-  Khâkân,  lequel,  fi  nous  nous  en  rapportons  à EutychUis^  avoit  fervi  Wo- 
IjIl  tawakkel  fon  père  dans  la  même  qualité  ; mais  fon  frere  Mouaffec  avoit 
Motamed  d’afcendant  fur  lui , & ufa  fi  abfolument  de  l’autorité  qu’il  lui  don- 

ercŸCaU-  na , qu’il  devint  en  quelque  façon  maître  du  Califat:  il  eut  même  tant 
/É.  d'influence  fur  fon  frere,  qu’il  fit  exclurre  de  la  fucceflîon  le  fils  de  Mo- 
tamed , Si  qu’il  éleva  fon  propre  fils  fur  le  Trône  , comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  (i>). 

/•rogrh  La  même  année  256  de  l’Hégire  , AH,  ou  Habib  ainfi  que  le  nomme 
ef»  rebelle  Abu  Jaafar  Al  Tabari , Prince  des  Zingbiens  , qui  étoit  devenu  très-puis- 
üibib.  jçj  courfes  jufques  aux  portes  mêmes  de  Bagdad , faifant  de  ter- 

ribles ravages  par-tout  où  il  paflToit.  Le  Calife  envoya  contre  lui  faldu  un 
de  fes  Généraux  avec  une  armée  ; mais  le  Zingliien  le  défit  avec  un  grand 
carnage , fe  rendit  maître  de  vingt-quatre  des  plus  grands  vailTeaux  du  Ca- 
life dans  la  Baye  de  Bafra  , pafla  un  grand  nombre  des  liabitans  à'OboUa 
au  fil  de: l’épée.  Si  s’empara  de  la  ville.  Non  content  de  cela,  il  y mit 
le  feu  Si  la  reduifit  en  cendres,  la  plupart  des  maifons  étant  du  bois  d’un 
certain  Platane , que  les  Arabes  appellent  Saj.  De-là  ils  marcha  à Abdddn, 
qui  fe  rendit  aulfi  à lui,  & où  il  trouva  un  immenfe  tréfor  en  argent  mon- 
noyé  , qui  le  mit  en  état  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  province  A'Ab- 
veaz.  Enfin  fon  armée  s’étant  accrue  jufqu’à  800C0  hommes  , la  plupart 
des  hibitans  de  Bafra  abandonnèrent  cette  ville  , ce  qui  jetta  la  terreur 
parmi  tous  ceux  des  environs.  & à la  Cour  du  Calife  même  (c). 

S-s  llciiii-  L’année  fuivante,  la  257  oe  l’Hégire,  qui_ commença  le  29  Novembre 
resenisi.  370,  Habib  attaqua  Sa'id  fils  de  Jaafar  fils  dcjdinân,  qui  coramandoit  les 

for- 


(d)  Alu  Jaafar  Al  Tabar.  Ehitae.  I.  c.  p. 
163,  1S4.  KbmJemir.  Eutjeb.  ubi  fup.  A- 
tulfarag.  D'IferbeLit  fi  Ahulfed.  I.  C. 

{b)  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  F.lmac,  ubi  fup. 
p.  164,  165.  libonde/uir,  Aiuifaiag.  &.  Lu- 


tycb.  ubi  fup. 

(c)  Abu  Jaafar  Al  Tahar,  EJutae.  I.  c. 
Eutjeb.  ubi  fup.  p.  4fiS,  n6').Atmlf.tà\am. 
256.  W Ilaiehi , 'ait.  MflaiiieJ, 
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forces  du  Calife,  le  défit  entièrement,  & lui  tua  beaucoup  de  monde,  tant  Section 
fur  la  place,  que  dans  la  pourfuite.  Il  mit  en  déroute  plufieurs  autres  ar- 
mées  que  le  Calife  envoya  contre  lui,  réduifil  Bafra,  & fit  pafTer  ju  olmat 
mille  des  habitans  au  fil  de  l’épée,  avant  la  fin  de  la  campagne.  Vers  "ce 
même  tems  ceux  de  Tdlede  fe  révoltèrent  contre  Mahmet  fus  à’Jbd'alrah-  med  BU- 
man  , Calife  d'Efpagne  , & choifirent  pour  leur  Chef  un  certain  Mahomet 
fils  de  Mb;  mais  le  Calife  s’étant  mis  en  marche  avec  une  puilTante  armée, 
ils  trouvèrent  à propos  de  rentrer  dans  le  devoir  , & envoyèrent  des  ota- 
ges à Cordoue  pour  gages  de  leur  bonne  conduite  dans  la  mite.  Amajûr 
chaflTa  Jfa  fils  de  Shtik  de  Syrie,  où  il  s’étoit  foulevé  contre  le  Calife  l’an- 
née précédente  ; & environ  ce  tems -ci  mourut  à Kharshak  ou  Khartangy 
petite  ville  à environ  deux  parafanges  de  Samarcande  , le  fameux  Imdin 
Abu  Attfallab  Mahomet  fils  d'ifmaëly  furnommé  Aljofi,  pareequ’il  étoit 
originaire  de  la  Tribu  de  Jofab  dans  l’Yemen , & connu  généralement 
fous  le  nom  à' Al  Bokhari.  Cette  année  Hafan.è\3  de  Zeid,  un  des  defeen- 
dans  d’^/r,  qui  s’étoit  emparé  du Tabrellan,  fe  rendit  aulfi  maître  du  Jor- 
jdn , & Jacob  fils  6' Al  Leit , le  Safiaricn , fe  faifit  de  Balkb  & de  Cabul. 

Avant  la  fin  de  l’année  mourut  Abul  Abbds,  célébré  Grammairien,  con- 
nu (bus  le  nom  A'Al  Rayasb,  Abulfeda  rapporte  que  Mabomet  fils  de  Kha- 
fajab.  Emir  de  Sicile,  fut  afiadine  par  quelques-uns  de  fes  Eunuques,  qui 
furent  faills  & punis  enfuite;  qu’il  eut  pour  fuccefleur  Ahmed  fils  de  Ja- 
cob y que  MahomcdîAs  à’ Ahmed  , l’Aglabite,  Calife  du  K bair'jean, envoya, 

& que  les  Mahométans  de  Sicile  conquirent  l’Ile  de  Malthc  (a). 

Pendant  le  cours  de  l’année  2%%,IJabiby  Prince  des  Zinghiens,  conti-  Eternel. 
nua  à triompher  des  armées  du  Calife.  Motamed,  foutenu  de  Motiaff'ec  fon 
frere,  avoit  formé  le  deflein  de  borner,  finon  d’anéantir  tout  à lait,  le 
pouvoir  de  la  Milice  Turque,  qui  avoit  été  (i  fatal  à plufieurs  de  fes  pré- 
décclTeurs,  ayant  donné  pendant  long-tcms  la  loi  aux  Califes,  qu’elle  ele- 
voit  & dépofoit  à fon  gré.  Mais  les  Zinghiens  firent  cette  année  de  fi  ra- 
pides progrès  en  Perfe  , en  Arabie  & dans  l’Irak , qu’il  fut  obligé  de  fus- 
pendre  l’exécution  de  ce  de(Tein,&  même  d’envoyer  les  troupes  Turques 
pour  joindre  celles  que  commandoit  fon  frere  Mouajfec,  afin  d’être  en  état 
de  faire  tête  à Habib.  Le  premier  des  Généraux  du  Calife,  que  le  Zin- 
ghien  défit,  s’appclloit  Mahomet , dont  l’armée  eut  du  defiTous  en  plufieurs 
rencontres,  & fut  enfin  taillée  en  pièces.  Cette  année  Motamed  appella 
fon  frere  Abu  Ahmed  à la  fucceffion , lui  donna  le  furnom  de  Mouoffee , avec 
une  veAe  magnifique  , & le  gouvernement  de  Diydr  Rabia  , Mo/ul,  Al 
Awa/em,&  de  t Egypte :\\  fit  auffi  déclarer  héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne fon  fils  Jaajar  ou  Gia/ar,  auquel  il  donna  le  furnom  de  Mi/au-ed,  & 
le  gouvernement  des  provinces  occidentales.  Ilenv^a,  après  avoir  fait 
ces  arrangemens , Mourffec  & MIofleh  avec  une  puifiante  armée  pour  ré- 
duire le  rebelle  Habib;  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  lui,  & l’attaquerent  , 

, avec 


(o)  Abu  Jaaftr  AlTthar.  E'nac.  iibiTup. 
p.  165.  Eutjcb,  I.  c.  Rederie.  'Ml.  Hill.  A- 
isb.  C.  XXVni.  p.  24.  Alt, if.  Bxccrit.  ex 
Tome  AVL 


Cod.  MS.  Biblioih.  D.  Laurent.  Efeur.  A 
Caruf.  ubi  fup.  p,  18.  CbiOD.  Sic.  Conubr. 
ubi  fup. 

R 


Digitized  by  Google 


'i3o  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chkv.  II. 

SïCTioM  avec  beaucoup  de  courage  ; mais  Mofieh  ayant  été  tué  d’un  coup  de  fle- 
troupes  de  Motamcd  furent  obligées  de  céder  le  champ  de  batail- 
da  oîîifdt  Zinghiens , & de  fe  retirer  avec  grande  perte.  Cependant  Mmaf- 
lit  Mota-  fcc  rallia  bientôt  fes  troupes  , que  ia  mort  de  Mofieh  avoit  mifes  en  défor- 
med  Bil-  dre , & les  rangea  fi  bien  que  l’ennemi  n’oia  recommencer  l’attaque. 
Quelque  tems  après  il  y eut  une  aflion  fort  vive  entre  l’armée  du  Calife, 
& les  Rebelles  , commandés  par  Tahya  fils  de  Mahomet  Al  Azrak , où  ce 
Général  fut  dangercufement  bleiré  & fait  prifonnier.  11  fe  donna  plufieurs 
autres  combats  avant  la  fin  de  la  campagne  , dont  aucun  des  deux  partis 
ne  retira  grand  avantage.  Mais  à la  fin  des  maladies  contagieufes  ayant 
emporté  un  grand  nombre  des  gens  de  Mouaffec,  il  fut  contraint  d’en  ve- 
nir à une  efpece  de  treve,  ou  de  fufpenfion  d’armes  avec  l’ennemi,  & de 
fe  retirer  à fVafety  pour  rafraîchir  fes  troupes  & les  faire  repofer.  Quant 
à Tahya  fils  de  Mahomet , qui  étoit  tombé  entre  fes  mains,  il  l’avoit  en- 
voyé fous  bonne  efeorte  à Sarra  Manray  ; où  peu  après  fon  arrivée  il  re- 
çut deux-cens  coups  de  bâton,  on  lui  coupa  les  mains  & les  pieds,  & les 
gardes  du  Calife  le  taillèrent  en  pièces  ; fon  corps  fut  brûlé  & les  cendres 
jettées  dans  le  Tigre , en  préfence  d’une  multitude  de  fpeélateurs  de  tou- 
te condition,  qui  afljflerent  à l’exécution  (a). 

Cmtiniiij.  La  guerre  entre  le  Calife  & Habib  continua  toujours  pendant  l’année 
*‘ut^t  ai-  THégire  , qui  commença  le  7 de  Novembre  872.  Mouaffec , s’é- 

rendu  à Bagdad , envoya  Mahomet , fumommé  Mowalled , avec  une 
liii  g*  puiflante  armée,  pour  agir  contre  les  Zinghiens  ; mais  ce  Capitaine  ne  put 
Habib , les  empêcher  de  ravager  la  province  à’Ahwaz  , où  ils  maflacrerent  50000 
des  fujets  du  Calife,  & démantelèrent  la  ville  de  .ce  nom.  Motamed  fit 
alors  marcher  en  même  tems  trois  armées , la  première  fous  les  ordres 
à' Abi alrahman  fils  de  Mofieh  marcha  vers  Ahvoaz;  la  fécondé,  comman- 
dée par  IJaac  fils  de  Daraj,  prit  le  chemin  de  Bafra\  & la  troifieme,  con- 
duite par  dirjfiiw  fils  de  57wd,  s’avança  vers  Dnîorfli.  Mais,  nonobflant 
tous  les  efforts  du  Calife,  ou  pour  mieux  de  fes  Généraux , fes  troupes  ne 
purent  remporter  aucun  avantage  confidérable  fur  Habib , quoiqu’il  fe  don- 
nât plufieurs  batailles  entre  les  deux  partis.  Vers  ce  même  tems  facob  fils 
à' Al  Leit  fc  rendit  maître  de  Hifabûr , & emprifonna  Mahomet , le  Tha- 
hérien , avec  toute  fa  famille  & fes  domeftiques.  Mahomet  avoit  joui  jus- 
ques-là  de  la  fouveraineté  du  Khorafan,  fous  la  proteélion  du  CaJife.  En 
ce  tems-là  mourut  Mahomet  fils  de  Mûfa  fils  de  Shaker  y un  des  Mathéma- 
ticiens que  le  Calife  Mamon  avoit  employés  pour  déterminer  la  véritable 
•circonférence  de  la  Terre.  Un  corps  deMahométans  Siciliens  fe  faifit  cet- 
te année  de  la  ville  de  Salerne , mais  bientôt  après  ils  y furent  taillés  en 
pièces  {b). 

Ltem^.  Les  Arabes  maffacrerent  Manjùr  y Gouverneur  d'Emeffe  , l’an  260  de 

l’Hé- 

(fl)  Abu  Jaafar  Al  Tainr,  (4)  Abu^oofar  AlTabar.  Elmae.  1.  c.  p. 

Saracen.  p.  165 , 1O6.  KbonJfmir,  Ahulfed.  1O6.  Abutfed.  ad  ann.  HL-jir.  259.  CbroD. 
ad  ann.  258.  Èuijcb.  Annal.  Tom.  U.  p.  Sic,  Arab.  Caucabrig.  ubi  fup.. 
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THégîre,  & mirent  Beâimûr  en  fa  place.  En  ce  tems-là  moururent  Ha-  Stcrjotf 
fan  Askarï,  le  onzième  Iraàm  Shiite , Al  Hafan  fils  de  ZabA)  Al  Zafardni, 
un  des  Seftateurs  de  Sbafô,  ôc  Hùnain  fils  dlfaac , Al  £/;M,  fameux  Mé- 
decin  , qui  a traduit  du  Grec  en  Arabe  EucHde,  l'AlmageJle  de  FtoUmée,  de  Mota- 
& plufieurs  autres  Ouvrages , comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Les  Généraux  mcd  lUI- 
du  Calife  firent  aufli  cette  année  diverfes  tentatives  pour  chafibr  les  Zin- 
ghiens  des  terres  de  l’Empire  Mufulman , mais  fans  fuccés.  Habib  fe  main-  ■* 
tint  dans  fes  conquêtes , nonobllant  plufieurs  aftions  fort  vives  entre  fes 
troupes  & celles  du  Calife,  dans  lefqueîles  il  périt  beaucoup  de  braves  gens 
de  l’un  & de  l’autre  parti  (s). 

Abu  Jaafar  Al  Tabari  rapporte  que  l’an  261  de  l’Hégire,  qui  commen- 
ça  le  16  Oftobre  874,  Mabmntt  fils  de  fVaJel,  après  avoir  tué  le  Gouver- 
neur  que  le  Calife  avoit  dans  la  Province  de  l'an  , & s’être  rendu  maître 
de  la  Province,  donna  divers  combats  contre  les  Zinghiens  , commandés  * t 
par  Habib,  mais  cet  Hiftbrien  ne  nous  apprend  point  de  q^uel  côté  fut  l’a- 
vantage. Le  Calife  ayant  appris  la  fituation  des  affaires  de  ce  côté-là, an- 
nexa le  Gouvernement  des  Provinces  de  Fars  , d'Ahwaz  & de  Bafra  à ce- 
lui qu’il  avoit  donné  à Mûfa  fils  de  Boga , qu’il  regardoit  comme  un  de  fes 
meilleurs  Généraux.  Peu  après  être  nommé  à ce  grand pofteAfiîyâ envoya 
à Ah-waz , en  qualité  de  fon  Lieutenant , Abd'ahahman  fils  de  Mojîeb,  & 
lui  affocia  un  Turc  nommé  Tifam.  Mais  Mahomet  fils  de  fVafel  , qui  é- 
toit  alors  avec  fes  troupes  dans  YAhwaz  , ayant  refufé  d’obéir  aux  ordres 
de  ces  deux  nouveaux  Commandans , les  deux  partis  en  vinrent  aux' 
mains  , les  Lieutenans  de  Mi^a  furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  car- 
nage de  kurs  gens  , & Abaalrahman  fut  fait  prifonnier.  Après  l’aftion 
Mahomet  marcha  vers  EJlakbr  , pour  attaquer  l’armée  de  Mûfa  qui  étoit 
campée  dans  le  voifinage  de  cette  place.  Mais  Mûfa,  ayant  été  informé 
de  fon  deffein  , fe  retira  à fon  approche  , & voyant  qu’il  ne  pouvoit  fe 
mettre  en  poffeflion  de  fon  nouveau  Gouvernement  fans  une  grande  effu- 
fion  de  fang  Mufulman, il  rappella  fes  Lieutenans , & s’en  retourna  en  di- 
ligence à Sarra  Manray.  Après  fon  départ , facob  fils  à' Al  Leit , qui  ' . 
avoit  dépoffédé  la  famille  de  ihâher  de  la  fouveraineté  du  Khorafan , dont 
elle  avoit  joui  long-tems,  fit  une  irruption  dans  la  Province  à'Ahmaz,  dé- 
fit Mahomet  fils  de  IVafel , & fe  rendit  maître  de  fon  Palais  , dans  lequel 
il  trouva  la  fomme  de  quarante  millions  de  drachmes.  Qaelques  Hifto-  ^ 

riens  prétendent  que  Motamed  déclara  cette  année  Giafar  fon  fils  héri- 
tier préfomptif  de  la  Couronne,  appellant  â la  fucceflion  Motwffec  après 
lui;  mais  nous  préférons  fur  cet  article  l’autorité  à' Abu  faafar  Al  Tabari, 
qui  place  cet  arrangement  plutôt.  Ce  fut  encore  cette  année  que  la  Dy- 
naftie  des  Sammamdes  commença  dans  le  Khorafan  , fi  nous  en  croyons 
Ebn  Sbobnah  «St  Abulfeda.  11  paroît  par  ce  dernier  Hifiorien , que  Maho- 
met fils  à' Ahmed , fils  de  Mahomet , fils  à’ Ibrahim  , fils  à’Aglab,  Calife  du 
Khairwan,  mourut  dans  le  premier  femada  , après  un  régné  de  vingt  ans, 
dnq  mois  «Je  quinze  jours.  11  eut  peur  fucceffeur  fon  Irere  Jbnbim , qui 

éten- 

(a)  Aiiifed,  id  ar.n.  Ilejir.  260.  Alu  Jaafar  Al  Tabar,  Elmau  1.  e, 
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tacTioif  écendic  les  conquêtes  des  Mahomécans  en  Sicile,  & y remporta  plaGeurs 
X X X V.  vidloires  fignalées  (a). 

Jfca'irat  fuivante  , 262  de  l’Hcgire,  qui  commença  le  5 Oélobre  875, 

AMota-  rebelle  Jacob  fils  de  Leit , étant  devenu  puiflant  par  l’acquifition  de  la 
med  Bil-  Province  d'Ah'xaz , & d’une  partie  confidérable  de  celle  de  Pcr/e , ou  du 
lih.  moins  de  l'Irak  Pcrfitnne  , fans  avoir  encore  ouvertement  déclaré  la  guer- 
■^“■”re  au  Calife  , leva  enfin  le  mafque  , «Si  s’avança  à la  tête  d’une  puillante 
pei  du  Ca-  armée  jufques  dans  le  voifioage  de  Bagdad.  Pour  arrêter  les  progrès  d’un 
/ife  défont  (1  dangereux  ennemi , qui  s’écoit  déjà  emparé  de  Motamed  fit  mar» 

^cob^  cher  Mouaffec  avec  toutes  les  forces  de  l’Empire  contre  lui.  Ce  Général 
s'avança  d’abord  jufqu’à  Bagdad,  accompagné  du  Calife,  & ayant  conti» 
nué  fa  marche  il  rencontra  Jacob  auprès  d un  village  nommé  Catùl,'\\xï 
livra  bataille  , «St  après  un  combat  opiniâtre  le  mit  en  déroute  , fit  un 

(;rand  carnage  de  fes  gens,  pilla  fon  camp,  «S:  le  pourfuivit  jufques  «lani 
e Khorafan  : comme  il  n’y  trouva  aucune  réfiftance  , il  entra  dans  Nifa- 
bùr , & mit  en  liberté  Mahomet  le  Tbahcrkn , que  Jacob  avoit  tenu  en  pri» 
fon  trois  ans  entiers.  A l’égard  de  Jacob  lui- même  , qui  fut  le  premier 
Prince  ou  Sultan  de  la  Djnallie  des  Saff ariens , il  fe  fauva  avec  beaucoup 
de  peine  après  fa  défaite  ; ce  qui  n’empêcha  pas  que  lui  & fa  famille  ne  le 
maintinOent  pendant  bien  des  années  dans  la  poflellion  de  plufieurs  des 
conquêtes  qu’il  avoit  faites.  La  guerre  que  le  Calife  fut  obligé  de  faire  au 
fils  de  Leit , fit  une  diverfion  favorable  pour  Habib  , qui  battit  toutes  les 
troupes  que  Motamed  envoya  contre  lui  cette  année,  cit  dévalU  le  difixiâ  , 
de  Wafet  {b). 

Mai!  font  ' Les  armes  du  Calife  contre  ce  Rebelle  furent  d’abord  airezheureufes,cn 
battues  l’année  263  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2+  Septembre  876;  Ahmed  fils 
de  Lebûna , un  de  les  Généraux , remporta  l’avantage  fur  les  troupes  de 
‘ Habib  en  deux  occafions  ; mais  s’étant  lailTé  attirer  enfuite  dans  une  em- 
bufeade  , fon  armée  y périt  prefque  entièrement  , & lui-même  eut  bien 
de  la  peine  ù fc  fauver  {c ). 

Les  An-  L’an  264  de  l’Hégire  , qui  commença  le  13  Septembre  877  , un  corps 
hesfir,t  d’Arabes  de  quatre-mille  chevaux,  commandé  par  Abd'allab  fils  de  Rashid 
de  Kâmâs , fit  une  incurfion  fur  les  terres  de  l’Empire , où  ils  mafla- 
terres  dt  crerent  quantité  de  perfonnes  «St  commirent  d’horribles  défordres  dans  les 
FEmpire  Provinces  où  ils  pallerent.  Mais  les  Grecs  les  rencontrèrent  pas  loin  du 
Grec.  Badandûn,  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pièces,  èrent  Abd'aüob 
lui-même  prifonnier  , & fenvoyerent  avec  une  efeorte  à Conftantinople. 

En  ce  tems-là  moururent  Amajûr,  Gouverneur  de  Damas , Kabibab  mere 
du  Calife  Motaz  , Abu  Ibrahim  Al  Mazdm  & Tunds  fils  d' Abd'alala , deux 
difciples  du  fameux  Shafd.  Un  détachement  des  troupes  de  Habib  s’avan* 
ça  cette  année  jufqu’à  IVafct,  chalTa  les  habiuns  de  la  ville,  & enfuite  la 

(<■)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Etmae.  nbi  fiip. 
p.  166,  1A9.  D'Herbtlot,  Biblioth.  Orient. 

P'  fi37  > <^38.  Abuifarag.  Hl(l.  Drnad.  p.  S7I. 

Ebn  SMmab.  Abulftd.  & CaruJ.  I,  c. 


(i)  Abu  Jaaf  tr  Al  Tahar.  Elmac.  I.  c.  p. 
ifip.  Aut.  l^b  Tariib.  Kbtmdemir.  Abulf.  ad 
ann.  a<5a.  D'Ilerbelet,  p.  638. 

(c)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.  133 

réduific  en  cendres , emporunt  un  immenfe  butin.  Un  des  Hiftoricns  Ara-  StcnoN 
bes  parle  de  plufieurs  aélions  fort  vives  entre  les  Zinghiens  & les  troupes 
du  Calife  , après  ce  tragique  événement , mais  il  ne  nous  apprend  point  /Jcû/Wt 
qu’il  fe  foit  palTé  rien  de  aécifif  de  part  ni  d’autre.  Mu/a  fils  de  Boga , le  Mott 
plus  habile  des  Officiers  Turcs  qui  étoient  au  fervice  de  Motamed,  étant  med  Bil- 
mort  en  ce  tems-là,  cette  Milice  perdit  entièrement  le  pouvoir  qu’elle  a- 1**»- 
voit  à la  Cour  Mufulmane,  enforte  qu’elle  fut  pleinement  foumife  aux  or-  - 
dres  du  Calife  indépendamment  de  fes  Chefs  (a). 

' L’année  fuivante,  la  265  de  l'Hégire , qui  commença  le  3 de  Septem-  /haied 
bre  878,  Mined  fils  de  Tolùn  fe  révolta  contre  le  Calife , & ie  rendit  Sou-/** 
verain  en  Egypte.  Ayant  aflemblé  de  grandes  forces , il  marcha  vers  /In- 
tioebe , & alliégea  dans  cette  ville  Sima,  Gouverneur  d’^lep  & de  toutes  ire  U Ca- 
les  Provinces  connues  parmi  les  Arabes  fous  le  nom  d'Al  Awâfem.  Les  as  nft. 
fiégés,  voyant  ({ü'Abmei  avoit  deflein  d’emporter  la  place  d’alfaut,  jugè- 
rent à propos,  après  une  courte  défenfe,  de  fe  rendre,  & de  remettre  Si' 
mâ  entre  les  mains.  Aufli-tôt  qu’il  l’eut  en  fon  pouvoir  , il  lui  fit  couper 
larête,  & s’avança  vers  Alep,  qui  lui  ouvrit  les  portes  à fon  arrivée.  Peu 
après  il  fe  rendit  maître  de  Damas  y d'EmeJJe,  dt  Hamath , de  Kinnifrin , & 
de  Raiia  , fituée  fur  le  bord  oriental  du  Tigre.  Cette  révolte  irrita  tel- 
lement Motamed  , qu'il  le  fit  excommunier  publiquement  dans  toutes  les 
Mofquées  de  Bagdad  & de  l’Irak  ; Ahmed  de  fon  côté  fit  fulminer  contre 
le  Calife  la  même  e.\communication  dans  toutes  les  Mofquées  des  Pays  de 
là  dépendance.  La  même  année , ^acob  fils  de  Leit , ayant  mis  fur  pied 
une  puiflante  armée  , marcha  une  fécondé  fois  vers  Bagdad;  mais  il  fut 
faifi  dans  fa  marche  d’une  violente  colique , dont  il  mourut  après  onze  ans 
de  régné,  en  le  commençant  au  tems  où  il  entra  pour  la  première  fois  en 
Perfe  les  armes  à la  main;  Amru  fon  frere  lui  fuccéda.  Un  détachement 
des  troupes  de  Habib  pénétra  dans  l'Irak  , pendant  cette  campagne , & 
s’empara  de  quatre  vailTeaux  du  Calife  chargés  de  grains.  Il  s’avança  auHi 
jufqu’à  Nomânia yhTùh  la  plus  grande  partie  de  cette  ville,  «St  emmena  plu- 
lieurs  des  habitans  prifonniers.  Les  ^nghiens  s’emparèrent  aufli  de  jar- 
jarâyây  où  ils  firent  encore  bien  des  prifonniers,  & mirent  tout  le  pays 
des  environs  à feu  «St  à fang.  Vers  ce  tems-là  mourut  Ibrahim  fils  de  Hani 
de  Ni/abûr,  fameux  Saint  Mahométan.  Les  Mufulmans  de  Sicile  s’établi- 
rent cette  année  à Syraeufe , & fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit.  Une  chofe  digne  de  remarque,  c’ell  que  dans  le  tems  dont  nous 
parlons  , il  y avoit  dans  l’Empire  Mufulman  trois  PuilFances  indépendan- 
tes des  Califes , jautre  les  Agiahites  d’Afrique,  & les  Ommiadts  d’Efpagne; 
l’une  en  Syrie  «St  en  Egypte , la  fécondé  dans  le  Khorafan , & la  troifieme 
dans  l’Arabie  «St  l’Irak  (1>). 

En  l’année  266  de  l’Hégire , qui  commença  le  23  d’Août  879 , Habib  lu  Mue- 

prH  ^ 

(a)  Mulfarag.  I.  c.  Alu  ^ûafar  AI  Ta-  (A)  Abulfartig.  I.  c.  Ahu  Jaafor  A!  Ta- 
bar,  BJmac  I.  c.  p.  169.  Kboninmr,  Abutf.  bar.  FJmat.  uhi  fup.  p.  169,  1 70.  Ca/fV  rot, 
ad  ann.  Hejir.  164.  D'Herbelol , Biblioch.  ad  Alfrag.-p.  151.  Alu 'fr J.  ad  asm,  lltjir, 

Orieot.  ubi  Tup,  zdy.  Chroo.  Sic.  Cantabr.  I.  c. 
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SncTtort  prit  Rdmhormoz , mit  en  cendres  la  magnifiqne  Mofquée  qui  y étoit,  mas»' 

* grand  nombre  des  habitans,  en  emmena  d’autres  en  captivité,  & 

JuOi'uf.it  immenfe.  Krifdf  fut  tué  en  Sicile  cette  année.  Ha/an  fils  d’ÀI 

Je  Motâ-  -Alibis  fut  aulïi  envoyé  du  Khairwan  en  qualité  d’Emir  dans  cette  lie  , & 
med  mi-  peu  après  fon  arrivée  il  ravagea  d’une  horrible  maniéré  les  terres  des  Chre- 
lih.  tiens.  Mahomet  fils  d’Æif  alrabman  fit  bâtir  un  bon  nombre  de  vaifleaux  à 
' pi’is  ra~  Cordoue  , Seville  & en  d’autres  villes  maritimes , où  l’on  avoir  les  maté- 
f jrians  Je  riitux  néceflaires  pour  la  marine.  Mais  les  vents  & les  tempêtes  ayant 
r,in::ie  fait  périt  la  plupart  de  ces  vaifleaux  , la  plus  grande  partie  des  équipage! 

266  Je  fe  noya,  & AbJ'alamid  Ibn  Amiral  fe  fauva  avec  peine  j ce  qui  engagea  ce 

niegire.  p^jnee  à renoncer  au  deflTein  de  faire  figure  fur  mer  (a). 

o,Vr/î.  U Y eut  plufieurs  aélions  d’éclat  entre  lesZinghiens  & les  troupes  du  Ca- 
T-^tJe'  l'année  267  de  l’Hégire,  qui  commença  le  12  d’Août 

r"miée  88°.  Alou-iffec,  accompagné  de  fon  fils  z/i»»’/ //iWr  iV/otaéèfd  £///a,  fe 

267.  mit  en  campagne  avec  dix-mille  chevaux  & quelque  Infanterie.  D’autre 

côté  Habib  parut  avec  cent-mille  hommes  pour  lui  difputer  le  terrein.  Non- 
obflant  l’inégalité  du  nombre  les  Arabes  défirent  les  Zinghiens  en  plufieurs 
' N batailles  rangées  , reprirent  la  plupart  des  villes  dont  iis  s’étoient  empa* 

rés,  avec  quantité  de  bntin,  & mirent  en  liberté  cinq-mille  femmes  Ma-, 
hométanes,  que  ces  Barbares  tenoient  en  captivité.  Après  ces  viéloires, 
Mouaffec  fe  préfenta  devant  Mabîya , que  Habib  avoit  fondée , & où  il  fai- 
füit  (a  réfidence,  brûla  tous  les  vaifleaux  qui  étoient  dans  le  port, pilla  en- 
tièrement la  ville  , où  il  trouva  de  grandes  richelTes  , & la  démantela. 
Quand  il  eut  réduit  Mabiya  , il  pourfuivit  l’ennemi  qui  fuyoit , défit  di- 
vers corps  de  Zinghiens  , fit  périr  Ebn  Al  Sa'rabf  Ebn  J dm'  <Sc  plufieurs 
autres  de  leurs  Chefs,  & s’avança  jufqu’à  Moihtara , qas  Habib  avoit  bien 
fortifiée.  Comme  le  Zinghien  avoit  raflêmblé  toutes  fes  forces  en  un 
corps , & qu’il  épit  campé  pas  loin  de  la  ville  avec  une  armée , qu’Mu 
Jaafar  Al  Tabari  fait  monter  à 300000  hommes , que  d’ailleurs  la  place 
étoit  prefque  imprenable  , Alouaffec  vit  bien  qu’elle  foutiendroit  un  long 
fiege.  Il  prit  le  parti  de  faire  bâtir  vis-à-vis  une  Fortereflfe,où  il  éleva  une 
Mofquée,  & fit  même  battre  monnoye;  les  Arabes  appellerent  cette  nou- 
velle ville  du  nom  de  fon  fondateur  Mouaffekia  , qui  devint  bientôt  con- 
fidérable  par  le  nombre  de  riches  Marchands  qui  s’y  établirent.  Mouaffec 
avoit  deflèin  par-là  d’affamer  Mokhtara  , & de  la  prendre  par  famine  ; & 
il  la  réduifit  effedlivement  à une  grande  extrémité  , ce  qui  caufa  une  dé- 
fertion  extraordinaire  parmi  les  troupes  de  Habib.  Ayant  cependant  fait 
breche  par  le  moyen  de  fes  machines , il  donna  l’aflaut  daps  le  fécond  Jo- 
mada,  emporta  la  ville  malgré  la  courageufe  réfiflance  des  afliégés,  & 
la  mit  au  pillage  jufqu’au  mois  de  Shaaban.  Enfuite  il  mit  en  déroute  la 
nombreufe  armée  de  Habib  , & la  dilTipa  tellement  que  ce  Chef  ne  put 
jamais  rallier  fes  gens  pendant  le  relie  de  la  campagne.  La  foudre  tua 

deux 

(«)  /lia  Jaafar  Al  Tabar.  F.lmae,  «I)i  fup.  Laurent.  Efcurial.  & Ctraf.  ubi  fup.  p.  lÿi 
• p,  170.  Chron.  Sic.  Cantabri^.  ubi  RjJerie,  Cola.  1.  c. 
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-deux  perfonnes  au  côté  de  Mahomet  fils  à' Mlakahman  dans  la  Morquée  SircnoM 
de  Cordoue,  & il  y eut  un  tremblement  de  terre  par  toute  i'Llpagne,dont 
les  fecoufles  fe  firent  fentir  dans  toutes  les  Provinces  (a).  iJilhHc 

L’année  fui  vante  , 268  de  l’Hégire,  Mmaffec  pénétra  une  fécondé  fois 
jufqu’à  Mabiya,  rafa  encore  les  fortifications  de  cette  place,  qu’il  empor-  med  Uii' 
ta  d’alTaut,  quoique  Habib  & fes  troupes,  qui  la  défendoient,  diQîutaUent  lah. 
le  terrein  pied  a pied.  Cette  année  un  certain  Lûlü  fe  révolta  en  Egypte  r. — T" 
contre  Ahmed  fils  de  Toîûn  fon  Maître  (i). 

L’an  #69  de  l’Hégire,  qui  commença  le  21  Juillet  882,  Mouaffec  mz-7n^rH 
qua  Habib  avec  une  valeur  fans  égale , & l’^roit  emierement  délaie , s’il  avantagn 
n'eût  pas  été  blefle  d’un  coup  de  fieche  à la  poitrine  , ce  qui  l’obligea 
fe  retirer  du  combat  & de  faire  fonner  la  retraite.  Mais  auHi-tôt'  qu’il  fut 
guéri  de  fa  bleffure  , il  marcha  pour  la  troifieme  fois  à Maliya,  fe  rendît  u wTnoi. 
maître  de  cette  Capitale,  fit  démolir  les  murailles  que  le  Prince  ZinghienÂfwf/o/i. 
■avoit  élevées  de  nouveau  , pafla  une  partie  des  habitans  au  fil  de  1 épée, 

& en  emmena  un  grand  nombre  en  captivité.  Cette  même  année  Lûlû  fe 
rendit  auprès  de  Mouaffec  , & s’engagea  fous  de  certaines  conditions  à 
faire  la  guerre  à Ahmed  fils  de  Toîûn,  & peu  après  fit  excommunier 

folemnellement  Ahmed  dans  toutes  les  Mofquées  de  Bagdad  & de  l’Irak  (c). 

Mouaffec  termina  la  guerre  contre  Habib  l’an  270  de  l’Hégire,  qui  n 1, dé- 
commença  le  11  Juillet  883;  il  s’ai'ança  encore  jufqu’à  Mabiya,  s’empara/*»//  nuii- 
de  cette  ville,  y ruina  le  Palais  de  Habib  , & fit  toute  fa  famille  prifon-  remfnt, 
niere,  qu’il  envoya  à ^urraA/anray;  mais  ce  Rebelle,  qui  avoit  fait  tant  de 
défordre  dans  l’Empire  Mufulman,  trouva  pioyen  de  fe  fauver.  Mounffec^j‘'"'l!,u 
le  pourfuivit  dans  la  Province  à'AImaz,  & défit  entièrement  les  débris  de 
fes  troupes  , qu’il  y avoit  raffemblés.  Habib  lui-même  tomba  entre  les/i?«. 
mains  du  vainqueur  , qui  lui  fit  couper  la  tête,  que  l’on  porta  au  bout 
d’une  lance  dans  une  grande  partie  du  pays  dont  il  avoit  troublé  fi  long-  ' 
tems  la  tranouillité.  Il  l’envoya  enfuite  par  fon  fils  Motadhed  liitla  à Bag- 
dad, où  elle  fut  expofée  publiquement,  & enfuite  mife  au-deffus  d’une  des 
portes  de  la  ville.  Habib  avoit  paru  les  armes  à la  main  contre  le  Calife 
le  26  de  Ramadan  de  l’an  255  de  l’Hégire , & fut  mis  à mort  le  2 du  mois 
de  Snfar  de  l’an  270,  deforte  qu’il  avoit  régné  furies  Zingbiens,  qui  fe  >■ 
rendirent  fi  redoutables  à deux  Califes,  quatorze  ans  & quatre  mois,  l a 
derniere  viftoire  que  Mouaffec  remporta,  & qui  fut  complette,  lui  acquit 
le  glorieux  titre  de  Al  Nafir  LidnïUah,  ou  Al  Naffer  Ledinillah,  qui  ligni- 
fie Protefteur  de  la  Religion  Mufulraane,  que  le  Calife  Motamed  fenfre- 
re  lui  donna,  & il  continua  de  gouverner  fous  ce  titre  Jufqu’à  fa  mort  (d). 

Le  18  du  mois  Dbulbajja,  ou,  félon  d’autres, de  celui  de  Dhulkaada  de 

cet- //’Ahinrd 

(Ji)  Ahu  Jaafar  Al  Tabar.  EIwac.  I.  c.  p. 

■170,  171.  Abulf.  in  Chron.  ad  anii.  Ilejir. 

267.  D'Htrbcht,  1.  c Chron.  Canubr.  ubi 
fup.  Rodcric  TJel.  ubi  fup. 

(i)  Abu  ynofar  Al  Tabar.  Elitiac.  I,  c.  p. 

771.  Eulycb.  ubi  fup.  p.  470-47}. 

(/)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Uu:ac.  Ubi  fup. 


p.  171 , 17a.  Eutycb.  I.  c.  p.  468,  4(59.  A-^.i^  ^ 

bulfed.  ad  .mil  269.  , 

(d')  Abu  yaafar  Al  Tabar.  Elmac  Ilift. 
Saiacen.  p.  172 , 173.  Abulfarag.  Hift.  Dy- 
naft,  p.  441.  Eutycb.  Annal.  Alcxand.ï.  II. 
p.  468,  469.  Ahulfd.  ad  ann.  a;o,  DTlcr- 
bel»,  Bibliüth.  Orient,  p.  038. 
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cette  année,  mourut  en  Egypte //èmfifils  de  7c/iîb.  E/bwc/b  rapporte,  qu’é- 
tant près  de  mourir , il  leva  les  mains  & les  yeux  au  Ciel , & s’écria: 

„ Seigneur,  pardonnez  à votre  Serviteur,  qui  eft  chargé  d’un  poids  de 
„ pccTiés  qui  fumalTe  Tes  conceptions , & ayez  pitié  de  lui  au  tems  de  fa 
,,  mort”.  Il  lailfa  trente-trois  enfans  mâles  , dont  un ,- nommé  Kbamara- 
utyab  , lui  fuccéda.  il  étoit  rigide  obfervatcur  de  la  juflice,  & fi  chari- 
table qu’il  donnoit  tous  les  mois  en  aumônes  trois-cens-mille  dinars  (*), 
& mille  aux  Eccléfiafiiqucs  qui  étoient  en  bonne  réputation  ; fa  cuifine  lui 
coûtoit  outre  cela  la  même  lomme  par  jour.  Quelques  Auteurs  afiurenc 
qu’il  envoya,  -pendant  foi\  régné,  deux  millions  deux -cens -mille  écui 
d’or  à Bagdad  , pour  être  diuribuës  tant  aux  pauvres  & aux  infirmes , 
qu’aux  Savans&ù  ceux  qui  culti voient  les  Sciences.  Il  lailfa  à fa  mort  dix 
millions  d’or  dans  fes  coffres  , fomme  prodigieufe  fi  l’on  fait  attention 
aux  immenfes  dépenfes  qu’il  avoir  faites  pendant  fa  vie.  Il  avoit  fept- 
millc  efclaves , autant  de  chevaux  , huit-mille  mulets  & autant  de  cha- 
meaux, & trois-cens  chevaux  de  bataille;  tout  cela  lui  appartenoit  en  par- 
ticulier , & n’avoit  rien  de  commun  avec  ce  qui  regardoit  le  public.  Si 
nous  en  croyons  Jbu  Jaafar  Al  Tabari,  les  revenus  drEgypte  n’alloient  pas 
de  fon  rems  à moins  de  trois-cens  millions  de  dinars.  Nonobffant  fes  gran- 
des qualités , on  dit  qu’il  étoit  cruel  & fanguinaire  , ayant  fait  périr  par 
l’épéc  ou  en  prifon  au  moins  18000  perfonnes.  Selon  Abulfarage,  il  lailfa 
dix-fept  fils  & autant  de  filles  , & non  trente-trois  fils , comme  le  préten- 
dent d’autres.  Cette  année  moururent  aulfi  Hafan  fils  de  Zeid,  un  des  def- 
cendans  d’Ali  , qui  avoit  régné  prés  de  vingt  ans  dans  le  Tabreflan  , & 
qui  eut  pour  fuccelfeur  Mahomet  fon  frere  , Mahomet  fils  à'Ifaac  & petit- 
fi's  de  Jaafar  Al  Sagâni , & David  fils  à' Ali  Al  Esfabâni , célébré  Imâm , 
qui  nioit  qu’il  y eût  aucune  relfemblance  entre  Dieu  & les  Créatures  (u). 

L’an  271  de  l’Hégire,  qui  commença  le  29  Juin  88+  , il  y eut  une  ru- 
de & fanglante  adlion  entre  les  troupes  du  Calife , commandées  par  le  fils 
de  Mouajfcc  & celles  de  Kbamarawiyah , qui  avoit  fait  une  irruption  en 
Syrie.  Au  commencement  de  la  bataille,  qui  fc  donna  entre  Ramla  & 
Damas  , l’armée  de  Motamed  chargea  fi  brufquement  celle  de  Khamara- 
w/yaA,  que  fes  gens  commencèrent  à reculer; ce  qui  lui  fit  prendre  la  fui- 
te avec  précipitation , & il  alla  jufqu’aux  frontières  de  l’Egypte,  comp- 
tant que  tout  étoit  perdu.  Mais  fes  troupes  qui  ignoroient  la  fuite  de  leur 
Général , fe  rallieront  & remporteront  une  viéloire  complette.  Abu  Jaa- 
far  Al  Tabari  nous  apprend  que  cette  année  mourut  Tûrân  fille  de  Hafan 
& petite-fille  de  Sahel,  veuve  du  Calife  Mamom  (b), 

II 

(fl)  Abu  Jaafar  AlTabar,  Elmae.  I.  c.  p.  A.  M.  Oxon.  Abulfed.  inChron.adann.IIe- 
1 73.  AMpirag.  ubi  fup.  F.utjcb.  I.  c.  p.  jir  270. 

475.  D'ikrbtlot,  ubi  fup.  NoL  MS.  ad  A-  (b)  Abu  ^aafar  Al  Tabar.  Elmac.  1.  C. 
buïfarag.  p.  272.  ap.  Joamt.  Sesintonum.  Abulf.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  271. 

(*)  Je  trouve  dans  d'autres  Auteurs  troh-mille  écus , ce  qui  me  parott  plus  vraifembla- 
ble  que  troii •cent. mille , fur- tout  l'Auteur  ajoutant  que  la  cuifine  i'Abmed  lui  coûtoit 
la  même  fomme  par  jour.  Il  n'y  a gnere  d'apparence  qu'il  déj>enfàt  pour  fa  cuifine  trois- 
cens  mille  dinars  chaque  jour.  R eu,  nu  T b 40. 
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II  n’y  eut  aucun  événemCtit  mémorable  dans  l’Empire  Mululman , en  SsertoN  • 
l’année  272  de  l’Hégire.  Kbamarawiyah  , quoiqu’il  n'eût  que  vingt-deux 
ans,  gagna  tellement  le  cœur  de  fes  fujets  , par  la  douceur  & la 
de  Ion  Gouvernement , & tint  outre  cela  fur  pied  de  fi  bonnes  troupes, fur Mou. 
lefquelles  il  pouvoir  compter,  que  Meuqffec  ne  put  rien  entreprendre  con-  med  BU- 
tre  l’Egypte  cette  année.  Avant  fa  fiiï,Ta  Cour  de  Conllantinople  envoya 
une  perlbnne  de  dillinélion , pour  racheter  les  Syraeufains , que  les  Maho- 
métans  d’Afrique  avoient  fait  prifonniers  (Ix  ou  fept  ans  auparavant  (a).  rUudire- 
Pendant  tout  le  cours  de  l’année  273  de  l'Hégire,  le  Calife  Motamtd  Ce  marqua- 
livra  entièrement  à l’indolence  & aux  plaifirs,  deforte  que  Mouaffec  gou-  bk datait 
vernoit  feul  l’Empire;  il  ne  put  cependant  regagner  le  Khorafan  & 
gypie.  Cette  année  moururent  Dawd  5o//man  Sejejldni,  & Maho- fiiiwimg, 
met  fils  de  Tezid,  6\s  de  Majab /il  Kazwini , deux  fameux  Auteurs  Soni- Mahomet 
tes,  & Kbated  fils  d' Ahmed  y qui  avoir  été  Gouverneur  du  Khorafan.  Vers^*^ 
le  même  teras  mourut  à Cordoue  Mahomet  fils  d'Abd'alrabman,  Calife  d’Ef- 
pagne , dans  la  foixantieme , ou , félon  Abuîfeda  qui  le  qualifie  Emir  d'An- 
dalou/ie,  dans  la  foixante-cinquieme  année  de  fon  âge,&  la  trente-cinquie- Efpagne. 
me  de  fon  régné.  Se  promenant  dans  fes  Jardins  peu  de  tems  avant  fa 
mort,  un  de  fes  Gardes  lui  dit:  „ Quels  beaux  jardins  que  ceux  où  nous 
yy  forames!  que  cette  journée  efl:  belle!  & que  la  vie  feroit  délicieufe  s’il 
„ étoit  poffible  d’éviter  d’être  furpris  par  la  mort  ” ! A quoi  le  Calife  ré- 
pondit „ Tu  te  trompes  fur  le -dernier  article,  puifque  fans  la  mort  je 
,,  n’anrois  jamais  porté  le  feeptre  d’Efpagne  ”.  Il  lailfa  trente-trois  fils; 
AIMondar,  l’un  d’eux,  qui  lui  fuccéda,  étoit  aux  bains  d’^^/mene,  quand  ' 

' . le  Calife  mourut  ; mais  fur  la  nouvelle  du  décès  de  fon  pere,  il  fe  rendit 

en  diligence  à Cordoue  y & prit  polTelTion  du  Trône  étant  dans  fa  quaran- 
te-troiueme  année  (fc). 

Le  Calife  Motamed  continua  fon  même  train  de  vie  pendant  l’année  m- 
274  de  l’Hégire , & abandonna  abfolument  le  maniement  des  affaires 
fon  frere  Mouaffec.  Nous  apprenons  de  la  Chronique  de  Sicile , qu’il  y eut  ^ 

. cette  année  dans  cette  Ile  une  aélion  entre  les  Chrétiens  & les  Alahoroé-  homé. 
tans  Africains  ; mais  nous  ignorons  fi  l’un  ou  l’autre  parti  y remporta  quel-  tana. 
que  avantage  (c). 

. L’an  275  de  l’Hégire , Khamaraaoiyah  apprit  qu’un  certain  Mahomet  Evéne- 
fils  de  Diwaddd,  que  quelques  Auteurs  appellent  Abul  Saj , s’étoit  campé  * 
ù Datnas  avec  une  puiffantè  armée  ; fur  quoi  il  afllmbla  toutes  Ces  forces , ‘ 

& fe  prépara  à l’aller  attaquer.  Mouaffec  fit  arrêter  fon  fils  cette  année , & 
le  retint  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fentît  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
^ mourut.  Abu  Sa'id  Al  Hojein  fils  de  Hafan , fils  d’AbiT allah , fameux  Gram- 
mairien & Littérateur , mourut  vers  le  même  tems.  Le  Gouvernement  de 
l’Empire  demeura  à Sarra  Manray  fur  le  même  pied  que  l’année  précéden- 
te. Al  Mondar  en  agit  avec  beaucoup  de  générofité  envers  fes  fujets  en  - 

Ef- 

(a)  Eutjeb.  ubi  Ajp.  p.  A7tf-.t79.  Cbrvn.  fei.  ad  ant).  173.  ■ • 

Sic  Camairig  ubi  fup.  (f  i Kliotidcmir.  Cbron,  Sic.  Çantabrig.  ubi 

(II)  KbmàetrÀr.  Rode  rie.  Te/et.  L C.  Abul-  fup. 
lome  AEI.  S 
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SecTToi»  Efpagne , & il  remit  même  aux  habicans  de  Cordme  les  taxes  ou  dl.xmes 
XXXV.  qu’ils  devoienc  payer,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  fe  rebeller  contre  lui. 

II  en  fut  fi  irrité,  qu’il  réfolut  de  fe  venger  de  leur  ingratitude  aaili-bien 
Je  Mom- defobéilTance.  Mais  il  raourat  daru  fa  marche,  avant  que  d’a- 
ined  Bil-  voir  pu  exécuter  fon  deflein.  Il  n’avoit  régné  que  deux  ans , & Jaifla  fix 
lab.  fils  & fept  filles.  L’armée  ne  laifia  pas  de  choifir  pour  fon  fuccefieur  Æ- 
• ' iallab  fon  frere , au  préjudice  de  fon  fils  ainé.  Dés  que  les  Cordouanseuiem 

appris  cette  nouvelle, ils  ouvrirent  leurs  portes  au  nouveau  Calife,  qui  les 
traita  très-favorablement.  Il  fit  à fon  frère  des  funérailles  dignes  de  fon 
rang,  & régna  plus  de  vingt-cinq  ans  fur  les  Mufulmans  d'Efpagne  (a). 

L’année  fuivante,  la  276  de  l’Hégire,  Kamaramyab,6ls  à'Abnud  fils  de 
Tolûn,  marcha  avec  fon  armée  contre  Mahomet  fils  de  Diwadâd  ou  Âbu't 
Saj,  lui  donna  bauille  à Batbnia,  pas  loin  de  Damas,  & le  mit  en  dérou* 
te;  après  quoi  il  s’avança  vers  Rakia  fur  l’Euphrate,  dont  il  fe  rendit 


Ceux  Je 
Fannie 


depuis  l’EupWte  jufques  aux  frontières  de  la  Nubie  & d’Ethiopie.  Les 
villes  de  Lisbonne,  de  SevUle  & autres  fe  révoltèrent  cette  année  contra 
AbifaUab  fils  de  Mahomet,  Calife  d’Efpagne,  à l’infiigation  d'Omar  fils  de 
Hafan , qui  étoit  à la  tête  des  troupes  des  villes  rebelles.  Mais  Abdallah, 
ayant  afiemblé  une  nombreufe  armée  pour  les  réduire,  elles  jugèrent  à 
propos  de  pofer  les  armes;  Abdallab  leur  pardonna,  de  même  qu’à  Omar, 
‘ qui  les  avoit  portées  à la  révolte.  Lesdivifions  intellines,  qu’il  y avoit  alors 
dans  Svoille , & qui  y avoient  fait  répandre  bien  du  fang,  facilitèrent  beau- 
coup la  réduftion  de  cette  ville.  Vers  ce  tems-là  moururent  Abdalmalec 
fils  de  Mahomet  Al  Rakashi,  & Abdallah  fils  de  Mqfiem, cé\ébre  Ecrivain 
Mahométan.  Les  Mufulmans  d’Afrique  fe  rendirent  maîtres  d’une  Flotte 
Impériale  cette  année,  & pafierent  5000  Impériaux  au  fil  de  l’épée  à Me- 
lazzo  en  Sicile  : ce  qui  obligea  les  habitans  de  cette  ville  de  fe  fauver  à 
Reggio  dans  la  Calabre  (i). 

itèviAe  en  Mouaffcc  continua  à gouverner  l’Empire,  l’an  277  de  l’Hégire,  comme 

£f;>3gne.  il  avoit  fait  les  années  précédentes,  Motamed  ne  le  mêlant  en  aucune  fa- 
çon des  afi'aircs  d'Etat.  Omar  fils  de  Hafan  fe  révolta  de  nouveau  en  Es- 
pagne , fit  couper  la  tête  aux  Gouverneurs  de  differentes  places , «St  com- 
mit d’autres  excès  en  divers  endroits.  A la  fin  pourtant  Abd’allab  le  chafla 
des  terres  de  la  domination  Mahométane,  & l’obligea  de  chercher  une  re- 
traite chez  les  Chrétiens  ; &.  pour  fe  mettre  d’autant  mieux  dans  leur  ef- 
prit,  il  embraffa  la  Religion  Chrétienne  & reçut  le  Baptême, fi  nous  nous 
en  rapportons  à Rodcric  de  Tolede.  La  Chronique  de  Cambridge  porte , qu’au 
mois  de  Mars  de  cette  année  lus  Mahométans  de  Sicile  attaquèrent  ceux 
d’Afrique,  maflacrerent  Tawâli,  un  de  leurs  principaux  Chefe  (c). 

L'an- 


Eutyeb.  uW  fttp.  Abulf-  sd  ann.  275. 
ReJeric.  Taleth  Hift.  Arab.  C XXIX.  p.  as. 
[b)  D'iierbelat,  p.  638.  ReJerie.  Tolet.  I.  c. 


Chren.  Sic.  Cantabrig.  ubi  fiip.  & Caruf.  p.  7. 

(f)  KbenJenir.  RùJrnc  ! olet.  & Ctnon.  sie^ 
Cantabrig.  & C:truf.  ubi  fup. 
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L’année  fuivame.la  278  de  l’Hégire, qni  commença  le  15  d’Avn'l  gpijSecnMi 
mourut  à Sarra  Manrayt le  Mecredi  21  du  mois  de  Safar, Mouaffec  Billab , XX XV. 
&fonfils  Aiml  Abbàs,  furnommé  Motadhed  Billab  ^ lui  fuccéda  dans  fa 
Dignité  de Premier-MinillTe  ou  deViCr.avec  le  confentement  de  tous  les^^o2“ 
Grands.  Les  Hiftoriens  Arabes  ont  donné  de  grands  éloges  à Mouaffcc;mtd  Bil. 
ils  le  dépeignent  comme  un  homme  qui  avoit  ^ucoup  d^élevation  de  deUh. 
nobicfle,  qui  étoit  naturellement  brave , libéral,  & qui  pofliédoit  à fonds 
l’Art  de  gouverner.  Il  avoit  coutume  de  dire:  „ Je  regarde  toujours  mesMoî^.' 
„ amis  comme  mes  freres , & fi  cela  fe  pouvoir  avec  bienféance  je  leur  en  fec 
„ donnerois  le  nom  ”.  Selon  yibulfeda  & ÀMfaragt  ce  Prince  mourut  de 
la  lepre  , un  peu  avant  le  commencement  des  trouÜes  excités  par  les  Kar- 
maus.  Il  ne  put  s’empêcher  de  dire  dans  fa  demiere  maladie,  que  de  cent 
mille  hommes  auxquels  il  commandoit , il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  fouffrît 
autant  que  lui.  Motaded  Billab  eut  fur  le  Calife  le  même  pouvoir  qu’avoit 
eu  fon  pere  , deforte  qu’il  n’eft  pas  furprenant  qu’il  trouvât  tant  de  fa- 
cilité à exclure  Giafar  fils  de  Motamed  de  la  fuccelllon  au  Trône,  & de 
s’y  placer  lui-même  après  la  mort  de  celui  qui  n’a  voit  que  le  nom  de  fon 
Maître,  qui  le  fit  reconnoître  lui-même  héritier  de  la  Couronne  (a). 

Cette  année,  \csKaTvtates,  ennemis  déclarés  des  Mahométans,  com-  Z«Kar. 
mencerent  à exciter  des  troubles  dans  l’Empire  Mufulman.  Leur  origine  ”’**** 
n’eft  fias  trop  bien  connue;  mais  la  tradition  commune  porte,  qu’un pau- 
vre  miférable,  que  quelques-uns  appellent  Kamata,  vint  du  Kbùzejian,àterdts' 
dans  les  villages  des  environs  de  Cûfa  ; que  là  il  affeêla  une  grande  fain-  troubin 
teté  & de  mener  un  vie  fort  auftere,  difant  que  Dieu  lui  avoit  ordonné 
de  faire  cinquante  prières  par  j'qur;il  invitoit  aufli  le  peuple  à fe  foumet- 
tre  à un  certain  Imâm  de  la  famille  de  Mahomet.  11  continua  ce  genre  de 
vie  jufqu’à  ce  qu’il  fê  fût  fait  un  gros  parti  ; alors  il  choifit  parmi  fei 
feélateurs  douze  hommes , en  qualité  d’ Apôtres , pour  gouverner  les  au- 
tres & pour  propager  fa  doêlrine.  Il  prit  aufii  le  titre  de  Trince , & obli- 
gea les  premiers  de  fes  difciples  à lui  payer  un  dinar  par  tête.  Mais  Hcn- 
dam.  Gouverneur  delà  province,  voyant  que  les  gens  de  la  campame 
nériigeoient  leur  travail,  & en  particulier  la  culture  de  la  terre,  pour  Tai- 
re leurs  cinquante  prières  par  jour,  fit  prendre  ce  prétendu  Saint,  & jura 
qu’il  le  feroit  mourir.  Une  jeune  fille , qui  étoit  au  fervice  du  Gouverneur, 
ayant  entendu  ce  qu’il  avoit  dit,  eut  pitié  de  ce  malheureux,  & la  nuit 
elle  prit  adroitement  de  deflbus  le  chevet  de  fon  Maître  la  clé  de  la  pri- 
fon,  le  mit  en  liberté,  & alla  remettre  la  clé  là  où  elle  l’avoit  prife.  I.e 
lendemain  matin  le  Gouverneur  trouva  que  l’oifeau  avoit  pris  l’efibr  , & 
la  chofe  étant  devenue  publique  , fes  Seélateura  débitèrent  que  Dieu  l’a- 
voit  enlevé  au  Ciel  II  fe  montra  enfuite  dans  une  autre  province , «&  dé- 
clara à ceux  qu’il  avoit  affemblés , qu’il  n’étoit  au  pouvoir  de  perfonne  de 
lui  nuire;  ce  qui  n’empêcha  pas  que  le  courage  lui  ayant  manqué,  il  ne 
retournât  en  Syrie , & l’on  n’entendit  plus  parler  de  lui.  On  dit  que  pen- 

^ dant 

(a)  Eutycb.  1.  c,  p.  47R,  475.  /ibulfarag.  nbi  £hp.  p.  aya.  Alu  ^aafar  Al  Tabar,  EJ; 
iK«c.  ubi  fup.  p.  173,  174.  ..  . . 
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T4o  ÏHSTOÎR'E  des  ARÂBES  'Lit.  i.~CHA'p.  IL 
SfcnoK  dant  Ton  féjour  dans  ce  Pays-Ià  il  fut  entretenu  par  un  homme  nommé 

Karmata.  D’autres  difent  que  les  A'ar- 
écrjvoient  d’une  maniéré  fort  ferrée  , & en  caraaeres  fort  menus. 
Je  Mota-  contraire  des  Arabes  Mahométans,qui  fe  fervoient  des  carafteres  Cufi. 
Hied  Bii-  ques , Ôt  ccrivoient  for:  gros,  laiflant  beaucoup  d'efpace  entre  les  lignes, 
1^*^-  & que  c’eft  de  cette  façon  d’écrire  que  leur  eft  venu  le  nom  de  Karma- 

" ter,  Karmatb  ou  Karmat  figniliant  en  Arabe  cette  maniéré  d’écrire.  Quoi 

qu’il  en  foit,  cette  Sefle  fubfifta  & s’accrut,  après  que  fon  fondateur  eut 
difparu  : ceux  qui  en  étoient , prétendoient  que  leur  Maître  s’étoit  fait  con- 
noître  pour  un  vrai  Prophète,  & leur  avoit  donné  une  nouvelle  Loi,  par 
laquelle  il  avoit  changé  les  cérémonies  & la  forme  des  prières  ufitées  par- 
mi les  Mahométans  , & leur  avoit  preferit  une  nouvelle  elpece  de  jeûne; 
ils  difoient  encore  qu’il  leur  avoit  permis  de  boire  du  vin , & les  avoit  dif- 
penfés  de  l’obfervation  de  plufieurs  préceptes  de  l'Alcoran.  Ils  allégori* 
foient  autîi  tous  les  autres  préceptes  de  ce  Livre , la  Prière  n’étoit  que  Je 
fymbole  de  l’obéiOance  qu^on  doit  rendre  à l’Imâm  ; le  Jeûne  étoit  celui 
du  filence  , & du  fecret  qu’ils  dévoient  garder  fur  leurs  dogmes  à l’égard 
des  étrangers,  ils  croyoient  encore  que  la  l'ornication  n’ell  autre  cnofe 
fl^ue  l'infidélité  , & que  ceux  qui  révéloient  les  myfteres  de  leur  Religion 
. & qui  n’obéiflbient  pas  aveuglément  à leur  Chef , s’en  rendoient  coupa- 

bles. On  dit  qu’ils  produifirent  un  Livre  , dans  lequel  on  lifoit  entre  au- 
tres chofes  ces  paroles  : ylu  nom  de  Dieu  très-mifiricordieux.  Al  Farai  fils 
d’Othman  de  la  ville  de  Nafrâni  dit,  que  Chrift  lui  efi  apparu  fous  une  forme 
humaine  , lui  a dit  : ,,  Tu  es  Vinvitation:  lu  es  la  démonjlraticn  : lu  es  le 
„ chameau  : lu  es  la  bête  : tu  es  Jean  fils  de  Zacharie:  tu  es  le  Saint  El^ 
,,  prit”.  Quelques-uns  difent  que  la  Sefte  des  Karmates  commença  fous 
le  Califat  de  Harcun  Jl  Rashid  , & d’autres  fous  celui  de  Mamon;  ma-'s 
leur  Chef  ayant  difparu  ils  fe  tinrent  cachés,  fans  reconnoître aucun Imâm 
ou  Chef  particulier.  Ebn  Sbobnab  rapporte  que  l’an  275  de  l’Hégire,  ils 
commencèrent  à exciter  des  mouvemens  dans  les  bourgades  aux  environs 
de  Cûfa  , qu’ils  avoient  à leur  tête  un  certain  Kerfa  , qui  changeoit  fou- 
vent  de  lieu  & de  demeure  , & que  fes  Seélatcurs  le  cachèrent  avec  tant 
de  foin  , que  jamais  aucun  des  Officiers  du  Calife  ne  put  découvrir  fa  re- 
traite. Kbondmir  dit  que  cette  Sefte  convient  à divers  égards  avec  celle 
à’Ifmaël  fils  de  Jaafar  Âl  Sadek,  fixieme  Imàm;  qu’ils  mangeoient  plu- 
fieurs chofes  défendues  par  la  Loi  Mahométane,  & qu’ils  croyoient  que 
les  Anges  étoient  les  amis,  les  guides  & les  gardiens  des  hommes,  & que 
les  Démons  étoient  leurs  ennemis  déclarés , occupés  toujours  à contribuer 
à leur  perte.  Les  ICarmatts  prétendoient  aulîi  que  Lbrijl  avoit  révélé  ?i  Al 
Faraj  fils  à'Othman  , que  la  pricre  du  matin  doit  fe  faire  avec  deux  génu- 
flexions , & celle  du  loir  avec  quatre  ; qu’ils  font  obligés  de  jeûner  deux 
fois  par  an  , aux  jours  de  Mibijàn  ou  Mirhjân  & à’ Al  Nirûz , c’eftrà-dirc 
le  16  du  mois  Perfan  Mihr,&.  le  premier  jour  de  l’année.  Depuis  l’an  278 
de  l’Hégire,  ils  troublèrent  prefque  continuellement,  fous  divers  Chefs  & 
pendant  plufieurs  années  les  Califes  & leurs  Sujets  Mahométans,  commet- 
tant de  grands  défordres  dans  la  Chaldcc  , l’Arabie  , la  Syrie  &,  ia  Méfii- 
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HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  T.  Cha?.  II.  i.|r 
oocamie.i  en6n  ils  fondèrent  un  Etat  conlîdérablc , qui  ccoit  à Ton  plus  Sicrrnrf 
•haut  degré  de  puilTancc  fous  le  régné  d’^i/bu  Dbdber,  lamcux  par  la  prife^^^y* 
de  la  Mecque,  & par  la  maniéré  dont  il  en  profana  le  'l'eniple : mais 
Etat  déclina  peu  à peu  enfuite,  & en6n  s’anéantit.  Ahmed  fils  de  Maho-//,.  jiôw. 
vtct  Al  Tabi,  Prince  des  Karmates,  obligea  Tes  fujets  de  lui  payer  annuel-  med  £■:- 
lement,par  forme  de  tribut,  un  dinar  par  tête  (a;.  ■»*!. 

Le  19  du  mois  de  Rajeb , de  l’an  279  de  l’Hégire  , qui  commença  le 
3 d’Avril  392  , mourut  à Bagdad  le  Calife  Motamed , âgé  environ  de  cin- 
quante  ans.  La  veille  de  (a  more  il  avoit  fait  une  grande  débauche , & Mota- 
avoir  fuupé  le  foir  plus  qu’à  Ton  ordinaire,  ce  qui  lui  fut  fatal,  puifqu'il ex-  mcd. 
pira  dans  la  nuit.  Quelques  Hilloriens  que  Mr.  D'Ilerbeht  a fuivis , difent 
qu’il  mourut  d’une  efquinancie , &.  qu’il  étoit  âgé  de  cinquante  ans  & lix 
mois.  Ce  Prince  étoit  fort  adonné  à les  plaiGrs,  deforte  qu'il  abàndonnoic 
entièrement  le  foin  des  aifaires  à d'autres.  Il  aimoit  palTionnément  la  Mu- 
üque , «Sc  n’ignoroit  pas  les  Lettres.  11  quitta  la  ville  de  Sarra  Manrcy , & 
établit  quelque  tems  fa  réfidence  à Bagdad,  mais  il  fut  pourtant  enterré 
dans  la  première , félon  les  meilleurs  Hilloriens  Arabes.  Pendant  le  cours 
d'un  régné  de  vingt-trois  ans,  Mouaffec  et  fon  fils  le  dépouillè- 

rent abfolumênt  de  fun  autorité,  & ne  lui  lailTerent  que  le  fimple  titre  de 
Calife,  deforte  qu’ayant  demandé  un  jour  à fon  frere  trois-cens  écus,  cet- 
te petite  fomme  lui  fut  refufée.  Les  Mufulmans  étoient  cependant  en  gé- 
néral trés-contens  de  l’adminiUration  de  Mouaffec,  Motamed  étoit  un  peu 
bafané,  de  bonne  taille,  il  avoit  le  vifage  beau,  la  tête  grolTe,  la  barbe 
longue,  & le  front  marqué  de  petite  verole.  Ses  cheveux  6c  fa  barbe  corn- 
mençoient  à blanchir  plus  que  cela  n’efl  ordinaire  aux  gens  de  fon  âge.  Il 
aimoit  excelllvement  le  jeu,  la  bonne  cherc , &à  boire,  aufli-bien  que 
des  entretiens  réjouilTans , deforte  qu’il  n’ell  pas  étonnant  qu’il  fût  d’une 
fl  grande  indolence  pour  les  affaires  de  l’Etat.  Sous  le  régné  de  ce  Calife 
âeurit  Jaafar  fils  de  Mahomet  Abu  Maasbar  Al  Balhbi , cpnnu  communé- 
ment fous  le  nom  •d'Albumafar  , Afirologuc  de  Mouaffec  , qu’il  accom- 
pagna quand  ce  Prince  affiégea  un  corps  de  Zinghiens  dans  Bafra.  Pen- 
dant (ÿx'Abu  Maasbar  demeuroit  à Bagdad , il  étoit  ennemi  de  Abu  Tujef 
iakûb  Ebn  Ishak  Ai  Kendi , iSc  il  tâcha  de  prévenir  les  habitans  de  cette 
ville  contre  lui , parccqu’il  s’appliquoit  à l’étude  de  la  Philofophie.  Mais  Al 
Ketidi , ayant  trouvé  quelqu’un  qui  l’engagea  à apprendre  PArithmétique 
& la  Géométrie  , qu’il  quitta  pour  l’Allrologie  , avant  que  d'y  avoir  fait 
de  grands  progrès  , il  celfa  de  perfécuter  ce  Savant,  & de  lui  caufer  du 
chagrin.  Abu  Maasbar,  qui  avoit  beaucoup  de  génie,  fe  rendit  très-habi- 
le dans  l’AIlrologie,  quoiqu’il  ignorât  les  premiers  principes  de  cet  Art,  à 
l’âge  de  quarante-fept  ans,  . & il  a écrit  plufieurs  Ouvrages  eflimés  parmi 
les  Arabes.  Le  Calife  Mollain  le  fit^rudement  fulliger , à caufe  qu’une 

pré- 

' (fl)  Abulfarog.  ubi  fup.  p.  274,  Tj%.Abu 
yaafar  A!  Tabac.  Elmac.  1.  c.  p.  174—17(5. 

Elm  Sbebnab.  Âbulf.  in  Chron.  ad  ann.  He- 
Jlf.  277.  Khmdtmir.  Nos.  MS.  aJ  Abulfu- 


rag.  p.  27(5.  ap.  SaftiSmunt,  A.  M.  Oxoa, 
Dc/erbehi,  BiUiolb.  üiicnu  art,  Caruialb. 
P-  257- 
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142  HISTOIRE  DES  ARABES.  Lit.  L Chap.  IL 
StcTioi»  prédiSUon  qu’il  avoit  faite  s'accomplit , ce  qui  le  chagrina  beaucoup.  II 
P*'**  mourut  à Wafet  : on  l’acculoit  d'aimer  à boire,* 

HcaUfat^  '^  avoit  généralement  des  accès  d épilepfie  à la  pleine  Lune.  Pour  ce  qui 
de  Mota-  eft  à' Al  Kendi , il  étoit  d’une  famille  noble  & né  à Bafra  : I/ajc  fon  pere 
avoit  été  Gouverneur  de  Cûfa  fous  les  Califes  Mabadi  & Haroun  Al  Rns~ 
hid.  Cet  Al  Kendi  pofledoit  dans  un  degré  fi  éminent  la  Médecine la  Phy- 
fique,  l’Arithmétique,  la  Dialeébque,  la  Mufique,  la  Géométrie  & l’As, 
tronomie,  & il  a écrit  tant  d'Ouvrages  célébrés  fur  la  plupart  de  ces  Scien'. 
ces  , qu’il  furpafToit  infiniment  tous  les  Mahométans  «fe  Ion  tems,  & qu’il 
étoit  le  feul  qui 'méritât  le  titre  honorable  de  Philofophe.  Kojla  fils  de  La- 
ta de  Baalbec,  Philofophe  Chrétien,  fe  rendit  aufli  fameux  par  fes  voya- 
ges dans  une  partie  des  provinces  de  l'Empire  Grec,  où  il  acheta  quanti- 
té de  Livres,  qu’il  porta  d’abord  en  Syrie,  & enfuite  dans  l’Irak, où  il  en 
traduifit  plufieurs  des  plus  utiles  en  Arabe.  Il  y avoit  encore  du  tems  d'A- 
bulf orage  plufieurs  Ouvrages  de  cet  habile  Auteur,  écrits  d’une  façon  con- 
cife , mais  dans  une  méthode  excellente.  On  dit  qu’un  Seigneur  d’Armé- 
nie , nommé  Senharib , l’attira  chez  lui  , & qu’il  y pafla  le  relie  de  fes 
jours  , & qu’après  fa  mort  il  lui  fit  élever  un  magnifique  tombeau  , pour 
tranfraettre  à la  poflérité  la  haute  eilime  qu’il  avoit  pour  ce  Savant.  En 
un  mot  on  le  regardoit  comme  le  plus  habile  homme  de  fon  fiecle,  fameux 
par  le  talent  d’exprimer  la  foule  de  fes  idées  d’une  façon  aufli  concife  qu’a- 
gréable (a). 

Un  Hiftorien  Oriental  rapporte  que  fous  le  régné  de  Motamed,  l’an  27C1 
de  l'Hcgire  , dans  un  lieu  de  Syrie  nommé  Tel  Shdif,  c’eft-à  dire  la  Col- 
lofcriptitn  J Amant , ou  Tel  Afckkab , la  Colline  des  Contrats , on  trouva  l^t 

TeriTi^  tombeaux  , dans  chacun  defquels  il  y avoit  un  corps  entier  très -bien  con- 
fervé , dont  le  fuaire  paroiflbit  encore  neuf  & rendoit  une  odeur  fort  dou- 
ce. De  ces  fept  corps,  il  y en  avoit  un  d’un  jeune  homme,  dont  le  vifage 
& particulicremçnt  les  levres  étoient  aulfi  fraîches  , que  celles  d’un  hom- 
me qui  vient  de  boire  de  l’eau.  On  trouva  auprès  de  ces  tombeaux  une 
pierre  fort  femblable  à celles  qui  fervent  à aiguifer,  fur  laquelle  il  y avoit 
une  infeription  en  carafleres  qui  ne  purent  être  déchifirés  par  perfonne , 
quoique  le  Calife  eût  fait  venir  des  perfonnes  de  toutes  les  Religions,  Sec- 
tes ou  Nations  qui  vivoient  fous  fon  Empire  (i). 

La  première  année  du  régné  de  Motamed  Etienne  fut  élevé  fur  le  Siégé 
d’Antioche  , & mourut  le  jour  même  de  fa  confécration  ; il  eut  pour  fuc- 
Todiîr,  qui  fiégea  vmgt  ans.  La  dixième  année  de  fon  Califat,  Ey- 
Cjlüat  de  li‘t  fils  de  Manjur  devint  Patriarche  de  Jirufdem , & gouverna  cette  Egli- 
’ fe  vingt-neuf  ans.  Mikhaiyel  &ls  de  Bacdm , Patriarche  , mou- 

rut l’an  256  de  l’Hégire  , fut  enterré  à Bûrab  , & eut  pour  fuccefleur  un 
autre  Michel , Grec  de  naiilknee , qui  occupa  ce  Siégé  trente-quatre  ans. 

. L’Em- 
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- (fl)  Ahu  Jaaf^  Al  Tabar.  Elmae.  I.  c.  p. 
rj%.  Eutjeh.  nW  fup.  p.  478,  47p.  Adulfa- 
rag.  1.  c.  p.  272-274.  Aiu/f.  In  Chron.  ad 
cnn.  Hejir.  27p.  Noc.  id  Aiatfurag.p.in, 


ubi  fup.  fflferielet,  Bibliotb.  Orient,  ait, 
Mtiamed.  p.  638. 
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L’Empereur  Bafile  mourut  auffi  fous  le  régné  de  Motamed , l’an  259  de  Sectioh 
l’Hégire  félon  quelques  Auteurs  cités  par  Ehnacin , & fon  fils  Léon  luix  xxv. 
fuccéda  ; c’eft  celui  à qui  Eutycbius  a donné  le  nom  de  Sage  & de  Philo- 
fophe.  La  huitième  année  de  Motamed,  la  263  de  l’ Hégire,  naquit 
Ebn  Batrik  , qui  avoit  foixante  ans  accomplis  quand  il  fut  élu  Patriarche  ^ed  iut 
àÀltxandrie  , & prit  alors  le  nom  de  Ànba  Eutycbius  ou  Eftysbiits.  Les  lah. 
principaux  Minilttes.  de  Motamed  furent  fucceâivement  Abdallab  fils  de  '■■  ■'  ■ 

Kbdkân , Soliman  fils  de  ff^'abeb , Hafan  fils  de  Mokhallei  trois  fois , Sa'(d  fils 
de  Mokbalbd  & Abulfakar  fils  à’ifmaël , fils  de  Malte  ; il  eut  pour  Juges 
Hafan  fils  de  Sabel  fils  i’Âbul  Sbatvdrib  & Abmtd  fils  d’///i;«Sc  pour  Cham- 
bellans Mûfa  fils  de  Boga , & fon  frere  Jaafar.  L’infeription  de  fon  fceau 
portoit:  Heureux  celui  qui  s'injlruit  par  L exemple  d'autrui  (a). 


SECTION  XXXVI. 

Hijloire  du  Califat  de  Motaded  Billah.  XXXVI.  CaVfe. 

Le  jour  même  de  la  mort  de  Motamed , Abu'l  Abbâs  Abmed  Al  Motaded 

Billab  fils  de  Mouaffec  fut  proclamé  Calife  , en  qualité  de  fuccefleur^^.J''; 
défigné  par  ce  Prince.  Sa  mere  s’^pelloit  Darir  ou  Derdr,  & étoit'une^„ 
des  concubines  de  fon  pere  Mouaffec  , mais  on  ne  dit  point  de  quel  pa3^s  it  Mots 
elle  étoit.  Une  profonde  paix  s’établit  par  tout  FEmpire  après  fon  avéne-  ded  üil 
ment  à la  Couronne , & l’abondance  régna  dans  toutes  les  provinces,  (^uel-  ***’• 
ques  Hiftoriens  racontent  que  Motaded , avant  fon  élévation  au  Cahfat,  Motaded 
vit  eh  fonge  pendant  la  nuit  un  homme,  lequel  ayant  plongé  fa  main  dansry7^m/d- 
le  Tigre  l’en  retira  tout  aulfitôt , ce  qui  fit  demeurer  le  fleuve  à fec,com-  CaUft. 
me  s’il  en  eût  tenu  toute  l’eau  dans  fa  main , & que  l’ayant  ouverte  peu 
après  le  fleuve  coula  à fon  ordinaire.  Ce  Perfonnage  lui  demanda  enfuite 
s’il  le  cennoiflbit  ? Mais  Motaded  lui  ayant  répondu  que  non  , il  fe  fit 
connoître  à lui  pour  Ali , & lui  demanda  en  même  tems  de  bien  traiter 
ceux  de  fa  famille , lorsqu’il  feroit  Calife.  Motaded  le  lui  promit,  & tint 
parole  ; car  pendant  le  cours  de  fon  régné  les  Alides  eurent  beaucoup  de 
part  à fes  grâces  {JA. 

L’année  même  de  l’avénement  de  Motaded  au  Trône , Khmnaramyah  Le  CoUfi 
fils  à’ Abmed  envoya  Hofeip  fils  à' Abdallah,  appellé  communément  EbnAlf’lfJ"^ 
JaJfas , en  quah’té  d’AmbalTadeur , à la  Cour  du  Calife , avec  de  magnifi- 

a*  ues  préfens,  pour  propofer  le  mariage  de  fa  fille  Kttralnada  avec  AH  fils  wiyahrt» 
e Motaded;  mais  le  Calife,  à qui  Fon  avoit  vraifemblablemedt  parlé  a-  mariage. 
vantageufemeni  des  charmes  de  cette  jeune  perfonne , la  demanda  pour 
lui-même.  Kbamarawiyab  y donna  non  feulement  fon  confentement , ma» 
témoigna  avec  de  grands  tranfports  de  joie  combien  il  approuvait  la  con- 

' duite 

■ («3  t'B/yci.  Annal.  T.  II.  p.  470-479.  £/.  p.  17a,  177.  Eutyeb.  nbi  fap.  p.  478-4^1. 

Wr;«.  ubi  fup.  p.  17s,  17a.  Abulfed.  ubi  fop.  D'hLrbelot,  Ilfbliotb.  O ^ 

(i)  Mtt  Jnafar  /Il  Titar.  FJmadn.  L c.  rient,  art.  Brhtadbtd.  p.  a34,  ajf. 
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I.U  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cha?.  IL 
S8CTI0M  duite  ’de  Ton  MiniAre.  En  ce  tems-là  moururent  Kafr  ou  NaJJer  j1l  Samdnî, 
X wvi.  dans  leKhorafan,  & Abu  Ifa  Ebn  Mcbammed  Elu  Ifa  Ebn  Sawila,  célébré 
Jf'calEtt  & Auteur  d’un  grand  Recueil  de  Traditions.  Abifallab,  fils  de  Ma~ 
bomet  Calife  d’Efpagne,  continua  cette  année  & pendant  tout  le  cours  de 
d,J  Bil-  fon  régné  a gouverner  fes  fiijets  avec  beaucoup  de  douceur  & d’équité  (a), 
bh.  L’an  280  de  l’Hégire  mourutjî/a/ar  fils  de  Motamed;  & Ilamdan  fila 

Motadiid  Hamdùn  fils  à! Al  Hâretb  Al  Talabi , un  des  Emirs.  Arabes  du  Diyar 
fuit  J:i  bia,  & des  Cantons  voifins,  ou  fe  révolta  direflement  contre  le  Calife, 
p.  ou  lui  donna  de  l’ombrage  en  fe  joignant  à un  corps  de  Curdes;  deforte 
tif,  pfur  que  vers  la  fin  de  l’année  ce  Prince  mit  une  armée  confidéiable  fur  pié, 
ITradan.  delFein  de  le  ranger  à fon  devoir  (A). 

r.i  fc  tend  Le  Calife  rompit  ouvertement  avec  Hamdan,  l’an  281  de  I Hégire,  qui 
mv-fre  de  commença  le  13  de  Mars  894.  Ayant  été  informé  de  fes  mauvais  dtfleins 
fa  perfM-  jg  la  jonélion  de  fes  forces  à un  corps  de  Curdes,  il  s’avança  à la  tête 
de  fon  armée  jufqu'à  Moful , & chemin  faifant  il  défit  un  gros  détache- 
ment des  ennemis,  en  tua  un  grand  nombre  fur  la  place,  & chafla  les 
autres  dans  le  Zdb , riviere  qui  à une  petite  diftance  de  Moful  & de  Ha- 
ditza  va  fe  jetter  dans  le  Tigre,  & ils  s’y  noyèrent.  De  Moful  il  marcha 
à Maredin  ou  Maradin,  place  forte  appartenant  à Hamdan,  qui  y avoic 
laiiïé  fon  fils  pour  la  défendre;  mais  celui-ci  fe  rendit  à diferétion  dès  lé 
• lendemain  que  le  Calife  fe  fut  préfenté  devant  la  place.  Motaded  s’en 
étant  mis  en  poITelîion  , fit  enlever  tout  ce  qui  pouvoit  valoir  quelque 
chofe,  & enfuite  rafa  cette  forterelTe,  & s’en  retourna  avec  fon  armée  à 
Bagdad.  Hamdan  cependant  jugea  à propos  de  fe  retirer  à ifofeinie , gran- 
de ville  très-bien  fortifiée  et  munie  d’une  garnifon  de  dix-mille  hommes, 
commandée  par  Shaid'l  un  de  fes  amis.  Le  Calife  trouva  pourtant  moyen 
de  fe  rendre  maître  de  cette  place  , & d’avoir  Hamdan  en  fon  pouvoir. 
(,)uelqucs  HiAoriens  difent  (\uc  Hamdan  avoit  trois  fils,  llofcin,  Ablallab 
& David,  & <jue  le  Calife  donna  le  commandement  de  fes  iroupes  à Ho- 
fein.  (^uoi  qu’il  en  foie,  il  eft  certain  (^n'Abd’allah  Abu  Hija,  fécond  fils  de 
Hamdaa,  fut  un  des  Généraux  du  Calife  Moktafi,  Quelques-uns  difent 
Sa' fo'ddavola  éio\t  f\\s  à' ylblallab,  Si  d’autres  de  Hamdan  lui-même; 
Abu  Jajfar  Al  Tabari  affure  qu’il  étoit  né  l’an  280  de  l’Hégire  f^r). 

LeCtüCe  L’année  fuivante  282  de  l’Hégire,  qui  commença  le  a de  Mars  895, 
ip'iHfe  Ke-  Kamarawijah  envoya  fa  fille  Ketralnada  , avec  un  magnifique  cortege  à 
Bagdad,  au  mois  de  Moharram',  le  Calife  alla  en  perfonne  la  recevoir  à la 
porte  de  la  ville,  & la  conduifit  au  Palais  Impérial  en  grande  pompe,  la 
y»h.  24  du  fécond  Rabi.  Vers  ce  tems-Ià  moururent  Abu  Hanifa  Ahmed  Ebn 
Dawd  Al  Dainavaaii,  Auteur  d’une  Hiftoire  Naturelle  des  Plantes  Hâ- 
rerh  Ebn  Abi  Ofdma,  Auteur  de  Mq/!;a</,ou  Corps  de  Traditions  ;&  z/to’/ 
Mina  Mohammed  Ebn  Al  Jfrj/ê.'n , difciple  du  fameux  Al  Afmai.  Le  3 du  mois 

• Dbu'l- 

{a)  Ahu  ’Jaafar  Al  Tahar.  TJmae.  I.  c.  p.  \ulfarag  ubi  Tup. 

177.  Abuif.  Abulfaret^  & Eutyeb.  ubi  fuj).  (0  bleui,  ibtd.  Abiilf.  in  Chron.  adann. 
Rtderic.  Ttlei.  I.  c.  Ilcjir.  aiîi.  Vid.  ctiam  Abulfarag.  ubi  fup, 

Abu  ‘Jaafar  Al  Tahar.  Elaac,  & A-  p.  305.  & alibi  pilT. 
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phulhajja  de  cette  même  année  Kamarawiyab  fut  aflalGné  dans  fon  lit  à Satmoii; 
Damas  par  un  de  fes  domeftiques,  & l’armée  éleva  fur  le  Trône  fon 
Jaish  ou  Jeish.  Auflitôt  que  ce  Prince  fut  proclamé  Sultan  de  Syrie 
d'Egypte,  les  troupes  lui  demandèrent  la  tête  de  fon  oncle,  qu’il  fit  exé- * Wota- 
çuter  fur  le  champ,  & on  jetta  fa  tête  au  milieu  d’eux.  Peu  apres  fon  avé-  éed  BiK 
nement  à la  Couronne,  il  quitta  Damaj,  où  fon  pere  avoit  établi  fa  réfi- 
dence,  y lailTant  un  Gouverneur,  «Sc'^fc  rendit  avec  toute  la  diligence  ‘ 
polfible  en  Egypte  (a). 

. L’année  283  de  l’Hégire  fut  fatale  à JeUb , les  foldats  le  maflacrerent  Ev^ne^ 
avec  fa  mere , après  un  régné  d’environ  huit  mois.  Après  fa  mort  les  fé- 
ditieux  démolirent  fon  Palais  à A/f/r, «S:  mirent  fur  le  Trône  fon  frere  Ha-  * 
Tûun , âgé  de  dix  ans  ; cette  révolution  arriva  au  mois  de  Jiajeb-  Le  Calife 
^lotaded  ayant  eu  avis  de  l’avènement  de  Haroun  à la  Couronne,  lui  écri- 
vit une  I.eitre,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu’illui  donnoit  l’inveftiture 
de  l'Egypte,  moyennant  le  tribut  annuel  d’un  million  de  cinq-cens-mille 
écus  d'or,d:  Haroun  s’engagea  à le  payer  des  revenus  publics  de  l’Egypte. 
jlbulfaragt  rapporte  que  les  Slaves  ou  Slavons  firent  cette  année  , ou  la 
fuivante,  une  irruption  en  Tbrace,  maifacrerent  beaucoup  de  monde, 
alliégerent  Conflantinople  même , de  ravagèrent  tous  les  environs  de  cette 
Capitale.  L’Empereur  Grec,  n’ayant  pas  alTez  de  troupes  pour  oppofer  à 
ces  Barbares , arma  les  efclaves  ou  prifonniers  Mahométans , pour  faire 
une  fortie  vigoureufe  fur  les  afliégeans  de  les  chalTer  de  devant  la  ville 
le  fuccès  répondit  à fon  attente,  principalement  par  la  valeur  de  fes  efda- 
ves  ; il  les  défarma  enfuite , de  les  difperfa  dans  les  provinces  de  l’Empi- 
re , craignant  que  s’ils  refloient  en  corps  les  armes  à la  main , après  s’étre 
dillingués  fi  fort , ils  n’entreprilTent  quelque  chofe  contre  lui.  Peu  de  tems 
après  il  y eue  un  Cartel  de  réglé  pour  l’échange  des  prifonniers  entre  les 
Chrétiens  de  les  Mahométans, qui  faifoient  des  courfes  continuelles  fur  les 
terres  les  uns  des  autres:  2504  Mahométans, hommes , femmes  dit  enfans 
recouvrèrent  par  ce  moyen  leur  liberté.  La  même  année , toutes  les  por- 
tes du  Palais  dt  des  appartemens  étant  fermées , un  Phantôme  fe  préfenta 
pendant  longtems  devant  le  Calife,  fous  différentes  figures.  Tantôt  il  pa- 
roiffoit  fous  l'habit  d'un  Marchand , d’autres  fois  fous  celui  d’un  Soldat  ou 
d’un  Derviche.  Son  vifage  changeoit  aufll  fouvent  de  couleur;  quelque- 
fois il  étoit  blanc  dt  cclatiant  de  lumière,  dans  un  autre  teros  il  .étoit  brun 
ou  pâle.  Le  bruit  de  cette  apparition  s’étant  répandu  dans  la  ville  de 
Bagdad,  on  en  raifonna  diverfement.  Les  uns  crurent  que  c’étoit  un  Dia- 
ble, que  la  Juflice  Divine  envoyoït  pour  tourmenter  ce  Prince.  Les  au- 
tres, que  c’écoit  un  de  ces  Efpnts  follets  que  les  Arabes  appellent  6’mner, 
qui  tiennent  de  la  nature  des  efprits  & des  hommes.  11  y en  eut  auffi  qui 
s’imaginèrent  que  c’étoit  un  Ange  que  Dieu  envoyoit  au  Calife , pour  le 
faire  renoncer  à fes  mauvaifes  Habitudes  dt  pour  le  convertir.  Mais  les 
plus  fenfés  foupçonnerent  que  quelqu’un  de  fes  domefliques,par  le  fecours 

de 

(«)  /Ihu  Jaafar  M Tabar,  Elmac,  Eusjcb,  & Ahulfarag.  ubi  fup.  Ahulfed,  in  Cbron. 
ad  ann.  Hejir.  aSt. 
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ShcTTAN  de  gens  înftruits  des  Sciences  occultes-,  jouoic  ces  tours  de  fouplefle,  pour 
XXXVI.  faire  réulÊr  quelque  deflein  qu’il  avoit.  On  ne  pnt  cependant  jamais  dé- 
Hiflain  couvrir  la  vérité  du  fait , ce  qui  fut  caufe  que  le  Calife  fit  maltraiter  plu- 
M*  f Gcurs  de  fes  dotneftiques  à ce  fujet.  Vers  ce  tems-là  moururent  à Maàii , 
ded  BU.  ou  i Akp  , Al  fTaM  fils  A'Obeidab , & Ali  fils  à' Al  Abbdty  deux  célébrés 
lab.  Poètes  Arabes.  Les  Chrétiens  & les  Mahométans  de  Sicile  conclurent  ceC- 
■ — ^ te  année  une  Treve , ou  Sufpenfion  d’armes  (a). 

Pbinemt-  L’an  284  de  l’Hégire  , qui  commença  le  8 P’évrier  897  , on  vit  en  E- 
mti  ex-  gypte  un  Phénomène  fingulicr , ou  pour  mieux  dire  un  afiTemblage  de  phé- 
traordi-  nomenes  extraordinaires.  Le  jour  de  l’Afeenfion , qui  fut  cette  année  le  28 
du  premier  Rabi , il  s’éleva  vers  le  foir  un  grand  vent , qui  dura  jufqu’à 
mranaée  minuit  ; l’air  demeura  fort  clair  jufqu’à  cette  heure  , mais  tout  d’un  coup 
«84.  il  s’obfcurcic  à un  tel  point  , qu’on  ne  pouvoit  plus  diftinguer  les  objets. 
A cette  obfcurité  fucc^a  une  tempête  beaucoup  plus  violente  que  celle 
qu’on  avoit  eue,  qui  renverfa  un  très- grand  nombre  de  maifons,  & fit  un 
incroyable  dommage.  Fendant  l’orage  il  tomba  une  grande  quantité  d’une 
efpece  de  fable  rouge,  qui  furprit  & effraya  ceux  qui  en  furent  couverts, 
& tout  l’hémifphere  paroiffoit  rempli  de  colonnes  de  feu.  Cela  continua 
jufques  fur  le  matin, que  le  vent  fe  calma  un  peu;  le  Ciel  parut  alors  d’un- 
rouge  fort  foncé , & cette  couleur  fe  communiqua  à la  terre,  aux  monta-- 
gnes , aux  arbres , aux  hommes,  & à tous  les  autres  oHets  vifibles  pendant 
fefpace  de  deux  heures,  le  vent  étant  toujours  très -frais.  Au  bout  de  ce 
tiems-là  le  rouge  fe  changea  en  jaune , qui  continua  jufqu’à  midi , & à cet- 
te couleur  fuccéda  une  nuée  noire  & épaiffe,  qui  demeura  jufques  vers  le 
milieu  du  jour  fuivant  ; enforte  que  pendant  un  jour  & demi  le  Ciel  fut 
entièrement  obfcurci , ce  nuage  & les  autres  phénomènes  ayant  caché  le 
Soleil.  Après  que  le  gros  nuage  noir  fut  diflipé , la  tempête  ceffa.  Nous 
avons  cru  que  le  récit  de  ce  fait, tiré  d’Euryci’ittx,  feroit  plaifir  au  Lefleuri 
pareeque  ce  Météore  rouge , ou  la  vapeur  dont  il  eft  parlé  , reffemble 
affez  a un  météore  de  la  même  efpece  que  l’Auteur  de  cette  Hiftoire  a 
vuà  Ox/ord  le  5 Décembre  1737, au  fujet  duquel  le  fameux  Doûeor 
lui  dit , qu'il  n’en  avoit  jamais  vu  de  iemblable  dans  tout  le  cours  de  fes 
obfervations , ni  trouvé  dans  l’Hiftoire  rien  qui  y reffemblât  (fi), 
jfutres  Quelques  Aftrologues  Arabes  avoient  prédit  qu’il  y auroit  cette  même 
HuSnemem  année  une  inondation  générale , caufée  par  des  pluies  continuelles , & que 
"""  la  Méfopotamie  & les  Pays  voifins , à l’exception  du  territoire  de  Bagdad , 
feroient  couverts  d’eau.  Mais  au  lieu  de  cette  efpece  de  déluge  il  y eut 
une  fi  grande  féchereffe  , que  les  eaux  du  Tigre  & des  autres  rivières  fu- 
rent plus  biffes  qu’on  ne  fes  avoit  vues  de  mémoire  d’homme  , deforte 
que  l’on  fit  des  prières  dans  les  Mofquées  de  Bagdad , pour  obtenir  de  !a 
, pluie 


(fl)  Eutycb.  L c.  P 480-483.  MuyaoTar 
Al  Tabar.  El-mat.  ubi  fup.  p.  177,  X78.  A- 
bulf.  in  Cbron.  ad  ann.  Hejir.  283.  ^bulfa- 
rag.  1.  c.  p.  277.  D'Herhelet,  p.  634.  633. 
Çbron.  Sic.  Cantabrig.  ap.  Caruf.  I,  c.  p.  7. 
' (fi)  Eutjeb.  Ubi  fup.  p.  430-485.  £tmae. 


ubi  fup.  p.  x8a  PbiUf.  TranfoCl.  for  t*ie 
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pluie  du  Ciel.  Dans  le  même  tems  Motaded,  emporté  par  l’affcfHon  qu’il  Sscrtow  : 
avoir  pour  les  Alides  , voulut  faire  maudire  publiquement  dans  toutes  les  * 

Mofquées  le  nom  de  Moavie  I.  de  la  race  des  Ommiades,  à caufe  de 
malèdiélion  que  ce  Prince  avoit  fait  publier  contre  Ali&  la  famille.  Mais,*  mou- 
Gbeid'allab  fils  de  Soliman , fon  Vifir , ren  détourna , en  lui  repréfentant  que  Bil- 
cette  aftion  lui  attireroit  la  haine  d’une  grande  partie  de  fes  fujets , & fe- 
roit  lever  la  tête  aux  Alides , difperfés  par  tout  l’Empire , & alTez  puiflans 
pour  lui  faire  des  alfaires.  fut  à la  fin  de  cette  année  que  les  Karmatei, 
dont  nous  avons  déjà  parlé , commencèrent  à exciter  des  mouvemens  (a). 

L’année  fuivante  Ja  285  de  l’Hégire,  qui  conunenja  le  28  Janvier  898 , K»r-  ’ 
un  certain  Said  parut  à la  tète  d’un  Corps  de  Karmates  & à'Âraba 
dans  la  Province  de  Bahreïn  ; s’étant  rendu  maître  de  plufieurs  villes  de  • 

cette  province,  il  S’avança  jufqu’à  Æ Kdtif,  & menaça  même  les  Muful-  beflUiUs 
mans  de  leur  faire  une  vifite  à Bafra;  ce  qui  engagea  le  Calife  à environ  dam  la,  • 
ner  cette  ville  d’une  muraille,  qui  lui  coûta  quatorze-mille  dinars.  Vers^'’^^" 
le  même  tems  mourut  Ibrahim  fils  d'Isbak , fameux  Traditionnaire  de  Bag-  “ 
dad.  Il  y eut  cette  année  une  aélion  en  Sicile,  dont  on  ignore  les  fuites  (è). 

Il  y eut  plufieurs  aêlions  de  mierre  en  Tannée  286  de  THégire,  qui  Lt  Calife 
«commença  le  17  Janvier  899.  Le  Calife  afllégea  avec  une  puifiante 
mée  Amidty  ville  de  Méfopotamie,  fituée  fur  lelwrd  du  Tigre.  Ahmed  fils  *“*“*• 
de  Mahomet  fils  de  Shaiih,  qui  commandoit  dans  la  place,  la  défendit  pem> 
dant  quelque  tems  avec  beaucoup  de  courage.  Mais  Motaded , ayant  fait 
par  le  moyen  de  Tes  catapultes  une  brecbe  afiez  confidérable  aux  murailles, 
ôi  étant  fur  le  point  d’emporter  la  ville  d’alTaut , le  Commandant  fut  obligé 
de  fe  rendre  , fous  condition  qu'il  auroit  la  vie  fauve.  Kinnijrin  «&  AlAwâ- 
fem  fe  fournirent  aufli  au  Calife , nui  reçut  Etn  Sbaikh  en  grâce , lui  fit 
préfent  d’une  magnifique  vefte , & l’emmena  avec  lui  à Bagdad  (r). 

La  même  année  Abu  Said,  à la  tête  d’un  Corps  de  Karmates,  pénétra  ^Kar» 
dans  la  Province  de  TCamama , & mit  le  fiége  devant  Hajr,  Capitale  du  Can- 
ton  de  ce  nom.  Mais  comme  la  place  étoit  très-bien  fortifiée,  & prefque^^^]^ 
imprenable  par  fa  fituation , il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  & de  fe  retirer.  Prnince 
Nonobftant  cet  échec,  il  alla  fe  camper  devant  Al  Abja  , ville  à environ  * Yam»- 
deux  milles  au  Nord-Ouefl  de  Hajr , oc  ravagea  tous  les  environs , ce  qui™** 
le  mit  en  état  de  reprendre  le  fiége  de  Hajr , & de  le  poufier  avec  plus  de 
-vigueur  qu’auparavant  ; mais , malgré  tous  fes  efforts  , il  ne  put  l’empor- 
ter dans  cette  campagne  (d). 

Le  Calife  ayant  eu  avis  que  les  Karmates  avoient  couru  une  partie  de  LeCaiifè 
•l’Arabie  & de  l'Irak , pillant  & ravageant  tout  le  pays  , «Sc  ne  donnant 
quartier  à aucun  Mufulman , alfemblî'une  armée  confidérable  pour  arrêter • 
leurs  progrès,  & la  fit  avancer  vers  les  frontières  de  ces  provinces,  mais 

elle 


(aî  Ahulfarag.  1.  c.  AMf.  in  Chron.  ad 
ann.'Hcjir.  2S4..  Kbmdetnir,  D'Htrbelot,  p. 
«3S- 

(i)  Ahntfarag.  1.  c.  p.  ajZ.  Abulfei.  Sd 
ann.  285.  Cbrm,  Sk.  Caniai.  ubi  fup.  (joHi 
nou  ad  Atfrag.  p.  ÿ6. 


(t)  Abu  Jaafar  A!  Talar.  F.lmac  ubi  fup. 
p.  178.  CtUm  I.  c p.  279-242.  Abulf.  ubi 
fup.  D'Herbelet , Bibliotb.  Orient  I.  c. 

(J)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  ubi  fup. 
Cclius  I.  c.  p.  9(5,  97.  Voy.  autC  la  Carte 
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Skcwon  elle  ne  put  rien  faire  pendant  cette  campagne.  En  ce  tems  • là  Motadéd 
XXXyi.  accorda  à Haroûn  fils  de  Kamaramiyab  , fur  la  prière  qu’il  lui  en  fit,  la 
Souveraineté  d’J‘a>afem  & de  Kinni/rin  , qu'il  annexa  à celle  d’Egypte  & 
Mot»,  de  Syrie,  à condition  qu'il  lui  payeroit  un  tribut  annuel  de  quarante-cinq- 
dciail.  mille  écus  d’or.  Vers  ce  tems-là  mourut  Mu'l  Abbâs  Mobtunmed  Abiallab 
fils  de  Ztid , célébré  Grammairien  & Littérateur , qui  a écrit  un  grand 
nombre  d’excellens  Ouvrages.  Il  fe  donna  encore  cette  année  une  bataille 
en  Sicile , dont  aucun  Hiltorien  ne  nous  a tranfmis  les  circonfiances  (a),  ■ 
L’an  287  de  l’Hégire  Âl  Abbds  fils  à'Omar,  Général  du  Calife,  fe  mic 


Uh. 


mît. 


Sùn  armée  _ ^ 

ejl  défai-  campagne  avec  une  puilTante  armée  contre  les  Karmates , qui  conti 
nuoient  à dévafter  d’une  horrible  maniéré  l’Arabie  & l’Irak.  Ce  Général 
^ obligea  bientôt  Abu  Said  , qui  les  commandoit , à en  venir  à une  aflion , 
où  l’armée  du  Calife  fut  défaite  avec  grand  carnage  , & Al  Abbds  fut  fait 
priibnnier  avec  fept  cens  des  Gens.  Le  Général  Karmaie  le  mit  cepen- 
dant en  liberté,  a condition  qu’il  repréfenteroit  au  Calife  les  fàcheufea 
conféquences  de  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Karmates,  endur- 
cis au  travail  & à la  fatigue  , & qui  par  cette  raifon  auroient  toujours  le 
deflus  fur  fes  troupes  , auxquelles  ils  ne  donneroient  jamais  quartier  , & 
qu’il  tâcheroit  d’engager  ce  Prince  par  tous  les  motifs  qu’il  jugeroit  les 
plus  propres  à celTer  la  guerre.  Al  Abbds  exécuta  fa  commifiion  avec  fuc- 
.cès  , car  le  Calife  n'envoya  point  de  troupes  contre  les  Karmates  l’année 
fuivante.  Le  24  Juillet  de  celle-ci  Abul  Abbds  débarqua  avec  un  corps  con? 
Cdérable  de  Mufulmans  d’Afrique  à Mazara  ou  Mazaria  en  Sicile  {b). 

■ En  l’année  288  deTHégire,  qui  commença  le  26  Décembre  900,  la 

Î»e(le  fit  de  fi  affreux  ravages  dans  l’Adherbijan , que  ceux  qui  reftoientne 
iiffifoient  pas  pour  enterrer  les  morts  , deforte  qu’une  multitude  de  cada- 
vres demeurèrent  expofes  fur  les  grands  chemins.  Dans  le  même  tems  les 
Grecs  firent  une  irruption  dans  le  dillrift  de  Kai/iim,  le  ravagèrent  & em- 
menèrent quinze-mille  prifonniers.  Le  neuvième  du  mois  Dhulhajja,  tout 
l’hémifphere  en  Egypte  fut  rempli,  depuis  minuit  jufqu’au  matin , de  ces 
Météores,  qu’on  appelle  Etoiles  errantes,  au  grand  étonnement  des  fpec- 
uteurs.  Au  commencement  de  cette  année , ou  à la  fin  de  la  précédente, 
Abu  Said  Al  Hamini , Général  des  Karmates , força  Hajr  dans  la  Province 
de  Tamdma  de  fe  rendre  par  famine , les  afliégés  ayant  été  réduits  à fe 
nourrir  de  chair  de  chiens  & d’autres  animaux  impurs.  Après  avoir  fait 
palTer  tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée  , & partagé  le  butin  à fes  troupes , 
il  abandonna  la  ville.  Le  8 de  Septembre 901 , Abul  Abbds  à la  tète  de 
fes  troupes  Africaines  fe  rendit  maître  de  Palerme  , & maflacra  un  grand 
nombre  des  habitans  (c).  , *• 

/«fiteiiee  L’année  fuivante,  la  289  de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  Décembre 
d'un  ogi-  poi  ^ Mouded  , ayant  eu  avis  qu’un  Corps  de  Kamates  s’étoit  pofié  aux 
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. (a)  Abu  Jaofar  Al  Taiar.  Elmac.  ubi  fup. 

Eutjcb  1.  c.  p.  420-463.  Chrou.  Sic.  Arab. 
Ciiuabri"  Mb!  fup. 

Kbotidemir.  Abu  “Jaafar  Ai  Taiar.  Ed- 
TUuf,  mit.  Saracen.  p.  176,  i/y.  Cbrea.  Sic, 


Ânb.  Cantab.  I.  c. 

(f)  Abulfarag.  Hifl.  Dynad.  p.  173.  Eu- 
Sych.  Ann.ll.  Alex.  T.  II.  p.  484,  483.  El- 
mac ubi  fup.  p.  178-181.  Cbraik  Sic,  Cao- 
tabiig,  ubi  fup. 
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environs  de  Cûfa  , envoya  un  détachement  pour  les  reconnoître.  Celui  S’xrnast 
qui  commandoit  le  détachement  fut  alTez  heureux  pour  furprtndre  un  de 
leurs  partis . & fit  prKbnnier  un  de  leurs  principaux  Chefs,  qu’il  conduilit 
d’abord  au  Palais  Impérial  à Bagdad.  Aulfi  tôt  que  le  Karmate  fut  en  pré-  *Mota- 
fence  du  Calife,  ce  Prince  lui  demanda  s’ils  croyoient  que  l’Jifprit  de  dedBil-, 
Dieu  réfidoit  en  eux,  ou  non?  Le  Karmate  lui  répondit:  Suppofé que  ï EJ- 
prit  de  Dieu  rifide  en  nous,  quel  mal  cela  vous  fait-il?  Ou  fi  P E/prit  du  Dia- 
ble  a choifi  fa  demeure  en  nous,  quel  avantage  vous  en  revient-il?  Mêlez  vous 
de  vos  affaires,  fans  vous  embarraffer  de  celles  des  autres.  Mais , reprit  le  Ca- 
life, que  penfez-vous  de  moi  & de  ma  dignité  en  particulier?  Le  Karma- 
te lui  répondit  hardiment  en  ces  termes  : Fotre  ajru/Abbâs  vivait  encore  du 
tems  que  le  Prophète  mourut,  cependant  ajpira-t  il  au  Califat , ou  lui  fut-il 
offert  par  quelqu’un  des  Compagnons  du  Prophète?  Abubecre  ne  fut-il  pas  élu 
d’un  confentement  unanime  pour  fon  fiucceffcur?  jlprès  fa  mort  Omar  fut  appei-^ 
lè  à lui  fuccéder  , fans  qu’ Abubecre  fit  la  moindre  mention  «fAbbâs  dans  fort 
TeJUtment.  Omar,  en  mourant , nomma  fix  performes  pour  élire  un  nouveau  Ca- 
life, fans  mettre  Abbàs  de  leur  nombre.  Quel  droit  avez-vous  donc  au  Califat, 

Îuifque  votre  ayeul  lui-même  en  a été  exclus  par  les  Compagnons  du  Prophète  ? 

-lotaded  fut  li  piqué  de  cet  infolent  difeours,  qu’il  ordonna  à l’Executeur 
de  lui  calTer  les  os , de  ldi  couper  les  mains  & les  pieds , & enfin  la  tête  (a). 

• . La  même  année  le  Calife  Motadei  mourut  à Bagdad,  Je  22  du  fécond  Momiu 
Rabi, après  avoir  pris  le  ferment  des  peuples  en  faveur  de  fon  fils  Moêlafit^*‘^)‘ 
qu’il  avoit  déclaré  fon  fuccefleur.  Quelques  Hifloriens  attribuent  fa  mort 
à fes  excès  avec  les  femmes , & d’autres  difent  qu’il  fut  empoifonné  par  . 

•Ifinaël  fils  de  Mdlec.  Il  régna  environ  neuf  ans  à neuf  mois,  & mourut 
âgé  de  quarante-fept,  quarante-huit,  ou  cinquante  ans.  Abu  Omar,  Ibn 
Cadi , récita  les  prières  ordinaires  à fes  funérailles.  Quant  à fa  perfonne , 
ce  Prince  étoit  maigre  , bafané  , de  bonne  taille , commençant  à grifon- 
ner;  il  avoit  le  vifage  agréable,  la  barbe  longue  & noire,  oc  étoit  d’un 
tempérament  robufie.  On  dit  qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit  & de  pénétra- 
tion, une  grande  capacité  pour  les  affaires,  qu’il  ttoit  heureux  & fertile 
en  expédions  dans  des  conjonélures  critiques , jufle  & modéré.  Il  ne  lais- 
foit  pas  cependant  d’être  quelquefois  févere  dans  les  punitions  qu’il  faifoit, 
ce  qui  le  Imfoit  craindre  de  fes  ^mefliques , quoiqu’on  d’autres  occafioiw 
il  parut  la  douceur  même.  Il  étoit  aufli  naturellement  brave, & Protefteur 
des  Gens  de  Lettres  ; fouvent  il  étoit  très-libéral , qaoiquEutybius  & 
Ahulfarage  le  dépeignent  comme  aimant  l’argent.  Son  expérience  & fon 
génie  pour  les-affaires  le  rendoient  à tous  égards  propre  au  haut  rang 
qu’il  occupa  fi  dignement.  En  un  mot , fi  nous  en  croyons  quelques  His- 
toriens Orientaux , il  furpaffa  tous  fes  prédéceffeurs  de  la  famille  à’Abbas 
dans  fon  heureufe  adminifiration,  à la  referve  du  Calife  Almanfor.  Mais 
on  connoStra  encore  mieux  le  véritable  caraélere  de  ce  Prince,  par  quel- 
ques exemples  de  fon  affeèlion  pour  les  Alides , de  fa  jufiiee,  de  fa  févé- 

rité 

- («)  Aèiilfarag.  ubi  fup.  p.  *78,  275.  D'Herbebt,  Biblioth.  Orient,  p.  «35. 
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Srcnos  rite  & de  fa  modération , que  les  Auteurs  Orientaux  nous  ont  confervés  (a). 
XXXVU  Prévôt  de  Bagdad  ayant  un  jour  arrêté  entre  les  mains  d’un  Mar- 
JiUlifirt  cliand  la  Ibmme  de  trente-mille  dinars , que  Mahomet  fils  de  Zeid,  Prince 
lu  Mot^du  Mazanderan  ou  Tabrejlan,  de  la  race  d’Ali,avoit  accoutumé  d’envoyer 
deJ  BU-  tous  les  ans  aux  Chefs  de  la  famille  des  Alides  qui  faifoient  leur  demeure 
lah.  ^dans  cette  ville,  ceux-ci  en  portèrent  leur  plainte  au  Calife.  Ce  Prince 
^ " leur  fit  donner  généreufement  main  levée  des  deniers  qui  avoient  été  faifii, 

de  fm‘  & pour  juliifier  cette  aéüon,  qui  parut  étrange  aux  ôonnites,  ou  Muful- 
mans  Orthodoxes , qui  regardoient  les  Alides  comme  des  Hérétiques , il  letv 
raconta  le  fonge  fuivant  (ê). 

„ Je  croyois,  dit-il,  dans  un  fonge  que  j’ai  fait , pafifer  fur  un  pont, 
„ àu  bout  duquel  il  y avoit  uil  homme  qui  paroiflbic  vouloir  m’empécber 
„ le  paflage  ; mais  tout  d’un  coup  je  le  vis  venir  à moi , & me  préfenter 
„ une  bêche  qu’il  avoit  à la  main  , en  m’ordonnant  de  bêcher  la  terre; 
,,  j’obéis,  & après  avoir  donné  quelques  coups  de  bêche,  il  me  dit  qu’il 
„ étoic  Ali,  & que  j’auroii  autant  de  fils  qui  regneroient  après-moi,  que 
„ que  j’avois  donné  de  coups  de  bêche.  11  m’enjoignit  enfuite  de  bien 
,,  traiter  fa  famille , & particulièrement  ceux  de  fes  defcendans  qui  vi- 
„ vroient  fous  ma  domination.  C’eil  donc  en  conféquence  de  la  promel^ 
„ que  je  lui  fis , . & pour  faire  droit  & juIUce,  que  je  me  fuis  cru  obligé 
„ de  reilituer  à ceux  de  fa  famille  les  trente*  mille  dinars  qui  leur  ap. 
,,  partiennent  naturellement  (cy. 

La  févérité  de  ce  Calife  étoit  quelquefois  fort  grande,  comme  il  parole 
par  deux  exemples  que  nous  allons  en  rapporter.  Un  foldat  ayant  cueilli 
defafivi,^^  force  quelques  grappes  de  raifin  dans  la  vigne  d’un  particulier,  celui- 
ci  en  porta  plainte  au  Calife,  qui  commanda  que  l’on  fit  venir  en  fa  pré- 
fence  le  foldat  & fon  Capitaine , pour  ordonner  de  leur  punition.  Quel- 
qu’un de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  lui  ayant  demandé  quelle  faute 
le  Capitaine  avoit  commife  ? il  répondit  : „ Je  lui  ai  vu  tuer  un  homme 
„ injullement  pendant  le  régné  de  mon  oncle,  & j’ai  fait  vœu  alors  de 
„ le  punir  de  ce  aime,  fi  jamais  le  Califat  tombojt  entre  mes  mains,  & 
„ qu’il  fût  trouvé  coupable  de  quelque  nouvelle  faute  (d)  ”. 

Un  Hiflorien  raconte  qu’un  Marchand , qui  avoit  prêté  un  afitz  grofle 
fomme  à un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Calife,  apres  avoir 
fait  inutilement  fes  pourfuites  pour  en  être  payé , & comptant  fon  argent 
perdu,  réiblut  de  ne  plus  s’en  inquiéter  & de  quitter  la  Cour  pmiir  faire  un 
voyage.  Un  de  fes  amis , à qui  il  communiqua  ce  defiein , lui  confeilla  de 
s’adrefler  au  Sheikh  Kdiat  pour  fe  faire  payer.  Ils  allèrent  le  trouver  en- 
femble,  «St  le  Sheikh , inllruit  de  l’afiTaire,  n’eût  pas  plutôt  parlé  à ce  Sei- 
gneur avec  ce  ton  d’autorité  qu’il  favoit  prendre , que  le  Marchand  fut 
payé.  Le  Sheikh  ilaïar  avoit  acquis  cette  ^ande  réputation  par  une  aêlion 

fort 
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(a)  Mu  ^aafer  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c.  p. 
Ï79,  180.  Abulf.  In  ChroD.  zii  ann.  Hejir. 
^89.  Abutfarag,  I,  c.  p.  1^^.Eutycb-  ubifup. 
p.  480 1 487.  Kbtmieimr,  Ebn  Sbobnah-  Ta- 
hkbAlAbbdt.  ' 


(b)  Hhhammed  Ebn  Abd'attM/bed  ijl  Ta- 
Tikb  Al  Abhât. 

(f)  Idem  ibiJ.  Ahmed  Ebn  Mobammtd 
Abd'uljaafar  Al  Kaimni,  in  NighiariUm, 
(d)  ü'ilerbeht,  1.  c.  p.  63$. 


S 

Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Lxv.  I.  Chap,  II.  ijr 

fort  finguliere,  rapportée  par  ua  des  Hiftoriens  Orientaux.  Un  Turc  vou*  Samoir' 
lant  forcer  une  fille  dans  la  ville  de  Bagdad,  l’obligea  d’appeller  tous 
Toifins  à fon  fecours.  Le  Sheikh  Kdiat  accourut  à fes  cris,  & pria  fort 
inliamment  le  Turc  de  ne  lui  faire  aucune  violence.  Mais  ce  brutal , bien  *jviota-^ 
loin  de  tenir  ouelque  compte  de  fes  prières , l'infulta  & le  chargea  d’inju-  did  liiu 
res.  Le  "Sheikn  ne  fâchant  plus  quel  parti  prendre  pour  prévenir  le  déîor- 
dre,  monta  au  Minaret  de  la  grande  Mofquée,  & convoqua  le  peuple  à ""  " 

la  priere , quoique  ce  ne  fQt  pas  le  tems  ordinaire  établi  par  la  Loi , afin 
que  le  peuple  excité  & alTemblé  pût  fecourir  cette  pauvre  fille,  & la  dé- 
livrer des  mains  infolentes  du  Turc.  Le  Calife,  ayant  appris  l’aéUon  du 
Sheikh,  & en  ignorant  le  motif,  le  fit  venir  devant  lui,  & le  réprimanda 
fort  fé  vêtement  d’avoir  annoncé  la  priere  à contre -tems.  Mais  ayant  été 
informé  dans  la  fuite  de  quelle  maniéré  la  chofe  s’étoit  palTée,  il  ordonna 
que  le  Turc  feroit  châtié  comme  il  le  méritoit , & enjoignit  en  même  tems 
i^u  Sheikh , que  toutes  les  fois  qu’il  verroit  commettre  quelque  violence 
ou  quelque  injuftice,  il  en  ufât  de  la  même  maniéré  qu’il  avmt  fait,  afin 
que  par  ce  moyen  ceux  qui  en  feroient  les  auteurs  reçuffent  la  punition 
qu’ils  méritoient.  Ce  fut  cette  aêlion  qui  donna  on  .fi  grand  crédit  au 
Sheikh  Kaiat,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  dans  Bagdad,  ni  petit  ni  grand, 
qui  ne  déférât  à fes  avertiffemens,  de  peur  qu’il  ne  convoquât  & ademblâc 
Iç  peuple,  & qu’il  ne  rendît  leurs  crimes  publics,  & ne  les  fît  punir  (a). 

Un  autre  Auteur  rapporte  un  trait  de  ce  Calife,  qui  mérite  de  trouver  yt^trrs 
fa  place  ici.  Voulant  emprunter  une  fomme  confidérable  d’un  hoTorntparucuia- 
qu’on  lui  avoit  dit  être  fort  riche,  cet  homine  lui  dit:  Prenez  telle  fomme nut  fur 
qu’il  vous  flaira:  fur  quoi  le  Calife  lui  repartit , quelle  fûreté demandez-vous  1^°’* 

Dieu  y répliqua  cet  homme , vous  a confié  le  Gouvernement  de  fes  Terres  6?  de 
fes  Serviteurs , G*  vous  vous  en  êtes  montré  di/tne  par  votre  fage  adminijlration, 
pourquoi  feroit- je  difficulté  de  vous  confier  auffi  mon  argent?  &s  paroles  atten- 
drirent h fort  le  Calife,  qu’il  ne  put  s’empêcher  de  verfer  des  larmes,  ôc 
qu’il  dit  à celui  qui  lui  parloit,  qu’il  ne  toucheroit  pas  une  drachme  de 
fon  argent,  mais  que  G dans  la  fuite  il  avoit  le  malheur  de  fe  trouver  Hnn« 
le  befoin  tous  les  revenus  de  l’Empire  feroient  à fa  difpofition.  Ce  procé- 
dé étoit  d’autant  plus  noble,  que  le  Calife  avoit  befoin  d’argent  pour  payer 
fes  troupes , ce  qui  fous  un  autre  régné  auroit  pu  avoir  de  dangercnfes  con- 
féquences.  11  foulagea  aullî  le  peuple  des  impôts  ,&  remit  le  tribut  aux  ha- 
bitans  de  la  Mecque  & de  Médine.  Les  meilleurs  Hiftoriens  nous  ont  con- 
fervé  plufieurs  autres  traits , par  lesquels  il  paroît  que  ce  Prince  préféroit 
le  bonheur  de  fes  fujets  à des  confidérations  d’imérét  ,&  dans' des  tems  où 
fes  finances  étoient  en  mauvais  état  & où  il  avoit  befoin  d’argent  (b). 

olbulfarage  raconte  un  exemple  bien  frappant  de  la  douceur  & de  lamo-  sadtm-  ' 
dération  de  ce  Calife,  en  quelques  occafions,  envers  les  domeftiques.  Ah-  trur  en- 
d’albh  fils  de  Soliman  fils,  de  J-Vabeb  étant  un  Jour  avec  lui , un  Efclave,  qui  ""  fado- 
chalfoit  les  mouches  qui  incommodoient  Motaded,  fit  tomber  le  bonnet 
de  ce  Prince  d’un  coup  du  bâton  où  étoit  atuchée  la  frange,  ce  qui  émût  \ 

ex- 

X'»)  Mibammtd  Ebn  Ah  J aluabed  in  Tarikb  (b)  Abu  Ja/ifiir  Al  Taiar,  Rlmac.  ubi  Ain, 

Al  Aibtk.  p.  1711.  Abulfcd.  in  Qiron. 
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S«cTtoK  extrâmcmen:  le  \nfir;  mais  le  Calife  fans  s’émouvoir,  dit  tranquillement,* 
XXXVI.  cet  Efclûve  ejl  bien  peu  attentif.  Le  Vilir  fut  fi  furpris  qu’il  fc  jetta  aux" 
pieds  de  ce  Prince,  & lui  dit:  Commandeur  des  t'ideles , ejl-il  poMble  qu'un' 
^ Prince  porte  la  modération  Ji  loin?  „ Convenoit  • il  que  je  fille  autre 

dea  nu-  „ chofe?  reprit  le  Calife  fui  que  le  pauvre  malheureux  ne  l’a  pas  fait  à 

lah.  ^ defiein , il  n’y  a que  les  fautes  volontaires  qui  méritent  d’étre  pum'es  (a) 

D’autres  Hilloriens  cependant  rapportent  , que  par  intervalles  il  étoic 
Jutmr7‘  cruel,  & prenoit  plaifir  à répandre  le  fang,  deforce  qu'il  puniflbitde  mort 
jM-étentli-nr  les  plus  légcrcs  fautes.  Les  mêmes  Auteurs  alTurent  que  quand  quelqu’un 
guiiitoit  dc  fes  domefiiques  encouroit  fa  difgrace  , il  le  faifoit  brûler  tout  vif , ce 
î"  ‘hurfois  qui  faifoit  qu’ils  le  redoutoient  extrêmement.  En  un  mot , il  ell  évident 
' par  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Prince,  que  les  Hilloriens  en  ont  fait  des 

• portraits  fort  différens  ,<&  qu’il  n’étoit  nullement  égal  dans  fes  procédés,  ni 

d’accord  avec  lui-même,  deforie  qu’en  quelques  occafions  on  voyoit  bril-‘ 
1er  en  lui  quelques-unes  des  vertus  qui  rendent  un  grand  Prince  aimable , 
& qu’en  d’autres  il  fe  deshonoroit  par  les  vices  oppofés  (b). 

SetFaoo-  Ses  principaux  Confeillers  ou  Vifirs,  qui  gouvernèrent  fuccefiîvemenf 
rit  (g [es  l’Empire  Mufulman  fous  fon  autorité,  furent  ///>«’/  Saltar  fils  d’T/maêVfils 
de  Mdiec,  Abiallab  fils  de  Soliman  fils  de  ÏVaheb,  Mmed  fils  d’Abul  Abbds 
- fils  de  Mahomet , Abu  Harim  Ahi albamid  fils  d'Ahdalaziz  Al  Selwi , & yo- 
Jeph  fils  d&  Jacob.  Son  Chambellan  Saleb  & Badar  {on  Affranchi  eurent  aufli- 
beaucoup  de  part  à fa  faveur.  L’infcription  de  fbn  /beau  portoit  : La  né- 
tefftté  exclut  tout  choix  6f  tours  liberté.  Le  premier  Joun  de  fon  régné  fut  un’ 
Mardi  & le  dernier  un  Lundi , mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur 
fa  durée  précife  (c). 

Evittê-  La  première  année  du  Califat  de  Motaded , Sîmion  fils  de  Zarnâk  fut 
mtm  arri-  élevé  fur  le  Siégé  Patriarchal  d'.ktiocbe , qu’il  occupa  douze  ans.  Ce  fut 
vis  dans  2g  1 de  l’Hegire,  8p4  de  J.  C.  félon  les  Hilloriens  Chrétiens  fuivispar 
Grêc*yîw  £/w3Cfn,  que  l’Empereur  Léon  époufa-en  quatrièmes  noces  Zoé,  qui  lui  don- 
ftn  resne.  na  un  fils  qui  fut  appellé  Conflantin.  Ce  quatrième  mariage  que  l’on  regar- 
doit  en  ce  tems-là  comme  illégitime  , excita  dc  grands  troubles  dans  l’E- 
gliîe  de  Conllantinople.  Le  Patriarche  Nicolas  Myjlique  defapprouva  non 
feulement  ce  mariage  , mais  excommunia  même  l’Empereur , qui , après 
d’inutiles  inftances  pour  être  admis  à la  paix  de  l’Eglife  , relégua  le  Pa- 
triarche dans  un  Monallere,  & mit  en  fa  place  un  nommé  Euthymius  Syn- 
celle.  Une  partie  du  Clergé  fe  déclara  pour  Nicolas,  & le  relie  pour  Euthy. 
mhssyCe  qui  caufa  un  fchifme  dans  l’Eglife.  Cependant, fi  nous  en  croyons 
Etaycb'ms  , le  Pape  ou  Evêque  de  Eowo  , Michel FatsioTche  d'Alexandrie, 
Elle  fils  de  Manfûr  Patriarche  de  Jérufalem  , & Simeon  fils  de  Zarnâk  Pa- 
triarche d'Antioche  , fe  déclarèrent  par  leurs  Légats,  qu’ils  envoyèrent  à 
Conllantinople,  pour  la  légitimité  de  ce  mariage,  en  quoi  ils  furent  fuivis 
par  un  grand  nombre  d’Evéques  Grecs.  Mais  nous  renvoyons  le  Lefteur 

pour 

^ (o)  Ahulfarag.  I.  c.  p.  (0  Jaafar  Al  Tabar.  Elmaàn.  ubi 

(*)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Ehnaeits.  AbuU  fup.  p.  179,  180.  Eutjsb.  ubi  fup.  p.  486, 
fid.  Abulfaras-  ubi  fup.  487. 
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pour  un  plus  ample  détail  de  cette  affaire  à l’Hiftoire  Romaine  ou  de  Con-SacrroK 
üantinople,  à laquelle  elle  appartient  proprement  (a). 

Plufieurs  Savans  furent  non  leulement  protégés,  mais  fort  accueillis  à 
Cour  Mufulmane,  fous  le  Califat  de  Motaded.  De  ce  nombre  furent  Ma-^ 
towet,  Æmed  & Hafan,  les  trois  fils  de  Mûfa  fils  de  Shaker,  qui  fe  difiin- ded  BU- 
guerent  en  differentes  parties  des  Sciences.  Mûfa  leur  pere  avoit  dans  fa 
jeuneffe  fait  le  métier  de  voleur  de  grands  chemins , mais  ayant  renoncé  Savanuil 
à cette  profeffion  il  devint  un  des  principaux  Favoris  du  Calife  Al  Ma-  couregit 
mon.  Après  fa  mort,  ce  Prince  confia  fes  trois  fils,  qui  étoient  fort  jeu- /êw/rr#- 
ncs  , aux  foins  à'Isbak  fils  A' Ibrahim  Al  Majabi,  qui  les  plaça  dans  fUni-^'* 
verfité  de  Bagdad  fous  la  conduite  de  Tahya  fils  A'Abi  Manfùr.  Mais  com- 
me  les  penfions  ({ü’AI  Maman  donnoit  à fes  Favoris  étoient  fort  petites , 
ils  n’étoient  pas  alors  fort  à leur  aife.  Abu  yaafar  Mahomet,  l’ainé,  fit  de  - 
grands  progrès  dans  la  Géométrie  & dans  l’Aitronomie  ; mais  ayant  en* 
fuite  pris  le  parti  des  Armes , il  obtint  un  commandement  dans  l’armée , qu’il 
conferva  jufqu’à  ce  que  les  l'urcs,  s’étant  rendus  les  maîtres,  la  rempli- 
rent d’Officiersde  leur  nation.  Ahmed,  filsde  A/t(/ii,n’ctoitpasaulïî 

favant  que  fon  frere  Mahomet , mais  c’étoit  le  plus  habile  Méchanille  de 
fou  tems.  Ilafan,  le  plus  jeune  des  frétés,  aimoit  pafllonnément  les  Ma- 
thématiques, & avoit  un  génie  fupérieur , dc-forte  qu’aucun  de  fes  contem- 
porains ne  pouvoir  lui  être  comparé.  Car  toutes  fes  connoiffances  étoient 
moins  le  fruit  de  l’étude  du  travail , que  du  génie  & comme  d’une  efi 
pecc  d’infpiration.  Après  avoir  feulement  lu  les  fix  premiers  Livres  A'Eu- 
clide,  il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage  pour  être  en  état , par  la  feule  force 
de  fon  génie,  de  démontrer  toutes  les  propofitions  des  autres  Livres  de  ce 
célébré  Auteur , dont  il  n’avoit  pas  pris  connoiffance  , comme  il  ne  fit 
pas  difficulté  de  le  dire  à Merûzi , quand  celui-ci  lui  reprocha,  en  préfen- 
ce  du  Calife  Al  Mamon , de  n’être  pas  plus  avancé  dans  Euclide.  Cepen- 
dant ce  Prince  le  blâma  de  fon  manque  d’application , quoiqu’il  ne  doutât 
point  de  la  vérité  de  ce  qu’il  difoit.  Mahomet  fils  de  Mûfa  forma  chez  lui 
à Bagdad  le  fameux  Thabet  Ebn  Korra  , le  Sabéen,  né  à IJarrân  en  Méfo- 
potamie  , & l’introduifit  auprès  de  Motaded,  qui  le  confulta  en  qualité 
d’Allrologue,rhonora  d’une  plus  grande  familiarité  quefon  Vifirméme,  & 

fjrit  un  goût  tout  extraordinaire  pour  lui.  Ce  Thabet  publia  plufieurs  excel- 
ens  Ouvrages  fur  les  Mathématiques , la  Alédecine  & la  Logique.  Il  a 
aulTi  écrit  en  Syriaque  fur  la  Religion  des  Sabéens,  & traite  de  leur  ma- 
niéré d’enfévelir  & d’enterrer  les  morts , de  ce  qui  eft  pur  & impur  , des 
animaux  qui  font  propres  aux  Sacrifices  & de  ceux  qui  ne  le  font  point, 
des  tems  deffinés  au  Service  Divin , & en  général  de  leurs  rites , de  leurs 
préceptes  & de  leurs  coutumes.  Mais  comme  nous  en  avons  déjà  parié 
ailleurs , nous  ne  nous  y étendrons  pas  ici.  Ahmed  Ebn  Mohammed  Ebn 
Mer-u  an  Ebn  Al  Tiycb  Al  Sarkhaft  fleuriffoit  auffi  fous  le  régné  de  Mota- 
ded. C'étoit  un  célébré  Philofophe  Mahométan , qui  a compofé  plufieurs 
Ouvrages  ellimés  fur  les  divers  genres  de  Seiences  auxquels  les  Arabes  & 

les 

(tf)  F.utyb.  1.  c.  p.  484-487.  E/mac,  ubi  fup.  p.  iSo.  Ilift.  Uitiv,  T.  XI.  p.  473. 
ï orne  XFl.  V 
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Sscrtôi»  les  Anciens  s’appliquoient.  Ahmed  étoit  diftingué  par  l’étendue  de 
XXXVL  connoiilànces , par  Tes  grands  taicns  , par  l'abondance  & la  beauté  de  fa 
Huioire  diéüon  & par  la  netteté  de  fon  lUlc.  Il  fut  d’abord  Précepteur  du  Calife 
* Moiaded , qui  en  fit  enfuite  fon  ami  & fon  confident  le  plus  intime , au- 
ded  ail-  ^*^^1  ‘I  fAîioit  part  de  tous  fes  fecrets , & même  des  affaires  d’Etat , lé  con- 
bh.  lultant  fur  les  chofes  les  plus  graves.  Quelques  Auteurs  l’appellent  Abd'al- 
' ''■"  ‘ lah  Ahmed  Ebn  Mohammed  Ebn  Merwan  AI  Saraihfi  , pareequ’il  étoit  né  ^ 
Sarkhas  ou  Sarakhs , ville  du  Khorafan  , qui  a produit  plulleurs  autres  Sa> 
vans  ; & ils  difent  qu’il  dédia  un  de  lés  Ouvrages  de  Morale  , intitulé 
Ad.ib  Al  Kefes , au  Calife  Motaded  fon  éleve , grand  protcéleur  des  Gens 
de  Lettres.  Il  a encore  écrit  un  Commentaire  fur  Vl/agogc  ou  Introduélion 
de  Porphyre , fous  le  titre  à'Ifagogi.  Cet  Ouvrage  de  Porphyre  a été  aufli 
commenté  & traduit  en  Arabe  par  Athiro'ddin  Al  Bakeri , & l’Ouvrage  de 
cet  Auteur  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  N®.  908.  Il 
y a encore  une  Verfion  Arabe  de  X'Ifagoge  en  vers  par  Ibrahim  Al  Mojl(o- 
basheri , qui  a pour  titre  Taiyah , à caufe  que  la  dernicre  confonne  de  cha- 
que rime  eft  la  Lettre  T.  Ce  Poëme  eft  auffi  intitulé  Manfen  Al  Mizdn^, 
c’elLà-dire  le  Poids  de  la  balance.  Le  mot  de  Mizan , qui  dans  le  propre  fi- 
gnific  une  balance  y fe  prend  dans  le  figuré  pour  la  Logique.  Les  Arabes  di- 
vifent  ordinairement  la  Logique  en  dix  Chapitres , dont  l'Ifagoge  de  Por~ 
pbyre  en  fait  un.  Le  Philofophe.^Amri  Ebn  Mohammed  y nommé  aulfi  quel- 
quefois Abu'l  Abbâs  Al  Sarakbjl  Al  Tbdbib , dont  nous  avons  parlé , excel- 
loit  en  cette  Science.  Mais  il  avoic  plus  de  favoir  que  de  prudence  ; car 
il  révéla  un  jour  un  fecret  qne  le  Calife  lui  avoit  confié,  ce  qui  irrita  teU 
' fement  ce  Prince , qu’il  ordonna  qu’on  le  fît  mourir , l’an  28é  de  l’Hégire 


SECTION  XXXVIL 

Hipire  du  Califat  de  Modafi  Billah.  XXXVIL  Calife. 

Skction  a Us  si-tôt  que  Motaded  fut  expiré,  Kafim  fils  à'Abd'allah  fils  de  Soit» 
XXXVIL  mon  fils  de  lyabeby  fon  "Vifir,  qui  avoit  fuccédé  à Jofeth  fils  de  Ja‘ 
IRjlmre  cob,  fit  proclamer  Calife  à Bagdad  Abu  Mohammed  Al  Moàafi  Billab.  Il  é- 
nouveau  Calife,  qui  étoit  à Rakka  fur  l’Euphrate,  le  priant 
Bmth.  * rendre  le  plutôt  poflible  dans  fa  Capitale  . pour  prendre  en  main  le 

gouvernement  de  l’Empire.  Dès  que  Moélafi  eut  reçu  la  nouvelle  de  la 

Mo^fi  jg  l'on  pere,  il  le  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  troupes  qu’il 
Mooiid.  cotnmandoit  à Rakka  , & fe  hâta  de  fe  rendre  au  phnût  à Bagdad  , où  il 
arriva  le  8 du  premier  Jomada.  A fon  arrivée  il  fut  reconnu  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  Commandeur  des  Fideles.  Sa  mere  Bakbtajaknah , que 
quelque.s  Hilloriens  appellent  Khâds' , & d’autres  Hibâc  ou  Hibaea  , étoit 
fille  du  Premier  Minillre  ou  Vifir  c’eftcequ’afTureEi/fycIiius,  quoi- 

que 

(«y  Ahilfarag.  Hlrt.  Dynaft.  p.  279-283.  D’HlrrArAp/.Biblioth.  Orient,  p.  7JS).  & alibi. 
tStki  üsx.  ad  Aifrag.  p.  185.  A:biràJdin  Ai  Bakeri.  Uraiim  Ai  Mofiaiaibcri  &c. 
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que  Abu  Jaafar  Al  Tabari  femble  dire  le  contraire.  Cet  Iliftorien  rappor-Sacnnn' 
te  que  pendant  la  vie  de  Motaded,  Kafm  avoit  projette  d’exclure  Moc-^^^VJI. 
tafi  de  la  fucceflîon  , & qu’il  ne  s’etoit  ouvert  de  fon  deflein  qu’à  Badar 
ou  Badirt  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Calife.  Le  Vifir,^“Moa*fi 
n'ayant  pas  fuivi  fon  projet , & craignant  que  Badar  ne  révélât  à AMq/î  BiiUh. 
le  dangereux  fecret  qu’il  lui  avoit  confié,  tâcha  de  prévenir  le  Calife  con-  " ■ ■ 

tre  Bifdar.  Comme  celui-ci  faifoit  alors  fon  féjour  dans  l’Irak  Perfienne,  à 
quelque  diflancc  de  Bagdad  , & qu’il  n’étoit  pas  par  conféquent  à portée 
de  prévenir  les  ficheufes  imprellions  que  fon  ennemi  donnoit  au  Calife, 

Kajein  n’eut  pas  de  peine  à engager  le  Calife  à envoyer  des  troupes  contre 
lui  j mais  avant  que  de  les  faire  marcher,  Moétafi  trouva  moyen  de  cor- 
rompre la  plus  grande  partie  de  celles  de  Badar  , en  faifant  répandre  fe- 
cretteroent  bien  de  l’argent  parmi  elles,  ce  qui  fit  qu’elles  abandonnèrent 
leur  Chef,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  à JVafet.  Le  Calife  en  ayant  eu 
avis , s’avança  à la  tête  ^ fes  troupes  pour  l’attaquer  ; mais  avant  que  les 
hotïilités  commençaflent , Kajem  envoya  le  premier  Juge  Hardm  à Badar ^ 
pour  lui  offrir  fa  grâce,  s’il  vouloir  pofer  les  armes  & fe  foumettre  au  Ca- 
life. Badar  ayant  accepté  les  conditions  qu’on  lui  offroit , licencia  d’abord 
fes  troupes , & ^lartit  avec  Hardm  pour  Bagdad.  Kafm , qui  en  fut  infor-  ■ 
mé , envoya  quelqu’un  au  devant  de  lui , qui  le  tua  & apporu  fa  tête  à 
Bagdad,  après  quoi  le  Calife  revint  dans  cette  Capitale.  Mais  ce  récit  eft 
peu  vraifemblable , s’il  efl  vrai  que  la  mere  de  Moftafi  fut  fille  de  Kajhn, 
puifqu’il  n’eft  pas  naturel  que  ce  Miniflre  ait  formé  aucun  projet  qui 
tendît  à exclure  fon  petit-fils  du  Trône  (a). 

La  même  année  289  de  l’Hégire,  les  Karmates,  commandés  par  Tahja  Kir- 
fils  de  ZaMifia , s’avancèrent  jufqu’à  Rufafa,  & défirent  dans  le  voifinage“®'?*/°"* 
de  cette  ville  Sakbr  le  Deylamite , que  le  Calife  avoit  envoyé  contre  eux. 

Shalr  périt  lui-même  dans  l’aélion , & fes  troupes  furent  entièrement  dis-  ne.  ^ 
fipées.  Après  cette  viftoire  les  Rebelles  brûlèrent  la  grande  Mofquée  de 
Rufqfa , « ravagèrent  tous  les  environs.  De-là  ils  marchèrent  vers  la  Sy- 
rie, où  ils  mirent  en  déroute  l’armée  de  J/aroun  fils  de  Kamaraisiyah , corn- 
mandée  par  Ta'j  fils  de  Hanef,  ou  Tagaj  fils  de  fof  AI  Fargâni,  ainfi  que 
l’appelle  Eutychiui,  & ils  afliégerent  enfin  Damas.  Mais  Haroun  ayant  en- 
voyé Bedre  Al  Tamâmi  avec  un  renfort  en  Syrie , l’armée  de  Ta'j , après 
la  jonélion  de  ce  fecours , attaqua  Tahya  fi  courageufement,  qu’elle  le 
défit  totalement,  le  tua  avec  un  très-grand  nombre  des  liens,  & força  fon 
camp.  Cet  échec  ne  découragea  pourtant  pas  les  Karmates , qui  élurent 
pour  leur  Général  Hofein , frere  de  T<iiya,qiii  n’avoit  pas  au-delà  de  vingt- 
deux  ans,  //o/s/n,  ayant  été  joint  par  un  corps  de  troupes  auxiliaires,  pé-  • 
nétra  jufqu’à  EmeJJe  & fe  rendit  maître  de  cette  ville.  De-là  il  marcha 
vers  Damas , pour  afliéger  cette  place  une  fécondé  fois;  mais  les  habitans 
rengagèrent  à fe  retirer , en  lui  dorinant  une  grofle  fomme  d’argent.  II 
s’en  retourna-donc  à EmcJJi,  d’où  il  s’avança  à Hamab  & Alaarra,  envi- 
ron 

(17)  Mu  Jaafar  MTatar,  EJmac  Hift.  Sarac.  p.  i8r,  ig*.  Evrycb.  L c.  p.  486-489. 
Atulfarag,  ubi  lup.  p.  283.  Àbulf.  1.  C.  D’Htrbelot,  art.  iMsafi,  p.  592, 
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Sectiox  ron  à deux  journées  de  Kinnifrin , s’empara  de  ces  deux  villes , & fie  paj. 
XXXVIL  fer  la  plus  grande  partie  des  habicans  au  fil  de  l’épée.  Il  traita  Baalbec  de 
duC^fifat^^  même  maniéré.  Mais  comme  Salamiyah,  ville  du  territoire  d'EmeJfe, 
«feMoftafiOii  félon  d’autres  de  Hamab,  étoit  une  place  très-forte,  il  fut  obligé  de 
Billah.  promettre  aux  habitans  füreté  pour  leurs  vies  & leurs  biens,  avant  que  de 
* ■"  pouvoir  les  engager  à fe  rendre;  mais,  contre  fa  parole  & au  mépris  de  la 

capitulation,  il  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la  ville, qu’il  les  fit  tous  mas- 
facrer  fans  diftinftion  d àge  & de  fese,  avec  tout  le  bétail  &.  tous  les  ani- 
maux doinelliques  (u). 

lit  iront  Hofdn  prétendoit  être  Æned  fils  de  Mahomet  & petit-fils  à'ifmaëlfda 
tfhorribksiç  Jaafar  furnomraé  Al  SaJik,  le  JuBe,  fixicme  Imâm;  & pour  donner 
ravagei.  pgjjj  ^ ce  qu’il  débitoit  , il  raontroit  un  poireau  qu’il  avoit  au  vifage, 
par  lequel  il  prétendoit  rcfiembler  à Mahomet  fon  pere,  qui  en  avoit  un 
pareil.  C’étoit  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  fobriquet  de  Sabeb  Al  Sa- 
mab , & au  Général , qui  commandoit  fous  lui , celui  de  Sabeb  Al  Kbal;  les 
mots  deSamab  & de  A'bal  fignifiant  en  Arabe  la  même  chofe.  Apr&  la  red- 
dition de  Salamiyab,  Hojein  ruina  plufieurs  villes  & villages  de  Syrie,  mas- 
facra  un  grand  nombre  de  perfonnes , en  emmena  d’autres  en  captivité, 
& en  un  mot  mit  la  plus  grando  partie  de  cette  belle  province  à feu  & 4 
fang.  Environ  deux  ans  avant  l’irruption  des  Karmatet  en  Syrie,  Æi  fils 
d'Abd'alaziz  Al  Baga'xi  mourut  à la  Mecque  (4). 

Opéra-  Quelque  tems'avant  celui  dont  nous  parlons,  les  Mahométans  d’Afri- 
tiom  de  que,  ayant  équipé  une  puiflante  flotte  , conquirent  l’Ille  de  Lemnos  , ra- 
oppofition  les  côtes  d’Afie  , «St  jetterent  la  terreur  dans 
Conftantinople  même,  l.a  flotte  Arabe  étoit  commandée  par  un  Rene- 
& kt  gac  , nommé  Léon  Tripolite  , qui  fe  rendit  maître  de  TbeJJhlonique  , tailla 

Grecs,  la  garnifon  en  pièces  , & fit  le  Gouverneur  Cbatzilace  prifonnier.  Il  eft 

vrai  que  Siméon,  un  des  Secrétaires  de  l’Empereur,  racheta  enfuite  cette 
ville  pour  une  groffe  fomme  , ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  élevé  à la  Dignité 
de  Patrice.  Lion  fit  voile  après  cela  pour  l’Ifle  de  Crete , fit  y partagea  en- 
tre les  Mahométans  le  butin  qu’il  avoit'fait  à Lemnos,  qu’il  abandonna 
prefqu'auflitôt  qu’il  s’en  fut  rendu  maître,  à TbeJJalonique  Ôe  fur  les  côtes 
de  VAfie  ; il  s’en  retourna  enfuite , fans  avoir  fait  de  perte  confidérable. 
L’Empereur  n’étant  pas  en  état  de  tenir  tête  aux  Mahométans  fur  mer, 
envoya  Antlronic  Ducas  & Eujîathe  Argyre  dans  l’Orient,  pour  les  attaquer 
par  terre  ; ce  qu’ilsfirent  heureufement , ayant  remporté  plulieurs  viéioires  fur 
eux.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  des  Hifloriens  Grecs  feuls , aucun  des  His- 
toriens Arabes  ne  faifant  la  moindre  mention  de  cette  expédition  d’Orient  (r). 
Leiforttt  L’année  fuivante,  la  290  de  l’Hégire,  qui  commença  le  5 Décembre 
du  Calife  902,  le  Calife  Moélafi  envoya  Al  Az,  un  de  fes  Généraux,  à la  tête  d’un 
corps  de  dix-mille  hommes  pour  attaquer  les  Kamates.  Aulîitôt  que  ce 

Katawtés. 


(«)  dbu  rinafar  Al  Tahar.  Elmae.  î.  c 
p.  i8l.  Eutich.  ubi  fup.  p.  4go,  491.  A- 
iu  farag  & li'llerieloi , ubi  ûjp.  àeUus  L C. 

p,  146,  127,  370 


(î)  Kbondhrir.  Ahu  Jaafar  Al  Tnhor  El- 
macin.  rHutfed.  & D'Hobilui  ubi  fup. 

(f)  Ced  en.  IJifl.  CüUip.  p.  $99-604.  Z»- 
aar.  I4.  VVl  n t?«i,  t»9. 
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Central  eut  atteint  les  Rebelles , Tes  gens  jetterent  bas  leurs  habits,  & Sirr.w 
chargèrent  les  ennemis  avec  une  grande  furie:  mais  les  Karmatct,  animés  XXXyil. 
par  Motavick , qui  les  commandoit , mirent  les  troupes  du  Calife  en  dérou- 
te,  & en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pièces.  Al  Az  lui -même 
fauva  avec  peine,  avec  les  débris  de  fon  armée,  à Akp,  où  Motatvek  leBillah.  ^ 
pourfuivit  de  près  & l’afTiégca.  Mais  les  habitans , foutenus  des  troupes  ■ " 
d'Al  Az,  repoulTerent  toutes  Tes  attaques, & l’obligerent  à la  fin  de  lever 
le  fiege.  Le  Calife, ayant  eu  avis  de  ce  qui  étoit  arrivé, fe  retira  à Rakka,i 
& envoya  fucceflivement  divers  corps  de  troupes  contre  les  Kamates 
(ans  fruit  ; ce  qui  mit  Hofein  en  état  de  ravager  fans  oppofition  les  pro* 
vinces  où  il  entroit  (a). 

Quelque  tems  avant,  fi  nous  en  croyons  les  Hifloriens  Grecs,  les  Ma-  lrruptis% 
hométans  firent  une  irruption  fur  les  Terres  de  l’Empire  avec  une  nombreu- 
fe  & formidable  armée;  ce  cmi  obligea  l’Empereur  de  foire  marcher  con 
tre  eux  IJimere  & Andronic  Ducas.  C’étoient  deux  Capitaines  braves 
expérimentés,  mais  une  malheureufe  mefintelligencc  entre  eux,  cauféc mémii. 
par  les  intrigues  malicicufes  d’un  certain  arrêta  les  progrès  de  leurs 

armes.  Les  Hiltoricns  Perfans  & Arabes  ont  pafi'é  fous  filence  les  particula- 
rités de  cette  expédition , aulli-bien  que  de  l’autre  dont  nous  avons  parlé  (f>). 

L’an  291  de  l’Hégire, qui  commença  le  24  dcNovembre  903 , le  Calile,  Dt  fanr 
informé  que  Hofein  avoir  pillé  ou  mis  fous  contribution  toute  la  Syrie,  fe  de  Kar- 
mit  en  campagne  avec  une  armée  de  cent-mille  hommes  pour  le  réduire. 

Il  s’avança  d’abord  jufqu’à  Hakka,  d’où  il  envoya  Makomn  fils  de  Soliman 
avec  un  gros  corps  de  troupes  pour  chercher  les  rebelles , qui  décampè- 
rent à Ion  approche;  mais  les  ayant  atteints,  il  les  attaqua  fi  vivement, 
qu’il  les  défit  çntierement  fans  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Quantité 
de  rebelles  furent  tués  dans  l’aélion  ; Hofein  lui-méme  & le  Général  qui 
commandoit  fous  lui,  avec  trois- cens-foixante  des  liens , tombèrent  entre 
les  mains  d’un  des  Chefs  de  l’armée  du  Calife,  qui  les  conduifit  fous  bon- 
ne efeorte  à Bagdad.  Il  çaroît  par  Akufeda  , qui  a fuivi  fur  cet  article 
Sbarif  Al  /ibed , Auteur  qui  vivoit  avant  lui , que  cette  bataille  fe  donna 
dans  un  lieu  appellé  Tamna  ; & en  l’année  29  c de  l’Hégire  , fi  nous  nous 
tn  rapportons  à Abu  Jaafar  Al  Tabari,  «S  non  tn  l’année  290  .comme  le 
dit  NIr.  D'Hcrbelot.  Après  cette  viâoire,qui  fut  complette,ie  Calife  ren- 
tra triomphant  dans  fa  capitale , & fit  couper  les  mains  & les  pieds  & en» 
fuite  la  tète  à tous  les  prifonniers  Karmatis,  fans  épargner  Hofein.  No» 

LcQeurs  ne  doivent  pas  être  furpris  que  nous  préférions  ici  l’autorité  d’//it* 

Jaafar  Al  Tabari,  que  Mr.  Ockley  qualifie  le  Tite-Live  des  Arabes,  à cel- 
les des  Hifloriens  que  Mr.  ü’Herbehr  a fuivis  , puifquc  ce  Savant  lui-mê- 
me*dit  en  termes  exprès  , que  le  Tarikh  de  Abu  Jaafar  Al  Tabari  pafle 
pour  le  fondement  des  autres  Hilloires  Mufulmancs  (c). 

La 

(rt)  AbuJanfarAlTabar.  F.hnac.  ubiTup,  ad  ann.  Hcjir.  îoi.  ut  Jt  ipre  Aluîf.  ibid. 
p.  iSî,  I)î3.  Âluir.  id  ann.  Hejir.  290.  h'Hrrtcht.  Biblioih  Oritr.t.  p.  541,  86(J. 

{t)  i'fdifn.  & Zonor  ubi  fup.  &.  alib.  Ockicj,  Hill.  des  Sariaif.  T.  II.  Fté/. 

(0  A!u  yaafar  Al  Tabar.  Ebnae.  1.  c.  p.  XXVIl. 

Ubarif  .-Il  Abtd.w.  Abutf, \nQkxon. 
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SîCTioji  La  même  arlnce,  félon  Æulfarage,  les  Turcs  inonderont  le  Maviara'l- 
XXXVIl-  nahr  avec  une  fi  prodigieufe  armée  , que  l’on  y comptoir  fept-cens  Offi- 
du  premier  rang.  Cependant  les  troupes  du  Calite  attaquèrent  cette 
/L-Uo&il  multitude  de  bon  matin,  les  mirent  en  fuite,  & en  firent  un  terrible  car- 
Uillah.  nage.  Peu  de  tems  après,  au  rapport  du  même  Hiftorien,  les  Grecs  en- 

trerent  fur  les  Terres  des  Mahométans  avec  une  armée  de  cent-mille  hom- 

rfwTura  partagèrent  en  dix  corps,  lefquels  brûlèrent  plufieurs  villes  & 

J/;a  le  villages, cmmenerent  un  grand  nombre  de  prifonniers , «St  fe  retirèrent  en- 
Mawï-  fuite  chez  eux  , fans  avoir  rien  fait  d’important.  Cette  expédition  pour- 

ra'lnabr.  roit  bien  être  la  meme  dont  nous  avons  parlé  fous  l’an  290,  quoique 

nous  ne  puilTîons  l’afTurer  pofitivement.  Quoi  qu’il  en  foit , comme  AbuU 
forage  n’en  a dit  que  très-peu  de  chofe , nous  ne  pouvons  fuppléer  à fon, 
lilence.  Abul  Abbds  Ahmed  Ebn  Tabya  Ebn  Zt  id,  célébré  Grammairien  & 
Critique  de  l’Univerfité  de  Cûfa,  mourut  cette  année  à Bagdad.  Il  paroît' 
par  Abulfeda,  qu’au  mois  de  Dhu'lkaada  mourut  auITî  en  Sicile  Ibrahim  fils' 
à' Ahmed  petit-fils  de  Mahomet  fils  d'ihrabim  fils  d'Aglab  , Calife  du  Khair- 
wan , où  l’on  tranfporta  fon  corps  pour  l’y  enterrer.  Cet  Ibrahim  étoit  un 
homme  d'une  grande  pénétration,  qui  avoit  une  mémoire  admirable,  fort 
dévot  & très-charitable  envers  les  pauvres,  en  un  mot  ce  fut  un  des  meil- 
leurs & des  plus  illuftres  Princes  Agiabites  (a). 
les  Mu  Si  nous  en  croyons  Eutychius,  cette  année  ou  la  précédente  les  Muful- 
fulmans  mans  prirent  Séleucie  fur  les  Romains , dans  le  fécond  Rabi , & envoye- 
j(.nt  au  mois  de  Rajcb  un  très-grand  nombre  de  prifonniers  en  Egypte.  Le 
Séleucie.  Hillorien  rapporte  que  la  fécondé  année  du  régné  de  Moftafi  le 

Nil  ne  monta  pas  au-delà  de  treize  coudées  , nonobflant  les  prières  des 
Chrétiens  , des  Juifs  & des  Mahométans  , pour  obtenir  di>  Ciel  une  plus 
. grande  crue.  Vers  ce  tems-ci  un  certain  Elie  fut  élevé  fur  le  Siège  Patriar- 
chai  d’Antioche , qu’il  occupa  vingt-huit  ans  {b).  . 

Le  Calife  Lu  292  année  de  l’Hégire  , qui  coïncide  en  grande  partie  avec  la  9oy 
faitlacon-dQ  l’Ere  Chrétienne , fut  fatale  à la  Maifon  de  Tolûn  en  Syrie  & en  Egyp- 
Le  Calife  MoftaJfi,  encouragé  par  les  heureux  fuccès  de  la  campa^e 
Précédente , réfolut  de  tenter  de  réduire  entièrement  ces  provinces  lous 
te.  fo"  obéifiance.  Il  y fut  d’autant  plus  déterminé,  que,  par  les  grandes  pertes 

?[ue  Haroun  fils  de  Khamaratviyab , & petit-fils  àî Ahmed  fils  de  Tolûn , avait 
aites  deux  ou  trois  ans  auparavant  dans  la  guerre  contre  les  Karmates, 
la  fleur  de  fes  troupes  & fes  meilleurs  Capitaines  avoient  péri.  Le  Calife 
envoya  donc  Mahomet  fils  de  Soliman  avec  une  puiflante  armée  pour  fe 
rendre  maître  de  la  Syrie  & de  l’Egypte.  Ce  Général  attaqua  & défit  d’a-, 
bord  un  gros  corps  de  Karmates  proche  d'EmcJje,  & en  fit  fept- cens  pri- 
fonniers. Peu  après  un  de  fes  partis  rencontra  dans  un  village  nomme  Al 
Dâiia  leur  Général  Ndjem,  qui  s’étoit  fauve  de  la  bataille,  le  fit  prifon- 
nier,  & le  conduifit  à Mahomet  fils  de  iSo/ïman , qui  l’envoya  fous  une  for. 
te  efeorte,  avec  les  fept-cens  prifonniers  au  Calife,  à Rakka,  Ce  Prince 
. les 

(a)  Aho/farag.  I.  c.  Ahulf.  Eïccrpt.  ez  Cod.  Arab.  MS.  in  Biblioth.  D.  Laurent.  Ef* 
curial.  Vid.  etiam  Canif,  ubi  fup.  p.  ip.  (A)  Lutjeb,  L c.  p.  4b3-4pi. 
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les  fit  mener  à Bagdad  , où  Nâjem  fut  d’abord  rfiis  à la  torture  & enfuite  Sectiow 
(iécapité,  tous  les  autres  furent  aufli  mis  i mort  fans  miféricorde.  Après 
l’exécution  les  corps  de  Ndjem  & des  principaux  furent  pendus  à des  gi- 
bets,  drelTés  pour  cela  hors  de  la  ville.  D'ÊmeJfe,  qui  le  rendit  d’abord  rf,  Moàiir 
après  cette  viüoire,  Mahomet  marcha  i Damas,  dont  Badr  Æ Jamdni,f{üï  Billah. 
y commandoit  pour  //arown,  lui  ouvrit  les  portes  à Ton  approche.  Après  la  “ 
reddition  de  Damas,  Mahomet  fit  traverfer  à fon  armée  la  Palefiine,  pour 
fe  rendre  avec  toute  la  diligence  polllble  fur  les  frontières  d’Egypte.  Ha- 
toun , ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Mahomet , s’avança  avec  toutes  fes 
forces  pour  lui  difputer  l’entrée  de  fon  Royaume.  Il  fe  campa , par  l’avis 
de  fes  Généraux  , dans  un  lieu  nommé  Al  Ahbdjia , dans  cette  partie  de 
l’Egypte  connue  ibus  le  nom  de  Al  Hûf , où  il  attendit  Mahomet  de  pied 
ferme.  Dans  le  même  tems  Dawfan,  Grec  d’origine  , Amiral  du  Calife, 
parut  avec  la  fiotte  de  ce  Prince  fur  tes  côtes  d’Egypte , & y débarqua  un 
corps  de  troupes , qui  mit  en  déroute  un  gros  détachement  de  celles  de 
Haroun  à Tariihab,  Shaiban  fils  Ahmed  & petit-fils  de  Tolûn  , s’imagi- 
nant avoir  trouvé  une  occafion  favorable  de  s’emparer  de  la  Couronne,  af- 
faflina  fon  neveu  Haroun,  le  Dimanche  18  du  mois  de  Safar,  & pendant 
quelques  jours  il  fut  regardé  comme  Souverain  d’Egypte.  Alaisles  Officier» 
de  l’armée,  qui  haïflbient  mortellement  cet  alfaHin,  écrivirent  une  Lettre 
à Mahomet , pour  le  follicitcr  de  hâter  fa  marche , l’alTurant  qu’ils  étoient 
prêts  de  fe  foumettre  aü  Calife  , pourvu  qu’il  leur  accordât  la  proteélion. 
Mahomet,  leur  ayant  fait  une  réponfe  conforme  à leurdefirs,  entra  fans 
oppofition  en  Egypte  le  28  du  mois  de  Safar.  Il  s’avança  enfuite  en  ordre 
de  bataille  jufqu  a Al  Riyah,  proche  de  Mefr,  où  Shaiban  lui-même,  avec 
plufieurs  de  fes  freres , vinrent  au  devant  de  lui , & fe  fournirent  au  Cali- 
fe. Mahomet  de  fon  côté  leur  accorda , au  nom  de  Ibn  Maître,  pleine  & 
entière  amniftie  , & fiircté  pour  leurs  perfonnes  & pour  leurs  biens.  Ce 
Général  ordonna  cependant  à nus  les  Officiers  & Secrétaires  qui  avoient 
été  au  fervice  de  la  famille  de  Tolün , de  quitter  l’Egypte , & de  fe  retirer 
avec  leurs  effets,  dont  il  leur  alTura  la  jouilTance,â  Bagdad.  Quant  à Ma-  • 
iomet  lui-même  , il  exigea  de  ceux  à qui  il  avoit  promis  la  protcflion  dir 
Calife  & d’autres,  un  million  d’or,  demeura  à la  tête  des  affaires  en  Egyp- 
te pendant  fix  mois,  & au  bout  de  ce  tems-là,  après  avoir  mis  en  fa  pla- 
ce I/a  Al  Nnsheri  pour  gouverner  cette  province,  il  fe  rendit  dans  l’Irak. 

Là  il  recueillit  encore  pour  le  Calife  un  million  d’or,  tiré  de  différentes 
provinces.  Mais  ce  Prince  ayant  appris  qu’il  avoit  détourné  une  grande' 
partfe  des  revenus  de  l’Egypte,  & amalTé  de  groffes  fommes  pour  lui-mê- 
me , le  fit  arrêter  & même  charger  de  fers  , pour  l’obliger  à rellituer  ce 
qu’il  avoit  pillé  dans  ce  riche  Pays.  Après  l’arrivée  de  Mahomet  dans 
l’Irak , Mahomet  fi’s  à' Ali  Al  Kbalij  , un  des  Généraux  de  I laroun  en  Sy- 
rie , qui  y avoit  été  quelque  tems  auprès  de  Mahomet  fils  de  Soliman , fe 
révolta  contre  le  Calife,  & fe  campa  avec  un  corps  de  troupes, qu’il  avoit 
affemblé  à Ramla,  menaçant  de  faire  une  irruption  en  Egypte.  La  nou- 
velle du  deffein  de  Khalij  étant  parvenue  aux  oreilles  à' fa  Al  Niisbcri,  ce 
Gouverneur  & IJofein  fils  d’ Ahmed  Ai  Madeiuni  fe  mirent  à la  tête  des  for- 
ces 
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S»;cTTox  i:es  d’Egypte  , & s’avancèrent  vers  les  frontières,  pour  aller  à fa  rencon- 
^xxyil.  tre  & le  combattre  ; mais  ayant  eu  avis  qu’il  s’approchoit , & que  fon  ar- 
luclnai  nombreufe  qu'on  ne  l’avoit  dit  d’abord  , ils  fe 

d M<Kh(i  retirèrent  précipitamment  à /Jl  Fojïdt  ; & ne  s’y  croyant  pas  même  en  fû- 
Biiah.  reté , ils  s’enfuirent , après  y avoir  demeuré  peu  de  tems , à ÆJiza , & brû- 

Jerent  dans  leur  fuite  dcu.\  ponts,  pour  couper  le  chemin  à Khalij  & l’em- 

pécher  de  les  joindre.  Enfin,  la  terreur  s’empara  fi  bien  d’eux, qu’ils  errè- 
rent de  lieu  en  lieu  par  tout  le  pays  , comme  s’ils  avoient  été  pourfuivis 
par  un  ennemi  plus  fort  qu’eux.  Cette  conduite  jetta  les  habitans  de  /Il 
fo/ldt,  qni  fe  voyoient  entièrement  abandonnés  & fans  Gouverneur , aufli- 
bien  que  tous  ceux  des  environs  , dans  une  fi  grande  confiernation  , que 
Khalij  s’empara  de  Ah/r  , où  il  entra  le  Jeudi  i6  du  mois  Dhulkaada  de 
cette  année,  fans  la  moindre  réfiflance,  & y féjourna  huit  mois.  Au  bout 
de  ce  tems-là  il  fut  chalTé  d’Egypte  par  les  troupes  du  Calife,  comme  on 
le  verra  par  le  détail  des  principaux  événemens  de  l’année  fuivante  (a). 
DèCaUide  Cette  année,  la  293  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2 Novembre  905, 
Mahoiact  Moélafi  envoya  une  armée  en  Egypte , fous  le  commandement  de  Katec 
A^iKh  r AflTranchi,  & de  Badr  Al  Fadl  Jamàmi,  pour  réduire  le  rebelle  A'Aa/ÿ. 
A Kna  ‘J- L’armée  du  Calife  le  trouva  campé  proche  d'Al  Fojldt,  & apres  un  rude 
combat  le  défit  entièrement.  Khalij  trouva  cependant  moyen  de  fe  fauver, 
mais  fut  bientôt  découvert  & pris  dans  le  lieu  où  il  s’étoit  caché  ; on  le 
conduifit  à J fa  Al  Nûiheri,  qui  l’envoya , dans  le  mois  de  Rajeb,  avec  un 
grand  nombre  d’Officiers  des  rebelles , au  Calife  à Bagdad.  A leur  arrivée 
Moélafi  le;  fit  charger  de  chaînes  & mettre  en  prifon.  Il  rappella  aulTi  /a- 
tec  , après  qu’il  eut  fait  une  entrée  triomphante  dans  Al  Fojldt , & donna 
li  Gouvernement  d’Egypte  à IJa  fils  de  Mahomet  A!  Nûsheri  (A). 

/.«Kir-  La  môme  année  les  Karmates,  fous  la  Conduite  de  Zakrûna  fils  de  Mah- 
mates  e?  rûm , s’emparèrent  à’Adhraat  & de  Bafra,  pillèrent  ces  deux  villes,  & 

. /«Grecs  pafferent  tous  les  habitans  au  fil  de  1 épée.  Ils  marchèrent  enfuice  à Damas, 
tusrent  Saleb  fils  de  Fadl,  Lieutenant  du  Gouverneur,  & ravagèrent  tous 
’Zns  ' ’ les  environs.  Mais  la  garnifon,  ayant  fait  une  fortie.les  chafla  de  devant 
r Empire  la  place , après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde.  Nonobflant  cet  échec, 
Muful-  Zakrlina  marcha  à Tibériade , que  les  Arabes  appellent  Tabariyab , & là  il 
rencontra  yofepb  fils  à' Ibrahim  avec  un  corps  des  troupes  du  Calife  , qui 
lui  donna  bataille,  le  mit  en  déroute,  & le  pourfuivit  jufques  à Savoin 
dans  le  défert.  Zakrûna  ayant  fait  ferme  dans  cet  endroit, attendit  Jafeph, 
le  battit  à fon  tour , fit  un  grand  carnage  de  fes  gens,  & fe  rendit  maîue  de 
fon  camp.  L’endroit  où  fe  donna  cette  bataille  eft  appellé  par  quelques  Au- 
teurs Sabran  auprès  de  Cadèjie , ville  de  l’Irak  Babylonienne , à environ  quin- 
ze parafanges  de  Ctlfa.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  revers  imprévu  ne  put  que 
caufer  bien  de  l’embarras  au  Calife.  En  ce  tcms-là  mourut  à Rahabah , 

Ah- 

■(ij)  Ann.  Aies.  T.  II.  p.  490-499.  (i)  Eutjeb.  I.  c.  p.  498.  499-  Abu  fl /a- 

ylbu  J/tninr  AS  Tabar.  Ehiac.  I.  c.  /llmSfa-  far  Ât  Tabar,  Ehuac.  & Abuljarag.  ubi  fup. 
r.ii’.  u!)i  Tup.  p.  Î83. 1S4.  Abulfed.  in  Chron.  D'ilcrbelot,  I.  c,  p.  591. 
ad.  ann.  llcjir.  aya. 
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Ah'iieit  fils  de  Tahya  fils  à'Isbak , Ramandicn , Auteur  d’un  grand  nombre 
d’Ouvrages  impies,  félon  Shahaboddin.  Les  Grecs  firent  aufli  une  irruption 
fur  les  terres  des  Mahométans, prirent  la  ville  de  Cyrrbe,ou  Kûrûs,y  bril- 
lèrent la  grande  Mofquée , malTacrerent  la  plus  grande  partie  des  habitans, 
& emmenerent  le  relie  en  captivité  (a). 

L’année  fuivante,  la  294  de  l’Hégire,  les  Karmates fe  tenoient  en- 
core dans  le  défert , tombèrent  fur  la  Caravane  de  la  Mecque , la  pillèrent, 
& tuerent  près  de  vingt-mille  Pèlerins.  Le  Calife  en  fut  fi  irrité,  qu’il 
envoya  fVafif,  un  de  fes  Généraux,  avec  des  troupes  confidérables.pour 
fe  venger  d’un  fi  fanglant  afi'ront.  fi^ajifks  rencontra  fi  à propos,  char- 
gés & embarralTés  du  butin  qu’ils  avoient  fait,  qu’après  un  combat  opi- 
niâtre il  les  mit  en  déroute.  Zairùna  leur  Chef  fut  fait  prifonnier  ; mais  il 
mourut  au  bout  de  cinq  jours  d’un  coup  qu’il  avoit  reçu  à la  tête  ; fTaJif 
ne  laifla  pas  d’envoyer  fon  corps,  avec  fa  femme,  fes  domelliques  un 
grand  nombre  de  Karmates  à Bagdad.  A leur  arrivée,  on  porta  le  corps 
Se  Zairüna,  précédé  de  fa  femme,  en  triomphe  par  les  principales  rues 
de  la  ville,  & on  fit  fouifrir  à tous  les  prifonniers  une  mort  cruelle.  Cette 
année  moururent  à Samarcande  Ifmaïl  fils  d’/^imet/,  le  Samanide,  Calife  de 
la  'Tranlbxane  & du  Khorafan,  & Mobammed  Ebn  Nafr  Al  Merûzi,  Ecri- 
vain célébré.  Abu  Nafr  Ahmed  fuccéda  à fon  pere  jfmàel  dans  la  Souve» 
raincté  du  Khorafan  & du  Mawara’nahr.  La  derniere  défaite  des  Karma- 
tes les  humilia  tellement,  qu’ils  furent  plufieurs  années  fans  troubler  le  re- 
pos de  l’Empire  (b). 

La  295  année  de  l’Hégire , qui  commença  le  1 2 d’Oflobre  907 , le  Ca- 
life Modafi  mourut  à Bagdad,  les  uns  difent  le  13  du  mois  Dbulkaa^a,  & 
d’autres  le  13  du  mois  ühu'lbajja  , après  un  régné  de  fix  ans  , fix  mois  & 
vingt  jours , ou  de  fix  ans , neuf  mois  & deux  jours.  Les  Hifioriens  A- 
rabes  varient  aufii  fur  fon  âge,  les  uns  lui  donnent  trente  & un  an,  & 
les  autres,  trente-trois.  Il  étoit  de  petite  taille , & avoit  la  phyfionomie 
belle , les  yeux  grands  & la  barbe  longue.  Il  étoit  attaché  à fa  Religion , 
généreux,  & avoit  une  averfion  natnrelle  pour  reffufion  du  fang  humain, 
quoiqu’il  jugeât  à propos  de  punir, dans  quelques  occafions,la  rébellion  & 
d’autres  crimes  capitaux  avec  une  févérité  convenable.  U laifTa  d’immen- 
fes  richefles,  & une  belle  armée  fur  pied,  fans  avoir  pu  cependant  réunir 
à l’Empire  toutes  les  provinces  que  quelques-uns  de  fes  prédéceflêurs  a- 
voient  perdues.  Il  avoit  une  grande  affeélion  pour  les  Alides,  comme  fon 
pere.  Ses  principaux  Favoris  furent  Al  Abbâs  & Fatec  fon  affranchi  ; fes 
Vifirs,  Kafem  fils  d'Abifallab  & petit-fils  de  Soliman  fils  de  M^ahcb,  & Al 
Abbâs  fils  de  Hofein  & petit-fils  aAyûb;  fes  Juges  Tu/efAbu  Harem  fils  de 
Tatûb,  Abu  Omar  & AH  fils  à'Abu'l  Sbaivareb;  il  eut  pour  Chambellan 
Hajif  de  Samarcande.  L’Infeription  de  fon  fccau  portoit;  Ali  fils  d" Ahmed 
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(d)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  .Etmac.  Hift. 
Saracen.  p.  184.  Ci'Herbeht,  I.  c.  & alibi. 
Abul/arag.  Hift.  D/naft.  p.  284.  Abulf’d.iA 
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ïlSî'  ÜISTOIRÈ  DES  ARABES,  Liv.  I.  Chap.  II.' 

SrcTTow  met  fa  confiance  en  Dieu.  Le  fameux  Médecin  Jofepb , furnommé  Al  Sahetf 
XXXViL  c‘eft-à-dire  le  uigi/an; , IkAlKas,  qui  fignifie  \' ancien  ^ fleuriflbit  fous  le 
I^Trf.u  MoétaS.  Quelques  Auteurs  rapportent  qu’il  dormoit  rarement 

J^AloitaR  pliM  quatre  heures,  & s’occupoit  le  relie  de  la  nuit  à étudier;  ce  qui 
UilUh.  lui  fit  donner  le  nom  d’Al  Saher.  D’autres  prétendent  qu’il  étoit  privé  de 
- “ fon  repos  naturel  par  un  cancer  qu’il  avoir,  & dérivent  de-là  ce  furnom: 

. ce  qui  confirme  ce  fentiment,  c’ell  qu’il  paroît  par  fes  Ouvrages,  qu’ils 
droit  attaqué  de  ce  mal.  Selon  les  Hiftonens  Orientaux , dont  l’autorité 
eft  préférable  à celle  de  Roderic  de  Tolede , Al  Mondar  fils  de  Mahomet  & 
petit-fils  à’ Abd'ahahman , de  la  Maifon  des  Ommiades , mourut  en  Efpagne, 
le  i6  du  mois  de  Safar  de  cette  année,  & fon  frere  Abd'allah  lui  fuccéda. 
Environ  un  mois  aapitdivznt  était  décédé  Abu  faafar  Mohammed  Ebn  Ahmed 
Ebn  Nafr  Al  Termedi,  célébré  Théologien  SonnicedelaSe£ledeSéq/«(fl). 


SECTION  •XXXVIII. 

Hijloire  du  Califat  de  Moktader  Billah.  XXXVIII.  Calife. 


SiiCTioM  A P R E's  la  mort  de  Moftafi , faafar  Abul  Fadl  Al  Moktader , furnommé 
xxxviiL  Billab  comme  fes  deux  prédécefleurs , & frere  du  Calife  défunt,  mon- 
iucüufat  “ Trône.  Il  fut  proclamé  à Bagdad  le  jour  même  que  Aloûafî 

<4(Moku-i>iourut  , n’ayant  pas  encore  quatorze  ans , fi  nous  nous  en  rapportons  à 
der  Bii-  Abu  Joafar  Al.Tabaii.  Sa  mere  s’appelloit  ou  Saf  on  Sba'b.  Un  Èmird’A- 
frique  arriva,  au  mois  de  Mai  de  cette  année, en  Sicile  avec  un  corps  de 
Moiudcr  Mufulmans , & ayant  été  renforcé  par  une  partie  des  troupes  Siciliennes, 
Eillah  lai  il  fe  rendit  maître  de  Taormina,  la  Tauromenium  des  Anciens , nommée  par 
faccide.  les  Arabes  Tahermin , le  premier  d’Août,  qui  étoit  un  Dimanche  (i). 

Monadi  L’année  fuivante,  la  296  de  l’Hégire,  qui  commença  le  30  Septembre 
/ils  de  Mo-  908 , les  foldats  commandés  par  HiAein  ^s  de  Hamdân , s’alfemblerent  tu- 
U2  eu.  multueufenfent  le  20  du  premier  Rabi , & maflacrerent  Al  Abbâs  fils  de 
Tr£u%  tfofein,  Vifir  de  Moktader,  & Eatec.  Non  contens  de  cette  violence,  ils 
dépoferen:  le  Calife  lui -même,  qu’ils  mdprifoient  à caufe  de  fa  JeunelTe, 
An»/  as  & mirent  fur  le  Trône  Abi allab  fils  de  Motaz  , auquel  ils  donnèrent  le 
beara.  nom  de  Mortadi  Billab  ; ce  Prince  nomma  Mahomet , fils  de  David,  pour  fon 
Vifir.  Mais  Mortadi  ayant  été  abandonné  de  plufieurs  de  ceux  qui  l’a- 
voient  élevé  au  Califat , les  troupes  de  Moktader  fe  trouvèrent  fupérieu- 
res  à celles  du  nouveau  Calife,  & les  diilipeTent  entièrement.  Mortadi  fe 
. fauva  au  défert,  après  avoir  régné  vingt-quatre  heures;  il  n’y  fut  pas  ca- 
ché long  tems  ; on  fe  faifit  bientôt  de  lui , & ayant  été  amené  à Mukta- 
der,  ce  Prince  le  fit  étrangler,  avec  Mahomet  fils  de  David  fon  Vifir , & 

Savo- 


^ (a)  Àbu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  L c.  (i)  Alu  Jaafar  Al  Talar.  Ehiac.  AhuU 
p.  181.  185.  Khondemir.  Abutfed.  inChroR.  fed.  Abutfarag  & Eutjeb.  I.  c.  D'Uerbthif, 
■»d  »nn.  Hejir.  295.  Vid.  ctiam  A-  ■ Biblioth.  Orient,  art.  Moktader.  Billib.  p, 

Imlfara^.  & ü'Htrbtltt , ubi  fap.  jÿo.  Cbren.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  ubi  (l:p. 
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• HISTOIRE  DES  ARABES.  Lir.  I.  Chap.  II.  1^3 
Sawdar  Cls  d'Àl  Hafâs,t\\n  l’avoit  caché.  Après  cette  exécution,  le  corps Sbctto» 
‘de  Mortadi  fut  tfanfporté  du  Palais  Impéri^  dans  un  endroit  vis-à-vis  de^J.yV* 
fa  maifon , où  on  l’enterra  le  2 du  dernier  Rabii  & les  partifans  de  Mok-  jicâbfat 
tader  publièrent  qu’il  étoit  mort  de  mqrt  naturelle  ; il  avoit  alors  environ  je  Mokta- 
quarante-  neuf  ou  cinquante  ans.  Ce  Prince  étoit  fort  eftimé  parmi  fes  der  Bil- . 
contemporains  pour  fes  fentences  , fon  caraÛere  égal  & tranquille  , fon 
amour  pour  les  chofes  divines,  & pour  la  beauté  de  fes  Poéfies,  dont  ^bu 
Jaafar  Al  Tabari  nous  a confervé  quelques  fragmens.  Pendant  les  trou- 
bles , la  populace  de  Bagdad  commit  de  grands  défordres  ; mais  les  princi- 
paux chefs  ayant  été  arrêtés  & punis  félon  leurs  mérites  , la  tranquillité 
fe  rétablit  dans  cette  Capitale  , & dans  tout  le  refte  de  l’Empire.  A l’é- 
gard de  Hofein  Bis  de  Hamdan  , quoiqu’il  eût  été  le  principal  auteur  de  la 
révolte  , & qu’il  eût  fomenté  les  troubles  qui  en  avoient  été  les  fuites, 
le  Calife  , fiir  l’interceflion  de  fon  frere  Ibrahim  , lui  pardonna  non  feule- 
ment, mais  lui  fit  préfent  d’une  magnifique  vefte,  & le  pourvut  du  Gou- 
vernement de  Kom  & de  Kashân.  Il  tomba  cette  année  une  li  prodigieufe  * . 
quantité  de  neige  à Bagdad  , qu’il  y en  avoit  quatre  pieds  de  haut  dans 
tous  les  quartiers  de  cette  Capitale,  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu  de  mémoi- 
re d'homme.  Elle  fut  fuivie  d’un  froid  fi  âpre , que  la  plupart  des  Pal- 
miers & des  Végétaux  périrent  dans  le  territoire  de  Bagdad.  Non  feule- 
ment l’eau  , le  vinaigre  & toutes  les  autres  liqueurs,  mais  toutes  fortes  , . . 

d’œufs  gelerent,  & furent  gâtés.  Eutycbius  rapporte  que  cettç  année  Abu 
Abdallah  Al  Mohtafeb  Billab  défit  l’armée  du  Calife  de  KbairToan , & en 
chafTa  la  famille  des  Aglalites  ; Si  que  Abu  NaJJer  Zi^adat'allab  fils  à' Ibra- 
him y Chef  de  cette  Maifon  , s’enfuit  en  Egypte,  ou  il  arriva  au  mois  de 
Ramadm  , & de-là  il  fe  retir.a  à Ramla,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours. 

Abu  Ab(fallah  Al  Mohtafeb  , s’étant  rendu  ainfi  maître  du  Aiflirtoan,.  par 
l’expulfion  des  Aglabites,  mit  fur  le  Trône  de  ce  Pays-là  Abu  Mahomet  O- 
beid'allab  , un  des  defeendans  d'Ali , & il  obligea  tous  les  peuples  fournis 
aux  Califes  de  cette  partie  de  l’Afrique,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité. 

Cette  révolution  en  Afrique  caufa  un  foulévement  des  Mahométans  de  Si- 
cile , fous  la  conduite  d’Abul  Faiodres , contre  Ebn  Ziydj  , qu’ils  contrai- 
gnirent d’abandonner  cette  Ile  le  premier  d’Avril  ÿojf , & de  fe  fauver 
en  Afrique  (a). 

Le  10  du  mois  de  Sbaaban  de  l’année  297  de  THégire,  I/a  fils  de  Mabo-  Mahadî, 
met  Al  Ntitberi,  Gouverneur  d’Egjpte  pour  Moktader , mourut  à Al  Fos-  CaUfe  du 
tdt;  & aufïi-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  parvenue  à la  Cour  du  Ca- 
life,  ce  Prince  envoya  Taiin  Al  Harari  pour  commander  en  fa  place. 
te  année  mourut  encore  Abu'l  Kafcm  jenaid  fils  de  Mahomet  Al  Sûfi , le  fa-  'quüa. 
meux  Imâm  des  Sûfis.  Vers  ce  même  tems  Léon  fut  fait  Patriarche  de 
férufalem,  & occupa  ce  fi^e  dix-fept  ans.  Abu  Mahomet  Obeidallah,  fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Intimités,  prit  cette  année  le  furnom  de  Maba- 

diy 

, (a)  Abulfarfg.  ubi  Aip.  p.  iSs,  2S6.  Abu  t\ci.  ubi  fup.  p.  500-503.  Cbrott,  Sic.  Arab. 

Joa/ar  Al  Tabar.  Elntflc.  1.  c.  p.  tiSt  tt<S.  Cantahrig.  & Jtanu.  Urifl,  Caruf.  ubi  fup, 

Abulfei,  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  as)6.  A«-  p.  7 , 8 
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ài  & pouffa  fort  fes  conquêtes  dans  l’Afrique  ; il  paffa  même  en  Sicile,’ 
& Vy  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  Mululmans  de  ce  Pays;  il  con- 
voqua aulîi  une  affemblée  des  Grands & préfida  à leurs  délibérations. 
PL-ndant  fon  féjour  en  Sicile,  7/a  Prince  de  Sejdmejfa,  qui  avoit  refufé  de 
le  rcconnoître , fut  amené  devant  lui  & mis  à mort  par  fon  ordre.  Après 
avoir  paffé  quarante  jours  dans  cette  partie  de  fon  Empire,  il  retourna  en 
Afrique.  Pendant  fon  féjour  à Kaiada  ou  Rakkada,  le  fiége  des  derniers 
Princes  Jglabites , il  fit  faire  un  dénombrement  txaft  d«  biens  de  tous  fes 
fujets , & envoya  des  Officiers  pour  lever  le  tribut  qu’il  leur  avoit  impo- 
fé.  Dans  le  même  tems  il  envoya  des  Gouverneurs  dans  toutes  les  Provin- 
ces Occidentales  du  Califat  du  khairæan  , & entre  autres  Hafan  fils  d'Ab- 
med  en  Sicile.  Quoique  Abu  Mahomet  ObetsT allah  prit  le  titre  de  Mobdi  ou 
Mahadt , c’e(l-a-dire  Direcleur  des  Ftdeks  , les  Mufu'.mans  broient  que  ce 
litre  n’appartient  proprement  qu’au  douzième  Imàm  , qui  doit  paraître  à 
la  fin  du  Monde  (a). 

L’an  298  de  l’ilégire,  Mabaâi  prit  la  qualité  de  Commandeur  des  FideleSt 
& prétendit  defeendre  en  droite  ligne  d'AU  fi's  d’Abu  Taleb  & de  Fatime 
fille^de  Mahomet , & c’efl  par  cette  raifon  que  les  Hiftoriens  Arabes  lui 
ont  donné  & à fes  defeendans  le  nom  de  Fatimites  ; quoiqu’il  y en  ait  qui 
parlent  bien  différemment  de  l’origine  de  cet  Ufurpateur,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  étoit  né  à Salatniyab, 
& d’autres  plus  vraifemblablement  dans  l’Irak , vers  l’an  269  de  l’Hégire; 
il  fonda  cette  année  une  ville  , qu’il  appella  de  fon  nom  Mahadie , où  il 
éublit  dans  la  fuite  fa  réfidence.  Eutychius  affure  qu’il  fit  mounr.fon  Gé- 
néral Abu  Abfallab  Al  Mohtafeb , mais  cet  Annalifte  ne  nous  apprend  point 

quel  étoit  fon  crime  (*).  . * 

L’année  fuivante,  299  de  l’IIégire,  le  Calife  Moktader,  ayant  etéof- 
fenfé  par  Ali  fils  de  Mahomet  Al  tarât  fon  Vifir  , le  dépofa , dans  le  mois 
de  Dhulhajja , & peu  après  le  fit  arrêter  ; il  donna  fa  place  à Abu  Ali  Ma- 
homet fils  d'Obeilallah  fils  de  Tohya  fils  de  KhaUn.  Ce  Vifir  fut  furnqmmé 
Daiia  Sedraho , c'cH-'à-dite  celui  qui  fe  frappe  la  poitrine,  pareeque  c’étoic 
fon  attitude  ordinaire,  quand  on  lui  demandoit  quelque  chofe.  Moktader 
étoit  alors  entièrement  gouverné  par  les  Femmes  & les  Eunuques.  Cette 
année  moururent  Abul  Hafan  Mohammed  fils  d’ Ahmed , appelle  communé- 
ment Ebn  Kifan , qui  étoit  très-verfé  tant  dans  la  Grammaire  que  l’on  en* 
feignoit  à Cûfa  , que  dans  celle  dont  on  fe  fervoit  à Bafra,  & Ifaac  fils 
àe  Honain,  célébré  Médecin.  En  ce  tems-là  les  Mahométans , avec  une 
flotte  de  trois  cens  vaiffeaux  , fOus  la  conduite  de  Damidn , Emir  de  Tyr 
& de  Léon  de  Tripoli , firent  de  terribles  ravages  fur  les  côtes  & dans  les 
Iles  de  la  Mer  Egée  , & défirent  entièrement  la  Flotte  Grecque  prés  de 

nie 

W Abu  faafar  Al  Talar.  FJnsac-  Hift.  gu, lin.  Isneg.  in  AnnsJ.  Panormit.  T.  U.  & 
Saracen.  p.  l8S-  Eufycb.  ubi  fiip.  Abulfed.  Caruf  p.  IJ».  , ,,  . .- 

1 c Al  KaJi  àahabo'JJin  F.bn  Abtldam  Al  (*)  Ahu  Jaufar  Al  Tahar.  TJmae.  ubi  fup. 
liamani  . in  TarHb,  feu  Hiil.  cui  tit.  As-  , p.  187.  P-utjeb-  Annal.  Alex.  T.  U.  p.  502, 
mo  ifer,  in  Biblioth  Efcurial.  O'Herbelet,  p.  503.  û'Hcriclot , u c. 
y\a.  Vid.  eiiasj  liéorc,  Dobelium , ap.  Au- 
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nie  de  Samos;  l'Amiral  Grec  Himere  lui -même  s’dcant  fauve  avec  peine  àSrcTiow 
Miiyhne.  Le  fameux  Lacapene  écoit  en  ce  tems-là  Gouverneur  de  Samos 
mais  il  ne  put  donner  beaucoup  de  fecours  à Himere.  Mabadi  continua, 
pendant  tout  le  cours  de  cette  année,  à remporter  des  avantages  fur  les^Mokia. 
partifans  de  la  Maifon  d'/Jgkb  (a).  der  BU- 

Habbafah  , un  des  Généraux  de  ce  Prince  , battit  les  troupes  du  Calife 
dans  le  voifinage  de  Barka,  & fe  rendit  maître  de  cette  ville  l’an  300  de  „ , , ~ 
l'Hégire.  Après  la  prife  de  Barka,  ville  fort  peuplée  entre  Tripoli  & l’E-  (^„iraUe 
gypte,  Habbafab  marcha  tout  droit  à Y Æcxandrie , défit  une  autre  armée  Mahadi 
du  Calife  , qui  couvroit  cette  place  , & y entra  fanf  oppofition.  Un  dçfaUmuir- 
fes  détachemens  s’empara  aulîi  de  Al  Fayum,  dont  Abulfcda  fait  particulie- 
rement  mention  , «Si  de  y//  Babnafa.  Mabadi,  ayant  eu  avis  de  l’heureux 
fuccès  de  fes  armes  , envoya  un  puiflunt  renfort  fous  la  conduite  de  fon 
fils  Abul  A’a/f»i , pour  joindre  fes  troupes  viflorieufes,  qui  avoient  en  quel- 
que façon  conquis  l’Egypte.  Moktader,  informé  de  fon  côté  de  ce  qui 
le  paflbit,  fit  marcher  Kajem  fils  de  Santa,  avec  un  corps  de  troupes  auxi- 
liaires , pour  renforcer  Ion  armée  d’Egypte  & pour  chalTcr  les  rebelles 
des  Provinces  Occidentales.  Quand  ce  Général  fut  arrivé  à Al  Jisutb , un 
grand  nombre  des  fujets  du  Calife  Vinren^de  tous  côtés  fe  rendre  auprès 
de  lui  ; deforte  qu’apres  que  Yakin,  ou,  félon  Eusychius , Takin  Al  Uara- 
ri.  Gouverneur  d’Egypte,  l’eut  joint  avec  les  troupes  qu’il  coinmandoit, 
leur  armée  fe  trouva  de  cent-mille  hommes  effeftifs.  Habbafab,  ayant  ap- 
pris que  les  forces  du  Calife  marchoient , s’avança  à la  tète  de  fon  armée 
pour  leur  donner  bataille,  & les  rencontra  dans  I lie  que  les  Arabes  appel-- 
lent  Ard  Al  Kbamjin  ; malgré  la  fupériorké  de  fes  ennemis , il  les  attaqua 
avec  beaucoup  de  valeur,  mais  l’approche  de  la  nuit  obligea  les  Généraux 
des  deux  partis  de  faire  fonner  la  retraite.  L’aôlion , quoique  très-fanglan- 
te  , ne  fut  donc  pas  décifive;  Takin  & Kafcm  y ajant  perdu  vingt-mille 
hommes,  «St  Habbafab  dix-mille.  Ce  dernier  n’ofa  pourtant  pas  recommencer 
le  combat  le  lendemain  matin  , il  décampa  pendant  la  nuit , & fut  con- 
traint de  s’en  retourner  ; deforte  que  l’armée  du  Calife  demeura  maîtrefle 
du  champ  de  bataille , & remporta  dans  le  fond  une  viéloirc  , en  forçant 
l’ennemi  d’abandonner  l'Egypte.  Le  troifieme  du  mois  de  Shawat  on  mit 
le  feu  à la  grande  Eglife  d'Alexandrie,  appellée  par  les  Arabes  Al  Kaifaria, 
ou  Céfarée , qui  avoit  été  autrefois  un  'l'emple,  quelafameufe  Cléopatu 
Reine  d'Egypte  avoit  fait  bâtir  en  l’honneur  de  Saturne;  mais  il  ne  parole 
pas  par  Eutychiiis  , qui  fait  mention  de  cet  accident , que  l'édifice  ait  été 
alors  entièrement  confumé  par  les  flammes.  Cette  même  année  roouru- 
jent  Abdallah  fils  d'AbAallab  «St  petit-fils  de  Thabcr  , & Abdallah  fils  d’Al 
MonJar,de  la  Maifon  des  Ommiades,qui  regnoit  enEfpagne.  Le  premier 
étoit  un  grand  Capitaine  , confommé  dans  l’art  de  la  guerre,  qui  s’étoit 
fignalé  en  différences  occafions  importantes;  & le  fécond  eut  pour  fucces- 
feur  fon  frere  Abd'alrabinan,  qui,  félon  /ibu  Jaafar  Al  Tabari,  fut  le  pre- 
mier 

(»)  Futycb.  ubi  fup.  Aiulft-h  ad  ïnn.  Hejir.  spg.  Abu  Jaafar  Al  Taiar.  EJmeein.  & 

DU rbtht,  ubi  Tup,  Ceilren.  IM.  Com/cad.  p.  6s6. 
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S«Tioî<  mier  qui  prie  en  Efpagne  le  titre  de  Commandeur  des  Ftdeles.  ^bulfeda  qua- 
*//*/'  * Prince  de  Seigneur  ou  Emir  à'/Iruitiloufte,  & l’appelle  Abd'allab  fils 

du  Cjiîfjt  Mahomet  fils  d'/ibd’alrahman  fils  de  Hesham.  11  rapporte  aulE  que  cet 
iJf  Moku-  Abd'atrahman  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans  quand  il  mourut  ; qu'il  avoit 
der  Bil-  les  yeux  gris , la  barbe  rouITe  ; qu’il  étoit  de  moyenne  taille  & bien  fait;  ' 
qu’il  régna  fix  ans  ; qu'il  avoit  onze  fils  , dont  il  en  fit  mourir  un  , nom- 
me Mahomet,  pour  quelque  crime  dont  il  s’écoit  rendu  coupable;  & qu’un 
autre  de  fes  fils , qui  s’appelloit  Abdîalrahman , lui  fuccéda.  Roderic  de  To- 
lède dit  aufii  que  cet  Abialrahman  étoit  fils  de  Mahomet,  fils  d'/jbdallab 
‘ îi\s  à' Al  Mondar , &T>ar  conféquent  petit-fils  de  fun  prédécelTeur;  qu’il  a-  ' 

voit  vingt-trois  ans  quand  fon  ayeul  mourut,  & qu’il  occupa  le  'l'rône  en- 
viron cinq  ans  (a). 

Abu  Siid  L’an  301  de  l’Hégire,  Abu  Said  Al  Hamani,  Général  des  Kflrmates 
Al  llama-  fous  le  régné  du  Calife  NIotaded  , avoit  fait  une  irruption  dans  la  i^rovin- 
y ce  de  Tamdma  & pris  Hajr  & Al  Ahfa , fut  alTaflfiné  dans  le  bain  par  un 
h»ûù^ de  fes  domeftiques,  & fon  fils  Said  lui  fuccéda  dans  le  commandement  des 
fu\\i‘ie  Karmates.  Auffitôt  après  fon  éleftion , ce  nouveau  Général  fit  tenailler  l’as- 
//ans  te  falTin  de  fon  perc.  Le  Calife,  étant  mécontent  de  la  conduite  de  fon  Viûr 
Gênéralat  ^j,n  yjn  Mahomet  fils  à'Obeid njlab , fc  priva  de  fa  charge , & éleva  à la 
haute  Dignité  de  Premier-Miniftre  Ali  fils  d'Al  Jaràb.  Ahmed  fils  d'Ifmaël 
le  Samanide,  fut  tué  par  fes  Gardes,  le  22  du  fécond  Jomada,  & enterré 
dans  la  ville  de  Bokbara.  Selon  quelques  Auteurs  Chrétiens,  qu'Elmacin  a 
fuivis,  cette  année, la  feptieme  du  régné  de  Moktader,  Ahma  Gabriel  fut 
élevé  furie  Siège  ifatriarchal  d’Alexandrie, qu’il  occupa  onze  ans.  Les  mê- 
mes HiRoriens  rapportent  que  Cofmas  fut  fait  Patriarche  Jacobite  de 
cette  ville  vers  ce  teras-là,  & qu’il  les  gouverna  onze  ans.  Alors  mouru- 
rent Al  Kadi  Abu  Abi altab  Mohammed  Ebn  Ahmed  Al  Mocri  Al  Tbakifi,  <Sc 
Mohammed  Ebn  Tahya  Ebn  Nabada,  Auteur  de  la  Chronique  d’IJpahan, 
Amrân  , Prince  Mufulman  de  Al  Kbatns , fut  alTaiîiné  à Païenne  le  27  Jan- 
vier de  cette  année,  & Korbab  fut  élu  Émir  le  1 3 de  Mai  (1)). 

TrrupU/m  L’année  fuivante,  la  302  de  \'Hég\Te,Uabbafab  revint  en  Egypte, avec 
rfiriMa.  une  nombreufe  armée  de  Magrebitns , ou  d’Arabes  Occideniau.\,  & s’em- 
P**^®  d'Alexandrie.  Il  défit  auffi  un  corps  de  troupes  du  Calife , commandé 
pjy  Muncs  ou  Munas,  & en.  tua  fept-mille  fur  la  place;  le  relie  trouva 
moyen  de  fe  jetter  dans  Alexandrie , que  les  Magrebiens  avoient  abandon- 
née. Peu  après, Moktader  dépouilla  Takin  du  Gouvernement  d’Egypte, & 
envoya  de  Bagdad  Daca  Al  Awar  pour  lui  fuccéder.  La  Chronique  de  Cam- 
bridge  rapporte  que  cette  année  Korbab , ou  Ebn  Khorab  comme  il  ell 
nommé  quelquefois  , équipa  une  flotte  , qui  ruina  une  Efcadre  que  Ma- 
badi  avoit  envoyée  fur  les  côtes  de  Sicile , lous  la  conduite  de  fon  Amiral 
Abu  Kbazir , qui  fut  tué  dans  le  combat  (r).  L’an 


(a)  Eutjeb  L C.  p.  502-507.  Sb/irif  Al 
Zirifs.  lyiierMot,  Biblioth.  Orient,  p.  I8S- 
At  ulfed.  in  JEgypt.  Abu  ^//ajar  Al  Tah/tr. 
fjmacin.  ubi  fup.  p.  i83.  Aui'ffd.  ad  ann. 
Htjir.  300.  Ro/teric  Telet.  ubi  fup.  p.  25. 
Lutjeb.  ubi  fup.  p.  506,  507.  Abul- 


fed.  nd  ann.  lîcjir.  301.  Cbron,  Sic.  Omix-' 
brig.  & jMim.  Bapt.  Can/f.  ubi  fup.  Ehnm- 
ci»  Saracen.  lliil.  L.  IL  C.  XIX.  p.  188, 
196.  ' 

(c)  Elmocin.  I.  c:.  Ahutf/J.  ad  ann.  Hejir, 
302.  Cicoi/tSk,  Cuitabrig.  de  iaru^.  p.  I. 
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L’an  303  de  l’Hégire,  qui  commença  le  17  Juillet  915,  Hof<;in  fils  deSacrto» 
Hamdan  fe  révolta  en  Méfopotmie  contre  le  Calife,  défit  une  armée  en-  ***vni. 
voyée  contre  lui  fous  la  conduite  du  Vifir  Ratck,  fe  rendit  maître  de  toütjf&ff,. 
le  bagage,  & menaça  même  Bagdad.  Mais  il  fut  enfin  battu  par  l’Eunu- *Wokta- 
que  Munas  ou  Mmes  le  meilleur  Général  de  Moktader,  qui 'le  fit  prifon-  éer  Eil- 
nier  avec  Md'aüah  Ibn  fils , & les  conduifit  fous  bonne  efcorte  par  Moful 
à Bagdad,  montés  fur  un  chameau, avec  des  bonnets  ridicules  lur  la  tête,  „ . , ' 
«St  n’ayanfpour  habit  qu’une  vefte  de  poil  de  chevre.  Les  Mufulraans  fi-*wXr« 
rent  cette  année  une  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire  Grec,  fous  laM^fopo- 
conduite  de  Damian,  Emir  de  Tyr,  «St  attaquèrent  une  Fortereflê,  ap- 
pellée  Strobflon,  qu’ils  auroient  prife  infailliblement,  fi  Damian  nétoit 
venu  à mourir  pendant  le  fiége.  Selon  /Jbulfeda,  les  Grecs  pénétrèrent 
aufli  jufqu’aux  frontières  de  la  Méfopotamie,  & fe  retirèrent  enfuite  fur 
leurs  terres  avec  un  grand  nombre  «Je  prifonniers  , & chargés  d’un  riche 
butin.  Peu  après  moururent  Æ Mohammed  &ls  d'Ablalwahab,  Mo-  ' 
tazalite,  & Abu  Abf  ahahman  Ahmed  fils  d'AU  Sboaib  Al  Naifawi , un  des 
Auteurs  du  Livre  des  Traditions;  ce  dernier,  qui  mourut  à la  Mecque 
fut  enterré  entre  les  Monts  Safa  & Merwa.  Cependant  l’Impératrice 
qui  gouvemoit  l’Empire  Grec  & fe  propofoit  d’employer  toutes  fes  forces  con- 
tre les  Bulgares,  envoya  Jean  Raderms  & Michel  Toxaras , en  qualité  d’Am- 
bafladeurs , à la  Cour  du  Calife , pour  conclure  la  paix  avec  ce  Prince.  Ces 
Ambafladeurs  font  vraifemblablement  les  mêmes  dont  parlent  quelques 
Hifloriens  Arabes,  qui  vinrent  de  Conftantinopie  à Bagdad,  l’an  304  ou 
* 305  de  l’Hégire,  & que  le  Calife  Moktader  reçut  avec  la  derniere  magnifi- 
cence.  Après  que  les  conditions  de  la  paix  furent  réglées, «S:  efue  le  'J’rai- 
té  fut  figné,  les  Miniftres  de  l’Empereur , qui  avoient  été  traites  avec  les 
plus  grandes  marques  de  diftinèlion  à la  Cour  Mufulmane,  s’en  retournè- 
rent chez  eux.  En  ce  tems-là  l’Arménien  Melih  fit  une  irruption  fur  les 
terres  du  Calife,  s avança  julqu  a Marasb ,pi\ln  tout  le  pays  des  environs, 

& emmena  un  très-grand  nombre  de  prifonniers.  Cette  année  Ebn  Korhab, 

Emir  de  Sicile , perdit  une  flotte  confidérable  , qu’il  avoit  équipée  con- 
tre les  Chrétiens  (a). 

. J!  'f  Miniftere  en  l’année  304  de  l’Hégire;  Le  Catif. 

le  Calife  dépofa  fon  Vifir  Alt  fils  de  Mahomet  Al  Farat,  & l’envoya  pour  nomme 
la  fécondé  fois  en  prifon , après  qu’il  eut  rempli  la  Charge  de  Premier-Mi- 
niftre  environ  un  an,  «S:  il  nomma  en  fa  place  Ahmed  fils  à' Al  Abbâs.  On 
' peut  fe  rappeller  qu’^/i  avoit  été  privé  de  cette  Dignité  l’an  399  de  l’Hé  w‘L 
gire,  «5i  qu 'alors  il  avoit  eu  pour  fuccefleur  Abu  Ali  Mohammed  fils  d'Obei-yiftr  ' 
ifallab  , qui  fut  difgracié  en  301  ; qu’afors  Ali  fils  d’^I  yarâb  parvint  au 
Viziriat,  dont  le  Calife  le  dépouilla  en  303,  pour  le  rendre  à Ali  fils  de 
Mahomet  Al  Farat , qui  gouverna  l’Empire  cette  fécondé  fois  envir«>n  un 
an.  Au  mois  de  Juillet , les  Mahométans  de  Sicile  dépoferent  Ebn  Korbab 
& le  renvoyèrent  en  Afrique,  où  lui  «St  fon  fils  moururent  dans  la  fuite. 

Le  ' 

(a)  ASmKarag.  Hifl.  Dynnfl.  p.  igrt,  ïgy,  Ceârtn.  IM,  Comp.  p.  6ti.  Eln  Sbçbr.nb. 

Abulfed,  ad  ann.  Hcjir.  303.  Cbrm.  bit,  Arab.  Camabrig.  & CVinity.  ubi  fup. 
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SrCTTOM  Le  15  d'Aofi:  de  cette  même  année,  Æ'U  Said  Æ Da// arriva  d’Afriqnc, 
avec  un  corps  conûdérable  de  troupes,  Sicile,  pour  faire  rentrer  les 

Siciliens  dans  le  devoir.  Vers  le  même  teras  mourut  Jojtph  fils  de  Hofein 
ÆMokta-  & petit-fils  de  Râzir:  Hofein,  un  des  defeendans  d’Ali,  qui  en  l’année  301 
der  Bil.  de  l’Hégire  avoit  chalTs  les  Samanides  du  TabreRan , décéda  aulîi  (a), 
l.iii.  L’année  fuivante,  la  305  de  rilégire,qui  commença  le  24.  de  Juin9i7, 

Amhaàa-  l’Empereur  Grec  envoya  une  Amballade  à la  Cour  Mufulmane,  pour  négo- 
* * ^ cicr  une  Treve  avec  les  Miniflres  du  Calife , «S;  pour  régler  la  rançon  des 
i’Emi>e-  prifonniers.  Les  deux  Ambafladeurs  eurent  audience,  d’abord  du  Vilir,  & 
r.nrGrcc  enfuite  du  Calife.  Le  premier,  habillé  magnifiquement,  les  traita  avec  de 
du  C^'i're  marques  de  dillinétion  ; «Sc  le  fécond  les  reçut  avec  beaucoup  de 

“ pompe  & de  magnificence,  aflis  fur  fon  Trône  de  environné  de fes  Gardes. 
Il  confemit  aulli  aux  demandes  de  l’Empereur,  & envoya  Munas,  un  de 
fes  plus  expérimentés  Capitaines,  pour  le  rachat  des  prifonniers  Muful- 
mans,lui  ayant  remis  cent-vingt-miile  écus  d’or  pour  la  rançon  de  ceux  de 
fes  fujets  qui  étoient  captifs  chez  les  Grecs.  Ebn  Shobnah  rapporte  que 
les  AmbalTadeurs  Grecs  arrivèrent  à Bagdad  l’année  précédente;  que  le 
Palais  Impérial  fut  paré  en  cette  occafion  de  fes  plus  beaux  meubles  & de 
toutes  fortes  d'armes  ; que  les  foldats  de  la  Garde  du  Calife  furent  rangés 
qn  ordre  de  bataille,  au  nombre  de  cent-foixante-mille  hommes,  auxquels 
on  paya  la  folde  dans  des  bourfes  d'or  ; qu’on  fit  paroître  quarante-mille 
Eunuques  blancs  & trente-mille  Eunuques  noirs,  avec  fept-cens  Huifliers 
ou  Portiers,  fur  les  avenues  & aux  portes  ‘du  Palais;  qu’il  y eut  fur  le  Ti- 
gre un  nombre  infini  de  Bàtimens,qui  formoient  un  fpeélacle  des  plus  bril- 
lans  ; qu'on  tendit  au  dedans  & au  dehors  du  Palais  douze -mille  Pièces 
de  foie,  cinq-cens  de  brocard,  avec  douze-mille-cinq-cens  Tapis  d’un  ou- 
vrage exquis  & d’un  prix  inellimable  ; qu’au  milieu  de  la  grande  falle 
on  fit  paroître  un  Arbre  d’or  maflif , qui  avoit  dix- huit  branches  princi- 
pales, fur  lesquelles  un  grand  nombre  de  diverfes  efpcces  d’oifeaux  d’or  <Sc 
d’argent  voltigeoient  & chantoient  harmonieufement;  & que  les  Ambas- 
fadeurs  Grecs  virent  toute  cette  pompe  avec  grande  admiration.  En  ce 
lems  Abul  Hija,  fes  freres  & fes  domtRiques  fortirent  de  la  prifon,où  ils 
avoient  été  enfermés  par  ordre  de  Moktader.  Les  Mahomécans  de  Sicile 
n’ayant  pas  paru  difpofés  à fe  foumettre  à Mu  Said  Al  Daif,  il  entra  dans 
le  Port  de  Palerme  avec  fa  flotte,  y débarqua  des  troupes , & mit  le  fiége 
devant  la  ville.  Les  Siciliens , ayant  fait  alliance  avec  Ebn  AU  IVd'xd  Æ 
Saari,  qui  leur  avoit  envoyé  du  fecours , fe  défendirent  vaillamment  jus- 
qu’au 12  de  Mars,  quoiqu’ils  fouffrifl'ent  la  plus  grande  difette , puifqu’une 
once  de  fel  fe  v’endit  deux  taries  ou  tarent.  A la  fin  ils  furent  obligés  de 
capituler,  & d’ouvrir  leurs  portes  au  vainqueur  , après  avoir  conditionné 
la  confervation  de  leurs  vies  & de  leurs  biens  {b). 

1j%  trou-  11  ne  fe  palTa  rien  d’important  dans  l’Empire  Arabe  pendant  le  cours  de 
fei  du  Cd-  la 

(a)  Eutjeh.  ubi  fup.  p.  50<5,  S07.  A’ul-  (J>)  Abulptra^.  ubi  fup.  p.  287.  EbnSbob. 
f,  J.  ad  arn.  Hejir.  30a.  Cbranic.  Sic.  Ganta  nub.  Alu'fed.  ad  ann.  Hcjir.  p.  305.  CAr*^ 
brig.  I.  c.  Vid.  eciam  Caruf.  ubi  Aib.  nie.  Onuai/rig.  I.  c.  p.  8,  9. 
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la  306  année  de  l’Hégire;  du  moins  les  Hilloriens  Mahométans  n’ont-ils 
fait  mention  d’aucun  événement  remarquable,  comme  arrivé  en  ce  tem-^^pire 
là.  Cette  année  moururent  le  célébré  Imàm  ^bulÆhâs  Ahmed  fils  de  Soraib,  du  Califat 
Seélateur  de  Sbafei,  & Al  Kadi  Mohammed  fils  de  Uayyan  /il  Dhobbi  y 
pellé  communément  Al  IVaki , fameux  Hiflorien  Mahométan.  La  flotte 
Ot  les  troupes  du  Calife  de  Khairwan  s’en  retournèrent  au  mois  de  Sep-  ' 
lembre,  après  avoir  établi  un  certain  Salem,  Emir  ou  Viceroi  des  \>a\snfe  J*  -- 
conquis  par  les  Mufulmans  en  Sicile.  Vers  la  fin  de  cette  année,  quel-  Khairwin 

?ues-uns  des  vaiflTeaux  de  ce  Calife,  avec  un  corps  de  troupes  de  terre , 
urprirent  la  ville  de  Reggio  en  Calabre  (a). 

L’an  307  de  l’Hégire,  Abu'l  Kafem,  fils  du  premier  Calife  Fatimite  de^j,'ruption 
Kbairuan,  ou,  comme  le  qualifie  Chronique,  de  Cambridge,  Sultan  d’A-<^’Abul 
frique,  fit  une  irruption  en  Egypte  avec  une  armée  de  cent-mille  hom- 
mes.  Les  Magrébitns  eurent  d’abord  des  fuccés  extraordinaires,  & inon- 
derent  une  grande  partie  de  ce  beau  Pays.  Ils  fe  rendirent  maîtres  d'A- 
lexandrie, de  Fayûm,de  Baknafa,de  flfle  d'Ashmariyin,&  pénétrèrent  mê- 
me dans  Al  lizab,  où  l’armée  du  Calife,  fous  les  ordres  de  Munes,  s’étoit 
campée  pour  leur  faire  tête.  Moktader,  ^ant  eu  avis  dans  le  même  tems 
que  l’ennemi  avoit  une  flotte  de  cent  vailTeaux  fur  les  côtes  d’Egypte , au- 
près de  Rasbid  ou  Rofette,  envoya  une  puiflante  flotte,  fous  le  comman- 
dement de  fon  Amiral  Tbamâl,''^c\xt  le  combattre.  Tbamâl  ayant  trouvé 
les  ennemis,  les  attaqua  avec  tant  de  furie,  qu’il  prit,  coula  à fond  ou 
brûla  prefque  tous  les  vailTeaux  quoiqu  il  n’en  eût  pas  plus  de 

•cinquante.  Les  prifonniers  Siciliens  & Africains , que  Tbamâl  fit,  furent 
épargn-'s,  mais  tous  les  autres,  au  nombre  de  cinq-cens,  furent  palTés  au 
fij  de  l’épée.  Après  la  ruine  de  cette  flotte,  Abu’l  Kafem  fe  retira  d'A- 
lexandrie à Fayûm  , & ne  laiflfa  dans  la  première  de  ces  places  que  trois- 
cens  hommes  en  garnifon.  Tbamâl  l’ayant  appris,  parut  au  bout  de  quel- 
ques jours  devant  la  ville  avec  fa  flotte,  & tranfporta  ce  qui  refloit  d’ha- 
bitans  dans  une  Ifle  du  Nil,  nommée  Tifle  d’Abukair,  pour  q\i'ALu’l  Kafem 
ne  trouvât  pas  de  quoi  fubfifter  au  cas  qu’il  jugeât  à propos  d’y  revenir. 

11  paroît  par  Eutychius , que  plus  de  deux-cens-mille  des  malheureux  habi- 
tans  de  cette  ville  avoient  péri  depuis  le  commencement  de  la  campagne. 

Vers  ce  tems-là  laDynaftie  des  Edrifites  ,dzm  la  partie  occidentale  de  l’A- 
frique , fut  détruite.  Un  peu  avant  la  fin  de  cette  année  il  y eut  une  tre- 
’ ve,  ou  fuÇpenfion  d’armes,  conclue  entre  Salem  Emir  de  Sicile  & les  ha- 
bitans  de  Taormina , la  Tauromenium  des  Anciens  (i). 

La  308  année  de  THégire  devint  fameufe  par  la  totale  défaite  de  l’ar-  Défaite 
mée  Magrébienne  en  Egypte.  Munes,  Général  de  Moftader,  s’étant  dé- 
terminé  à livrer  bataille  à l’ennemi , quitta  le  camp  avantageux  qu’il  oc-  ^ 

cupoit 


(«)  Abutfed.  in  Chron.adann.Hejir.3c6. 
tbrm.  Sie.  Arab.  Cancibrig.  1.  c.  p.  9.  Vid. 
etiam  Caruf.  ubi  fup. 

(b)  Eutjeb.  L c.  p.  506-511.  Abulfed.  ad 
• inn.  Hejir,  307.  Cbrm.  Sie.  Arab,  Canta- 
Tome  XFI. 
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SICTIOM  cupoit  dans  Al  lizab,  s’avança  dans  le  voifina«  de  Fayûm,  & attaqua 
ïxxviii.  l’armée  à’Abu’l  Kafem  avec  tant  de  vigueur,  qu  il  la  mit  en  déroute  & en 
lliflttirt  yjj  grand  carnage;  il  fe  rendit  maître  de  tout  le  bagage  des  ennemis, 

avoient  fait.  Cette  défaite  ruina  entièrement  les 
*rBU-  affaires  à'Abu'lKafem  en  Egypte  ,&  l’obligea  des’enfuir,au  mohdeDhu'l- 
F«h  ^ avec  les  débris  de  fon  armée  dans  le  Kbairxan,  Munes  demeura  en- 

- ' ■ yiron  deux  mois  aux  environs  de  Fa^ûm  après  cette  viéloire  fignalée,  & 

s’en  retourna  enfuite  à Bagdad;  mats  avant  fon  départ  il  établit  HeMl  fils 
de  Badar  pour  commander  en  Egypte,  qu’il  avoit  arrachée  des  mains  de 

l’ennemi  (a).  . . , , . 

- „ L’année  fuivante,  la  309  de  rHégire.qui  commença  le  12  de  Mai  921, 
Abu  Mogith  Al  Hofcin  Ehn  Manfûr  Al  Halldj  , ou  Hallage , fut  exécuté  à 
Bagdad.  Les  Mahoméuns  ont  eu  des  idées  bien  différentes  de  cet  homme 
exuaordinaire;  les  uns  l’ont  regardé  comme  une  efpece  de  Dieu,  <St  d’au- 
tres comme  un  Fourbe  & im  Iropofteur.  On  dit  qu’il  faifoit  paraître  aux 
yeux  d’un  grand  nombre  de  fpeftateurs  des  fruits  d’Iüver  en  Eté  , & des 
fruits  d’Eté  en  Hiver;  qu’en  étendant  fes  mains  en  l’air,  il  en  faifoit  tom- 
ber des  drachmes  d’argent,  dont  l’infcription  étoit  Allah  abed,  il  n'y  a 
mtiat  feul  Dieu , & il  appelloit  cette  monnoye  les  drachmes  de  la  toute-fuis- 
, Jdnce;  qu’il  favoit  tout  ce  qui  fe  paflbit  de  plus  fecret  dans  les  maifons,  & 
pénétroit  même  les  penfées  les  plus  cachées.  Un  homme,  en  qui  l’on 
croyoit  voir  de  pareUs  dons,  ne  put  que  fe  faire  un  grand  nombre  de  Dis- 
ciples & de  Seflateurs  parmi  le  peuple,  «St  pendant  longtems  les  Dofleurs 
de  la  Loi  furent  fort  partagés  fur  fon  fujet.  Quelques  Auteurs  nous  appren- 
nent que  Hallage  jeûnoit  fouvent  pendant  plulieurs  jours  , & lorsqu’il 
rompoit  fon  jeûne,  ce  n’étoit  qu’avec  trois  bouchées  de  nain  & un  peu 
d’eau.  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord  fur  le  lieu  de  fa  naiflance  ; les 
uns  difent  qu’il  étoit  né  iiKifabûr,  d’autres  à Meru,  ceux-ci  à TaMdn^ 
ceux-là  à Roy-  Etant  venu  du  Khorafan  dans  l’Irak , il  paffa  de-Ià  à la 
Mecque,  où  il  demeura  jpendant  un  an  dans  une  caverne  , ou  félon  d’au- 
tres dans  un  lieu  nommé  Hejira,  qui  par  le  haut  étoit  tout  ouvert.  On 
le  vit  fur  le  mont  Abu  Kobais  debout,  nuds  pieds  fur  une  pierre,  la  tété 
découverte , & fuant  en  même  tems  à groffes  gouttes.  A fon  retour  à 
' Bagdad , il  y fit  beaucoup  de  bruit , bien  des  gens  foutenoient  que  la  Di- 

vinité réûdoit  en  lui , ou  qu’il  étoit  Dieu  lui-même.  Le  Vifir  Ahmed , ù 
qui  l’on  avoit  dit  qu’il  avoit  reflufcité  «livers  morts , le  fit  venir  chez  lui , 
TOur  l’imeiToger.  Quand  B parut  devant  le  Vifir , il  ne  prétendit  ni  au 
Don  de  Prophétie  , m au  pouvoir  de  faire  des  Miracles , ni  à l’habitation 
de  la  Divinité  en  fa  perfonne  ; difant  qu’il  n’y  avoit  rien  d’extraordinai- 
re en  lui , qu’il  fervoit  Dieu  comme  les  autres  hommes.  Ahmed  l’anroit 
donc  renvoyé  , fi  l’on  n’avoit  produit  un  de  fes  Ouvrages  , dans  lequel  il 
enfeignoit  : „ Que  fi  un  Mufiilman  ne  pouvoir  pas  faire  le  pélérinage  de 
la  Mecque, il  devoir  choiûr  un  lieu  de  ik  maifon,&  le  meure  en  état, 
” „ afin 

(«)  Ensjcb.  ubi  (up.  p.  sio.  S”.  - 
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„ tfia  d’y  pratiquer,  le  9 & le  10  du  mois  Dbu’lbajja,  toutes  les  cérémo- Sscrmn  - 
„ nies  prelcrites  ; qn’enfuite  il  falloit  qu’il  aflemblât  trente  C^helins,”^^^, 
„ auxquels  il  donneroit  à manger , les  lubilleroit,  & leur  feroit  une  au-^  Califat 
„ mône  de  îept  drachmes  par  tête;  & qu’en  accomplüTant  toutes  ces cho-  <^Moku< 
„ fes  , il  acquéroit  autant  de  mérite  que  s’il  avoir  fait  le  pélérinage  de  Bd- 
„ la  Mecque’’.  Comme  cette  doftrine  étoit  direftement  oppofée  à celle 
de  l’Alcoran , les  DotSleurs  de  la  Loi  déclarèrent  d'une  voix  unanime  que 
Hallage  étoit  digne  de  mort , & le  Calife  confirma  cette  fentence,  qui 
s’exécuta  de  la  maniéré  fuivante:  il  reçut  d’abord  mille  coups  de  fouet; 
iàns  jetter  feulement  un  foupir  ; enfuite  on  lui  coup»  une  main  , & puis 
un  pied , après  cela  l'autre  main  & l’autre  pied , & enfin  la  tête  ; fon  con» 
fiit  brûlé,  fes  cendres  furent  jettées  dans  le  Tigre,  «St  fa  tête  fut  expofee  ^ 

dans  la  place  du  marché  de  Bagdad.  Le  Cadi , qui  condamna  Hall^e,  é>  '' 

toit  Àbu  Omar , qui  prononça  contre  lui , non  mulement  p>arcequ'ü  enfei» 
gnoit  une  doârine  contraire  aux  fondemens  de  la  Foi  Mufulraane,  mais 
parcequ’il  ofoit  fattribuer  à Hafan  ÆBakhteri,  DoSeur  fans  reproche, 
dans  les  Ouvrages  duquel  il  n’y  en  avoit  ni  trace  ni  veltige.  L parott  par 
des  Auteurs  de  poids , que  Hallage , quoiqu’il  ne  voulût  pas  en  convenir 
devant  le  Villr,  étoit  réellement  infeêté  des  opinions  impies  des  Sifis,  & 

Îu’il  ne  faifoit  pas  même  difficulté  de  dire  que  Dieu  réfidoit  en  lui.  Jbu’l 
tofe'm  Æ fils  alfa,  célébré  & favant  Doâeur , qui , félon  Abuif orage,  dif< 
puta  avec  lui , trouva  «m’il  étoit  entièrement  (ans  Lettres  , & le  cen- 
fura  de  fa  prefomption  ot  de  Ton  impiété.  Si  nous  en  croyons  le  même 
Hiftorien , Wèw’/  Hafan, à'Al  Jmdi,v\t  plufieurs  des  tours  qu’il  faifoit, 

& entre  autres  un  beau  jardin  qu’il  fit  p>aro!tre  à fes  yeux.  Quelques  vers 
qu’on  lui  attribue  , rapportés  par  Elmacin,  femblent  porter  fiir  l'incama- 
non  de  Jifus-Cbrifl,  ce  qui  peut  l’avoir  fait  pafler  pumi  quelques  Maho- 
métans  pour  Chrétien , comme  l’infinue  Kbondmir:  mûs  dans  le  fond , ainli 
que  l’a  obfervé  Mr.  D’Herbekt , ces  vers  peuvent  ne  renfermer  que  quel, 
ques  exprellions  de  la  Théologie  MylUque  Mahométane,parlefquelles  les 
EnthooiiaAes  entendent  l’union  intime  de  la  Divinité  avec  le  cœur  de 
l’homme,  détaché  de  l’amour  des  chofes  de  la  Terre  & tranfporté  hors  de 
foi.  II  faut  remarquer  encore , que  les  Sbiitei  ont  eu  les  plus  extravagan» 
tes  imaginations  fur  le  fuiet  de  leurs  /mdmx , & qu’en  particulier  iis  ont 
appliqué  à AH  plufieurs  chofes  que  l’Ecriture  Sainte  dit  de  Jifus-Cbrifli 
la  plupart  des  autres  Seétes  Mahométanes  ont  quelque  chofe  du  même  tra- 
vers: il  s’y  trouve  bien  des  gens , fur-tout  parmi  les  Sûfis,  qui  prétendent 
avoir  un  commerce  intime  avec  le  Ciel , «St  fe  vantent  devant  le  peuple 
crédule  d’étranges  révélations:  „ Les  chofes  en  font  venues  au  point, dit 
„ Ghazâli,  qu’il  en  eft  qui  fe  gtorifient  de  leur  union  avec  Dieu,  & qui 
„ prétendent  avoir  des  entretiens  familiers  avec  lui  fans  l’interpofinon 
„ d’aucun  voile  , & qui  s’expriment  en  ces  termes  : il  nous  a été  dit,  & 

„ nous  avons  répondu  ceci  ou  cela;  affeéhnt  d’imiter  H^ein  Hallage,  mi 
„ fut  exécuté  pour  avoir  tenu  un  pareil  langage,  ayant  dit,  comme  il  mt 
„ prouvé  par  des  témoins  dignes  «Je  foi:  ^e  fuis  la  vérité, ou  AiuTazid Al  ' 

„ Bajlimi , duquel  00  rapporte  qu’il  difoit  (ouvent  Sebbdni,  c’eft-à-dire, 

î Y 2 -a  Itna»" 
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S<cnoN  „ louange  G*  gloire  fait  à moi.  Mais  ces  façons  de  parler  font  d’une  pêmU 
Axxviit.  cieule  confôquence  parmi  le  peuple  ; on  a vu  des  laboureurs  , lailfant 
*»  mêmes  privilèges  ; ces  fortes  de 

* Mokta-  >1  difeours  flattant  le  cœur  , fourniflent  aux  hommes  un  prétexte  d’aban- 
der  Bil-  „ donner  leurs  vocations , fous  celui  de  purifier  leur  ame,  «St  de  s’élever  à 
lah.  je  ne  fai  quelle  perfeftion.  Rien  n’empèche  les  plus  ftupides  «ie  former 

,,  les  mêmes  prétentions  , «St  d’affefler  un  pareil  langage  : car  toutes  les 
„ fois  qu’on  nie  la  vérité  de  ce  qu’ils  difent  , ils  ne  manquent  pas  de  ré- 
„ pondre , que  notre  incrédulité  a fa  fource  dans  la  Science  <Sc  la  Logi- 
,,  que  ; foutenant  que  la  Science  eft  un  voile , «St  la  Logique  l’ouvrage  de 
i,  l’efprit  : au-lieuquece  qu’ils  difent , fe  fait  fentir Intérieurement,  & 
„ eft:  découvert  par  la  lumière  de  la  vérité.  Mais  c’eft-là  cette  vérité, 
„ dont  les  étincelles  fe  font  difperfées.en  divers  pays  , & ont  caufé  bien 
„ des  maux;  enforte  qu’il  eft  beaucoup  plus  avantageux  à la  vraye  Reli- 
„ gion  de  faire  mourir  un  feul  homme  qui  tient  de  pareils  difeours,  que 
„ de  donner  la  vie  à dix  autres  Tajo'ddin  AU  Ebn  Ahmed  Al  Bagdddi , 
qui  mourut  l’an  674  de  l'Hégire,  a écrit  la  vie  de  Hallage,  dont  nous  par- 
lons , fous  le  litre  de  Aibdr  Al  Halldj  ; Ghazdji  «St  Ebn  Khalecûn  fe  l'ont 
aulfi  fort  étendus  fur  la  vie  «St  les  aélions  de  ce  perfonnage  extraordi- 
naire. Nous  obferverons  que  dans  l’Article  que  Mr.  D'ikrbeîot  eh  a don- 
né , il  a eu  raifon  d’appeller  Gayyatb  Addin  Ebn  llaman  Addin  , furnom- 
mé  A’ietjdffw/r,rAbbréviateur  de  MolMmmed  Ebn  Emir Khowdnd Sbdb , con- 
nu  fous  le  nom  de  Mirkbond  ; quoiqu’il  dife  dans  un  autre  endroit,  que 
Ehondemir  & Kbowànd  Sbdb  font  un  feul  & même  homme  ; ce  qui  n’eft 
gueres  moins  qu’une  contradiélion  dans  les' formes  (a). 

Abu  Fl-  La  même  année  qu’on  fit  mourir  Hallage  à Bagdad , Taün  Al  Harari  fut 
nus /«frf-  dépouillé  du  Gouvernement  d’Egypte,  «S:  eut  pour  fuccefleur  Abu  Fanus. 
//«a  Ya-  Ce  nouveau  Gouverneur  n’en  jouit  pas  au-delà  de  cinq  jours,  ayant  été 
\‘«‘^‘”“*dépofé  au  bout  de  ce  teras-là,a  fon  prédécefl'eur  Takin  ou  Takin  rétabli: 
Calife  le  dépofa  bientôt , «St  mit  en  fa  place  Hcldl  fils  de  Tezid  (b). 
^Egypte. . Alm  Jaafar  Mohammed  Ebn  Jorair  Ebn  Mouiayyad  Al  Tabari , Auteur  de 
Mort  riliftüire  que  nous  avons  principalement  fuivie  julques  ici , mourut  à Bag- 
d'hha  l'jtj  2 10  de  l’Hégire.  C’étoit  un  Imàm  diftingué  tant  par  fa  piété, 

que  par  fa  vafte  lefture  <Sc  fon  grand  favoir.  Les  Mahométans  appellent 
* *’  fon  Ouvrage  Al  Tarikh  Al  Tabari,  & ils  en  font  tant  de  cas  qu’ils  le  re- 
gardent comme  le  fondement  de  toutes  leurs  autres  Hiftoires.  E.bn  Al  Jû- 
zi  écrit  que  cette  Hiftoire  contenoit  originairement  plufieurs  "Volumes, 
& que  ce  que  nous  en  avons  n’eft  que  l’abrégé  d’un  plus  grand  Ouvrage. 
Ebn  Al  Sobki  rapporte  qu' ylbu  Jaafar  Al  Tabari  demandé  à fes  amis 

s’ils  prendroient  plaifir  3 lire  une  Hiftoire  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans 

• le 


{a)  Ahalfarag.  1.  c.  p.  287-ï3p.  Elmac. 
ubi  ftip.  p.  1P8,  189.  Klvndetnir.  AlGhata- 
U.  ap../'«ffrf.  noL  ad  S|^c.  Hih.  Atab.  p. 
aôy.  ut  & ipfc  Pocock  ibid.  Ahu'lHaftmEbn 
Al  'JomU  , ap.  At-tilf/irag.  ubi  Tup.  Tai'oihUn 

, AU  Elu  AbmeJ'Al  lia^JârU  io  Al  Akhbat 


AI  Hallaj,  Ebn  Khalecûn.  EJm  Sbotnab.  A- 
hulf.  ad  ann.  Hejir.  309.  lyHerèehf,  BI- 
blioth.  Orient,  art.  Hallage,  p.  423,  424. 
art.  Bajlham.  ç.  ip2,  193.  art.  Kbondeinlr, 
p.  & alib. 

(S)  EUnaein.  liill.  Saracen.  p.  189. 
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le  Monde  jufqS’à  fon  tems , ils  lui  répondirent  qu’ils  la  liroient  volon-  Sbctioï» 
tiers  s’ils  pôuvoient  la  trouver;  & que  cet  Auteur  leur  dit  qu’il avoit  com- 
pilé,  trente-mille  feuillets  fur  cette  matière , mais  que  fes  amis  lui  réplique-  canfat 
rent  que  toute  leur  vie  ne  fuffiroit  pas  pour  les  lire.  Sur  quoi  Tàbari  leur«fcMoûa- 
dit  qu’il  l’abrégeroit  autant  qu’il  pourroit,  «&  c’efl:  cet  Abrégé,  dit 
qui  nous  eft  refié.  Ebn  Sbobtuù)  dit  que  cette  Ilifloire  commençoit  à la*’*"' 
création  du  Monde;  <\\x'Abu  Jaafar  Al  Tabari , né  l’an  224  de  l’Hégire, 
étoit  zélé  défenfeur  de  l’Alcoran  , ce  qui  n’empéchoit  pourtant  pas  qu’il 
ne  paflàt  à Bagdad  pour  Hérétique  ou  Sbiite.  Abulfeda  confirme  ce  der-  - 
nier  point,  & dit  que  la  populaco  le  regardoit  comme  hétérodoxe,  par- 
cequ’il  ne  faifoit  aucune  mention  du  fameux  Abmed  Ebn  Hambal,  dans  un 
Ouvrage  fur  les  controverfes  des  Fakbis,  favans  Interprètes  de  la  Loi.  Le 
Tarikh  à' Al  Tabari  a été  traduit  en  Perfan  par  Abu  Ali  Mobammed  Al  Yâb, 

Vifir  des  Sultans  Samanides,  du  tems  de  Marijùr  fils  de  Noté,  l’an  352  de 
l’Hégire  , félon  Mr.  D'Herbeht.  Cette  même  Hifloire  a été  traduite  en 
Langue  Turque  par  un  Auteur  incertain  , & c’efl  celle  que  l’on  trouve 
communément  entre  les  mains  des  Turcs.  Abu  Mobammed  AbcTallab  Ebn 
Mohammed  Al  Fargdni  a enrichi  le  Public  d’une  continuation  du  Tarikh  Al  • 
Tabari , & l'a  publiée  fous  le  titre  de  Selat.  Abul  Hafan  Mobammed  Ebn 
Abctalmakc  Al  Hamadini  ^ mort  l’an  521  de  l’Hégire,  y a fait  un  autre 
fupplément,  dans  lequel  il  conduit  l’Hifloire  jufqu^à  fon  tems.  Abulfeda 
dit  (\\TAbu  Jaafar  étoit  né  à /Imu  ou  Amol,  Capitale  du  Tabreflan,  &que 
c’efl  de-là  que'  lui  efl  venu  le  furnom  à! Al  Tabari.  Mr.  D’Herbelot  n’efl 
pas  d’accorcl  avec  lui-même,  quand  il  dit  dans  un  endroit  que  Al  Tabari 
finit  fon  Hifloire  à l’an  300  de  l’Hégire , & dans  un  autre  que  cet  His- 
torien a rapporté  les  vers  que  Hallage  récita  avant  que  de  mourir , l’an  309 
de  l’Hégire.  Abulfeda  afTure  que  le  Tarikh  de  Al  Tabari  finit  à l’an  302  de 
l’Hégire.  Nous  fommes  pourtant  portés  à croire  que  cet  Auteur, qui coin- 
mençoit  fon  Hifloire  à la  création  du  Monde  , l’a  conduite  jufqu’au  jour 
de  l’exécution  de  Hallage  , finon  Jufqu’au  tems  même  qu’il  eft  mort.  Mr. 

Ockley  dit  qu’il  y a une  Copie  manuferite  imparfaite  de  Tarikh  à’ Al  Taba- 
ti  en  Arabe  (*)  dans  la  Bibliothèque  Bodléïenne  à Oxford  (a). 

• L’an  - 

, (<»)  r.lmac.  1.  c.  Ahulfed.  ad  ann.  Hejir.  ri,  p.  866,  867.  C«//ï  not.  ad  Alfrag.  p. 

JTO.  S-in  Al  yrizi.  Ebn  Al  SobU.  Kbondemir.  1^4.  Ocilej  Hift,  des  Saraf.  T.  II.  Préf.  p. 

Vid.  etiam  D'Htrbeht,  art.  Tarikh  AITbaba-  XXVIU. 

. (*)  Le  Manuferit  (r)  dont  parle  Mr.  Ocklej,  n’eft  pas  proprement  une  partie  du  Tarikb 
A' Al  Tabari . mais  feulement  de  l’Abrdgé  qu'en  a fait  Elmacin ; comme  ce  beau  Manuferit 
efl  écrit  avec  des  points,  un  homme,  tant  foit  peu  verfé  dans  la  Langue  Arabe,  pour- 
roit , à l’aide  de  cette  Piece,  donner  non  feulement  au  Public  une  Verfion  Latine  plus  exac- 
te & plus  correôc  A' Elmacin  que  celle  d Erpenins,  qui  n ell  rien  moins  que  bonne,  maia 
encore  une  continuation  de  cette  ïraduflion.  Cir  la  partie  de  l'IIilloire  A' Elmacin,  tra- 
duite par  Etpcnius.SL  publiée  après  fa  mort  par  (Soliut,  finit  avec  la  vie  de  MoffaJber(^'), 
vingt-huitième  Calife  Abbaflide , qui  mourut  l'an  511  de  l'Hégire,  au  lieu  que  le  Manuf- 
«rit  A'UxJàrJ  comprend  THilloire  de  Moflarsbed  fon  fils  & fon  filccefieur,  & de  tous  les 

. . . 

(1)  Lr.iA'i  MSS.  Nuau  114.  A.  '(t)  Hift.  Dyna'.!,  p.  fSy,  jyp  tcc, 
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Stcnoïc  L’an  311  de  l'Hégire  , le  Calife  ôta  à lleUÜ  fils  de  TCnid  le  Gouverne» 
ment  d’Egypte  , Oc  le  donna  à /Ihmed  fils  de  Keigalag  , mais  il  fit  bientôt 
A S/  place  à Takin  Al  Harari,  qui  fut  chargé  pour  la  fécondé  fois  de  ce  Couver. 
AMokti-  nement,  & en  demeura  en  pofleflion  jufqu’à  la  mort  de  Moktader.  La  mé- 
der  Bil-  me  année  Abu  Tbdber  Soliman  fils  d'Abu  Said  Al  Jamâbi, qui  avoit  fuccé- 
dé  à fon  frere  Said  dans  le  commandement  fur  les  Karmates , & fe  van- 
Let  Itaï^toit  de  pofféder  à fond  les  Sciences  occultes  , pénétra  jufqu’à  Bafra  avec' 
mates  une  armée  de  cent  fept- mille  hommes  , fe  rendit  inaître  de  cette  vjlle, 
(emparent  malTacra  tous  les  habitans  qui  tombèrent  entre  fes  mains,  rcduifit  la  gran. 
de  Baflfi.  ^ j^fquée  en  cendres,  & pilla  entièrement  la  ville;  mais  craignant  l’ar- 
rivée dM  troupes  du  Calife  il  abandonna  la  place , après  y avoir  demeu- 
ré dix-fept  jours.  Dans  le  fécond  Rabi,  le  Calife  éleva  pour  la  troifieme 
fois  à la  Dignité  de  Vifir  Ali  fils  à' Ahmed  ou  Mohammed  fils  à’ Al  Forât ^ 
qu’il  tira  de  prifon.  CcUe  année  moururent  Abu  Mohammed  Ahmed  Ebm 
Al  Jorairi , Doaeur  fort  eftimé  parmi  les  Sûfis , & Ihrahim  Ebn  Al  Sari 
Al  Zajjdj,  célébré  Grammairien.  On  voit  par  Eutychius,  que  les  Maho- 
métans  démolirent,  dans  le  fécond  Jomada  & dans  le  mois  de  Rajeb,  les 
Eglifes  Melchites  de  St.  Cofmas  & de  St.  Cyriaque  à Ramla,  deux  à Asko- 
Ion,  Ashkelen  ou  Askalin,  & à Cifarée,  une  autre  à Tanis  ou  Tinnis  , ville 
fort  ancienne  de  la  Baffe  Egypte  , qui  furent  enfuite  toutes  rebâties  par 

ordre  de  Moktader  (a).  ^ 

Ata  Thi-  L’année  fuivante , 3 1 2 de  l’Hégire , Abu  Tbaber  furpnt  dans  un  lieu  nom- 
hetatia-  mé  Ai  Naber  une  Caravane  qui  retournoit  de  la  Mecque  à Bagdad,  & 
attaqua  l'efcorte  commandée  par  Abul  Hija  Abd'allab  Ebn  Hamddn  Abu 
Sai/oddawla,  Gouverneur  de  Ms/ld,  Diydr  Rabia  &de  DmawY,  vi\\u^ 
environ  quatre  parafanges  de  Cüfa  , & i la  meme  diftance  de  Maraga 
dans  l’Aàerbijan  & de  Jebdl  dans  l’Irak  Perfienne  ; le  Karmate  la  défit 
entièrement, & tailla  en  pièces  la  plus  pande  partie  des  troupes  du  Cali- 
fe qui  la  compofüient.  Abul  Hija  lui-méme  tomba  entre  les  mains  de  l’en- 
, nemi  pendant  l’aSion , qui  fut  fort  vive , avec  un  grand  nombre  de  fes  fol- 
dats  & de  fes  Officiers.  Les  Rebelles  pillèrent  enfuite  la  Caravane,  & em- 
menèrent  la  plupart  des  femmes  & des  enfans,qui  s’ytrouvoient,  en  cap- 
tivité. Fier  de  ce  fuccès  Tbdber  marcha  à Uajir^  où  il  fe  campa,  fans  op- 
pofition  de  la  part  des  troupes  du  Calife,  trop  foibles  pour  lui  faire  tête. 
La  plupart  de  ceux  à qui  il  permit  de  fe  retirer,  périrent  de  foif  & de  fa- 
tigue dans  le  défert.  Le  Général  Karmate, qui.  n’a  voit  pas  plus  de  dix-neuf 
aiB  en  ce  tems-là  , fit  dans  l’expédition  dont  on  vient  de  parler  , fi  l’on 
en  croit  les  Auteurs  qu  Ehnacin  a fuivis,  2220  hommes  & cinquante  fem- 
mes 

(#)  Elnut.  L e.  p.  189,  190.  sé  513.  Gottm  L c p.  140.  144.  147.  S48  &e. 
nn.  Hejlr.  p.  311.  Eutjeb.  ubi  fup.  p.  Sia- 

autres  Califes  de  cette  ftmille  , & finit  aree  Rnene’dJin  ou  Rxno'idM,  le  quatrième  dét 
ad^melua  Babritei  ou  Tura  (,l)  . qui  mourut  l’an  de  l’Hégirc  Ô7«,  vmet  an.  après  que 
les  Taitares  fe  furent  rendus  maîtres  de  Bagdad. 

(1)  r*.  Tu[,f.  .Ai  y^iusAi  Al  Tktm.  eh  .aH’i  Sf. 

MtijitJ.'ier.Him  £*•  Htiémmtt  EH  tJât/mâkain  rir  Al  Eadiij,  u AI  AtatL  tcc. 
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»es  prHbnniers,&  le  butin  montoit  à un  million  d’e'cus  d’or  en  efpeces,  ou-sbc^j^,," 
tre  les  autres  riches eflFets  de  la  Caravane,  qui  en  valoiencdu  moins  autant  (a),  xxxviii. 

La  même  année  yihi  Thâber  relâcha  ^Im'l  Hija  avec  pluOeurs  des  autres 
prifonniers,  & envoya  un  Ambafladeur  a Bagdad.  Ce  Miniftre  étoit  char- 

Sé  de  propofer  à Moktader  de  céder  à fon  Maître  en  fouveraineté  Bajraàa  BU. 

£ la  Province  à'Abwaz , ou  du  moins  de  lui  en  accorder  le  gouvernement  Uh. 
perpétuel , ce  que  le  Calife  rcfufa  abfoiument.  Cependant , comme  il  n’é-  *T — • 
toit  pas  en  état  de  réduire  les  rebelles , il  traita  l’Ambafladeur  avec  de  gran-  „„ 
des  marques  de  diftindlion,  & lui  fit  préfent  d’une  magnifique  vefte.  En  ce  baB^eur 
tems-là  il  y eut  une  émeute  k Damas,  dans  laquelle  les  Mahométans  démoli- ^ 
rent  la  grande  & belle  Eglife  de  Ste.  Marie  , qui  avoit  coûté  deux-cens- 
mille  écus  d’or,  & enlevèrent  tous  les  vafes  facrés  & tous  les  autres  orne- 
mens , qui  étoient  d’un  prix  inellimable.  Ils  pillèrent  aufli  divers  Monas- 
tères d’hommes  & de  filles  dans  le  même  quartier,  & entre  autres  un  Cou- 
vent de  Religieufes  proche  de  l’Eglife  de  Ste.  Marie.  Ils  abbattirent  enco- 
re, dans  le  mois  de  At>y>6,rEglire  des  Nejloriens  & plufieurs  de  celles  des 
Melcbites.  Dans  le  premier  Rcü>i  de  cette  année  le  Calife  fit  mourir  Ali  fils 
de  Mohammed  fils  d'Al  fards , fon  Vifir , & Al  Mohftn  fils  de  ce  M inillre  (^. 

Abu  Tbâber  marcha  à Cûfa,  l’an  313  de  l’Hégire,  pilla  la  ville,  mafia-  ru^mpa- 
cra  un  grand  nombre  des  habitant , & emmena  la  plupart  des  autres  en  n iJeCt^t  ^ 
efclavage  ; il  emporta  aulll  quatre-mille  pièces  de  riches  étoffes  de  foie,  ^ 

& enleva  trois-mille  chameaux , outre  une  grande  quantité  d’autres  effets 
de  grand  prix.  Vers  ce  tems-là  Ahi allahiik  de  Mahomet  & petit-fils  de 
KbdkÀn , Vifir  de  Moktader , écrivit  à Ali  fils  à’Ifa  à la  Mecque , pour  lui 
ordonner  de  fe  rendre  inceffamment  en  Egypte , & d’y  prendre  connois- 
fance  de  l’état  des  affaires  de  cette  province.  Ali  s’y  rendit  au  commen- 
cement du  mois  Rajeb , & exigea  le  tribut  de  tous  les  Religieux  de  la  par- 
tie baffe  du  Canton  nommé  Al  Said  , & entre  autres  des  Evêques  & des 
Moines  du  Monaftere  de  M/na,  Plufieurs  de  ces  Eccléfiaftiques,  vexés 
ainfi,  fe  retirèrent  dans  l’Irak  & portèrent  leurs  plaintes  au  Calife,  qui  or- 
donna qu’ils  fuffent  difpenfés  de  la  taxe  qu’on  leur  avoit  impofée , dépo- 
fa  le  Vifir  , & mit  en  fa  place  Abu'l  Abbds  Ahmed  fils  à' Ahmed  & petit- 
fils  d’Al  Kbajib.  En  ce  tems-là  mourut  Nicolas,  Patriarche  de  Conjlantino- 
fle , après  avoir  fiégé  trente-trois  ans  ; un  Eunuque  , nommé  Etienne  loi 
fuccéda,  & gouverna  cette  Eglife  trois  ans.  Le  cinq  du  fécond  Rabi,  vers 
le  coucher  du  Soleil,  il  parut  en  Egypte  on  Météore  extraordinaire,  qui 
reffembloit  à une  grande  Etoile  fort  brillante , ou  Comete , de  couleur  rou- 
ge , qui  fe  mouvoit  avec  beaucoup  de  vîteffe  du  Nord  à l’Orient , fuivie 
d’une  terrible  flamme,  & dont  il  paroiffoit  fortir  une  infinité  d’étincelles, 
ayant  environ  trente  piques  de  long  âédeux  de  large.  Ce  Météore  rtffem- 
bloit  à un  ferpent  de  feu , & dura  environ  trens  heures , au  bout  defquel- 
les  il  difparut  fans  qu'il  en  reftàt  la  moindre  trace.  Alors  moururent  aufit 
Ali  Ebn  Mohammed  Ebn  Basbar  Al  Zabed  & Abd’allab  Ebn  Mebavmed  Ebn 

Abi- 

(«)  Etmae.  ubi  fup.p.  19c.  Ahutf.iizm.  (V)  Elmae.  nbi  fop.  Àlulf.- 1.  e.Emyb. 

Uejir-  p.  31S.  (Soiiui,  I.  c.  p.  î22,  223.  ' uhl  fup.  p.  514-517. 
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SECTION  Ahialaziz  Al  Bagawi , dans  la  cent-deuxieme  année  de  fon  âge.  Cette 
xxïviii.  année,  ou  la  précédente , un  Général,  nommé  Aya/ii/i,  pafla  d’Afrique  en 
Ralis  1 ^ s’empara  du  château  de  Stc.  Agathe  dans  le  Royaume  de  Naples  (a). 

Moku-  L’an  314  de  l'Hégire  les  Grecs  s’avancèrent  jufqu’à  Malatra,  la  Mélite- 
dcr  BU-  ne  des  Anciens,  fituée  fur  les  confins  de  l’Arménie  & de  la  Cappadoce,la 

lah^ prirent,  maffacrerent  une  partie  des  habitans,  & emmencrent  le  relie  en 

• Les  Grecs  captivité.  Cependant , au  bout  de  quelques  jours , ils  furent  obligés  d’aban- 
fe  rendent  donner  la  place.  Le  Calife  Moktader  donna  ordre  cette  année  à JoJe^  fils 
riatires  d’//fcu’/  Sû/,  Gouvcmeur  de  l' Adherbijan , de  marcher  à Wàfet  contre  les 
Malatia.  Dans  le  môme  tems  environ,  Najtr  fils  à’ Ahmed,  le  Samanide, 

s’empara  de  la  ville  de  Ray  ; mais  ayant  été  attaqué  peu  après  d’une  vio- 
lente maladie  , il  fe  vit  obligé  d’abandonner  cette  ville.  La  Cbroniaue  de 
Cambridge  rapporte  que  cette  année  le  Chambellan  (*)  du  Calife  de  Khair- 
wan  pafla  la  mer  , & réduifit  la  Forterefle  de  Barijdna  , mais  on  ignore 
ks  circonllances  de  cette  expédition  (b), 
ytvanta.  Qudques  Hilloriens  Grecs  rapportent  que  plufieurs  années  avant  l’ir- 
f es  rem-  ruptlon  des  Grecs  en  Cappadoce  , les  Mahométans  en  firent  une  fur  les 
perlés  par  terres  des  Chrétiens;  & que  Jean  Curcuat,  Général  de  l’Empereur,  les  re- 
Us  Chre-  ygj  nojj  feulement  avec  grande  perte,  mais  qu’ayant  afliégé  & pris  A/é- 
uTuXo-litene , il  réduifit  le  Pays  voifin  en  Province  de  l’Empire.  Peut-être  auffi 
métans,  eft-ce  là  l’expédition  (ÿxElmacin  place  dans  la  314  année  de  l’Hégire.  Zo- 
felm  les  raconte  aufli  que  Léon  de  Tripoli , Amiral  Mufulman , fut  défait  par 
Jlideriem  ^ flotte  Cluetienne  proche  de  l’ile  de  Lemnos  , & que  la  plupart  de  fes 
Grecs.  _ furent  taillés  en  pièces  , & fes  vaiifeaux  coulés  à fond.  Mais  on 
ne  trouve  pas  la  moindre  trace  de  ces  événemens  dans  aucun  HiBorien 
Arabe  (c). 

Prneris  L’année  fuivante , la  3 15  de  l’I légire , qui  commença  le  8 de  Mars  927 , 
rf  jKar-  Abu  Thdher,  Général  des  Karmates,  défit  les  troupes  du  Calife,  en  fit  un 
ihucs  grand  carnage,  & prit  Jofepb,  qui  les  commandoit,  prifonnier.  Il  s’era- 
para  auffi  de  Cûfa,  & menaça  d’aller  à Bagdad  même,  ce  qui  jetta  la  ter- 
j^ar  parmi  les  habitans  de  cette  Capitale.  Mais  Moktader,  ayant  tiré  trois- 
cens-mille  écus  d’or  de  fes  coffres  , & fa  mere  lui  en  ayant  fourni  outre 


•(«)  E’mee.  1.  c.  Ea/jcA.  1.  c.  p.  516,  517. 
Abutfed.  ad  ann.  Hejir.  p.  313*  Cbren  Sic. 
Cuntabrig,  ubi  fup. 

(i)  Elmacin.  ubi  fup.  Eut^cb.  l.  c.  p.  514., 


ce- 

Slj.  Abutfed.  ad  ann.  Hejir.  p.  314.  Cbro- 
nie.  Sic.  Caatabrig.  ubi  fup. 

(r)  Cedren.  ubi  fup.  p.  Zma- 

ras,  1.  c.  p.  188-J91. 


(*)  Dans  la  Verfion  Latine  de  h Cbrmiepte  de  Cambridge,  le  mot  Arabe  Hdjeb  fe  trou- 
ve pria  pour  le  nom  propre  du  Calife  de  Kbairwan,  qui  étoit  alors  Mohammed  Obeiial- 
lob,  futnommé  Mabadi,  le  fondateur  de  la  Dyoallie  des  Fatimites  , au-lieu  que  ce  terme 
fignVie  en  général,  dans  les  Hiftoriens  Arabes,  un  Chambellan  , ou  tel  autre  Officier  du 
Calife.  Ce  qui  prouve  que  ce  n'eft  pas  un  nom  propre  dans  le  palBge  dotit  il  s’agit,  c'eft 
que  ni  le  Calife  régnant  en  ce  tems-li,  ni  aucun  de  fes  prédéctdlêurs  ou  de  fes  fuccelTcuts 
n'a  porté  ce  nom.  Il  eft'étonnant  que  le  favaiu  Maronite  ^efepb  Simon  eljfemamù,  Pro- 
feffeut  en  Arabe  au  College  de  Rome  (i),  gui  a revu  & corrigé  cette  Verlîon,  ait  lailK 
échapper  cette  faute. 

(1)  7i4m.  Situ  Cam/.  ad  Clueii.  Cantabiig.  ^refit.  p.  s. 
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cela  cinq-cens  mille  , leva  dix-mille  chevaux  , qu’il  fit  marcher  contre  lesSïcnoit 
Karmates.  Mais  celui  qui  les  commandoit , ne  put  engager  decombat  avec^Ly*.”- 
eux  , & revint  à la  fin  de  la  campagne  à Bagdad  , fans  avoir  rien  fait  de</„  cw/yto 
confidérable. . , encouragé  par-là,  marcha  avec  fon  armée  à Anbâr , JtUoiix- 
mais  il  jugea  à propos  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  entrepris  contre  cette  dcr  BU- 
ville.  Comme  ÀnbAr  n’étoit  pas  à plus  de  dix  parafanges  de  Bagdad, 

Calife  regarda  la  retraite  des  Karmates , dans  les  conjonélures  où  il  fe  trou* 
voit , comme  une  efpece  de  viftoire  , «Sc  en  rendit  folemnellement  grâces 
à Dieu  , avec  fa  mere  & fon  Vifir  ; & pour  en  témoigner  d’autant  plus 
vifiblement  fa  reconnoilTance  , il  dillribua  cinquante-mille  écus  d’or  aux 
pauvres  de  Bagdad.  Mu  Tbdhcr  parut  enfuite  avec  fon  armée  devant  Hit 
ou  Hait , château  bien  fortifié  fur  le  bord  feptentrional  de  l’Euphrate , en- 
viron à vingt  & un  parafanges  au-deflus  i'Anbdr  , fur  les  confins  des  dé- 
fcrts  d’jil  3^azira,  mais,  après  avoii.examiné  la  place,  il  fe  retira  en  dili- 
gence à Hajr.  Cette  nouvelle  retraite  releva  tellement  le  courage  abbattu 
du  Calife  , qu’il  ordonna  de  fécondés  aftions  de  grâces  , & une  nouvelle 
aumône  de  cent -mille  drachmes.  Æifeda  rapporte  qa’ Jbu  Ibàher  avec 
un  petit  corps  de  huit-cens  fantalîins  & de  fept  eens  chevaux , défit  Jo- 
feph  fils  d'Àbul  Saj  , vraifemblablement  le  même  que  yofepb  fils  d'Jbu’l 
Kahaj  d’Elmacin , qui  étoit  à la  tête  de  quarante-mille  hommes , & fe  cro- 
yoit  fi  fût  de  la  viétoire,  qu’il  avoit  chargé  fon  Secrétaire,  avant  le  com- 
mencement de  l’aftion , d’écrire  une  Lettre  au  Calife,  pour  lui  mander  la 
viftoire  que  fes  troupes  avoient  remportée.  Jofepb  fut  lui-même  fait  pri- 
fonnier , & le  Général  Karmate  le  fit  mourir.  Tbâher  trouva  des  richelfes 
immenfes  à Cûfa , défit  une  autre  armée  du  Calife  , commandée  par  Mû- 
ries , ravagea  toute  la  partie  de  l’Irak  qui  s’étend  le  long  de  l’Euphrate , âc 
•après  avoir  mis  l’éMuvante  parmi  les  habitans  de  Bagdad,  il  s’ en  retourna, 
chargé  de  butin , a Hajr.  Cette  année  M^ akabman  Al  Nafer  fils  de  Ma- 
homet, Emir  ou  Seigneur  d’Andaloufie,  ou  pour  mieux  dire  Calife  d’Efpa- 
gne,  réduifit  Ibus  fon  obélfiance  la  ville  de  Tolède,  qui  s'étoit  révoltée  con- 
tre lui , & avoit  foutenu  un  fort  long  fiége , & il  la  détruifit  en  grande 

fiartie.  Muncs,  un  des  meilleurs  Officiers  de  Moktader , ayant  conçu  des 
bupçons  des  mauvaifes  intentions  du  Calife  contre  lui  , refufa  pendant 
quelque  tems  d’aller  au  Palais  , quoique  ce  Prince  le  follicitât  d’y  venir; 
mais  à la  fin  les  troupes  l’engagèrent  % s’y  rendre  , & à baifer  la  main  du 
Calife,  en  lui  promettant  de  le  foutenir.  En  ce  tems-là , félon  la  Cbrorù- 
que  de  Cambridge  , le  Hdjeb  ou  Chambellan  du  Calife  de  Khairwan , con- 
vint d’une  efpece  de  ireve  avec  les  Calabrois,  après  s’être  rendu  maître 
de  Aura  ou  Ura , l'Uria  des  Anciens , appellée  par  les  Modernes  Oria  ; & 
ils  lui  donnèrent  en  ôtages,  dit  l’Auteur  de  la  Chronique,  Léon,  Evêque 
de  Sicile,  & le  Gouverneur  de  la  Calabre.  Cette  affaire  étant  terminée,  le 
Ca  ife  de  Khairman  envoya  Al  Bolzdmi  & Al  Kbolzdni,  deux  Seigneurs  de 
fa  Cour,  que  cet  Auteur  appelle' èèrilér,  avec  Salem  en  Sicile,  pour  pu- 
nir les  habitans  de  cette  Ile  de  quelques  troubles  qu’il  y avoit  eus.  Elma- 
(in  rapporte  que  cette  année  les  Deylamites , dont  le  premier  Sultan  étoit 
Tome  XFI.  Z Washû- 
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SicTroR  IVasbidàn  fils  d'Àl  Marzabdn  qui  avoic  établi  fa  réfidence  à Sbahrejldni 
commencèrent  à faire  figure  (a). 

31  (S  de  l’^égire,  Abu  Thdher  s’empara  de  Rahaba,  & fit  paflerun 
^ Moka*  grand  nombre  des  habiuns  au  fil  de  l'épée.  11  fe  rendit  auÛi  maitre  de 
det  Bil-  Karkifia  en  Méfopotamie  , & fe  retira  enfuite  à Hajr  , dans  la  Province 
de  Xamama,  où  il  réfidoit  principalement;  il  y bâtit  même  un  Palais,  qu'il 
Abu  Thi.  appelle  Hajira.  Vers  le  milieu  du  fécond  Rabi,  le  Calife  dépofa  Abu'l  Ab~ 
beifereniibds  fils  A’ Al  Kbaftb  , fon  Vifir,  de  même  qa’ylli  fils  d’I/a  às  A’ Al  Jarâb^ 
ftuihrede  fon  fuccefleur  , & mit  en  la  place  de  ce  dernier  Abu  Ali  fils  de  Mabomct 
Rahabi  g|j  ^ nommé  communément  Ebn  Moklah.  Si  l’on  s’en  rapporte  à A- 
bulfeia,  Abu  Thàber,  après  la  réduftion  de  Aaiaèa , s’empara  aulli  de  Rak- 
ka  fur  l’Euphrate  , &.  traita  les  habitans  de  cette  ville  de  la  façon  la  plus 
cruelle.  11  pénétra  jufqu’à  Sinjdr , la  Singara  de  VtoUmée  , ville  conlidé- 
rable  de  Méfopotamie,  dans  la  Province  Ae  Diyar  Rabia , qui  fe  rendit 
d’abord.  Dans  le  même  tenu  , fi  nous  en  croyons  le  même  Hiflorien, 
Mardawij'fAs  de  Zayyà^,  ou/  comme  l’appelle  Elmacin,  Mardavoij  fils  de 
Ramdz  , le  Deylamite  , ayant  tué  fon  Maître  Asfdr  fils  de  Sbirû^b  , qui 
s’étoit  emparé  du  Giorgian  l’année  précédente,  conquit  Kazwin ,Ray , lia- 
madan,  Diwooiw,  Konkewar,  Tazdegerd,  Kom,  Kbafan,  Ifpaban^  Jarbad- 
ton , & toute  la  partie  montagneufe  du  Tabrcjlan.  C’eû  donc  à cette  an* 
née  qu'Abulfeda  rapporte  la  fondation  de  la  Dynafiie  des  Deylamites.  Cet 
Hiflorien  raconte  encore  que  ytan  Curcuas , qui  avoit  le  C^uvernement 
de  tous  les  Pays  de  l’Empereur  Grec  , depuis  l’Hellefpont  jufqu’aux  fron- 
tières de  l’Empire  Mufulman , contraignit  les  habitans  A'Akblat  de  Bet~ 
lis  en  Arménie  , de  mettre  dans  leurs  Mofquées  des  croix  dans  l’endroit 
où  avoient  été  autrefois  les  chaires  des  Chrétiens  , & que  le  Hafedh  Abu 
Atoanab  Takûb  Ebn  Isbak  Ebn  Ibrahim  Al  Esfaragni , Auteur  du  Ma/nad^ 
ou  Corps  de  Traditions,  compilé  félon  la  méthode  &.  les  principes  du  Sa- 
hib  de  Mofletn  fils  de  Htginge,  mourut  cette  année  316  de  l’Hégire:  un 
corps  de  troupes  du  Calife  As.Khairxan  , fous  la  conduite  d’un  Général 
Africain , nommé  Sdin , prit  la  forterefie  de  Zarnina  ou  Zarnisva , au  mois 
de  Sbaaban,  félon  la  Chronique  de  Cambridge  (è). 

Moknder  L’an  317  de  l’Hégire,  qui  commença  le  14  Février  929,  Moktader  fut 
efl  di/>ofé  contraint  de  fe  démettre  du  Califat.  Son  Général  Munes,,  qui  avoit  beau- 
& remon-  jg  crédit  parmi  les  troupes , qyant  conçu  une  haine  implacable  con- 
Trittê  ‘ •>  dans  le  Palais  Impérial  avec  douze  Cavaliers , le  14  du  mois 

de  Moharram , le  pilla , Ht  emmena  chez  lui  Moktader , fa  mere  , fa  tan- 
te , fes  enfans,  fes  femmes  & fes  concubines.  Le  lendemain  les  foldats 

i>rocIamerent  Calife  Mahomet  fumommé  Kaber,  fon  frere.  Ce  nouveau  Ca- 
ife  déclara  Abu  Ali  fils  dt  Mokhlab , fon  Vifir , & Barûk  , ou  félon  d’au- 
tres Abdallah  Abu'l  IJija  Ebn  Hamàan  Abu  Saifo'ddawla  , fon  Chambellan. 

La 


(«)  Elmacin.  HifL  Saracen.  p. 

Jlbulfed.  ad  ann.  Hcjir.  315.  Mutfarag-  Hift. 
Pynalt.p.  asp.  Kbnuiemir.Chrtnic  Sic.  Cia- 
tabrig.  ubi  fup.  Canif,  1:  c.  Cclii  aot.  iiAl- 
fiag.p.  11^,12$. 


(b)  Elmacin,  I.  c.  p.  T 93.  .dbulfed.  ad  ann. 
Hejir.  316.  Ctlius  ubi  fup.  p.  ç6,  97,  25$, 
256.  &r.  Eutjeb.  Annal.  Alex.  T.  U p.  513, 
s 19.  Cbranic,  Sic,  Canub.'ig.  ubi  fup.  p.  9. 
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La  mère  de  Moktader  perdit  nz-cens-mille  écus  d’or  au  pillage  du  Palais.  Sacno» 
Après  que  ce  Prince  eut  abdiqué  le  Califat,  on  écrivit  dans  toutes  les  Pro-*^yn^Jÿ^ 
vinces  pour  informer  les  peuples  de  l’avénement  de  Kâber  à la  Couronne, 

& on  fe  flatta  de  voir  les  chofes  éublies  fur  un  fondement  folide.  JVIais*Moku. 
le  troifieme  jour  du  régné  du  nouveau  Calife , les  foldats  s’alTemblerent  tu- 
multueufement , & demandèrent  infolemment  leur  paye;  ils  mirent  en  oie- 
ces  Barûk  Capitaine  des  Gardes,  chaflerent  du  Palais  le  Vifir  Ebn  Moklaby  ' 

& placèrent  de  nouveau  Moktader  fur  le  Trône.  Aufli-tôt  que  ce  Prince 
fe  vit  rétabli,  il  fit  venir  fon  frere  Kaber,  M pardonna  ce  qui  s’étoit  paf 
fé,  lui  témoigna  qu’il  s’iniérefloit  pour  lui,  & rappella  Ebn  Moklab,  a le 
chargea  de  faire  part  aux  Provinces  de  cette  nouvelle  révolution.  Selon 
Eutycbius  , Abul  Hija,  Nazûk  & plufieurs  autres  des  principaux  Officiera 
eurent  part,  auffi-bien  que  Mmes,  à la  dépofition  de  Moktader, Si  aflifte- 
rent  à la  proclamation  de  Kaher,  Mais,  continue  cet  Hiftorien,  deux 
jours  après , le  corps  d’infanterie,  appellé  Mofdfia , tua  Kazûk  Si  Abu'l  Ht-  . 
ja.  Si  rétablit  Mokuder,  fans  ^u’il  y eût  beaucoup  de  fang  répandu.  A- 
bulfeda  rapporte  que  Moktader  s étoit  rendu  odieux  à l’armée , en  laiflant 
gouverner  fes  femmes  & fes  eunuques  avec  un  empire  abfolu,  en  leur 
permettant  de  piller  fes  fujets  de  la  façon  la  plus  defpotique  & la  plus  ty- 
rannique. 11  femble  auffi  qu’il  prétend^  que  Mmes  Au  contraint  par  les 
gens  de  guerre  d’entrer,  contre  fon  inclination,  dans  les  mefures  violen- 
tes qu’ils  prirent , «S:  que  ce  Général  ne  contribua  pas  peu  enfuite  au  ré- 
ublifrement  de  Moktader.  En  ce  tems -là  l’Egypte  fut  infeflée  d’une  fi 
prodigieufe  quantité  de  fauterelles  , que  l’air  en  étoit  obfcurci  au  point 
qu’on  ne  voyoit  pas  le  Soleil  ; ces  inleéles  broutèrent  tout  dans  les  quar- 
tiers de  cette  fertile  contrée  où  ils  paflerent.  La  même  année  Abu  Tbâ- 
ber.  Général  des  Karmates  & Prince  de  Hajr,tnvn  dans  la  Mecque  avec 
fes  troupes,  y maflacra  dans  le  Ternple  un  grand  nombre  de  Pèlerins, le 8 
du  mois  Dbu’Ibajja  , démolit  le  petit  bâtiment  «Sc  le  dôme  qui  couvroit  le 

fiuits  de  Zemzem  , & pilla  la  Caâba.  Abulfeda  dit  même  qu’ils  emplirent 
e puits  des  cadavres  de  ceux  qui  faifoient  les  tours  facrés  , qu’ils  mafia- 
crerent , du  nombre  defquels  fut  Al  Moballeb , Prince  de  la  Mecque.  En- 
tre autres  aftions  par  lefquelles  ils  profanèrent  ce  Sanftuaire  du  Muful- 
manifme,  fut  l’enlèvement  de  la  fameufe  Pierre  noire  dont  nous  avons  par- 
lé avec  étendue, & qu’on  ne  put  jamais  les  engager,  ni  par  prières  ni  par 
argent , à rendre  , quoiqu’un  certain  Tabcam  leur  en  offrît , au  nom  de* 
habitans  de  la  Mecque,  cinq-mille  écus  d’or.  Cependant,  après  l’avoir 

5 aidée  vingt-deux  ans  , voyant  qu’ils  ne  pouvoient  détourner  les  Pelerin* 

'aller  à la  Mecque, ils  la  renvo3rerent  de  Hajr,de  leur  bon  gré, publiant, 
pour  fe  moquer  des  dévots  , que  ce  n’étoit  point  la  véritable  ; mais  on 
prouva,  comme  nous  l’avons  dit,  que  ce  l’étoit  réellement,  par  la  quali- 
té qu’elle  avoit  de  fumager  dans  l'eau.  Le  Karmate  qu’on  fit  monter  pour 
enlever  le  tuyau  d’or,  par  lequel  l’eau  de  pluie  coule  du  fommet  de  la  Caa- 
ha,  fe  tua  en  voulant  exécuter  ce  deffein.  Nous  devons  obferver  qu’£«- 
tycbius  appelle  Abu  Thâher  Abu  Said  Al  Jannabi , mais  tys' Abulfeda  l’a  nom- 
mé plus  exaêlement  SoRman  fils  à!  Abu  Sali  Al  Jannabi.  Le  premier  de  ces 

Z a His- 
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Sectiow  Hiftoriens  nous  apprend  auffi , qu’avant  que  de's’avancer  jufqu’à  la  Mee- 
xxxvni.  que  ^ jibu  Tbdher  campa  dans  un  endroit  nommé  Tel  Arkùf,  à fort  pea 
Ju  '^'ufat  dillance  de  Bagdad  , & qu’il  eut  diverfes  rencontres  avec  les  troupes 
WrMokt^  du  Calife  ; qu’enfuite  il  boucha  tous  les  puits  entre  cette  ville  & la  Mec» 
der  Bil-  que  , & empêcha  les  Caravanes  des  Pèlerins , foit  de  Méfopotamie  , Toit 
du  Khorafan , de  fe  rendre  dans  la  derniere  de  ces  villes.  Le  même  His- 
torien  rapporte  que  ce  Jannabi  malTacra  un  nombre  infini  de  perfonnes 
dans  la  Caaba  & dehors , aulli-bien  que  dans  les  rues  de  la  Mecque , telle» 
ment  que  le  puits  de  Ztmzem,  la  plupart  des  maifons , les  grands  chemins , 
les  vallées  & les  déferts  du  voifinage  furent  remplis  de  cadavres.  Pour 
comble  d’infortune  , ceux  qui  trouvoient  moyen  de  fe  fauver  de  la  ville 
avec  leurs  effets  , étoient  maffacrés  & pillés  par  les  Arabes  eux-mêmes , 
qui  s’étoient  alTemblés  en  grand  nombre , pas  loin  des  portes , pour  inter* 
cepter  les  fuyards.  11  y en  eut  cependant  quelques-uns  qui  gagnèrent 
Jodda , & fe  fauverent  par  mer.  Comme  le  Général  Karmate  enleva  tous 
les  uflcnfiles  d’or  & d’argent  du  Temple  de  la  Mecque,  fi  refpeéfé  par  les 
Mahométans , à la  réferve  du  tuyau  d’or  dont  on  a parlé  , le  butin  qu’il 
fit  dans  cette  occafion  fut  immenfe  , outre  ce  qu’il  trouva  dans  la  ville , 
qu’il  permit  à fes  troupes  de  piller  pendant  fept  jours.  Apres  ces  ravages, 
il  abandonna  la  Mecque , & fit  conduire  le  butin  à Hajr.  Nous  avons  dé- 
jà rapporté  qa’Abu  Tbdher  , à qui  Eutychius  donne  aufïi  le  nom  de  Soliman 
fils  de  Hajdn , attaqua  Bafra  l’an  3 1 1 de  l’i-légire , la  prit  d’aflaut , mafia* 
cra  un  grand  nombre  des  habitans , & enfuite  fe  retira  de  lui-même.  Eu- 
tycbius  Témble  placer  tous  ces  événemens  en  l’année  312  ou  313  ; mais  il 
brouille  tellement  tout  enfemble , qu’on  ne  peut  faire  fond  fur  fon  récit  à 
cet  égard.  Il  y eut  cette  année  one  grande  difpute  à Bagdad  entre  Abu- 
becre  /H  Merûzi  ou  Al  Marwazi  le  Chef  des  Seétateurs  d' Ahmed  Ebn  Han- 
bal  , & Tes  partifans  , & ceux  d’une  autre  Seêle  de  cette  Capitale  , tou- 
chant le  véritable  fens  d’un  pafiage  de  l’Alcoran.  Les  premiers  en  con- 
cluoient , qu’au  dernier  jour  Dieu  placera  Mahomet  à côté  de  lui  fur  le 
Trône  de  gloire  ; & les  autres  prétendoient  feulement  que  Dieu  agréera 
l’interceflion  du  Prophète  en  faveur  des  vrais  Mufulmans.  Les  efprits  s’ai- 
grirent de  part  & d’autre  à un  tel  point , qu’il  y eut  quantité  de  perfon- 
nes de  tuées  , & que  pendant  quelques  mois  la  ville  de  Bagdad  fut  un 
théâtre  de  fang  & de  confufion.  Vers  ce  tems-Ià  mourut  Najer  fils  d' Ah- 
med fils  de  Najer  Al  Bafri,  Poète  fameux , furnommé  Al  Kbabazarzi.  Elie, 
Patriarche  d'Antioche , mourut  le  Samedi  13  du  fécond  Jomada  , après  a- 
voir  tenu  le  fiége  yingt-huit  ans.  * Il  paroît  par  la  Chronique  de  Cambridge, 
que  Sain  , un  des  Généraux  du  Calife  de  Khairtvan  , fit  cette  année  une 
irruption  en  Italie,  iSi  pénétra  jufqu’aux  frontières  de  la  Baffe  Lombardie, 
c’eft-à-dire  dans  la  Campanie , le  Duché  de  Benevent  & le  Pays  voifin , où 
il  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers , & qu’il  conclut  une  nouvelle  treve 
avec  les  Calabrois  (n).  L’an- 

(«)  FJiruc.  I.  c.  p.  193,  194.  AMfareg.  in  Spec.  Ilift.  Arab.  p.  119.  D'IIerielof,  »rt. 
ubi  fup.  p.  289,  IJK5.  liuiyc/i.  1.  c.  p.-siS-  Ahu  Tbaber,  p,  40.  Cbroti,  Sic,  Cacubrii^. 
$25.  Ahmed  EJm  Tufef.  Atolfed, hocwk.nW.  obi  fup. 
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L’armée  fuivante,  318  de  l’Hégire,  le  Calife  éleva  à la  Dignité  de  Vi-  Slctio»’ 
fir  Soliman  fils  de  Hafan,  fils  de  Mokhalltd;  il  conféra  aulfi , vers  le  même 
tems,à  Nafero'dda'jola  fjhd'Æul  Hija  & petit-fils  de  le  Gouverne.  j,,CaUfat 

ment  d'Ained , de  Diyar  Becr  & de  Mayafarkin,  avec  ordre  de  payer  an-  /*Moku- 
nuellemem  une  certaine  fomme  au  Tréfor  de  Bagdad.  En  ce  tems-là , le  dci  ilil- 
Corps  d’infanterie,  appellé  par  les  Arabes  Mofàjia,  étant  devenu  fort  in«  ***’• 
folent,  depuis  le  rétablilTement  de  Moktader  fur  le  Trône,  fut  chalTé  de 
Bagdad  , enfuite  de  Wafet,  & enfin  entièrement  difllpé.  Sain  fit  cette  me«i  Je 
année  une  irruption  dans  la  Calabre,  fe  rendit  maître  d’une  Forterefle,  l'amée 
nommée  Termulab  , & emmena  douze-mille  prifonniers  fans  avoir  fait  de  Si 8- 
perte  confidérable  (a). 

Le  Calife  changea  de  Miniftre,  l’ao  319  de  l'Hégire,  & nomma  pour  Conquêtes 
Vifir  Obehrallab  fils  de  Mahomet , qui  ne  jouit  que  peu  de  tems  de  cette  <*;Mardi- 
grande  Dignité;  avant  la  fin  du  mois  de  Sbowal,  Hafan  fils  de  Kafem,fàs  ÎÏ'J 
d'Obeifallah  , fils  de  Soliman  fils  de  /Vaheb  prit  fa  place.  En  ce  tems  - là 
jnourut,  âgé  de  près  de  cent  ans,  Abubecre  Al  Nabrawdiii , Poète  renom- 
mé , qui  avoit  fait  une  élégie  célébré  fur  un  Chat.  Mardawij  fils  de  Ra~' 
maz  ou  de  Zayyâr  , Roi  ou  Prince  de  Dcylam,  fe  rendit  maître  de  Ha- 
madan,  où  il  commit  les  plus  grands  défordres , les  femmes  furent  violées,' 

& trente- mille  des  habitans  paffés  au  fil  de  l’épée.  Le  Calife,  ayant  été  in- 
formé du  ravage  qu'il  avoit  fait,  fit  marcher  une  armée  fous  la  conduite  de 
Haroun  fils  d'Arab  , pour  le  réduire  : aulTi-tôt  que  le  Dcylamite  en  fut  ins-’ 
truit , il  s’avança  à la  tête  de  Tes  troupes  pour  attaquer  celles 'du  Calife, 
en  vint  aux  mains  entre  Hamadan  & Kazwin,  les  défit  & en  fit  un  terrible 
carnage  ; après  quoi  il  ravagea  le  Pays  jufqu’à  Ilol'œdn  «St  jufqu’àux  fron- 
tières d’Irak , & enfin  emporta  la  ville  alfpahan  d’afl'aut.  Mais  nos  Lec- 
teurs trouveront  un  détail  circonflancié  des  grands  exploits  de  Mardawij 
fils  de  Ramaz  , & de  ceux  des  autres  Princes  DeylamiteSy  dans  une  autre 
partie  de  cet  Ouvrage , à laquelle  il  appartient  proprement  (b). 

L’an  320  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13  Janvier  932 , le  Calife  Mok-  l.e Calife 
tader  fut  tué  à Bagdad.  Voici  ce  que  quelques  Hiftoriens  Orientaux  nous  Moktader 
apprennent  de  ce  tragique  événement.  Mmes,  Général  du  Calife,  foup- 
çonnant  que  fon  Maître  avoit  dciTein  de  le  faire  arrêter , quitta  la  Cour  * ' 

mécontent , & fe  retira  à Mo/ul.  Peu  après  y être  arrivé  il  alTembla  des 
troupes,  avec  lefquelles  il  marcha  tout  droit  à Bagdad.  Moktader,  en  aya«t 
eu  avis , fortit  de  la  ville  à la  tête  des  troupes  qu'il  àvoit , pour  le  com- 
battre ; on  fe  battit  vivement  de  part  «Sc  d’autre,  & le  Calife  fut  tué  & 
dépouillé  , & un  des  Barbares  de  l’armée  de  Mmes  lui  coupa  la  tête  ôc  la 
porta  à fon  Général.  Un  Curde , qui  pafl'a  après  la  fin  de  i’aélion , trouva 
le  corps  nud  fur  le  champ  de  bataille,  & l’enterra.  Ainfi  finit  Moktader, 
le  Mécredi  28  du  mois  de  Sbawal , à l'àge  de  trente-huit  ans  accomplis, 

& 


{a)  r.lmaàn.  ubi  Tup.  p.  194.  Eutseb.  I.  e. 
>.  522,  523.  /IbulfcJ.  & Cbrm.  Sic.  Cama- 
irig.  ubi  fup. 

(b)  Emych.  I.  c.  p.  512-523.  £//««/'«. ubi 


fup.  p.  ipr , rgi.  MalleJ.  sd  ann.  Hsjir. 
319.  D'HerUht  Bibüoth.  ÜricQt.  art.  O»- 
km,  p.  295.  & art.  Mardavige,  p.  555. 
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S'jction'3  & après  en  avoir  régné  environ  vingt-cinq.  Vers  la  fin  du  fécond  R^h', 
conféré  la  Charge  de  Vifir  à Abu  Fait  fils  de  Jaafar  fils  Ü! Al  Fa- 
du  Cuiifai  rdt.  Après  fa  mort  on  porta  fa  tête  au  bout  d’une  pique  par  les  principa- 
le-Moka-  les  rues  de  Bagdad , au  milieu  d’une  foule  de  peuple  (a). 
dcr  BU-  Abulfeda  & Abulfarage  font  entrés  dans  un  détail  plus  circonftancié  de 
la  fin  tragique  de  Moktader.  Ces  Hiftoriens  rapportent  que  Munes , fort 
Circtm-  mécontent  de  la  conduite  du  Calife,  fe  retira  du  côté  de  Aloful;  & que 
tances  de  ce  Prince  l’ayant  appris,  écrivit  au  Chef  de  la  famille  de  Hamdan,  qui  en 
fa  fut  ira-  étoit  Gouverneur,  & le  chargea  de  reprimer  ce  rebelle  avec  toutes  fes  for- 
^‘^“tlesiar  ^ OU  Emir  de  MofuI  ayant  reçu  la  lettre  du  Calife,  alTembla 
^ulfcda.'^  d’abord  une  armée  de  trente-mille  hommes , avec  laquelle  il  marcha  con- 
QpartL-  tre  A/uffex,qui  n’avoit  alors  que  huit-cens  chevaux.  Ce  Général, qui  avoir 
bulfarage.  reçu  vraifemblablement  maelque  renfort , l’attendit  dans  un  endroit  qui 
n’étoit  qu’à  une  petite  diuance  de  Moful,  en  vint  aux  mains,  & combat- 
tit fi  vaillamment,  qu'il  mit  l'Emir  en  fuite,  & fe  rendit  enfuite  maître  de 
toutes  les  villes,  de  cous  les  bourgs,  aufii-bien  que  de  toutes  les  richefles, 
des  défeendans  de  Hamàan.  Cette  viéloire  fit  tant  d’imprellion  fur  les  gens  * 
de  guerre , qu’une  grande  partie  des  troupes  du  Calife , cantonnées  en  Sy- 
rie <k  en  Egypte , &.  à Bagdad  même , abandonna  ce  Prince  & alla  join- 
dre Muncs:  par-là  ce  Rebelle  fe  vit  en  état,  après  neuf  mois  de  prépara- 
tifs, de  s’avancer  par  Técrit,  à la  tête  d’une  nombreufe  armée,  vers  Bag- 
tiad  ; & à fon  arrivée  il  fit  dreffer  fes  tentes  vis-à-vis  de  la  porte  Al  Sbam- 
mifta,  & invertit  la  ville.  Les  amis  de  Moktader,  fe  voyant  fur  le  point 
d’être  étroitement  reflerrés  avec  leur  Maître , confeillerent  au  Calife  de 
fortir  de  la  ville  en  habit  de  cérémonie,  précédé  des  Doéleurs  de  la  Loi 
& d’autres  perfonnes  de  marque , avec  l’ Alcoran  ouvert  en  main , & de 
fe  préfenter  ainfi  aux  rebelles , s’imaginant  qu’ils  feroient  frappés  de  res- 
pea  à un  fpeélacle  fi  augurte , & rentreroient  plus  aifément  dans  le  de- 
voir. Il  fe  tint  d’abord  fur  une  hauteur  avec  ceux  qui  l’accompa^oient, 
& parut  n’avoir  aucune  envie  de  combattre;  mais  ayant  à la  fin  fait  don- 
ner le  fignal  du  combat,  on  en  vint  aux  mains.  Comme  l’élite  de  fes  trou- 
pes i’avoit  déjà  abandonné , fes  gens  furent  bientôt  mis  en  déroute , & lui- 
même  ayant  voulu  avec  les  fuyards  rentrer  dans  la  ville,  fut  enveloppé 
par  une  troupe  de  Magrébiens , dont  un , après  l’avoir  chargé  d’injures , le 
perça  de  fon  épée , & les  autres  l’acheverent.  Ils  lui  coupèrent  enfuite  la 
tête , qu’ils  portèrent  fur  une  perche  à leur  Général , qui  étoit  alors  à Al 
Rashidia , & ne  s’étoit  pas  trouvé  au  combat.  Les  Magrébiens  le  dépouil- 
lèrent tout  nud , & l’enterrerent  dans  l’endroit  même  où  il  avoit  été  tué. 
On  dit  que  lorfque  Munes  vit  la  tête  de  Moktader , il  ne  put  s’empêcher 
de  pleurer  & de  donner  des  marques  d’une  véritable  douleur.  11  mit  aufli 
une  garde  au  Palais  Impérial , pour  empêcher  qu’il  ne  fût  pillé , & défen- 
dit à fes  gens  de  faire  la  moindre  violence  aux  perfonnes  de  la  famille  du 
Calife  défunt , ni  à fes  domertiques  (J>). 

Mirk- 

(4)  Klmaeia.  I.  c.  p.  194.  Eutjeb.viÀlaç.  (/')  Ahulfci.  ad  ann.  Hejir.  310.  Abulfa- 
p.  5»4~Sa7.  r»ij.  ubi  fup.  p.  2ÿO,  291. 
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ilirlthimd,  Hiftorien  Perfan , s’efl  fort  étendu  fur  les  circonftances  de  la  Skctioi» 
mort  de  ce  Prince,  que  les  Hiftoriens  Arabes  ont  la  plupart  paflees  fous*î,V‘“* 
filence.  Selon  cet  Auteur,  Moktader,  ayant  fait  emprifonner  fon  fTenJfcâmt 
Kaher,  à caufe  de  la  part  qu’il  avoit  eue  à la  révolte  qui  l’avoit  porté  furafcMokw- 
le  Trône , quoiqu’il  ne  l'eût  occupé  que  deux  jours,  réfolut  enfin  de  lui  ôter  ‘■«f  B‘l- 
la  vie.  Kaher,  averti  du  deflein  de  Ion  frere,  engagea  un  Officier  Afri-'®*^ 
cain , qui  étoit  excellent  Cavalier  & entièrement  dévoué  à lés  intérêts , o'rcem^ 
d’alTaffiner  le  Calife.  Pour  réuflir  plus  fûrement,  il  s’entendit  avec  Mtmes\tan7cT!k 
qui  étoit  mécontent  de  Moktader,  & qui  par  cette  raifon  entra  avec  plai-  mort  A: 
firdans  les  vues  de  Kahtr.  Le  Barbarelque,  chargé  de  cette  commiflion 
chercha  donc  toutes  les  occafions  de  tuer  le  Calife.  Un  jour  que  ce  Prin- 
* ce  étoit  fur  la  place,  nommée  Shammdfia,  pour  voir  des  jeux  d’armes  (Schond! 
des  courfes  de  chevaux,  il  fe  préfenta devant  lui  pour  courir,  & il  fit  fon 
jeu  avec  tant  d’adrefle  & de  bonne  grâce,  que  le  Calife  le  fit  recommencer 
plufieurs  fois , & pour'  le  mieux  voir  commanda  à fes  gardes  de  s’éloigner, 
afin  de  lui  lailTer  la  vue  plus  libre  & plus  étendue  fur  la  place.  Le  Magré* 
bien,  trouvant  l’occafion  favorable  de  faire  fon  coup,  pouffa  tout  d’un 
coup  fon  cheval  vers  le  Calife,  & lui  lança  fa  demi  pique  avec  tant  de 
force  au  milieu  de  la  poitrine  , qu’il  le  fit  tomber  de  fon  fiége,  & il  mou* 
rut  peu  après  de  fa  bleffure.  Après  avoir  fait  fon  coup , l’Officier  courut  à 
toute  bride  à la  prifon  pour  délivrer  Kahcr  & le  mettre  en  poffeflîon  du 
Califat  ; mais  en  paffant  fur  la  place  du  marché  il  rencontra  un  âne  char* 
gé  d’épines,  dont  on  fe  fert  en  ce  pays-14  pour  chauffer  le  four.  Le  che- 
val du  Magréhien  ayant  eu  peur  fe  cabra , & fe  jetta  avec  fon  Maître  con- 
tre l’étau  d'un  Boucher  avec  tant  d'impétuofité  , qu’un  des  crochets  qui 
pendoient  à la  boutique  prit  le  Cavalier  par  deffous  le  menton , & le  tint 
fufpendu , pendant  que  le  cheval  fe  déroba  de  deffous  lui.  Un  moment 
. après,  quelques-uns  des  gardes  du  Calife,  qui  pourfuivoient  l’affaflin  l’ayant 
trouvé  accroché,  prirent  la  charge  d’épines,  y mirent  le  feu  & le  brûlè- 
rent. Tel  eft  le  récit  que  fait  de  la  mort  de  Moktader  Mirkbond,  Auteur 
eftimé;  mais  plufieurs  raifons  nous  portent  à préférer,  comme  plus  con- 
forme à la  vérité,  celui  des  Hiftoriens  Arabes  (a). 

■Quant  à fa  perfonne,  Moktader  avoit  le  vifage  rond  &•  agréable,  les  Fertmu 
yeux  bien  fendus,  les  cheveux  fort  gris,  & la  barbe  de  la  même  couleur, ^ 
quoiqu’il  n’eût  que  trente-huit  ans;  il  étoit  de  moyenne  taille  & bien  fait.?"*^'" 
C’étoit  un  Prince  qui  avoit  de  la  piété  , charitable  envers  les  pauvres  , & 
qui  jeûnoit  fréquemment.  11  eut  un  grand  nombre  de  Secretaires.de  Gou- ptux  o§~ 
verneurs  de  provinces  & de  villes,  de  Confeillers  & de  Vifirs.  Quelques- «Vr» 
unes  des  femmes  de  fa  Cour  eurent  beaucoup  de  part  aux  affaires,  & en- 
tre  autres  une  jeune  perfonne, nommée  Tamc*  ,qui  poffédoit  fi  à fond  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  important  dans  le  Droit  Mahométan , que  tant  les 
Juges  pour  les  Caufes  Criminelles,  que  les  Jurifconfultes  dans  les  Civiles, 
avoient  recours  à fes  lumières.  Moktader  régna  vingt-cinq  ans , & nom- 
ma 

(«)  Mirkbmd.  [Voy.  D'IIerbeht,  p.  591.  Cit,  iu  Trad\ 
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ma  douze  Vifirs , ce  qu’on  ne  peut  dire  d’aucun  de  fes  prédécelTeun.  De- 
puis que  les  Karmates  fe  furent  emparés  de  la  Mecque , & en  eurent  em- 
porté la  fameufe  Pierre  noire,  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince,  pas  un  feul 
Mufulman  ne  fit  le  pélérinage,  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu  fous  le  régné 
d’aucun  des  Califes  précédons.  On  dit  qu’il  diftribua  en  aumônes , ou  em- 
ploya à des  ufages  pieux  plus  de  foixante-dix  millions  d’écus  d'or.  11  don- 
na aulTi  à fes  femmes  & autres  favorites , qui  avoient  un  grand  pouvoir  fur 
fon  efprit,  beaucoup  de  Joyaux, quantité  de  précieux Onguens,&  plus  de 
foixante-trois  grains  de  Mufe.  Ses  Vifirs  , à quelques-uns  desquels  les 
Iliftoriens  donnent  différens  noms  ou  furnoms,  furent,  /jbul  /ibbds  fils 
de  Hafan  ; AU  fils  à’ Ahmed  ou  de  Mahomet , appellé  quelquefois  Aùul  Ha- 
fan  fils  de  Fardt  ; Abul  Kafem  Al  Khdkdni ; Mohammed  fils  d'AbiTallah  & • 
petit-fils  de  Kbdkdn;  AU  fils  d’Ifa  fils  d'Al  JarJh;Abu  AU  fils  de  Mahomet, 
connu  généralement  fous  le  nom  d'Ebn  Moklah;  y.bmed  fils  d'Abd'allab  fils 
d! Ahmed  Al  Khafib:  fils  de //«/a»  fils  d’Al'Mokhalled;  ObeiiTallab 

fils  de  Mahomet  Al  Kaddni;  Ilafan  fils  d'Al  Kafem  fils  d'Obeid'allab  fils  de 
Soliman  fils  de  IVabeb;  Ahul  Fadel  fils  de  Jaafar  fils  d'/il  Fardt,  qui  prie 
de  fa  mere  le  nom  de  Ebn  Kbaizarâna , & Faael  fils  de  Jaafar  fils  de  lia- 
rdn.  Ses  plus  fameux  Juges  furent  Jofcpb  fils  de  Jacob;  Mahomet  fon  fils; 
AbiTallab  fils  d’Abu'l  Sbawarib  ; Mahomet  fils  d' Ahmed  fils  d'isbak  Al  Bahlàl; 
Omâr  fils  de  Mahomet  fils  de  Jofeph  ; Hafan  fils  d'AU  & Omar  fils  de  Ha- 
fan & petit-fils  d’Abul  Shawarib.  il  eut  pour  Chambellans  .Sawr,  qui  avoit 
été  au  fervice  de  MoSafi  ; Nafer  Al  Kafüri;  Jacob  Al  Motadedi  ; & Ibra- 
him fils  de  Mahomet  fils  de  Rayek.  L’infeription  de  fon  fceau  portoit  : 
Louange  foit  à Dieu,  auquel  nul  Etre  n’ejl  femblable qui  efl  le  Créateur  de 
toutes  chofes.  Une  preuve  que  Moktader,  fous  le  régné  duquel  moururent 
les  Empereurs  Grecs  Léon  & Alexandre , étoit  un  Prince  qui  aimoit  la  jus- 
tice , c’eft  qu’il  remit  aux  Evêques  Chrétiens  ik  aux  Religieux  d’Egypte 
le  tribut  que  leur  avoit  impofé  Ali  fils  d'Ifa  Gouverneur  de  ce  Pays  ; plu- 
iieurs  autres  traits,  que  nous  avons  rapportés , ne  le  prouvent  pas  moins, 
fur -tout  l’ordre  qu’il  donna  de  rebâtir  les  Eglifes  que  fes  Officiers  avoient 
démolies  en  Egypte.  Elmacin  rapporte  que  l'an  314  de  l’Hégire,  un  pe- 
tit VailTeau  Grec, que  l'Empereur  avoit  envoyé  pour  prendre  langue,  & 
pour  découvrir  un  heu  propre  à débarquer  des  troupes  , fut  pris  par  quel- 
ques Gardes-côtes  Mululmans  , qui  fe  tenoient  dans  les  embouenures  du 
Nil  ; & qu’on  y trouva  un  homme,  qui  à la  maniéré  dont  il  étoit  mis, 
paroifloit  une  perfonne  de  didinélion  , lequel  avoua  qu’il  étoit  un  efpion , 
& que  les  Chrétiens  paroîtroient  dans  peu  fur  les  côtes  avec  une  flotte 
de  mille  voiles , qui  portoit  un  corps  confidérable  de  troupes  de  débarque- 
ment, pour  faire  \Tne  defeente.  Ces  nouvelles  allarmerent  fort  le  Gouver- 
neur d’Egypte,  qui  envoya  demander  du  fecours  en  Syrie,  & prit  toutes 
les  autres  précautions  néceflaires  pour  faire  échouer  le  delTein  des  enne- 
mis. Mais  peu  après  la  Flotte  Chrétienne  ayant  été  difperfée  par  la  tem- 
pête, dans  laquelle  trois-cens  vaifTeaux  avec  tous  ceux  qu’ils  portoient  pé- 
xirent",  les  Grecs  furent  obligés  de  reprendre  au-plutôt  la  route  de  leurs 
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port! , & les  Egyptiens  fe  virent  délivrés  de  la  crainte  d’une  invafion  qui  Ssenow 
kur  avoit  infpiré  beaucoup  de  terreur  (a).  ^wV*'** 

Avant  que  de  terminer  l’Hiftoire  du  Calife  Moktader , nous  croyons  de*  cm*,/ 
voir  dire  quelque  chofe  de  deux  des  plus  favans  Hommes  qui  fleurirent  o^Moku* 
Ibus  fon  régné.  L’an  317  de  l’Hégire  mourut  le  fameux  Mohammed  Ebn  der  Bil* 
^dber  Ebn  Sendn  Abu  Abiallah  Al  Hanâni,  natif  de  Bat  an  ou  Battan,  une 
des  dépendances  de  la  ville  de  Harran  , & nommé  communément  du  lieu  piu/ùun 
de  fa  naiflance  Al  Baltdni  ou  Abbâtani,  fi  juflement  célébré  pour  l’exac- - 
titude  de  fes  Obfervacions  Allronomiques  qu’il  fit  à Araêla  ou  Aracca 
eft  Rakka  fur  l’Euphrate.  Ce  grand  Philolophe  & Mathématicien  profef- 
foit  la  Religion  des  Sabéens , qui  étoit  la  dominante  à Harran  & dans  les  der. 
environs , au  tems  de  fa  naiflance  , & c’cft  par  cette  raifon  qne  fes  Ta* 
blés  portent  le  titre  de  Sabéennes.  Il  commença  fes  obfervations  l’an  264. 
de  l’Hégire,  & les  finit  en  306,  quoique  les  Etoiles  fixes  foient  placées 
dans  fes  Tables  félon  leur  pofition  en  299.  L’an  320,  félon  Abulfatage  y 
mourut  Abubecre  Mohammed  Ebn  Zacaria  , Zechariah  ou  Zacarias  Al  Razi , 
très-verfé  dans  toutes  les  parties  de  l’ancienne  Littérature , mais  il  excel- 
loit  fur- tout  en  Médecine,  & cet  Hiftorien  l’appelle  le  Phœnix  de  fon'fie- 
cle.  Il  cft  vrai  qu’O/àiia,  Auteur  des  kHes  des  Médecins,  cite  deux  Ecri- 
vains , dont  l’un  met  la  mort  de  Al  Razi  ou  vers  l’an  290  de  l’Hégire , ou 
un  peu  après  l'an  300,  & l’autre  en  l’année  310  ou  320.  Abulfeda  le  fait 
mourir  en  311 , & Ebn  Sbohnab  fixe  la  date  de  fa  mort  à l’an  3io.  11  s’a- 
donna dans  fa  jeunefle  entièrement  à la  Mufique  , mais  enfuite  il  s’appli- 
qua à la  Philolbphie  & à la  Médecine  avec  tant  de  fuccés , qu’il  y fit  de 
lurprenans  progrès , & compofa  un  grand  nombre  d'Ouvrages  de  Philofo- 
phie  & de  Médecine.  11  eut  d’abord  la  direflion  de  l’Hdpital  de  Ray  ou 
de  Jondifabûr  , & enfuite  pendant  quelque  tems  de  celui  de  Bagdad.  Il 
lui  vint  des  perles  dans  les  yeux  pour  avoir  trop  mangé  de  feves,  & vers 
la  fin  de  fa  vie  il  perdit  tout-à-uit  la  vue  par  des  cataraéles.  Il  ne  vou- 
lut jamais  permettre  à un  Oculifle , qui  fe  préfenta  pour  le  guérir , de  le 
toucher  avec  quelque  inftrument , parcequ’il  ne  put  lui  dire  combien  l’œil 
avoit  de  tuniques  ; ajoutant  qu'il  n’avoit  pas  une  fi  grande  envie  de  re- 
couvrer la  vue  , qu’il  avoit  déjà  aflez  vu  le  monde  pour  en  être  dégoûté 
& pour  le  haïr.  On  dit  qu’il  employoit  la  plus  grande  partie  de  fon  tems 
à faire  des  recueils , ou  de  belles  copies  de  Livres  ; qu’il  avoit  écrit  douze 
Traités  fur  l’Alchymie,  dans  lefquels  ils  foutenoit  la  poflibilité  de  latranf- 
mutation  des  Métaux,  & qu’il  entendoit  l’Aflrologie,  ou  l’Art  de  prédire 
l’avenir  , par  les  afpeéls  & la  fituation  des  Aflres.  Il  étoit  libéral , bien- 
faifant,&  affable  à tout  le  monde;  fort  charitable  envers  les  pauvres  quand 
ils  étoient  malades  , leur  donnant  fes  avis  en  Médecin , & pourvoyant  li- 
béralement à leurs  befoins.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il  fut  un  des 
principaux  Médecins  du  Calife  Moktader,  & qu’à  l’âge  de  quarante  ans 
il  paflbit  pour  le  plus  habile  homme  de  fon  fiecle.  C’eft  ce  Doéleur  qu’on 
appelle  communément  dans  les  Ecoles  de  Médecine  Rhazes o\x Rbazis 

cor- 

(<0  Elmacin.  ubi  fup.  p.  1 9S-iy8.  Eutjeb.  I.  c.  p.  5S4-S27.  Cedrtn,  & Zonar,  ubi  fup. 
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SacnoN  corruption  de  Adz» , furnom  qui  lui  venoit  de  la  ville  de  , où  il  étoic 
**^71“  né.  Il  y en  a qui  l’ont  accufé  de  Pyrrhonifme , parcequ’il  n’entendoit  pa» 
A StL  bis**  ylrijlote.  Nlr.  D'Herbelot  le  croit  Auteur  d’^an  Ouvrage  intitulé  Ekb- 
(üMoût- tiarat  Al  N'ijûmiah  , qui  a été  abrégé  en  Perfan , fous  le  titre  de  Hakkam 
der  Bil-  Alalamiab,&  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  Num. 

gpo , que  quelques-uns  attribuent  avec  moins  de  raifon  à Fakbro'ddin  Ebn 
• Omar.  Râzi  a aufli  fait  un  Commentaire  fur  le  Traité  d’AriJlote,  à In- 

terprétât imc , que  les  Arabes  nomment  Bari  Arminias , c’efl  à dire  le  Livre 
de  l'interprétation.  On  raconte  que  Al  Càbi  reprocha  à Râzi , qu’il  n’étoit 
ni  bon  Médecin  , parcequ’il  n’avoit  pu  conferver  fa  vue  ; ni  bon  Ailrolo- 
gue , puifqu’il  n’avoit  pas  prévu  divers  accidens  fâcheux  qui  lui  étoient 
arrives;  ni  bon  Chymiîle,  parcequ’il  ctoit  gueux.  Mais /yteÿarage  regar- 
de tout  cela  comme  un  effet  de  l’envie.  Bakbiishua  fils  de  Hahya  & Senân 
' fils  de  Tbdbet  fils  de  Korra,  le  Sabéen,  & pere  de  Tbdbet  ri  lillorien,  fu- 
ient auffi  deux  des  principaux  Médecins  de  Moktader , & fort  en  faveur 
auprès  de  ce  Prince.  Mais  nous  nous  réfervons  à en  parler  fous  le  régné 
fuivant  (a). 


SECTION  XXXIX. 

Hi/loire  du  Califat  de  Kaher  BiUah.  XXXIX.  Calife.' 

SEcnoM  A PRe's  la  mort  de  Moktader,  Mmes  propofa  aux  Grands  de  la  Cour 
XXXIX.  d’élever  au  Califat  Abul  Abbds  fils  de  ce  Prince , qui  avoir  été  fon  éle- 
HUhire  yc.  Mais  Jfaac  s’oppofa  à cette  propofition , & repréfenta 

que.  le  feu  Calife  Moktader  avoir  été  gouverné  abfolument  par  la  mere, 
nilbh.  " ^ eunuques,  & que  les  chofes  fe  retrouveroient  encore  fur  le 

~même  pied  fous  une  Minorité;  qu’ayant  befoin  d’un  Prince  en  état  de  fe 

conduire  par  lui-inéme  & de  gouverner  fes  fujets , il  falloir  jetter  les  yeux 
fur  Abu  Manfiir  Mohammed  fils  de  Motaded , furnommé  Kaber  Billab  ,com- 
Alokta-  me  celui  de  tous  les  Princes  Abbaffides  qui  étoit  le  plus  propre  à remplir 
der.  le  Trône.  Munes  témoigna  pendant  quelque  tems  beaucoup  d’éloignement 
pour  l’élévation  de  Kaber  , parcequ’il  connoiffoit  à fonds  l’humeur  cruelle 
& avare  de  ce  Prince.  Il  fe  laiffa  enfin  perfuader  par  Al  Kubakbti  de  con- 
courir avec  les  autres  grands  Officiers  à l’éleélion  du  nouveau  Calife,  qui 
fe  fit  le  28  du  mois  de  Sbawal  de  l’an  de  l’Hégire  320;  il  affifta  à fon  ins- 
.lallation , & lui.préta  ferment  de  fidélité.  A fon  avènement  Kaber  conféra 
la  Charge  de  ifajcb  , ou  de  Maître  de  la  chambre,  à Balik;  il  fit  amener 
devant  lui  les  enfans  & les  domeftiques  de  Moktader  , & les  fit  tourmen- 
ter pour  leur  faire  confeffer  quelles  fommes  fon  prédéceffeur  leur  avoit  dis- 
tribuées. Il  fit  aufli  mettre  Sba'b  ou  Sa'f,  fa  belle  - mere  à la  queftion , 
. pour 

(/j)  AMfarag.X.  c.  p.  *91-29?,  Abulfci.  712,  713.  Vid.  «iam  CM  liot.  ad  Alfrag. 
ad  ann.  317.  àfaiba.  Ebn  Sbobmb.  D'îler-  p.  213,  214,  *51,  252. 
idol,  aiU  Bâton,  p.  193.  & ait.  Raû,  p. 


Digitized  by  Googlf 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Lit.  I.  CuAr.  II.  1I7 

.pour  l’obliger  à donner  le  refte  de  fon  argent  & de  fes  pierreries  , après  Sectio» 
qu’elle  eut  remis  déjà  entre  fes  mains  fes  habits  , fes  meubles  les  plus  pré-  XXXlX. 
cieux , & cent- mille  écus  d’or.  Elle  perfifta  dans  la  déclaration  qu’elle 
voit  faite  fous  ferment , ^u’il  ne  lui  relloit  plus  rien  de  quelque  valeur, 
quoique  deux  perfonnes  de^pofaflent  le  contraire.  Cela  mit  Kaher  en  fu-  Buiah. 
reur,  & quoiqu  elle  fût  fort  infirme  & même  hydropique,  il  la  fit  dépouil  — 

1er  toute  nue,  & pendre  par  les  pieds , la  tête  en  bas , de  façon  que  fon 
urine  lui  couloit  le  long  du  corps.  On  dit  même  qu’il  cxpofa  non  feule- 
ment à la  vue  de  tout  le  monde  les  pitiés  que  la  pudeur  oblige  de  cacher,  * 
mais  qu’il  la  frappa  lui-même.  Au  inilieu  de  ces  tourmcns  elle  eut  cepen- 
dant le  courage  de  lui  dire  qu’elle  étoit  fa  mere  , & de  lui  reprocher  fon 
ingratitude;  parcequ’elle  avoit  un  jour  détourné  le  Calife  JMoktader  fon 
fils  du  deflcin  où  il  étoit  de  le  faire  mourir.  Quelques  Hilloriens  Orien- 
taux difent  que  la  propre  mere  de  ce  monftre  s appelloit  Fenûn.  On  dit 
qu’il  déclara  Mahomet  fils  de  Kafem  pour  fon  Vilir , aufli-tôt  qu’il  fut 
monté  fur  le  Trône,  quoique  plufieurs  Auteurs  affurent  que  Ebn  Mcklah 
fut  fon  premier  Vifir.  Le  Calife  de  Kbaiman  envoya  cette  année  en  Sici- 
le deux  perfonnes  de  diftinSion , nommés  Ebn  Sahna  & Ehn  Ædya , pour 
punir  les  Mufulmans  , vraifemblablement  des  déprédations  qu’ils  avoient 
faites  fur  les  terres  des  Chrétiens  de  cette  Ile.  Vers  ce  tems-Ià  moururent 
jibu  Amru  Mohammed  fils  de  Jofeph , favant  Cadi  de  Bagdad  ; Abu'l  Hafan 
fils  de  Saleh  , un  des  feélateurs  du  fameux  Shajeï  ; & Abu  Noaim  Abd'al- 
malec,  favant  & dévot  Mufulman  de  la  même  Scéle  (0). 

L'année  fuivante,  la  321  de  l’Hégire , qui  commença  le  premier  de  nfait 
Janvier  933,  & non  l’an  322,  ainfi  que  le  dit  Mr.  D'Herbeloty  Kaher  éle-’^"'' 
va  à la  Charge  de  Vifir  le  fameux  Ebn  Aloklah , fi  même  il  n’y  avoit 
éle\'é  dès  l’année  précédente  ; c’eft  lui  qui  eft  l’inventeur  des  caraéleres  ** 
Arabes  modernes  dont  on  fe  fert  aujourd’hui,  au  lieu  des  Cufiques  qui 
étoient  en  ufage.  En  ce  tems  - là  le  Calife  confina  Ahmed  fils  de  Mohlafi 
dans  une  maifon  , tout  feul , où  il  mourut  bientôt  de  chagrin.  Sha’b  ou 
Sbaf , mere  de  Moktader,  que  Kaher  avoit  dépouillée  de  tout  & traitée 
d’une  façon  fi  barbare, mourut  aulfi  cette  année.  Tant  de  traits  de  cruau- 
té & d’avarice  indignèrent  tellement  Balik , Ali  fon  fils , Ebn  Aloklab , Ah- 
med fils  de  Zairac  & Munes , qui  avoit  eu  d’abord  du  penchant  à favorifer 
les  prétentions  d’Atu'l  Abbâs  fils  de  Moktader  au  Califat , qu’ils  confpire- 
rent  contre  Kaher,  & réfolurentde  le  dépofer.  Mais  Tabarif  ou  Tharif 
Al  Saccari,  ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  glifler  dans  le  Pahiis,  déguifé  en 
femme , quoique  les  conjurés  en  gardalTent  toutes  les  avenues , découvrit 
la  confpiration  au  Calife.  Ce  Prince,  heureufement  informé  du  fort  qui  le 
menaçoit , trouva  moyen , par  le  fecours  de  ceux  de  la  famille  de  yofepb 
fils  à’Abu’l  Saj , de  fe  faifir  de  Balik,  de  fon  fils  AH,  de  Alunes  & a Ah- 
med fils  de  Zairac , Si  leur  fit  couper  la  tête, qu’il  fit  expofer  publiquement 
dans  les  principales  rues  de  Bagdad.  Quant  à Ebn  Aloklab , il  le  fauva  à 

Wa- 

(.7)  Ahvlfara/;.  ubi  fup.  p.  2p3  , 2514.  Eutjeb.  I.  c.  p.  ja6,  S*7.  ffWc.nbi  fup.  p.  1987 
2CO.  Abuljed,  ad  ann.  Hejii.  320.  Kbondemir.  Cbrm  bit,  Cantabrig.  ubi  Tup, 
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Wafet,  où  il  fe  tint  caché,  jurqu'a  ce  qu’ayant  gagné  Sima,  Chef  de  la 
Milice  Turque  , ou  des  partifans  de  JoJeph  fils  ^/}bul  Saj , il  caufa  une 
du  révolution  à la  Cour  Mufulmane.  Æu  Jaafar  Mohammed  fils  de 

de  Kaher  Kafem  lui  avoit  fuccédé  dans  la  Dignité  de  Vifir.  Cette  même  année  Takm 
Æ Haran  , Gouverneur  d’Egypte  , dont  nous  avons  eu  fouvent  occafion 
' - de  parler,  mourut  à Mtfr  ou  à Al  Fojidt , & eut  pour  fuccefleur  Ahubccre 
AMam/Hfdfils  de  Ta'j  ou  Tagaj,  furnommé  Al  Akbskid,  qui  céda  bientôt 
fa  place  à Ahmed  fils  de  Keigalag.  Ebn  Salma  & Ebn  AMdya,  étant  retour- 
nés en  Afrique , furent  alTcz  mal  reçus  du  Calife  de  Khairwan , qui  étoit 
très-mécontent  de  leur  conduite.  C’eft  vers  ce  tems-ci  que  commença, 

' félon  Abulfeda , la  DynafUe  des  Btiides , fondée  par  Bûiya , furnommé  Abu 

Shaja  , Deylamite  & d’extraftion  Royale.  Le  8 du  mois  de  Sa/ar,  Sali 
Ebn  -Batrik,  natif  de  Fojldt , fut  élu  Patriarche  à' Alexandrie , & prit  le  nom 
de  Anba  Eutychius.  Il  avoit  d’abord  été  Médecin , & étoit  de  la  Seûe  des 
Mekhites  ; il  étoit  âgé  de  foixante  ans  quand  il  fut  élevé  au  Patriarchat. 
Au  mois  de  Shaaban  mourut , à l'âge  d’environ  quatre-vingt-dix-huit  ans, 
Abubecre  Mohammed  fils  de  Hofein^  connu  fous  le  nom  de  Ebn  Doreidi,  cé- 
lébré l’oëte  & Philologue  , Auteur  d’un  grand  nombre  de  favans  Ouvra- 
ges , mais  qui  aimoit  trop  le  vin  & la  mullque  ; le  même  jour  finit  aulli 
Abu  Hashem  fils  d’Alix  Sophifte  ou  Métaphyfidcn  Motazalite,  qui  étoit  né 
l’an  247  de  l’Hégire  ; ces  deux  Savans  furent  enterrés  dans  le  cimetiere 
général  de  Bagdad.  Dans  le  cours  de  cette  année  on  perdit  encore  deux 
autres  perfonnages  diflingués  par  leur  piété  & par  leur  favoir  ; Mohammed 
fils  de  Jofeph  Al  Farbdri , furnommé  ainfi  de  Farbdr,  ville  du  territoire  de 
Bokhara,  que  quelques  Auteurs  Orientaux  placent  pas  loin  de  YOxus;  il  y 
. étoit  né  l’an  231  de  l’Hégire,  & avoit  connu  le  fameux  Al  Bokhari:  le  fé- 
cond , dont  nous  parlons , étoit  Abu  Jaafar  Ahmed  fils  de  Mohammed  Al 
Azdi , Chef  de  la  Sefte  de  Abu  Hanifa  en  Egypte  (a). 

Kaher  </?  L’an  322  de  l’Hégire,  qui  commença  le  22  Décembre  933 , Ebn  Mok- 
dépofi.  lab  porta  les  Sajiens  & les  Hajariens  à fe  révolter  contre  Kaher,  en  repré- 
fentant  à leurs  Chefs  qu’il  avoit  violé  fa  parole  envers  Balik,  Ali  fon  fils. 
Ahmed  fils  isZairac  & Murus,  qu’il  avoit  fait  mourir,  après  leur  avoir 
promis  la  vie  ; qu’il  avoit  traité  ptufieurs  autres  perfonnes  de  mérite  de  la 
même  façon , ot  qu’ils  avoient  tout  à craindre  pour  eux-mêmes  d’un  Prin- 
ce perfide  & cruel.  11  eut  aufii  des  conférences  fecrettes  avec  Sima,  Gé- 
' néral  des  Sajiens  & des  Hajariens , qui  avoit  toute  la  Milice  Turque  à fa 

dévotion;  il  l’alloit  trouver  tantôt  déguifé  en  femme,  tantôt  en  gueux 
ordinaire,  tantôt  en  aveugle  mendiant;  & enfin  ils  convinrent  de  la  ma- 
niéré dont  ils  s’y  prendroient  pour  dépofer  Kaher.  Afin  d’aflurer  mieux  Ibn 
projet  Ebn  Moklah  fit  préfent  de  deux-cens  écus  d’or  à l’Allrologue  de  Si- 
ma , & de  la  même  fomme  à fon  Interprète  des  fonges , pour  les  mettre 
dans  fes  intérêts,  & pour  les  engager  à infpirer  par  leurs  prédiêlions  ôc 

leurs 

{a)  Abulfarag.  Hift.  Djrnaft.  p.  294-193.  p.  rpp.  Aiulfed.  in  Cliron.  ad  ann.  Ilej'r. 
Hilerbeht . BiÙioch.  Orient,  p.  ijj,  589  321.  Eim  Sbtbiuib,  CkrM,  Sic, 
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leurs  interprétations  à Jeur  Maître  des  fentimens  qui  le  portaflent  à agir  Shcttow 
vigoureufement.  L’Aflrologue  aflura  donc  Sima  que  Ton  horofcope  le^^xix. 
inenaçoit  de  mort  violente  de  la  pan  du  Calife  , & l’Interprete  lui  dit  que 
fes  fonges  préfageoient  la  même  cnofe.  Sit/ia  en  fut  fi  allarmé  & fi  effrayé, 
qu’il  réfolut , pour  fa  propre  confervation , de  chafler  Kaher  du  Trône , BilUh. 
le  plutôt  qu’il  feroit  poflible.  Le  Vifir,  en  ayant  été  informé,  envoya  .Sa»—  ■ 

Idm  ou  Salania,  Chambellan  du  Calife  & J/a  fon  Médecin,  pour  l’infirui* 
re  du  péril  qui  le  inenaçoit.  Mais  Kaher , ayant  fait  la  débauche  une  gran- 
de partie  de  la  nuit , dormoit  alors , deforte  qu’ils  ne  purent  le  voir.  Peu 
apres  les  Sajiens  & les  Hajariens  forcèrent  le  Palais , le  rendirent  maîtres 
des  appartemens , & par  le  bruit  qu’ils  firent  réveillèrent  le  Calife,  qui 
tout  effrayé  fe  fauva  fur  le  toit  du  bain,  & s’y  cacha;  mais  les  Replies 
le  découvrirent  bientôt , fe  faifirent  de  lui , lui  creverent  les  yeux  avec  un  ' 
fer  rouge,  le  mirent  en  prifon,  & pillèrent  la  ville  de  Bagdad.  Peu  avant 
fa  dépofuion  il  avoit  fait  mourir  Isbak  Al  NubakhtL  qui  avoit  eu  tant  de 
part  à fon  élévation.  Kuber  fut  dépofé  le  Mécredi  6 du  premier  Jomada, 
après  avoir  régné  environ  un  an  & fept  mois , & il  eut  pour  fucceffeur 
Abmeii  Abul  Abbés  fils  de  Moktader,  furnommé  liddi  ou  Rddi  Billob,  que 
Kaher  lui-même  fut  le  premier  à faluer  Calife,  félon  Elmacin; mais  û nous 
en  croyons  Abulfeda  , on  ne  put  jamais  l’obliger  à fe  démettre  du  Califat 
en  préfence  de  témoins.  Kaher  demeura  en  pnfon  jufqu’à  la  fin  du  fécond 
Rabi  de  l’an  333  de  l’IIégire,  que  le  Calife  Mottaki  le  fit  relâcher  & le 
renvoya.  Après  avoir  recouvré  là  liberté,  il  fut  réduit  à une  fi  extrême 
mifere , qu’il  étoit  obligé  de  demander  l’aumône  à la  porte  de  la  grande 
Mofquée  de  Bagdad,  tous  les  Vendredis.  Le  fils  d'Abu  Mû/a  le  llashémi- 
te  lui  donna  une  fois  mille  drachmes.  Elmacin  rapporte  qu’un  autre  le  vit 
un  jour , couvert  de  haillons , difant  à ceux  qui  entroient  dans  la  Mofquée 
d’Almanfor:  „ Souvenez-vous  de  celui  qui  étoit  autrefois  votre  Calife,  & 

„ qui  efi  réduit  aujourd'hui  à vous  demander  l'aumône  ”.  Il  mourut  l’an 
338  ou  339  del’IIégire  âgé  de  cinquante-deux, ou, félon  d’autres, de  cin* 
quante-cinq  ans , & il  fut  enterré  dans  la  maifon  dJEbn  Tàbtr.  11  étoit 
emporté,  cruel,  avare  & fans  honneur.  Il  eut  pour  Vifir  Ebn  Moklah^ 
Mohammed  fils  de  Ka/em  fils  à' AbJ‘ allab , Ahmed  fils  d'Abd'allab  Al  Ha/ani  & 

I/a;  & pour  Chambellans,  Balik,  Ali  fils  de  Balik,  & Salama  Al  lolûni. 

Le  premier  jour  de  fon  régné  fut  un  Jeudi  & le  dernier  un  Mécredi;  l’in* 
feription  de  fon  fceau  n’a  point  été  marquée  (a). 

Mirkbond  raconte  que  Kaher  fut  redevable  de  fon  élévation  au  Califat  Partînitt. 
à l’Eunuque  A/tt»er , qui  avoit  été  fon  Maître  & fon  Gouverneur;  mais”'*'"®- 
qu’il  oublia  bientôt  les  obhgations  qu’il  lui  avoit,  & fe  défit  de  lui  & de 
plufieurs  autres  ferviteurs  du  Calife  Moktader.  Cet  HiRorien  dit  que  Mu 
nés  étoit  d’une  taille  extraordinaire,  & qu’il  avoit  la  tête  fi  greffe,  que  la 
cervelle  en  ayant  été  tirée,  pefoit  fix  livres ^oids  de  Bagdad  ; fur  quoi  un 
Poète  Perfan  dit,  que  plus  une  tète  eff  grofie,  plus  elle  eff  fiijette  à des 

^ in- 

(«)  Ahulfnrag,  nbi  fup.  p.  198 , *99.  FJmacm.  I.  c.  p.  199,  îoo,  Abulfcd.  ad  ann.  Hcjii. 

322.  Ebu  KJimdanir.  Lutjçb.  Annal.  Alex.  T.  U.  p.  526,  527,  $30,  531. 
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SïCTTOK  infirmités.  Après  cette  exécution,  continue  le  même  Auteur,  les  dôme#- 
^ adhérens  de  Jofepb  fils  d’/Jbul  Saj  excitèrent  un  grand  tu- 
dans  Bagdad,  pendant  lequel  on  parloit  de  mettre  fur  le  Irône  Abu 
Ahmdîi\%  de  iVloclafi.  Kaher , l ay  int  appris,  fit  venir  Abu  devant 

BilUh.  lui,  & l’ayant  fait  entrer  dans  le  Haram,  qui  ell  le  lieu  le  plus  retiré  du 
' ■“  Palais , où  les  femmes  demeurent,  le  fit  attacher  avec  quatre  clouds  à la 

muraille  d’une  chambre  , quoique  d’autres  difcnt  qu’il  le  fit  feulement  mu- 
rer dans  cette  chambre,  où  il  mourut.  Pendant  qu’/fiir  Abmcd éioit  dans 
cet  état,  Kaher  fit  appeller  Abu  Tabya,  homme  de  robe  fort  riche, & lui 
dit  qu’il  avoit  befoin  de  dtux-cens-mille  dinars  ; Abu  Tabya  lui  témoigna 
qu’il  ne  pouvoir  lui  fournir  une  auffi  grofie  fomme;  fur  quoi  le  Calife  lui 
dit:  „ Abu  Abined,  qui  ell  dans  la  chambre  voifine,  m’a  afiuré  que  vous 
„ pouviez  le  faire,  & il  eft  d’avis  que  vous  le  falliez  ".  Abu  Tabya  entra 
dans  la  chambre  pour  parler  à Abu  Abmed,  mais  il  fut  faifi  quand  il  le  vit 
cloué  à la  muraille.  Ce  fpeftacle  lui  caufa  tant  de  frayeur,  qu’il  accorda 
au  Calife  tout  ce  qu’il  lui  dcmandoit , & fe  maintint  par  ce  moyen  dans 
toutes  les  Charges  & Dignité  qu’il  pofledoit  (a). 

Lfs  fL-ux  Parmi  les  Savans  qui  fleurirent  fous  le  régné  de  Kabcr^  on  peut  met- 
pririd-  tre  Ifa , & Semn  fils  de  Thabet  fils  de  Korrab , dont  i>ous  avons  déjà  dit 

Médecins  de  ce  Prince.  Ifa  étoit  fils  de  JoJepb,  connu 
te  'càlifo.  Andr,  & étoit  le  Favori  de  Kaher,  qui  avoit  tant 

de  confiance  en  lui,  qu’il  fe  fervoic  de  fon  miniftere  pour  envoyer  fes  or- 
dres au  Vitir , & qu’il  lui  faifoit  part  des  affaires  les  plus  fecrettes.  A l’égard 
de  Stnan  fils  de  Tbabct,  il  étoit  fort  bien  avec  fon  Maître,  mais  il  en  étoit 
pourtant  moins  ellimé  que  Ifa  : comme  cependant  le  Calife  s’amufoit  quel- 
quefois de  fa  converfation  , il  le  folliciu  d'embraffer  le  Mahométifine,  ce 
qu’il  refufa  pendant  quelque  tems  avec  fermeté  ; mais  redoutant  la  cruau- 
té de  Kaher,  il  fe  laiffa  gagner  enfin , & fe  fit  Mufulman.  Il  demeura 
après  cela  encore  quelque  tems  au  fervice  de  ce  Prince;  mais  comme  les 
ordres  du  Calife  l’effrayoicnt  fouvent,  il  prit  le  parti  de  s’enfuir  dans  le 
Khorafan,  d’où  il  revint  enfuite  à Bagdad, & mourut  dans  cette  ville  l’an 
331  de  l’Hégire.  Abulfarage  raconte  une  avanture  alfez  plaifante  arrivée  à 
ce  Senan.  Le  Calife  lui  commanda  un  jour  d’examiner  le  Médecins  de 
Bagdad , pour  connoître  leur  capacité , & pour  favoir  s’ils  ne  trorapoient 
pas  fes  Ibjets.  Peu  après  avoir  reçu  cet  ordre, il  fe  préfenta  à lui  un  hom- 
me d’un  maintien  grave  & très-bien  mis;  Senan,  l’ayant  reçu  avec  les  é- 
gards  qu’il  paroiffoit  mériter,  le  pria  de  lui  donner  quelque  preuve  de  fon 
habileté  en  Médecine,  & de  lui  dire  fous  quel  Doéleur  il  avoit  étudié  cet 
Art.  A cette  queftion  l’autre  tira  de  fa  manche  un  papier,  dans  lequel  il 
y avoit  un  certain  nombre  de  dinars, qu’il  mit  devant  Senan, & lui  avoua 
franchement  qu’il  n’entendoit  rien  à la  Médecine,  qu’il  ne  favoit  ni  lire 
ni  écrire;  mais  que  comme  il  s’étoit  entretenu  avec  fa  famille  en  la  prati- 

S|uant , il  le  fupplioit  de  ne  pas  le  ruiner  en  découvrant  la  vérité  au  Cali- 
e.  Senan , qui  ne  put  s’empêcher  de  rire , lui  promit  de  ne  pas  le  déceler, 

pour- 

(a)  Mirkbend,  Vid.  etiam.  Ebuae.  1.  C.  p.  1S8,  199. 
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pourvu  qu’il  lui  promît  de  ne  jamais  traiter  de  malade  dont  le  mal  lui  fe-  Sectioh  ' 
roit  inconnu  , & de  ne  prefcrire  ni  faignée  ni  autres  remedes  femblables  xxxix. 
que  dans  des  cas  qui  lui  feroient  bien  connus.  Le  Doéleur  n’eut  pas  de 
peine  à s’y  engager  ,en  lui  difant  qu’il  ne  prefcrivoit  jamais  à Tes  patiens  * Kai,„ 
que  de  l’oxymel  & un  julep.  Le  lendemain  parut  un  jeune  Médecin,  très-  Billah. 
proprement  habillé,  üenan  lui  demanda  qui  avoit  été  fon  Maître?  Mon 
Perc,  répondit  le  jeune  Dodleur.  Qui  efl  votre  Pere?  reprit  Senan.  „ Le 
„ Doéeur  que  vous  avez  vu  hier,  repartil-il  Admirable  Dofteur!  re« 
partit  6’ffwn  ; ordonnez-vous  comme  lui'l  continua-t-il.  Toujours,  répondit  le 
jeune  homme,  „ Ayez  donc  foin,  dit  Senan,  de  fuivre  toujours  la  même 
„ méthode,  perfeftionncz-vous  dans  votre  profeflion  comme  votre  pere , 

„ afin  qu’il  ait  un  fils  qui  lui  rcflemble  autant  qu’il  fera  poflible”.  C’eft 
ainfi  qu’il  faut  traduire , & non , allez  en  paix , comme  a fait  le  Dofteur 
Pocûck.  Les  Ouvrages  de  Senan  font  tous  fort  eftimés;  il  étoit  habile  As- 
tronome , & s’eft  rendu  célébré  dans  tout  l’Orient  : ce  qui  ell  d’autant 
moins  furprenant,  que  les  Sabéens,  dont  lui  & fes  ancêtres  profeflbient  la 
Religion , cultivoient  en  ce  tems-là  l’Allronomie , plus  qu’aucune  autre 
Sefte  ou  Nation.  Quelques  Ecrivains  Orientaux  ont  donné  à Senan  le 
furnom  âîÆ  Kaheri  ou  le  Kaherien,  pareeque  Kaher  l’obligea  d’embrafler  le 
Maliométifme  (a). 


S E C T I O N XL. 

Hijloire  du  Califat  de  Râdi  Billah.  XL.  Calife. 

Le  jour  même  de  la  dépofition  de  Kaher , qui  étoit  le  fixieme  du  pre-  Sectiow 
mier  Jomada,  fon  neveu  Abu  l Mds  Ahmed  fils  de  Moktader,  fur-  XL. 
nommé  Rddi  Billah , fut  tiré  de  la  prifon  où  fon  oncle  l’avoit  fait  enfer-  ih/l'.ire 
mer,  pour  être  mis  fur  le  Trône.  Elmacin  dit  que  la  mere  de  ce  nouveau 
Calife  s’appelloit  Talûm.  Auflitôt  après  fon  avènement  Æi  fils  à'Jfa  foUi-  Bm,h. 

cita  la  place  de  Vifir,  mais  le  Calife  lui  dit  que  dans  la  conjonfture  cri- ^ — 

tique  des  affaires , Ebn  Moklab  étoit  plus  propre  au  Gouvernement  de 
l’Empire,  «St  par  cette  raifon  il  lui  conféra  cette  importante  Dignité.  En^"^^”* 
ce  tems-là  Mardawij  ou  Mardavige  fils  de  Ramaz,  Roi  ou  Prince  de  Dey- 
lam , défit  en  plufieurs  rencontres  Ma'hcan  fils  de  Mali , s’empara  à'Amide 
en  iMéfopotamic , & fe  rendit  Aaître  de  la  province  de  Tabrejlan , Motahar 
Ata'a,  Gouverneur  du  Khorafan  pour  le  Calife,  n’étant  pas  en  état  de  lui 
flaire  tête.  Il  paroît  par  quelques  Hifloriens,  que  Kaher,  peu  avant  fa  dé- 
pofition «ionna  à Mardavige  l’invediture  de  Ray,  de  Markab,  de  Zanjan 
Si  à’Aibar,  à condition  qu’il  évacueroit  la  ville  d’Ifpahan  , d’où  fon  frtre 
JVafmakin  avoit  chalTé  peu  auparavant  le  fameux  AU  Abul  Hafan  Amado  d- 
àavila  fils  de  Bûiya.  Mardavige  avoit  accepté  le  parti , «i  rappellé  fon  frtre 

d’//. 

. (a)  Ahulfarag,  ubi  fup,  p.  2510-301.  Calelli  Lcx.  Hepta,!;!.  in  voce  nav  p.  3iS7.  Not, 

US.  ad  Abulfirag.  ap.  Swinltiium,  ubi  fup.  D'JJerithiS,  p.  lOf. 
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Sectton  d'Jfpaban;  mais  ayant  eu  avis  peu  après,  que  Kaher  avoir  été  dépofé,  âc 
X L.  fon  neveu  Rddi  mis  fur  le  Trône,  il  envoya  fVaJmakin  en  toute  diligence 
pour  fe  faifir  de  nouveau  de  cette  ville , & pour  s’aiTurer  la  polTellion  de 
*Wdi  & de  Fdrs.  11  fit  aufli  la  paix  avec  Amado' ddawla  fils  de 

Biilah.  Bùiya:  le  principal  article  du  Traité  fut,  que  chacun  demeureroit  en  pos> 

. feflion  de  ce  dont  il  s’étoit  rendu  maître.  11  paroît  pirAbulfeda,  que  jean 

Curcuat,  Général  de  l’Empereur  Grec,  fit  une  inuption  fur  les  terres  des 
Mahométans , & prit  la  ville  de  Malatia , après  un  long  & opiniâtre  fié> 
ge  , le  premier  du  fécond  Jomada  de  cette  année.  Après  la  reddition  de 
la  place  , il  fit  conduire  la  Garnifon  Mufulmane,  qui  avoir  fait  une  belle 
défenfc,  dans  une  des  forterelTes  du  Calife,  & fournit  une  grande  étendue 
de  pays  à l’obéifiance  de  l’Empereur.  Abu  Mohammed  Obeid'allah  Mabadif 
premier  Calife  Fatimite  du  Khairwan,  mourut  le  14  du  premier  Rabi,  a< 
près  avoir  régné  vingt-quatre  ans , trois  mois  & fix  jours , âgé  environ  de 
cinquante-trois  ans  (•)  , ou  , félon  Abulfeda , de  foixante-trois.  Son  fils 
Abul  Kafem  Mohammed  fumommd  Kayem  , lui  fuccéda , & fut  proclamé 
Calife  à Mahadie , le  jour  même  du  décès  de  fon  pcre  ; les  Mufulmans  de 
Sicile  furent  près  de  fix  mois  avant  que  d’être  informés  de  cet  impor» 
unt  événement.  Si  nous  en  croyons  même  Abulfeda , le  nouveau  Calife 
cacha , par  des  raifons  d’Etat , la  mort  de  fon  pere  pendant  une  année  entiè- 
re. Le  même  1 liftorien  & la  Chronique  de  Cambridge  rapportent  <]\x'Abul 
Kafem  envoya  l’année  fuivante  un  Corps  de  troupes  en  Italie,  qui  fe  ren-  ' 
die  maître  de  la  ville  de  Genes  , & fit  une  defeente  dans  file  de  Sardai~ 
gne.  En  cette  même  année,  gaa  de  l’Hégire,  moururent  Ali  Mohammed  . 
Al  Rudbâri , & Hofein  fils  d’Âbd'allah  Al  Najfaj,  ou  le  Tailleur,  deux  des 
principaux  Sùfis , de  même  qa’Abu  Noaim  Al  jorydni  Al  AJîarabâdi  & Mo» 
bammed  Ebn  Ali  Ebn  Jaafar  Al  Kattârû,  célébré  Doéleur  de  Al  Jonaid, 
deux  Savans  didingués  (d). 

Avant  que  de  finir  le  récit  de  ce  qui  fe  palTa  l’an  322  de  l'Hégire,  nous 
• ajouterons  que  le  fameux  ou  pour  mieux  dire  l’infame  Mohammed  Ebn  Ali 
Al  Sbalmagdni,  ainfi  nommé  de  Shalmagan,  ville  du  territoire  de  Wafet, 
où  il  étoit  né  , fut  crucifié  avec  Ibrahim  Ebn  Abu  Avon,  un  de  fes  difei- 
ples , pour  les  fentimens  impies  qu’il  profelToit.  Cet  Impodeur  enfeignoit 
que  la  Divinité  réfidoit  dans  toutes  les  créatures,  & particulièrement  dans 

les 

(«)  F.lmac.  I.  c.  p.  soi , 10a.  Ahulforag.  Sic.  Caatabrtg.  p.  10.  Omtf.  Sziaceo.  Rer. 

, nbi  fup.  p.  301.  hurjeb.  1.  c.  p.  528 , szp.  Epitoffl.  p.  99.  Fanoimi  1710. 

Abulftd.  ubi  fup.  D'Herbclot,  p.  SSS-  Cbron. 

(•)  Erperius . dans  fa  VerCon  I.atinc  i'Elmacin  , donne  i Mabadi  cinquante -trois  ans 
i fa  mort;  au-lîeu  que  l'Original  Arabe,  dans  le  MS.  à'Oxford,  & dans  celui  que  ce  Sa- 
vant a traduit,  porte  que  ce  Prince  n’avoit  que  trente  ans.  Cependant  il  faut  avouer  qu’£/- 
macin  (i),  ou  plutôt  l’IIiilorien  qu’il  a fuivi,  dit  que  le-  Fondateur  rie  la  Dpnailie  àcsFa- 
timites  dtoit  né  l’an  arip  de  l’Hégire,  & par  conféquent  qu’il  devoit  avoir  environ  cin- 
quante-trois ans,  quand  il  mourut.  Ce  qui  n'empéche  point  (fx’Abuiyèda  (a)  & Ebn  Sbob- 
nab  (3}  ne  faiTcnt  concourir  l’an  332  de  l’Hégire,  dans  lequel  il  mourut,  avec  la  foUante- 
troifieme  armée  de  fon  âge. 

(i)  Elmài,  Hift.  Saucca.  p.  117,  2ci,jai,  (>}  idaon.  Kcjli.  sis,  CUSitOub, 
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les  hommes , autant  que  leur  nature  différente  le  comportoit  ; que  les  âmes  Sxctior 
paflbient  d’un  corps  dans  un  autre  , pendant  une  luite  indéterminée  de  XL. 
èecles;  qu’yy/i  etoit  le  plus  excellent  des  mortel# , & même  qu’il  étoit  ou 
Dieu  lui-même,  ou  du  moins  qu’il  participoic  à la- nature  divine,  & 
trés-femblable  à Dieu.  Shalmagâni  fe  tint  caché  pendant  quelque  tems  Bniah.  ' 
avec  plufieurs  de  fes  feflateurs  ; mais  à la  fin  il  fortit  de  fa  retraite  dans  ■■  ■ ■ 

le  mois  de  Sbawal  de  cette  année  , & travailla  à répandre  fes  impiétés. 

Ayant  été  conduit  devant  Ebn  Moklab  , que  Rddi  avoit  déclaré  Vifir  par 
le  confeil  de  Sima  , il  défavoua  les  erreurs  dont  on  l’accufoit,  quoiqu’il 
confeffat  que  fes  feftateurs  foutenoient  que  la  Divinité  réfidoit  en  fa  per- 
fonne.  Ebn  Moklab,  nullement  fatisfait  de  fes  défenfes,  le  renvoya  au  Ca- 
life pour  être  examiné  plus  à fond  , étant  accompagné  d’Jbrabim  ELn  Abu 
ylion  & de  Mohammed  Ebn  Abdûs , deux  de  fes  Difciples.  Lorfque  ces  Im- 
pofteurs  parurent  devant  le  Calife,  il  commanda  à Ebn  Abu  Awn  & à Ebn 
Abdûs  de  donner  des  coups  de  poing  à Sbalmagdni , quoiqu'il  n’euflent 
pas  fait  difficulté  de  lui  attribuer  la  Divinité:  le  dernier  obéit,  mais  avec 
beaucoup  de  répugnance;  au  lieu  que  le  premier, bien  loin  de  le  frapper, 
lui  baifa  la  main  & la  barbe , en  s’écriant  : „ Mon  Appui  ! mon  Seigneur 
„ & mon  Dieu  ” 1 On  demanda  alors  à Shahnagdni , s’il  n’avoit  pas  nié 
un  moment  auparavant  qu’il  fe  fût  jamais  arrogé  les  honneurs  divins?  il 
répondit  affirmativement , & parut  blâmer  Ebn  Abu  Awn  de  fon  extrava- 
gance. Enfin, ayant  un  jour  été  examiné  par  tous  les  principaux Doéleurs 
de  la  Loi,  ils  le  déclarèrent  digne  de  mort,  & en  conféquence  de  cet  ar- 
rêt il  fut  exécuté  avec  Ebn  Abu  Asm  à Bagdad  dans  le  mois  de  Dhu'l- 
kaada.  Après  l’exécution , les  corps  furent  brûlés  «St  réduits  en  cendres , afin 
d’infpirer  plus  d’horreur  au  peuple  pour  leurs  impiétés.  Ceux  qui  fouhait- 
teront  de  connoître  plus  particulièrement  tous  les  principes  impies  de  Shal- 
magâni & de  fes  feétateurs,  aufli-bien  que  ceux  de  Süfis , qui  en  appfo- 
choient  beaucoup , pourront  confulter  les  Auteurs  cités-ci  delTous  (a). 

L’an  323  de  l’Hégire,  qui  commença  le  ii  Décembre  934,  Mardavige  Lesprm. 
fils  de  Ramaz  ou  de  Za^âr,  Roi  de  Deylam,  qui  s’étoit  rendu  maître  de  «fm/xé- 
l’Irak  Perfienne  & des  Provinces  voifines , fut  aÎTaffiné  par  des  Turcs  qu’il 
avoit  à fon  fervice , & fon  frere  IVafmakin  ou  fVafmakir  lui  fuccéda.  Nous  3^3,”  * 
en  parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite.  La  même  année,  Abu  Thaber, 

Général  des  Kamates  & Prince  de  //ajr  , pilla  une  caravane  & maffacra 
un  grand  nombre  de  Pèlerins.  Abu  Mohammed  Najero’ddawla , fils  d'AbJ'al- 
lab  & petit-fils  de  Hamdan  , remit  Maya/arkin  & Diyar  Becr  à fon  frere 
Ali  Abul  Hafan  Saifo'ddavila.  En  ce  tems-là  Amad'oddawla  Ali  fils  de  Bûiya 
s’empara  d'ifpahan  , & forma  le  delTein  de  réduire  fous  fon  obéiflance  Ha- 
madan,  Kom,  Kashan , Karaj , Ray,  Kazsiin,  Kcnle-war,  & tout  ce  que 
Wafmakin  polTédoit.  Dans  le  premier  ou  le  fécond  Jimada , les  troupes  fe 
mutinereiH  à Bagdad,  forcèrent  la  maifon  d'Ebn  Moklab,  Vifir  de  Rddi, 

& l’obligerent  avec  fon  fils  de  s’enfuir  de  l’autre  côté  du  Tigre,  dans  la 

vil- 

(a)  Mulfcd.  ubi  fup.  A!  Slahrfftan  ap.  not.  inSpcc.  Ilift.  Aiab.  p,26i.Ë'U<f- 

ktht.  Art.  Hukm  btamrillab.  Viii.  eüui  SaJe’t  Pteliin.  Düc.  p.  176.  177. 
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ejCTioi,  ville  occidentale  ; mais  ce  tumulte  fut  appaifé.  En  cette  année  mourut 
XL.  Ibrahim  fils  de  Mohammed  fils  à’ylrafab,  appelle  communément  Na/tuyithj 
Hifloire  dcfcendu  du  fameux  Moballeb  fils  à'/ilu  Safra  , qui  avoit  été  Gouverneur 
At  Califat  Khorafan  pour  le  Calife  : c’étoic  un  célébré  Grammairien , né  l’an  244. 
de  l’IIégire.  Abubecre  Mahammcd  fils  de  Ta'j  ou  Tagiy , furnominé  Al  Akh- 
-thid  , lubjugua  aufli  l’Egypte  , où  il  entra  au  mois  de  Ramadan  , & an- 
nexa cette  riche  Province  à la  Syrie , qu’il  avoit  déjà  enlevée  au  Calife. 

Le  troifieme  du  mois  Dbu’lkaada  , on  Icntit  en  Egypte  de  violentes  fe- 
coulies  d'un  tremblement  de  terre;  & peu  après  Atdja  TbéoJofe,  ou  Eticn^ 
ne , qui  avoit  été  avec  l’Eunuque  Mîmes  à Bagdad , fut  élevé  au  Patriar- 
chat  d'Antioche  en  Syrie.  On  vit  aufli  en  Egypte  plufieurs  de  ces  Météo- 
res , qu’on  appelle  Etoiles  errantes,  d'une  elpece  toute  particulière.  Les 
Scélateurs  du  fameux  Ahmed  Ebn  Ilanbal , qui  étoient  devenus  fort  nom- 
• breux,  excitèrent  un  grand  tumulte  à Bagdad  ; ils  entrèrent  dans  les  mai- 
fons,  firent  couler  le  vin  qu’ils  y trouvèrent,  maltraitèrent  les  chanteu- 
fes  , & briferent  leurs  inflrumens  de  Mufique , enforte  qu'il  fallut  publier 
un  rigoureux  Edit  contre  eux,  avant  que  de  pouvoir  les  réduire.  Rcnâash, 
Gouverneur  Mufulman  de  Tabermin  ou  Taormina , mourut  l’année  précé-  > 

dente;  & la  Chronique  de  Cambridge  rapporte  que  celle-ci  il  y eut  à Paler- 
me  en  Sicile  une  horrible  tempête  & une  inondation  , qui  renverfa  nom- 
bre de  raaifons  & fit  périr  bien  du  monde  (a). 

Viiiierée  L’année  fuivante,  la  324  de  l’Hégire,  qui  commença  le  30  Novembre 
tut  ilirnt-  935  , le  Calife  Râdi , prelTé  de  tous  côtés  par  les  Ufurpateurs  qui  avoienc 
(j^niembré  l’Empire  Mufulman  , & réduit  à de  grandes  extrémités, par 
fmduH-  l’incapacité  de  fon  Vifir,  créa  Abubecre  Mohammed  fils  de  Rayek,  Emir  Al 
Omra  (*)  ou  Emir  des  Emirs , ce  qui  lignifie  Commandant  des  Commandans. 

Ce  Premier  Miniftre  eut  l’adminiltration  de  toutes  les  aff'aires  militaires 
& le  maniement  des  Finances,  d’une  maniéré  plus  abfolue  qu’aucun  Vifir. 

Il  oflicioit  même  pour  le  Calife  dans  la  grande  Mofquée  de  Bagdad , & fon 
■ nom  écoit  nommé  dans  le  Service  Divin  par  tout  l’Empire.  En  un  mot  ' . 
Rddi  fut  entièrement  gouverné  par  cet  Abubecre  Mohammed  fils  de  Rayek 
& par  fon  Secrétaire  , tellement  qu’il  ne  pouvoir  pas  feulement  difpofer 
d’un  Dinar  fans  leur  permilfion.  Quant  à Ebn  Moklab,  homme  d’une  gran- 
de capacité , mais  qui  n’en  avoit  pas  ulTez  pour  le  polie  qu’il  occupoit , le'  , 
Calife  lui  lailla  quelque  tems  la  Charge  de  Vilir,mais  à la  fin  fes  maniérés 
ficres  & defpotiqucs  l’obligerent  à le  congédier.  Le  25  du  mois  Dbu'lhaÿ  v 
ja  , Ebn  Rayek  , qui  étoit  Gouverneur  ou  pour  mieux  dire  Souverain  de 

Wa- 

M Elmac.  I.  c.  p.  iOl , 203.  Mulfarag.  ad  ann,  Hejir.  323.  Cbnn.  Sic.  Arab.  Can- 
nbi  fup.  p.  301,  302.  Eutycb.  1.  c.  Ahuifti.  tabrig.  p.  10,  ii.  Caruf,  ubi  fup. 

(•)  Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoilTance  du  génie  de  la  Langue  Arabe  convien. 
diüut  que  le  litre  de  ce  Prcmier-Minillre  étoit  l'.mir  Ai  Omra , & non  Emir  Al  Orna- 
‘ ra.  comme  l’écrit  Mr.  D'Nerbc.'et  {i).  Dc-li  vient  que  l’on  donne  le  titre  d’0/»/vr  (a), 

qui  eft  le  plurier  A’ Emir,  à tous  les  Seigneurs  du  premier  rang  dans  l’Empire  du  Mo- 
gol  & dans  la  Taitatie. 

(1)  O’Utriiln  Bülietk,  Oikbi.  p.  7‘S,  (i)  Frtfa'i  HiAoipof  Madli  Shah  ,p.  ]j.  London  I74S< 
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Wafet , fe  rendit  à Bagdad  ; & peu  après  il  nomma  Jlhmed  fils  à' Ali , de  Sectiow 
Cûfa,  pour  fon  Secretaire-d’Etat.  AbulfeJa  rapporte  que  dans  l’cfpacc  de  ^ 
quelques  mois  , les  Hajariens  , qui  avoient  Modhnffcr  fils  de  ICakut  à leur 
tête  , depoferent  Ebn  Moklah  , Ali  fils  i’Ifa  , Abd'alrahman  fils  A'IJa  , 

Abu  Jaafar  fils  de  Kafem , qu’ils  avoient  fucceflivement  élevés  à la  Dignité  Billah. 
de  Vifir.  Cet  Hiftorien  dit  aufli  que  Ebn  Rayck  qui  s’étoit  rendu  Sou-  » 
venin  de  IFafet  & de  Bafra  , Al  Laridi  qui  s'étoit  emparé  de  la  Provin- 
ce iSjlhvaz  , « les  autres  Gouverneurs  des  Provinces,  ayant  refufé  d’en- 
voyer leurs  tributs  à Bagdad,  les  coffres  du  Calife  fc  trouveront  vuides, 
deforte  qu’il  fut  contraint  de  conférer  la  Dignité  à’Emir  Al  Omra  à ELn 
Rjyek , qui  avoit  amaffé  des  femmes  confidérables , & fe  vit  par  cette  nou- 
velle Charge  maître  abfolu  de  tout  l’Empire.  AbulfcJa  raconte  encore, 
qu’immédiateraent  après  fon  arrivée  à Bagdad , Ebn  Rayck  déCumn  les  Sa- 
jiens , ce  qui  le  rendit  odieux  aux  Hajarienf.  Mahomet  fils  de  Tagaj  & quel- 
ques-uns de  fes  Officiers , qui  avoient  été  obligés  de  quitter  l’Ègy  pte , af* 
femblerent  un  Corps  de  troupes  à Barka,  k la  tête  duquel  ils  retournèrent 
à Alexandrie , chafferent  la  garnifon  jufqu'à  la  riviere  de  Rashid,  où  ils 
la  pourfuivirent  & la  défirent  entièrement.  Plufieurs  Egyptiens  périrent 
dans  le  combat,  & prelque  tout  le  relie  fut  fait  prifonnier;  après  quoi  les 
habiuns  d’Alexandrie , qui  avoient  été  obligés  d'abandonner  la  ville,  y re- 
tournèrent. Vers  ce  tems-là  , Râdi  donna  à /IWrWi  l’invelliture  de  l’E- 
gypte dans  la  forme  la  plus  ample  & la  plus  folemnelle , & rappella  de  cet- 
te Province  Ahmed  fils  de  Kcigalab.  Cette  année  naquit  à Ifpahan  Ada  lo'd- 
dnv)la  Abu  Shaja  Fanakhofru  fils  de  Roeno' ddavila  Al  Hafan  fils  de  Bûiya , 

Îui  fut  depuis  Sultan  ou  Roi  de  Perfe  ; & avant  qu’elle  finît  moururent 
lajaziiAlBarmakifdeCcendant  de  Tabya  fils  de  Khaled  & petit-fils  de  Bar» 
mak^,  qui  étoit  très-verfé  dans  les  Sciences,  yMallab  fils  à'Ahmed  fils  de 
Mohammed  , furnommé  Ebn  /Il  Mojiefi  , Auteur  d’un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  ellimés,  & l’Imâm  Abd’allab  fils  de  Mohammed  Al  Ktfabûri , Sec- 
teur du  célébré  Al  Shafeï , qui  étoit  né  l’an  238  de  fllégire.  Un  vent 
d'Ell  très-violent  qui  fouffla  en  Sicile  le  11  de  Juillet , y ruina  entièrement 
les  vignobles.  Depuis  cette  année  la  Charge  de  Vifir  fe  réduifit  à un  fimple  . 
titre,  i’Emir  Al  Omra  ayant  gouverné  toujours  abfoluraent  depuis , jufqu 'au 
tems  où  la  puiffance  des  Selgiucides  ou  Turcs  Orientaux  commensa  à dé- 
cliner à Bagdad  (a). 

L’an  325  de  l’Ere  Mahométane  , Ebn  Rayek. , qui  gouvernoit  l'Empire  Traf/é  pm 
entièrement  en  qualité  d’£m/r  Al  Omra,  conclut  la  paux  avec  Alu  Thahcr,  booorabU 
Prince  des  Karmates,  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Cûfa;  Traité  qui  ne 
rien  moins  qu’honorable  pour  le  Calife  ; puifquc  le  principal  article  por-  ThMi-j" 
toit , que  Ebn  Rayek  payeroit  annuellement  au  Karmate  la  fomme  de  cent- 
vingt-mille  dinars;  & de  fon  côté  Abu  Tkâher  s’engagea  à laiffer  paffer 
en  toute  fûreté  les  Caravanes  qui  iroient  à la  Mecque  (è). 

La 

(a)  Kbendemir.  Vid.  etiitn  Elmacin.  ythul-  fi)  Khondevtir  & Etraci»,  I.  e.  Aiulfci, 

farag.  Eutycb  Ahulfed.  ad  ann.  Hi-jir.  324.  in  Cbion.  ad  ana.  Ucjii.  325, 

Cbnn.  Sic.  Cantabtig.  & Caru/.  ubi  fup.  i 
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SecnoN  La  même  année  Ebn  Rayek  & le  Calife  en  perfonne  marchèrent  avec 
/Ayioire  une  puiflante  armée  vers  IVafet  , pour  en  chalTer  le  rebelle  Jbu  jibd'allaA 
Al  Baridif  qui  s’en  ctoic  emparé.  /U  Baridi  fe  trouvant  hors  d’état  de  ré- 
Billah.  ' forces  du  Calife  , acheta  la  paix  , en  fe  foumettant  à payer  par 

- mois  un  tribut  de  trente-mille  dinars.  Mais  après  le  départ  de  Rddi  pour 

Al  Baridi  Bagdad  , il  fe  révolta  de  nouveau  , fe  rendit  maître  de  Bafra  & de  fon 
_ territoire,  & devint  en  peu  de  tems  plus  puiflant  qu’il  n’avoit  été  (a). 

*éu  Calife.  Comme  cette  révolte  caufoit  beaucoup  d’embarras  au  Calife  , étant  fi 
Htacbagi^on  dans  le  voifinage  de  Bagdad  , Ebn  Rayek  envoya  un  Turc  nommé 
i/ifWafet,  Tahcam  avec  une  nombreufe  armée,  pour  l’étouffer,  ïk  pour  tâcher  de  fe 
rf’Ahwaa  faifir  de  celui  qui  en  étoit  le  Chef.  Mais  Al  Baridi  n’ayant  pas  affez  de 
^ force?  pour  difputer  le  terrein  à Tahcam,  s’enfuit  à fon  approche,  ce  qui 
rlfu^eà  IVa/et,  Ahwaz  & Bafra  fe  fournirent  d’abord  au  Calife,  & Ebn 

la  Our  Rayek  donna  le  Gouvernement  à'Ahwaz  à Tahcam , qui  s’engagea  à payer 
rTAma.  annuellement  au  Calife  trente-huit-mille  dinars.  Âl  Baridi  le  réfugia  à la 
do’ddaw-  Cour  à' Amado  ddawla  Ali  fils  de  Bûiya , qui  envoya  l’année  fuivante  fon 
^ frere  Mozzo' ddawla  Ahmed  avec  lui  à la  tête  d’une  bonne  armée,  pour  dé- 
loger Tahcam  de  fes  nouvelles  conquêtes.  Vers  ce  tcms-là  les  Mahométans 
pillèrent  l’Eglife  de  la  RéfurreBion  à Jérufalem,  & en  réduiûrent  une  par- 
tie en  cendres  , fous  le  Patriarchat  d’un  nommé  Chrijlopble,  natif  à' Aska- 
lon.  Cette  année  mourut  Abi allab  fils  de  Mohammed  Al  Kharraz  , Gram- 
mairien, qui  a fait  un  ample  Commentaire  fur  l’Alcoran.  Le  17  d’ Avril, 
il  y eut  un  foulé vement  à Gergenti  en  Sicile,  VAgrigenie  des  Anciens  ; le 
peuple  de  cette  ville  affemblé  en  foule  chaffa  Ebn  Amran  de  Calaia-BeU 
bta  , que  les  Arabes  appellent  Ka'lat-Al-Bellüt , & pillèrent  la  garnifon  ’de 
cette  place.  L’£m/r  Salem , ayant  appris  ce  qui  fe  paffoit , marcha  contre 
les  Mutins  avec  une  armée  de  Siciliens  & de  Cottamienr  ou  Catamiens,  Na- 
tion Arabe  ou  Maure  puiffante  Si  belliqueufe,  & mit  le  liège  devant  A/~ 
rab  ou  Ofrah  ; les  Gcrgentins  en  ayant  été  inllruits , marchèrent  vers  le  camp 
des  Ailiégeans,  attaquèrent  l’armée  de  fEmir,  le  Samedi  24  de  Juin,  la 
mirent  en  déroute  & en  firent  un  grand  carnage  ; un  prodigieux  nombre 
de  Caitamiens  , avec  Abu  Dekâk  leur  Général,  périrent  dans  le  combat. 
Après  cette  viftoire  ils  firent  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Palerme,  & 
entreprirent  même  d’alliéger  cette  ville.  Dans  ce  deffein  ils  s’avancèrent 
jufqu  à une  place,  connue  fous  le  nom  de  Meftd  Ba/ir,  qui  n’étoit  pas  loin 
de  cette  ville  ; mais  les  habitans  de  Palerme  les  repouflerent  avec  grande 

Eerte  ; & étant  foutenus  par  r£mir  Salem  fils  de  Rasbid  & par  Al  Maimûn 
Is  de  Mûfa  , ils  les  pourfuivîrent  jufqu’à  Manûa  , & en  tuerent  un  bon 
nombre.  Ahul  Kafem  ou  Kayem , Calife  du  Kbairwan , avoit  donné  le  Gou- 
vernement des  pays  conquis  par  les  Mufulmans  en  Sicile  à Salem,  qui  op- 
prima cruellement  les  Siciliens , fur-tout  les  Gergentins , deforte  que  las  de 

E)rter  fon  joug  , ils  avoient  chaffé  la  Garnifon  Mahométane  de  leur  ville. 

e Calife  d’Afrique  en  fut  fi  irrité , qu’il  envoya  une  armée  pour  les  fou- 
metue  -,  elle  les  enferma  de  tous  côtés , leur  coupa  toute  communication 

avec 

(a)  Eimaeln,  ubi  fup.  p.  204, 
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avec  les  autres  Siciliens  , «&  les  réduifit  aux  plus  grandes  extrémités.  Ils  Sectiob 
trouvèrent  cependant  moyen  d’envoyer  demander  du  ftcours  à l’Empereur 
Grec , qui  leur  envoya  un  corps  de  fes  meilleures  troupes  : ce  renlort  les 
mit  en  état  de  repoufler  toutes  les  attaques  des  alîiégeans,  de  leur  tuerj/^R-iii 
beaucoup  de  monde  , & enfin  de  foutenir  pendant  quatre  années  entières  Blllah. 
un  rude  fiége  (a).  ~ 

Les  Provinces  du  Califat  e'toient  en  ce  tcms-ci  tellement  partagées  en-  Le  Calife 
tre  divers  Princes,  que  le  Calife  ne  polTédoit  plus  qu’une  cfpece  de  préé-  nepi-ljcJe 
minence  de  Dignité  , qui  regardoit  plus  les  chofes  de  la  Religion  que  le  ^ 
Gouvernement  Politique.  C’efl  ce  que  l’on  verra  clairement  par  la  lifle  /rrriture 
des 'Eyrans  ou  Ufurpateurs , qui  s’étoient  élevés  en  différons  endroits  de/*üos- 
FEmpire  Mufulman , au  commencement  de  cette  année  325  de  l’Hégire,  «lad. 

Les  villes  de  fVafct,  de  Bajra  & de  Cûfa,  avec  le  relie  de  Virai  Ara- 
bique, écoient  regardées  comme  l’appanage  à'Ebn  Rayek,\'Emir  Al  Omra, 
quoique  Al  Baridi  s’en  fût  emparé  au  commencement  de  l’année. 

La  Province  de  Fdrs,  ou  Perfe  proprement  dite,  étoit  poITédée  par  A- 
madoddawla  Ali  fils  de  Bûiya , le  premier  Prince  de  la  Dynallie  des  Buides, 
qui  faifoit  la  rélidence  à Sbiraz. 

Une  partie  du  Canton  appellé  Al  Jebâl,  & le  relie  de  Virai  Perfieme, 
qui  ell  la  partie  montagncuie  de  la  Perfe,  & le  Pays  des  anciens  Parthes, 
reconnoilloieni  pour  Æître  Rocno'ddawla  ou  Riuno’dJawla  AlIInJan6\s  de 
Bûiya,  Vxexe  à'AmadoddatvIa,  qui  avoir  fait  d’//paZun  fa  Capitale. 

L’autre  partie  de  la  Perfe  étoit  entre  les  mains  de  fVaJmakin  ou  IVafma- 
tir , le  Deylamite , frere  de  Alardavige. 

Diyar  Rabia,  Diyar  Bccr,  Diyar  Modar  & la  ville  de  Aloful  reconnois- 
foient  pour  Souverains  les  Hamdanitcs,  c’ell-à-dire,  les  Princes  de  la  ra- 
ce de  Hamdan. 

L'Ef^pte  & la  Syrie  n’obéiffoient  plus  aux  Califes,  mais  à Mohammed 
fils  de  i'agaj,  furnommé  Al  Akhsbid,  que  les  Califes  en  avoient  fait  autre- 
fois fimple  Gouverneur. 

V Afrique  avoir  été  fubjuguée  par  les  Fatimites , qui  en  avoient  chaffé 
les  Aglabites,  Gouverneurs  de  la  ville  de  Khairwan  & de  fes  dépendances 
pour  les  Califes.  Kayein  Abu'l  Kafem  fils  d’ Obeidallab  Alabadi  en  étoit  pour- 
k>rs  le  maître,  & fes  fucceffeurs  fondèrent  un  nouveau  Califat  en  Egypte. 

L'Efpagne , ou  du  moins  la  partie  de  ce  Pays  foumife  aux  Mahomécans 
obéiffoit  à Abd'alrabman  Al  Najr  fils  de  Mahomet , qui  prit  peu  après  le  ti- 
tre d’Emir  Al Mûmenîn,  Prince,  Roi  ou  Empereur  des  Fideles , titre  qui 
étoit  réfervé  aux  Califes. 

Les  Provinces  Mufulmanes  en  Sicile,  à l’exception  de  la  tûlle  de  Ger- 
grnri,qui  avoir  chaffé  la  garnifon  Africaine,  étoient  gouvernées  par  l’Emir 
Salem  nb  de  Rasbid,  au  nom  du  Calife  de  Kbairwan,  dont  il  étoit  le  Lieutenant. 

Les 


(a)  Elmae,  I.  c.  Eutycb.  ubi  fup.  p.  siB- 
531.  Abutfeâ.  I.  c.  Cbron.  Sic.  Arab.  Canta- 
brig.  p.  Il,  12.  Caraf.  iibi  fup.  p.  49,  100. 
Al  KaJi  SMah'dJin  Ebn  AlnUam  Al  lia- 


ntatei , in  Hift.  cni  tit.  Afmcdfar.' Cor, (et‘ 
Vît.  In  Biblioth.  Ëfcurial.  & Lailnè  redditus 
à Marco  DobeUo  Vid.  ctiaia  AugUjlitulBVcÿ. 
Annal.  Paiiormic.  T,  IL 
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Section  Les  Cantons  conquis  dan.s  rifle  de  Crete  rcconnoilToienc  pour  Souverain 
^ L un  Chef,  qui  defcendoit  vraifeinblablement  d’^ipochap/ut  ou  /ibu  Kabs , Amj- 
f’'r’‘rr  Magrtibien  d’Efpagne ,qui  avoir  fournis  cette Ille  vers  l’an  812  deJ.C. 
/kRidi  Provinces  de  Khorufan  & de  Mawarakabr , qui  efl  la  Tranfoxiane, 

Bi/laÜ.  éroient  fous  la  domination  dc  Æ Nafer  fils  à’Æmed,  de  la  Dynalüe  des 
— Sivnnnides. 

Les  Provinces  de  Tabrcjlan,  de  Ciorgian,  & de  Mazanderan  avoient  des 
Rois  de  la  première  Dynallie  des  Deylamites. 

La  Province  de  Kcrmait  étoit  occupée  par  yliu  Æ Mohammed  fils  d’£/ie  Al 
Sammdni , qui  s’en  ctoit  rendu  maître  avant  le  commencement  de  cette  année. 

Enfin  les  Provinces  de  'ïamama  & de  Bahreïn,  y compris  le  Canton  de 
Ihjr,  étoient  entre  les  mains  d' Abu  Tbaher,  Prince  des  Karmates. 

On  voit  par  ce  tableau  de  l’Empire  Mufulman,  qu’en  l’année  325  de 
rilegire,  le  Calife  Ràdi  ou  pour  mieux  dire  Ebn  Rayek,  YEmir  Al  Omra, 
ne  polTcdoit  que  la  ville  de  Bagdad  & fes  dépendances , & qu’il  lui  reftoit 
à peine  une  ombre  de  Souveraineté  dans  le  relie  de  l’Empire.  Il  efl  vrai 
que  dans  les  commencemens  tous  ces  divers  Princes  parurent  révérer  le 
nom  du  Calife,  qui  étoit  publié  dans  toutes  les  Mofquées  & gravé  fiir  les 
Llonnoyes.  Mais  leur  vénération  diminua  peu  à peu,  & les  Princes  parti- 
culiers‘ne  regardèrent  plus  le  Calife  que  comme  le  grand  Iiiidm  ou  Souve^ 
ran  Pontife  de  la  Religion  des  Mufulmans  , qui  n’avoit  d’autre  fonction  à 
remplir  que  de  faire  la  priere  publique,  & des  difeours  au  peuple  dans  la 
grande  Mofquée  de  Bagdad , ik,  de  décider  quelque  point  de  Droit  j & à ce 
dernier  égard  fon  autorité  étoit  même  allez  bornée.  Il  efl  vrai  que  dans  la 
fuite  les  Califes  fccouerent  le  joug  de  ces  Emirs,  ik  fe  rendirent  indépen- 
dans  d’eux.  Cependant  leur  puifl'ance  diminua  par  degrés , & n’étoit  qu’à 
peine  une  ombre  de  celle  qu'ils  avoient  eue , depuis  l’epoque  dont  il  s’agit 
ici , jufqu’à  la  prife  de  Bagdad  par  les  Tartares  ou  Mogols , qui  abolirent 
entièrement  le  Califat  (a). 

unHr  L’an  326  de  l’IIégire,  qui  commença  le  8 Novembre  9M>£bn  Moklab, 
EbnMok-qui  avoit  été  rétabli  dans  la  Charge  de  Vifir,  après  que  Abd'alrhman  fils 
\3h  eft  dé-  d7/â  & l'adel  fils  de  Jaifar  en  curent  été  privés,  écrivit  de  la  part  du  Ca- 
life  Râdi  une  Lettre  au  Turc  Tabcam  , pour  lui  marquer  qu’il  étoit  tems 
qu’il  s’approchât  de  Bagdad  avec  fes  troupes,  pour  délivrer  le  Calife  de  la 
tyrannie  d’Ebn  Rayek,  ik  poiu:  occuper  fa  place.  Mais, cette  Lettre  ayant 
été  interceptée,  Ebn  Rayek  découvrit  au  Calife  la  trahifon  du  Vifir,  qui 
avoit'ofé  écrire  cette  Lettre  à fon  infu  & même  contre  fes  ordres.  Ebn 
Ahk'ab  parut  devant  le  Calife  & nia  d’abord  le  fait,  mais  la  Lettre  écrite 
de  fa  propre  main  ayant  été  produite,  il  fut  convaincu  ; le  Calife  l’envoya 
en  prifon,  & lui  fit  faire  fon  procès  ; les  Juges  le  condamnèrent  à avoir  la 
main  droite  coupée,  pour  avoir  commis  une  fi  grande  faufleté.  Ebn  Mok- 
Idh  fe  récria  fort,  lorsqu’on  lui  prononça  fa fentence , fur  ce  que  l'on  cou- 

poit 

■{»)  Elmsein  iibi  fup.  p.  203 , 404.  Mirk-  dretu  Zoaarnt.  Roderic.  Tolet.  Lffferhelot.  CO‘ 
bot::!.  Khondeinir.  F.Un  Sbchvab.  /-liu/farag.  rl/Jiui,  aliique  Scriptor.  plurim.  paff. 
AinlfeJ.  Eutjcb,  Ctren,  Sic.  Cancabrig.  Ce- 
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poithmain  à un  homme  qui  dtoic  l’inventeur  des  plus  beaux  carafteres  Sücnnw 
qui  euflent  jamais  été  vus  jufqu’alors  parmi  les  Arabes , & qui  avoit  copié  ^ b. 
plufieurs  exemplaires  de  l’Alcoran , ce  Livre  fi  refpeélé  des  Mufulmans , 
qui  paflbient  pour  des  Chefs-d’œuvre  de  l’Arc  d’écrire,  & enfin  qui  avoit 
été  fuccdliveraent  Vifir  de  trois  Califes.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  le  plain-  Billah. 
dre,  mais  déclama  amèrement  & en  termes  injurieux  contre  fes  Juges, 
contre  Ebn  Rayek  & contre  le  Calife  lui-méme , ce  qui  lit  qu’on  lui  cou- 
pa non  feulement  la  main  droite, mais  auffi  quelques  jours  après  la  langue, 

& enfuite  on  le  confina  dans  une  des  caves  du  Palais  Impérial.  Elmacin , 
ou  pour  mieux  dire  Erpenius  fon  Tradudleur  (*),  rapporte  que  n’ayant 
perfonne  pour  le  fervir,  il  puifoit  de  l’eau  lui-méme,  en  tirant  la  corde  do 
la  main  gauche , & l’arrêtant  enfuite  avec  fes  dents , pour  la  reprendre 
jufqu’à  ce  que  le  feau  fût  à fa  portée.  Il  mourut,  félon  Elmacin,  au  mois 
de  Shazcal  de  l’an  329,  mais  /Jbulfeda  le  fait  vivre  jufqu’en  33b’.  Il  fut 
enterré  trois  fois,  la  première  dans  la  prifon  où  il  mourut, la  fécondé  dans 
la  maifon  d’.fiZia’/ //a/ùn  fon  fils,  & la  troifieme  dans  fa  propre  maifon. 

On  dit  aulîî  qu’il  avoit  fait  trois  copies  de  l’Alcoran,  qui  furpaflbienc 
pour  la  beauté  du  carafterc  toutes  les  autres,  & qu’il  avoit  fait  trois  fols  • 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Âbulfcda  rapporte  que  Ebn  Moklah  écrivit 
une  Lettre  au  Calife  lui-méme , dans  laquelle  il  lui  confeilloit  de  renvoyer 
Ebn  Rayek  & tous  fes  adhérens,  en  lui  difant  que  cela  feroit  entrer  dans 
fesCofifres  trois  Milliards  de  Dinars; il  le  follicitoit  en  même  tems  de  con- 
férer la  Dignité  d’Emir  Æ Omra  à Tabcam.  Ma’is  le  Calife  ayant  commu- 
niqué cette  Lettre  à Ebn  Rayek , elle  fut  caufe  de  la  perte  du  Vifir.  El- 
macin  nous  a confervé  un  échantillon  de  fes  Poëfies , qui  font  paflables.  Un 
certain  Ecrivain  prétend  que  ce  n’eft  pas  Ebn  Moklah  qui  eft  l’inventeur 
des  Caraéltres  Arabes  modernes , mais  fon  frère  ÀbS aflab  Al  hafan , «St 

2u’ils  ont  été  perfeétionnés  par  yili  fils  de  Bowâb,  qui  fkurilToit  dans  le 
ecle  fuivant,  & mis  dans  la  forme  qu’ils  ont  aujourd’hui  par  Takut  Al  , 

Mojla- 

(*)  Le  paûage  d' Elmacin  dont  il  s’aÿt,  porte:  JcitU  amiabo  lahatta  darb,  ce  qu’£r//e- 
rias  a traduit:  „ Aiunt  autem  illic  apud  cum  fuitTe  putcum";  airlicu  qu’il  faut  traduire: 

„ Aiunt  autem  magnam  eum  prehendilTc  miferiam,  vcl  anpifliam";  conforuidment  A un 
pallâge  parallèle  d’/thutjaroj’c  (l):  IValabah  tbakd  ibadld  ela  an  mit:  „ & magna  cuitl 
„ prebendit  miferia,  donec  raoreretur”.  Ces  palTages  marquent  donc,  que  Ebn  AEHab 
Alt  réduit  à une  grande  mifere  dans  fa  prifon,  & qu’il  demeura  dans  cet  état  jufqu'à  fa 
mort.  Mr.  Gitifc  (î)  a fait  la  note  marginale  fuivame  fur  la  Verflon  d'Erpenim:  ,,  Hac 
„ non  figniScant  voces  Arabiex  ; videntur  potius  idem  valere  quod  apud  Abul  VbaraH 
„ de  codem;  magnâque  inifcrià  affliftus  eft,  donec  morcrctur”.  Ce  qui  prouve  claire- 
ment  la  juûeflc  de  cette  remarque,  la  fidélité  de  la  traduélion  que  nous  avons  donnée 
des  paroles  d' Elmacin , c’efl  qu' Mulfeda  (3)  rapporte  „ qu'aux  autres  mifera  dont  /ibu 
„ Moklab  fut  accablé  fc  joignit  la  diarrhée,  dont  it  mourut  miférablemcnt , n'ayant  per- 
,.  fonne  pour  le  fervir".  Nous  pourrions  appuyer  la  correftion  de  la  Verfion  d'P.imaciti 
que  nous  propofons,  par  d autres  raifons,  fi  les  bornes  que  nous  devons  nous  prefçrire, 
le  permettoient. 

(1)  I.  c.  y.  ]o3.  in  Btlilloih.  Dodl.  O<on.  c.  7.  art.  4. 

(1)  E.'MÊAtim.  nia.  Siracen.  Anb.  Lat.  perTS».  (,)  Cbioo»  ad  soa.  Uejii.  Ji4, 

cumuuiotai.  MSS.  C»t<  , y.  ae{. 
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SicTtow  Mofia/cmi,  Secrétaire  de  Mojlafem,  le  dernier  des  Califes  Abbaflîdei  (a). 

X L."  La  dépolition  & l’emprifonnement  de  Ebn  Moklab  fit  renaître  une  eipe- 
calme  , mais  ne  mit  pas  Ebn  Rayck  tout-à-fait  en  fdreté.  Tabcam , 
^Ràii  refolu  de  ne  point  perdre  l’occafion  que  lui  offroit  la  trahifon  du  Vifir, 
s’avança  vers  la  ville  de  Bagdad  , défit  les  troupes  du  Calife  commandées 

■ par  Ebn  Rayek.,  & fe  rendit  maître  de  cette  Capitale.  RayeJt  fut  obligé 

yahMm  prendre  la  fuite,  & d’abandonner  la  Charge  d'Emir  Âl  Omra, dont  Tak* 
mnhndfi  cani  s’empara  d’abord.  Quant  au  Calife,  il  ne  gagna  rien  à ce  change- 
Bi^dad  ment , & véquit  toujours  dans  la  dépendance  de  fon  Miniftre , & fans  la 
Cf/jrff  U moindre  apparence  même  d’autorité.  Les  affaires  des  Karmatei  fe  trouve- 
cviAft  à le  année  en  fi  mauvais  état , (\\i'Æu  Thaber  eut  de  la  peine  à fe 

Kinir  Al  maintenir  dans  la  poffellion  de  Hajr.  Meezzo  ddamla  Âhmed  fils  de  Biiiya, 
üui'ra.  prit  Ahviaz  au  commencement  de  la  campagne  , & remit  Al  Baridi  en 
poffellion  de  Bu/ra,  mais  il  ne  put  fe  rendre  maître  de  IVafet:  Tabcam  s’y 
maintint , contraignit  Moezzo'àbwla  de  fe  retirer  , & chaffa  enfuite  Ebn 
Rayck  de  Bagdad  ; ce  dernier  avoit  poffédé  la  Charge  d' Emir  Al  Oinra  un 
an  , dix  mois  & feize  jours.  Après  fon  expulfion  Tabcam  prit  poffellion 
de  Va  Charge,  & nomma  Mohammed  fils  de  Tahya  fils  de  Shirazad,  Secre- 
taire-d’Etat.  Cette  année  les  Siciliens , fous  la  conduite  de  Ebn  Al  Sabâyab 
& de  Abu  Tdr,  fe  révoltèrent  contre  l’Emir  Salem;  mais  il  les  mit  en  dé» 
route  le  17  de  Septembre,  quoiqu’il  perdît  un  de  fes  principaux  Officiers, 
nommé  Abu  Nattâr  Al  Ajwad, qui  paroît  avoir  été  Maure  ou  Africain  d’o- 
rigine. Salem  fit  empaler , le  20  du  mois , plufieurs  des  principaux  rebelles 
qui  étoient  tombés  entre  fes  mains,  pour  intimider  les  autres;  mais  cette 
fevérité  produiût  un  effet  tout  oppofé.  Les  Siciliens , irrités  de  la  cruauté 
de  l’Emir , affemblerent  une  nombreufe  armée , & livrèrent  bataille  aux 
troupes  Africaines,  commandées  par  Salem  en  perfonne,  le  7 d’Oftobre: 
après  avoir  combattu  vaillamment  & difputé  longtems  la  viéloire,  ils  fu- 
rent entièrement  défaits,  & pourfuivis  jufqu’aux  portes  de  Païenne,  où 
. les  vainqueurs  entrèrent  fans  oppofition,&  mirent  d’abord  le  fiege  devant 
la  citadelle.  Abul  Kafnn  ou  Kayem,  Calife  du  Khairwan,  ayant  eu  avis 
de  cette  révolte,  envoya  Khalil  avec  une  puiffante  flotte  & des  troupes, 
pour  l’étouffer.  Kbalil  parut  bientôt  fur  les  côtes  de  Sicile,  débarqua  fes 
troupes , prit  poffeffion  de  Païenne  le  23  d’Oftobre , & la  démantela 
entièrement.  Le^  Gergentinr  en  furent  fi  irrités, qu’ils  attaquèrent  les  trou- 
pes du  Calife  de  Khairwan  avec  tant  de  courage  qu’il  les  mirent  en  fuite, 
tuerent  beaucoup  de  monde  fur  la  place,  entre  autres  Ebn  Abu  liarir  & 
Ali  Ebn  Abul  Hofein,  gendre  de  6'fl/ew , deux  Officiers  de  marque,  & dis- 
perferent  le  relie  de  façon  qu’ils  ne  purent  jamais  fe  rallier.  Nonoblbnq 
cet  échec,  Kbalil  continua  le  fiege  de  Gergenti,  mais  pendant  huit  mois 
il  ne  put  rien  gagner.  Cette  ailnée  les  Maiiométans  conclurent  un  Traité 

avec 

(j)  Elmacin.  I.  c.  p.  SOS-  Mulf.irag.  uM  Utb  , p.  589,  S90.  & art.  Etidhi , p.  705. 
fup.  p.  307.  Abuifed.  in  Chron.  ad  arm  He-  Vid.  ctiani  Krbr,  in  Monaic!i.  Aflaticu  St- 
jirrsïS.  Ebn  IkhaUea*.  O'Uerbeltl , axu  Met-  racrai.  SuL  &c.  p.  5. 
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avec  les  Grecs , par  un  des  articles  duquel  étoit  ilipulé  l’élargilTement  des  Ssctioh 
prifonniers  de  part  d’autre  (a).  ^ 

L’an  327  de  l’Hégire,  le  Calife  Râdi  marcha  avec  une  puilTante  armée, 
commandée  par  Tabcam , contre  Na/ero’ddawla  fils  à’Àbd'allab  & petit-fils  de  'jt  Ridi 
//amdirn , Sultan  de  Diyar  Rabia,  Diyar  Becr  & de  MofuI,  le  battit,  fit  un  Billah. 

, grand  carnage  de  fes  gens, & le  pourfuivit  jufqu’aux  portes  de Moful; il  af-  * - 

Cégea  enfuite  cette  ville , & obligea  Nafero’ddawal  de  s’enfuir  à Amide.  Mais 
pendant  que  le  Calife  étoit  occupé  à cette  guerre,  Ebn  Rayek  parut  à la  rmmie 
tête  d’un  corps  de  troupes  dans  le  voifinage  de  Bagdad;  Tabcam,  en  ayant  337  Je 
eu  avis  , fit  la  paix  avec  Nafero  diavsla  , à condition  que  ce  dernier  lui  t'His’"- 
payeroit  un  tribut  annuel  de  cinq-cens-mille  dinars.  Pour  contenter  auiü 
Ebn  Rayek , il  lui  céda  en  propriété  Harran , Al  Roha  ou  Edejfe,  Al  Awa- 
Jim , Kinnlfrin , &.  plufieurs  diftrifts  le  long  de  l’Euphrate.  Abu  Tbabtr , 

Prince  des  Karmates  , permit , pour  la  première  fois  depuis  l’an  319  à la 
Caravane  qui  alloit  de  Syrie  à la  Mecque , de  pafier  librement  avec  fon 
efcorte,  moyennant  la  fomme  de  vingt-cinq-millc  dinars.  Abufeda  rap» 
porte  que  cette  année  Omayyah  fils  à'hhak  fe  révolta  dans  la  ville  de  San- 
taren  contre  AbcPalrabman  Al  Nafr  fils  de  Mahomet , Emir  ou  Seigneur 
d’ Andaloufie.  Abu  Isbak , aidé  d’un  corps  de  troupes  de  Galice , défit  une 
armée  Mufulmane , envoyée  contre  lui  ; mais  dans  une  fécondé  aélion  il 
fut  battu  & perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  monde , ce  qui  le  mit  dans 
la  nécelTiié  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  l’Emir  jugea  à propos  de 
lui  impofer.  Abd" alrabman  fils  à’ Abu  Hatem  Al  Râzi , Auteur  d’un  Ouvra- 
ge intitulé  Al  Harjo  wa  Al  Tadilo,  Abu'l  Donya  Otbman  fils  de  Kbattab  Al 
Asbajjo,  deux  fameux  Traditionnaires  ; Mobammcd  fils  de  Jaafar,  de  Jaf- 
fa ou  Jappe , célébré  Ecrivain  ; & Abu'l  Kafem  Abd" allab  fils  à’Abmed  fils 
de  Mabmùd,  appelle  communément  Al  Alani,  Motazalite,  qui  profelToit 
divers  principes  hétérodoxes , finirent  leurs  jours  avant  la  fin  de  l’année. 

Environ  ce  tems-là  , le  Général  Africain  Khalll , qui  alliégeoit  la  ville  de 
Cergenti,  retourna  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  à Palerme,  où 
il  exigea  des  habitans  une  grolm  fomme  par  voye  d’amende, qu’il  envoya 
d’abord  en  Afrique.  Le  Calife  de  Kbairwan  fe  vit  par-là  en  état  de  lui  en- 
voyer un  renfort , après  l’arrivée  duquel  il  fe  rendit  maître  à'Abùtbûr  ou 
Buterie,  à' Al  Sirif,  YAjforus  ou  YAJforhm  des  Anciens,  & Y Azaro  ou  Afa. 
ro  moderne,  d’Asklafinab  ou  Sclafanum  & de  Kalbaracb,  toutes  places  for- 
tes. Il  marcha  aulli  à la  tête  de  fon  armée  vers  Calata  Dellota  , pour  l’af 
(léger  : les  Gergentins  , à qui  la  confervation  de  cette  place  importoit  in- 
finiment, en  ayant  eu  avis,  attaquèrent  les  afiiégeans  avec  tant  de  furie, 

Îiu’ils  en  tuerent  un  grand  nombre,  &,  félon  la  Chronique  de  Cambridge, 
orcerent  le  refte  à lever  le  fiége.  Cette  aélion  fe  pafla  le  10  de  Juillet,  <Sc 
fut  fl  fatale  aux  Africains , qu’ils  u’oferent  fe  montrer  dans  le  voifinage  de 
Calata  Bellota,  qu’au  commencement  de  la  campagne  fuivante  (b). 

L’an- 


(a)  Elmacitt.  ubi  fup.  p.  Î05,  scfi.  TM 
SMnab.  /thulferag.  1.  c.  î)’/frrAf/«/,Biblio. 
th.  Orient,  p.  703.  Ahulfed.  ubi  fup.  Cbron. 
Ærr.Canub.  p la , 13.  Caruf.  ubifup. p.  100. 
Tome  Xyi. 


(It)  Elmacin.  Hift.  Saricen.  p.  lofi.  Atut- 
feâ.  ad  ann.  Hejir.  327.  Cbrm.  Sic.  Aiab, 
Camab.  & Cam[,  ubi  fup. 
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Sicno»  L’année  fuivante,  la  328  de  l’Hégire , Ebn  Rayek  fe  rendit  maître 
d’EmeJfe,  de  Dama:  & de  Ramla,  & pénétra  enfuite  jufqu’à  ^rif  en  E- 
du  'ciUfat  Mobammtd  Al  Akbshid  fils  de  Tagaj  vint  à fa  rencontre , & 

de  Râiil  lui  donna  bataille  environ  vers  le  milieu  du  mois  de  Ramadan.  Les  trou- 
Billah.  pes  de  Rayek  combattirent  fi  vaillamment  au  commencement  de  l’aQion, 
qu’elles  renverferent  tout  ce  qui  fe  préfentoit,  & forcèrent  les  Egyptiens 
shid  ® par-tout.  Mais  au-lieu  de  profiter  de  leur  avantage  , & de  pour- 
fait  Ebn  fuiv^c  vivement  les  fuyards , elles  s’amuferent  à piller  leur  camp  : pendant 
Rayek,  qu’elles  y étoient  occupées , un  corps  de  troupes  à' Al  Akbshid,  qui  étoit 
en  embufeade,  remarquant  le  défordre  & la  confufion  où  elles  étoient, 
tomba  fur  elles  & les  chargea  fi  vigoureufement , qu’il  les  mit  en  déroute. 
La  plus  grande  partie  des  foldats  de  Rayek  demeurèrent  fur  la  place,  & 
tout  le  refie  fut  entièrement  diflipé  ; enforte  que  Rayek  fe  fauva  a Damas, 
n’ayant  pas  au-delà  de  Ibixante-dix  hommes  avec  lui.  Au  mois  de  DbuU 
kaada  fuivant,  il  eut  fa  revanche,  ayant  défait  Abu  Nafer  Ç*)  frere  A' Al 
Akbshid , & tué  un  grand  nombre  de  fes  gens.  Cette  viéloire  fut  bientôt 
fuivic  de  la  paix  entre  Ebn  Rayek  ôc  Al  Akbshid,  par  un  des  articles  de  la- 
quelle Rayek  cédoit  la  ville  de  Ramla  à Al  Akbshid , moyennant  une  rede- 
vance annuelle  de  cent-quarance-mille  dinars  ; d’ailleurs  Rayek  demeuroit 
paifible  polTcfTeur  du  relie  de  la  Syrie,  qu’il  avoit  aupara\'ant  conquife  en 
grande  partie  (a). 

Cette  année  Al  Sabkari  fut  tué  dans  la  partie  de  la  Syrie  que  les  Ara- 
bes appellent  Thogûr , qui  répond , femble-t-il , à la  Syrie  Antiochietme  des 
Anciens.  Dans  le  même  tems  environ  moururent  Mohammed  Al  Câlins,  un 
des  Imâms  Imamiens , appellé  généralement  Ebn  Shambûd  ; Al  Mohi  Mo- 
hammed Ebn  Ahmed,  Abu  Mohammed  Al  Mortaesh,  Doéleur  des  Sûfis,  & 
Abubecre  Mohammed  R\s  àcKa/em,  connu  principalement  fous  le  nom  de 
Ebn  AlAmbarek,  célébré  Grammarien  & Auteur  de  l’Ouvrage  intitulé, 
Kitàb  Al  fVaefi  IVa  Al  Ibtidaï,  qui  efl  eflimé  parmi  les  Mahométans;  il 
étoit  né  l’an  271  de  l’Hégire.  Avant  la  fin  de  cette  année  décéda  encore 
Abu  Omar  Ahmed  Ebn  Abd  Rabbih  Ebn  Janib  Al  Cortbobi.  On  dit  que  ^a- 
nib  fon  ayeul,  natif  de  Cordoue,  avoit  été  efclave  derAIesbam  fils  d’Ab- 
dtalrahman,  le  fécond  Emir  Ommiade  d’Efpagne,  & que  ce  Prince  lui 
avoit  donné  la  liberté.  Quant  à Abu  Omar,  c’étoit  un  de  ces  Savans,  qui 
s’occupoient  principalement  à recueillir  les  Traditions,  confervées  jufques- 

là 

(a)  Elmaein.  I.  c.  p.  20i5,  207.  Abulfed.  ad  ann.  Hejir.  328.  Ettfeh.  Renaudet,  Hifl.  Pa- 
Ularch.  Alex.  Jacobic.  p.  343. 

(•)  Selon  Mulfeda , /ibu  Nafer  fut  tué  lui-même  dans  l’aftion  : Eln  Rajek  en  fut  fl 
touché,  qu'il  envoya  une  AmbalTade  /il /Ikisbtd,  pour  lui  faire  des  compliinens  de  con- 
doléance , ft  l'affurer  qu'il  n'avoit  aucune  part  à ta  mort  de  fon  frere,  & qu’il  en  étoit 
fort  affligé.  Cet  Hiltorien  ajoute,  que  Rayek  epvoya  Mnabem  fon  propre  fils  i /Ikbsbid, 
pour  le  facrifier  aux  mânes  de  fon  frere , s’il  vouloir.  Mais  /Ubibid  bien  loin  de  fe  li- 
vret i des  defirs  de  vengeance  , fit  préfent  à Mesabem  de  plufieurs  habits  magnifiques, 
le  traita  avec  toute  la  difUnétion  polEble , & le  renvoya  comblé  d'honneurs  à fon  pe. 
IC  en  Syrie  f,i). 

(0  •^kiiifid,  iu  ChiOB.  ad  aao.  Usjir.  iit. 
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dans  la  mémoire.  Le  Livre  intitulé  Al  Acd  ou  AM,  un  des  plus  excel-  Sicnmi  ^ 
iens  en  ce  genre, fournit  une  preuve  du  mérite  de  cet  Auteur,  llétoitâgé  XL 
environ  de  quatre-vingt-deux  ans  Lunaires , quand  il  mourut  (a).  J^'r^îir 

On  voit  par  quelques  Auteurs  qu’£/macm  a fuivis , que  cette  année  * 
mourut  aufli  Sdtd  Ebn  Batrik,  connu  fous  le  nom  à'Anba  Eutychius,  ex-BilUh. 
cellent  Médecin  natif  de  FoJîât,&  qui  avoit  été  élevé  fur  le  Siège  Patriar-  . .* 

chai  d’Alexandrie,  l’an  321.  Ses  Annales  commencent  à la  création  dusa*iïÉbn 
Monde,  & finiffent  à l’an  327  de  l’Hégire.  Cet  Ouvrage,  intitulé  Nadbm Bioïk cm 
Aiyawhar,  AJfcrtment  de  pierreries , oa  Colier  de  perles , z été  publié  avec  Euty- 
une  Verfion  Latine  par  le  célébré  Doéleur  Pocock,  Profeffeur  en  Hébreu 'biu*. 

& en  Arabe  à Oxford, où  cette  Hiftoire  a paru  en  i6j6.  Mr.  Renaudot  (•) 
dit  qu’elle  eft  incomparablement  meilleure  qu’aucune  Hifloire  Univer- 
felle  qui  fe  trouve  parmi  les  Orientaux,  & qu’elle  a été  fuivie,  non  feu- 
lement par  les  Ecrivains  Chrétiens , mais  aufli  par  Al  Makrizi  & par  d’au- 
tres Auteurs  Mahométans.  On  attribue  aufli  à Eutychius  un  Ouvrage  de 
Médecine  qui  a pour  titre  Kitdb  fil  thebb  , & l’on  aflure  qu’il  étoit  très- 
verfé  dans  toutes  les  Sciences  que  l’on  cultivoit  de  fon  tems.  On  lui  at- 
tribue encore  un  Livre  de  controverfe  contre  les  Egyptiens  Hérétiques, 
qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  peine  pendant  le  tems  qu’il  gouverna  l’E- 
glife  d’Alexandrie , qui  fut  fept  ans  & demL  II  fut  à la  fin  attaqué  d’une 
diarrhée , & dès  le  commencement  de  fon  mal  il  le  jugea  morte! , ce  qui  ' - 

l’engagea  à fe  rendre  à Alexandrie,  où  il  mourut  le  Lundi,  dernier  Jour 
du  mois  Rajeb.  Ifa  Ebn  Batrik , fon  frere,  étoit  aufli  un  Médecin  de  gran- 
de réputation  , & ce  fut  en  fa  faveur  qu’il  compofa  l’Hiftoire  Univerfel- 
fe  dont  nous  avons  parlé.  On  lui  a attribué  encore  d’autres  favans  Ou- 
vrages. Le  célébré  Doéleur  Cave  & l’Abbé  Martin  la  Farima  croyent 
Eutychius  efl  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Sicile,  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  publique  de  Cambridge  ; c’eft  un  Manuferit  Arabe,  qui  avoit 
appartenu  au  fameux  Thomas  Erpenius,  & Jean  Baptijle  Carufius,  Auteur 

Sid- 

(o)  Ahulfed.  in  ChroD.  ad  nnn.  Hejir.  328. 


(*)  Nos  Lefteurs  ne  s’attendront  pas  que  nous  répondions  ici  en  forme  aux  faulTes  & 
fnjurieufe*  réflexions  de  Mr.  RemniJot  contre  Mr.  Se/den , qu’il  dépeint  comme  un  hom- 
me qui  ignoroic  entièrement  l’Iliùoire  Orientale;  & que  nous  relevions  la  maniéré  impo- 
lie dont  il  traite  le  grand  Doâeur  Pacoci , pour  lequel  il  affeâe  de  témoigner  du  mépris, 
toutes  les  fois  qu'il  en  parie.  II  fuiEt  d'indiquer  de  pareils  traies, deflinés  I fe  parer  d’une 
grande  connoilTancc  de  la  Littérature  Orientale.  Nous  remarquerons  cependant,  que  Mr. 
Renaudot  traite  le  favant  Job  Ludolf  i peu  prés  de  la  même  maniéré  , & qu'il  ne  donne 
gueres  de  louanges  qu’à  un  petit  nombre  de  ceux  de  fa  nation.  Un  pueil  procédé  mar- 
que une  balTeflc  d’ame,  qui  ne  peut  manquer  d’attirer  à cet  Ecrivain  le  mépris  de  tous  les 
véritables  Savans , qui  doivent  avoir  des  fentimens  plus  nobles,  & agir  par  des  principes 

Î)lus  généreux.  Malgré  les  hautes  idées  que  Mr.  Renaudot  avoit  de  fes  connoiOhnees  dans 
a Littérature  Orientale , qui  paroilTent  prefque  à chaque  page  de  l’Ouvrage  dont  il  s’a- 
git, (i  nous  étions  difpofés  à récriminer,  nous  pourrions  faire  voir  qu’il  n’efl  peut-être 
p.as  de  Livre  , du  même  volume  , où  il  fe  trouve  plus  d'inexaélitudes  & ngÊme  de  fautes 
grofliercs,  que  dans  celui  par  lequel  il  a prétendu  fe  faire  tant  valoir  (l). 

(1)  Hift.  Fatiiaich.  AI».  }acob:|.  p.  ad  HiR.  Futiatcli.  Aies,  le  C-js.  Frxftt.  «d  -><- 

>47  > 34*  > & alibi  pair.  Vid.  cinim  cjuld.  Pizfai.  de  Vh.  k GcR.  Mohunmed.  p.  is-i<t 
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Sectcom  Sicilien,  l’a  publié  avec  une  Verfion  Latine.  Mais  plulleurs  raifons  nous 
X L.  paroilTent  prouver  aflez  clairement , Eutychius  ne  peut  être  l’Auteur  de 
CèroB/jae.  Premièrement,  l'Hilloire  y finit  avec  l’an  de  T.  C.  965, 
tandis  (\\î Eutychius  eft  mort  l’an  328  de  FHégire  , qui  répond  a peu  près 
Biilah.  à l’an  940  de  l’Ere  Chrétienne.  £n  fécond  lieu  , le  Compilateur  de  cette 
Chronique  paroît  avoir  été  Sicilien,  vu  la  parfdte  connoiflance  qu’il  a des 
villes,  bourgs  & villages  de  Sicile  , & fa  maniéré  de  compter  les  années, 
qui  eft  exaélemcnt  celle  des  Siciliens,  qui  commencent  leur  année  au  pre- 
mier de  Septembre , comme  prefque  tous  les  Grecs  , & comptent  depuis 
la  création  du  Monde  jufqu^à  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift  550S  ans,  & 
non  5491  ou  5492,  comme  l’Eglife  d’Alexandrie.  En  troifieme  lieu, 
l’Auteur  de  la  Chronique  ne  fait  ufage  que  des  noms  Latins  des  mois , & 
ne  compte  jamais  par  les  années  de  1 Hégire,  comme  fait  Eutycbins ; ce 
qui  feul  prouve  que  cette  Hiftoire  ne  peut  lui  être  attribuée.  Comme  le 
Manuferit  de  Cambridge  fe  trouve  à la  fuite  d’un  Manuferit  des  Annales 
à’Eutycbius  , nous  fommes  moins  furpris  de  ce  que  les  Savons  dont  nous 
avons  parlé,  en  ont  penfé;  mais  nous  ne  pouvons  en  dire  autant  de  la  mé- 
prife  palpable  du  Dofteur  Cave  & de  Carufius,  quand  ils  difent  qu’£u/y- 
ebius  mourut  l’an  de  notre  Seigneur  950,  i moins  que  de  fuppofer  qu’ils 
n’avoient  jamais  lu  le  Tarikb  Al  Mojlmin  ou  l’Hiftoire  des  Mufulmans, 
par  Elinacin , citée  fi  fouvent  dans  notre  Ouvrage  (a). 

Aftirn  La  même  année , Kbalil  à la  tête  des  troupes  Africaines  vint  camper 
de  Sicile  encore  devant  Calata  Bellota,  & l’aflDégca  pour  la  fécondé  fois.  Les  6>r- 
pcii^nt  l’ayant  appris  envoyèrent  des  troupes  au  fecours  de  la  place , qui 

‘vJe!'’”  Surprirent,  dans  le  mois  de  Novembre,  les  afliégeans  pendant  la  nuit,  & 
fe  rendirent  maîtres  de  leur  camp.  Dans  le  même  tems  l’Emir  Salem , 
qui  avoir  gouverné  la  Sicile  Mahométane  pendant  vingt-deux  ans , & s'é- 
toit  fignalé  par  fes  viâoires , mourut  dans  fon  château.  Une  cruelle  fami- 
ne défola  tellement  Palerme  & les  environs  , que  les  parens  furent  réduits 
•à  fe  nourrir  de  leurs  enfans , faute  d’autres  alimens.  Les  Africains , mal- 
gré l’échec  qu’ils  avoient  reçu  , aSiégerent  une  troifieme  fois  Calata  Bello- 
ta , & s’en  rendirent  maîtres  au  mois  de  Mars  (b). 

Hferi  du  Le  i6  du  premier  Rabi  de  l’année  329  de  l'Hégire,  qui  commença  le  6 
Calife  Ri-  d’Oélobre  940  , le  Calife  Rddi  mourut  d’hydropifie  à Bagdad  ; il  eft  vrai 
que  quelques  Auteurs  attribuent  fa  mort  à fes  excès  avec  les  femmes.  11 
avoit  régné  fix  ans , dix  mois  & dix  jours , & avoir,  félon  Elmacitt , ac- 
compli U trentième  année, quelques  mois  avant  fa  mort.  Quant  à fa  per- 
fonne,  fi  nous  en  croyons  Abul/eda,  il  avoit  la  barbe  peu  fournie  & étoit 
bafané.  D’ailleurs  il  étoit  libéral , affable , généreux , très  - verfé  dans  la 
Littérature  Arabe  , éloquent,  bon  Poète,  & grand  admirateur  de  la  con- 
verfation  des  Savans.  Il  fut  le  dernier  Calife  qui  fit  des  vers , du  moins 

qui 


(o)  Elmacin  I.  c.  p.  lo8 . 209.  Eatycè  ubi 
fap.  P-  530-S83.  & alibi.  Ebn  Ahi  Ôfaib  in 
Vit.  Mcdicor.  Stiden  Prafat.  ad  Eutycb.  O- 
rig.  Eccl.  Alex,  I.ondres  1641.  RenauJot, 
iÜL  Pauiatch.  Àlcs.  Jacob,  p.  3.(7-348. 


Pariflis  1713.  D'Herbel«t,x>.  194. Caruf  Pr». 
fat.  ad  Cbron.  Sic.  Camabr.  Pamonni  1720. 

{b)  Ctroa.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  & tV/rv/I 
ubi  Âip.  Vid.  ctiam  Bin.  Inrcript.  i\rah.  à 
yeena,  Ba^.  Carujio,  edlL  Paooiffli  1720. 
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qui  en  fit  qu’on  trouva  dignes  d’avoir  place  dans  les  Annales  Mufulmanes.  Suctiom 
Âbulfeda  & Ehnacin  nous  ont  confervé  quelques  morceaux  de  fes  Poëfies.  X L. 

11  fut  aufli  le  dernier  des  Empereurs  Mufulraans  qui  ait  oificié  conllam- 
ment  dans  la Mofquée, commandé  les  armées , difpofé  des  fonds  de  l’Etat,  2r“R"jj 
en  un  mot  qui  ait  eu  encore  quelque  autorité  réelle  fur  lès  Arabes.  Ses  Billalu 
fuccefiêurs,  du  moins  pendant  très  long-tems , n’turcnt  guère  que  le  fim-  ■ 
pie  titre  de  Califes  , dont  les  Tartares  les  dépouillèrent  auBi  enfin.  Ebn 
Moklah  fut  le  premier  Vifir  qu’il  eut,  & Mohammed  fils  de  Yakut  fon  pre- 
mier Chambellan  ; ce  dernier  eut  pour  fuccelTeur  Data , qui  a voit  fervi 
auparavant  le  Calife , dans  un  moindre  polie.  Le  premier  jour  du  régné 
de  Râdi  fut  un  Jeudi,  & le  dernier  un  Samedi,  fi  l’on  s’en  rapporte  à £/- 
macin.  Macaire  fut  éubü  Patriarche  des  Jacobites  à Alexandrie,  l’an  323 
de  l’Hégire,  environ  un  an  après  l'avénement  de  Râdi  à la  Couronne,  & 
occupa  le  Siège  environ  vingt  ans , fi  nous  en  devons  croire  Elmacin  & Al 
Makrizi.  Abutfeda  dit  que  la  mere  de  Râdi , qui  étoit  une  des  concubi- 
nes de  Moktader  fon  pere  , s’appelloit  Tbalûm  , & Elmacin  lui  donne  le 
nom  de  Talùm.  Sentm  fils  de  Tbabet  Al  Harrani , fameux  Médecin  , é- 
toit  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  d’accès  auprès  de  lui , & étoit  fort 
avant  dans  fa  faveur.  Nous  pouvons  encore  mettre  parmi  les  événement 
mémorables  de  cette  année  la  mort  de  Bak^tisbiu  fils  de  Tabja  , qui  avoit 
été  Médecin  du  Calife  Moktader , & avoit  fait  aflez  belle  figure  à la  Cour 
de  ce  Prince.  Environ  ce  tems-là  mourut  aufli  Mali  Mata  ou  Matta 
(Matthieu)  Ebn  Tunti , furnommé  le  Sage  & le  Pbilofopbe , lequel  félon 
Mohammed  Ebn  Ishak  Al  Nadim,  fon  compagnon  & fon  intime  ami,  étoit 
le  plus  grand  Logicien  de  fon  pays  & de  Ion  fiecle.  Il  inllruifit  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  dans  la  Logique , qu’il  avoit  apprife  lui  - même  de 
deux  Moines  Jacobites,  nommés  Rtél  & Benjamin,  quoiqu’il  eût  pofé  les 
premiers  foncîemens  de  fes  connoiflances  fout  un  certain  Mâr  Mdri,  Il 
étoit  natif  de  Dair  Kani  ou  Dair  Kana , & zélé  défenfeur  de  la  doélrine 
des  Jacobites.  Quelques  Hiftoriens  Orientaux  ont  dépeint  Râdi  comme 
doué  de  plufieurs  belles  vertus  dignes  d’un  grand  Prince , dont  nous  en 
avons  déjà  indiqué  quelques-unes.  Mais  nous  renvoyons  pour  de  plus  am- 
ples détails  fur  ce  fujet  à ces  Auteurs  mêmes  , les  bornes  que  nous  nous 
fommes  preferites  ne  nous  permettant  pas  de  nous  y étendre  davantage  (a). 


SECTION  XLI. 


SLcTtcm 
XLI. 

Hijhirc 
àn  Califats 

A N s le  tems  de  la  mort  de  Râdi , Tabcam  qui  étoit  Emir  Al  Omra , fe 
trouvoit  à Cti/a:dés  qu'il  eut  avis  de  la  mort  de  ce  Prince, il  envoya  • 


Hijltire  du  Califat  de  Mottaki.  XLI.  Calife. 


D 

promptement  un  de  fes  Secrétaires  à Bagdad,  avec  ordre  au  Vifir 


Ka- 
la) Elm/ufn.  obi  fup.  p.  aor , 207 , ao3.  ytlutfaraç;.  I.  c.  p.  303 , 304.  AWfei,  in  Cbroo. 
ad  aua.  liejir.  32p.  O'UcrbeUt,  Sililiotb.  Orient,  art.  Radbi,  p. 
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SïCTioîi  Kafem  Soliman,  d’aOembler  les  Alides,  les  Juges,  les  Abbaflîdes , & tous 
XLL  jej  principaux  Officiers  de  l’Etat,  pour  procéder  à i'éleftion  d’un  nouveau 
délibérèrent  pas  long-tems,  & élurent  d’une  voix  unanime 
de  Mot-  Ibrahim  Abu'l  Isbak  fils  de  Moktader,  furnommé  dans  la  fuite  Mottaki  ou 
caki.  Mottaki  Billab.  Après  Ton  inflallation  ce  nouveau  Calife  continua  Ttütcam 
' ""“dans  la  Charge  à' Emir  Al  Omra,  & lui  envoya  à Wafet  une  vefte  magni- 
fique & un  étendard.  U confirma  aulTi  Abul  Kafem  Soliman  dans  la  Digni- 
té de  Vifir  , dont  fon  prédécefTeur  l’avoit  pourvu  , mais  qui  ne  lui  don- 
noit  pas  la  moindre  autorité  dans  l’Empire , que  Æu  Abd  allah , natif  de 
Cûfa,  Secretaire-d’Etat  de  Tahcam,  gouvernoit  abfolument.  A la  recom- 
mandation de  Tahcam  , Mottadi  nomma  pour  fon  Chambellan  Salama  Al 
Tolûni.  Ce  Prince,  dont  la  mere  s’appc-lloïc  HaliU  ou  Hallùta,  fut  procla- 
mé Calife  le  17  du  premier  Rabi , « le  20  les  Grands  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité.  Il  efl  aflez  flngulier  (\\TElmacin , fi  l’on  s’en  rapporte  à 
l’édition  de  cet  Auteur  donnée  pu  Erpenius,  appelle  ce  Calife  ilMwJî , 
quoique  AUilfaragc  , Ebn  Shohnah  , Kbondemir  & les  autres  Hilloriens  ü- 
rientaux  le  nomment  Mctaki  ou  Motakki  (a). 

Cette  année, /Æu  AU  FM  l\!ohammcd  Ebn  Modbaffer  Ebn  Al  Mohtai, un 
des  Généraux  de  l’Emir  Sa’iJ  Nafer  fils  d' Ahmed,  le  Samanide,  chalTa  du 
Giorgian,  dont  il  s’étoit  emparé,  Mahcan  fils  de  Mali,  ou  Macan  fils  de, 
Cali,  ainfi  que  le  nomme  le  favant  Mr.  Reiske,  dans  fa  Verfion  Latine' 
d’une  partie  de  la  Chronique  d'Abulfcda.  Ce  Mahcan  ou  Macan  étoit,  félon 
quelques  Mifloricns  Orientaux , Roi  ou  Prince  de  Deylam , & fut  battu  par 
Kafer,  qui  lui  faifoit  la  guerre;  mais  fi  cette  défaite  efl  la  même  que  cel- 
le dont  parle  Abulfeda , c’efl  ce  que  nous  ne  pouvons  décider.  Quoi  qu’il 
en  foit , Mahcan , fe  voyant  obligé  d’abandonner  le  Giorgian , fe  retira  dans 
le  Tabrejlan,&  de-là  marcha  avec  fon  armée  pour  joindre  fVaJmakin, coR' 
tre  lequel  Alu  Ali,  après  fa  demicrc  viftoire,  s’avançoit  à la  tête  d’une 
puilTante  armée , pour  le  chaffer  de  Ray  & de  fon  territoire.  Après  la 
jonélion  des  deux  Princes  Dcylamites,  ils  marchèrent  avec  toutes  leurs 
forces  contre  Abtt  AU,  & lui  livrèrent  bataille,  mais  ils  furent  mis  en  dé- 
route, la  plus  grande  partie  de  leur  armée  fut  taillée  en  pièces , & le  relie 
tellement  difpcrfé  qu'ils  ne  purent  le  rallier.  Mahcan  fils  de  Mali  périt 
dans  le  combat,  une  fléché,  qui  traverfa  fon  cafque,lui  ayant  donné  dans 
la  tête,  & l’ayant  Jetté  mort  fur  la  place.  Après  cette  défaite  lyafmkin 
s’enfuit  dans  le  TatreJIan,  & abandonna  Ray  à la  merci  du  vainqueur, au- 
quel cette  ville,  qui  n’étoit  pas  en  état  de  fe  défendre,  fe  rendit  d’abord. 
La  viéloire  remportée  dans  cette  occafion  fut  trcs-glorieufe  aux  armes  de 
l’Emir  Sa'id  Nafer , St  mit  Abu  AU  fils  de  Mohammed  sa  état  d’annexer  une 
grande  étendue  de  Pays  à ceux  de  la  domination  de  ce  Prince  (è). 

Y.-ihnm  Le  2i).  du  mois  de  Rajeb  de  la  même  année  329  de  l'Hégire,  félon  A- 
efl bulfarage , un  parti  de  turdes  airaflina  Tahcam,  comme  il  éioit  à la  chaffe 
^"riTde  bords  du  après  avoir  poffédé  la  Charge  d'Emir  Al  Omra  deux 

Cutdei.  ■ * 

(d)  Elmaeia.  Hih.  Satacen.  p.  zep,  21a  if  in  Abulfid.  Annal. Moflem.  p.  261 , 262. 
Abulfarag.  Hiil.  Dynaft.  p.  30.r.  Ebn  Sbob-  LipGz  175.;. 

nab,  Kiondcair.AbulJ'cd.Sic.'Vii.eùiailieii-  (b)  in  Chion. adann.Hcjir. 3*9- 
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ans , huit  mois  & neuf  jours.  Voici  les  particularités  de  cet  événement  Sictioh  • 
imprévu , telles  aa'Mulfeda  les  rapporte.  Tobcam , ou , comme  porte  le  MS.  * *• 
de  Leyde  de  la  Chronique  de  cet  Auteur , Babcam , ayant  envoyé  de  Wafet  un 
corps  de  troupes  pour  réduire  Abu  Abi dallah,  ou,  comme  il  eft  nommé  dans  ce  * Mot- 
même  MS.  Obeid'allah  Al  Baridi,  fc  mit  en  chemin  pour  aller  en  prendre  leuki. 
commandement.  Mais  il  rencontra  un  Courier,  qui  lui  apportoit  la  nou»  ■■■'"< 
velle  que  fes  troupes  avoient  déjà  triomphé  de  l’ennemi , & contraint 
Al  Baridi  de  prendre  la  fuite.  ïabcam  prit  alors  la  route  des  bords  du  Jui/r, 
ou,  félon  que  porte  le  M S.  cité,  du  Khur,  ou  Khaar,  fe  divertiflant  à 
chafler.  Arrivé  près  de  la  riviere,  il  fit  avec  un  petit  parti  une  courfe 
dans  un  Canton  le  long  du  ^aitr,  qui  étoit  habité  par  une  riche  & nom- 
breufe  Tribu  de  Curdcs,  dans  le  deflein  de  le  piller.  Ayant  furpris  ces 

Sens-là,  qui  ne  s’attendoient  pas  à une  pareille  vifite,  il  en  tua  plufieurs 
£ difperfa  la  plupart  des  autres.  Mais  un  jeune  Curde,  ayant  remarqué 
la  barbarie  & l'avidité  de  ce  pillard , qu’il  lîe  connoiflbit  pas  pour  Tabcam, 

Soufla  tout  droit  à lui,  lui  pallà  fa  pique  au  travers  du  corps,  & l’éten- 
it  mort  fur  la  place.  Le  Calife  n’eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  étoit  arrivé 
à Tabcam , qu’il  s’empara  de  fon  Palais , où  il  trouva  d’immenfes  richelTcs, 
qui  étoient  enterrées;  qu’il  fit  faifir,  avec  ordre  de  les  employer  au  fer- 
vice  de  l’Etat.  Il  y trouva  encore  les  riches  meubles  que  Tabcam  avoit 
fait  enlever  du  Palais  Impérial  immédiatement  avant  l’avénement  de  Mot- 
tadi  à la  Couronne.  Après  la  mort  de  Tabcam  le  Calife  donna  la  Charge 
à' Emir  Al  Omra  à Cûrtakin  le  Deylamite;  mais  la  conduite  de  ce  nouveau 
Minilïre  lui  ayant  déplu , il  le  congédia  , Sc  nomma  pour  lui  fuccéder 
Ahubccre  Mobammed  Ebn  Rayck , qui  fe  rendit  du  lieu  de  fa  réfidence  en 
Syrie  à Bagdad,  pour  prendre  pofi'elfion  de  fa  Dignité.  Avant  la  dépoli* 
tion  de  Cûrtakin , Abu  Abd'allab  Al  Baridi , Prince  de  Bafra  & de  fon  ter- 
ritoire, dont'il  s’étoit  rendu  maître, auflî-bien  que  delà  Province d’..^êîvaz, 
fous  le  Califat  de  Râdi,&  qui  avoit  été  défait  en  dernier  lieu  par  Tabcam, 
afpira  à la  Charge  de  Géncraliflime  des  Forces  du  Calife,  entra  dans  Bag- 
dad , & demanda  à Mottaki  la  fomme  de  cinq-cens-mille  dinars , pour  dis- 
tribuer à fes  troupes  : le  Calife  ayant  été  obligé  de  la  lui  accorder  , il  ne 
l'eut  pas  plutôt  reçue, qu’il  refufa  d’en  faire  la  moindre  part  à fes  foldats; 
ceux-ci  fe  mutinèrent  pour  avoir  leur  paye , le  chalTerent  de  Bagdad  avec 
fon  frere,  fon  fils,  & plufieurs  de  fes  partifans,  & les  contraignirent  de 
le  retirer  par  eau  à Wafet.  Vers  ce  tems-là  une  griéve  famine  fit  de  grandi 
ravages  en  divers  endroits  de  Sicile , enforte  que  plufieurs  villes  & villa- 
ges de  cette  fertile  contrée  furent  dépeuplés  entièrement;  on  dit  même 
que  des  peres  & des  meres  fe  trouvèrent  réduits  dans  ce  tems  malheureux, 
à fe  nourrir  de  leurs  propres  enfans  pour  conferver  leur  vie.  L’armée  du 
Calife  de  Khair-xan , fous  les  ordres  de  Khalil , prit  avant  la  fin  de  cette 
année  Calata-Bellota  & Gergenti:  il  y avoit  quatre  ans  que  cette  derniers 
ville  étoit  alfiégée  par  les  troupes  Africaines.  Peu  après  qu’elle  fe  fut  ren- 
due , Kbaltl  envoya  un  grand  nombre  des  habitans , qui  avoient  eu  le  plus 
de  part  à la  derniere  révolte, en  Afrique;  mais  avant  qu’ils  y arrivalfent, 
le  vailTeau  qui  les  porioit  fut  coulé  à fond , félon  l’ordre  fecret  que  Kbalîl 
en  avoit  reçu  de  Kayem,  & tous  ces  malheureux  furent  noyés.  11  ne  fera 

pas 


Digitized  py  Google 


t 

208  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  IL 
•Section  pas  inutile  de  remarquer , que  le  fuccefleur  de  Tahcam  (*)  eft  nommé  Cir-, 
XLI.  takjré  ou  Kurtakin , dans  l’.<4iaÿiwa^ff  imprimé  du  Dofteur  Pococt;  Cuteiin 
Verfion  Latine  d'une  partie  de  la  Chronique  A'^ibulfeda , par  Air. 
de  Mot-  Ae/ri^ff  & Cûtelin , dans  l’Edition  d'Elmacin , donnée  par  Golius.  Le  rap- 
uki.  porc  qo’d  y 3 entre  les  Lettres  Arabes  CJ/  & Lâm,  a certainement  occa-^ 
fionné  cette  diverfité  de  leçons  dans  les  MSS.  d'Abulfeda  & d'Elmacin;  mais  ' 
quelle  des  deux  approche  le  plus  du  vrai , c’ell  ce  que  nous  n’entrepren* 
drons  pas  de  décider  abfolument.  Cependant  comme  le  MS.  d'Elmacin , 
<\a'Erpenius  a traduit,  eft  fort  corrompu  pour  l'ortographe  des  noms  pro- 

[ires , & que  Mr.  Reiske  n’a  donné  nulle  part  les  Caraftercs  Arabes  de  ce- 
ui  dont  il  s’agit , nous  nous  fommes  fervis  de  celui  de  Cùrtakin , qui  fe 
trouve  dans  VAbulfarage  imprimé  du  Dofteur  Pocock , préférablement  aux 
, autres , & qui  dans  le  fonds  ne  différé  goeres  de  Cutekin  (a). 

AbuU 

(/>)  Abulfarag.  ubi  fup.  AMfid.  I.  9.  & in  biUam  Al  Hamnm  , ubi  fiip.  Cbron.  Sic,  A- 
Chron.  ad  ann.  Hcjir.  32$.  Etmacin.  ubi  rab.  Cantabrig.  p.  13.  Caruf,  ubi  Tup. 
fu)>.  p.  2 10.  Al  Kadi  Sbababo'dJin  Ebn  A- 


(*)  Nous  obferverons  que  la  différente  pofition  ou  l'omillion  des  Points  dans  les  noms 
propres  Arabes,  tels  qu'on  les  voit  en  différens  Manufcrits , cil  caufe  qu’il  eff  fort  dilE- 
cile  de  déterminer  de  quelles  lettres  ces  noms  ont  été  originairement  compofés.  Par 
exemple,  le  nom  de  Tubcam,  dans  les  MSS.  d'Elmiicin  (Ld’Jlmlfarage , eft  écrit  Babcam, 
dans  le  MS.  de  la  Chronique,  ou  de  l'Hiftoire  générale  à.’ Ahulfe/U,  qui  eft  à , com- 
me il  parolt  par  la  Verfton  Ladne  que  Mr.  Reiike  (l)  a donnée  d'une  partie  de  ce  célébré 
Ouvrage.  De  même,  dans  un  ou  même  dans  les  deux  Manuferits  (2)  d'Abu^arage , que 
le  Doâcut  Pccock  a ftiivis  , le  fils  d'Akbsbid  eft  appellé  Abu  Jour  ou  Jowr  ; dans  celui 
d'tilmacin,  qu'Æ/pen/w  a traduit  en  Latin,  & que  (Joliut  a publié  , Abu  Hûr  ou  liawr,  ta 
dans  le  MS.  de  la  Chronique  d'Abulfcda  k Lej'te,  Anüjàr , ainfi  que  nous  l’apprend  Mr. 
Rtiike  ('3).  Pour  ne  parler  encore  que  d'un  feul  nom  propre  , le  même  Emir  Al  Omra, 
, qui  eft  appellé  Tütdn  dans  les  MSS.  d'Abulfarage  , eft  nommé  Bûzun  dans  celui  d'L/- 
titacin,  & rûrûtt  dans  celui  de  l’Hiftoire  générale  d’Abulfcda  daLejdc,  félon  Mr.  Reitkcl^^). 
Toutes  ces  variétés  ne  doivent  leur  origine  qu’à  la  différente  pofition  ou  i i’omilEon  des 
points.  Car  dans  le  premier  exemple,  le  même  caraétere,  diverfifié  feulement  un  peu  par 
les  points  forme  les  Lettres  Arabes  Ta  te  Ba,  ou  Y & B;  dans  le  fécond,  Ba&  tfdn,Hba 
& dm  ou  Jim,  c’efti-dire  B & N,  H & J,  font  exprimées  par  les  mêmes  caraâeres,  & ne 
font  différenciées  que  par  l’omillion  ou  la  différente  pofitiou  des  points;  & dans  le  troi- 
fieme  exemple,  le  fon  deTa  &.  Ba  de  Za  &.  Ra  ^ c’eft-i.dirc  de  T & B de  Z & de  R,  eft 
déterminé  de  la  même  maniéré  (s).  Nous  avons  cru  devoir  faire  cette  remarque  une  fois 
pour  toutes  , afin  que  nos  Leâcurs  ne  foient  pas  étonnés  fi  l’orthographe  des  noms  pro- 
pres n’ell  pas  toujours  parfaitement  uniforme  dans  le  cours  de  notre  Hiftoire.  Â quoi 
nous  ajouterons,  que  d’autres  caufes  concourent  à mettre  obftacle  d cette  uniformité,  par- 
ccque  l’on  peut  confidérer  les  mêmes  mots,  comme  munis  de  points  voyelles,  ou  comme 
n’en  ayant  point.  & que  les  mêmes  caraûercs  Arabes  peuvent  être  exprimés  différemment 
par  les  ndtres , fans  lâcher  contre  les  réglés.  Ceft  ainfi  que  le  nom  Arabe , qui  répond  1 
celui  de  Salomon , peut  s'écrire  Solimdn , Selymdii , Sciaimdn , SM  ndn , Solajmdn  ou  Soley- 
viiitti  celui  de  la  ville  oh  les  Mufubnans  vont  en  pélérinage,  Mecca  ou  Mckka,  celui  de 
la  Capitale  du  Khorafan  , Nifabür,  Naifabûr,  ou  iVcifabür,  pour  ne  pas  alléguer,  comme 
il  feroit  facile , un  plus  grand  nombre  d’exemples.  Cependant  nous  adoptons  dans  les 
noms  de  cette  efpcce,  quand  la  chofe  eft  égale,  l’orthographe  la  plus  généralement  fuivie, 
pour  éviter  tout  air  d’affeâation  & de  fingularité  (6). 


fi)  Annal.  .Moflnn.  Latin,  rx  AiaU 

fao.X  p.  asa.  Lipi:«  1714. 

fa>  Bd,  Ptzfat.  nd  Lcâoi.  p.  5,  lub  fin. 

(1)  ’K.utkf  1.  e.  p.  170. 

(4>  ti.  Ibid.  p.  i«4<  Ec  ?<zf«.  p,  ai. 


())  Vid.  Lmtri  Ckoffti.  Elan.  Ling.  Atab. 
L.  1.  p.  1,2.  London  1710. 

(6j  Vid.  Lnnttd.  Ch*f(tl.  ttulu.  p.  a,  3.  At 
Piaïuo  Icgcnd.  itbi  fap.  p.  Sa- Sa. 
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Âbulfeàa  & Elmacin  rapportent  que  l'an  330  de  l'Hdgirc  , qui  commen-  Szcrm* 
ça  le  26  de  Septembre  , /il Baridi  marcha  à la  tête  de  fes  troupes  vers 
Bagdad , dans  le  deflêin  de  fe  rendre  maître  de  cette  Capitole  & du  Pa*  ^ 
lais  Impérial;  ce  qui  obligea  le  Calife  Motuki,  qui  n’étoit  pas  en  état  de^ 
foutenir  un  fiége , de  fe  retirer  à Mo/ul.  Il  fut  accompagné  à’Abubecre  taki. 
Mohammed  EbnJlayek,  d’Abul  Hafan  Ebn  Abu  Ali  Ebn  Mokjah , & ÿ Abu' l " „ ^ 
Hafan  Ali  hJs  à'Abd'allah , fils  de  Hamdan , qui  le  joignit  lui  & fa  fuite  pro- 
dre  de  Tecrit.  Cette  ville,  que  les  Syriens  appellent  Tagrit,  ell  fituée,fe-  J, 

Ion  Abulfeda,  fur  les  confins  de  ÏAJfyrie,  à fut  journées  environ  de  Moful,à»à. 

& pas  loin  de  U fource  d’une  des  branches  du  Tigre,  qui  arrofe  le  pays 
voilin  jufqu’à  Bagdad.  Abul  Hafan  Ali  fournit  à Mottaki  des  voitures,* 
des  bêtes  de  charge , de  l’argent  & des  provifiôns , & le  conduific  avec  fa 
fuite  d’une  maniéré  honorable  à Moful.  Abulfeda  dit  qu’après  être  arrivé 
à Tecrit , le  Calife  écrivit  à Abu  Mohammed  Al  Hafan  fils  d'Abi allab  & pe- 
tit-fils de  Hamdan  , Prince  de  Aloful  & d’une  partie  de  la  Syrie  & de  la 
Méfopotamie  , pour  implorer  fa  proteélion  ; & que  ce  Prince  céda  non 
feulement  à Mottaki  une  partie  de  la  ville  de  Moful,  pour  y faire  fa  réfi- 
dence,  mais  donna  à Ton  fils  une  grofle  fomme  d’argent.  Un  autre  His- 
torien ajoute  que  le  Calife  fut  fi  charmé  de  la  réception  qu’on  lui  fit  à 
Moful , qu’il  honora  Abu  Mohammed  Al  Hafan  du  titre  de  Nafero’ddawla  ^ 
qui  lignine  Protetleur  £5*  Défenfeur  de  FEtat.  Pour  rétablir  le  Calife  dans 
la  fouveraineté  de  Bagdad , ce  nince  fit  marcher  une  armée , fous  la  con- 
duite de  Ton  frere  Abul  Hafan  AU  , qui  chaiTa  de  cette  Capitale  Al  Bari^ 
di , le  défit , fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes  , & deux-mille  prifon* 
niers , qu’il  envoya  fous  une  bonne  efeorte  à Moful.  Avant  le  départ  du 
Calife  pour  Bz^id,Naferoddawla  fit  tuer  Abubecro  Mohammed  Ebn  Rayek  , 
le  24  du  mois  le  fit  déclarer  Emir  Al  Omra  en  fa  place.  Après 

la  défaite  de  Al  Baridi , le  Calife  donna  à Abul  Hafan  AU  le  titre  honora- 
ble de  Saifo' ddaeola  ou  Seiffo'ddavsla  , qui  fignifie  iEpèe  de  F Etat  ; C l’on 
s’en  rapporte  à Abulfeda,  il  lui  fit  même  préfent  de  plufieurs  habits  magni- 
fiques, & le  déclara  Emir  Al  Omra;  ce  qui  ell  direélement  contraire  au  ré« 
cit  à' Elmacin.  Al  Baridi  fut  chalTé  de  Bagdad  , trois  mois  & vingt  jours 
apres  qu’il  fe  fut  emparé  de  cette  ville.  Le  Calife  & Nafero’ddawla  y firent 
leur  entrée  au  mois  de  Shawal,  accompagnés  d’un  gros  corps  de  troupes, 

& y mirent  fin  à tous  les  défordres  qui  depuis  quelque  tems  s’étoient 
commis  dans  cette  Capitale.  La  première  chofe  que  fit  enfuite  Nafero'd- 
damla , ce  fut  de  rétablir  la  monnoye  d’or  de  l’Empire  fur  l’ancien  pied  ; les 
dinars  avoient  en  ce  tems-là  tellement  été  altérés , qu’ils  ne  valoient  in- 
trinféqueroent  que  dix  drachmes  , quoiqu’ils  eulTcnt  cours  pour  treize. 

Mottaki  fit  époufer  cette  année  à fon  fils  la  fille  de  Kafero' ddaula , à laquel- 
le il  donna  un  douaire  de  cinq-ccns-mille  drachmes , & de  cent-mille  di- 
nars ; par-là  Nafero'ddavda  mit  le  Calife  dans  la  néccllité  d’aliéner  fes  do- 
maines «Sc  ceux  de  fa  mere  ; il  épuifa  les  coffres  de  ce  Prince  , & fe  ren- 
dit maître  de  tout  l’argent  comptant  qu’on  put  trouver.  Cela  excita  de 

Eands  murmures  parmi  la  Milice  Turque  , & la  difpofa  à rompre  avec 
i,  dès  qu’elle  en  trouveroit  une  occafion  favorable.  EffeéÜvement,  peu 
Tome  aVI.  Dd  après, 
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Section  après , les  Turcs  chaflerent  fon  frere  Saifo'dda'mla  du  camp  qu’il  occupoit, 
XLL  ^ obligèrent  Najero’ dâa-jula  lui-même  de  fe  retirer  à Moful,  fi  nous  noua 
du^^Ufat^^  rapportons  k Mulfarage.  La  Chronique  de  Cambridge  marque  que  cette 
de  Mot  année,  ou  la  précédente,  KhaUl  retourna  en  Afrique,  & laifla  à Palerme 
taki.  Ebn  /H  Cûfi  & Ebn  j4ttdf,  pour  gouverner  les  Mufulmans  de  Sicile  (u). 

„ Cette  même  année  moururent  Jbubccre  Mohammed  Ebn  Æd’allah  Al  Mo^ 

bubccre  ' jamelik  , célébré  Fakih  de  la  Sefte  de  Sbafei  qui  étoit  né  l’an  235  de  l’Hé- 
Moham-  gire  , & Abu'l  Hafan  AU  Ebn  Iftnaïl  Ebn  Abu  Basbar  Asbari , qui  fut  én- 
mcJ  Ebn  terré  à Bagdad  dans  la  rue  appcilée  Masbraat  Al  Zaviaya.  Ce  dernier  étoic 
iiluftres  Dofleurs  Mufulmans  , de  laméme.Tribu  que  le  fa- 
^ç“°^'*meux  Abu  Mûfa  AI  Asbari.,  qu’il  comptoit  parmi  Tes  ancêtres’,  & dont  il 
(if  Abu’l  avoit  pris  le  furnora  d' Asbari,  félon  les  Auteurs  Mahométans.  Il  étoit  né 
Hafan  AU  à Bagdad  l’an  260  de  l’Hégire  , & avoit  été  d’abord  Motazalite  ; mais 
Ebn  Abu  ayant  eu  un  différend  avec  Abu  Ali  Al  Jobbài  fon  Maître,  qui  foutenoit 
avec  les  Motazalites  que  Dieu  efl  tenu  de  faire  toujours  ce  qui  ell  le 
meilleur  ou  le  plus  expédient , il  le  quitta , & forma  une  nouvelle  Seêie.  Ce 
qui  donna  lieu  à leur  différend  , fut  un  cas  qu’il  propofa  de  trois  freres , 
donc  l’un  vit  dans  l’obéiflance  due  à Dieu  , l'autre  dans  la  rébellion  à fes 
commandemens , & le  troifieme  meurt  en  bas  âge.  Ayant  demandé  à Job- 
bat  ce  qu’il  penfoit  de  leur  fort  ? Il  répondit  que  le  premier  feroit  recom- 
fenjé  dans  le  Ciel , le  fécond  puni  dans  \' Enfer  , & que  le  troifieme  ne  fe- 
roit ni  puni  ni  recompenfé.  Mais , objcêla  Al  Asbari , le  troifieme  ne  pour- 
ra-t-il pas  dire  „ Seigneur  ! fi  vous  m’aviez  laiffé  vivre  plus  long-tems, 

„ pour  que  j’euffe  pu  entrer  avec  mon  cher  frere  dans  le  féjour  des  bien- 
,,  neureuz,  cela  m’auroit  été  plus  avantageux".  Al  Jobbal  repartit  que  . 
Dieu  répondroit:  „ Je  favois  que  fi  tu  avois  vécu  plus  long-tems,  tu  au- 
rois  été  méchant , & ferois  mlé  par  conféquent  en  Enfer  ’’.  En  ce  cas- 
là,  infifla  Al  Asbari,  le  fécond  dira:  „ Seigneur!  pourquoi  ne  m’avez- 
— ,,  vous  pas  enlevé  dans  mon  enfance,  comme  mon  frere?  je  n’aurois  pas 

mérité  d’être  puni  pour  mes  péchés, & précipité  en  Enfer”.  yobbaï,Ca 
trouvant  preffé , répondit  feulement  que  Dieu  avoit  prolongé  fa  vie , pour 
lui  donner  occafion  d’atteindre  le  degré  de  perfeêlion  qui  lui  étoit  le  plus 
avantageux.  Sur  quoi  Asbari  lui  ayant  demandé , pourquoi  Dieu  n’avoit 
pas  par  la  môme  raifon  accordé  une  plus  longue  vie  à l’autre,  auquel  elle 
n’auroit  pas  été  moins  avantageufe  , Jobbai  fe  trouva  fi  embarraflé , qu’il 
• . demanda  à fon  antagonifle,  ’ S’il  étoit  poffédé?  „ Non,  répondit  Asbari, 

„ mais  l’âne  du  Shei^  ne  paffera  pas  le  pont  , c’eft-à  dire  , la  difpute  efl; 

„ finie  ”.  L’avantage  que  Asbari  eut  dans  cette  difpute , fut  caufe  que  l’o-  ' 

pinion  des  Motazalites  parut  infoutenable  à plufieurs  Mufulmans , deforte 
qu’ils  abandonnèrent  fobbaï , & s’en  tinrent  dans  la  fuite  aux  décifions 
d' Asbari.  Les  Hanbalites,  qui  fur  le  point  en  queftJon  font  d’accord  avec 

‘ les 

~ (tf)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  210,  lir.  Alu!-  firrag.  ubi  fiip.  p.  305.  Cbrcnie.  Sic.  Ar»b. 
fed  in  Cliron.  ad  ann.  Hcjir.  330.  Apiraen.  Cantabrig.  p.  13,  14.  Caruf.  ubifup.p.  lOl. 
DilTcit.  de  Monophyfit. Biblio.  Ü'UerleUt , obi  (ap.  p.  06^. 
tâ.  Oiicnu  att.  HotaU,  p.  6^6,  <*37.  Aiul- 
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les  Motazalites  , en  furent  fi  choqués , qu’ils  ta.’térent  Âsbarî  & Tes  parti- SscrtoB 
fans  d’impiété,  difant  qu’il  e'toit  non  feulement  permis,  itiais  que  ce  fe-  XLI. 
roit  une  aftion  méritoire  de  le  tuer  ; & ils  conçurent  une  haine  implaca- 
"ble  contre  tous  ceux  qui  penloient  favorablement  de  cette  SeQe.  C’efl;  ce 
qui  engagea  fes  amis  à démolir  dans  la  fuite  fon  tombeau , & à en  effacer  taki 
tous  les  vertiges , de  peur  que  les  Hanbalitcs  , qui  étoient  en  grand  nom-  — 
bre  ik  puiffans  à Bagdad  , ne  déterraffent  fon  corps  & ne  le  brûlaffent. 
(Quelques ‘Auteurs  rapportent  cependant  qu’il  fut  enterré  fècrettement , & 
par  conféquent  qu’on  ne  lui  drelTa  pas  de  tombeau,  par  la  raifon  que  l’on  •' 
vient  de  voir.  La  difpute  entre  3^obbtri  & Jshari  a été  racontée  différem. 
ment  par  divers  Auteurs,  mais  ces  relations  conviennent  néanmoins  dans 
çe  qu’il  y a d’effentiel.  Les ‘principales  opinions  des  ÆharUns  étoient , 

1.  Que  les  attributs  de  Dieu  font  tellement  diftinfts  de  fon  effence,  qu’ils 
ne  permettent  aucune  comparai/on  entre  lui  & fes  créatures.  C’étoit  auffi 
le  fentiment  d' Ahmed  Ebn  Hanbal,  de  Dauod  Al  E!fahdrti,&  d’autres.  2.  A 
l’égard  de  la  Prédeftination , ils  prétendoicnt  que  Dieu  avoit  une  feule  va-  ■ 
lonté  élernelle,  qui  s’applique  à tout  ce  qu’il  vrat,  tant  à fes  propres  aélions 
qu’à  celles  des  hommes , entant  qu’elles  font  créées  par  lui , niais  non  en-  ' ' 
tant  qu’elles  font  acquifes  par  eux  ; qu’il  veut  tant  le  bien  que  le  mal , leur 
avantage  & leur  dommage  ; & que  comme  il  veut  & cenncit , il  veut  par  rap- 
port aux  hommes  ce  qu’il  connoft,  & qu’il  a commandé  à la  plume  de  l’é- 
crire fur  la  table  du  Décret  ; & que  c’eft-là  le  Décret  éternel  (f  immuable. 

3.  Par  rapport  au  Péché  mortel , ils  enfeignoient , que  fi  un  Fidele  coupa- 
ble d’un  tel  péché,  vient  à mourir  fans  s^en  r^entir,  fbn  fort  dépend  de 
Dieu , qui  peut  lui  pardonner  par  un  effet  de  fa  miféricorde,  ou  en  vertu 
de  l’interceffion  du  Prophète,  ou  le  punir  à proportion  de  fon  démérite,  ' 

& enfuite  le  recevoir  en  fa  miféricorde  dans  fon  Paradis;  mais  que  l’on  ne 
doit  pas  penfer  qu’il  demeure  pour  jamais  dans  l’Enfer  avec  les  Infidèles , 
puifqu’il  a été  déclaré  que  quiconque  aura  dans  le  cœur  autant  de  foi 
que  le  poids  d’une  fourmi,  fera  délivré  du  feu  de  l’Enfer.  Et  c’eft  aufli-là 
ce  qui  parte  généralement  pour  la  doélrine  orthodoxe  fur  cet  article  & 
eft  diamétralement  oppofé  à celle  des  Motazalites.  Enfin  la  principale 
raifon  de  la  haine  implacable  des  Har.balites  contre  Asbari  & fes  difei- 
ples,  femble  avoir  été,  que  ceux-ci  foutenoient  que  Dieu  n’agiffoit  que 
par  des  loix  générales,  qu’il  a établies;  & que  les  Hanbalitcs  croyoicat 
au  contraire,  que  Dieu  agiffoit  toujours  par  des  volontés  particulières 
& faifoit  toutes  chofes  pour  le  bien  de  chaque  créature.  La  haine  alla 
fi  loin  , que  les  Hanbalitcs  ne  refpiroient  que  vengeance  contre  les  Asha- 
riens  , pareequ’ils  ofoient  s’écarter  de  leurs  fentimens , & qu’ils  tâche- 
rent  même  de  les  perdre  entièrement.  Ils  tentèrent  auffi  plufieurs  fois 
de  déterrer  le  corps  d' Asbari,  pour  le  réduire  en  cendres;  mais  ils  en  fu- 
rent toujours  empêchés  par  l’£w‘;>  Al  Omra,  ou  par  celui  qui  étoit  à la  * 

tête  des  affaires  à Bagdad  (a). 

L’an-  ■ 


• (,/)  Abulfed  ubi  fop.  Al  Sbabrefim.  op.  PocottC.  not.  In  Spec;  HifL  Arab 
*58  &c.  DHerbetot,  ait.  Afcbari,  p.  133.  Sale' s Prdini.  Difc,  p.  105-165. 
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SncTio»  L’année  fuivante,  là  331  de  l’Hégire,  q^ui  commença  le  15  Septembre 
.îf'?’’  9+2»  Nafero ddawla  alla  de  Bagdad  à Mujul ^ & les  troupes  Dey lamitts, 
duoîliht  départ , pillèrent  fa  maîfon.  Son  frere  Saifo'ddaula  le  fuivit  bien- 

J‘.  tôt , ayant  eu  bien  de  la  peine  à fe  dérober  à la  furie  d’un  corps  de  Turcs, 

taki.  qu’il  commandoit  à Waiet.  Il  ne  relia  pourtant  pas  long-tems  à Moful  & 

- le  hâta  de  revenir  à Bagdad  , où  il  obtint  du  Calife  la  lomme  de  quatre- 
tionimi  ^■'cens-mille  dinars  pour  la  dillribuer  à fes  troupes,  afin  de  les  engager  à 
Emir  Al  chalTer  de  la  ville  le  Turc  Tozùn  ou  Tüzûn.  Mais  auflî  tôt  qu  il  eut  reçu  far- 
Oduï.  gent , il  abandonna  la  Capiule  à Tüzûn , qui  y entra  fans  oppofition  le  25 
du  mois  de  Ramadan  , ce  qui  obligea  le  Calife  de  lui  conférer  la  Charge 
d’ Emir  Al  Omra , quoiqu’il  men  eût  pas  bonne  opinion  & qu’il  ne  l’aimât 
point.  En  ce  tems-là  mourut,  après  une  maladie  de  langueur,  l’Emir 
Sa'id  Nafer  fils  d\dbmed,  le  Samanide,  Souverain  du  Khorafan  & des  Prô- 
•.  vinces  voHînes  : ce  Prince  avoir  fait  bâtir  pendant  fa  maladie  un  Oratoi- 
ou  une  Chapelle  dans  fon  Palais , dans  laquelle  il  faifoit  régulièrement  fes 
dévotions.  On  l’a  dépeint  comme  un  Prince  jufle,  religieux,  clément  & 
magnanime;  fon  fils  Nûb,  furnommé  Emir  Al  Hamid,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite,  lui  fuccéda.  Abufeda  rapporte  qu’avant  la  fin  de  cette  an- 
née Mohammed  Ebn  Ishak  Al  Fargani , fameux  Dofteur  des  Süfit , & Senan 
fils  de  Thabet  fils  de  Korra,  célébré  Médecin,  moururent  auui.  Moitaki 
envoya  cette  année  à l’Empereur  Grec  en  préfent  le  mouchoir  avec  lequel 
notre  Seigneur  s’elTuyoit  le^vifage,  «S:  où  on  le  voyoit  repréfenté , qui 
avoir  été  confervé  dans  l’Eglife  à' EdeJJe,  appellée  aujourd’hui  Orfa:  l’Em- 
pereur , pour  reconnoître  ce  préfent , fit  mettre  en  liberté  un  grand  nom- 
bre de  Mahométans.  On  voit  par  EUnacin , qu’avant  ce  tems-là  les  Grecs 
avoient  fait  une  irruption  dans  la  Province  de  Diyar  Btcr,  qu’ils  avoienc 
en  grande  partie  mife  à feu  & à fang,  ayant  mafiacré  quantité  de  Muful- 
mans , & en  ayant  emmené  un  grand  nombre  en  captivité.  Ils  s’étoient 
aulTi  rendus  maîtres  des  villes  d’^rzam  Al  Rùm , aujourd’hui  Erzerum , & 
de  Daras  ou  Dara  , & avoient  même  pénétré  jufqu’à  Nifibe  , que  les  Sy- 
riens modernes  appellent  Soba.  Le  même  Hiflorien  rapporte  que  notre 
Sauveur  avoit  envoyé  le  mouchoir  dont  nous  avons  parlé,  àAbgare,  le 
Roi  noir  d’Edefle;  & que  lorfqu’il  arriva  à Conllantinople,  le  Patriarche» 
les  Evêques,  tout  le  Clergé  & la  Noblefle  Grecque,  le  portèrent  en  gran- 
de pompe  à l’Eglife  de  Sainte  Sophie  , où  on  le  dépola,  & où  il  a refié 
lang-tems  depuis  (a). 

Le  Calife  L’an  332  de  l’Hégire,  qui  commença  le  4 Septembre  943,  un  Brigand, 
eiltiiigi  que  Ebn  Sbirozdd , un  des  principaux  Capitaines  de  Tûzûn,  protégeoit, 
moyennant  quinze-mille  dinars  par  mois , parut  dans  le  voifinage  de  Bag- 
‘l^d , & fit  à la  vue  même  de  cette  Capitale  d’horribles  ravages.  Dans  le 
anefeeuf  même  tems,  le  Caüfe  s’appercevant  que  Tûzün  entreprenoit  de  plus  en 
^ plus  fur  Ibn  autorité  , fit  paroître  le  ddfein  de  lui  ôter  la  Charge  de  Pre- 
mier-Miniftre,  dent  il  l’avoit  revêtu  l’année  précédente;  ce  qui  irrita  tel- 
lement 

(a)  Ahulfarag.  l c.  p.  305 , Jlulfei.  in  OiroQ.  ad  aon.  Hcjir.  331.  Elmacin.  ubi 
liip.  p.  213,  214.  jtffemaan.  ubi  fup. 
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lement  ce  Turc,  qu’il  obligea  Mottadi  de  fortir  une  fécondé  fois  de  Bag-  Sacno» 
dad.  Ce  Prince  fe  voyant  réduit  à quitter  fa  Capitale  , réfolut  de  fe  ré- 
fugier  à Mojul.  Les  Princes  Hamdamites  , qui  en  étoient  les  maîtres, 

Payant  ^pris , Saifo’ ddawla  vint  à fa  rencontre  fur  le  Tigre  pas  loin  dc//f  Mot- 
Tecrit,  & Na/er’oddawla  le  fuivit  bientôt,  & les  vint  joindre.  Ces  Princes  takU 
conduillrent  avec  une  elcorte  Mottaki  à Mojul,  & pendant  quelque  tems 
ils  le  traitèrent  lelon  fon  rang  & fa  qualité.  Mais  s’appercevant  qu’il  com- 
m<n$oit  à leur  être  à charge  , le  Calife  penfa  à s’en  retourner  à Bagdad , 

& ils  raccompagnèrent  Julqu’à  Rakka  fur  l'Euphrate  , où  il  fit  quelque  fé- 
jour.  Ce  fut  de-la  qu’il  écrivit  à Tûzûn , pour  lui  faire  des  ouvertures  d’ac- 
commodement , en  lui  marquant  que  s’il  les  agréoit,  il  fe  rendroit  bientôt 
à fit^dad.  Cette  année  les  Ri{ffes , ayant  équipé  une  Flotte  fur  la  Mer 
‘Cafpienne , & fur  la  Riviere  de  Cmr  ou  Â’or , firent  une  irruption  dans  la 
«ande  Arménie , pénétrèrent  jufqu’à  la  ville  de  Bardaa  , qu’ils  prirent  & 
iaccagerent , & enfuite  t’en  retournèrent  fans  avoir  fait  de  perte  confidé* 
rable.  Vers  le  même  tems  Na/ero' ddawla  donna  à Mohammed  fils  à' Ali  le 
Gouvernement  des  Provinces  de  Kinni/rin , à’EmeJfe,  & à'Al  Awafem, 
qu'il  avoit  jointes  à fes  domaines  en  Méfopoumie.  Il  y eut  pendant  quel- 
ques mois  une  11  grande  difette  de  grains  à Bagdad  , que  les  habitans  de 
cette  ville  appréhendèrent  d’éprouver  les  horreurs  de  la  famine.  Le  fa- 
meux Abu  Thaber , Prince  des  Karmates , mourut  cette  année  de  la  petite  • 
vérole.  Il  lailfa  trois  frétés,  Sa'id  Abul  Kajem-,  qui  étoit  l’ainé  yAbu'l  Ab- 
bis  , qui  étoit  infirme  & valétudinaire  ; & Abu  Takûb  , qui  étoit  grand 
joueur.  On  dit  que  le  Mardi  12  du  premier  Rabi , les  Grecs  prirent  Ra- 
fo'lain.  Ris  Al  Am,Refaina  ou  Refeena,  & qu’ils  la  pillèrent  pendant  deux 
jours  ; qu'ils  maHacrerent  un  grand  nombre  de  Mufulmans  dans  cette  ex- 
pédition , & en  firent  environ  mille  prifortniers  (a). 

L’année  fuivanie,  333  de  l’Hégire,  qui  commença  le  24  d’Août  944,  Mottaki  « 
Ti'izün  dépofa  le  Califi;  Mottaki,  qui  n’ avoit  pas  encore  occupé  le  Trône  tJl 

Ïuatre  ans.  Il  avoit  répondu  à la  lettre  que  le  Calife  lui  avoit  écrite  de 
[akka,  fur  la  fin  de  l’année  précédente,  qu’il  acceptoit  avec  plailir  l’ac- 
commodement que  ce  Prince  lui  propofoit , qu'il  étoit  prêt  à s’engager  par 
ferment  à accomplir  les  conditions  du  Traité;  & que  Mottaki  pouvoit  être 
alfuré  qu’il  le  recevroit , à la  tête  des  troupes  & des  habitans  de  Bagdad , 
avec  tous  les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs.  Dans  le  même  tems  Al  Akbs- 
bid,  à qui  le  Calife  avoit  aulfi  écrit,  pour  fe  plaindre  de  la  triBe  fituation 
à laquelle  il  étoit  réduit,  & pour  implorer  fon  fecours  contre  Tûzûn.  ar- 
riva à Rakka  avec  quantité  cfe  riches  préfens  pour  Mottaki:  ce  qui  joint 
à la  promefle  de  fommes  confidérables  & d’un  bon  corps  de  troupes  pour 
foutenir  fes  droits,  releva  le  courage  abbattu  du  Calife.  La  réponfede  Tû- 
zûn changea  cependant  fes  difpolitions,  & il  réfolut  de  retourner  à Bag- 
dad, quoique  yÿ/  Akbsbid  & les  Princes  de  laMaifon  deHamdan  fifiênt  tous 
leurs  efforts  pour  l’cn  diffuader , ne  jugeant  pas  qu’il  dût  faire  fond  fur  la 
foi  de  Tûzûn , qu’ils  regardoient  comme  un  infolent  & un  perfide.  Mais 

n’ayant 

(a')  Aiafarag.  ubi  fup.  p.  306,  307.  AkaJfeil.  in  Chron.  adann.  Hejir.  335,  Elumtûe. 
ttbl  fup.  p.  au,  214.  Ü'ilcrictot,  Biblioth.  Orient,  p.  33s,  337. 
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SwnoK  n’ayant  pu  l’engager  à profiter  de  leurs  fages  confeils,  M Mhsbid  partit 
XLL  pour  l’Egypte  par  Alep,  afin  de  fe  rendre  à Mefr  ou  Fojlât  ^ & Nafer  J- 
duÈîifat  deMo/ul.  Peu  après, le  Calife,  qui  avoit 

Mot-  refufé  d’aller  s’établir  en  Egypte  fous  la  proteftion  d’Æ  Akbshid,  quitta 
Rakka  & fe  rendit  à Hit  ou  Hcit,  ville  de  l’Irak,  fur  le  bord  feptentrional 
de  fEuphrate,  pas  loin  des  déferts  de  Al  Jaxîra^  & à vingt  & un  para* 
fanges  environ  d'Anbdr^  11  s’arrêta  dans  ce  lieu  jufqu’à  ce  qu’il  eut  eu 
avis  que  Tûzûn  avoit  encore  promis , & s’êtoit  même  engagé  par  fer- 
ment a lui  obéir  & à le  défendre,  quand  il  feroît  à Bagdad  ; il  partit  a- 
lors  pour  cette  ville  avec  une  greffe  luite.  Tûzûn  alla  au  devant  de  lui,  à 
la  tête  d’un  corps  de  troupes , qui  campoient  dans  un  endroit  nommé  Ai 
ScnTiya;  il  mit  pied  à terre  dès  qu’il  l’apperçut,  & marcha  à côte  de  l’é- 
irier  du  Calife,  fe  prollerna  devant  lui,  & lui  alligna  un  logement  conv<ÿ 
nable  dans  fon  carnp  , où  il  le  traita  lui  & fa  famille  avec  les  marques  du 
plus  profond  refpeét.  Mais  nonobllant  tous  ces  honneurs , par  lesquels  il 
prétendit  avoir  accompli  fes  promeffes , il  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  la 
peribnne  de  ce  pauvre  Prince , qu’il  dépêcha  un  Courier  à Bagdad , pour  fai- 
re venir  au  camp  Abul  Kajem  Abd'allab  fils  de  Moêtafi  ; & fans  égard  à 
fes  engagemens  & au  mépris  d’un  ferment  folemnel,il  le  fit  proclamer  Ca- 
life en  préfence  de  Mottaki,  & lui  donna  le  nom  de  Moftaefi  (•).  Le  mal- 
• heureux  Calife  dépofé  eut  bientôt  après  les  yeux  crevés,  <St  il  vécut  privé 
de  la  Couronne  & de  la  lumière  jufqu’au  mois  de  Sbaaban  de  l’an  357  de 
l’Hégire,  qu’il  mourut  âgé  de  foixante  ou  foixante  & un  ans.  Etmacin  dit 
qu’il  fut  dépofé  le  Sameelt  20  du  mois  de  après  avoir  régné  à peu  près 

quatre  ans.  Les  Iliftoriens  Orientaux  font  l'éloge  de  fon  amour  pour  la  jufti- 
ce  & de  fa  piété.  Il  n’eut  guere  que  le  fimple  titre  de  Calife , le  privilège 
de  voir  fon  nom  fur  la  monnoye , «St  la  liberté  d’officier  en  qualité  dTmànt 
dans  la  Mofquée.  Il  eut  pour  Chambellan  Salarna , qui  avoit  été  au  fervice 
de  Hamarûiya , Bcdr  Al  jerfani  <8:  Abmed  fils  de  Kbdkdn.  L’an  329  de  l’Hé- 
gire, pendant  que  ce  Prince  étoit  fur  le  Trône,  pluGcurs quartiers  de  Sy- 
rie, de  Méfopotaraie  «St  de  l’Iràfc  furent  affligés  d’une  griéve  famine,  fui- 
vie  d’une  violente  pelle,  qui  continua  fes  ravages  jufqu’au  commence- 
ment de  l’année  fuivante.  A Bagdad  en  particulier  les  habitans  furent 
réduits  pendant  longtems  à vivre  de  fon  «St  de  foin,  & la  difette  fut  fui- 
vre  d’une  fi  terrible  mortalité , qu’on  enterroit  fouvent  plufieurs  perfonnei 
«lans  une  même  foffe,  fans  cérémonie  «St  fans  les  laver  lèlon  coutume.  On 
rapporte  auflî.quc  la  même  année  les  Rujjes  afliégerent  Conftantinople,  ôc 
qu’ils  furent  obligés  de  lever  le  liège,  après  avoir  perdu  bien  du  monde  (/>). 

SEC- 

éa)  Abulfarag.  ).  c.  p.  307.  Abulfsd.  ad  ann.  Hcjir.  333.  Etmacin.' mH  fnp.  p.  211-213. 
TnUrbtlot,  p.  637- 

(*)  Je  crois  devoir  remarquer  un  défaut  d'attention  bien  frappant  du  favantMr.  D'fin--' 
b<ht.  Dans'l’Articie  Mataki  Uttabii)  il  dit  qu’^S»'/  AVê/w , fumommé  Mofiaefî , étoit 
Ceufm  gtrmain  de  Motadi;  & dans  l'article  de  Alafiacfi  BiUah,  qu’il  étoit  Jt  Modaf  fm 

préiéctffnir...  & yu'il  fu  étnii  fur  U Trinc  aprècquefou  pert  tut  cti  dcpcR  a-icugli  far  U 

vhlaue  de  Toeun.  R e iri.  q u T a 0. 

fr)  D'HirMit,  Bibüoih,  Oiicat.  f.  (]%  Jdtm , p.  <17. 
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SECTION  XLII. 

Hijloire  du  Califat  de  Moftacfi  Billah.  XLII.  Calife. 


Le  jour  même  que  Mottadi  fut  dcpofé , c’eft  - à - dire  le  Samedi  20  du  Ssmoa 
mois  de.S(i/ar,  Æu'l  Kafem  Æd'allah  ûls  de  Billab,  fut  pro-  ^LII. 

clamé  Calife,  & on  lui  donna  le  nom  ou  le  titre  de  Mojlacfi  ou  de Moflacfi 
Billah;  Tûzûn  & les  autres  Officiers,  qui  fe  trou  voient  à /Il  Sendiya,  le  dé-d“uou 
datèrent  Calife  & lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Sa  mere  s’appelloit  tacfi  BU- 
Cafn  ou  Ghafn , mais  on  ignore  doù  elle  étoit  venue , ni  dans  quel  pays 

elle  étoit  née.  /ibulfarage  rapporte  qu’une  femme  , nommée  Jlam,qm * 

étoit  une  des  principales  favorites  de  Moftacfi  , ayant  afliiré  un  Mulul- 
man,  intime  tmi  de  Tüzûrt,  qae  c’étoit  un  Prince  fort  fage,  pieux  ôim/cwî. 
riche;  ceMufulman  le  dit  à Tdzûn,  qui  là-defliis  le  fit  proclamer -£m/r  • 

/Il  Mumenfn,  ou  Empereur  des  Fidèles.  A fon  avènement  à la  Couronne 
il  confirma  fon  bitnra'teur  dans  la  Charge  d’£m/r  y//  Omra,  & par-là  il 
étoit  abfolument  maître  de  Bagdad  & de  fon<erritoire.  Le  nouveau  Ca- 
Kfe  fit  aufli  fortir  de  fa  prifon  dans  le  Palais, dans  le  fécond  Rabi,ron  pré- 
déceficur  Kaher,  & l’envoya  chez  Ebn  Ibaher^  afin  qu’il  ne  pût  lui  càu- 
fer  aucun  embarras.  Ætl/eda  dit  que  ce  malheureux  Prince  n’avoit  qu’une 
chemife.de  cotton  fur  lui,  & des  fabots  aux  pieds,  quand  on  le  conduifit 
au  lieu  de  fa  demeure  (a). 

La  même  année  , un  certain  Æii  Tezid  fils  de  Conddd , de  la  Tribu  de  Abu  Ye- 
Zenat  ou  Zanat , dont  la  mere  étoh  une  Efclave  Ethiopienne  dans  la  ville 
de  Tojtr  ou  Tozer , h'Ti/urus  de  Ptolémée,  fe  révolta  contre  Kaym  , Calife 
Fatimite  de  Kbairwan  en  Afrique.  Ses  armes  furent  accompagnées  de  li 
grands  fuccès  , qu’il  fe  rendit  maître  des  villes  de  Kbairaan,  de  Rakkdda  Mtiqae. 
& de  Tunis , fans  compter  les  places  moins  confidérables  ; mit  en  déroute 
une  armée  que  Kayem  avoit  fait  marcher  contre  lui  ; & afliégea  ce  Prince 
dans  le  château  de  Mabadie  pendant  fept  mois , c’efl- à-dire  depuis  le  pre- 
mier fomada  jufqu’au  dernier  jour  du  mois  Dhu'lhajja  , & qu’il  fe  flatta 
même  d’obliger  Aayew  à fe  rendre  par  famine,  à caufe  de  l’extrême  difette 
à laquelle  il  ctoit  réduit  (A).  « 

/ibulfeda  rapporte  que,  quelque  tems  après  la  dépofition  de  Mottzià  ySai-  Opératim 
foddawla  fe  rendit  maître  d' Emcffe  8i  d' Alep ; mais  que  Al  Akbsbid  l’obligea 
de*lever  le  liège  de  Damas, le  pourfuivit  dans  la  Province  de  £inmxr/n , où 
ils  en  vinrent  à une  afUon  générale:  la  viéloirc  ne  s’étant  déclarée  pour^^"®’ 
aucun  des  deux  partis,  Al  Akbsbid  s’en  retourna  à Damas,  «S:  Saifoddawla 
à Moful.  Peu  de  tems  après  les  Grecs  firent  une  irruption  en  Syrie,  & pé- 
nétrèrent prefque  jafqu’à  Alep;  mais  Saifo’ddawla  les  battit,  & les  obligea 
de  s’en  retourner  avec  grande  perte.  Quelques  Hiftoriens  rapportent  d’u- 
ne 


(fl)  Klmacin.  nbi  fup.  p.  ai4.  Alutforag.  I,  IV.  C 3.  D'Herbela  , p.  sii.  Sbam. 

i.  c.  p.  307 . 308.  ubi  fup.  Voyjg.  T.  I,  p.' 173.  ’ ’ l ' 

(V)  Elame.  L C.  p.  lÿÿ.  Piehm,  Geogr.  1 
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SiioTioN  ne  autre  maniéré  les  opérations  de  cette  campagne  en  Syrie , comme  nous 
X L II.  aurons  occafion  de  le  dire  dans  la  fuite  (a). 

Moharram  de  l’année  334.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13 
Mos.  d’Août  94.5,  Tîizûn  mourut  à Bagdad,  & eut  pour  fuccefleur  dans  la  haute 
«crt  Bil*  Dignité  d’Emir  Al  Omra  2^airac  fils  de  Sbirazdd , autre  Turc , qui  n’étoit  pas 
lïh.  moins  violent  6i  impérieux  que  Ton  prédécefleur , & à qui  l’armée  prêta 
ferment  de  fidélité  comme  au  Calife.  Zairac  étoit  à Hit  ou  Heit , ville  de 
Jriîw-  l'Euphrate,  quand  il  fut  déclaré  Premier  Miniftre' il  partit 

ht  prend  auffi-tôt  pour  Bagdad , afin  de  prendre  l’adminifiration  en  main.  Dans  le 
laqualiti  même  tems,  Moezzo' ddavila  fils  de  Btiiyj,  ayant  eu  avis  de  la  mort  de  7’iî- 
^Emir  Al  ^ j/, , fe  rendit  à'Abv>az  avec  un  gros  corps  de  troupes  dans  le  voifinage 
?emp3re  Bagdad;  dès  que  le  Calife  & Ebn  Sbirazdd  en  eurent  la  nouvelle,  ils  fe 
de  cette  cacherent,  & les  Turcs  abandonnèrent  la  ville  à Moezzo’ddawla , & fe  re- 
tiarge.  tirèrent  fort  à la  hâte  du  côté  de  MofuL  Peu  après  leur  retrsite,  le  Prince 
• BÛide  prit  poflelîion  de  Bagdad  , reconnut  l’autorité  de  Moftaefi,  qui  le 
préicnea  devant  lui  avec  fes  habits  Royaux , nomma  Ebn  Sbirazdd  Surin» 
tendant  de  tous  les  Officiers  employés  à lever  lès  tributs  & à percevoir  les 
deniers  publics , & prit  pour  lui-même  la  Charge  d'Emir  Al  Omra.  Cet  ar- 
rangement fut  fait  le  1 2 du  premier  Jomada , le  jour  même  que  Moezzo'd^ 
dawla  entra  dans  Bagdad , & par  la  médiation  de  Hafan  fils  de  Mobammti 
Al  Moballebi,  un  des  plus  intimes  amis  du  Prince  BÛide.  Ce  fut  en  mémoi- 
re de  cet  heureux  événement  que  le  Calife  lui  donna  le  nom  de  Moezzod- 
' dawla,  la  force  ou  le  foutien  de  l’Etat;  dans  le  même  tems  Mollacfi  nomma 
les  deux  autres  Princes  Bûides  freres  de  celui  dont  il  s’agit  ici , l’un  qui 
s'appelloit  Ali , Amado' ddatola  , la  Colomne  do  ÏEtat .,  & l’autre  qui  s’appel- 
loit  Hafan , Rucno'dda  wla  ou  Roeno' ddavrla , la  Pierre  angulaire  de  l'Etat.  Pour 
témoigner  encore  davantage  l’elUme  qu’il  avoit  pour  eux  , il  voulut  que 
■ leurs  noms  & leurs  furnoms  parulTcnt  fur  la  monnoye.  Moezzo' ddawla  logea 
fes  troupes  dans  les  différens  quartiers  de  Bagdad,  occupa  lui-même  le  Pa- 
lais qui  avoit  été  bâti  pour  Munes,  & afiigna  au  Calife  pour  fon  entretien 
& celui  de  fa  maifon  cinq-mille  drachmes  par  jour  (b). 

Le  CaUfe  Le  calme  ne  dura  pas  longtems  & fut  troublé  par  Alam,  la  Favorite  de 
AlofUcfi  MoHacfi , qui  eut  autant  de  part  à fa  dépofition , qu’elle  en  avoit  eu  à fon 
ejiJéfcfi.  élévation  fur  le  Trône.  Cai  Mœzzo'ddawla , ayant  appris  qu’elle  cabaloic 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  la  Cour,  & qu’elle  avoit  formé  un 
parti  pour  le  dépouiller  de  la  Charge  d’Emir  Al  Omra  y fe  rendit  bien  ac- 
compagné au  Palais,  le  22  du  premier  Jomada,  jour  que  le  Calife  avoit 
marqué  pour  donner  audience  à l’AmbalTadeur  de  l’Emir  de  Khorafan. 
Moezzo' ddawla  fe  profterna  félon  l’ufage  devant  ce  Prince,  & prit  enfuite 
un  Cége  auprès  de  lui  ; deux  Officiers  Deylamites  s’étant  enfuite  approchés 
dn  Trône  , Moftaefi  leur  tendit  les  mains  pour  les  leur  préfenter  à baifer  ; 
mais  à fon  grahd  étonnement  ils  le  faifirent  chacun  par  un  bras,  le  tirè- 
rent 

(a)  dbulfed.  ubi  lap.  Aiulfarag. &. EJmac.  ubi  fup.  p.  ai(S,  I17.  AMfed.  inChron.ai 
vbi  fap.  ann.  Ilcjir.  334.  Kbmdemr,  D'Uerbekt , p> 

If)  Abulfarag.  I.  c.  p.  30S,  309.  Elmae.  (S27,  6a6, 
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rent  de  fon  Trône,  lui  nouèrent  fon  turban,  qu’ils  avoicnt  défait,  autour S'cno» 
du  cou,  & l’emmenerent  dans  la  maifon  de  Moezzo‘ddawla,oii  on  le  char- 
gea  de  chaînes.  Les  conjurés  fe  faifirent  aufli  d’yJIam,  qui  étoit  la  princi- ^ 
pale  caufe  de  cette  nouvelle  révolution,  & lui  coupèrent  la  langue.  Ils^r^Vos- 
creverent  les  yeu2  à Mollacfi  par  ordre  de  Moezzo' dda'wla , & pillèrent  IctacABil- 
Palais  Impérial.  Moftacfi  ne  régna  qu’un  an,  quatre  mois  & deux  jours  ; 
il  ne  mourut  cependant  que  l’an  338  de  l’Hégire , âgé  de  quarante  & un 
ans.  HeldliAi  d' Ibrahim  tils  de  Zabrûn  Al  Harrdni,  qui  étoit  Sabéen  , pre- 
mier Médecin  de  ce  Calife,  étoit  un  homme  d’une  profonde  érudition, 
qui  polTédoit  à fonds  toutes  les  parties  de  la  Médecine , & étoit  en  gran- 
de répuution  à Bagdad.  Il  fut  aufli  Médecin  de  Tüzûn,  premier  Emir  Al 
Omra  de  Modaefl , de  la  capacité  duquel  il  n’avoit  pas  grande  opinion , au 
rapport  d'Abulfarage.  • On  voit  par  Ehnacin , que  l’Empereur  Romain  fut 
détrôné  par  Tes  deux  fils  Conjlantin  & Etienne,  le  26  du  fécond  Rahi  de 
l’an  333  de  l’Hégire,  & quils  le  confinèrent  dans  un  Monaftere  de  l’Ifle  r 
de  Prote,  apptllée  par  les  Arabes  Al  Abrûi  ;cei  deux  événemens  arrivèrent 
peu  après  que  Moftaefi  fut  monté  fur  le  I rène.  A l’égard  de  ce  qui  fe  • 
palTa  encore  à la  Cour  de  Conftontinople , le  Leéleur  en  trouvera  le  dé- 
tail en  fon  lieu  (â). 


SECTION  XLIII. 

Hijloire  du  Califat  de  Moti  Lillah.  XLIII.  Calife. 

Le  jour  même  de  la  dépofition  de  Moftaefi,  c’eft-à-dire  le  22  du  pre-  SicnoN 
mier  Jomada,  Abul  Kajem  Al  Fadl  fils  de  Moktader  fut  proclamé  Cali-  XMII. 
fe  & inftaïlé  à Bagdad.  Ce  nouveau  Calife,  dont  la  mere  s’appelloit  Ma- 
fa’ la,  reçut  le  nom  ou  le  titre  deAIoti  ou  de  Moti  Lillab;  ]]  confirma 
zo'ddawla  dans  la  Charge  d'Einir  Al  Omra , & n’eut  d’autre  part  à l’auto-  Lniah. 
rité  Tuprême  & aux  revenus  publics  , que  celle  que  le  premier  Miniftre,- 
ou, pour  mieux  dire, l’ambitieux  ufurpateur  voulut  bien  lui  donner.  Moez- 
zû'dda'wla  ne  lui  permit  pas  feulement  d’avoir  un  Vifir,  ni  aucun  autre 
Miniftre  ; il  ne  lui  accorda  qu’un  Secrétaire,  qui  n’avoit  point  d’autres  af- 
faires , que  de  tenir  compte  de  Tes  revenus  & de  la  dépenfe  de  fa  maifon  (b). 

L’état  des  chofes  à Bagdad  détermina  Nafero'ddawla  Al  Hafan  fils  d'Ab-  Nafero’d- 
i'allab  fils  de  Hamdan  , Seigneur  ou  Emir  de  Moful , de  marcher  contre  éawia 
cette  ville,  ou  plutôt  contre  les  Deylamites,  qui  y étoient  fous  les  ordresy*^" 
de  Moezzo' ddawla.  Comme  , félon  Khondemir,  les  habitans  de  Bagdad 
voient  auparavant  follicité  Moezzo’ddawla  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  du 
1 urc  Zairac  fils  de  Sbirazâd,  ils  femblent  dans  cette  occafion  , fi  l’on  en  Bagdad, 
croit  Abulfeda,  avoir  imploré  la  protcflion  de  Nafero'ddaula , pour  chaiTer 

les 

(a)  Atuffarag.  Ahulfed,  Kbcitde»:ir  ,(i.  El.  I.  c.  p.  311.  & AïwMw/r , uhi  fup. 

matin  ubi  fup.  Hijl.  Univ.  T.  XI.  p.  480.  D’/ürMôt  ,Ki\)\l0Üï,  Orient,  lit.  Aluèi  SU. 

(S)  Etptacin.  ubi  ftp.  p.  Zip.  Atuijiuraÿ,  lab,  643,  , - 
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Sectio.n  les  Deylamite* , dont  le  joug  commençoit  à leur  pefer.  Moezzodawla , âvartt 
XLin.  eu  avi*  de  l’approche  de  A'a/êro’diii'x/a , quitta  la  ville  avec  précipitation, 
Hifloire  ^ emmena  avec  lui  le  Caille  Moti, qu’il  conduiCt  à TVcr/f,  ville  de  la  dé- 
Moti  pendance  de  Najèro  datvia , qu’il  mit  au  pillage , & après  avoir  ravagé  d’u- 
Ijllafi.  ne  horrible  maniéré  les  environs,  il  retourna  à Bagdad.  A fon  arrivée  il 
f.  ...1—  trouva  que  Nafero’ddawla  s’étoit  emparé  de  la  partie  orientale  de  la  ville, 
& qu’il  feroit  très-difficile,  finon  impofllble,  de  l’cn  déloger.  Il  fe  retira 
donc  dans  la  partie  occidentale  , & s’y  prépara  à attaquer  l’ennemi.  Il  y 
eut  avant  la  fin  de  l’année  de  fréquentes  efcarmouches  entre  les  deux  par- 
tis , où  il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu  -,  mais  fans  rien  décider  en  fa- 
veur de  l’un  ou  de  l’autre.  Pendant  ce  tems-là  on  traitoit  le  Calife  avec  le 
dernier  mépris, fon  nom  n’étant  pas  feulement  nommé  dans  les  Mofquées 
pendant  ces  troubles  (<j). 

JW»rr  de  Au  mois  de  Safar  de  cette  année  , le  rebelle  Mu  Tezid  leva  le  fiége  de 

Kaycm  & Mahadic  ; & dans  celui  de  Shawal , Kayem  Abu'l  Kafcm  Mohammed  fils  de 
* > Calife  Fatimite  du  Khairiean,  mourut  dans  fa  Capitale  ; Jfmaël 

fo'ddawU  fils, qui  prit  le  titre  d'Almanfor,  lui  fuccéda.  Le  22  du  mois  de  Dhu'l- 
tft  cbaji  le  fameux  Mohammed  Al  Mbshid,  Souverain  d’Egypte  & d’une  par- 

afe Damas.  tie  de  la  Syrie,  finit  auffi  fes  jours  à Damas;  il  étoit  né  à Bagdad  l’an  268 
de  l’Hégire.  Peu  de  tems  avant  que  de  quitter  l’Egypte  pour  marcher 
contre  Saifo'dJawla  , & pas  long-tems  avant  fa  mort  , il  trouva  dans  fon 
Palais  un  écrit  fatirique  d’une  main  inconnue , rempli  de  fiel , où  l’on  cen- 
furoit  fa  conduite  d’une  façon  virulente,  & dans  lequel  il  y avoit  des  me- 
naces contre  lui , qui  firent  beaucoup  d’impreffion  fur  fon  efprit.  Après  fa 
mort,  fon  fils  Abui  Kafem  Mahmûd,  ou , comme  il  fut  nommé  en  Langue 
•Turque  , Abu'l  Kafcm  Attûjûr  , monta  fur  le  Trône  d’Egypte;  mais  com- 
me il  étoitjencore  dans  l’enfance,  Cafour,  un  des  Eunuques  de  fon  perc, 

■ prit  la  régence  en  main.  Dans  le  meme  tems  Saifo' ddacsla  fc  rendit  maî- 
^ trede  Damas,  & y établit  fa  réfidence.  Mais  ayant  par  fa  conduite  aliéné 
l’efprit  des  habitans  de  cette  grande  & riche  ville  , ils  implorèrent  la  pro- 
’teftion  de  Cafour,  & le  chaflerent  avec  le  fecours  des  Egyptiens.  Cafour, 
avant  que  de  retourner  à Mefr  ou  Al  Fojîdt , donna  le  Gouvernement  de 
Damas  & du  pays  voifin  à Badre  ou  Bedre , qui  avoit  été  efclave  d'A! 
Akbshid.  Bedre  occupa  cette  place  pendant  un  an , & eut  pour  fuccelTeur 
Abu’l  Modbaffer  frere  d’Akhskid.  Après  avoir  été  chaflé  de  Damas  , Soi- 
fe’dda-ivla  fe  rendit  à Ahp,  & s’enferma  dans  cette  ville.  Vers  ce  teros-là 
moururent  le  Vifir  Ali  fils  d’Ifa  fils  d’Al  Jarra,  dans  la  quatre-vingt-onzie- 
me  année  de  fon  âge;  Omar  fils  de  Hofein  Al  Kbaraki,  Doéleur  de  la  Sec- 
te Ilanbalite;  Abubecre  Al  Sbabali , Sûfi  d’une  vie  fort  aufiere,  dont  le 
pere  avoit  été  Chambellan  de  Mouaffec,  frere  du  Calife  Motamed;  & Mo. 
bammed  fils  d'Jfa,  appellé  communément  Abu  Müfa,  célébré  Fakib  delà 
Seôle  Hanifite.  Il  paroît  par  Elmacin , qu’il  y eut  cette  année  une  fi  gran- 
de difette  de  grains  à Bagdad , qu’elle  y caula  une  grande  famine ;& que, 
pendant  une  partie  du  tems  quedura  cette  horrible  ^amité,plufi£ur$  fem* 

mes 

(d)  Abulfed,  ti  Elmacin.  ubi  fup.  . ■ j 
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mes  firent  booillir  ou  rôtir  leurs  enfans , pour  les  manger  ; crime  pour  le-  Sbctio» ’ 
quel  elles  furent  punies  de  mort, «Scieurs  corps  jettes  dans  le  Tigre.  Abul- 
ftria  rapporte  aulli  qu’il  ^ eut  cette  année  une  fi  grieve  famine  à Bagdad, 
qu’une  perfonne  fut  faille  au  moment  qu’elle  alToit  manger  un  enfant,  *Moti 
qu'elle  avoit  fait  rôtir  ; «St  que  la  famine  fut  fuivie  de  la  pelle , qui  empor-  LiUali.  1 
ta  un  grand  nombre  des  haoitans  de  cette  malheureufe  ville  (a).  — 

L’an  335  de  l’Hégire , qui  commença  le  2 d’Août  946  , le  bruit  fe  ré-  dpimiiim 
pandit  à Bagdad  , que  Rucnoddrwla  Al  Hafan  fils  de  Ilwija  s’étoit  emparé 
de  Ray  y & avoit  conquis  tout  le  pays  montagneux  des  environs.  La  mê-" 
me  année  Saifoddavila  fe  rendit  maître  du  chateau  de  Ziydd^St.  fit  une  ir- 
ruption  fur  les  terres  des  Chrétiens , où  il  commit  de  terribles  ravages , fit 
un  grand  nombre  de  prifonniers,  mit  en  déroute  une  armée  «ïe  Grecs  que 
l’on  avoit  fait  marcher  contre  lui,  en  tua  vingt-mille  fur  la  place,  en  prit 
deux-mille,  <8c  enfuite  fe  retira  chez  lui  fans  avoir  fait  <^e  perte  confidé- 
rable.  Abubecre  Al  Sanvli , très- verfé  dans  les  Belles-Lettres  , «Sc  fur-tout 
dans  l’Hiftoire , Auteur  de  plufieurs  extellens  Ouvrages , à qui  avoit  eu  : 

pour  difciple  le  fameux  Al  Darcathani,  mourut  cette  année  (i). 

L’année  fuivante  336  de  l’Hégire, qui  commença  le  23  Juillet 947, Sai-  Suech  di 
fo'dàavila  afllégea  le  château  de  Burfe,  la  Prufa  des  Anciens,  en  Bithynie,  Saifo'd- 
lequel  fe  rendit  au  commencement  de  la  campagne  fuivante.  Le  Général  ^ 
de  l'Empereur  de  fon  côté  prit  la  Fortereffe  de  Al  Hadb,  & la  demante*  33^* 
la,  félonie  récit  d’E/mac/n,  qui  nous  apprend  auflî  ({\xe  Saifo'ddawla  dé-^^ 
molit  les  murailles  «St  ruina  les  fortifications  de  Burfe.  En  ce  tems-là  Afo- 
teraffi , Prince  des  Karmates , à la  tête  d’un  corps  d’Arabeé , défit  Abu  Auil, 
que  fon  coufin- germain  Saifo'ddantla  avoit  fait  Gouverneur  d’Eme^,  ce 
qui  fit  tomber  cette  ville  & tout  fon  territoire  fous  la  puifTance  du  vain- 
queur. Saifo’ddawta,  l’ayant  appris,  partit  d’Alep  à la  tête  de  fes  troupes, 
rencontra  Moteraffi  dans  le  tenitoire  de  Damas , <Sc  en  vint  aux  mains  avec 
lui;  le  combat  fut  opiniâtre  «St  fangiant,  mais  finit  par  l’e'ntiere  défaite  de 
Moteraffi  , qui  fut  tué  dans  l’aêlion,  ül  tous  fes  gens,  à un  petit  nombre 
prés  qui  fe  fauverent,  furent  palTés  au  fil  de  l’épée.  Saifo’ddawla  fit  cou- 
per  la  tête  du  Prince  Karmate  , «&  on  la  porta  en  triomphe  au  bout  d’une 
pique  à Alep  , «St  Abu  Foras  fils  de  Hamdan  fit  à cette  occafion  un  Difti- 
que  Arabe,  qu'Elmacin  noos  a confervé.  Ce  Prince  fe  rendit  à Alep  envi- 
ron  en  dix  jours  , accompagné  de  fon  coufin  Abu  Awil , qu’il  avoit  déli-‘ 
vré  des  mains  des  ennemis.  Peu  de  tems  après  Moezzo'ddaaola  Abmed  fils 
de  Bûiya  eut  à MofuI  une  entrevue  avec  Saifo’ddau/h  , & ces  deux  puis- 
fans  Princes  firent  enfemble  un  Traité  de  paix  ou  d’alliance,  «St  après  le 
fuccès  de  cette  négociation,  dont  Mtezzo’ddasala  fut  très-fatisfait,  il  s’en 
retourna  à Bagdad  (c). 

Au  m«jis  de  Ramadan  de  la  même  année ,Ifmaël Almanfor yEmit  de  Li-Jfmm&l- 


_ (a)  Aiulfarag.  Ahulfr.i.  & T.tmoe,  ubi  fup. 
Kbtndemir.  D'IIerteht,  Bibliotb.  Orient,  art. 
Aibsbid,  p.  48. 

(A)  EloMcin,  âiracen.  Hift.  p.  aao.  Aiut- 


Ri-  inXhron.  ad  ann.  Hqlr.  33  j. 

(e)  F.In.acin.  ubi  fup.  p.  22ü,  221.  Abut- 
foi.  1.  c.  ad  ann.  3,6. 
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S*cnoK  bye , ainfi  que  l’appelle  Æulfeda  , ou  plutôt  Califs  de  Khainvan,  revint 
XLiil.  triomphant  à Aîahadie.  Ce  Prince  venoit  d’étouffer  la  rébellion  en  Afri- 
^'ca'nfat  » **  défait  Abu  Tezid  en  deux  batailles  l’année  précédente , & 
de  Moii  avoit  enfin  obligé  Âl  Catâma  ou  Cottdma,  place  très-forte,  de  fc  rendre  au 
LUlah.  mois  de  Moharram  33Ô.  Abu  Yizid  l’avoit  défendue  avec  beaucoup  de  cou* 
g- "T’ rage  pendant  long  tems,  & quand  elle  fut  réduite  à capituler  il  tâcha  de 
rMUm  s’échapper  ; mais  un  détachement  des  troupes  du  Calife  le  pourfuivit  de 
en  Afrl-  fi  prés , qu’il  fut  pris , chargé  de  fers  & jetté  en  prifon , où  il  mourut , peu 
vx*  de  jours  après  la  reddition  de  Catâma , des  blcffures  qu’il  avoit  remues.  A- 
près  fa  mort  Almanfor  le  fit  écotcher,  & fit  remplir  fa  peau  de  foin;  & il 
dépécha  enfuite  des  Couriers  dans  toutes  les  Provinces  du  Califat  de  Kkair- 
•wan,  pour  faire  part  aux  peuples  de  l’heureux  fuccès  des  armes  du  Calife. 
Mais  nous  rapporterons  avec  plus  d’étendue  en  fon  lieu  ce  qui  fc  paffa  en 
Afrique  pendant  l'intervalle  dont  nous  faifons  l’Hiftoire  (a). 

Evine.  L’an  337  de  l’Hégire,  qui  commença  le  11  Juillet  94^ , Moezzo'ddawla 
meut  Je  Ahmed  fils  de  Bûiyafe  rendit  maître  de  MofuI,  Nafero  ddawla  en  étoit 
rutmie  Emir,  s’éunt  retiré  à Nafibfn.  Mais  le  Prince  Bûide,  ayant  eu  avis  que 
l’Emir  ou  Seigneur  du  ICiorafan  avoit  fait  une  irruption  fur  fes  terres  a- 
vec  des  forces  confidérables , il  jugea  à propos  d'abandonner  fa  nouvelle 
conquête , qui  retourna  fous  l’obéilfance  de  fon  premier  Souverain , lequel 

!f  rentra  d'abord.  Vers  le  même  tems  Saifo'ddanta  fit  une  irruption  dans  ' 
es  Provinces  de  l’Empire,  mais  il  fut  battu  par  les  Grecs,  qui  après  leur 
viftoire  prirent  Mar'ash  & afliégerent  Tarfe.  Cette  année  ou  la  précéden- 
te  Ifmaël  Almanfor , Calife  de  Khalrwan , envoya  Hafan  fils  A' Ali  fils  à'A- 
bu'l  Hofein  Al  Calbi , pour  commander  en  Sicile.  Ali  pere  de  ce  nouvel 
Emir  avoit  époufé  la  fille  de  Salem  fils  A' Al  Rasbid,  ci-devant  Gouverneur 
de  Sicile,  & avoit  été  tué  dans  une  aftion  entre  les  Gergentins  & le  Géné- 
ral Africain  KbaMl,Aont  nous  avons  parlé  fous  l’an  327  de  l’Hégire.  Ha/an 
h)umit  à l’obélffance  du  Calife  d’Afrique  la  plus  grande  partie  du  pays  qui 
étoit  aux  Chrétiens  dans  l’ifle , & gouverna  les  peuples , auxquels  il  comman- 
doit  avec  beaucoup  d’équité,  de  fageffe  & de  modération.  C’efl  ce  que 
nous  apprenons  de  la  Chronique  de  Cambridge  y A'Abufeda,  A' Al  Kadi  Sha- 
babo’ddin  Ebn  Abildam  Al  Hanurai , & A’ Abu  'Mohammed  Abi alaziz  Ebn 
Sbedâd  Tamim  Al  Sanbaji,  Auteur  de  YAkhbar  Kairwan,  ou  Idiftohe^de 
Kairwan , qui  entre  dans  un  grand  détail  fur  f e qui  regarde  Hafan  & fon 
adminiflration , dans  l’Ouvrage  qu’il  a intitulé  Annales  de  Sicile.  Quelques 
Hifioriens  de  poids  femblent  donner  à entendre,  qu’ Almanfor  donna  à 
cet  Emir  l'invefliture  de  cette  Ifle,  & qu’il  prit,  dans  le  tems  dont  nous 
parlons , le  Gouvernement  en  main  , comme  de  fon  chef , & en  vertu 
d’ane  efpece  de  droit  héréditaire.  Les  Auteurs  qu  Elmacin  a fuivis , nous 
apprennent  que  Mahomet  fils  de  Nafero'ddawla  attaqua  les  Grecs  qpiétoient 
entrés  dans  les  Provinces  Mufulmanes , en  tua  quatre-cens  fur  la  place , 

& en  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  (b). 

L’an- 

(rt)  ad  snn.  Hejir.  333.  D'Her-  (i)  inChron.adann.Iîejir. 

belot,  ubi  fup.  p.  aa.  337.  Abulfarag.  L c.  p.  311.  Uironic  Sic. 
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L’année  fuivante,  la  338  de  l’Hégire,  qui  commenja  le  premier  Juillet  Sicnoi» 
P49,  AmaJ'odda'wIa  Abul  Hafan  fils  de  Büiya,  qui  avoit  langui  fort 
tems,  mourut  à Shiraz,  où  il  ayoit  établi  fa  réfidence;  un  ancien  abfcés 
dans  les  rognons,  & une  complication  d’autres  maux  qui  en  réfulioient , * Moti 
terminèrent  fes  jours  dans  le  fécond  Jomada.  Il  avoit  régné  feize  ans , & Lillah. 
ëtoit  âgé  d’environ  cinquante-fept  années  lunaires.  C’étoit  le  fils  aine  de 
Btîiya , & un  Prince  fage  & magnanime.  Les  Califes  lui  donnoient  tou-  mai'.o  U-,  ' 
jours , dans  les  Lettres  qu'ils  lui  écrivoient,  le  titre  d’£mi>  Al  Omra;&  le  dawla,  ' 
Calife  Mot»  Lillah  en  honora  Adadd ddawla  fon  fuccefleur.  L’année  avant  A" 
fa  mort , fentant  qu’il  n’étoit  pas  loin  de  fa  fin , il  demanda  à fon  frere 
Rueno' ddawla  de  lui  envoyer  fon  fils  Adado' ddawla  Fandkbofru , qu’il  avoit  dawU/»c- 
déclaré  fon  fuccelTeur,  n’ayant  point  d’enfans  mâles.  Rucnoddawla  fit  par-  cedt, 
tir  fon  fils , & à fon  arrivée  à Shiraz  Atnad’ oddawla  lui  conféra  le  titre  & 
l’autorité  de  Sultan  le  plaça  fur  le  Trône,  & ordonna  à tous  les  Sei- 
gneurs & à tous  les  Grands  de  fa  Cour  de  lui  obéir.  Après  la  mort  de  fon 
oncle  Adado  ddawla  monta  fur  le  Trône  de  Perfe;  mais  l’armée  ayant  té- 
moigné du  mépris  pour  lui  & refufé  de  recevoir  fes  ordres , Rucm' ddawla 
fon  pere  fe  rendit  de  Ray  à Shiraz , pour  mettre  fon  autorité  fur  un  pied 
folide.  La  première  chofe  que  Rucno’ddawla  fit  après  fon  arrivée , fut  d’al- 
ler nuds  pieds  à EJlakbr  viuter  le  tombeau  de  fon  frere , fuivi  de  toutes  les 
troupes  auffi  nuds  pieds , ce  qui  foimoit  une  efpece  de  proceflion  qui  in- 
fpiroit  du  refpeft.  11  demeura  trois  jourj  auprès  du  tombeau  à faire  des 
prières , & au  bout  de  ce  tems-là  les  Officiers  de  l’armée  eurent  beaucoup 
de  peine  à l’engager  de  retourner  à Shiraz.  11  femble  que , félon  Abulfeda , 
Rucno'ddawla  fuccéda  à fon  frere  Amado’ddawla  dans  la  Dignité  & la  qua- 
lité d’£m»>  Al  Omra,  & que  Moczzo'ddawla , le  dernier  des  fils  de  Bûiya, 
n’eut  jamais  réellement  ce  titre.  Car  quoiqu’il  fût  maître  de  l’Irak , où  la 
Capitale  de  l’Empire  Mufulman  étoit  utuée,  & que  les  Emirs  Al  Omra  y 
filTcnt  leur  réfidence , il  ne  fut  cependant  regardé,  félon  cet  Hiilorien, 

que 

Arab.  Canubrig.  ubi  fup.  p.  Jl,  n.  Al  Ko-  i'alavx  Ebn  SbeJad  Tamiui  Al  Saabaji.  El. 
tii  Sbababo'ddln  FMn  AbiÙam  Al  Hamowi,  matin.  1.  c.  p.  aap.  Carvf.  in  Saracen.  Rer. 
in  Hill.  cui.  tic  Afmoif.  Abu  Mohammed  Ab-  Epit.  p.  lOt. 

(*)  Quoique  le  mot  de  Soltdn  ou  Al  SoUân  fe  trouve  dans  le  pafTage  à' Abulfeda  en  for- 
me de  otre , it  femble  cependant  n’avoir  pas  été  donné  en  ce  fens  - U é aucun  des  Princes 
de  l’Orient,  avant  l’an  393  de  l’iiégirc.  Car  des  HUloriens  Orientaux  dignes  de  foi  nous 
apprennent,  que  Mabmûd  Caztis  fils  de  Sabektekin  fut  le  premier  à qui  KbaUfbU  i'Ab. 
med.  Gouverneur  du  Segiûan,  donna  ce  titre  cette  année-ii.  Ce  fut  alors  qu’on  le  fiib- 
Aitua  au  titre  iEmir , qui  jufques-li  avoit  été  conftamment  en  ufage.  Le  mot  dé  Soltdn 
t-Â  commun  4 la  Langue  Chaldaïque , Syriaque  & Arabe,  & fignifie  Roi , Rrinte,  Seigneur 
ou  Empereur.  Les  Princes  des  Dynafties  qui  ont  précédé  celle  des  comme  des 

Tbabcrlem,dcs  Sofariem,  des  Samanidrs.  des Deylamites portoient  que  le  titre d’AmiV ; 
mais  \esGaznevidet,  les  Kbotoarasmiem , les  Selgiucides,  & les  Princes  Mahométans  qui  font 
venus  depuis, ont  généralement  porté  le  titre  de  Sobanou  .Sultan.  Aujourd'hui  encore  c’elf  ^ 
celui  que  prennent  plufieurs  Princes  Mahométans  d'Afie  & d’Afrique  , auilî  bien  que  le 
Grand-beigneui.  Mais  nous  renvoyons  fur  cet  article  aux  Auteurs  cités  ci-defibus  (i), 

fl)  BiUlotk.  Orient,  p.  s)]>  lif  Sec.  Vol.  Sthiotlir.  Lexic.  r<Bi>|lon.  p.  issj.  Hano- 

vix  isia. 
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SwmoN  que  comme  ic  Lieutenant  à! Amado  dikvsla  & de  Rucno'ddawla  (/i). 

X L 1 1 1.  La  même  année , quelques-  uns  des  principaux  de  Sicile  confpirerent  contre 

Hijloire  iiajan  fils  à' Ali,  Emir  de  cette  Jfle;  mais  Hafan  découvrit  la  conjuration 
^^‘^^'"par  fon  adrelTe,  lorsqu’elle  étoit  fur  le  point  d’éclatter.  Les  principaux 
Lillah.  conjurés  furent  arrêtes , on  coupa  les  mains  & les  pieds, & Kon  pendit  ou 

1—  empala  les  plus  coupables , dont  un  certain  Korehh  Ck  fes  complices  étoieut 

. Les  S/c!-  les  chefs.  L'exécution  des  principaux  conjurés  rétablit  parfaitement  le 
Sens  fa».  ^ tranquillité  dans  la  partie  de  l’Ille  loumifeaux  Aiufulmans.  Cet- 

Mirrclli- année  mourut  dans  fa  prilbn  le  Calife  Moftaefi  Billah , dépofij  en  334  (i), 
fin  leur  ' Les  Kamates , après  avoir  gardé  pendant  vingt-deu.x  ans  la  fameufe 
Emir.  Pierre  noire,  la  renvoyèrent  à la  Mecque,  l’an  339  de  rilégire,qui  cora- 
mença  le  20  Juin  950.  En  ce  tcms-là  Sai/o'ddawla  entra  fur  les  terres  dç 
fuT/^es  l’Empereur  Grec,  & pendant  deux  mois  il  dévalla  une  étendue  confidé- 
irecs.  7«irable  de  pays,  y mit  tout  à feu  & à fang,  & emmena  un  très-grand  nom- 
te  itotteia  bre  de  perfonnes  en  efclavage.  11  en  vint  aulfi  à la  fin  aux  mains  avec 
à leur  normée  Impériale  à Al  Malakÿt , au-delà  de  Kbarfena , & il  l’attaqua  aveq 
tant  de  valeur, qu’il  la  mit  en  déroute,  tua  trwme-mille  hommes  fur  la  pla. 
ce  & fit  deux-mille  prifonniers.  Mais  peu  après  les  Grecs  l’attaquerent  4 
leur  tour  dans  le  défilé  des  montagnes  de  Makt'alatbafar  proche  de  Majfi- 
fiya,  dans  le  Al  Mm,  &le  défirent  avec  un  grand  carnage,  deforte  qu’il 
eut  de  la  peine  à fe  fauver  avec  le  débris  de  les  troupes.  Elmacin  rappor- 
te que  le  lendemain  le  Général  de  l’Empereur  fit  maliacrer  cinq  - mille  des 
habitans  du  pays,  qui  avoient  *vrai(emblableraent  favorifé  l’invaHon  de 
l’ennemi , & en  fit  trois-mille  efclaves.  A quoi  nous  ajouterons , fur  le  té- 
moignage à'Abulfarage,  que  les  Grecs  recouvrèrent  tout  le  butin  & tous 
les  prifonniers  uui  étoient  tombés  entre  les  mains  de  Saifo' ddawla , & pri- 
rent le  bagage  ot  la  cailTe  militaire  des  Mufulmans , qu’ils  couperont  dans 
la  retraite  (c). 

Mort  rTK-  Cette  même  année  finirent  leurs  jours  Abul  Kafem  Abd" alrabman  Ebn 
bu’I  Ka-  Isbak,  connu  fous  le  nom  de  Al  Zajjaj,  le  plus  célébré  Grammairien  de 
fem  Ab-  ('jecie  ^ ^ fameux  fur-tout  par  Ion  excellente  Grammaire  intitulée  Al 

man  Ebn  ^ Nfl/er  Mobammed  Ebn  Tarkân  Al  Fânibi,  Philofophe  Mu- 

bihak  ô?  iulman  tres-illuftre.  Le  dernier  de  ces  Savans  «oit  Turc  dorieine,  né  à 
Abu  Otrdr,  grande  ville  du  Turquejlan  ou  Ma-xara'lnahr , connu  aulll  parmi  les 

Nafcr  Arabes  fous  le  nom  de  Fardb  ou  FariJb , d’où  Abü  Nafcr  avoir  le  furnoiti 

m ^d’Eb*  Fdràhi.  Otrdr  efi  fituée  fur  le  bord  d’une  petite  riviere , qa'Abulfeàa 
TarkhJn  appelle  la  riviere  d’Al  Shâsb,  vers  les  frontières  des  Kalmaks,  pas  loin  de 
AlFiribi.  ; Quoique  Sberefeddin,  dans  la  vie  de  Timûr  Beê,la  place  à deux 

paralànges  du  rivage  fepcentrional  du  Stbon  ou  Sir.  Cet  Hiftorien  dit  en- 
core que  la  riviere  d'Arj , fur  laquelle  y a un  pont , pafle  environ  à une 
. lieue 


(»)  Abulfed.  in  Chronic.  aJ  ann.  Hejir. 
^33».  Abuif'arag.  ubi  fup.  p.  311,  312.  £/■ 
wdf/n.  I.  c.  p.  221, 212.  Ctiii  not.  ad  Al- 
frai.  p.  121,  122,  214. 

fi-)  d'I  onie,  Sic.  Arub.  Cantabrig.  I.  c.  p. 
J4-  Caruf.  Suacoo.  Eur.  Epit.  p.  loi.  A- 


butfeJ.  ubi  fup.  Elmacin.  1.  c.  p.  100. 

(c)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  aaa.  Atulfed.  in 
Chion.  ad  ann.  Hcjir.  339.  Abmed  Ebn  lit- 
fef  Pactek.  not.  in  Sp«c.  Hift.  Arab.  p.  1 19. 
D'Hcridat,  p.  737*  Abutfarag.  I.  c.  p.  312. 
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lieue  à l’orient  de  cette  ville;  qu’elle  efl  à fix  Rations  de  Tbjskuit  & ùS-'-cttom' 
vingt-fix  parafanges  de  Samarcande.  Elle  étoit  la  Capitale  du  TurqtteRan,  XLlu. 
l’an  1200  de  notre  Seigneur,  lorsque  le  Sultan /iTofWt/m  MohantmedEln  Ta- 
cash  Kbowafrazm  Shâh  la  prit  fur Kûrhhân,  Roi  du  TurqueRan. 

Le  Géographe  /Il  Berjendi  a fait  la  défeription  d’Ofra^,  dont  la  plupartdcsLiiiah!^* 
habitans  font  de  la  Sefte  de  Shafei.  Le  fameux  Timur  Bck  y mourut  l’an  — ■■■— 
807  de  l’Hégire  140J  de  J.  C.  comme  nous  le  rapporterons  en  fon  lieu. 

Pour  revenir  à -Abu  Nafer,  outre-le  Turc,  qui  étoit  fa  langue  maternelle, 
il  en  entendoit  plufieurs  autres, & après  fon  arrivée  à Bagdad  il  s’appliqua 
à l’Arabe , donc  il  acquit  bientôt  affez  de  connoiflance.  Il  avoit  étudie  la 
Logique  & la  Philofophie  fous  Abu  Bashar  Matta  Ebn  Tunes  , un  des  plus 
célébrés  Dialeéticiens  ét  Philofophes  de  fon  fiecle.  Ayant  fait  de  grands  pro- 
grès dans  ces  Sciences  , il  alla  à Ilarrân , où  il  fe  poulîa  encore  par  le  fe- 
cours  à'Abul  Haya  Philofophe  Chrétien,  & à fon  retour  à Bagdad  il  ache- 
va fes  études  , qu’il  y avoit  fi  heureufement  commencées.  Il  fit  enfuite 
un  voyage  par  Damas  à Mcfr  m Al  Fojldt , & après  y avoir  fait  quelque 
féjour  il  revint  à Damas.  C’eR-là  qu’il  demeuroit  pendant  que  6'a//b’i. 
dawla  en  étoit  Souverain , & ce  Prince  lui  donna  de  grandes  marques  de  fa 
bienveillance.  Ses  difeours  ctoient  toujours  écoutés  avec  applaudilfemcnt , 

& il  éclipfa  bientôt  tous  les  Savans  qui  fréquentoient  la  Cour  de  Saifod- 
dawla.  NonobRant  ces  fuccès , & la  juRice  que  l’on  rendoit  à fon  rare 
mérite,  il  cherchoit  la  folitude  & aimoit  fort  la  retraite.  Il  poRédoit  par- 
faitement la  Philofophie  à'AriJlote  Si  entendoit  la  Mufique;il  a traduit  les 
Analytiques  d’AriRote  , & a lailTé  divers  monumens  de  fa  vaRe  érudition. 

Il  étoit  ordinairement  habillé  à la  Turque,  ou  à la  maniéré  des  Sùfis  , & 
méprifoit  fouverainement  les  richelTes  & toute  forte  de  lu.xc:  fa  tempéran- 
ce alloit  fi  loin , qu’il  ne  dépenfoit  que  quatre  drachmes  par  jour,  que  Sai- 
folddassila  lui  avoit  alTlgnées  pour  fa  fubliRance.  Il  mourut  à Damas,  dans 
la  quatre-  vingtième  année  lunaire  de  fon  âge  , & fut  enterré  hors  de  la 
petite  Porte  (a). 

L’an  340  de  l’Hégire  , qui  commença  le  9 Juin  951 , Faraj  Mohaddad,  Les  prfa- 
furnommé  Saklabi , arriva  d’Afrique  à Palerme  avec  une  puifiante  flotte  rtfùas  i- 
& un  gros  corps  de  troupes  de  débarquement.  Les  Siciliens  auxiliaires  s’é- 
tant  joints  aux  Africains,  fous  le  commandement  de  l’Emir  Hafan,  Sakla- 
bi  fit  voile  vers  Reggio  ; mais  à fon  arrivée  il  trouva  que  la  garnifon  & 
les  habitans  avoient  abandonné  la  ville , fur  la  nouvelle  de  fa  venue.  Les 
•Mahométans  afliéeerent  enfuite  KaJJana  & Jeraja  , deux  places  fortes  qui 
appartenoient  à 1 Empereur,  mais  ils  ne  purent  s’en  rendre  maîtres.  Se. 

Ion  la  Chronique  de  Cambridge,  Saklabi  conclut  cependant  un  Traité  avec 
les  habitans , prit  des  ôtages  pour  garants  de  leur  bonne  conduite  dans  la 
fuite,  Si  s’en  retourna  en  Siede.  Cette  année  mourut  AbiTallab  fils  de  Ho- 
• fein 


(a)  Ahulfed.  ubi  fup.  Abutfarag.  I.  e.  p. 
316.  TJm  kbaU'ciin.  Abulf  d.  Defeript.  Cho- 
war.  p.  64.  Sbarif  liddiie.  Hill.  Je  Tiinur- 
Bec,  T.  IV.  p.  217,  221.  û'ilcrieht,  lii- 


blioih.  Orient,  p.  337.  & alibi.  Ebn  Sb.b. 
nab.  Al  BcrjcrM.  An  Account  of  the  pro. 
fent  Aate  of  the  Nwilitru  Afïa  &c.  p.  464. 
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SïcTtoM  fem  Al  Karkbi , célébré  Faiib  Hanifîte  & Motazalite,  d’une  vie  trèï-faîn;' 
XLIIL  te  & auftere  , qui  étoit  né  l’an  260  de  l'Hégire.  Abu  Ishak  Ibrahim  fila 
r à’Ahmed , fils  à'Iibak  Al  Merûzi , ou  Al  Marwazi , Takih  de  la  Sefte  de 
^ décéda  aulfi  à Mefr.  Cet  Abu  Ishak  étoit  Auteur  de  divers  Ouvra* 

Lillah.  ges  alléz  eilimés , & étoit  regardé  comme  le  Général  ou  le  Chef  des  Sec- 
—“3  tateurs  de  6bafA  dans  l’Irak  (a). 

Eiikrtm-  L’année  fuivante,  341  de  l’Hégire,  qui  commença  le  29  Mai  952,  Jt- 
née  fui-  jj.pl)  fils  de  IVajib,  Seigneur  ou  Emir  d'Oma»,  auquel  fe  joignit  un  corps’ 
de  Karmatcs , alliégea  la  ville  de  Bafra  par  mer  & par  terre.  Mais  Mo- 
ballcbi , Vilir  de  Moezzo’ddav/la , s’étant  mis  à la  tête  des  troupes  du  Cali- 
fe pour  l'attaquer , il  leva  le  liège  au  bout  de  quelques  jours , & fe  retira 
avec  tant  de  précipitation  que  le  Vifîr  ne  put  le  joindre.  Cette  retraite, 
ou  pour  mieux  dire  cette  fuite  précipitée,  fut  caufe  que  fes  troupes  fe  dif- 
perferent  tellement , qu’il  ne  put  jamais  les  remettre  en  campagne.  I.Æ 
Général  Migrébien  ou  Africain  Saklabi,  qui  femble  avoir  refté  dans  l’in« 
aftion  en  Sicile  cette  année,  prit  fes  quartiers  d’hiver  à Palerme,  & lais- 
fa  fes  vailTeaux  à Mefline  , fe  propofant  bien  de  rendre  vifite  à l’ennemi 
en  Calabre, au  Printeros.  Abu  lhaher  IfmaH  Alman/or,  Calife  Fatimite  du 
Kbairwan  , mourut  au  mois  de  Sbawal  à Mabadie,  dans  la  trente-neuvie- 
me  année  de  fon  âge,  après  avoir  occupé  le  Trône  d’Afrique  fept  ans  & 

' feize  jours.  C’étoit  un  Prince  éloquent,  qui  avoit  beaucoup  de  grandeur 
d’ame  ; il  laifla  le  Califat  d’Afrique^  à fon  fils  Abtt  Tamim  Moad  ou  Mabad^ 
furnommé  Moezz  Ledinillab,  premier  Calife  Fatimite  d’Egypte,  dont  nous 
aurons  occafion  de  parler  plus  amplement  dans  la  fuite.  Vers  le  même 
tems  mourut  aulfi  Abu  Ali  Ifinael  Ebn  Mohammed  Ebn  Ifmaïl  Al  S'affar, 
célébré  Grammairien  & Traditionnairc  , qui  avoit  été  difciple  du  fameux 
Al  Moharred.  Les  Grecs  firent  cette  année  une  irruption  en  Méfopota* 
mie  , faccagerent  la  ville  de  Sarug  ou  Sartij,  nommée  anciennement  Bat- 
nan  , qui  eît  la  Battue  d'Etientu  , & la  Batne  de  Procope  , environ  à dix 
milles  d'EdeJJe,  & à la  même  dillance  de  Birta  & de  Harran  ,(e\on  V Itiné- 
raire iAntonin;  ils  pillèrent  les  Mofquées,  & emmenerent  un  grand  hom- 
. bre  de  Mahométans  en  captivité  (b). 

Grecs  L»  Chronique  de  Cambridge  rapporte  qu’en  l’année  342  de  l’Hégire  , qui 
font  dé-  commença  le  1 8 de  Mai  953 , Saklabi  entra  en  Calabre  avec  une  puiflan- 
f, tirs  par  te  armée  , & défit  l’armée  Itppériale , commandée  par  Meljan,  Malacien 
fri  Maho-Q^  Malacain,  ainli  que  l’appelle  Curopalate;  ce  Général  lui-méme-&  plu- 
fleurs  Officiers  de  marque  furent  faits  prifonniers.  Abu  Mohel , Amiral  M\i- 
fulman,  s’étant  rendu  coupable  de  quelque  grand  crime,  Saklabi  l’envoya 
chargé  de  chaînes  en  Afrique , où  il  fut  pendu.  Ilafan  lailTa  le  Gouverne- 
ment de  Sicile  à fon  fils  Ahmed , & retourna  dans  le  Kbairwan.  Il  ne  pa- 
. roîc 


(«)  Otron.  Sic.  Arab.  CantabrÎR.  p.  u. 
Caruf.  ubi  fup.  p.  lOl.  Abulfed.  ia  Cbion. 
id  ann.  llejir.  340. 

Abulfed.  ad  ann.  Hejir.  341.  i-hron. 
Sic.  Arab.  Cantabrig.  p.  15.  Éiuuum,  ubt 
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rott  point  qu’il  foit  arrivé  rien  d’important  ceue  année  , ni  dans  les  Pro-  Secno» 
vincts  Orientales  de  l’Empire  Wufulman , ni  du  côté  de  Bagdad  (a). 

Dans  le  fécond  Rabi  de  l’an  343  de  l’ÎIégire,  qui  commença  le  7 Mai^„  uiifat 
954,  mourut  üûb  ou  Koé,  fils  de  Na/er,  fils  à'Jhtned,fi\s  à'JJmaël,  le  Sa-<*  moü  , 
manide  , Emir  du  Khorafan  & de  la  Tranfoxiane  , après  un  régné  d’eii*  Lülah. 
viron  douze  ans.  Ses  fujets  l’honorerent  du  titre  à’ Emir  Al  Hamid,  c’eft-  ' 

à dire  le  Prince  louable , à caufe  de  fon  rare  mérite  «St  de  la  fagefle  de  fon 
Gouvernement.  Son  fils  /JbiT almalec  lui  fuccéda.  Nous  parlerons  dans  la  nemem  de 
fuite  des  principaux  évdnemens  de  fon  régné.  Dans  le  premier  Rabi,  Sai- l'entiie 
fo'ddawla  fit  une  irruption  fur  les  terres  de  l’Empire  » mit  les  Grecs  en 
déroute  «St  en  fit  un  grand  carnage,  non  pourtant  fans  grande  perte  de 
fon  côté.  /Jbulfeda  dit  que  vers  ce  tems-Ià  Moezzo'ddawla  envoya  Sabek- 
tekin  avec  un  corps  de  troupes  pour  s’emparer  de  bhabarzûl,  Shabarzûr  ou 
Shabrofûr , ville  de  \’Àl  Jebal  dans  l’Irak  Perfienne  ; mais  cette  entreprife 
ne  réuflit  pas.  L’Empereur  Conjtantin  Porphyrogénète  envoya  cette  année 
en  Sicile  Jean  Axierate,e\\xs  la  Chronique  de  Cambridge  appelle pour 
y demander  une  Treve  aux  Mufulmans;  ceux-ci  l’ayant  accordée , 
s’en  retourna  en  Afrique  avec  les  troupes  Magrébiennes.  Cette  même  an- 
née moururent  Mohammed  fils  à' Al  Abbdr , furnommé  Edin  Al  Nabtoi , cé» 
kbre  Fakib,  & Mohammed  fils  de  Kafem  Al  Karkhi 

L’ân  344  de  l'Hégire,  qui  commença  le  27  d’Avnl  955,  il  arriva  un  Etderm- 
accident  qui  caufa  une  rupture  entre  Moezz  «St  AbtT ahahman , Califes  du  344* 
Khairwan  «St  de  Y Andaloujie.  Abulfeda.,  pour  ne  rien  «lire  des  autres  His- 
toriens , en  rapporte  les  circonfiances  de  la  maniéré  fuivante.  Abd  alrahman 
ayant  envoyé  un  vaüTeau  marchand  à Alexandrie,  ce  vaifleau  donna  la 
chafie  à un  autre  , que  l’Emir  de  Sicile  envoyoit  à Moezz  , avec  un  Am- 
balTadeur,  «St  le  prit.  Cette  aélion  irrita  tellement  le  Calife  de  Khairwan, 

3u’il  fit  équipper  d’abord  une  flotte,  avec  des  troupes  de  terre,  pour  ufer 
e reprefailles  fur  les  fujets  du  Calife  d’Andaloufie.  Cette  floue,  qui  fut 
renforcée  par  une  Efcadre  Sicilienne , entra  dans  le  port  d'Ahnerie , brûla 
tous  les  vaifleaux  qui  s’y  trouvoient,  à l’exception  du  grand  vaifleau  mar. 
chand  dont  nous  avons  parlé,  dont  Hafan,  ci-devant  Emir  de  Sicile,  qui 
commandoit  la  flotte  du  Calife,  s’empara  comme  étant  de  bonne  prife,  <Sc 
où  il  trouva  des  chanteufes,  «St  une  charge  de  prix, qui  appartenoit  à Ab‘ 
d alrahman  lui-même.  Non  content  de  cet  avantage,  Hafan  fit  une  defeen- 
te  fur  les  côtes  de  Grenade,  où  il  débarqua  les  troupes  que  fa  flotte  por- 
toit;  il  y fit  de  grands  ravages,  maflacra  un  grand  nombre  de  Mufulmans 
Efpagnols,&  enluite  s’en  retourna  à Mahadie  fans  avoir  fait  de  perte  con- 
fidérable.  Abdahahman,  ayant  appris  ces  hoftilités  «St  ces  ravages,  équip- 
pa  une  forte  efcadre  pour  croifer  fur  les  côtes  d’Afrique  , & pour  y faire 
une  defeente  s’il  étoit  poilible.  Mais  cette  efcadre,  ayant  été  maltraitée 

dans 


(æ)  Cbron.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  I.  c.  jfl 
■ftadi  Skahabo'ddin  Ehn  /tiildam  Al  Uamatei , 
ubi  fup.  Jo/mn.  Curopoiat.  Camf.  I.  c.  p.  lOl. 
W /ibuifcd.  In  Chion.  a«{ann.Ucjir.  343. 
Tome  Kyi. 
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Sktion  dans  un  combat  avec  la  flotte  de  Moezz , fut  obligée  de  s’en  retourner 
làns  avoir  rien  fait  d’important.  Cette  année  mourut  jibu  Ali  fils  à’ Al 
ci-devant  Général  de  Nui  le  Samanide  dans  le  Khorafan mais 
ic  Mou  qui , ayant  été  congédié  par  ce  Prince , avoit  paffe  au  fervice  de  Rucno  d- 
Lillah.  damla  fils  de  Büiya  (a).  . „ . ^ 

TTT  L’année  fiiivante , la  345  àe  l’Hégire , qui  commença  le  15  d Avril  95<î . 
Sai/o’ddoTv/a  emu  dans  les  Provinces  Chrétiennes , & fe  rendit  maure  de 
Tel  Batrik,  ou  Tel  Batricia,  place  forte,  qui  netoit  p^  éloignée  de  Ma. 
Us  Grecs,  latia  ou  Mélitene,  Capitale  de  la  petite  Arménie.  Les  Grecs  ,•  commandés 
par  Zimijcès,  étant  trop  foibles  pour  lui  faire  tête,  fe  retirèrent  a fon  ap. 
- woche  Cependant  le  Général  de  l’Empereur  porta  un  détachement  dans 
un  défi’lé  des  montagnes,  par  lequel  Sur/o’Jrfuœla  devoir  palTer : quand  il 
' y arriva  les  Grecs  fondirent  fur  lui  avec  tant  de  furie  , qu  il  lut  obli- 
gé de  pre’ndre  la  fuite.  Quantité  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la  place,  & 
un  bon  nombre  furent  faits  prifonniers  ; fa  caifle  inilitaire  & tous  fes  ba- 
gages  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis,  & fi  lobfcurité  de  la  nuit 
n’avoit  favorifé  fa  retraite,  pas  un  feul  des  Mufulmans  ne  feroit  échappé. 
Abul  Asbayyer,  Vifir  de  Saifoddawla;  fut  fait  prifonnier  par  Uon,  autre 
Général  Grec , & envoyé  à Conrtantinople  , où  il  mourut  dans  les  fers. 
Quant  à Saifoddawla  même  , il  fe  retira  après  fa  défaite  i Adam  en  Ciü- 
ae,  & de-ü  il  fe  rendit  le  plus  promptement  qu  il  put  à Alep  , très -cha- 
grin du  mauvais  fuccès  de  fon  expédiuon.  Cette  année  Tbiopbane,  na- 
nf  d’Alexandrie  , fiit  établi  Patriaiche  des  Jacobites  dans  cette  vUle  , & 
après  avoir  fiégé  environ  quatre  ans  & demi,  il  finit  fa  vie  d une  rnamera 
tragiaue  Vers  le  même  teros,  Ammâr  ou  Ebn  Ammar  arriva  d Afrique 
fur  les  c^es  de  Sicile  avec  une  flotte , pafla  l’Hiver  à Palerme , & au  Prin- 
tems  fuivant  fe  rendit  fur  les  côtes  de  Calabre.  Bafile  Proteffathartus , A- 
mirai  de  l’Empereur  , mit  à terre  un  corps  de  troupes  à keggto , démolit 
la  Mofquée  de  cette  ville,  fit  une  defcente  en  Sicile,  fe  rendit  maître  do 
Thermah  , les  Ttcrmee  Hmerenfes  des  Anciens,  & la  Teruum  moderne,  oc 

' défit  à A/uzira  l’Emir,  avec  un  grand  carnage  (A).  ri.  ri...;  - 

r La  même  année  le  Roi  de  Nubie  artiégea  Afwan,oa  félon  Ebn  Kbaiccan 

Anciens, ville  d'AÎSa'idca  de  la  Hau.e  Egypte  fi- 
pr,«dM.  tuée  fur  le  bord  oriental  du  Nil,  fur  les  fronueres  de  1 Ethiopie.  Les  Nu- 
wanûf<y7.j  n’ayant  point  trouvé  d’ennemi  pofir  leur  faire  tête,  le  rendirent 
bientôt  maîtres  de  la  place,  la  raferent , emmenerent  une  partie  des  habi- 
tans  en  efclavage,  & maflacrerent  les  autres.  Les  Egyptiens , ayant  eu  avis 
de  ce  qui  venoit  de  fe  palTer , envoyèrent  une  armée  a la  pourfuite  du  Roi 
de  4r,  quÏÏatteignit  enfin , le  mit  en  déroute  fit  un  grand  nombre  de 
nrifonniers,  & difperfa  le  refte  de  fes  troupes.  A la  fuite  de  cette  viêloi- 
?e  les  Egyptiens  entrèrent  fur  les  terres  de  Mbie , emportèrent  d aflaut  une 

de  Monopliyflt.  & bibUvsb.  Orieuf.  T.  IL  Ctuou.  sd  ann.  Htju.  345. 
p.  553.  Lujek*  Rxnautii/i  ■ Uill.  Pauiarch. 
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forterèfre  nommée  Al  Rtm,  & terminèrent  la  camragne  par  cet  exploit.  Sbctioh 
Nous  renvoyons  le  Leâeur  aux  Auteurs  cités  ci*deflbus , fur  le  fujet 
wan , qui  eft  aujourd’hui  une  pauvre  petite  ville , avec  une  efpece  de  châ- 
teau  ou  de  barraque  pour  des  j[aniiraires  , vis-à-vis  de  laquelle  on  voit  fur  * Woti 
une  hauteur  les  ruines  de  l’ancienne  Syena,  précifément  loua  le  Tropique  Lillah, 
du  Cancer,  fl  l’on  s’en  rapporte  au  Dotteur  Fococke  (a).  ~~ 

Avant  la  fin  de  cette  année  mourut  Abu  Omar  Mohammed  Eln  Abd’all^^rrtd'A, 
Wahed , diftingué  par  la  faimeté  de  fa  vie.  Il  avoit  été  domellique  d’//f^ 
Tbalahi  le  Grammairien  , ce  qui  lui  a fait  donner  quelquefois  le  nom  de  „edEbii 
Golam  Al  Tbalahi  yXaeâs  on  l’appelle  plus  communément  A/ofAarr«.  C’é- AMai 
toit  un  des  plus  excellens  Philologues  de  fon  fiecle  , mais  fi  aflidu  à l’étu-  Wahed. 
de  qu’il  fe  donnoit  à peine  le  tems  de  manger  ; il  fut  toujours  dans  la 
mifere.  Abufeda  parle  de  fa  grande  leéiure  & de  fa  prodigieufc  mémoire 
d’une  façon  qui  ne  paroît  gutres  croyable,  & cet  Hiftorien  lui- même  ne 
femble  pas  ajouter  entièrement  foi  à ce  qu’il  a rapporté  à cet  égard  for  le 
témoignage  d’autres  Auteurs  (i). 

L’an  346  de  l’Hégire.,  qui  commença  le  5 d’ Avril  957,  mourut  Al  Sal- 
hlr  Al  Marzabdn , Seigneur  ou  Emir  à' Adherbijan , qui  laifla'pour  héritier 
Hafan  fon  fils,  lequel  n’occupa  pourtant  pas  la  place  de  fon  pere.  fVashû-{!^fi^f‘ n 
dan  frere  de  Marzabdn  trouva  moyen  de  femer  la  difcorde  parmi  fes  ne-  l'amét 
veux  , & à la  faveur  de  leurs  divifion»  s’empara  de  l’Adherbijan  , & les  34é* 
dépouilla  de  la  fouveraineté.  Cette  année  décéda  encore  Abu  Ishak  Ibret- 
htm  F.bn  Mohammed , Fakih  de  Bothara  , furnommé  Al  Amin,  c’eft-à-dire 
le  Fidele;  aufli-bien  ou’W/h’/  Abbds  fils  de  y«cei,de  la  Maifon  des  Ommia» 
des,  né  à Nijalnir,  & connu  fous  le  furnom  de  Al  Jfammi,  c’eft-à-dire  le 
fourd,  dont  les  Traditions  font  des  plus  fÛres,  entant  qu’elles  viennent  de 
Æ Rabi,  difciple  du  fameux  Sbafeï  lui-même.  Parmi  les  événemens  mé- 
morables de  cette  année,  Ebn  Al  Atsbir  fait  mention  d’un  reflux  extraor- 
dinaire , la  mer  ayant  defcendu  quatre-vingt  aunes , deforte  que  l’on  dé- 
couvrit plufieurs  Ifles  & hautes  montagnes , qui  n’avoient  jamais  été  vues  ; 
mais  ni  cet  Auteur  , ni  aucun  autre  , ne  nous  a appris  en  quel  endroit  ce 
merveilleux  phénomène  arriva  , ni  quelles  en  furent  les  fuites  (c). 

Moezzo'ddali'la.üh  de  Bûiya  s’empara  de  Moful,  en  l’année  347  de  l'Hé-  Moe#’ 
gire  , qui  commença  le  25  Mars  958  ; Kafero’ddaiDla  fe  fauva  d’abord  à 
^afihin,&  de-là  à Alep.  Après  la  prife  de  Mo/ul  Moezzo’ddawla  fe  rendit 
maître  de  toute  la  Province  de  Diyâr  Rabia,  de  Al  Jazira  ou  plutôt  Diyâr ^uiretour- 
Al  Jazira  , de  Naftbin  , de  Sinjar  ou  Senjar  , de  Al  Rababa , de  Rafalain”e  àjm 
ou  RAs  Al  Ain,&  de  Khahûr.  Mais  la  paix  s’étant  conclue  l’année  fuivan- 
te  entre  lui  & Nafero’ddawla , toutes  ces  places  retournèrent  à leur  an- 
cien  Maître.  Auffi-tôt  après  la  fignature  du  Traité,  Moezzo’ddawla  quit- 
ta Moful  & s’en  retourna  à Bagdad  {d). 

Au 


(a)  Elmaein.  I.  c.  AMfeé.  in  Defeript. 
Dhér  Mefr , five  Æg;pi-  l'-t’i  Kia/ecan.  Co- 
Ui  BOt.  id  p.  104.  105.  Sbarif  Al 

EJrifi.  Pococbe's  Oiftrvalivm  tu  Fgjpt.  C.  V. 
p.  116.  London  1743. 


(b)  AbuWed.  in  Chron  ad  ann.  Hejir.  34?. 
(<)  Abutjed.  ad  ann.  Hejir.  346.  Ebtt  yJl 
Atsbir  ap.  Abuifed.  1.  e. 

(</)  Ùmacia  ubi  fup.  p.  aia,  aaj. 
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Au  mois  de  Safar  de  la  même  année,  Moezz  envoya  vers  l’extrémité 
occidenule  d’Afrique  une  armée  formidable , fous  Je  commandement  d’/l- 
bul  Hajati  Jawbar  , un  de  fes  cfdaves  , qu’il  avoic  élevé  à la  Dignité  de 
Vifir.  Abù'l  llafan  marcha  d’abord  à Tabdrt,  qu’il  afliégea  pendant  quel- 
que tems,  mais  infruftueufement.  De-là  il  s’avança  d^s  le  dernier  yoiiui- 
da  vers  Fez , & le  prépara  à attaquer  cette  ville  ; mais  voyant  que  /Jhmcd 
fils  de  Becre,  qui  en  étoit  Emir,  étoit  réfolu  de  la  défendre  jufqu’à  la  der- 
nière extrémité,  il  jugea  à propos  de  fe  retirer.  Cependant,  après  avoir 
traverfé  tout  le  pays  qui  eft  entre  cette  Capitale  & l'Océan  Atlantique, 
il  vint  de  nouveau  fe  préfenter  devantFez, &remponad’aflautaumoisde 
Ramadan  de  l’année  fuivante.  Cette  conquête  fut  principalement  due  au  fe- 
cours  ({M'Abttl  Hafan  Ja'jjhar  reçut  de  Zeir  fils  de  Menedz  Al  Sanbaji,  Of- 
ficier d’un  grand  mérite,  qui  avoit  été  adjoint  à Abu'l  Hafan  dans  le  com- 
mandement des  troupes  c’mployées  à cette  expédition  (a). 

> La  même  année  moururent  à Nifabûr  Abu  l Hafan  Ali  Al  Fûsbanji,  fa- 
meux Dofteur  des  Sûfis;  Abu'l  Hafan  Mohammed , un  des  defeendans  d’/<- 
bu'l  Sbawdreb , Cadi  de  Bagdad , qui  étoit  né  l’an  292  de  l’Hégire  ; Abu 
Ali  Al  Hofein'fih  d'Ali  Al  Naifabüri  & Abu  Mohammed  Abd’allob  Al  Farji, 
excellent  Grammairien,  & difciple  du  célébré /://  Mobarred.  Selon  quel- 
ques  Auteurs  Chrétiens,  cités  par  Elmacin,  les  Grecs  fous  la  conduite  de 
Zimifcès  prirent  vers  ce  tems -la  Someifat  ou  Samofate,  & Raaban  ou  Râ'- 
ban  , & défirent  avec  un  grand  carnage  Saifdddawla:  Ils  firent  auffi  un 
grand  nombre  de  prifonniers , parmi  lelquels  fe  trouvèrent  plufieurs  de  fes 
principaux  Officiers  , & prirent  dix-fept-cens  chevaux.  Ils  conduifirent 
fes  prifonniers  à Conllantinople,  & y entrèrent  en  triomphe.  Avant  la  fia 
de  cette  année,  Hafan  ancien  Emir  de  Sicile  & fon  frere  Ammar  parurent 
avec  une  nouvelle  flotte  fur  les  côtes  d’Italie  , & donnèrent  la  chafle  à 
une  Efcadre  Impériale , qui  n’ étoit  pas  alTcz  forte  pour  en  venir  aux  mains 
avec  les  Mufulmans  } ceux-ci  ne  laiflerent  pas  de  perdre  un  de  leurs 
vailfeaux  (ô). 

L’année  fuivante,  348  de  ITlégire,  qui  commença  le  r4  ^^ars  959, 
un  Grec,  nommé  Théodore,  fit  avec  un  détachement  de  Cavalerie  une  ir- 
ruption fur  les  Terres  Mufulmancs, pénétra  jufqu’à  Manbiji,ÿc  fit  prifon- 
Tiitr  Abu  Paras  Al  Harat , proche  parent  de  Sai/o  ddautla.  Ce  Prince , qui 
chaflbit  avec  foixante-dix  chevaux  dans  le  voilinage  de  Manbiji , donna 
dans  le  détachement  Grec  , & fe  défendit  pendant  quelque  tems  vaillam- 
ment; mais  ayant  reçu  plufieurs  bleflures  & étant  affoibli  par  la  perte  de 
fon  fang,  il  fut  à la  fin  pris  & envoyé  à Conftantinopje  fous  bonne  efeor- 
te.  Après  y avoir  été  détenu  pendant  quelque  tems  on  le  renvoya  q la 
Cour  de  Saifo'ddawla.  Cette  année  mourut  Abubecre  fils  de  Soliman  appel- 
le'communément  Al  Najjad  , Fakih  & St&ztear  d’ Ahmed  Ebn  Hanbal , 
étant  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans.  Il  y eut  en  ce  tems  une  11  grande 
féefierene  dans  tout  l’Orient  pendant  plufieurs  mois,  qu’elle  caufa  une  di- 

lèttc 

(«)  Mulfcd.  inChton.adaBn.Hej!r.  347.  Sic.  Arab.  Csmabrlg.  & Carnf.  ubi 

Elmatin.  l.  c.  p.  iy}.Aéulfed.iibi{\iÿ, 
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feue  générale  de  toutes  fortes  de  grains.  Selon  la  Chronique  de  Cambridge,  Suenow 
la  Flotte  Africaine  fit  naufrage  fur  la  côte  de  Sicile,  le  24  Septembre  de  XLlli, 
cette  année, ayant  été  accuetllie  d’une  fi  violente  tempête,  qu’il  ne  fe  fau-  /^f/L 
va  pas  un  feul  vailTeau  (0).  t Moü 

L’an  349  de  l'Hégire  , (^ui  commença  le  3 Mars  960,  Saifo' ddawla  en-  Lillih. 
tra  dans  les  Provinces  de  f Empire  Grec  avec  une  puiflante  armée,  s’em-  — . _ - 
para  de  plulieurs  châteaux  Ok  villes  , mit  tout  le  Pays  par  ou  il  paffa  à 
feu  à fang,  & s’avança  jufqu’à  Kharfena.  Il  y conduifit  le  bétail  & l’autre  a/hit  par 
butin  qu’il  avoit  fait , dans  le  delTein  de  l’emmener  enfuite  dans  les  terres  de  /«  Cieci*. 
fa  domination.  Comme  il  étoit  chargé  de  ce  butin,  & par  cela  même  moins 
en  état  de  combattre,  quelques  gens  de  Tarfe,  qui  croient  dans  fon  ar« 
niée,  & qui  connoifibient  le  Pays,  lui  confeillerent  de  s’en  retourner  par 
un  autre  chemin  qu’il  n’étoit  venu  , de  peur  que  les  Grecs  ne  le  coupas- 
fent  dans  fit  reuaite.  Mais  il  refufa  d’écouter  cet  avis,  & paya  clier  fa  té- 
mérité. Les  Grecs  l’attendirent  dans  un  défilé,  le  furprirent  quand  il  y 
arriva,  & après  un  combat  opiniâtre  le  défirent  entièrement  , & pafie- 
rent  toute  fon  armée  au  fil  de  l’épée,  à l’exception  de  trois-cens  hommes, 
avec  lesquels  il  trouva  moyen  de  fe  fauver.  Ce  terrible  échec  fit  non  feu- 
lement tomber  entre  les  mains  de  l’ennemi  tout  le  butin  que  Soifo’ddawla 
avoit  enlevé, mais  encore  fon  bagage  & fa  cailTe  militaire.  Les  Hiftoriens 
Ar.abes  blâment  fort  la  conduite  de  ce  Prince  dans  cette  occafion,  & l’at- 
tribuent à la  haute  opinion  qu’il  avoit  de  fa  capacité , & au  peu  de  cas  qu’il 
faifoit  de  celle  des  autres.  Mais  quelle  qu’ait  été  la  caufe  de  foti  impru- 
dence, il  paroît  que  ce  fut  ici  une  des  viêloires  les  plus  fignalées  que  les 
Grecs  eufllnt  remporté  depuis  bien  longtems  (i). 

La  même  année  ff^abthiidan  trouva  moyen  d’avoir  en  fon  pouvoir  tous  Aurmt. 
les  fils  de  Marzaban  fon  frere,  avec  leur  mere;  & après  avoir  emprifonné 
celle-ci  avec  fes  deux  fils  aines  Hafan  & Nafer , il  les  fit  mourir  ; & par 
cette  conduite  barbare  &-injulle,  & malgré  les  engagemens  les  plus 
lemnels,  il  s’affermit  fur  le  Trône  de  X'Mberbijan.  Cette  année  offre  plu-  34ÿ. 
fleurs  autres  événemens  remarquables.  Un  grand  nombre  d’Egyptiens  & 
d’Africains,  qui  revenoient  de  la  Mecque,  furent  furpris  par  un  torrent  dans 
une  vallée  , & emportés  avec  leur  bagage  & leur  chameaux  dans  la  Mer 
Rouge.  Deu.x-cens-mille  villages , habités  par  des  Turcs , embrafferent  le 
Mahométifme.  jibul  Ilafan  Àl  Thiati , perfonnage  âgé  de  cent- vingt  ans , 

& fameux  par  fes  mirac^s,  mourut.  Ânûjûr,  Abu  Havsr  ou  Abu  ^awr, fils 
à’ Al  Akhshid , décéda  aufii  ; & AH  fon  frere  lui  fuccéda , quoique  Cafour 
fût  dans  le  fond  maître  de  tout,  & le  vrai  Souverain  d’Egypte.  Hafan, 
ayant  équippé  une  autre  flotte  & réparé  en  grande  partie  la  perte  qu’avoic 
caufé  la  tempête  dont  nous  avons  parlé,  les  Mahométans  Africains  re- 
commencèrent à feire  figure  fur  mer.  Enfin  ce  même  Emir  fit  prifonnier 
Afria  ou  Afrina,  un  des  principaux  Commandans  Grecs  ; qui  de  leur  côté 

pri- 

(a)  Eliuaci'ti.  uhi  (ûp.  p.  Î13.  Abulfed.  Fn  (Aj  Âhulfed  in  Chron.  ad  ann.Hejir.  349. 

Chron.  ad  ann.  Ilciir.  348.  Cbrm.  Sic,  Ânb.  Vid.  ctiam  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  31a,  313. 
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Snertoir  prirent  Ebn  BaJltU  Général  Africain , & l’envoyerent  à Conftancinople  (a). 

' XX-III.  mois  de  Dbu’lkaada  de  l’année  350  de  l’Hégire,  qui  commença  ic 

JkCaUfat  Février  pdi , Ahrr almalic  fils  de  Sûb , fils  de  Na/er , le  Samanide,  Sou- 

rle  Moti  verain  ou  Emir  du  Khorafan,  le  tua  en  tombant  de  cheval,  ayant  été  jet* 
Lübh.  té  contre  terre  avec  tant  de  violence , qu’il  demeura  mort  itir  la  place. 

• Manfùr  fon  frere  lui  fuccéda , & fut  le  fixieme  Prince  de  la  Dynallie  des 

Au  mois  de  Ramadan  de  la  même  année  mourut  Abdalrahinau 
tf  And3-  ■ fils  ‘l®  Kafer,  fils  de  Mahomet  fils  d’//id’ allab  , de  la  race  des  Ommiades, 
loufic  ^ Seigneur  ou  Emir  d’Andaloufie  , après  avoir  régné  environ  cinquante  ans. 
(/.  / Rmir  II  étoit  âgé  de  foixante-dix- huit  ans  quand  il  mourut,  &,  félon  Jùul/eda 
^^<Khoti-  ^ HoJeric  Je  Tolede, <\ai  à cet  égard  ne  font  pas  d’accord  avec  d’autres  His- 
toriens,  il  fut  le  premier  Emir  d’Andaloufie  qui  prit  le  titre  à' Emir  Al 
Mümenin,  ou  d’Empereur  des  Fideles,  à l’exemple  des  Califes,  fes  pré- 
décelTcurs  s’étant  contentés  du  fimple  titre  i'Emir  ou  de  Dejeendans  des  C<j- 
Itfei.  Abd'alrahman  lui-même  s’en  tint  à cette  qualité  pendant  les  vingt* 
fept-premicres  années  de  fon  regne;  mais  ^ant  appris  alors  que  les  Califes 
de  l’Irak  étoient  réduits  à un  grand  abbaillemeiit , & que  les  Princes  Fa- 
timites  d’Afrique  étoient  appelles  par  leurs  fujets  Emir  Al  Mûmenin  , il 
jugea  à propos  de  prendre  aulfi  ce  titre.  Cependant  dans  les  Lettres , dans 
tous  les  Aêles  publics  & fur  la  Monnoye  courante,  il  n’étoit  appcilé  que 
U'sJJer  Ledinillab,  c’e(l-â-dire  Défenfeur  de  la  Loi  Divine.  Dans  fa  jeuneflè 
il  avoit  le  vifage  agréable, les  yeux  gris,  & étoit  bien  fait.  Roderiede  Tolè- 
de dit  que  le  repos  de  ce  Prince , dont  la  mere  s’appelloit  Madana , fut 
troublé  par  des  divifions  dans  fa  famille,  mais  qu’il  en  prévint  les  fatales 
fuites  par  fa  prudence , fa  fagefle  & fa  fermeté.  Pendant  vingt  années  au 
moins  de  fon  long  regne , il  eut  des  gu<»res  3 foutenir , en  partie  avec  i’es 
fujets  rebelles , & en  partie  avec  quelques-unes  des  PuilTances  voifincs  ; ce  qui 
lui  donna  occadon  d'étendre  fes  conquêtes , & de  donner  la  loi  à tous  fes 
ennemis.  II  bâtit  une  forterelTe  proche  de  Cordoue , & fe  rendit  maître  de 
Septa  ou  CcHta  en  Afrique,  où  il  lailTa  un  des  Grands  de  fon  Royaume  en 
qualité  d’Emir.  Il  embellit  & aggrandit  aulfi  la  grande  IMoIquée  de  Cor- 
doue  & plufieurs  autres,  après  avoir  terminé  les  guerres  où  il  fe  trouva 
engagé;  il  éleva  encore  d’autres  édifices  magnifiques,  exécutés  dans  un 
grand  goût.  Hakcm  fon  fils,  qui  avoir  dix  freres,  prit  le  nom  de  Monlajer 
ou  de  Montafer  Billab,  & lui  fuccéda  au  Trône  d'Andaloufie  (6). 
la  Char-  Cettc  année  la  Charge  de  Cadi  de  Bagdad  fut  e^pofée  pour  la  première 
gfdeCiiX  fois  en  vente,  & /Jbu'l  Abbâs  Abd  allab  fils  de  Ha  fan  & petit-fils  d’Abul 
Sbawâreb,  l’acheta  pour  la  fomme  annuelle  de  deux-cens-mille  drachmes, 
qu’il  devoit  payer  à Moczzo'ddatala,  l'Emir  Al  Omra.  On  n’avoit  jufques- 
jamais  entendu  parler  d’une  pareille  vénalité  dans  l’Empire  Mufulman; 
%isenven-  mais  depuis  cette  époque,  fi  l’on  en  croit  Abtt’feda , les  principaux  Emplois 
le.  fu- 

{a)  Abulfed.  ul)i  fup.  Elmacm  Sarac.Hiû.  (D  Abulftd.  in  Chron.adsnn  Hejir.  350. 
P.  »»J.  OÏrm.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  p.  16.  Roderic.  Tolct.  Hift.  Arab.  C.  XXX.  p.  îS, 
jçann.  Çurepalat.  Caruf.  Saraccik  Rcr.  Epic.  26.  û'IJerleiat , Bibliolh.  Orient,  p.  9. 
p.  104. 
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furent  vendus  de  la  même  maniéré  à Bagdad.  Et  nos  Leéfeurs  ne  peuvent  Sicrton 
ignorer  que  dans  un  Pays  bien  plus  proche,  l'efprit  de  vénalité  &. 
corruption , depuis  qu’il  s’eft  introduit , a fappé  les  fondemens  de  l'ancien- 
ne  conftitution , & a gagné  infenfiblement  tous  les  ordres  de  l’Etat  (a), 

La  même  année  mourut  Abu  Sbaja  fatek , Grec  de  naifTance,  qu’^/^Z  LUiab. 

Akbshid  avoit  acheté  comme  efclave  à Ramia  ; ce  Prince  lui  donna  enfui- 

te  non  feulement  la  liberté,  mais  le  combla  d’honneurs  à un  tel  point, 
qu’il  devint  un  rival  redoutable  pour  Cafour,  qui  pendant  la  minorité  du 
bb  à'Akbshid  fut  chargé  de  la  Régence.  Après  la  mort  de  fon  bienfai- 
leur  Abu  Sbaja  fe  retira  à Al  Fayytim,  ancienne  ville  d’Egypte , dont 
bid  l’avoit  fait  en  quelque  maniéré  Emir  ou  Souverain.  Ce  qui  le  détermi- 
na  à quitter  Mefr  & à fe  retirer  à Al  fayyûm,  aulîitôt  que  Cafour  fe  fut 
emparé  de  l’autorité,  c’efl  qu’il  ne  put  fe  réfoudre  à obéir  à fon  égal,  èc 
à un  homme  dont  il  n’avoii  pas  trop  grande  opinion.  Mais  l’air  de  t'ayyûm 
ne  convenant  point  à Fatek,,  il  fut  obligé  quelque  tems  avant  fa  mort  de 
revenir  à A//>yr.  Cafour  ^ ayant  appris  fon  retour,  & craignant  fa  grande 
capacité,  tâcha  par  toutes  fortes  de  moyens  de  gagner  fon  amitié;  & en- 
tre autres  preuves  qu’il  lui  donna  de  l’envie  qu  il  avoit  de  lui  faire  plaifir, 
il  permit  ou  plutôt  commanda  à fon  Poëte  Al  Motanabbi  de  célébrer  fes 
louanges,  dans  une  Piece  où  il  rendroit  juftice  à fon  rare  mérite.  Abulfcda 
nous  en  a confervé  quelque  chofe  ; fans  doute  que  la  Piece  même  fub- 
fiftoit  encore  dans  le  tems  qu’il  écrivoit,  & par  conféquent  étoit  eflimée^ 
de  tous  les  Arabes  de  goût , longtems  après  qu’elle  avoit  été  faite  (A). 

Avant  que  de  fînir  l’hilloire  de  ce  qui  fepalla  dans  cette  année,  nous  di  Diuxeu 
rons  un  mot  de  deux  ou  trois  événemens  que  rapporte  la  Chronique  de  Cam-  frais  au- 
bridge.  La  Cour  de  Conllantinople  envoya,  en  qualité  d’AmbalTadeur  ou 
de  Commiflaire  , en  Sicile , un  certain  Socrate  , pour  racheter  tous  les  ^'arma- 
prifonniers  Chrétiens.  Le  plus  confidérable  de  ceux  qu’on  racheta,  fut 
Afria  ou  Afrina , que  Hafan  avoit  fait  prifonnier  l'année  précédente , pour  vé>  nu» 
la  rançon  duquel  il  paroît  qu’on  paya  une  aflez  grofle  fomme.  H^an  re- 
tourna  en  Afrique,  & y mena  avec  lui  les  principaux  de  la  NoblelTë  Sici- 
lienne , pour  les  faire  inftruire  parfaitement  dans  les  principes  du  Malio- 
métifme.  Al  Kadi  Shababo'ddin  Ebn  Abildam  Al  Hamavsi  rapporte  !a  même 
chofe  à'Abmed  fils  de  Hafan , & dit  que  ce  fut  en  l’année  347  de  l’Hégire. 

Mais  comme  nous  aurons  occafion  d’en  parler  dans  l’Hilloire  des  Califes 
l'atimites , à laquelle  ce  fait  appartient  proprement , nous  ne  nous  y éten- 
dront pas  davantage  ici  (c)  {*). 

L’an 

(«)  Abulfed.  ubi  fup.  (e)  Cbron.  Sic.  Arab.  Cântabrig.  I.  c.  p. 

(i)  hüm,  îbid.  Cclti  not.  zA,A/frag.  p.  l6.  Caruf.  ubi  fup.  p.  102.  /il  Kadi  Sbaia- 
156,  157,  159.  boddiu  Kim  Abildam  Ai  llamatci,  L c. 

(*)  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  (.'arufius  (>)  s'eû  trompé  groffiércment , en 
prenant  le  nom  A'Afiia  ou  Afroia  pour  celui  d’une  ville;  ce  qui  bien  loin  d’éirc  appuyé 
de  l’autorité  de  \a.Lbnnieue  de  Cambridjse , où  ce  nom  l'e  rencontre  deux  fois,  y cil  Ui- 
icclcmcnt  contraire.  Il  faut  oUfcrvci  encore,  qu'il  «utoit  fallu  rendre  les  teiiucs  de  l’Üri- 

(ly  Ctraf.  Satacra.  Itci.  Eyit.  p.  loa. 
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Sbction  L’an  351  de  l’Hégire,  qui  commença  le  9 Février  962 , Nicéphore  Phe- 
cat.  Général  deTEmpereur,  entra  fur  les  terres  des  Mufulmans  avec  une 
du  foixante-mille  hommes , & au  mois  de  Moharram  mit  le Jiége  de- 

de  Moti  vant  A'm-Zarba  , VAnazarbe  des  Anciens , qui  fe  rendit  en  peu  de  tems. 
Lillab.  Peu  après  qu’il  fut  entré  dans  la  ville,  il  ht  ordonner  à tous  les  habitans 
— par  le  Crieur  public  de  fe  retirer  dans  la  grande  Mofquée  , avec  menace 
pafler  au  fil  de  Pépée  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  dans  leurs  maifons. 
^ite  de  Tous  ceux  à qui  la  brièveté  du  tems  permit  de  fe  rendre  à la  Mofquée , 
Nicépho-  obéirent.  Le  lendemain  matin , les  Grecs  ayant  rencontré  hors  de  la  Mofi 
TcPhocas  qu(;2  un  grand  nombre  d’hommes  , de  femmes  & d’enfans , les  maflacre- 
^f^^""^rent  inhumainement.  Aulîi-tôt  après  le  Général  Grec  donna  ordre  à tous 
Zwbi.  qui  étoient  dans  la  Mofquée  de  fortir  de  la  ville  avant  la  nuit , fous 

peine  d'elTuyer  le  même  traitement  que  ceux  qui  avoient  négligé  d’obéir 
au  premier  ordre.  Ces  pauvres  malheureux  fortirent  de  la  Molquée  avec 
tant  de  trouble  & de  confulion,  que  plufieurs  furent  étouffés  dans  la  près, 
fe;  & les  autres,  ne  fachant  de  quel  côté  tourner,  périrent  de  mifere  dans 
les  chemins.  Les  Grecs  ne  manquèrent  pas  encore  de  tuer  tous  ceux  qu’ils 
trouvèrent  le  lendemain  dans  la  ville.  Ils  l’abandonnèrent  cependant  à 
l’approche  du  Careme,  menaçant  de  revenir  après  qu’il  feroit  fini.  Ce  ré- 
cit cft  tiré  principalement  A'Abulfarage , celui  d’Abulfeda  ell  un  peu  diffé- 
rent : félon  lui  Am-Zarha  fe  rendit  aux  Grecs  par  capitulation , aufli-tôt 
qu’ils  parurent  devant  la  ville  ; & il  ajoute  qu’en  vertu  de  la  capitula- 
tion la  plus  grande  partie  des  habitans  eut  la  liberté  de  fe  retirer  , fans 
qu’on  leur  fît  le  moindre  tort  ; il  eft  vrai  qu’il  avoue  qu’il  y en  eut  quel- 
ques-uns qui  perdirent  la-vie  dans  cette  occafion  (a). 

STiis  Ht  Après  la  réduftion  d’ Ain-Zoïba , Nicéphore  à la  tête  d’une  armée  de  deux- 
cens-mille  hommes, parmi  lefquels  il  y avoit  trente-mille  Cuiraffiers , mar- 
‘ cha  vers  Alep  , dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  cette  place.  Il  avoit 
'cudunu  quatre-mille  mulets , qui  portoient  des  chauffes-trapes , ou  inlbumens  gu~ 
alAfep.  nis  de  quatre  pointes  de  fer , dont  l’une  étoit  toujours  en  l’air  : félon  £/« 
macin  , s’étanc  campé  devant  la  ville  , il  fit  environner  fon  camp  de  ces 
chauffes-trapes , pour  en  défendre  l’approche  contre  la  Cavalerie  ennemie. 

, ayant  eu  avis  de  fa  marche,  envoya  contre  lui  Naja  à la  tête 
de  fes  forces , & demeura  lui-méme  avec  un  petit  corps  dans  le  voifinage 
d’Alcp , attendant  à tout  moment  la  nouvelle  d’une  aflion  décifive  entre 
l'armée  de  Naja  & celle  des  Grecs.  Cependant  Mcépèore , inflruit  vrai- 
femblablement  par  quelqu’un  de  fes  cfpions  des  mouvemens  de  l’ennemi, 
donna  le  change  à Naja,  en  prenant  une  route  difi'érente  de  celle  qu’il  a- 

, voit 

■{ifj  Ahdfed.  in  Chron.  ad  aan.  Hejir.  351.  Abulfarag,  Hill.  Dynaft.  p.  313,  314.  Celü 
uot.  ad  Atfragan.  p,  a 80. 

ginal  Arabe  , cepit  A F a l N a , & non  captut  eft  A F a i ir  a , comme  il  y a dans  la  V.:rflon 
Latine  de  cette  Chronique;  ce  qui  fournit  une  nouvelle  preuve  du  défaut  d'attention  & 
, 4'exaâitude  de  Mr.  Ajfemanni  dans  Ja  lévifion  & la  corieâion  de  cette  VeiCon  (a). 

Il]  Cmf,  ,d  Chieaic,  Caaiabiif.  Fizfat.  p.  |.  * , 
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voit  eu  d’abord  deflein  de  fuivre  , furpric  Saifo'dda'jola , qui  ne  s’attendoit  Srcttoi» 
à rien  moins  qu’à  une  pareille  vifi te,  & fe  préfcnta  devant  la  ville.  Il  fit 
jouer  fes  machines  contre  les  murailles,  (St  attaqua  la  place  vivement , mais 
les  afiiéçés  repouflerent  courageufement  toutes  les  attaques.  Maisaubout^^Moti^ 
de  trois  jours  la  divifion  fe  mit  entre  les  habitans  & les  foldats  de  la  garnifon  : Lillah. 
ces  derniers  abandonnèrent  les  murailles  & fe  retirèrent  dans  la  place  du  ■ “ 

marché,  pour  châtier  l’infolence  des  premiers,  ce  qui  donna  aux  Grecs  le 
moyen  de  forcer  les  portes  & d’entrer  dans  la  ville.  Ils  maflacrerent  un 
grand  nombre  d'hommes  & de  femmes , & enlevèrent  au-delà  de  dix-mil- 
Je  enfans  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  avec  un  immenfe  butin.  Après  lapri- 
fe  de  la  ville , Nicéphore  affiégea  le  château , & l’attaqua  fi  vl^oureufement, 
qu’il  feroit  infailliblement  tombé  entre  fes  mains,  fi  Lbakm  ou  Thalem  Al 
Acali , Gouverneur  de  Damas  pour  AU  fils  à' Al  Akhsbid  , n’ avoir  marché 
au  fecours  de  Saifo  dda'Jila  avec  un  corps  de  dix-mille  hommes.  Les  Grecs, 
en  ayant  été  informés  , fe  retireront  un  Mécredi , au  commencement  du 
mois  de  Dbulbajja  , & levèrent  le  fiége , environ  dix  jours  après  la  prife 
de  la  ville.  Ils  obfervercnt  une  exaéle  difcipline  dans  leur  retraite , & ne 
firent  ni  tort  ni  violence  aux  habitans  de  la  campagne  d’Alep  ; au  contrai- 
re ils  leur  dirent  qu’ils  n’avoient  qu’à  cultiver  & enfemencer  leurs  terres, 
qu’ils  reviendroient  l’année  prochaine,  & emporteroient  les  fruits.  Quant 
à Saifo  ddavila  , il  s’étoit  pofié  fur  la  montagne  de  Bankûfa  ou  Bankovo/a , 
avant  que  d’être  furpris  par  Nidpbore,  mais  il  fut  obligé  d’abandonner  ce 
pofte  après  fa  défaite.  Son  Palais  appelle  Al  Dararty  qui  étoit  un  peu  hors 
de  la  ville,  trois  cens  cofi'res  de  cuir  remplis  d’argent,  quatorze-cens  mu- 
lets , & une  grande  quantité  d’armes  tombèrent  entre  les  mains  du  vain- 
queur. Nous  obferverons  ici  en  pafiant , que  Bankoufa  ou  Bankowfa  cR 
une  colline  proche  d'Alep,  fur  laquelle  une  partie  de  la  ville  d’aujourd’hui 
e(l  bâtie.  Ce  quartier  eu  habité  principalement  par  les  JanilTaires , & les 
Francs  y viennent  rarement  à caufe  de  l’infolence  de  cette  Milice.  Lesha- 
.bitans  d’Alep  (*)  appellent  auj’ourd’hui  cette  colline  Bankpufa , ce  qui  fort 
à déterminer  la  véritable  maniéré  de  lire  ce  nom  dans  le  MS.  d'Elmaein , 
e\u’ Erpeniiis  a fuivi.  Car  comme  la  quatrième  lettre  n’a  pas  les  points  du 
Kdf  6c  du  Fa,  la  leçon  de  ce  nom  dans  ce  MS.  peut  être  douteufe,  & ce 
n’efl  qu’à  la  faveur  du  nom  moderne  qu’on  peut  la  déterminer  (a). 

Elmacin  rapporte , que  vers  ce  tems-là  mourut  Abul  JVerâ , Prince  de 
Kbaldt  en  Arménie , & qu’il  eut  pour  fuccelTeur  dans  la  Souveraineté  de 

cet-  jju  pajjj 

(a)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  223,  224.  Aiulfed.  & Abulfarag.  I.  c 

(*)  L' Auteur  de  cette  Hidoirc  efl  redevable  de  cette  remarque  i fon  favant  & digne 
ami  Mr.  Tbemas  Crafls,  Mattre-cs-Arts . ci-devant  du  College  de  H'a/ibam  è Oxford,  & 
è prêtent  Aggrêgé  de  celui  de  la  nlaJdaint  dans  cette  Univernté , qui  a été  pendant  plu- 
Ijturs  qnnêes  Châtain  de  la  Kaftorie  Angloife  à Alcp.  Ce  Savant,  qui  tA  généralement 
eflimé  de  tous  cemt  qui  le  connoiflent  pour  fa  politcllc  & fon  érudition  , a fait  quantité 
d’obfervations  utiles  & curieufes  pcnd.-.Pt  le  féjour  qu’il  a fait  en  Orient  ; & nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  témoigner  le  ddii  ardent  que  nous  avons,  qu'il  ne  tarde  pas  à 
en  faire  part  au  Public. 

Tme  XFL  Gg 
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cette  ville  & de  fon  territoire,  Na;a, Général  de  Safdddawla , qui  s’étant 
rendu  puiflUnt  par  ce  moyen,  fe  révolta  contre  fon  Maître,  & fe  rendit 
indépendant.  Peu  de  teras  après  les  Grecs  prirent  le  château  de  Daine  & 
trois  autres  petites  places  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  Ils  firent  auflî 
une  courfe  jufqu’à  Manbiji,  au  moî5  du  Sbawal  de  cette  année,  & enlevè- 
rent//Au  Farar  dll  Harat , fils  de  Sa'id  fils  de  Haindan,  Gouverneur  de 
cette  ville  (a). 

Dans  le  cours  de  cette  année  les  Shiites  drefierent  un  formulaire  de  ma- 
lédiftion  (*) , qui  fut  gravé  par  ordre  de  Moezzu^ddawla  fur  la  porte  des 
Mofquées  de  Jjagdad , conçu  en  ces  termes  ; „ Dieu  ait  pour  jamais  en  a- 
„ bomination  & éloigne  de  fa  préfence  Aloawie  fils  à'Æu  Sojian!  Et  ce- 
,,  lui  qui  a ôté  la  terre  de  Fadak  aux  héritiers  de  Fatime  ; celui  qui  n’a  pas 
„ voulu  permettre  que  Hafan  fût  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  grand- 
„ pare  Mahomet;  celui  qui  a exilé  yJbu  Dbor,  & qui  a exclus  ttbbàs  du 
„ nombre  des  Candidats  au  Califat  Mais  cette  malédiftion  ayant  été 
effacée  par  quelques  Sonnites  de  Bagdad , Moezzo' ddawla  trouva  à propos, 
par  le  confeil  de  Al  Mohallebi  fon  Vifir,  de  faire  mettre  en  la  place  feu- 
lement ces  mots:  „ Dieu  maudilfe  Moawie,  & tous  ceux  qui  ont  maltrai- 
„ té  la  famille  de  l’Apôtre  " ! Avant  la  fin  de  l’année  mourut  Abubeert 
Mohammed  fi\s  de  Hafm,  appellé  communément  y// AiaééasA,  c’eft-à-dire 
le  Peintre  ou  le  Graofur , Homme  difiingué  & Auteur  de  l’Ouvrage  intitulé 
Shafa  AI  Soduri.  Nous  remarquerons  ici  que  ^ean  Curopalate  donne  à 6'ai- 
fd ddawla  fils  de  Hamdan  le  nom  de  Chabdan , ce  qui  eft  une  corruption  de 
Hamdan , & qu’il  le  qualifie  de  Calife  de  Syrie.  On  voit  par  le  même  Au- 
teur , que  la  ville  que  les  Hifioriens  Arabes  appellent  Haleb , dont  Nid- 
fbore  fe  rendit  maître  cette  année, eft  nommée  Béreepat  les  Auteurs  Grecs 
du  Bas  Empire;  & par  conféquent  que  les  Savans, qui  prennent  Haleb  ou 
Alcp  pour  la  Hiérapolis  des  Anciens , fe  trompent  certainement , & que  c’eft 
la  Manbiji  d’aujourd’hui , qu’on  doit  regarder  comme  l’ancienne  HiérapoUt. 

C’eft  • 

(»)  Elmaeitt.  ubi  fup.  p.  224.  ÀMfei.  1,  c. 

(*)  Mr.  D’Herbe!, it  rapporte  ce  fait  (i)  d’une  façon  un  peu  différente.  Selon  quelques- 
uns  des  Auteurs  qu'il  a fuivis , la  malédiétion  dont  il  s'agit,  étoit  conçue  en  ces  termes: 
Dieu  a maudit  Mutoie  fils  d'Mu  Sofian , & celui  qui  a ôté  la  terre  de  Fidak  aux  héri- 
„ tiers  de  Fatime  , & celui  qui  a empêché  que  l’on  enterrSt  Hafan  fils  à’rlU  auprès  de 
„ Mahomet  fon  grand -perc , & celui  qui  a empêché  qw’dbbds  ne  fût  mis  au  nombre  de 
„ ceux  t^u’Omar  avoit  marqués  & défignés  pour  être  les  légitimes  prétendans  au  Califat , 

„ & que  Dieu  veuille  combler  tous  les  habitans  de  cette  ville  de  paix  (Bagdad)  d'années 
& de  grâces  " 1 Comme  cette  excommunication  n'avoit  jamais  été  fulminée  que  de  vi- 
ve voix , il  fe  trouva,  (i  nous  en  croyons  les  Auteurs  en  queûion , des  gens  affez  hardis, 
dans  la  ville  de  Bagdad , pour  l’effacer,  & mettre  en  fa  place  les  paroles  fuivantes.  „ Dieu 
■„  maudilTe  ceux  qui  font  violence  aux  perfonnes  qui  font  ilTus  de  la  maifon  du  Prophè- 
te", Ce  qui  étoit  un  très-fanglant  reproche  à itfoeza'daw/a  , qui  0voit  ufurpé  l'auto- 
rité du  Calife, & s’étoit  rendu  maître  de  fa  perfoone.  MmMi.D’Herbclvt  ne  nous  a pas 
appris  de  quel  Hiftotien,  ou  de  quels  Hifioriens  i!  a tiré  cet  article. 

(i)  O’Utritlêi,  Sibiiotli.  Oiirni.  Art.  Mus.  aUttiItt , p.  isj.  ' 
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Ceft  ce  dont  nous  pourrions  fournir  d’autres  preuves  inconteftables , fi  les  Sscnon  ' 
f)ornes  que  nous  devons  nous  prefcrire  nous  le  permettoient  (a).  XLlil, 

La  Chronique  de  Cambridge  rapporte,  que  vers  la  fin  de  l’année  précéden- 
te  l’Emir  de  Sicile  marcha  à la  tête  de  les  troupes  vers  Teio-n./n,  l’ancien-* 
ne  Tauromenitim  & la  Taarmina  ou  Tavormina  moderne,  une  des  plus  fortes  Lillah. 
places  de  l’Jfle;  qu’au  mois  de  Mai  fuiyant,  qui  étoit  le  premier  Jomada  - — ^ — 
des  Arabes , ce  Prince  alfiégea  cette  ville  dans  les  formes , avec  les  trou-  * 
pes  Siciliennes  & Africaines  ; que  le  premier  d’^oiif  ou  de  Shaaban , ayant 
été  joint  parfon  oncle  EtnAmmar,  qui  fe  préfenta  devant  la  ville  avec  ïaonnina 
une  puiflante  flotte,  qui  porcoit  des  troupes  de  terre,  il  s’en  rendit  mai-  Tavoç- 
tre  dans  le  mois  de  Dbu' lhajja  ou  de  Décembre.  Tabermin  ou  Tauromenium , 
ayant  été  prife  ainfi  par  les  troupes  de  Moezz , les  Mahométans  d’Afrique 
lui  donnèrent  le  nom  de  Moezzie,  qu’elle  a gardé  pendant  longtems.  La 
Chronique  de  Cambridge  & Abufeda  difl^érent  de  quelques  mois  pour  le  tems 
de  la  réduélion  de  cette  Place:  mais  comme  l’Auteur  de  la  Chronique  é- 
toit  félon  les  apparences  ou  Sicilien , ou  très-bien  inllruit  des  affaires  de 
Sicile,  on  doit  s’en  rapporter  naturellement  à fon  témoignage  plutôt  qu’à 
celui  d’/ibulfeda  fur  cet  article.  Il  ell  bon  de  remarquer,  que  dans  le  pas- 
fage  de  la  Chronique  dont  il  s’agit  ici,  où  Abmcd  fils  de  Hafan,  Emir  de 
Sicile,  ou  Moezz  lui-méme,  eft  appellé  Sultan,  quoique  par-tout  ailleurs, 
excepté  dans  un  feul  endroit,  on  trouve  le  titre  d’£m»>,  employé  dans  le 
même  fens  : d'où  l’on  peut  inférer , que  la  Chronique  de  Cambridge  n’a  été 
I compofée  que  peu  d’années  après  que  le  titre  de  Sultan  commença  à être 
en  ufage  parmi  les  Princes  Mahométans.  Si  donc  Mabmûd  le  Gaznevide, 
fils  de  Sabektekin  , fut  le  premier  à qui  Khala^ fils  d' Ahmed,  Gouverneur 
du  Ségijlan,  donna  ce  titre,  l’an  393  de  l’Hégire,  de  J.  C.  1003,  comme 
quelques  Hilloriens  Orientaux  l’alTurent  ; il  femble  qu’il  s’enfuit  alTez  na- 
turellement, qu’il  ne  peut  guere  avoir  pafle  en  Sicile,  qui  étoit  fort  éloi- 
gnée des  terres  de  la  domination  de  Mabmûd  le  Gazneviae , avant  l’an  de 
mégire  415,  de  J.  C.  1024,  ou  même  un  peu  plus  tard,  & par  confé- 
qnent  que  la  Chronique  de  Cambridge  ne  peut  avoir  été  écrite  guere  plutôt 
ni  plus  tard  que  l’an  1030.  Ce  qui  étant  fuppofé,il  femble  qu”l  s’enfuivra 
encore , que  les  Annales  qu’elle  contient  fe  feront  étendues  au  moins  jus- 
qu’à cette  année -là  ; en  ce  cas  plus  du  quart  de  cette  curieufe  Piece 
doit  être  perdu,  puifque  le  morceau  que  nous  en  avons  ne  va  que  jufqu’à 
l’année  965.  Nous  n’entreprenons  pas  de  décider  quel  en  efl  le  véritable 
Auteur  , quoique  nous  ne  (oyons  nullement  portés  à croire  qu’elle  foit  de 
la  main  à' Abu  Mohammed  Abaalaziz  Ebn  Shedad  Tamim  Al  Sanhâji , qui  a 
écrit  YHiJloire  de  Khairaian , que  Carufius  appelle  par  corruption  Afcana- 
eiut , & auquel  cet  Ecrivain  l’attribue.  Car  il  ell  évident  que  l’Auteur  ou 
le  Compilateur  de  la  Chronique  de  Cambridge  devoir  être  né  en  Sicile  , ou 
y avoir  vécu  dès  fon  enfance , comme  Carw^ur  lui-même  l’a  clairement  prou- 
vé ; 

{a)  Abuïfcd.  in  Chron.  ubi  fup.  lyilerbe-  OtîtiJÎ.  L.  XIV.  C.  35-  ftûUi  not.  ad  Atfrae. 
ht,  art.  Mae*  Adaulat,  p.  595.  Jamn,  Cu.  270-176.  a^j/éirmnn.  DilTert. de Monophyiîu 
topalat.  Zaaar.  In  Koman.  LaeSpen. 
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SïCTtoH  vé:  d’ailleurs  plufieurs  circonllanccs  (*),dans  le  détail  desquelles  nous  ne 
XLIIL  pouvons  entrer  préfentement , donnent  tout  lieu  de  croire  que  Æ Sanhafl 
du  o!îifia  d’une  des  Provinces  Africaines  dépendantes  du  Kbairn/an, 

Je  Moti  0“  qu’il  y palTa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  (a).  < 

Lillah.  Le  lo  de  Moharram  de  l’an  352  de  l’Hégire,  qui  contmença  le  29  Jan- 
/^t  prin-  ’ Moszzo’dâavih  fit  fermer  toutes  les  boutiques , les  cabarets  & 

. cip.v4x  é-  marchés  de  Bagdad , & ordonna  d’obferver  ce  jour  comme  un  Jeûne 
vénemefjs  folemnel,  & que  les  femmes  allalfent  par  les  rues, les  cheveux  épars, avec 
Je  r an  une  contenance  affligée , leurs  habits  déchirés , & en  fe  frappant  le  vifage , à 

l’honneur  de  Ilofein  fils  ce  qui  chagrina  beaucoup  les  Sonnites.  Ce- 
pendant comme  le  nombre  des  Shiites  étoit  fort  grand  dans  Bagdad,  & 
auc  Moezzo'cldtmla  étoit  lui-méme  à la  tête  de  cette  Seéle, le  Jeûne  fut  ob- 
lervé  à toute  rigueur.  Peu  après  Ebn  Æi' l Shawàreb,  Cadï  de  Bagdad, fut 
dépouillé  de  fon  Emploi,  & Al  Moballebi,  Vifir  de  Motzzo’ddawla , mou- 
rut. Ce  dernier  étoit  un  homme  d’une  rare  prudence,  diflingué  par  fa 
grandeur  d’ame,  & par  d’autres  belles  qualités,  auffl-bitn  que  par  fon  fa- 
voir.  Il  avoir  occupé  la  place  de  Vifir  de  Moezzo  ddawla , Emir  Al  Omrti 
du  Calife  Moti, treize  ans  & trois  mois.  Cette  année  Moezzo'dda’wla  chas- 
fa  Nafero'ddawla  de  MofuI  & de  N.ijibin,  & s’empara  de  ces  deux  villes. 

Mais  ayant  reçu  peu  après  une  certaine  fomme  llipulée  de  Nafero'ddavih 
& conclu  un  "rraité  avec  lui , il  abandonna  ces  deux  places  & s’en  retour- 
na à Bagdad.  Abulfeda  rapporte  que  Moezzd ddawh  ordonna  qa'on  célé- 
breroit  le  8 du  mois  Dbulhajja , comme  un  jour  de  fête  & de  réjouiffan- 
ce.  Il  paroît  par  quelques  Auteurs  Chrétiens , que  Manuel  ou  Emmanuel, 
Général  de  l’Empereur , prit  cette  année  fur  les  Mufulmans  Africains 
raeufe.  Païenne,  Tuorm/nj ,&  d’autres  places  de  Sicile  (i). 

ASmen-  L’année  fuivante,  353  de  l’Hégire,  qui  commença  le  18  Janvier  964, 
tre  les  Grecs  afflégerent  Majlfa  ou  Majpjîya  en Cilicie,  mais  inutilement.  Car 

mans  le  Général  Grec  , ayant  eu  avis  qu’un  corps  nombreux  de  Mufulmans 

ifa  Grecs,  venoit  de  Tttr/e  pour  l’attaquer,  leva  d’abord  le  fiége , s’avança  à leur  ren- 
contre, & les  joignit  bientôt.  Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-tcras 
en  préfcnce  fans  en  venir  aux  mains,  le  combat  fut  rude,  les  Mufulmans 
y perdirent  cinq-mille  hommes , & les  Chrétiens  un  plus  grand  nombre, 
mais  l’aâion  ne  paroît  pas  avoir  été  en  aucune  façon  dccilive;  puifqu’ 

El’  '' 

(ij)  Cbnm.  Sic.  Arnb.  Cantabrig.  p.  p,  itf.  VW.  etiam  Caruf.  Tiitht  p.  1,  3. 

AhuffeJ.  ubi  fup.  Cnruf.  I.  c.  p.  102.  r>'tler-  (i)  Abulfed.  in  Chron.adann.  Hcjir.  351. 

Biblioth.  Orient,  art.  Mahmoud filt  de  Clnon.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  p.  16.  Caruf. 

• SJ6ei/egbin,p.  533.  & art.  i'jl/ban,p.  815.  Satacen.  Ker.  Epie.  p.  103. 

(•)  Pour  ne  pas  alléguer,  comme  il  Teroit  facile,  plufleurs  autres  preuves  inconteûa- 
blés,  cela  parotc  évidemment  par  le  nom  ou  furnom  de  Al  Sanbaji  même.  Il  donne  fulE- 
famment  i connoltre  , que  l'Annalide  ou  l'Hiûorien  du  Kbainxnn  étoit  un  des  Arabe* 
Senbmdgab  ou  SanOagiens,  dont  parle  le  Doétcur  Shazv  (l),  At  qui  habitent  une  partie 
de  la  cbtc  de  Numilie  Ces  Âral)CS  Sanhagiens  fenibicnt  être  la  Tribu  des  Zanhi/gi  ou 
Sanbaii  ■ dont  Uon  fait  mention  dans  le  premier  Livre  de  fa  Défaiption  Géogiaphi- 
que  d’Afrique  (a). 

(1^  Shâv,  Vo/aj.  T.  I.  p,  114,  (a)  lut*  Ocfciift.  of*Afnca,  f.  7.  LmJoa  i(oo. 
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•Elmacinf  de  qui  nous  avons  tire  ce  récit,  ne  nous  apprend  pas  feulement 
de  quel  côté  la  viéloire  parut  pencher  (a).  ^ * 

, La  même  année  , Naja,  Général  de  6’a//bV(iiro/a , Æéga  Alayafarkin  cgi,r,,t 
ou  Mayyafarakin  en  Méfopotanùe,  dans  le  deflein  de  remettre  cette  place  «v  MoU 
entre  les  mains  de  Moczzo' datvia  , s’il  pouvoir  s’en  rendre  maître.  Mais  Lillah. 
ayant  appris,  félon  le  témoignage  d'jlbulfeda,  qu’un  Capitaine,  nommé 
^ul  l^crd  , étoit  entré  dans  la  Province  de  Card  ou  Curd  , il  lut  obligé p,/  Abu  l 
de  lever  le  iiége  , & de  faire  toute  la  diligence  polTible  pour  fe  rendre  àWerd. 
Kbaidt.  Peu  après  y être  arrivé,  il  en  vint  aux  mains  avec  Âbu'l  IVerd, 
le  défit  entièrement  & le  chalTa  de  la  Province  de  Curd,  fans  qu’il  parois- 
le  qu’il  ait  fait  de  perte  conlidérable  (b). 

Aloezz  , Calife  Fatimite  du  Khairwan  , envoya  cette  année  en  Sicile, H^lanoV- 
fous  le  commandement  de  Hafan  fils  d’Ali,  une  forte  efcadre,qui 
un  corps  nombreux  de  troupes  de  débarquement , & remporta  une  ' 
te  complette  fur  les  impériaux  de  cette  Ifle.  Si  nous  en  croyons  Abulfe- 
dn,lcs  Chrétiens  perdirent  dix- mille  hommes  dans  le  combat;  mais, félon 
Al  Kadi  Sbababdddin  Ebn  Abildam  Al  Hanmvri , il  en  refia  vingt-mille  fur 
le  champ  de  bataille.  On  trouva  parmi  le  butin,  qui  fut  immenfe,  une 
épée  Indienne  qui  pefoit  cent-foixante-dix  Metbkals,ou  Drachmes  Arabi- 
ques, laquelle  , félon  que  le  portoit  une  Infcription  Arabe  qu’on  y lifoit, 
avoir  envoyé  les  âmes  d'un  grand  nombre  d’infideles  en  Enfer,  dans  le 
tems  du  Prophète  Mahomet.  Hafan  l’envoya  avec  quantité  de  prifonniers 
& toute  forte  d’armes  à Aloezz.  Ce  Générai  lui  - même  fe  retira , après 
fa  viéloire  , dans  un  magnifique  Palais  , qu’il  avoit  en  Sicile,  où  il  mou- 
rut au  mois  de  Dhulbajja  fuivant,  dans  la  cinquante -troifieme  année  de 
fon  âge.  Abulfeda  dit  que  Hafan  envoya  aulTi  à Moezz  une  prodigieufe  quan- 
tité de  butin, qu’il  avoit  fait  l’année  précédente  à la  prife de 7 aormrn.i(c). 

Le  Samedi  13  du  moit  Rajtb  de  l’an  35+ de  l'Hégire,  qui  commença Grecs 
le  7 de  Janvier  965  , les  Grecs  emporteront  d’aflaut  la  ville  de  Mafftfiya,P’^^”‘'‘t 

E allèrent  un  grand  nombre  des  habitans  au  fil  de  l’épée  , & emmenereni 
! refte  en  captivité  ; on  dit  qu’avant  le  fiége  il  y en  avoit  au-delà  de  deux-  “ “ ** 
cens-mille.  De  AlaJJiJiya  le  Général  Grec  marcha  à Tarfe , qui  fe  rendit 
d’abord.  Les  Grecs  permirent  aux  habitans  de  fe  retirer  à y/nt/cclir,  & 
les  remplacèrent  par  une  Colonie  de  Chrétiens.  Ils  embellirent  aufli  la  vil- 
le de  plufieurs  nouveaux  bàtimens  , augmentèrent  les  fortifications  de  di- 
vers  ouvrages,  & changèrent  la  Mofquée  en  écurie.  Le  Général  s’en  re- 
tourna enfuite  à Conftantinople , très-fatisfait  de  fa  campagne  (<I).  ^ 

Parmi  les  Mahométans  qui  s’etoient  retirés  à Antkcbt , il  y avoit  un  L»  trou- 
Oilicief  , nommé  Rasbik, , qui  n’eut  pas  de  peine  à engager  les  habitans Sal- 
de  cette  ville  à le  reconnaître  pour  leur  Souverain , & à le  fouftraire  à l’o- 


(«)  EIntatiit.  Hirt.  Saracen.  p.  224. 

(A)  Elmaeiii,  1.  c.  jifimatm  DitTert.  de  Mo- 
aophynt.  jibulfeii.  in  Geogr.  Naffir  Al  TuH, 
In  l'jb.  Long.  Civ.  ab  inf  tort.  & Latitud. 
ab  2qu2t.  p.  07.  Oxon.  1712. 

(0  A.'uifcu.  in  Cbiuu,  ad  aun.  Hejlr.  336. 


Rashi'K  S> 

A!  Kadi  Sbabaha' dâin  Ehn  AitMam  Al  Ha-  Raja. 
mtmi,  ubi  <up.  Cantf.  I.  c.  p.  103.  ‘ 

(<y)  /ibulfi  J.  in  Chron.  ad  ann.  Htjir.  354. 

Eimacin,  ubi  fup.  ICot.  MbS.  ad  ./  nlfaiijg. 
ubi  fup.  ap.  JûanK,  S'MHlorum,A.  KL  Oxo- 
nienf. 
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SfCTio:?  béilTance  de  Saifo  ddau/la.  Il  marcha  enfuite  avec  un  corps  d’antre  eux 
XL  lit  yers  Alep^  dans  le  deffein  de  tâcher  de  s’en  rendre  maître.  Mais  Saifo  d- 
^‘càufat  * Mayyafarakin , a)  antcu  avis  de  la  marche  de  Rashik, 

de  Moü  envoya  un  renfort  à Luruba  , Gouverneur  à'yllep  , fous  la  conduite  ds 
Li.i.ili.  Basbara  , qui  prit  ü bien  fes  mefures  qu’il  joignit  Curuia  fans  avoir  perdu 
■ un  feul  homme.  Après  cette  jonftion  Curuba  & Basbara  tombèrent  fur 
Rasbik.  avec  tant  de  furie,  qu’ils  le  mirent  en  déroute,  «St  chalTerent  les 
Antiochiens  de  leur  camp.  Saifo  ddawla  réduifit  aufll  la  ville  de  Khdlat , fe 
rendit  maître  de  la  perfonne  du  rebelle  Naja , & lui  fit  aulfi-tôt  couper  la 
tête.  Comme  les  Siciliens  comraenjoient  l’année  au  premier  de  Septem~ 
brc  , il  u’ell  pas  furprenant  qut  la  Chronique  de  Cambridge  rapporte  à celle 
dont  nous  parlons  , l'ehtiere  défaite  du  Général  Manuel,  qui  arriva  au 
mois  d'Oclübie  ; q\ioiqu  jibulfeda  & Æ Kadi  Sbababo'ddin  difent  que  la  ba- 
taille où  il  fut  mis  en  déroute,  fe  donna  l’année  précédente,  comme  nous 
l’avons  rapporté  (a). 

üTirt  du  L’année  354  de  l'Hégire  fut  encore  mémorable  par  la  mort  du  fameux 
^ neux  /Ibu'l  Teyyeb  Àhmed  Ebn  Âl  Hofein  Ebn  Æ Hajan  Ebn  Àbd'afamad  Æ Ken- 
di,  de  la  tribu  de  Jofa.  II  étoit  né  dans  une  rue  de  Cûfa  qui  s’appelloit 
l'iofti.  Kenda,  & ç’eft  de-là  que  lui  venqjt  le  furnom  à' Al  Kendi.  On  dit  que  fon 
pere  étoit  un  porteur  d’eau  de  Cûfa  , ce  qui  donna  lieu  à un  Poète  Arabe 
envieux  de  faire  contre  lui  une  épigramme  très-fatirique.  Il  naquit  l’an 
303  de  ITIégire,  & jetta  les  fondemens  de  la  réputation  qu’il  acquit  dans 
la  fuite  , à Damas  , où  il  s'appliqua  à l’étude  de  la  Langue  Arabe  & aux 
Bel  les- Lettres  avec  un  fuccés  extraordinaire.  Il  fut  un  des  plus  excellens 
Poètes  Arabes  , n’y  ayant  <\\x’Abu  Temam  feul  qui  puillê  lui  difputer  le 
premier  rang.  Sa  verve  poétique  étoit  fi  animée  & li  fublime  , qu’il  s’y  ' « 

trompa  , ou  crut  pouvoir  perluader  aux  autres  que  c’étoit  une  infpiration 
. Prophétique , & il  voulut  pafifer  pour  Prophète  , ce  qui  lui  a lait  don- 

ner le  furnom  de  Motanabbi , fous  lequel  il  efl  généralement  connu.  II 
avoit  trop  de  talent  pour  ne  pas  réufiir  jufqu’à  un  certain  point  ; plufieurs 
Tribus  de  l’Arabie  déferte,  & celle  des  A'é/aWrer  en  particulier,  le  recon- 
nurent pour  ce  qu’il  prétendoit  être.  Mais  Lûlû , Gouverneur  d’EmeJJe  Je, 
du  territoire  voifin  pour  Akhshid,  Roi  d’Egypte  & de  Syrie,  arrêta  bien- 
tôt les  progrès  de  la  nouvelle  Sefte  , en  faifant  etnprifonncr  le  foi-difant 
Prophète,  Jit  en  l’obligeant  de  renoncer  à cette  chimere.  Il  obtint  par  ce 
moyen  fa  liberté,  & le  livra  entièrement  à la  Poefie,  qui  fervit  à lui  fai- 
re acquérir  de  grands  biens,  étant  en  grande  eftime  à la  Cour  de  divers 
Princes.  Safo'ddarula , qui  favorifoit  extrêmement  les  Gens  de  Lettres , fut 
le  premier  qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  didinèlion  , en  l’an- 
née 337  de  l’Hégire;  enfuite  Cafournt  l’accueillit  pas  moins  Tan  346,  & 
enfin  Adadu'ddavila  Roi  de  Perfe  en  350,  duquel  il  tira  d’aflez  grolles  fom- 
mes.  Motanabbi  perdit  la  vie  avec  fon  fils  a Nomania  fur  le  'I  igre,  pro- 
die  de  Bagdad  , en  défendant  l’argent  qu’il  avoit  amalTé  , contre  des  vo- 
leurs 

{aj  Ahutfed.  & F.lmaein.  ubi  fup.  Caruf,  la  Prefau  p.  2.  Al  Kadi  Sbababv'ddin  Elm 
Abiliiam  Al  l/umaxvi.  ubi  fup. 
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leurs  Arabes  de  la  Tribu  d’/Z/arf  ; il  vcnoit  alors  de  Ciî/a  . lieu  de  fa  nais-  Stcnoif 
fance.  Vers  le  même  tems  mourut  aulîi  Hatem  Mohammed  Ebnyïbmed^^^^^- 
Ebn  Heban  /U  BûJU,  Auteur  de  quelques  Ouvrages  fort  eftimés  (a).  Hijhin 

L’an  355  de  l’Hégire,  quioommenja  le  28  Décembre  965,  les  Grecs Mou 
& Saifo’d'dawla  réglèrent  un  Cartel  pour  l’échange  ou  le  rachat  des  prifon-  Lillah. 
niers  , & ce  fut  alors  qu’un  grand  nombre  de  pnfonniers  Malioraetans  re-  ■ — 
couvrerenc  la  liberté,»  entre  autres  /Ibu  /war,  coufin  germain  de  ce  Prin- 
ce.  On  a vu  ci-deflus,  qu’un  détachement  Grec  l’avoit  fait  prjfonnier  au-  ""'fr' 
près  de  Manbij , ce  qui  arriva,  félon  Ebmcin,  l’an  348  de  l'Hégire,  mais)^",„„, 
félon  Ahulfeda  l’an  351.  Cétoit  un  Prince  de  grand  mérite,  «Si  qui  etoit  </<■ /’a.jrw 
très-bon  Poè'te.  Elmacin  rapporte  des  vers  de  fa  façon , fur  l’obligation  où  3SS- 
chacun  eft  d’étre  content  de  la  fituation  qui  lui  a été  alfignée  par  le  Mai- 
tre  Souverain  de  l’Univers.  Si  l’on  en  croit_cet  Hiflorien,  il  mourut  peu 
après  fon  retour  à la  Cour  de  Saifo' dda'xla  ; ce  qui  ell  cependant  contrai-' 
re  à ce  qu’un  célébré  Hillorien  Arabe  rapporte  de  ce  Prince.  Les  Grecs 
firent  cette  année  une  irruption  fur  les  terres  des  Mufulmans , <&  fe  pré- 
fenterent  fucceflivement , mais  fans  fruit  devant  Jmide,  Najibin  & Antio- 
che. Ils  ne  lailTerent  pas  de  ravager  le  Pays  qu’ils  traverferenc , «Sc  s’en 
retournèrent  avec  le  butin  qu’ils  avuient  fait  à Tarfe,  Ali  fils  A' Al  Aibsbid, 

Prince  ou  Seigneur  d’Egypte,  mourut  l’an  355  de  l’Hégire,  fi  l’on  s’en 
rapporte  à Elmacin;  mais  Abulftda  place  la  mort  de  ce  Prince  & l’avéne- 
ment  de  Cafour  à la  Couronne  d’Egypte  l’année  d’après  {b). 

L’année  fuivante,  356  de  l’Piégire,  qui  commença  le  17  DécembrepCe,  Mort ife 
fut  fatale  à plufieurs  grands  peribnnages.  Moezzo' dàavila  fils  de 
mourut  à Bagdad,  le  17  du  fécond  Rabi,  d’un  dévoyement  ou  plutôt 
la  dyfTenterie.  11  fe  difpofoit,  dans  le  tems  que  la  mort  le  furprit,  à mar- 
cher  contre  Omran  fils  de  Sbabin , Seigneur  A’ Al  Batbibab  ou  Dutiba , c’efî- 
à-dire  le  Canton  marécageux  le  long  du  'l'igre.  Il  avoit  occupé  la  Charge 
à' Emir  Al  Omra  prés  de  vingt-deux  ans , avec  l’approbation  du  Calife 
Moti,  félon  Abulfeda,  mais  par  la  nomination  de  ce  Prince,  fi  l’on  s’en 
rapporte  à Elmacin;  fon  fils  Bakbtiyar,  furnommé  Azo' dda'xla , c'efl-i-dire 
la  force  du  Palais,  lui  fuccéda  dans  ce  grand  porte.  On  dit  que  Motzzo'd- 
dawla  étoit  intrépide  «Sc  courageux  , qaoiq\x’ Elmacin  prétende  qu’il  lit  pa- 
roître  de  la  malice  & de  l’imprudence  dans  quelques  occafions.  Cepen- 
dant, comme  le  même  Hirtorien  le  remarque,  l’expérience  le  rendit  fage, 

«Si  la  connoiflance  qu’il  acquit  des  hommes  «Sc  des  affaires  corrigea  les  er- 
reurs «Sc  les  fautes  de  fa  jeuneffe,  deforte  que  dans  le  fond  il  peut  paffer 

Îiour  un  Prince  fortuné  ik  heureux.  Il  parut  fort  pénitent  à l’approche  de 
a mort , laiffa  la  plus  grande  partie  de  fes  immenfes  richeffes  pour  être 
employée  en  ufages  pieux,  & donna  la  liberté  à fes  efclaves.  fl  fut  enter- 
ré dans  un  lieu  appellé  Bab  Al  Tabni , la  Porte  de  la  paille , ou  plufieurs  per- 
fonnes  de  la  Tribu  des  Koreishites  étoient  inhumées.  Abul/eda  rapporte 

que 

(fl)  Àhutfei.  I.  e.  lin  Shobnab.  D'Herbe-  (i)  Elmacin.  I.  c.  p.  225.  ylhvlüJ. 
lot , Diblioib.  ÛiiCQt.  art.  blotanabti , p,  io  Cbron.  ad  ai.n.  Hfcjir.  351,  ét  ad  ano. 
b38»<539*  35î- 
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Section  que  Moezzo’ dilamla  avoic  perdu  une  main  dans  une  a6Hon , dans  la  Provin* 
X L 1 1 1.  ce  de  Kerman  ; mais  Àbulfara^e  dit  la  même  chofe  d'^zzo'ddaytla  fon  fils  (•). 
HiHoir^  Le  même  1 liftorien  dit  aulli  qu’il  fut  le  premier  qui  fe  fervit  à Bagdad 
* Mod  Coureurs,  Al  Seat,  pour  faire  favoir  plus  promptement  à Rucm'ddawla 
Lillih.  fonfrere,  ce  qu’il  avoit  deflein  de  lui  communiquer.  Entre  ces  Coureurt 
Fa/iel  & Marûsb  furpaflbient  tous  les  autres  en  vîtefle,  puifqu’ils  faifoienç 
entre  quarante  & cinquante  parafanges  par  jour.  L’un  palToit  pour  le  CoU; 
rier  Scnnite,  & l’autre  pour  le  Courier  Sbiice;  circonftance  qui  fait  voir  eii 
quelque  façon  jufqu’à  quel  point  l’efprit  de  parti  regnoit  à Bagdad.  Quant 
à Baibtiyar  oa  Azzo’ddawla,  il  étoit  li  adonné  à fes  plaifirs,  & en  ufa  (i 
mal  avec  les  Grands  Deylamites , qu'il  perdit  beaucoup  du  crédit  qu’il 
avoit  d’abord  eu  à la  Cour  du  Calife  (a). 

w.ish  na.  La  même  année,  IVashmakin  ou  fVasbmalir,  fils  de  Zayyar  & frere  de 
kin  )i  tue  Mardavv^e , perdit  la  vie.  Etant  un  Jour  à la  chafie , fon  cheval  fe  cabra  à 
Ttntlè  ours,  & le  Jetta  par  terre  avec  unt  de  violence,  qu’il  expira 

che-Àl.  fur  le  champ;  c’eft  ce  que  nous  apprenons  à'Abtiifeday  qui  remarque  en 
même  tems , que  félon  d’autres  Ecrivains  cela  arriva  au  mois  de  Moharram 
• de  l’année  fuivante.  Quoi  qu’il  en  Çd\ijlVasbmakin  ou  IVasbmahir  eut  pour 
fuccelTeur  fon  fils  B 'mùn  ou  Janshûn,  ainli  qu’il  eft  nommé  par  quelques* 
uns  des  Hidoriens  Orientaux,  que  Mr.  û'Herbekt  a fuivis  {b). 

Sfhtt  k-  rapporte- que  le  Lundi  20  du  premier  J omada  mowmi  CafouTf 

bulfedi,  qui  étoit  un  Efclat'e  noir,  qas  Al  Aibsbidi  avoit  acheté  dix-huit  dinars, 
meurTcet-  ^ fumommé  par  cette  raifon  Al  Akhshidi  ; après  la  mort  de  ce 

teatmie.  Prince  il  gouverna  fes  Etats.  E/mac/n  «S:  Mr.  ZJ’//frif/or  mettent  fa  mort 
en  358-  Ce  Cafour  fut  premier  Miniflre  d’Anûjûr  ôc  d'Ali,  fils  d'Al  Akbs- 
bid,  & apres  la  mort  du  dernier  de  ces  Princes  en  355,  il  fut  reconnu 
Souverain  de  YHejaz , de  la  Syrie  &.  de  l’Egypte  : &.  pendant  la  vie  même 
d’Anûjür  & d’Ali  il  fut  toujours  le  maître  abfoiu  , ces  Princes  n’ayant  guere 
que  le  fimple  titre  de  Seigneurs  des  Pays  que  leur  pere  leur  avoit  lailTés. 
Cafour  fut  enterré  dans  le  Cimetiere  général  de  Mejr  , appelle  Al  Carafah. 

Après 

(»)  AbulFt!.  in  Chron.adann.  Hejir.  35(5.  dau’at,  p.  5p/,.  A'uilfaraz.  I.  c.  p.  314. 
Elmacin.  S-lraccn.  Hift.  p.  225.  Ebn  Sbiéiiai.  {b)  MalfM.  ubi  fup.  D'IIerbelet,  art.  Fafcb» 

D’IlerbeLjt,  Biblioth.  Orient,  art.  Maez  /i-  màkin,  p.  yio, 

(*;  Dans  le  pafTage  dont  il  s'agit , le  MS.  du  DoAeur  Pecock  porte  le  nom  HÀtaoi’ 
daoila,  mais  ce  qui  prouve  qu’il  faut  lire  ,’lfoezzo’dJtimfa , c’eft  non  reulemcnt  le  palTage 
parallcle  (l)  d' dbiilfrJa  , mais  l’autorité  d' /Ihulfarafe  lui-même,  qui  deux  pages  plus 
bas  (2),  parle  de  XUexzddJatala  Âl  AHa,  fit  dit  qu’il  perdit  une  main.  Il  eu  vrai  que 
le  Doâeur  Pocack  fuppofe  que  le  root  d'Ebn  ou  /f/<  a été  cftacé  dans  le  dernier  endroit 
d'Abulùira^e  , fit  en  ce  cas  là  ce  fcroit  une  preuve  que  le  nom  d’A!  Afta  3 été  donné  à 
Azo'dibr.ela  fils  de  dUf-xià ddiutla.  Mais  il  cft  certain  auflî  que  ce  n’cft-lâ  qu’une  fimple 
conjcélare  , fans  fondement  ni  autorité , fit  qui  eft  même  démentie  par  le  témoignage 
d'Abulf.da,  Auteur  d'un  grand  poids;  au  lieu  que  la  corruâion  que  nous  propolons,  ell 
naturelle  fit  ailée  , puifqu'il  n'y  a qu'i  ajouter  le  Mim  . que  le  tems  peut  avoir  effacé,  à 
VAin,  fit  que  d’ailleurs  cilc  cft  appuyée  de  l'autorité  d' Ahuifeda.  Nous  ne  doutons  donc 
point  que  des  Lefteurs  intelligens  ne  foiunt  diljxifcs  i l'adopter. 

(t)  ia  Cbxau.  ><1  .an.  H.aii.  ijS.  (tj  Hift.  Djaaft.  p.  ]it. 
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Après  de  vifs  & de  longs  débats , les  Grands  d’Egypte , fi  l'on  s’en  rappor-  SiicnoM 
te  à j^bu//cJa , choiCirenc  Âbul  Favaares  Ahmed  fils  li’Ali  & petit-fils  d’jVjfi- 
sbid  pour  fuccéder  à Cafour  ; quoiqu’Efewfm  aflure  qu’.^/i  fils  de  Mo-  Mfioire 
bammed  , & petit-fils  d'Aihshid , âgé  feulement  d’onze  ans,  monta  fur  le ‘ 
Trône  après  cet  Eunuque.  Abulfeda  femble  infinuer  qu’il  y eut  en  ce  tems-  LUlal^  * 
là  une  efpece  d’interregne  d’un  an  ; car  il  donne  à entendre  qu’on  ne 
pria  publiquement  pour  Abu’l  Fawarcs  dans  les  Mofquées  de  Mefr,  que 
dans  le  premier  Jomada  de  l’an  357.  Mais  quel  qu’ait  été  le  nom  du  Prin- 
ce qui  fuccéda  à Cafour , & en  quelque  tems  que  l’on  ait  commencé  à 
prier  publiquement  pour  lui , il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  Souveraineté 
de  l’Egypte,  ce  Pays  ayant  été  conquis  peu  après  par  les  armes  de  iWoczz, 

Calife  Katimite  du  Khairwan , comme  nous  le  verrons  bientôt  (a). 

Le  Jeudi  24  du  mois  de  Safar  de  cette  année  Saifo'dderwla  Abu’l  Hafan  Mort  Je 
Ali  fils  à'Abd'allah  & petit-fils  de  Hamdan,  de  la  Tribu  de  làglab,  mourut 
à Alep  d’une  rétention  d’urine.  Il  étoit  né  l’an  303  de  l’Hégire,  deforte 
qu’il  étoit  âgé  d’environ  cinquante  - trois  ans  lunaires.  On  tranfporta  fon 
corps  à Mayyqfarakin  , où  il  fut  enterré.  On  dit  que  Saifo’ddartla  fut  le 
premier  Prince  de  la  Maifon  dè  Hamdan,  qu’il  fe  rendit  maître  à' Alep,  & ' 
en  chafiU  Ahmed  fils  de  Sa'id,  le  Kélabite  , qui  en  étoit  Gouverneur  pour 
Al  Akhshid.  D’autres  cependant  prétendent,  qu’ Abu’l  Hofein  fils  de  Sa'id 
& petit-fils  de  Hamdan,  frere  d’ Abu  Paras,  de  la  même  famille  par  confé- 
qiient , s’empara  d’.<^.Vp  , avant  que  cette  ville  tombât  entre  les  mains  de 
Saifo’ddawla.  Elmacin  aflure  qu’il  étoit  âgé  de  cinquante-cinq  ans  à fa 
mort , quoi  qu’en  dife  Abulfeda.  C’étoit  un  Prince  diftingué  par  fa  gran- 
deur d’ame,  (a  valeur,  fes  connoiffances,  fa  libéralité,  fon  amour  pour  la 
juftice,  fa  charité, & par  fa  régularité  à s’acquitter  des  devoirs  de  fa  Re- 
ligion. Son  Palais  étoit  le  féjour  des  Poètes  & des  Savans  ; & jamais  il 
n’y  en  eut  aucun  qui  fortit  de  fa  Cour  , fans  avoir  fujet  de  fe  louer  de  fa 
bonté  & de  fa  générofité.  Comme  il  étoit  le  plus  grand  protefteur  des  Gens 
ide  Lettres  de  fon  fiecle , il  n’eft  pas  furprenant  qu’ils  le  rendilTent  en  fou- 
le auprès  de  lui  , & qü’Atcp  , où  il  régna  félon  Elmacin  vingt- trois  ans, 
fut  de  fon  tems  comme  le  fiége  général  des  Sciences  dans  l'Orient.  Les 
Poètes  qui  vinrent  à fa  Cour  , furent  Al  Motanabbi , qui  fit  des  vers  pour 
lui.  A'iu’l  Farab  Al  fVawa,  Al  Khaldi,  Abu’l  Farah  Al  Baga,  & plufieurs 
autres.  11  étoit  lui- même  bon  Poète  , & Abulfeda  & Elmacin  nous  ont 
confervé  trois  morceau.x  de  fa  façon.  L’un  eft  une  petite  Piece , qu’il  en- 
voya,- on  ne  dit  pas  à quelle  occafion,  à fon  frere  Kaferû’dda-j;la  ; une  au- 
tre ne  contient  que  quelques  vers  fur  une  de  fes  Favorites , de  naiflance 
Royale  , dont  il  écoit  éperdument  amoureux  , & qu’il  gardoit  feule  dans 
un  château,  de  peur  que  fes  autres  femmes,  qui  en  étoient  jaIoufes,ne 
rc-mpoifonnaflèut.  Après  fa  mort  fon  fils  Sbarif,  furnommé  Saado’ddawla 
lui  fuccéda  dans  la  Souveraineté  des  vafies  Domaines  qu’il  avoit  conquis. 

Nous 

(a)  AlülfeJ.  ubi  Tup.  I.  c.  p.  22S.  Patriarch.  Alcxand.  Jacob,  p.  352,  333.  Fa- 

D'Herbehl,  ztt.  Cafur  Al  AltfcbiJi,  p.  131.  riGis  1713.  * • 

Al  JIltiiAzi.  Fin  Sbohnub.  KcruiuJot,  Uill, 

Tome  Xf'L  II  h 
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Sec-HON  Nous  aurons  occaQon  d'en  parler  avec  étendue  dans  une  autre  partie  dé 
XLllL  cettcHiftoire(a). 

La  même  année  Abu  Ali  Mohammed  fils  à' Elle  , Souverain  du  Kcrman, 
dr  Moü  jours:  ce  fut  encore  en  ce  tems-là  que  mourut  Abu’l  Faraj  AU  fils  . 

LilUh.  de  Hofein,  de  la  famille  des  Ommiades,  connu  fous  le  furnom  de  Al  Kdteh 
rj — -TT  Al  Esfabani , c’eft-4-dire  , le  Sertie  ou  le  Notaire  d" JJpaban.  Il  cntendoic 
J parfaitement  rHilloire,&  avoit  fait  fes  éludes  à Bagdad.  Quoiqu’il  fût  de 
Mohara  ^ Maifon  des  Ommiades , il  étoit  grand  partifan  d’All  Si  de  fa  famille,  & 
ined  fils  de  la  Sefte  des  Shiites,  qui  étoit  alors  fort  en  crédit  à Bagdad.  Abulfeda 
tl  E\ie,  â?dit  qu’il  avoit  mis  cinquante  ans  à travailler  l’Ouvrage,  qu’il  a intitulé  .4/ 
Kitab  Al  Agan  , le  Livre  des  Cantiques  , le  plus  excellent  de  tous  ceux  qui 
IjJ,.  font  fortis  de  fa  plume.  Il  en  préfenta  une  Copie  à Seii/o*ddaibla,  qui  en 
liüi.  connoiflant  tout  le  prix  , lui  fit  préfent  de  mille  dinars  , en  s’exeufant  de 
ce  qu'il  lui  offroit  une  fomme  fi  fort  au-deflbus  du  mérite  d’un  Ouvrage 
pareil.  Il  compofa  diverfes  Pièces  en  faveur  de  la  Branche  des  Ommiades 
établie  en  Efpagne , dont  les  Princes  prenoient  le  titre  de  Seigneurs  d’ An- 
daloufie  & même  d’Empereurs  des Pideles, comme  nous  l’avons  vu.  Il  en- 
voya fecrettement  ces  Pièces  à ces  Princes , qui  l’en  récompenferent  ri- 
chement, quoique  fous  main.  Du  nombre  de  ces  Ouvrages  étoient  les  fui- 
vans  ; un  lûr  la  généalogie  de  la  famille  à’Abd  Shems  ou  Shams;  un  autre 
fur  les  bataillas  des  Arabes,  dans  lequel  il  rapport  oit  mille  & foixante-dix 
aéiions  d’éclat  ; un  troifieme  , intitulé  Jombarat  Al  Nasbi  , ou  la  Partie 
cboifie  de  la  Science  Généalogique;  & enfin  un  fur  la  généalogie  des  enfans 
de  Sbaiban.  Moballebi  yViCii  de  Moezzo’ddavtla^  étoit  fon  ami  & fon  grand 
^ patron.  Abulfeda  dit  qu’il  étoit  né  l’an  284  de  l’Hégire  (i). 

AbuTag-  Vers  la  fin  du  premier  Jomada,  Abu  Taglab  fe  faifit  de  la  perfonne  de 
Ub  enftr-  NaftToddawla  fon  pere , que  fon  humeur  noire  avoit  rendu  défagréable  tant 
à fa  famille  qu’aux  Grands  de  fa  Cour,  & le  renferma  dans  le  château 
ro’ddawh  d'Ardman.  E^acin  rapporte  que  ce  Prince  fut  fi  aSèfté  de  la  mort  de  A'u-- 
dans/t  fero'ddasDla  fou  frere  , que  fa  tête  s’aft'oiblit  ; deforte  que  fa  famille,  crai- 
ehiiieau  gnant  pour  lui,  engagea  Abu  Taglab  fon  fils  à s’aflurer  de  lui , & à pren- 

<TArd-  jjjg  jg  Gouvernement  de  MofuI  en  main.  Mais  ce  dernier  article  ne  s’ac- 

corde  pas  fi  bien  avec  ce  axs' Abulfeda  6i  Abulfarage  nous  apprennent  des 
motifs  qui  firent  agir  Abu  Taglab  dans  cette  occafion  (c). 

Ahmed,  Al  Kadi  Sbahab'ûddin  rapporte  qu’avant  la  fin  de  cette  année  Ahmed  fils 
jf/ii*Ha-de  Hafan,  Emir  de  Sicile,  reçut  ordre  de  Moezz  Ledinillah,  Calife  de 
Mahadie,  de  quitter  cette  Ifle,  & de  revenir  en  Afrique.  En  conféquen- 
de  cet  ordre,  s’embarqua  avec  fa  femme,  lés  enfans,  fes  do- 

mefliques  Si  tout  ce  qu’il  avoit , & fit  voile  pour  Mahadie.  11  avoit  été 
Gouverneur  ou  Emir  de  Sicile  treize  ans  & onze  mois,  & en  partant  il  nom- 
ma pour  commander,  jufqu’à  l’arrivée  d’un  nouvel  Emir,  un  des  Efclaves 
de  Ion  pere , à qui  il  avoit  donné  la  liberté , q\x’ Abulfeda  appelle  Taisb.  Ce 
i der- 


. ■(d)  AMfeJ  & Elmacin.  ubi  Tup.  Ein 
Sbotinah.  lyUiiMst , Bibliotb.  Orient,  ait. 
Saifald(m!at , p.  737. 


(b)  MulfeJ.  (.  c. 

(f)  FJmacin.  ubi  fup.  p.  tiC.Aiiilfed.  1.  C. 
AiulJ'aiag.  L c.  p.  314. 
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dernier  Hiftorien  prétend  qa'Jhmed  ne  fut  rappelle  qu’en  l’année  353 , & ' 

qu'il  avoit  gouverné  la  Sicile,  en  qualicéd’Emir , feizeans&  neuf  mois  (a). 

L'an  357  de  l'Hégire  , qui  commença  le  7 Décembre  967 , il  s’éleva 
quelques  différends  entre  Mu  Paras , qui  faifoit  fa  réfidence  à Émeffe , dc^e  Mofi 
SaadodJawla  , Bis.  de  Sai/o'ddavjla  , qui  finirent  par  la  ruine  du  premier.  Liibb. 

Car  Abu  Paras,  ne  fe  Croyant  pas  en  fdreté  à Emejfe,  fe  retira  avec  beau-  • 

coup  de  précipitation  à Sadâd  ; ce  que  Saado  ddavila  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris , qu’il  fit  marcher  Curubab  ou  Curuba,  Général  de  Ton  pere , avec  un  je 
corps  de  troupes  vers  cette  place.  Curuba  ne  fut  pas  long-tcms  fans  {ei’ai.itéi 
rendre  maître  de  la  perfonne  d’Abu  Paras , ék  le  fit  mourir.  Il  efl  vrai  que  357* 

Ebn  Kbalùyah  rapporte  ce  fait  d’une  maniéré  un  peu  différente  : il  dit 
bu  Faras  , ayant  formé  le  deffein  de  s’emparer  cT EtncJJi , Saaào’ddawla  en- 
voya contre  lui  avec  une  armée  Curuba,  qui  avoit  été  Éfclave  de  fon  pe- 
re. Curuba,  continue  cet  Auteur,  s’avança  jufqu’à  où  Abu  Paras 

l’attendoit , vainquit  ce  Prince  en  bataille  rangée,  &.  le  tua  avec  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  Ce  récit  efl  cependant  contraire  à ce  qu’£/>«arin  rap- 
porte fur  le  fujet  d’Abu  Paras,  après  fon  retour  de  Conflaminople,  com- 
me nous  l’avons  déjà  remarqué.  Ce  pauvre  Prince  étoit  né  l’an  320  de 
l’Hégire,  deforte  quil  avoit  à peine  trentc-fept  ans  à fa  mort.  Peu  après 
mourut  AU  fils  de  Kular  Al  Naifabùri,  de  la  Seéle  des  Sû/îx  ; le  Calife  Â/ot- 
taki  décéda  aufli  au  mois  de  Shaaban  à Bagdad  , & fut  enterré  dans  cette 
ville.  Al  Kadi  Shababo'ddin  donne  à entendre , qu’ Abmed  fils  de  Hafen  ne 
quitta  entièrement  la  Sicile  qu’au  commencement  de  cette  année.  Il  pa- 
rojt  par  Abulfarage,  que  les  Grecs  entrèrent  dans  les  Provinces  Mufulma- 
nes,  pénétrèrent  jufqu’à  Antioche , & s’emparèrent  de  cette  ville , avant  la 
fin  de  la  campagne  (b). 

L’armée  de  Moezz  Ledinillah,  fous  les  ordres  de  Jawhar  Al  Kaycd,  Re-  bet  ar- 
negat  Grec  & Efclave  , s’empara  de  l’Egypte  en  l’année  358  de  l’Hégi- 
re.  Moezz,  profitant  des  divifions  qui  regnoient  parmi  les  Grands  d’Egyp- 
te,  qui  ne  s’accordoient  point  pour  le  choix  d’un  fuccefleur  de  Cafour , ea-an<iu(fr 
voya  Javibar  avec  une  nombreufe  armée,  pour  joindre  ce  riche  pays  aux*^’^yp* 
autres  Provinces  de  fon  Empire.  n’ayant  point  trouvé  d’ennemi  pour  “ 

Juidifputer  le  terrain,  entra  en  Egypte  le  17  du  mois  de  Shaaban,  félon  J' 
Abuifeda,  & marcha  tout  droit  à Mefr;  où  Abu  Mohammed  Abdallah  fils  rie. 
de  Uofetn  Al  Someifdii,  fameux  Prédicateur,  pria  publiquement  dans  la 
vieille  Mofquée,  le  20  du  même  mois,  pour  Moezz  Ledinillah , le  Calife 
Fatimite.  Le  Général  .T'flwiiir  jetta,  au  mois  de  Ramadan,  les  fondemens 
du  Caire  ou  Al  Kdhirah  en  Egypte,  & ordonna  aux  foldais  & aux  Officiers 
de  fon  armée  de  bâtir  des  maifons  pour  eux  dans  cette  nouvelle  ville.  Il 
détacha  enfuite  Jaafar  fils  de  Pallaj , avec  un  gros  corps  de  troupes , con- 
tre Hüfan  fils  à Abdallah  fils  de  Tagaj , qui  étoit  campé  à Ramla  dans  la 


Pa- 


(a)  yl!  Kadi  Sialato'dJin  Ehi  Abüdam  Al 
Hamauii . ubi  Tup.  AMfed.  in  Cbron.  ad 
Tinn.  Flcjir.  356.  Vid.  etiam  Caruf.  Saracen. 
£cr.  Epit.  p.  104.. 

(p)  lün  Kialùjob,  ap.  In  Chrou. 


ad  ann.  Hcjir.  3S7-  & 'pff  AluifeJ  ibid. 

r..'ine<.in.  1.  c.  ]).  253,  224.  Ai  Kadi  Slratm- 
boddm  Lbn  Abiidam  Ai  Hamavti , ubi  fup. 
Abulfarag.  1.  c.  p.  31.},  ^ 
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SscTioN - Palelline , pour  l’obliger  à fe  fouraettre  au  Calife  d’Afrique.  Jaafar  er.t- 
XI.  111.  cuta  fes  ordres  avec  tant  de  courage,  qu’il  défie  Hafan^  fit  un  grand  car- 
1^‘c^’r.  troupes,  & l’envoya  avec  les  principaux  Officiers  prifonniers 
lU  2 Mœzz  : auffitôt  après  les  habitans  de  Ramh  lui  ouvrirent  leurs  portes , 

Liiûij.  <St  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Calife  Fatimite  du  Khairwan  & d’E-  ' 

- — gypee.  Les  habitans  de  Tabariyah  ou  Tibériade  fuivirent  leur  exemple;  mais 

ceux  de  Damas  n’ayant  pas  voulu  reconnoître  le  Calife  Africain  , Jaafar 
prit  leur  ville  par  force,  en  pilla  une  partie,  & fit  pafler  un  grand  nombre 
des  habitans  au  fil  de  l’épée.  Ils  ne  lailTerent  pas  de  fe  foulever  quelque 
tems  après,  mais  ils  furent  fubjugués  une  fécondé  fois,  & contraints  de 
prêter  ferment  à Aloezz  : après  quoi  on  pria  publiquement  pour  lui  dans  tou- 
tes les  Mofquées  de  cette  partie  de  la  Syrie , & toutes  les  autres  places  for- 
tes, qui  avoient  relevé  de  la  famille  d'v^tAxA/Vjfe  fournirent  fans  difficulté  (a). 
Mi'rt  de  La  même  année  Nafero  ddawla  fils  à'jibd'allab  & petit-fils  de  IJamdan, 
Naierod  le  Taglabite,  Prince  ou  Seigneur  de  MofuI,  mourut  dans  le  château  de 
Ca-joatsh , dans  lequel  il  étoit  confiné  depuis  quelque  tems.  Abuljeda  dit 
que  ce  Prince  avoir  trois  enfans  de  fa  femme  t'aùme,  fille  d’un  Curde, 
aommé  Ab.'iied , favoir,  Abu  Taglab,  Abu’l  Baracat  & t'atime.  Il  avoit 
outre  cela  d’une  autre  femme  un  fils,  nommé  Hamdan,  auquel  il  avoit 
donné  les  villes  de  Rababa  & de  Maredin,  qui  étoit  un  Prince  d’un  grand 
courage.  Naferoddavsh  avoit  trouvé  moyen  de  lui  écrire  , & de  l’in- 
former du  mauvais  traitement  que  lui  avoient  fait  fa  femme  Fatime , & 
fon  fils  Abu  Taglab  , qui  l’avoient  fait  enfermer  dans  le  château  d'Ardman, 
comme  nous  l’avons  rapporté  ; il  le  prioit  en  même  tems  de  venir  avec 
des  troupes  à fon  fecours.  Mais  Abu  Taglab  & Abul  Baracat  ayant  inter- 
cepté cette  Lettre , le  traitèrent  plus  mal  depuis  qu’ils  n’avoient  fait , & 
à la  fin  le  transférèrent  dans  le  château  de  Cawatsb,  où  il  finit  fes  jours, 
dans  le  premier  Rabi  de  cette  année.  Ilamdan  fut  extrêmement  irrité  du 
procédé  de  fes  freres,  ce  qui  occafionna  une  longue  & fanglante  guerre 
entre  les  trois  fils  de  Nafero'ddawla , dans  laquelle  Abul  Baracat  fut  tué  par 
/fu/ndan , lequel  fut  à la  fin  dépouillé  de  tous  fes  domaines  par  Abu  Taglab. 
Quand  ce  Prince  fe  vit  viftorieux  il  prit  le  titre  de  Oddato'ddawla  Al  Gaâ- 
banfer,  c'efl-à  dire  le  Lion  fg*  le  Dèjetifeur  de  l'Etat.  Dès  l’année  précé- 
dente yJddo'dda'iUla  fils  de  Rueno’ ddawla  s’étoit  emparé  de  la  Province  de 
Kerinan , après  la  mort  d’Abu  Ali  Mohammed  fils  d'Elie  {b). 

Grecs  Tandis  que  les  Mahométans  étoient  ainfi  aux  prifes  entre  eux, les  Grecs 
ravne^  firent  une  irruption  en  Syrie , & pénétrèrent  jufqu’à  Tripoli.  Ils  prirent 
la  Syrie,  jg  château  d' Area  ^ & de-lâ  marchèrent  à Eincjfe,  que  les  habitans 

abandonnèrent  à leur  approche.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  entrés,  qu’ils  la 
réduifirent  en  cendres,  ôf.  prirent  enfuite  le  chemin  des  cotes  de  la  Pro- 
vince , où  il.s  mirent  tout  à feu  &.  à fang.  Après  avoir  ainfi  dévaflé  le 
Pays  pendant  deux  mois , & abbattu  les  chaires  de  dix-huit  Mofquées , ce 

qii'A- 

(a)  Abulfed  in  Chron.  .id  ann.  Ilejir.  358.  Makrizi.  Al  Katooim.  Vid.  ctiam  Renauthtf 
Kl>n/>ein.  Saracen.  Ilift.  p.  127.  Abulfarag.  ubi  fup. 

Hift.  Dyoïft.  p.  314.,  3x5.  tJm Sbobnab.  Al  (A)  Abalfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjlr.  357. 
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3\i'Abufeda  n’a  pas  manque  de  relever,  ils  fe  retirèrent  chez  tus.chLrgéî  Sjo-ticn 
U butjn  qu’ils  avoient  fait  dans  cette  expédition  («). 

> La  même  année  Curuba  chaffa  SaadoJdawla  fon  Maître  d’Alcp , & s’tn  ^ w 
empara  pour  lui  même."  Saado'UavIa , chafl'é  ainli  de  fa  Capitale,  fe  reti-  4?, 
ra  d’abord  à MayyafaTakin  ,&  dc-là  à Ilamah  ,o\i  il  demeura  quelque  t^ms.  Lillah. 
Dans  le  même  teins  Sabûr  fils  à' Abu  Thahcr,  Prince  des  Karmates , fut  mis  "cy 
en  prifon  par  fes  confins  germains,  & y mourut  vers  le  milieu  du  niois 
de  kamadan.  Al  Kadi  Sbababo'ddin  rapporte , qu’au  mois  de  Sbaaban  Moezz  do'dci.-.w- 
envoya  en  Sicile  Abul  Kajêm  fils  de  Ùafan , pour  y commander  en  la  pla  la</’AIïp. 
ce  à’ Ahmed  Ion  frere,  & que  le  Calife  déclara  ce  dernier  Amiral  de  la 
flotte  qu’il  envoya  cette  année  fur  les  côtes  d’Egypte,  pour  féconder  les 
opérations  de  l’armée  de  terre,  & qu’ Ahmed  mourut  à Tripoli  peu  après  y 
être  arrivé.  Mais  Abulfeda  a rais  ces  événemens  fous  l’année  fuivante  (/>). 

Les  Grecs  firent  une  nouvelle  irruption  en  Syrie,  l'an  359  de  l'Hégire,  yiv.heir. 
prirent  la  ville  dd Antioche  d'aifaut,  la  pillèrent  & mafiTacrerent  un  grand 
nombre  des  habitans.  De-là  ils  marchèrent  à Akp.,  qui  n’étoit  pas  en  état 
de  fe  défendre,  deforte  que  Curuba  l’abandonna  à leur  approche  & fe  re- 
tira  dans  le  château.  Après  s’y  être  défendu  quelque  tems,  il  s’engagea  à 
la  fin  à payer  annuellement  tribut  aux  Grecs, & leur  donna  des  ôtages;  ils 
s’en  retournèrent  alors  chez  eux,  & emportèrent  le  butin  qu’ils  avoient 
fait.  En  ce  tems-là  le  territoire  d’Alep  comprenoit  les  villes  de  Ilamah  , 
d'EiitcJfc,  de  Cafar  Al  Tba,à’Al  Maarrah,  d’Apamée,  de  Sbaizar,  & plar 
fleurs  autres,  fuuées  entre  ci.llcs-là  (c).  ’ 

Avant  la  fin  de  l’année,  les  Grecs  entrèrent  aufli  en  Arménie,  & atta-  ibatM- 
querent  la  ville  de  Maluzeard  ou  Malazcarde , mais  on  ne  dit  pas  avec  quel  ‘tuevt  ttKip 
fuccès.  Mahzcardc  étoit  une  petite  ville  d’Arménie,  dont  les  maifons  é 
toient  bâties  de  pierres  noires,  du  tems  d' Abulfeda.  Elle  avoir  alors  beau- 
coup  de  fontaines,  mais  point  d’arbres,  & étoit  â deux  ou  trois  journées 
environ  d'Arzen  ou  Arzen'Al  Rûm  trzerum  des  Modernes,  & pas  au  delà 
d’une  ou  deux  journées  de  Bedlis , la  Bétlis  des  Géographes  Européens, 

En  un  mot,  fi  nous  en  croyons  Abulfeda,  toutes  les  parties  m.aritimts  de 
la  Syrie,  aufli-bien  que  celles  qui  étoient  le  long  de  l’Euphrate,  étoient 
expofées  aux  courfes  des  Grecs,  qui,  félon  les  Hifloriens  Mahométans 
eux-mêmes,  les  ravagèrent  fans  oppofition.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant, 
que  cet  Auteur  ait  regardé  la  mort  prématurée  de  l’Empereur  Nicipbore ,q\xi 
mourut  cette  année , fi  nous  nous  en  rapportons  à lui , comme  un  grand  bon- 
heur pour  les  Mufulmans,  qui  depuis  bien  des  années  n'a  voient,  pu. réfifler  r 

à fes  troupes  viflorieufes.  Nous  croyons  cependant  devoir  remarquer,  que 
Je  récit  imparfait  & peu  exaèf  que  ce  célébré  Hiflorien  fait  de  la  mort  de 
l’Empereur  Nicepbore,  pour  ne  pas  parler  de  plufieurs  autres  traits  du  mè« 
me  genre,  que  l’on  rencontre  afitz  ibuvent  dans  fes  Annales , prouve  qu’il 
avoit  aulli  peu  les  qualités  requifes  pour  écrire  l’Hifloire  des  Empereurs 

Chre- 


(fl)  //tulfiii.  ubi  fup. 

(ÿ)  Abulfcd.  in  Chroo.  adann.Hejir. 

Al  Kaii  Ühababo'iiùin  Un  Aùil.um  Al  Ha. 


matoi,  ubi  fup. 

(f)  Abuljeil.  I.  c.  ^’id.  etiam  ScLuktni, 
Inu.  Geogt.  ta  Vit.  Saladin.  . 
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SüCTum  Chrétiens , que  les  Ecrivains  Grecs  des  derniers  tenu  avoient  celles  qu’il 
falloic  pour  faire  PHiftoire  des  Califes.  Cette  remarque  ne  doit  pas  furpren- 
Ju&’wu  avons  déjà  obfervé.fur  le  même  fujet  dans  la  pra. 

ik  Moti  luiere  partie  de  notre  Ouvrage  (a). 

LillsK.  La  même  année , Abu  Taglab  tils  de  Nafcro’ddawla  afliégea  Harran,  Sc 
■ ~ — la  prit  par  capitulation:  il  y lailPa  garnifon  fous  les  ordres  d'AI  Barcaiuic, 

Mntur  principaux  Officiers , & s’en  retourna  à Alojal.  Vers  le  même 

rn^j'r.  "*  tcms  Curuba  ordonna  de  prier  publiquement  pour  Üaaio’dda^la  dans  les 
lU'iAlet  Je  Mofquées  d' A!ep  & d'EmeJfei  la  derniere  de  ces  villes  étoit  celle  où  ce 
i>j!inée  Prince  faifoit  fa  rélidence.  ün  prioit  aulli  dans  ces  villes,  aufli-bien  qu'à 
Médine,  pour  le  Calife  Fatiroite  Moezz  Lcdinillab ;cc  qui  n’erapêchoit  pas 
que  Mohammed  Al  Mujaeai^  qui  officioit  en  qualité  d'itndm  dans  lcdillriél 
de  Médine , ne  nommât  dans  les  pritres  publiques  Moti  Calife  de  Bagdad. 
Pendant  tous  ces  troubles  le  nom  de  ce  dernier  ne  fut  pourtant  jamais 
fupprimé  dans  les  iWofquées  de  la'Alecque.  Al  Kadi  Sliababo' ddin  dit  que 
Moezz  Ledinillah  écrivit  cette  année  à Abu'l  Kafem,  qui  comroandoit  en 
Sicile  , pour  lui  témoigner  la  part  qu’il  prenoit  à la  mort  de  fon  frere  Ab- 
vied  : dans  cette  Lettre  il  lui  donnoit  le  titre  d’£m/> , & l’exhortoit  à 
poulTer,  .par  toutes  les  voyes  poflibles,  les  conquêtes  des  Mufulraans  dans 
ces  quartiers-U , & d’y  ajouter  quelqu’une  des  Provinces  t^oifines.  11  l’exhor- 
toit en  même  tems  à ne  pas  prendre  trop  à cœur  la  mort  de  fon  frere,  Sc 
l’alTuroit  qu’il  regardoit  le  Gouvernement  de  la  partie  Mufulmane  de  Sici- 
le comme  fort  au-delTous  de  fon  mérite.  Le  dernier  article,  nonobftant 
l’autorité  de  Shababo'ddin,  ell  rapporté  à l’année  fuivante  par  Abulfedai  fi 
c’eft  avec  raifon  ou  à tort , c’eft  ce  que  nous  ne  déciderons  point.  Ce 
qu’il  y a de  bien  certain  , c’eft  que  le  premier  de  ces  Auteurs  s’eft  extrê- 
mement trompé,  en  plaçant  dans  cette  année  la  guerre  que  fe  firent 
• Moezz  & Abd' alrabman , Seigneur  ou  Calife  d’Andaloufie,  & dont  nous 
avons  parlé  fous  l’an  344.  Car  il  eft  certain  par  le  témoignage  de  lioderic 
de  Tolede,  d’Alul/eda  &du  Tarikb  Al  Magrcb  Abd  alrabman  mourut  en 

l’année  350  de  l’Ere  Mahométane.  Dans  le  cours  de  l’an  359  moururent 
Mohammed  Ebn  D.rxd  Al  Dainawari , communément  nommé  Al  Rakki , 
célèbre  Doêleur  SCifite , & Al  Kadi  Abu'l  Ola  Ebn  Alobammed  Ebn  Mcba- 
reb  , fameux  Faklh  de  la  Seêle  de  Sbafeï  , St  I héologien  Mufulman  fort 
tftimé  (b). 

Lesprwd-  Dans  le  mois  de  Dhtt'lkaada  de  l’année  360  de  l’Hégire,  les  Karmates 
alTalTmerent  en  pleine  carnpagne  Jaafar  fils  de  Fallaj , Gouverneur  de  Da- 
mas  pour  le  Calife  Fatimitc  , & fe  faifirent  enfuite  de  la  ville;  De-là  ils 
340.  marchèrent  à Ramla  , où  tous  ceux  qui  avoient  été  attachés  à la  famille 
d'AI  Akhsbid  vinrent  les  joindre.  Etant  ainfi  renforcés  ils  s’avancèrent 
fous  la  conduite  de  Hafan  fils  d' Ahmed  Sc  petit-fils  de  Babarani,  leur  Prin- 
ce 

^ (/j)  Abulfei  ubi  fup.  & in  Geograph.  Al  Ihtnmvi,  ubi  fup.  Canif.  I.  c.  p.  104. 

SJmtfem,  ubi  fup.  - RoJeric.  ToU’t  Hift.  Ar»b.  C.  XXX.  p.  25, 

{h)  Ah'i'ieii,  xn  Chron.  îiri  ann.  Ilerir  359.  20.  -’U  f/iritto  Al  Ij'Her-  , 

& 33d<  Ai  KaJi  Sbabah'JJin  tbn  AbiUam  ietel , 1.  c.  p.  p. 
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-ce  ou  leur  Chef,  vers  l’.Egypte;  ils  rencontrèrent  proche  de  ^in  Jl  Sbu):s  .<ïctiom 
ou  Shams,  l’ancienne  Heliopolis,  J’avshar  à la  tête  de  l’armée  de  Jitrss  ,&  A LUI. 
bientôt  il  fe  donna  un  rude  &fanglant  combat.  Aucommencemcntdcrac- 
lion  les  Karmates  firent  plier  les  troupes  Africaines  «St  Egyptiennes  ; mais 
n’étant  pas  aflTez  foutenus,  Jawbar,  qui  avoit  rallié  fes  gens,  les  mit  en  Liilah. 
déroute  à la  fin,  «St  les  rechafla,  avec  une  très-grande  perte  de  leur  part , — ■ 
en  Syrie.  Vers  ce  tems-là  Mou>a^ado'ddawIa  fils  de  Rucm' ddawla  éle\’a  à 
la  Dignité  de  Vifir  Abu'l  Kajem  fils  d’Abbdd , nommé  communément  Al 
Sabeb  ou  le  Compagnon.  Cette  année  finirent- leurs  jours  Abu'l Kafem  Soliman 
fils  A'Ayûb  Al  Jabarani , Auteur  des  trois  Dictionnaires,  que  les  Arabes 
appellent  Maajem , qui  mourut  à Ifpahan  dans  la  cent  & unième  année 
de  fon  âge , & Al  Serrayo  Al  Raffa  célébré  Poè’te  de  Mojul,  qui  mourut  à 
Bagdad  (n).  «- 

L’an  361  de  l’IIégire,  qui  commença  le  24.  Oflobre  971 , les  Gcecs  en*  £»/««• 
trerent  en  Méfopotamie,  ravagèrent  tout  le  pays  jufqu  à EdeJJe  & Naftbin 
& aux  environs  de  ces  deux  villes, les  Mahométans  ayant  abandonné  leurs 
maifons  pour  fe  fauver  à Bagdad.  Les  cris  «St  les  gémilTemens  de  ces  ir.-  r2,r!c 
fortunés  étant  parvenus  aux  oreilles  de  Bakbdyar,  l Emir  Al  Outra,  il  alla  361'. 
trouver  le  Calife  , à qui  il  demanda  une  fomme  d’argent , afin  de  faire 
marcher  les  troupes  pour  chafler  l’ennemi  des  frontières.  Mais  le  Calife 
lui  répondit,  qu’étant  dépouillé  de  fon  autorité  & de  fes  revenus, il  man- 

3uoit  prefque  lui -même  du  nécelTaire,  <ît  qu’il  n’avoit  point  d’argçnt  à 
onner  ; il  ajouta  qu’il  préféreroit  la  condition  d’homme  privé  à celle  de 
Calife  fur  un  pied  aulîl  défagréable  que  l’étoit  celui  où  il  fe  trouvoit.  Mais 
Bakhtiyar,  qui  étoit  abfolument  livré  à fes  plaifirs,  «St  qui  ne  faifoit  mê- 
me que  revenir  de  la  chaffe,  lui  dit  d’un  ton  menaçant, que  tout  cela  n’é- 
toit  que  pure  chicane  «St  vain  prétexte,  «St  qu’il  ferait  beaucoup  mieux  de 
condefeendre  aux  demandes  de  la  Milice  de  bonne  grâce  que  par  force. 

Ce  difeours  effraya  tellement  le  Calife,  «Ju’il  fit  vendre  les  meubles  de  fon 
Palais,  dont  il  ne  retira  cependant  que  la  médiocre  foramc  de  quarante- 
mille  (Irachmes,  qu’il  remit  à Bakhtiyar,  lequel  la  diflipa  honttufcmeiit, 
fans  en  employer  une  feule  drachme  au  fervice  de  l’Etat  ; ce  qui  donna 
lieu  à un  trait  fatirique,  qui  courut  alors  à Bagdad;  Bakhtiyar  a mis  le  Ca- 
Kfe  à î amende.  Au  commencement  du  mois  de  Dbu'lkaada , Moezz  Ledi- 
nillah.  Calife  Fatimite,  partit  (•)  de  Mahadje  pour  lEgypte,  avec  fa  fa- 
mille 

(/i)  Abulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  3Ô0.  Colii  not.  ad  A!fiagan.  p.  137. 

(*j  Selon  Ebn  Shtbnab  (1)  ce  Prince  entra  en  Egypte  l'an  3«So  de  l’Hégire;  quoique 
Abutfeda  (a)  Abutfarage  • 3)  & Elmacin  (a"»  placent  cet  événement  en  l'année  362.  bbn 
Sbabnab  écrit  auilî  que  fit  fondre  tout  fon  or  & tout  fon  argent  en  lingots  ou 

malTcs  de  la  grolTeur  d’une  meule  de  .moulin  , dont  chacune  faifoit  la  charge  d'un  cha- 
meau , & le  tranfporu  ainli  en  Egypte.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  Muezz , après  avoit  fait 
fupprimer  le  nom  du  Calife  Moli  dans  les  Mofquées  , y fit  publier  le  flen  non  feulement 
en  Egypte,  nuis  encore  dans  la  Syrie  & dans  l’Arabie  même  jufqucs  dans  la  villedeMédi. 

ne, 

(\)  Ekn  SMnti,  (l)  MA.  p.  114,  JIJ. 

. (t)  v-ariuf/cd.  ui  Chioo.  ai  aas.  H:jir«  rii,  (sJ  ÂimiuiH.  Sarai:i.u.  HJt.  L.IU.C.4  p-aa;. 
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S-(mos  mille  cous  fes  trefors  ; il  avoit  fait  fondre  tout  fon  or  & fon  argent  en 
XUH.  linn-ots  ou  malfes  de  la  grolTear  d'une  meule  de  moulin,  qu’il  fit  tranfpor- 
Hi/lmre  tgr^  ur  des  chameaux.  Ce  Prince  laifla  pour  commander  à Kbairwan  & aux 
</«  C»/;Vâr  g„  dépendoient  Jofepb  fils  de  Zeir  & petit-fils  de  NenedZt 

L Hah”  le  Sanhagien  , furnommé  Belkin  , qui  s’étoit  diftineué  ^fon  fervice;  Zb- 
-jjUh  fil:  H"  '^1  Catdmi  demeura  aufli  à ’lripoH , en  qualité  de 

Gouverneur  ; & Mut  Kajcm  fils  de  Hafan  continua  à être  Emir  de  Sicile. 
Motzz  étoit  accompagné  de  Mohammed  fils  de  Hani,  Poète  Arabe  d’Anda* 
loufre,  qui  fut  aflalfiné  brufquement,  par  une  main  inconnue,  à Daria,  li 
avoit  îe  génie  vrayement  Poétique,  mais  pouflbit  la  flatterie  à l’excès; 
faifanc  de  M(jczz  une  efpece  de  Divinité , & lui  donnant  des  titres  qui 
n’appartiennent  qu’à  Dieu  feu!  ; ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  Apoftat, 
caula  beaucoup  de  fcanJale  parmi  les  Mufulmans,  & occafionna  vraifem- 
blablement  fa  fin  tragique.  \'crs  ce  tems-là  Jl  Manfûr  fils  de  Nùb,  le  Sa- 
manide,  Souverain  du  Khorafan,  & Rucnoddavula  Ji  Hafan  fils  de  Bûiya, 
firent  la  paix  enfemble,  dont  une  des  principales  condiüons  fut  que  Rue- 
payeroit  annuellement  à j41  Manfûr  cent-cinquante-mille  dinars  ; 

& qu’en  confidération  de  cette  fomme  , qui  feroit  regardée  comme  une 
dot  Al  Manfûr  épouferoit  la  fille  ù'Adado'ddawla  fils  de  Ruciw'dduwla.  A- 
’ vant 

n:  la  Tcule  ville  de  la  Mecque  ayant  refufiî  de  le  rcconnoltre.  Gqrcndant  environ  deux 
ans  après , yavsbar  contraignit  les  Egyptiens  de  renoncer  à l'obéillwce  de  & l'oa 

comnicnca’  4 entendre  le  nom  de  deux  Califes  d.ins  le  Service  Public , celui  de  M'iti , fuc- 
ccfflmr  légitiinc  des  Abbaffides,  & celui  ilc  Motzz,  prétendu  fucccircur  de  la  famille  d’A- 
li  nui  avoit  ufurpé  le  titre  de  Fatimile.  Ce  dernier,  pour  mieux  perfuader  fes  peuples  de 
la  vérité  de  ce  qu’il  difoit  de  l'origine  de  fa  famille  & de  fon  droit  au  Califat,  voulut  k 
ordonna  que  l'on  ajout'.t  à la  publication  de  la  Pricre  folcmnclle  les  paroles  fuivantes. 

(-Ive  ÀH,  dont  ttutei  In  aHiam  ont  éti  huabUi  , St  qu'on  la  commençât  par  cette  formaliv 
av  nom  Je  Oiea  irit-mifiricorJieiix  , qui  fc  trouve  à la  tète  de  tous  les  Chapitres  de  l'AI- 
coran  fi  l’on  en  excepte  le  neuvième.  Les  Maliométans  appellent  cette  formuic  foicni» 
ncile  hlmiWib  , & commencent  par-là  toutes  leurs  prières,  & même  tout  ce  qu’ils  fonla 
Ce  Schifme  de  deux  Califes  dans  le  Mahomécifme  dura  depuis  le  tems  dont  il  s’agit  ici , 
iuftu’en  l’an  567  do  l’Hégire  , que  Salabo’tldin  fils  d’/ïj«è  , Général  de  Nûro'ddin  Mob- 
\nùd  Ehn  Zenii  Sultan  de  Syrie , de  Méfopotataic  St  d’Egypte  , abolit  le  Califat  des  /•»- 
timiiet  & rétablit  celui  des  Mbajpdn , en  rcconnoiiTant  Mojla.li  Al  Mo/lanjtd,  qui  réfi- 
doit  à Bagdad  , pouf  le  feul  légitime  & véritable  Calife  , Sç  fouverain  Imdm  ou  Pontife 
dts  Mufulmans  (t).  L'Hifiorien  '/^/  NiKtairi.  Nnaieiri,  ou  rapporte  que  iWom  U- 

Jimllitb.  après  avoir  régné  vingt  ans  dans  l’Afrique,  partit  de  la  ville  de  Manfària,  que 
fon  pere  avoit  fait  bâtir,  & paîla  en  l'ifle  de  Sardai;jiu',  l’an  361  de  l'Hégire,  lailTant  les 
Provinces  d’Afrique  à gouverner  à Jofrpb  fils  de  Zeir  & petit-fils  de  Mened  ou  Menedz , 
le  Sanber'ien,  comme  nous  le  rapportons.  L’année  fui  vante,  continue  le  même  Auteur, 
il  fit  voife  vers  TtipoU  en  Afrique  , & de  là  fe  rendit  à Alexandrie  , que  yavibar  fon  Gé- 
néral avoit  prife  peu  de  tems  auparavant.  Il  alla  enfuite  à Jlefr  ou  Al  l-e/ldt , où  il  fît 
fiipprinier  dans  les  Prières  publiques  le  nom  du  Calife  Miai , & fit  continuer  la  conftruc- 
tion  de  la  noiivcllc  ville , que  'Jnebar  avoit  commencée  fous  l'afeendant  de  Man , & lui 
donna  le  nom  A’. U Kahirah,  c’cft-à-dlre  , la  viHorieuf;  , (]ui  eft  le  titre  que  les  Aftrono. 
mes  Arabes  donnent  à la  Phnete  de  Mas.  Mais  le  Leétcur  trouvera  de  plus  grands  dé-  ■. 
■ uils  fur  tout  cela  dans  notre  Uilloire  des  Califes  Fatimites  d’Egypte,  à laquelle  Us  appar* 

. tiennent  proprement  (a). 

(1}  1.  c.  flt  tltb:.  E!mrA».  ub*  fup.  U'>.  p.  J9î. 

fa.bl-olh,  O.icrtk  au,  kr-t/aiV-  (ij  Ai  .V.ivd’r/,  Vié.  ctism  tl'/StréW.r , ubl  fap. 
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vant  la  & de  cette  année,  Abu  Taglab  fils  de  Nafero' ddaiaîa  fe  rendit  maî- 
tre  de  la  ville  de  Maredfn , d’un  vafte  arfenal  bien  pourvu  d’armes  & de 
tous  les  tréfors  de  fon  frere  Hamdan , qui  s’y  trouvoient , que  le  Couver- 
neur  de  la  place  lui  livra  par  trahifon  (a).  Mo-s 

Au  commencement  du  mois  de  Shaatan  de  l’an  362  de  l'IIcgire,  quiLîlIah. 
commença  le  12  d’Oélobre  972,  Moezz  arriva  à Alexandrie;  les  princi-  >• 
paux  d’Egypte  allèrent  au  devant  de  lui,  & le  reçurent  avec  toutes 
marques  de  la  plus  parfaite  foumilîion  & du  plus  profond  refpeél.  U fit  fon  rantje 
entrée  au  Caire  le  15  du  mois  de  Ramadan.  Vers  ce  même  tems  les  Grecs  362. 
s’emparèrent  de  Najibin , ravagèrent  le  territoire  de  Mayyafarakin , & cou- 
rurent toute  la  Province  de  Diyar  Rabia.  Abu  Taglab,  en  ayant  eu  avis , 
envoya  Hebat'allah  fon  frere,  avec  une  nombreufe  armée,  contre  eux.  Ce 
Général  marcha  droit  à Amide , où  il  fut  joint  par  Bazdrmard,  un  des  Ca- 
pitaines d’Abul  Ht]  a fils  de  Hamdan , & Gouverneur  de  cette  place  pour 
Abu  Taglab.  Après  cette  jonftion , Hebat'allah  attaqua  les  Grecs,  qui  é- 
toient  campés  dans  le  voifinage  d’ Amide,  avec  tant  de  furie,  qu’il  les  mit 
en  déroute , en  fit  un  grand  maflàcre  , délivra  tous  les  Mufulmans  qui 
étoient  tombés  entre  leurs  mains , & fit  le  Général  Grec  & un  grand  nom- 
bre de  fes  gens  prifonniers.  Les  Grecs  étoient  fort  fupérieurs  pour  le  nom- 
bre, mais  Hebat'allab  les  furprit  dans  un  endroit  fort  referré,  où  leur  Ca- 
valerie ne  pouvoir  agir,  delorte  qu’il  les  fit  plier  bientôt,  & les  obligea 
à tourner  promptement  le  dos.  Habat’allab  envoya  le  Général  Grec  char- 
gé de  chaînes  à fon  frere  Abu  Taglab,  qui  le  fit  mettre  en  prifon,  où  il 
demeura  Jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  dans  le  dernier  Jmada  de  l’année  fui- 
vante.  Il  mourut  d'un  mal , dont  fa  prifon  fut  vraifemblablcment  la  caufe, 

& auquel  tout  l’Art  des  Médecins,  qu’y/^u  Taglab  lui  envoya,  ne  put  re- 
médier. La  bataille , dont  nous  venons  de  parler , fe  donna  vers  la  fin  du 
mois  de  Ramadan , & nettoya  entièrement  les  Provinces  Mufulmanes  de 
Grecs,  pour  le  relie  de  la  campagne.  Avant  la  fin  de  cette  année,  Azzo'd- 
darola,  ou,  comme  l’appelle  aulD  Abulfeda,  Baihtiyar,  Emir  Al  Omra, 
nomma  pour  fon  Vifir  Mohammed  fils  de  Baàtib,  homme  de  bafle  naiflan- 
ce,  qui  étoit  né  à Cawatsb;  ce  qui , félon  rHifiorien  que  nous  venons 
de  citer,  caufa  de  l’éloigcemcnt  entre  ce  Miniflre  & les  Chefs  de  la  Mi- 
lice Turque  & Deylamiie  (h). 

L’année  fuivante,la  363  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2 d’0£lobrep73,  Motiai- 
Azzo'ddav.'la,  qui  étoit  alors  dans  la  Province  d'Ahmaz,  traita  les  troupes 
Turques,  qui  l’y  avoient  fuivi,  avec  beaucoup  de  rigueur, pour  reprimer 
l’infolence  qu’ils  avoient  fait  paroître  en  plufieurs  occafions,  & pour  y 
rétablir  la  difeipline  ; enfuite  il  fe  rendit  à JVafet , en  s’en  retournant  à 
Bagdad.  Cette  conduite  irrita  tellement  un  Turc  nommé  Sabektekin,  qui 

avoit 


■ (a)  Ahulfed,  in  Chron.  ad  ann  Hejir.  361. 
Ahuifarag.  I.  c.  p.  315.  Elm  Sbebneb,  Al 
Knm'ni.  D'Herbtlo! , art.  Moexz  Ltdimlkb , 
p.  5î,'S.  RiKaudor,  ubi  fup.  p.  353,  354. 

(i)  Abuljcil.  in  Chion.  ad  ann.  hejir.  36a. 
’lotne  Xyi. 


Elmacin.  I.-  c.  p.  327,  228.  AMfarag.  ubi 
fup.  Elu  bbùlnab.  A!  Kazmtii.  Al  Kvxairi. 
Renaudot,  ubi  fup.  Vid.  ctiam  Not.  MSS.  ad 
Abulfarag.  p.  315.Ap.  SaintOKum  A.M.  Oso- 
nicr.f.  ü'Hcrbcht,  Diblioth.  Orient,  ubi  fup. 
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SucTioN  avoit  été  Chambellan  de  Moezzo  ddau>la , & avoit  refiifé  de  fuivre  Azzo'd- 
XLlli.  dawlaàim\'Ahwaz,  qu’il  fe  révolta  contre  lui  alTembla  toutes  1a  Milice 
J^'carLt  Turque  à Bagdad , & prit  Ips  mefures  néceflaires  pour  lui , difputer  l’entrée 
Moti  de  cette  Capitale.  Sabektekin  avoit  d’ailleurs  des  fujets  de  reflentimenc 
xillaJi.  particuliers , l’Emir  Al  Omra  ayant  fait  confifquer  toutes  les  villes  & les 
■-  ■ terres  qui  relevoient  de  lui,  & qu’il  regardoit  comme  fon  bien.  Cette  ré- 

volte  donna  lieu  à diverfes  rencontres  entre  les  troupes  de  Sabektekin  & les 
Deylamites,  qui,  aufli-bicn  que  la  populace  de  Bagdad  , reconnoiïïoienc 
encore  les  ordres  d’Azzo’ddawIa  ; ces  derniers  furent  à la  fin  défaits  ,&Sa- 
bektekin  , s’étant  rendu  maître  de  Bagdad  , pilla  le  Palais  d’ Azzo'ddatola. 

Le  Calife  Moti  étoit  hors  d’état  de  faire  intervenir  fon  autorité  dans  cette 
querelle,  une  paralyfie,  dont  il  étoit  attaqué  depuis  long  tems,  & qui  lui 
avoit  ôté  prefque  entièrement  l’ufage  de  la  parole  & celui  de  fes  membres, 
le  rendoit  abfolument  incapable  du  Gouvernement  ; en  vain  voulut-il  ca- 
cher fes  infirmités  à Sabektekin , dès  qu’il  fe  vit  maître  de  Bagdad  il  obli-  » 
gea  Moti  de  fe  démettre  du  Califat  en  faveur  de  fon  fils  Tatou  TayUtlabi 
qui  fut  proclamé  Calife  vers  le  milieu  du  mois  Dhulkflada.  Moti  mourut 
à Dair  Al  Akûl  en  364 , un  peu  plus  de  deux  mois  après  fa  dépofition.  Il 
n’eut  que  le  titre  de  Calife  , ayant  été  dépouillé  de  toute  autorité  par  la 
famille  de  Bûiya  , qui  poffédoit  la  Perfe  & l’Irak  , & il  jouit  de  ce  titre 
vingt-neuf  ans  & cinq  mois;  il  étoit  âgé  de  foixante-trois  environ,  quand 
il  mourut:  c’ étoit  un  Prince  doux  & affable,  modéré  dans  la  difpute,  pa- 
cifique, honnête,  droit,  charitable,  & très-régulier  ù tous  les  devoirs  de 
fa  Religion.  Sbaiif  Al  Edriji , que  quelques-uns  nomment  le  Géographe  de 
Ntàic,  place  Dair  Al  Aktil  oa  Akûla,  où  Moti  finit  fes  jours,  fur  un  des 
bords  del’Eàiphrate,  ù cinq  Rations  de  Bagdad;  Abulfeda  & Elmacin  nom- 
ment cette  ville  Dair  Al  Akûl;  Bar  Hebratu  dit  que  c’eft  Cûfa;  mais,  fé- 
lon , elle  en  étoit  différente,  & fituée  dans  le  voifinage  de  Bagdad, 

environ  à dix  parafanges  de  Madain  , fur  le  Tigre;  ce  qW Elmacin  femble 
confirmer.  Bar  Hebræus  & les  autres  Ecrivains  Syriens  l’appellent  Akûla , 

& ils  nous  apprennent  que  le  Prélat , qui  portoit  par  diflinéiion  le  titre 
d'Evfque  des  Arabes,  y réfidoit  ordinairement.  Pour  1 intelligence  de  cette  j 

circonftance , il  faut  obferver  que  les  Jacobites  , de  la  Sefte  defquels  les 
Arabes  Chrétiens  éioient  généralement , avoient  deux  Evêques , qui  rele- 
voient de  leur  Mqfrien  ou  Métropolitain  <f  Orient , dont  l’un , (bus  le  nom  1 

à’Evique  des  Arabes,  faifoit  fa  réfjdence  à Akûla,  & l’autre,  qui  portoit  le  1 

litre  d'Evfque  des  Arabes^  Scénites  , de  la  Tribu  de  Tbaalab  , de  Dira , ou 
Jdirta  , ainli  que  les  Syriens  l’appellent  , demeuroit  dans  cette  ville.  Le 
mot  de  Dois  lignifie  un  Monaftere , un  Couvent , une  Maifon  Religieufe , 
chez  les  Ecrivains  Arabes  ; il  fignifie  auHi  très-ibuvent  parmi  les  Arabes  I 

modernes  un  village , ou  une  petite  ville.  Quelques  Hifloriens  Chrétiens , 1 

3a'Elmaçin  a fuivis  , nous  apprennent  au' Abu  Mina  fut  établi  Patriarche  I 

es  jacobites  à Alexandrie,'  l’an  350  de  l’Hégire,  la  dix-feptieme  du  Cali- 
fat de  Moti  (a).  . SEC- 

(a)  Elmacin.  I.  c.  p.  *3®.  Abu/feJ.\n  Top.  Ehn  Sbobnab  Kboniaoir.  Sbarif  A!  E- 
Cbion.  ad  ann.  Hcjir.  3O3.  Mulfarag.  ubi  ilrifi.  Creg.  Bar  Uebraus,  ap.  Ajfemam  Bi- 
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SECTION  XLIV. 

Hijtoire  du  Califat  de  Tay  Lillah.  XLIV.  Calife. 

TÂt  Lillah,  dont  le  vrai  nom  étoit  ou  ./Ibu’l  Fadl  Ab^alcarim,ctu%i.<-noia 
Abubecre  Abdalcarim  , fut  reconnu  Calife  le  jour  même  que  Sabekie- 
Ain  avoit  engagé  ou  contraint  Moti  fon  pere  de  renoncer  à fa  Dignité  ti- 
tulaire  : il  fut  inftallé  le  13  du  mois  Dhulkaada  , âgé , félon  Elmacin,  de“  xay^ 
quarante-fept  ou  cinquante  ans  ; & en  ce  cas-Ià  fon  pere  dcvoit  être  bien  Lillah. 
jeune , quand  il  vint  au  monde.  Le  même  HUiorien  dit  que  fa  mere  s’ap-  „ , 
pelloit  Aini , mais  il  ne  nous  apprend  point  fi  elle  étoit  lemme  ou  concu- . 
bine  de  Moti.  Auffi-  tôt  que  Tay  fut  fur  le  Trône  il  nomma  SabekteAin,fiir  leTH- 

3ui  l’y  avoit  placé,  à la  haute  Dignité  à' Emir  Al  Omra.  Il  n’eut  cepen  ne.aprH 
ant  , non  plus  que  fon  prédécelTeur  , que  le  fimple  titre  d’Empereur 
de  Commandeur  des  Fideles , toute  l’autorité  étant  entre  les  mains  de  l’£-*XtL 
tnir  Al  Omra  (a). 

Les  Karmates , nonobftant  l’échec  qu’ils  avoîent  reçu , firent  cette  année  Les'Kit. 
une  fécondé  irruption  en  Egypte,  à pénétrèrent  jufqu’à  Mefr;  mais  ils^tes/«»/ 
furent  encore  défaits  avec  gmd  carnée,  & obligés  de  s’enfuir  dans 
territoire  à! Al  Katif  & à’ Al  AbJa,à'o\x  Us  étoient  venus.  Un  corps  dedix-*Moe^ 
mille  chevaux  les  pourfuivit  chaudement  jufqu’à  ce  qu’ils  eulfent  atteint 
leurs  frontières,  delorte  que  l’Egypte  & la  Syrie  en  furent  pleinement  pur- 
gées. Moezz  envoya  enluite  Tbalem  fils  de  Ma'xbûb  Al  Okdili , un  de  fes 
Capitaines , à la  tête  d’un  puifiant  corps  à Damas , pour  tenir  les  habitans 
féditieux  de  cette  ville  en  refpeft.  Mais  nonobftant  les  forces  dont  il  é- 
toit  foutenu , les  Damafcéniens  haïflbient  fon  Gouvernement  à un  tel 

f oint , que  pendant  près  d’un  an  ils  lui  cauferent  bien  de  la  peine  & de 
embarras  , & durant  tous  ces  mouvemens  une  partie  de  la  ville  fut  ré- 
duite en  cendres.  Les  habitans  de  la  Mecque  «S:  de  Médine  continuèrent 
à prier  publiquement  pour  Moezz  Ledinillah , & demeurèrent  fideles  à ce 
Calife  Fatimite  (fc). 

Dans  le  même  tems  les  Turcs  , fous  les  ordres  de  Sabektekin  , çiarche-  £«  Turcs 
rent  à fVdfet  ,o\x  autrement  i^z2o’</</<2w/a,faifoit  alors  fa  réCden- 

ce  : leur  defiein  étoit  de  fe  venger  des  injuftices  qu’il  leur  avoit  faites  pen-^^'®*' 
dant  fon  adminiftration.  Sabektekin  mena  avec  lui  Moti  & Tay,  pour  at- 
tirer les  Mufulmans  dans  fon  parti.  Mais  le  premier  mourut  à Dair  Al 
Akûl,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , & Sabektekin  le  fuivit  d’abord  ; on 
tranfporta  leurs  corps  à Bagdad,  où  ils  furent  enterrés.  Les  Turcs  élurent 
pour  leur  Général , en  la  place  de  Sabektekin , un  de  leurs  principaux  Chefs , 
nommé  Al  Aftckin , & continuèrent  leur  route  pour  fVdfet.  Sabekukin 

mou-, 

blioth.  Orient.  T.  II.  p.  319,  ut  & ipfe  Af-  Vid.  etism  Renaudot,  1.  c p.  351. 

/imam  ibid.  & in  Diflert.  de  Monopbyf.  («)  Elmacin.  ubi  Aip.  p.  331,  Abulfarag, 

Aimifarag.  in  Cbron.  Syriac.  MS.  Abulfed.  1.  c.  p.  317.  Abutfed.  ubi  fup.  Kbondeniir , 

in  Defaip.  Irac.  D’Hctbekt  , art.  Motli,  D'Hcrbelot,  ubi  fup. 

p.  645.  & art.  Thai  Billab,  p.  joi8,  lOip.  (AI  dhulf(d.\.ç.Aiulfarag.\i\)\{\if.^.%i5é 
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Sïcnoit  mourut  d’une  diarrhée, le  24  du  mois  de  Moharram , l’an  364  de  l'Héçire, 
XI.IV.  après  avoir  été  Emir'Jl  Omra, ou  Prcmier-Minillre  de  Tay,deux  mois  & 
HiHoire  treize  jours.  Æ Æekin  Æ Sharâbi , qui  lui  fuccéda  dans  le  commande- 
des  troupes  Turques,  avoit  fervi,  de  même  que  Sahektekin,  fous 
lailïk  Moezzo'dànwia  , & s’étoit  diftingué  en  diverfes  occalions , ce  qui  le  mit 
•——•en  fi  grand  crédit  parmi  fes  compatriotes , qu’ils  le  choifirent  pour  Chef  a- 
prés  la  mort  de  Sahektekin.  Aulii-tôt  après  avoir  pris  le  commandement, 
, jl  marcha  à Wàfet , inveftit  la  ville,  & pouffa  le  fiége  pendant  cinquan- 

te jours  avec  une  vigueur  extraordinaire.  Comme  les  gens  d' /Jzzd ddavila 
avoient  toujours  été  repouffés  dans  les  forties  qu’ils  avoient  faites , & qu’ils 
avoient  eu  conflamment  du  deffous  dans  les  attaques  , que  d’ailleurs  les 
. munitions  coramençoient  à manquer  , ce  Général  fentit  qu’il  ne  pouvoit 

réfifter  feul  à /#/  /Iftekin  ; deforte  qu’il  dépêcha  couritrs  fous  couriers  tn 
’ Perfe  à Ton  coufin  germain  Æado'ddoivla, pour  l’informer  de  l’extrémiié  où 
il  fe  trouvoit,  & pour  lui  demander  du  fecours;  en  lui  marquant  qu’il  ai- 
moit  mieux  fe  foumettre  à un  parent  & à un  ami  , qu’à  un  étranger  & à 
un  ennemi  de  fa  famille.  Æado'ddawla y fenfible  à fa  peine,  marcha  avec 
toutes  fes  forces  en  diligence  à fon  fecours  ; comme  on  le  verra  par  le  ré- 
cit de  ce  qui  fe  paffa  l’année  fuivante , à laquelle  Ehnacin  a rapporté  ces 
• événemens  (a). 

9»rticula-  Obf.rvons  ici  que  le  Tarîkh,  ou  Hiftoire  de  Tbâbet  fils  de  Senan  & pe- 
ritis'iau-  tit-fils  de  Tbâbet  fils  de  Korra,ü  célébré  parmi  les  Mahométans, qui  com- 
ebant  raençoit  à l'an  375  , ou  félon  ^bulfarage  à l’an  290  de  l’Hégire,  finit  ù 
Thibct^/jj.çjjg  année  363.  Ce  Tbâbet  fils  de  Senan  étoit  un  fameux  Médecin,  à qui 
ê AWhi’  l'o"  '‘voit  confié  le  foin  de  l’IIôpital  de  Bagdad.  Ædfarage  parle  de  Ion 
% (TAdi,  Hiftoire  comme  d’un  Ouvrage  excellent , dans  lequel  on  trouve  quantité 
tiai  fteu  de  faits  remarquab'es , que  l’on  chercheroit  vainement  ailleurs.  Helàl,  fon 
rifoUm  tieveu , & non  fon  fils , comme  le  dit  Mr.  D'Herbeht , qui  étoit  aulTi  ha- 
Médecin,  Hiftorien  & Philofophe,  l’a  continuée.  Âbulfeda  fait  mou- 
tTt'aeit  rir  Tbâbet  fils  de  Senan  l'an  365  de  l’Hégire  , mais  /Ibulfarage  place  fa 
W.  mort  en  363.  Afribi  fils  d'Adi,  fils  de  Hamtd  fils  de  Zacbaric  Al  Tecriti, 
célébré  Dialefticien,  qui  paffa  une  grande  partie  de  fa  vie  à Bagdad,  é- 
r toit  coptemporain  de  Tbûbet.  Ce  Savant  étoit  fouvent  employé  à copier 
des  Ouvrages  de  Littérature.  Il  écrivoit  d’un  caraftere  fort  beau  & lifible, 

' & fi  vite,  qu’en  vingt-quatre  heures  de  tems  il  écrivoit  cent  feuilleis.  Il 

laiffa  des  verfions  & des  explications  d’anciens  Auteurs , outre  pluûeurs 
autres  Ouvrages  fort  eftimés.  Il  avoit  étudie  la  Logique  fous  le  fameux 
Abu  Nafcr  Mohammed  Ehn  Mohammed  Ebn  Jarthan  Æ Tarâbi , dont  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  parler.  Nous  ajouterons  à ce  que  nous  en  avons 
dit,  que  Al  Farâbi  ,e\ne  les  Mahométans  regardoient  comme  le  Prince  des 
Philofophes  & le  Phénix  de  fon  Siecle  , étudia  d’abord  la  Philofophie  à 
Bagdad  fous  Tabya  ou  Johanna  fils  de  Jahallad  , & qu’il  furpaffa  tous  fes 
condifciples } qu’il  fut  très-fupérieur  à Abu  Bashar  Matta  fils  de  TùncSi  fon 

fe. 

(fl)  /Itutfed.  ubt  fup.  Elmaetn.  1.  c.  p.  23».  Ahutfaro}.  ubi  fup.  Eiu  Shobnab.  ü'Ucrbe- 
tet,  fiibliolb.  Orient,  p.  1018, 1019. 
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fécond  Maître  , dans  toutes  les  Sciences  auxquelles  il  s’appliqua;  que  fes  Sscnon^ 
Ouvrages  de  Logique  , de  Médecine  , de  Métaphyfique  & de  Politique  Y* 
l’ont  rendu  & le  rendront  célébré  dans  tous  les  ficelés  ; & enfin  qu’il  JJ'laUfat 

tendoit  mieux  la  Philofophie  Ariftotélicienne  que  le  fameux  Al  Ker.di , Tay 

3u’il  a corrigé  bien  des  choies  dans  les  Ecrits  de  ce  dernier  ôi  dans  ceux  LUlah. 

'autres  Auteurs.  Afiihi  fils  d’./4ii , Chrétien  Jacobite,mourutaumoisd’//6— — ^ 
ou  d'Août  de  l’an  I2d5  de  Seleucus,  vers  la  lin  de  l’année  363  de  l’Ilégi-  . 
re,  âgé  d’environ  quatre-vingt  & un  ans,  & fut  enterré  à Bagdad  (a). 

L’an  364  de  l’Hegire,  qui  commença  le  21  de  Septembre  974,  Ada.  Adado’i. 
do’ddawla,  gagné  par  les  follicitations  reitérées  d' /Jzzd ddawla , entra  dansé“wU 
l’Irak  à la  tête  des  troupes  Perfanes,  & s’avança  jufques  dans  le  voifigage^'j^^f' 
de  IVâfet.  Sur  la  nouvelle  de  fon  approche  Al  Aftekin  leva  le  fiége , & fcjad’^^ 
relira  avec  les  Turcs  à Bagdad.  Mais  en  y arrivant,  il  trouva  cette  ville 
occupée  par  Abu  Taglab  fils  de  Najero’ddaula , qü'Azzo'ddawk  avoit  ap- 

fellé  à fon  fecours  : ce  Prince  s’étoit  emparé  de  la  Place  & du  Palais  de 
Emir  Al  Omra,&  avoit  obligé  tous  les  Ordres  à reconnoître  fon  autorité. 

AI  Aftekin,  qui  avoit  avec  lui  le  Calife  Tay,  fomma  Abu  Taglab,  au  nom 
de  ce  Prince,  de  lui  rendre  cette  Capitale;  & comme  on  n’obéit  pas  d’a- 
))ord  à la  fommation,  les  Turcs  l’attaquerent  le  fabre  à la  main,  & l’era- 
' portèrent  fans  grande  perte.  En  attendant  Adado’dJawh,  ajant  contraint 
les  Turcs  de  lever  le  fiege  de  Wafet,  joignit  Azzdddawla,  & après  cette 
jonélion  les  pourfuivit  à Bagdad.  rVrrivé  devant  la  ville,  il  inveflit  cette 
partie  qui  eft  fur  le  bord  oriental  du  Tigre,  & Azzo'dda-wla  fe  campa  de- 
vant l’autre.  Les  Turcs,  fc  voyant  fur  le  point  d’être  enfermés  fe  retirè- 
rent , pour  éviter  les  calamités  d’un  fiége:  l’armi  e combinée  d' Adaio ddav)!» 

& d’ yJzzdddauf la  \cs  Cuivk,  & les  atteignit  à Dair  Al  Akùl  ; on  en  vint 
aux  mains,  le  combat  fut  opiniâtre  & fanglaiit,  & la  perte  très-confidéra- 
ble  de  part  & d’autre;  cependant  les  '1  ures  furent  enfin  forcés  de  plier  iSt 
d’abandonner  le  champ  de  bataille  aux  vainqueurs,  qui  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  perfonne  du  Calife,  & entrèrent  en  triomphe  dans  Bagdad.  La 
bataille  fe  donna  le  14  du  premier  Jmada,  & les  Princes  Buides  fe  mirent 
immédiatement  après  en  polTenion  de  la  Capitale;  mais  le  Calife  Tay  ne 
retourna  pas  dans  fon  Palais  avant  le  8 du  mois  Rajeb,  Adadd ddawla 

fe  profierna  devant  lui  & eut  l’honneur  de  lui  baifer  la  main.  Les  troupes 
Pet  fanes  s’emparèrent  du  camp  des  Turcs  après  la  viéloire  , «St  obferve- 
rent  une  exaéte  difcipline  dans  la  ville  de  Bagdad  ; mais  celle  d'Azzd ddawla 
fe  mutinèrent  pour  leur  paye,  traitèrent  leur  Général  avec  le  dernier  mé- 
pris , &,commirent  des  defordres.  Comme’  Azzo'ddawla  manquoit  d’argent 
pour  les  appalfer , Adaddâdawla  lui  confeilla  de  fe  démettre  du  comman- 
dement & de  s’enfermer  dans  fa  mai(on,afin  que  lui  avec  fes  troupes  Per- 
fanes fût  mieux  en  état  de  les  faites  rentrer  dans  le  devoir.  Mais  dès 
qü’ Azzo'ddawla  eut  congédié  fes  Officiers,  fe  fût  déclaré  incapable  du 

Gou- 

(a)  ÀtylfeJ.  ubi  fup.  & in  Chron.  ad  tm.  Tbabtt  Ben  Stnan , p.  44ff.  & art.  TLatttBen 
Hejir.  3<S5.  Mvlfamg.  I.  c.  p.  3i«S,  317.  Satan  Ben  Tiabct,  p.  lOlJ. 

U'Uerbelot,  Bibliotb.  Orient,  art.  Hehl  lien 
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S<rrroif  Gouvernement , «&  eut  renoncé  dans  toutes  la  forma  en  préfcnce  de  tê- 
XLiy.  nioins  à fes  prétentions  à la  Charge  à' Emir  Àl  Omra,  ^dadcddaiula  le  fit 
fécond  Jomada  a^ec  fes  freres , à un  magnifique  feftin , 
de  auquel  il  les  avoit  invités , 6c  les  envoya  perfidement  en  prifon.  Enfuite, 
Lillah!  pour  s’alTurer  l’Autorité  Souveraine  à Bagdad,  il  carelTa  beaucoup  le  Calife 
— ■■  Tay , en affeclant  une  entière  foumiHion  pour  lui; il  augmenta  la  revenus 

de  ce  Prince,  lui  fournit  non  feulement  de  grofies  fommes  pour  fon  ufage, 
mais  des  meubles  fuperbes  pour  fon  Palais , & convenables  au  rang  qu’il 
occupoit  (a). 

•il ahan-  Mais  nonobfiant  le  refpeft  qu’il  affefèoit  pour  le  Calife,  & fon  procédé 
donne  en-  honnête  & engageant  envers  ce  Prince,  il  ne  jouit  pas  longtems  du  pou- 
injuilement  acquis.  Car  Marzapan  ou  Marzaban  fils 
d' elzz(i'ddav)k  & Gouverneur  de  Bafra,  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à 
fon  pere  à Bagdad , écrivit  à Rucno'ddawla  pere  d' Madd dda-wla , & lui  man- 
da ce  qui  venoit  de  fe  pafler.  Cette  Lettre  caufa  tant  de  colere  & de  cha- 
grin à ce  Prince,  qu’il  fe  jetta  d’abord  par  terre  comme  un  furieux  , & 
enfuite  par  des  jeûnes  immodérés  & le  trouble  que  lui  cauferent  ces  défa* 
gréables  nouvelles  , il  contrafta  un  dérangement , qui  auroit  pu  avoir  de 
fàdieufes  fuites , fi  Adaddddawla  n’y  avoit  remédié  en  changeant  de  condui- 
te. Il  reprocha  auflî  à fon  fils,  dans  les  termes  les  plus  durs,  l’injuflicede 
fon  procédé , & le  menaça  de  tout  fon  relTentiment , s’il  ne  rétabliflbit 
ylzzn  ddirwla  dans  la  Charge  dont  il  l’avoit  fi  injuilement  dépouillé.  Âda- 
do’ddavala  propofa,  pour  appaifer  fon  pere,  de  céder  à fon  coufin  quel- 
ques-unes des  terres  qu’il  pofledoit  en  Perfe , en  équivalent  de  celles  qu’il 
avoit  ufarpées  dans  l'Irak.  Mais  cette  propofition  fut  fi  peu  du  goût  de 
Rucno’dda-wla , qu’il  fut  fur  le  point  de  tailler  en  pièces  le  Miniflre  qui  la 
lui  fit;  il  le  renvoya  à fon  fils,  & le  chargea  de  lui  dire,  que  s’il  n’obéis- 
Toit  promptement  à fes  ordres , il  viendroit  lui-même  à la  tète  d’une  armée 
& Bagdad , & rétabliroit  Jlzzd ddawla  dans  fa  Dignité.  Jbul  Fatbi  fils  d'/d- 
mid,  fécond  Ambafladeur  ÿ Adado' ddawla  ne  fut  pas  mieux  reçu.  Rucno'd- 
dawla lui  fit  une  réponfe  fort  dure , & qui  marquoit  alTez  que  fa  colere 
n’étoit  nullement  calmée.  Adado'ddavsla , voyant  que  fon  pere  vouloir  ab- 
folument  être  obéi , relâcha  Azzoddawla  fans  délai , le  remit  à la  tête  des 
Confeils  du  Calife,  & fe  retira  en  Perfe:  mais  avant  que  de  partir  de  Bag- 
dad , il  obligea  Tay  & Azzo'ddawla  de  promettre  par  ferment , qu’ils  ne 
contreviendroient  jamais  à fes  ordres , ni  à ceux  de  Rucno'ddawla  fon  pe- 
re. Abulfeda  met  fon  départ  dans  le  mois  de  Sbawal  de  cette  année  (b). 

Le  qui  ar-  Pendant  ^e  tout  cela  fe  pafibit.  Al  Aftekin,  après  avoir  été  chafle  de 
riva  à Al  Bagdad,  paîTa  à la  tête  de  fes  Turcs  en  Syrie,  & s’empara  d’EmelTe:  dc- 
il  marcha  à Damas,  dont  les  habitans  le  reçurent  à bras  ouverts.  Dès 
Tutqriné  qu’il  fut  entré  dans  la  ville,  il  leur  aida  à chafler  un  Eunuque  nommé  Za- 
Bagdad,  ban  ou  Zabban  , qui  en  étoit  Gouverneur  pour  Moez  ; après  quoi  ils  ne 

firent 

(a)  Slmacin.  Szncen.  Hîfl.  p.  ijs,  Î33,  VfkrMot,  art.  Azaedoulat , p.  154,  155. 
yViulfed.  in  Cbion.  ad  ann.  Hejir.  3(54.  A-  (A)  Elmacin.  /ibulfed.  & riiult'arag.  ubi 
butfarag.  Hift.  Dynad.  p.  31  B.  KJoondmir.  fup. 
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firent  plus  publier  le  nom  de  ce  Prince  dans  les  Prières  publiques.  Moezz  Sbctjwi 
étant  mort  l’année  fuivante,  A'ziz  Billab  , fon  fils  & fbn  fuccelTeur  , en-  XLlV. 
voja  une  puiflante  armée  en  Syrie  , fous  les  ordres  du  Général  Jawhar, 
qui  afllégea  Damas  , & l’attaqua  fi  vigoureuremeiit,  qu’elle  feroit  tombée 
entre  fes  mains , fi  un  corps  de  Karmates  n’étoit  venu  promptement  à fon  Lillahf 

fecours.  Jnvikar  jugea  à jpropos  de  lever  le  fiége  à leur  approche,  parce-  

qu’il  ne  pouvoir  pas  leur  faire  tôte  & repoufler  en  même  tems  les  Damas- 
céniens  , qui  faifoient  continuellement  des  forties.  Les  Karmates,  ayant 
été  joints  par  les  Turcs  & les  Damafcéniens  , pourfuivirent  Javihar  , & 
l’atteignirent  d’abord  à Ramla  , & enfuite  à AJcalon , où  ils  lui  préfente- 
rent  la  bataille  ; mais  ce  Général  évita  d’en  venir  à une  aélion , ayant  per- 
- du  la  plus  grande  partie  de  fes  foldats  par  la  difette  des  vivres,  fl  fe  trou- 
va cependant  bientôt  réduit  aux  dernières  extrémités,  & obtint  avec  bien 
de  la  peine  à’Àl  Jiftekln  , qui  commandoit  l’armée  combinée,  moyennant 
une  grolTe  fomme,  la  liberté  de  retourner  en  Egypte.  Lorfqu’il  fut  arrivé 
à Mefr  , il  perfuada  à Aziz  de  marcher  en  perlonne  contre  Æ Aftekin, 

3ui  Àoit  maître  de  la  meilleure  partie  de  la  Syrie.  Ce  Prince  s’avanja 
onc , fans  tarder , à la  tête  d’une  formidable  armée  contre  les  Rebelles 
& les  joignit  à Ram’a , où  après  un  combat  opiniâtre  il  les  défit  totale- 
ment , en  fit  paffer  un  grand  nombre  au  fil  de  l'épée  , & fit  prefque  tout 
Je  relie  prifonnier.  Al  Àftckin  trouva  cependantlemoyen  d’échapper;  mais 
Aziz  ayant  promis  cent -mille  dinars  à quiconque  lui  livreroit  ce  Général 
en  vie , Mafraj  fils  de  Dayfal , Arabe  de  la  Tribu  de  Tay , fon  intime  ami, 
avec  lequel  il  s’étoit  fauvé , tenté  par  la  grandeur  de  la  recompenfe , l’a- 
mena vivant  au  Calife  I-  atimite  ; mais  ce  Prince , bien  loin  de  le  maltrai- 
ter, lui  fit  préfent  d’iine  fort  belle  tente , de  quantité  d’habits  magnifiques, 
de  beaucoup  de  meubles  d’un  prix  prefque  ineflimable,  relâcha  tous  les 
prifonniers  Turcs  , qui  avoient  combattu  fous  lui,  & l’emmena  à Mefr^ 
où  il  finit  fes  jours  dans  l’opulence  (a). 

Al  Kaâi  ShàbabddJin  rapporte  qyïAbu’l  Kafem  fils  de  Ha/on  , Emir  de  ^ufra 
Sicile,  entreprit  cette  année  une  expédition  contre  les  Chrétiens  de  cette 
Ifle  , fournit  McJJïne , Catane  & plufieurs  autres  places  confidérables  , & 

» ravagea  le  pays  d’une  horrible  maniéré.  Non  content  de  cela,  il  pilla  les**""*' 
cotes  de  la  Calabre,  & pénétra  même  dans  fintérieur  de  la  Province; après 
quoi  fes  troupes  s’en  retournèrent  chargées  de  prifonniers  & de  butin. 

Vers  le  même  tems , Rucno’JJawla  fils  de  Büya  , qui  étoit  fort  âgé  , afli- 
gna  à jldaddddawla  fon  fils  aîné , la  Perje , VArjan  & le  Kerman  ; à Mo- 
■wjyyadu  ddawla  fon  fécond  fils , Ray  & ifpahan  ; à Fakbro'ddawla , le  troi- 
fieme , Deinavoar  & Hamadan  ; il  les  obligea  en  même  tems  à s’engager  par 
ferment  de  fe  fecourir  les  uns  les  autres  , '&  d’agir  de  concert  en  toute 
occafion.  Elmacin  dit  qu’avant  la  fin  de  l’année  le  Calife  Tay  époufa 
Sahraban  fille  de  Meezzo  ddawla , à laquelle  il  promit  un  douaire  de  cent- 
inille  dinars  (ê). 

La 

(a)  Ahulfid.  ubi  fup.  Elmacin.  I.  c.  p.  233.  fhm/mi , in  Uift.  cui  tit.  Afmdf.  Alalfed  in 
(i)  Al  Kadi  àiabaio'ddw  Ebn  Abtldam  Al  Chioii.  ad  an.n.  Jlejir.  3^5.  Elmedti.  ubi  Cop. 
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SecTtoN  i 1.41  même  année,  fi  nous  nous  en  rapportons  à Elmacin,  les  Grecs  foUi 
XLiy.  la  conduite  de  l'Empereur  Zimifcès  firent  une  incurfion  en  Syrie,  prirent 
^'caMu  Baalbec , & marchèrent  enfuite  à Damas.  Mais  Al  Afrekin  s’é- 

*Ta/  avance  contre  eux  avec  une  bonne  armée  , Zimifcès  tourna  du  côté 
Lillah.  de  Sidon  , obligea  les  habitans  de  cette  ville  de  lui  payer  une  grofie  con* 

■ tribution  , & alla  enfuite  camper  devant  Tripoli , qu’il  afliégea  pendant 

rf^Greo* quarante  jours  : ce  fut  pendant  ce  tems-ià  , fi  nous  en  croyons 
m Sjrri”  l’Hiftorien,  que  Bafile  &,  Conjlantin  le  firent  cmpoifonner,  ce  qui  l’obligea 
de  fe  retirer  tout  languifiant  & malade  à Àntioche.  Mais  les  habitans 
n’ayant  pas  voulu  le  recevoir  , il  fît  couper  tous  leurs  arbres  & reprit  le 
chemin  de  Conftantinople  , mais  un  Hiftorieu  Grec  nous  apprend  qu’il 
mourut  avant  que  d’y  arriver.  Après  le  départ  de  ce  Prince,  Antioche  fe 
rendit  à un  corps  de  troupes  qu’il  avoit  laifle  pour  continuer  le  fiége  ; mais 
elle  retourna  bientôt  à fes  anciens  maîtres  , comme  il  paroît  clairement 
par  quelques  Iliftoriens  Orientaux.  Obfervons  en  finiflant,  que  le  nom- 
bre des  Turcs  qui  fe  retirèrent  avec  Al  Aftekin  de  Bagdad  à Damas , ne 
pafibit  pas  trois-cens  , & Elmacin  appelle  Ayariens  les  troupes  Africai- 
nes que  Moezz  avoit  lailTées  dans  cette  derniere  place  (a). 

Le  II  ou  le  17  du  premier  Rabi  de  l’année  365  de  Pllégire,  qui  com- 
mença le  10  Septembre  975,  mourut  Moezz  LeJmillab,  le  Conquérant  de 
la  Syrie  & de  l’Egypte  , après  avoir  régné  dans  le  Khairwan  vingt-trois 
ans , quatre  mois  & quelques  jours  , & environ  trois  ans  en  Egypte.  11 
étoit  né  à Mahadie,  Capitale  du  Khairwan,  le  ii  du  mois  de  Ramadan  de 
l’an  319  de  l’Hégire,  deforte  qu’il  mourut  dans  fa  quarante-fixieme  année. 
11  étoit  fort  entêté  de  l’Allrologie , & n’entreprenoit  jamais  rien  d'impor- 
tant fans  confulter  ceux  qui  fe  vantoient  d’être  habiles  dans  cet  Art  ; ce 
qui  n’empêche  point  que  les  Hiftoriens  Mahométans  ne  le  dépeignent 
comme  un  Prince  vertueux  & favant.  11  étoit  fur-tout  en  réputation  pour 
fa  libéralité,  fon  amour  de  la  jufiiee,  &fa  vie  régulière,  aulli-bien  que 
pour  l’afi'eaion  qu’il  portoit  à fes  fujets,  qu’il  gouvernoit'avec  beaucoup 
de  douceur  & de  modération.  Son  fils  Aziz  Billah  , qui  lui  fuccéda , nà- 
quit  à Mahadie  le  24  de  Moharram  de  l’an  34a  ou  344  de  l’Hégire  , les 
Hiftoriens  Arabes  n’étant  pas  parfaitement  d’accord  là-delTus , félon  El- 
macin. Les  habitans  de  la  Mecque  prièrent  publiquement  pour  la  fanté, 
la  confervation  & la  profpérité  de  ce  Prince  (b). 

Abtt’l  Ka-  La  même  année  Abu’l  Kafem,  Emir  de  Sicile,  continua  à ravager  la  Ca- 
labre,  où  il  ruina  pluGeurs  villes  & villages,  & mit  une  grande  partie  de 
continue  Province  à feu  & à fang.  Ses  troupes  enleverenc  aux  Calabrois  une  li 
fesrava-  grande  quantité  de  beftiaux, qu’ils  ne  purent  les  tranfporter  en  Sicile,de- 
gcuiamlaToTte  qu’ avant  que  de  s’embarquer  ils  en  égorgèrent  la  plus  grande  partie, 
C/ilaire.  par  ordre  de  l’Émir  , dans  un  lieu  qui  s’appelloit  encore  du  tems  d'Al  Ka- 
di  Shababo' tldin  , la  Boucherie  des  Bœufs.  L’Hiftorien  que  nous  venons  de 

ci- 

(fl)  Elmacin.  ubi  fiip.  Jaaim  Carepalat.  in  in  Chion.  ad  ann.  Hejir.  365.  Elmacin.  1.  c. 
Zitnife.  p,  23.^.  fil  Mjkrizi.  Ebn  Sbahnab  He- 

{b)  Abulfarng,  ubi  fup.  p.  313.  Abutfed.  llift.  Pacriaich.Alex.Jacobit.p.37** 
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citer , ajoute  qa’jibu’l  Kafm  continua  tous  les  ans  à dévafler  la  Calabre , Sectjoh 
& à y faire  d’incroyables  dommages  jufqu’à  l’année  371  de  l’Hégiie,  qui 
répond  à la  derniere  partie  de  l’an  de  notre  Seigneur  981 , & à la  preniie. 
re  de  l'an  982  (<»)•  * Tay  " 

Il  paroît  par  £/marm , que  cette  année  les  affaires  à'/Iziz  furent  fortLülah. 
embrouillées  en  Egypte,  quoiqu’il  eût  fait  Jawhary  qui  étoit  un  homme  ” ^ ^ 

de  grande  capacité,  fon  Premier  Minillre.  Cet  Hiftorien  donne  clairement 
à entendre,  qu’il  fe  donna  plufieurs  batailles  dans  le  voifinage  deA^e/r  ou^^^op,y'.. 
Al  Fojlât,  & que  le  Calife  ratimite  fut  étroitement  afliégé  dans  cette  Ca-  ememu  em 
pitale.  Mais  à la  fin  le  fiége  fut  levé , & Aziz  triompha  de  tons  fes  enne-  Egyrte- 
mis , vraifemblablement  par  la  conduite  & la  dextérité  de  Jauhar , aufli- 
bien  que  par  la  valeur  de  fes  foldats.  Comme  le  Noir  étoit  la  couleur  des 
Califes  Orientaux  Abbaflides , le  Blanc  étoit  celle  des  Califes  Fatimites. 

Moezz  i’avoit  fait  prendre  à fes  fujets  au-Iieu  de  l’autre , & ce  fut  celle 

3u’on  porta  conftamment  pendant  le  régné  à' Aziz , & c’eft  encore  aujour* 

’hui  celle  de  la  plupart  des  Africains  £ des  Arabes.  Selon  Elmacin  l’Em- 
pereur Zimifcès  mourut  dans  cette  année.  Le  partage  que  nous  avons  dit 
que  Rucno'adawla  fit  de  fes  vaftes  Etats  entre  fes  trois  fils , y appartient 
aufli  plutôt  qu’à  la  précédente  (b). 

Almbecre  Mohammed  Ebn  Ali  Ebn  Ifmaël  Al  Caffal  Al  Sbâsbi  mourut  cet-  Mort  f A- 
te  année,  félon  Abulfeda-,  quoique  d’autres  Auteurs  placent  fa  mort, 
uns  en  l’année  366, & les  autres  en  336.  Il  étoit  natif  de  Shash,  ville  con- 
Cdérable  de  la  Tranfoxiane  ou  Mawara’lnahr , dans  le  territoire  de  Samar-  /\ii,  Ebn 
cande,  proche  du  Sihon  ou  Sfr,  le  ^axartes  des  Anciens, & fituée  fur  unelfniaélAl 
riviere  qui  porte  aufli  le  nom  de  Shasb.  Le  territoire  de  cette  ville  s’étend 
depuis  jufqu’à  Fargana;  Al  Berjendi  la  place  dans  le  Turqueflan,““^^ 

& dit  qu’elle  eft  arrofée  de  deux  rivières,  dont  l’une  porte  le  nom  de  Sbash. 

Abmed  Al  Kâteb  & un  autre  Auteur  Oriental  nous  apprennent  qu’elle  étoit 
environ  à quatre  journées  de  Khojende  & à cinq  de  Fargana  ou  Andukani. 

On  l’appelle  aujourd’hui  Tasbkimt;  c’ étoit  autrefois  une  belle  ville,  mais 
c’eft  peu  de  chofe  à préfent,  ayant  été  ruinée  & rebâtie  plufieurs  fois. 

C’eft  cependant  le  lieu  où  fait  fa  réfidcnce  pendant  l’Hiver  le  Khan  des 
KaJJ'ats , qui  poflede  la  partie  orientale  du  Turqueftan.  Arabshah , dans  fon 
Iliftoire  de  Ttmur  Bek , dit  que  ce  Prince  étoit  né  à Khoja  Ilgar , village 
du  territoire  dçSbaib;  mais  c’eft  dequoi  d’autres  Auteurs  ne  conviennent 
pas,  fi  nous  en  croyons  Mr.  D'Herbclot.  Pour  revenir  à Alulecre  Mobain- 
med,  qui  fut  furnommé  Al  Shasbi  du  lieu  de  fa  nailTance,  c’étoit  le  plus 
célébré  Fakih  de  la  Sefte  de  Shafeï  de  fon  ficelé,  au  moins  dans  la  Tran- 
foxiane. Il  avoit  voyagé  pour  acquérir  des  connoiflances  dans  la  Syrie, 
l’Arabie  & l’Irak.  Eln  Soraih  avoit  été  fon  Maître  pour  la  Jurifprudence, 

& Mohammed  &\s  de  Jorair  Al  Tabari  & d’autres,  qui  ne  lui  cédoient  en 
rien,  lui  avoient  enfeigné  la  Théologie  Tradi^onnaire;  & lui-même  for- 


(a)  jII  Kadi  Sbababo'ddin  Ebn  Ahildam  Al 
HamovH , ubi  Tup.  Abulfed,  ia  Cbion.  ad 
«nn.  Hejir.  33e. 

Tome  Xyi. 


(i)  Elmacin.  I.  c.  p.  134,  835.  Rnaudet, 
ubi  fup.  Vid.  etiam.  Abulfed.  ad  sdd.  Hejir. 
3(56. 
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SicTT»ii  ma  à cette  Science  Æ Hakem  fils  de  Mandah  & plufieurs  autres  jeunes 
:tLlV.  gens,  rfjui  y devinrent  fort  habiles.  Abubecre  Mohammed  Al Sbasbi  eut  un 
his  nommé  Al  Kafem , Auteur  de  l’Ouvrage  intitulé  Al  Tacrib , ce  qui  fi- 
*xây  * rapproche  de  Dieu,  qui  étoit  devenu  fort  rare,  même  du  tems 

liltih!,  d'Abulfeda,  il  y a plus  de  400  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre,  feton  le 
■ ■ même  Auteur  , avec  un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  même  titre , bien 
plus  commun  & dont  Solaim  Al  Râzi  efl  l’Auteur.  Celui  A' Al  Kafem  a été 
cité  par  les  Auteurs  de  \' Al  Nabayah , de  VAl  fFaJilh,de  Y Al  Bafitb , & par" 
Gbazali , qui  nomme  l’Auteur  Abu'l  Kafem , ce  qui  eft  certainement  une 
méprife,  puifqu’il  s’app.lloit  Amplement  Al  Kafem.  Abulfeda,  dans  le  ré- 
cit qu’il  fait  de  ce  qui  fe  pafla  en  l’année  507  de  l’Hegire , parle  d’un  au- 
tre Abubecre  Mohammed  Al  Sbasbi , Auteur  de  deux  Ouvrages , intitulés 
Al  Omdab  & Al  Mojlatb-hari , & vraifemblablement  de  plufieurs  autres. 
Notre  Abubecre  /H  Sbasbi  a écrit  un  Livre,  qui  a pour  titre  Adab  Al  Kadi, 
des  qualités  d’un  Juge  félon  les  principes  de  Sbafci;  mais  on  ne  nous  ap- 
prend rien  des  autres  Ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume  (a). 

Mort  lie  Au  mois  de  Moharram  de  l’année  fuivante,  366  de  l'Hégire,  qui  com- 
RuenoM-  mença  le  30  d’ Août  976,  Rucno'ddawla  Al  Hafan  fils  de  Bûiya  mourut, 
dawlaAl  après  avoir  régné  quarante-quatre  ans,  un  mois  & neuf  jours,  & âgé  de  pjus 
de  foixante-dix  ans.  C’étoit  up  Prince  qui  avoit  de  grandes  qualités,  chéri 
^ de  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  bonheur  de  vivre  lous  fa  domination , & 
refpeflé  dans  tous  les  Pays  Mufulmans , enforte  que  fa  mort  fût  regardée 
par  tous  ceux  de  fa  Religion , comme  une  perte  générale.  Après  fa  mort, 
Adado'ddamla  donna  bientôt  l’efibr  à fa  haine  pour  Azzo'ddawla  Ion  coufin , 
qu’il  avoit  été  obligé  de  cacher  tant  que  fon  pere  avoit  vécu.  Il  fit  les 
préparatifs  néceflaires  pour  envahir  l’Irak,  « entra  avec  une  puifllinte 
armée  dans  YAbwaz.  Azzo'ddawla  y vint  à fa  rencontre  à la  tête  des  for- 
ces du  Calife,  qui  l’accompagnoit  en  perfonne,  aufli-bien  que  le  Vifir.<^/f 
fils  A’ Abu  Tbahcr  ; mais  il  fut  défait , perdit  beaucoup  de  monde  , & fe 
vit  obligé  de  fe  fauver  à Wâfet.  Adado'ddawla  pilla  fon  camp , qu’il  avoit 
honteufement  abandonné,  & envoya  un  gros  détachement  pour  fe  faifir 
de  Bafra  & de  fon  territoire;  ce  qui  ne  fut  pas  difiieile,  Azzo'ddawla  n’y 
ayant  point  laifle  de  troupes  pour  s’oppofer  aux  Perfans.  La  faifon  étant 
fort  avancée,  & Azzo'ddawla  s’étant  renfermé  avec  tout  ce  qu’il  avoit  pu 
raflembler  de  forces  dans  Bagdad  , la  campagne  fe  termina  par  la  réduc- 
tion de  Bafra  & de  fes  dépendances  {b). 

SabeVte-  Abulfeda  rapporte  que  cette  année  Sahektekin,  Turc  de  naiffance,  qui 
kin<y?p/r avoit  été  efclave  A’ Abu  Ishak  fils  A'Alptekin,  & étoit  devenu  depuis  Géné- 
Couver  truupes  de  Nùh  fils  de  Manfûr  dans  le  Khorafan , devint  par  la  mort 

de  fon  Maître  Gouverneur  de  Gaznab , Capitale  du  Zablejlan  ; pofte  dans 

le-  ■ 


(fl)  Abutfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  3/15. 
& alib.  D'/ierl’eloi . art.  .'•cbafHti,  p 77p. 
& alib.  /thulfed  Defaipt  Choiflaiafm.  p. 
6S»<S6i  7*-  Al  Berjendi.  Ahmed  Al  h'ba/eâ. 
& Àut.  Al  Lehah  ap.  A'-utfeJ.  I.  c.  .■ihme'i 
Eitt  Arehdoak  , iu  lüft.  Timui  Bci.  Vid. 


etiam  Abu!  Gbazi  Babad,  p.  5(59.  D'Hcr* 
bdot,  I.  c. 

(<)  Elmucin  ubi  ftip.  p.  235.  AbulM.  in 
Chron.  ad  ann.  Hejir.  3ftC.  Abullara^.  I.  c. 
Kbn  .'bobiiiw.  ü'Ucrbikt ,3il.  ^idkaii ILddeu' 

lat,  p.  sa. 
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lequel  Nûh  le  confirma  avec  de  grandes  marques  de  diftinfüon.  Il  paroît  Sectkmi 
cependant  par  Kbondemir , qu’il  fuccéda  à Alptekin  lui-méme,&  non  à fon  XJ.iv. 
fils  Abu  Ishak , dans  le  Gouvernement  de  Gaznab  ; qu’il  avoit  été  efclave  Hijltiri 
du  premier  & non  du  fécond  , & que  fon  Maître  découvrant  en  lui 
belles  qualités  & de  grands  talens , le  fit  fon  héritier.  L’Hiftorien  Perfan  uS- 
ajoute  que  les  troupes  de  cette  Province,  qui  étoient  entièrement  à fa  dé-  - ' ■>. 

votion  , le  reconnurent  Mur  Général  après  la  mort  à'Alptekin  en  365  , & 
non  en  366, comme  le  dit  Abulfcda.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  fit  dans  la  fuite 
une  grande  figure  dans  l’Orient  , porta  fes  armes  dans  l'Indoflan,  contrai- 
gnit plufieurs  Rajas  (•)  ou  Princes  de  cette  valle  contrée  d’embrafler  le 
Mahométifme , & de  changer  leurs  Temples  en  Mofquées;il  annexa  aulli 
Cafdar  & Bojl , dans  le  Ségiftan , aux  pays  de  fa  domination , comme  on  le 
verra  plus  en  détail  dans  la  fuite  de  ceue  Hiftoire  (a). 

Vers  le  milieu  du  mois  de  Sbawal  de  cette  année  mourut  à Bokhara,  Mort  de 
félon  Abulfeda,  Manfùr  fils  de  Kûh  & petit-fils  de  Najer  fils  à'Abmed,  le  Manfftr 
Samanide , Prince  ou  Souverain  du  Khqrafan  & de  la  Tranfoxiane;  & Nûh 
Ion  fils , âgé  de  treize  ans , lui  fuccéda.  Mais  li  nous  en  croyons  Ebn  Sbob- 
nab,  l'Emir  Yahya  fils  à’Abd'olbtif  Al  Kazwini,  Auteur  du  Lebtarikb  , la  ” ' 
mort  de  Manfùr  & l’avénement  de  Nûh  à la  Couronne  arrivèrent  l’année 
précédente.  Cette  année  mourut  auffi  Al  Kadi  Al  Mondar  fils  de  Sa'id  W/ 

Ballutbi,  premier  Juge  d’Andaloufie,  Imâm,  Fakih,  Prédicateur  & Poë«  , 
te , homme  d’une  rare  probité , & d’un  grand  mérite  (bj. 

Vers  ce  tems-là  , Adadoddawla  dépofa  Abul  Fatbi  fils  d’Amid,  Vifir  de  Amra- 
fon  pere  , & le  priva  d’un  œü  avec  un  fer  rouge  , dans  le  tems  qu’il  fe 
croyoit  en  fiireté,  & à couvert  de  toute  difgrace.  11  pafla  la  nuit  qui  pré- 
céda  fa  chûte  , à fe  divertir  avec  fes  amis,  à qui  il  donna  un  magnifique 
fefUn,  où  l’on  fervit  en  vaiflelle  d’or,  & où  l’on  but  dans  des  verres  d’un 
travail  exquis;  les  plus  rares  parfums  n’y  furent  pas  épargnés;  en  un  mot 
tout  y fut  du  dernier  goût  & de  la  plus  grande  magnificence  , & ce  Mi- 

niftre 

(»)  Ahulfed.  nbi  fup.  îdoIJir  ///  T»E , in  btkttgbin , p.  791 , 793.  & pa(T. 

Tab.  Long.  & Latit.  Civit.  &c.  p.  117.  E-  (S)  Abulpd.  ubi  fup.  Akulfbrag.  1.  c.  p. 
dit.  Hudfon,  Oxon.  1711.  Ulugb  Beig,  in  318.  Un  Sbobnab.  Æ Emir  Tatya  Ebn  Ab- 
Tab.  Long.  & Latit.  Civitat.  &c.  p.  up.  </974»/</W//&jw/n(,inLebtarikh.  Vid.etiao» 

Oxon.  1711.  Kbondemir. D'Ilerbehtyisn.  Se-  D'ILrbelot,  fliblioth.  Orient,  p.  553,  678. 


(•)  Selon  Mr.  Frafer,  le  mot  de  Rajah  lîgniiie  proprement  en  Langue  Indienne  un 
frinee.  Mr.  D'Herbelot  nous  apprend  qu’on  doit  écrire  Rai,  & que  l’on  appelle  ainfî  auf 
Indes  un  Roi  ou  un  Prince  idolltre  de  cette  nation.  II  ajoute  que  les  Perfans  les  appel- 
lent au  plurier  Raïan,  & les  Voyageurs  Européens  Raîas  & Ragias:  ce  dernier  nom,  pi o. 
noncé  i la  Krançoife  , approche  fort  du  Rajas  de  Mr.  Frafer  , fl  ce  n’eft  le  même.  Les 
Indiens  mettent  généralement  le  nom  propre  avant  ce  titre , comme  Seva  Rajah , Sabou 
Raja , fans  parler  d’une  infinité  d’autres  exemples , qu’il  feroit  aifé  de  produire.  Cefl  de- 
H que  vient  le  mot  de  Raspestr  ou  Rajabpour,  qui  Cgnifle  la  Ville  Royale  & Capitale,  où 
quelque  Prince  Indien  fait  (a  téfidcnce  (1). 


(i)  frtftr,  Hifl.  of  NadiiShtb,  y.ia.lJ.Ji. 
Xead.  i74i«  X>’ Oncnu  âit. • 
. 707.  [ Les  Voysgeurs  Fftafois  oocameot  les 
lioccs  de  rifldoAan  , 4c  m£mc  qae  Xi, 


Tr*ftr  , U non  » comme  oa  veut  le  toÎj 

daas  le?  Voysgei  de  MM*  Btrmtr  H TirtvtBêt^ 

pool  B*cn  pas citQ  dUttUCf.  ^iMsfivTsAO.) 
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Sectiok  niftre  fe  livra  fans  bornes  à fon  luxe  & au  plaifir , fans  foupçonner  le  moins 
XLIV.  du  monde  le  revers  de  fortune  qu’il  éprouva  le  lendemain.  ALulfeda  nous 
Hijloire  apprend  ({ü'Abu'l  Kafem  , Emir  de  Sicile  , fit  cette  année  une  defcente 
e"  Italie, pénétra  dans  la  BaflTe  Lombardie,  autrement  la  Campanie,  dans 
H lii.i/  le  Duché  de  Benevent,  & dans  les  Provinces  voifincs,  où  fes  troupes  en. 
■■  levèrent  un  très -grand  nombre  de  bœufs  , qu’il  fit  égorger  dans  l’endroit 
même  où  il  étoit  campé  ; auquel , dit  cet  Hiftorien , on  donna  par  cette 
raifon  le  nom  de  Manakb  Al  Bacri , la  Boucherie  des  Bœufs  ; nom  qu’il  con- 
fervoit  encore  dans  le  tems  q\ÏAbuIfeda  écrivoit  fon  Hiftoire  Univerfelle, 
Cette  circonllance  des  bœufs  égorgés  donne  lieu  de  croire  qu’il  s’agit  de 
la  même  expédition  , que  Al  Kadi  Shababo'ddin  rapporte  fous  l’année  pré- 
cédente; nous  ne  déciderons  point  auquel  des  deux  Hiftoriens  on  doit  s’en 
tenir  pour  le  tems  précis.  On  dit  que  dans  le  cours  de  cette  année  mou- 
rut à Ramiu  Hateti  ou  Al  Hakem  fils  àî Ahmed  & petit-fils  à!  Abu  Saidy  Gé- 
néral des  Karmates  , qui  s’étoit  vu  maître  d’une  partie  de  la  Syrie  , & é- 
toit  entré  en  Egypte,  d’où  il  avoir  été  chalTé  avec  grande  perte  (a). 
Monde  Cette  même  année  décéda  aulTi  Hakem  fils  à’ AIxTalrahman  Al  Najer,  de 
famille  des  Ommiades,  & Souverain  d’Andaloufie , après  avoir  régné, 
é'zXiA-  Montafer  ou  Montafar  quinze  ans  & cinq  mois  , & âgé  de 

min.AVa.foixante-trois  ans  & fept  mois.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d'Abulfeda^ 
verain  avec  lequel  Roderic  de  Tolede  eft  d’accord  pour  l’elTentiel , quoiqu’il  ne  foit 
f Anda-  p^j  d’accord  avec  lui-même  en  ce  qu’il  rapporte  du  régné  de  ce  Prince. 
Car  d’abord  il  dit  qu’il  régna  feize  ans  & deux  mois , & tout  de  fuite  il 
ajoute  qu’il  mourut  dans  la  foixante  - quatrième  année  de  fon  âge  & dans 
, la  feizieme  de  fon  régné.  On  dit  que  Hakem  entendoit  très-bien  le  Droit , 
i’Hilloire  & plufieurs  autres  Sciences , deforte  qu’il  pouvoir  tenir  fa  place 
parmi  les  Savans.  Hesbam  fon  fi’s  lui  fuccéda  fous  le  titre  à' Al  Mowayyad 
Billah  : comme  il  n’avoit  que  dix  ans,  Abu  Amer  Mohammed  fils  d'AbdtaU 
lab  Al  Moaferi , fon  Hajeb  ou  Chambellan , gouverna  le  Royaume  de  Cor- 
doue  ou  d*AndaIoufie  pour  lui.  Cet  Abu  Amer  étoit  iflû  de  la  Tribu  de 
Moafer,  établie  originairement  dans  l’Arabie  Heureufe,  d’où  il  avoir  le 
furnom  de  Moaferi , & il  prit  aulTî  celui  de  Al  Manjàr  ou  Almanfor.  Il 
gouverna  avec  un  pouvoir  abfolu , ne  permettant  à perfonne  d’approcher 
du  jeune  Prince , qui  n’étoit  que  Calife  ou  Souverain  titulaire  des  Provin- 
ces Mufulmanes  d’Efpaghe.  Comme  Abu  Amer  n’étoit  redevable  de  fon 
élévation  qu’à  fon  mérite , le  peuple  en  fut  très-latisfait,  quoique  plufieurs 
Grands  afpiraflent  à la  place  qu’il  remplüToit  fi  dignement.  Il  étoit  né  à 
Thorash  ou  Torres,  & avoit  fait  fes  études  à Cordoue,  où  il  avoir  fait  de 
grands  progrès  en  diverfes  parties  des  Seiences:  auflü  fe  déclara- 1- il  pro- 
tefteur  des  Gens  de  Lettres,  qui  fe  rendoient  de  toutes  parts  dans  fon  Pa- 
lais , comme  dans  l’Académie  la  plus  fameufe  & la  plus  florifiante.  Il  fa- 
vorifoit  encore  & encourageoit  tous  ceux  qui  excelloient  dans  les  Arts  mé- 

cha- 

(«)  Âbulfid.  & Elmaciti.  ubi  fup.  41  Ka^  hulfed-  ad  ann.  nejùr.  335.  & RenaitdiA 
tii  ^ababo'ddiH  FJm  /HfiUtiK  i!  Hnwûwi^  fup.  pa  37^>  373* 
t c.  Caruf^  lü  Pr«fïU  p.  4.  Vld«  ctüuu  A-  ^ ; 
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chaniques  , & s’étoient  diftinguds  par  leur  fupériorité  fur  les  autres  dans  Sectiou 
les  Connoiflances  utiles;  dcforte  que  les  Mufulmans  regardoient  la  régen 
ce  comme  une  bénédiflion  du  Ciel.  II  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  ‘[aufat 
fa  valeur  & par  fa  capacité  dans  l’rVrt  militaire,  ayant  fait  au-delé  de  cin-  je'ïzy 
quante  irruptions  fur  les  terres  voifines  des  Francs , dont  plufieurs  eurent  Lilhh. 
un  fort  heureux  fuccés.  Mais  la  plus  mémorable  de  fes  expéditions  fut  * 
celle  où  il  remporta  une  viftoire  complette  fur  Garde  fils  de  Sanebe  Roi 
des  Francs , & fit  ce  Prince  lui-même  prifonnier  , dans  le  fécond  Rabi  de 
Fan  385  de  l’Hégire , qui  correfpond  à peu  près  à l’an  995  de  J.  C.  C’efl: 
une  chofe  remarquable , que  le  jour  même  cÿx'Almanfor  remporta  cette  vie-  . 
toire  fignalée , & que  Garde  tomba  entre  les  mains  des  Mahomdtans , un 
Poëte  a Andaloufie,  nommé  Sa’id  fils  de  Hafan,  envoya  à ce  Général  un 
Cerf,  auquel  il  avoit  donné  le  nom  de  Garde,  avec  une  corde  au  cou,  & 
des  vers  à la  losange  à' Mnanfor , dont  Àbulfeda  en  a confervé  trois;  & 
cet  Hiflorien  regarde  cet  incident  comme  un  effet  immédiat  du  décret  de 
la  Providence  Divine.  Almanfor  ayant  une  fois  ravagé  les  frontières  de  Cas- 
tille, il  renferma  un  corps  de  Chrétiens  dans  un  défilé  des  montagnes,  où 
il  pouvoir  aifément  les  obliger  à fe  rendre  en  les  affamant  ; mais  par  une 
clémence  toute  particulière  il  leur  laiffa  la  liberté  de  fe  retirer,  dans  le 
tems  qu’ils  étoient  prêts  à périr  de  faim.  Roderic  de  Tolede  renvoyé , pour 
le  détail  de  ces  expéditions  A'AlmanJor  contre  les  Chrétiens , à fon  Hijloîre  . 
des  Goths  , dans  laquelle  , dit- il , il  en  a traité  plus  au  long.  Selon  cet 
Hiftorien , Almanfor  ne  devint  Hajcb  ou  Chambellan  de  Hesbam  qu'en  l'an- 
née 367  de  l’Hégire  , <{\io\(\n' Abulfcda  femble  donner  à entendre  qu’il  fe 
mit  en  poffefiion  de  cette  Charge  , d’abord  après  l’avénement  de  ce  jeune 
Prince  a la  Couronne.  Ses  grands  exploits  contre  les  Francs  le  rendirent  fi 
cher  aux  Mahometans  d'Efpagne,  qu’ils  lui  offrirent  plufieurs  fois  la  Cou- 
ronne de  Cordouc  , qu’il  remfa  toujours  avec  beaucoup  de  droiture.  11 
fnourut , félon  RoSeric , en  l’année  393  de  l’Hégire , & eut  pour  fucceffeur 
dans  fa  Charge  fon  fils  Abtfalmalec,  qui,  étant  entré  dans  le  Royaume  de 
Léon  l'année  fuivante,fut  battu  par  les  Chrétiens, & n’entreprit  plus  rien 
contre  eux  depuis  ce  tems-là.  Les  fujets  de  Hesbam  furent  cependant  allez  . 
contens  de  fon  adminillration;  il  mourut  l’an  .400  de  l’Hégire,  & AbcïaU 
rabman  fon  frere  fut  nommé  Hajeb  ou  Chambellan  & Premier-Miniflrede 
Hesbam.  Ce  Miniffre  s’abandonna  entièrement  au  vin  <Sc  aux  femmes,  & 
força  fbn  Maître  de  le  déclarer  fon  fucceffeur , ce  qui  irrita  à un  tel  point 
les  fujets  de  ce  Prince  , qu’ils  affalfinerent  Abd'alrahman  , environ  quatre 
mois  & demi  après  qu’il  eut  été  élevé  au  Miniflere.  Quoique  Roderic  de 
Tolede  faffe  mourir  Almanfor  en  393 , Abulfeda  rapporte  qu’il  gouverna  fous 
Hesbam  jufqu’en  l’année  396  (•)  ; mais  il  ne  nous  apprend  point , quoi- 
qu’il 

(*)  Nom  avons  déduit  ceci  des  Atmolts  hP^tmici  Ahilftâte,  publiées  par  Mr.  Reiike. 

Wais  ou  Aaulfcda , ou  fon  Traduéieur  , ou  l'Imprimeur,  n'cft  pas  ici  d'accord  avec  luf- 
méuic.  Dans  une  autre  page  de  fa  Verfion  IVIr.  Rtitke  mourir  Almanior  l'an  393  de 
l'Hégire  , conformément  au  récit  de  SLotkrit  Tthde.  La  conuadiétiOD  e(t  palpable, 
mais  nons  ne  pouvons  décider  k qui  il  faut  l'imputer  (r). 

()}  .Almifid,  Aaaal.  Meflon.  (ce.  p.  ifT  6c  r'i.  LipCs  17J4, 
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Stcnoïi  qu'il  le  promette , de  quelle  maniéré  le  grand  pofle  qu’il  avoit  occupé  fi 
long-tems,  devint  vacant  (a), 

£'c^l7fat  Saadi'ddawla  Sharif  Abu' l Maali,  fils  du  fameux  Saifo’ddawla , retourna 
Je  Tay  dans  le  cours  de  cette  année  366  à Alep,  d'où  il  avoit  été  chalTé  par  Ca- 
Lillart.  ruba , un  des  efclaves  de  fon  pere.  Il  s’étoit  retiré  d’abord  à Mayyafarakin, 

• “ enfuite  à Hamab  & de-là  à EmeJJi,qix'ü  fut  obligé  d’abandonner  a l’appro^ 

évéJmw  Grecs,  qui  faccagerent  & ruinèrent  en  grande  partie  cette  ville. 

arrMs  Elle  fut  cependant  bientôt  rétablie  dans  fon  premier  état  par  Maraktaib 
damcette  qui  avoit  été  auffi  efclave  de  Saifo'ddawla,  & s’étoit  emparé  du  château 
amtàe.  de  Borzayyab.  Ce  Général  paflà  avec  un  corps  de  troupes  dans  le  parti 

de  Saado  ddawla , ce  qui  n’augmenta  pas  peu  les  forces  de  ce  Prince.  Dans 
le  même  tems  Bacjur,  un  des  efclaves  de  Curuba,  qui  l’avoit  fait  Gouver- 
neur du  château  d’Alep , fe  faifit  de  fon  Maître,  & le  tint  en  prifon  dans 
le  château.  Cette  aftion  anima  tellement  les  habitans  d’Alep , qu’üs  en-' 
voyerent  à Saado  ddawla  , pour  implorer  fa  proteftion  , & pour  le  (bllici- 
ter  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  Bacjur,  qui  avoit  ufurpé  la  Souverai- 
neté  de  leur  ville.  La  première  chofe  qu^Saado'ddawla  fit,  après  être  arri- 
vé à Alep, ce  fut  de  promettre  à Bacjur  & à tous  fes  partifans, non  feule- 
ment une  entière  amniftie,  mais  aufli  de  lui  donner  le  Gouvernement  d’E- 
mefle,  s’il  vouloir  le  reconnoître  pour  fon  Souverain.  Bacjur  accepta  d’a- 
' bord  le  parti , ik  fie  entrer  Saado' ddawla  & fes  troupes  dans  le  château , 

dont  ce  Prince  fe  vit  ainfi  le  maître.  Vers  ce  tems- là  mourut  Bahajlân 
fils  de JVasbmakin,  & Fanus  fon  frere  lui  fuccéda  dans  la  Souveraineté  du 
Giorgian  & du  Tabreftan.  Elmadn  appelle  le  premier  de  ces  Princes  Has- 
bûl.  Alors  arriva  aufll  la  mort  de  Jo/eph  fils  de  Hajan  Al  Jannabi,  Prince 
des  Karmates  & de  Hajr,  qui  étoit  né  l'an  280  de  l’Hégire.  Après  Ibn 
décès  les  Karmates  changèrent  leur  forme  de  Gouvernement,  & commi- 
rent l’adminiftration  des  affaires  à fix  grands  Officiers,,  qu’ils  honorèrent 
du  titre  de  Seigneurs  ou  de  Régens.  Nous  renvoyons  ceux  qui  fouhaitte% 
ront  de  connoître  plus  particulièrement  cette  Nation  ou  cette  Seèle,  à AI 
Nowari,  dans  le  iroifieme  volume  de  fon  Hiftoire,  où  iis  trouveront  de- 

• quoi  fe  fatisfaire  fur  cet  article,  comme  fur  plufieurs  autres,  auxquels  les 
^rnes  de  notre  Ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  nous  arrêter  (b). 

AJ:ido’d.  En  l'année  367  de  l’Hégire,  qui  commença  le  12  d’Août  çyy , Adado'd- 
dawla  fait  dawla  parut  à la  tête  d’une  puiffante  armée  devant  Bagdad.  Mais  avant 
titoarir  qae  d’en  former  le  fiége,  il  offrit  à Azzo' ddawla  la  liberté  de  fe  retirer  tn 
*wla  voudroit  choifir,  à la  réferve  de  Moful,  & de  lui  céder  mê- 

f,„nfir.  quelques-uns  de  fes  domaines,  pourvu  qu’il  quittât  d’abord  l’Irak.  J] 
lui  envoya  auffi  un  habit  ou  manteau , non  tant  comme  une  marque  de 
confidération , que  pour  lui  faire  fentir  qu’il  étoit  dans  fa  dépendance.  Az- 
zo'ddawla  ne  laiffa  pas  de  le  mettre,  & de  partir  de  l’Irak  dans  le  deffein 
de  fe  rendre  le  plutôt  poflible  en  Syrie.  Âullltôt  qu’il  eut  quitté  la  Capi- 
tale 

{a)  AMfed.  in  Qiron.  ad  ani).  Hejir.  (*)  Jlrntfed.  ubi  fup.  Al  Nvxairi.D'Her. 

Raderic.  Tolct.  lliû.  Aiab.  C.  XXX.  & XXXL  Mut  I Bibliotli.  Oiicot.  art.  Carmatb,  P.  236- 
p.  2J , 26.  s$8. 
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' taie  Aiqioidcnola  y entra, & fit  publier  fonnom  dans  les  Prières  publiques, Sectio» 
ce  qui  ne  s’étoit  jamais  fait  ; & fit  battre  le  tambour  devant  fon  Palais,  XLIV. 
ce  qui  étoit  une  autre  nouveauté.  Il  ordonna  auffi  que  l’on  fit  mourir  Ebn 
Bakib,  ou,  comme  l’appelle  Elmacin,  Æ fils  à'^bu  Tbaber,  .Vifir 
zo’ddawla,  & fit  pendre  fon  coiys  à un  gibet  drcITé  pour  cela:  ce  fut  àLillilJ 
cette  occafion  que  le  Poëte  ^bu'l  Hafan  Aî  Anbari  fit  de  beaux  vers  à la  *•  "■ 

louange  de  cet  infortuné  Miniftre , dont  quelques-uns  nous  ont  été  confier- 
vés  par  Abulfeda  & par  Elmacin.  Le  Calife  'l'ay  fie  vit  donc  dans  la  néces- 
fité  de  déclarer  Adado'ddawla  Emir  Al  Omra,  de  lui  donner  deux  Eten- 
dards,  & de  fie  remettre  avec  fia  famille  entre  fies  mains.  Azzo'ddawla  ce- 
pendant le  rendit  à Haditba , où  il  trouva  Hamdan  fils  de  Najerdddawla , 
qui  fe  tiouvoit  réduit  au  même  état  que  lui  .ayant  été  dépouillé  des  terres 
que  fion  jere  lui  avoit  alllgnées  par  Abu  Taglab.  Les  deux  Princes  exilés , 
après  avoir  conféré  enfiemble  , réfiolurent  de  marcher  avec  les  troupes 

Î[u’ils  avoient  aflemblées  a Moful,,  & de  forcer  Abu  Taglab  de  reflituer  ù 
on  frere  Hamdan  les  places  qu’il  lui  avoit  fi  imuflement  enlevées.  Abu 
Taglab,  ayant  appris  leurs  delieins,  ofi'rit  de  le  joindre  avec  toutes  fies 
forces  i Azzo'ddawla  , de  marcher  tout  droit  à Bagdad  avec  lui  pour  en 
chalfier  Adado  ddawla , & de  le  rétablir  dans  ta  première  Dignité  , moyen- 
nant qu’il  lui  livrât  fon  frere  Hamdan.  Azzo'ddawla  accepta  d’abord  le  par- . 
ti , & envoya  Hamdan  clurgé  de  chaînes  à Abu  Taglab , qui  vint  auflitôt 
le  joindre  avec  vingt-mille  hommes.  Après  cette  jonélion  ces  deux  Prin- 
ces marchèrent  vers  Bagdad;  Ada.!o’dd lula , qui  mena  avec  lui  le  Calife, 
vint  au  devant  d’eux,  éSt  les  rencontra  dans  le  voifinage  de  Tacrit.  Après 
divers  mouvemens , par  lesquels  les  Généraux  de  l’un  & de  l’autre  parti 
firent  briller  leur  habileté,  on  en  vint  à une  aftion  générale,  le  j8  du 
mois  de  Sbawal,  dans  un  lieu  nommé  Cafr  /il  JaJft,  c’eft-à-dire  le  Château 
de  craye,  & la  viéloire  fe  déclara  contre  Azzo  ddawla  & Abu  Taglab,  qui 
furent  entièrement  défaits.  Le  premier  tomba  entre  les  mains  de  fon  en- 
nemi , qui  le  fit  mourir  ; mais  le  fécond  fe  fiauva  à Mayyafarakin , d'où 
Abùl  JVuJi,  qu' /idado'dJawla  avoit  détaché  pour  le  pourfiuivre,  le  chafla, 

& il  fie  retira  à Bedlis.  Ne  fe  croyant  pas  en  fÛreté  dans  cette  ville,  ü 
s’enfuit  fur  les  terres  des  Cliretiens,  où  un  parti  des  troupes  do  Calife, 
qui  le  pourfiuivoit , l’attaqua  ; mais  à ce  coup  il  eut  le  delfus , «St  mit  fies 
ennemis  en  déroute;  il  s’avança  enfuite  vers  Hifn  Ziydâ,  ou  le  Château  de 
Ziyad,  qui  du  tems  à' Abulfeda  portoit  le  nom  de  Kbort  Bari , c’eft-à-dire , 
qusrta  Partbica,  la  quatrietiie  Partique,c'di-k-dae  la  quatrième  Légion  Par- 
ihique  ; une  Légion  de  ce  nom  ayant  eu  vraifiemblablement  fon  quartier 
en  cet  endroit- là  , dans  le  déclin  de  l’Empire  Romain.  Si  cette  conjec- 
ture efl  fondée,  nous  avons  lieu  de  croire  que  dans  de  certains  tems  les 
Romains  donnèrent  à quatre  de  leurs  Légions  le  nom  de  Partbiques , ce  qui 
n’a  peut-etre  pas  encore  aulli  clairement  été  prouvé , fioit  par  le  témoigna- 
ge de  quelque  bon  Auteur  , foit  par  des  monumens  anciens  autentiques. 

De  IPiJn  Zhad,  Abu  Taglab  fe  retira  à Amide,  où  il  demeura  quelque 
icms.  Après  la  mort  d' Azzo'ddawla  on  lui  coupa  la  tête,  que  l’on  porta  à 

Ada- 
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Sïono»  Adado'ddawlay  lequel , dit-on , en  la  voyant  porta  fon  mouchoir  à fes  yeuy^ 
XUV.  & ne  put  s’empêcher  de  verfer  des  larmes.  Azzoâda-wla  étoit  âgé  de  tren- 

exercé  la  Charge  d’£w»>  Al  Omra,  félon  Elm<uin,on~ 
^ ze  ans  «S:  quelques  mois.  Cétoic  un  Prince  judicieux  & brave,  & d’une 
f iihh  force  fl  extraordinaire , que , fi  nous  en  croyons  l’Hiftorien  que  nous  ve- 
- nons  de  citer , il  renverfoit  facilement  un  taureau  , & que  fa  chalTe  ordi- 
naire étoit  celle  des  lions , qu’il  ne  redoutoit  point  (a). 

Mires  Au  mois  de  Dêu’/êaada  de  la  même  armée.  Bardas  Scieras,  qui  s’étoit 
Miumeni  fait  proclamer  Empereur  en  Méfopotamie,  défit  auprès  d'Atimium  Bardas 
de^i année  phocas,queBa^/e  avoit  rappellé  de  fon  exil  & mis  à la  tête  de  fes  armées; 
^ il  périt  beaucoup  de  monde  des  deux  côtés.  Après  l'aftion  finie  Scieras 
envoya  Abd'allah  Al  Montafcr,\xn  de  fes  Officiers, pour  commander  à An- 
tioche. Mais  peu  après  qu’il  s’y  fut  rendu , un  Evêque  nommé  Agabius, 
qui  avoit  demeuré  quelque  tems  à Alep,  eut  l’adrelTe  de  l’engager  à quit- 
ter le  parti  de  Scieras,  & à fe  déclarer  pour  l’Empereur.  Antioche  fe  fou- 
rnit à ce  Prince,  & Agabius  fut  élevé  fur  le  Siège  Patriarchal  de  cette  ville, 
félon  les  vœux  unanimes  des  habitans.  ‘Scieras , ayant  appris  ce  qui  s’étoit 
palTé  à Antioche , y envoya  un  certain  Bahram  avec  des  troupes , pour 
ramener  les  habitans  fous  Am  obéiiTance.  Mais  ayant  refufé  de  le  recevoir 
dans  la  ville,  Bahram  l’affiégea  pendant  quelque  tems,  pilla  les  environs, 
& enleva  une  grande  quantité  de  bétail.  Dans  le  même  tems  Scieras  en- 
voya un  Ambimadeur,  chargé  de  magnifiques  préfens,  à Adado’ddasola  à 
Bagdad,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  fEmpereur;  Je  Prince  Bûi- 
de  lui  promit  un  corps  de  fes  meilleures  troupes , pour  le  mettre  en  étac 
de  faire  tête  à celles  de  l’Empereur.  Le  fameux  Ephrem  Syras,  que  les 
Arabes  appellent  Efrahdm  Al  Sorayai  Ebn  Zara'a , fut  établi  Patriarche  des 
Jacobites  à Alexandrie , & il  occupa  ce  Siège  trois  ans  & demi.  On  pré- 
tend qu’il  fut  empoifonné  par  la  méchanceté  d'Ahu'l  Saràr  , Chrétien  de 
marque  qui  avoit  un  Emploi  dans  le  Oman,  parceque  ce  Prélat  l’avoir 
fouvent  cenfuré  & à la  fin  excommunié , à caufe  qu’il  entretenoit  des  con- 
cubines. On  le  punit  de  fon  crime  en  lui  coupant  une  main , & peu  après 
il  mourut, ou,  comme  le  donne  à entendre  Elmacin, on  le  fit  mourir,  pei- 
ne dont  un  attentat  aulTi  odieux  que  le  fien  le  rcndoit  bien  digne.  Ephrem 
étoit  un  Prélat  d’un  grand  mérite  , qui  donnoit  tout  fon  revenu  aux  Pau- 
vres & à fon  Eglife;  il  abolit  la  Simonie,  & étoit  d’une  piété  diftinguée, 
& fort  régulier  à tous  fes  exercices  de  Dévotion.  Severe  fils  de  Makfa, 
Evêque  d'Al  Asbmünm , étoit  fon  contemporain.  Le  Siège  Jacobite  d’Ale- 
xandrie refta  vacant  pendant  fix  mois  après  fa  mort , «St  Philothée  lui  fuc- 
céda  enfin , qui  Cégea  vingt-quatre  ans  & fept  mois.  Ce  nouveau  Patriar- 
che étoit  avare  «St  voluptueux  , il  permit  la  Simonie,  & étoit  en  générai 
d’un  très-mauvais  caraàere.  On  dit  qu’à  la  fin  une  apparition,  qu’il  eut 

dans 

{a)  Ehnacin.  I.  c.  p.  23$,  136.  AMfeJ.  bai  EJdeulat,  p,  58,  & art.  AzZeiJeulat, 
in  Ctiion.  ad  ann.  Hcjir.  367.  Âtu/farag.  p.  1J4,  155. 
ubi  fup.  p.  3181  319.  û'ilerbeltt,  art.  Ad~  , 
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lans  l’Eglife  de  St.  Marc , lui  caufa  tant  de  frayeur , qu’il  en  mourut  (a).  SectuSt* 
Jbu^feda  dit  que  Mohammed  fils  à'Àbiïalrahman  , appelle  communément  XLIV. 
Ebn  Cariab,  Cadi  de  Sendiyab  & d’autres  lieux  des  environs  de  Bagdad, 
mourut  cette  année.  SeTtdiyah  éioit,  du  tems  de  cet  Hiftorien,  une  ville 
fituée  fur  un  canal  ou  branche  du  Tigre,  que  les  Arabes  nommoient  AliArLillahî, 
Ifa , la  Riviere  d’Ifa , entre  Anbar  & Bagdad.  Le  Cadi  Ebn  Cariab  étoit  un  •*"■■—  *’ 
homme  de  beaucoup  de  génie,  & la  merveille  de  fon  tems.  Il  décidoit  fur 
je  champ,  fans  balancer,  toutes  fortes  de  queftions  & cas  de  Droit  EncS 
parloit  coulamment  & bien  ; fon  llyle  étoit  abondant , beau  & pur.  Les^fAbU  ai. 
plus  grands  hommes  de  fon  fiecle  l’admiroientjtSc  fe  faifoient  un  plaifir de rahman 
Dadiner  avec  lui.  Ils  lui  propofoient  fouvent  par  écrit  des  quedions  ridi- 
cules,  auxquelles  il  faifoit  des  réponfes  fans  étude  ni  méditation,  qui  fa,. 
foient  rire  & divertilToient  tous  ceux  qui  les  voyoient.  Le  Vifir  Mobalie- 
bi , qui  étoit  fort  lié  avec  lui , engageoit  fouvent  des  perfonnes  à lui  propo» 
fer  des  qucdions  bizarres  & des  cas  imaginaires.  Ahulfeda en  iconkevé an, 
drelTé  par  Al  Abbas  fils  à'  Al  Moalla , pour  faire  connoître  fon  efprit  ; le 
Lcfteur  pourra  le  voir  dans  cet  Hiftorien , étant  trop  long  pour  le  rap- 
porter ici  (i). 

L’année  fuivante,  la  368  de  l’Hégire,  qui  commença  le  8 d’Août  978,  Adado’d- 
Abul  IVaJi , Général  A'ÿidado'ddawla , prit  Mayyafarakin  par  capitulation  : 
ce  f\a' Abu  Taglab  ayant  appris,  il  s’enfuit  d'Amide,  où  il  fe  tenoit,à  Ra 
baba  fur  l’Euphrate,  & de-là  à Damas, dont  un  certain  Caffam  étoit  Gou-*^^^. 
verneur  pour  Aziz  Billah , Calife  Fatimite  d’Egypte.  Tout  le  Pays  étant  nam  à ta 
ouvert  fans  qu’il  parût  aucun  ennemi  pour  lui  difputer  le  terrein,  Adado’d  Maifmde 
dawla  n’eut  pas  de  peine  à fe  rendre  maître  de  Diyar  B«r,  de  Diyar  MoJar, 

& de  toutes  les  terres  qui  appartenoient  à la  famille  de  Hamdan  ; après  quoi 
il  s’en  retourna  triomphant  à Bagdad.  Dans  le  même  tems  Cajjam  chalTa 

f>ar  la  force  des  armes  Abu  Taglab  de  Damas , & ce  Prince  fe  retira , avec 
es  troupes  qui  l’accompagnoient , à Tibériade.  En  ce  tcms-là  mourut  le  Ca- 
di Abu  Sa'id  Al  Hafan  fils  d'AUfallab  Al  Siraji,  célébré  Grammairien  & 

Auteur  d’un  Commentaire  fur  la  Grammaire  de  Sibuiyah.  Il  polTédoit  très- 
bien  les  Belles-Lettres,  étoit  Géomètre,  Dialeflicien  & Fa^ib;  Abu  Mo- 
hammed Marùf  lui  fuccéJa  en  qualité  de  Cadi  de  la  partie  orientale  de 
Bagdad  (c). 

Ce  fut  cette  année,  & non  plutôt,  fi  nous  nous  en  rapportons  à £/ma- Jawliir 
cin,  qu'Aziz  Billab  envoya  Javihar  avec  une  armée  pour  chaflèr  Al  Afte- 
kin  Al  Sharàbi  de  Damas.  Jay;har , félon  fes  ordres,  aflîégea  cette  ville, 
mais  au  bout  de  deux  mois  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  à l’approche  d’ur>  D.imas  Q> 
corps  de  Karmates,  fous  les  ordres  de  Hafan  ou  Hakcm  fils  d' Ahmed,  qm\ <ie  fe reu. 
s’avançoit  en  toute  diligence  pour  lui  faire  lever  le  fiége.  Hafan  & Afte-  E- 
kin,  ayant  joint  leurs  forces , pourfuivirent  Jambar,  d’abord  à Tibériade , 

& 

(«)  Elaacin.  Hift.  Saracen.  p.  944-247,  367. 

Renaudot  , Hift.  Fatriarch.  Alcaand.  Jaco-  Etmaem.  ubi  fup.  p.  236.  Alulfed  in 

bit.  36(i-386.  Jean.  Cumpauii.  in  Kafil.  Uijt.  Chronic.  ad  ann.  Hcjir.  368.  Aknlfmat. 

Vniv  T.  XI.  p 4j>3,  4P4.  Hift.  Dynaft.  p.  319, 

(A)  Ahulitd.  in  Cbionic.  ad  aun.  ilciir. 
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SecTtoN  & enfuite  à Ramla;  & ce  fut  en  ce  lieu  qaJl  Aftekin  permit  à Jawhtt 
XLiV.  de  continuer  fa  marche  » ou  pour  mieux  dire  fa  fuite  vers  l’Egypte,  à con- 
1^'r‘rfat  S**’*'  pafitroit  fous  l'épéc  à'jiftekin  6c  fous  la  lance  de  Ha/an,  qu’on 
îfc  Tay  2voit  fufpendues  à une  des  portes.  Javibar,  qui  étoit  réduit  à la  demie* 

Liltahi  re  extrémité,  fut  obligé  de  fubir  cette  condition , qa'jlftekm  n’avoit  pref^ 
m — crite  que  pour  le  couvrir  d’infamie.  Aufli-tôt  que  Ja-whar  fut  arrivé  à 
Mefr  , il  confeilla  à Aziz  de  marcher  en  perfonne  contre  l’armée  combi- 
née des  Turcs , des  Karmates  & des  Damafcéniens , commandée  par  Af~ 
tckin  & par  Hafan  fils  d’ Ahmed.  Aziz  marcha  à Ramla, en  vint  aux  mains 
avec  l’ennemi  pas  loin  de  cette  ville,  le  défit  & en  fit  un  grand  carnage. 

Aftekin  fe  fauva , mais  il  fut  bientôt  après  arrêté  & conduit  à Aziz  , qui 
l’emmena  en  Egypte  , le  fit  Hajeb  ou  Chambellan  , & le  traita  avec  les 
plus  grandes  marques  de  difHnftion.  Mais , continue  Elmacin , le  Vifir  d’A- 
ziz  le  fit  empoifonner  peu  après  par  pure  jaloufie  ; ce  qui  fut  caufe  qu’A- 
ziz  fit  mettre  ce  Miniftre  en  prifon , & l’y  retint  quelque  tems.  Mais 
comme  ce  Prince  n’étoit  pas  en  état  de  bien  gouverner  par  lui-même  & fans 
' le  fecours  du  Vifir,  il  fut  relâché  dans  la  fuite,  & rétabli  dans  fa  Charga, 

Ce  récit,  tiré  d'Ehmcin,e{i  fort  différent , tant  à l’égard  du  tems  que  pat 
rapport  à d’autres  circonftances , de  celui  à'Abulfeda , que  nous  avons  rap- 
porté ci-deflus.  11  s’éloigne  aufîi  à l’égard  d’une  circonflance  remarquable 
de  ce  qu’a  avancé  un  Auteur  eftimé,  qui  aflure  que  Hakem  ou  Hajan  fils 
à'Abmed  , Général  des  Karmates,  mourut  à Ramla  l’an  366  de  l’Hégire, 
comme  nous  l’avons  dit.  Cependant , comme  ces  divers  récits  peuvent , à 
ce  qu’il  nous  femble  , contribuer  â l’éclaircilTement  de  ce  point  de  l’His- 
toire Mufulmane  dont  il  s’agit , nous  nous  flattons  qu’on  nous  pardonne- 
ra fans  peine  d’avoir  inféré  celui  à’Elmacin  dans  cet  endroit  (a). 

Sataiiu  On  a vu  ci-deflus  qu’ Jdado'ddawla  s’étoit  engagé  à fecourir  Sclcrui , qui 
de  Panca-  avoit  été  proclamé  Empereur  par  l’armée  de  Méfopotamie  : il  fit  donc  par- 
tir  de  Ba^ad  un  corps  de  troupes  pour  aller  le  joindre}  mais  avant  qu’el- 
les unvdlcat , Bardas  Pbocas , Général  de  l’Empereur,  en  vint  aux  mains 
avec  Sclerus  ; la  bataille  le  donna  le  Dimanche  21  du  mois  de  Shaahan  de 
cette  année  , dans  la  plaine  de  Fancalée  ; Sclerus  fut  battu  , & fe  fauva 
avec  quelque  Cavalerie  à Mayyafarakin.  Peu  après  qu’il  y fut  arrivé,  le 
Gouverneur  , en  vertu  d’un  ordre  fecret  à' Adado’ddawla  , que  celui-ci  dé- 
favoua  enfuite  , le  fit  anêter , & l’envoya  avec  fon  fils  Romain  & trois- 
cens  chevaux,  qui  s’étoient  fauvés  de  la  bataille,  à Bagdad.  A fon  arri- 
vée dans  cette  Capitale,  on  le  logea  dans  une  maifon  qui  avoit  été  pré- 
parée pour  lui,  & il  eut  la  permifiion  d’aller  fe  divertir  dans  l’Ifle  de  Ma- 
dida  auflj  fouvent  qu’il  vouloir:  il  étoit  cependant  dans  le  fond  prifonnier 
d’Etat,  étant  gardé  de  fi  près,  que  perfonne  ne  pouvoir,  fans  permifllon 
exprefle , avoir  commerce  avec  fui.  Cependant , pour  lui  rendre  fa  prifon 
plus  fupportable  , Adadiddawla  lui  promit  de  l’envoyer  fur  les  frontière* 
avec  une  armée  capable  de  rétablir  fes  affaires  délabrées.  En  attendant, ce 
Prince  dépêcha  im  Miniftre  à la  Cour  de  Conftantinople  , chargé  d’offrir 

de 

(«)  EJmaem.  ubi  fiip.  p.  237.  Al  Uakrisi.  Retuuitt.  L c.  p.  272,  273. 


Clooglc 

.J 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cha?,  II.  367 
remettre  Sckrus  entre  les  mains  de  l’Empereur  , moyennant  qu’on  lui  Sectio»  ‘ 
rendît  les  places  que  les  Grecs  avoient  prifes  depuis  quelques  années  fur  XLIV. 
les Mufulmans , avec  menace'que  fi  l’on  n’accepioit  pas  fes  offres , il  afi'fte- 
roit  Sckrus  de  troupes  & d’argent,  & le  mettroit  en  état  de  pénétrer  jus-  ^ja**^* 
qucs  dans  le  cœur  de  l’Empire.  La  Cour  Impériale,  effrayée  de  cette  me-  LHiaS^ 
nace,  envoya  Niciphere  à Bagdad  , lequel  conclut  un  Traité  avec  Adado'd- 
iaTs^la  , aux  conditions  à peu  près  que  ce  Prince  avoit  propofées.  Sckrus 
l'ayant  ^pris , donna  à entendre  à l’Emtr  Al  Omra  que  le  Rliniftre  Grec 
avoit  defléin  de  l’empoifonner.  Cette  infinuation  fit  tant  d’imprefiîon  fur 
l’efprit  à' Adado' ddavila  , qu’il  fit  arrêter  & mettre  en  prifon  Nicéphore,  de 
toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite  eurent  le  meme  fort.  On  fe  faifit  aufiî  des 
préfens  dont  l’Ambaffadeur  Grec  étoit  chargé  pour  le  Calife  de  pour  l’E- 
mir Al  Omra.  Elmacin  afl'ure  que  Nicéphore , & tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient , relièrent  en  prifon , chargés  de  fers,  pendant  huit  années  entiè- 
res. Nous  obferverons  en  palTant  que  Curopalate  appelle  Martyropok  la 
ville  où  Sckrus  fe  fauva  après  la  bataille  de  Puncalée , & <\u' Elmacin  la 
nomme  Mayyafarakin.  D'où  l’on  peut  inférer  que  c’eft  à tort  cÿî/.ffeman 
a critiqué  Mr.  Renaudot , de  ce  qu’il  a avancé  que  Martyropok  & Mayyafa- 
Un  étoient  une  feule  & même  ville:  il  elt  vrai  que  la  conjeélure  lur  la- 
quelle le  dernier  fonde  fon  fentiment,  n’ell  pas  de  grand  poids  (a). 

Aziz  Billab,  ayant  époufé  une  Chrétienne  de  la  Seéle  de  Melchites,  fit  Autrrs 
un  des  freres  de  fa  femme,  nommé  Jérémie,  Patriarche  des  Jérufalem, 
un  autre,  qui  s’appelloit  Arfene,  Patriarche  des  Melchites  du  Caire  & 

Alefr.  Comme  le  Calife  Fatimite  avoit  une  fille  de  fon  mariage,  fa  fem- 
me de  fes  freres  avoient  beaucoup  de  pouvoir  furfonefprit,de(ortequ’/^r- 
fene  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  de  lui  la  grande  Eglife  des  Jacobites  à 
Mefr,que  les  Rlelcnitcs  appellerent  l’Eglife  du  Patriarche.  Le  Calife  Tay 
ordonna  que  le  nom  d' Adado' ddavila  feroit  publié  dans  les  Prières  publi- 
ques pour  la  première  fois  le  "Vendredi  26  du  mois  de  Sbaaban  de  cette 
année,  dt  qu’il  feroit  répété  toutes  les  trois  femaines  ; il  voulut  aulll  qu’on 
battît  le  tambour  devant  fon  Palais  pendant  le  tems  des  Prières  ordinai- 
res ; dillin£lions  qui  n’avoient  été  accordées  à aucun  de  fes  prédéceffeurs. 

Comme  Adaao'ddawta  étoit  Souverain  de  Perfe  , dt  que  fon  armée  étoit 
principalement  compofée  de  Perfans , le  Calife  l’honora  aulTi  du  titre  Per- 
fan  de  Shabensbab  ou  Shabinsbab  (•),c’eft-à-dire  le  Grand  Roi  ou  le  Roi  des 

RoiSf 

(a)  Elmacin  ubi  Tup.  p.  245.  yaan.  Curapalat.  in  Badl.  AJimanB,  Di(T.  de  Monophyf. 

Rmaudot,  Liter.  Orient.  T.  il.  p.  171. 

(*)  Le  mot  de  Shah , félon  le  fentiment  de  Khe;a  Afàbalo'dJin  , figniüe  la  même  cho- 
fe  que  PaJiJfol,  dans  Ii  Langue  BaAanienne,  ^ui  eA  un  idiâme  particulier  de  celle  des 
anciens  Perfans,  & 3,  A nous  en  croyons  cet  Auteur,  ces  quatre  (ignifications.  i.  II  mar- 
que tout  ee  qui  a quelque  excellence  ou  prééminence  en  fon  genre.  2.  L'origine,  le  prin- 
cipe & la  racine  de  chaque  chofe.  3.  Un  Prince,  Roi  & Seigneur.  4.  Un  Epoux,  un 
Gendre.  A l'égard  du  mot  de  /W,  la  première  partie  de  celui  de  Padiibab,  il  Agnifie 
propreinent  Garde , Gardien  Proteâcur,  ainA  que  nous  l'apprenons  de  quelques-uns  des 
Auteur',  qu'a  .Aiivis  Mr.  D'Heritlm  Le  titre  de  l’aJi  lab  elt  celui  ipie  prennent  les  plus  ' 
grands  Princes  de  l'Otienl,  tels  que  le  Grand-Seigneur,  le  Roi  de  Perfe  & le  Ciand-lil0- 
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SrcTioîi  Tl(7i;,que  les  anciens  Rois  de  Perfe  prenoient  dès  avant  le  teras  d’Alexan-  • 
.X.L1V.  jre  le  Grand.  Aucun  Prince  Mahométan  n’avpit  été  honoré  de  ce  maeni*’ 
titre  avant  Mado'ddawla  , auquel  depuis  on  le  donna  toujours  oaus 
Je  Ta/  les  Chaires  & autres  lieux  publics , dans  toute  l’étendue  de  la  dominatioa 
LilUh.  du  Calife  , ou  pour  mieux  dire  de  !’£»«;>  /Il  Omra,  fon  Premier- Minillre. 
C’cfl;  une  choie  digne  de  remarque , (\n' Adado'ddaivln  eft  appcilé  Cojroès  ^ 
ôt  qu’on  dit  qu’il  avoit  rendu  la  liberté  à trois-mille  Romains  ou  Grecs 
' recumpenfe  des  grands  fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus  contre  les  Perfans' 

rebelles,  c’ell-à-dire  contre  les  troupes  d’ /Jzzo ddawla  & d'/ibu  Taglab,  ou 
les  fujecs  de  la  Maifon  de  Hamdan,  qui  étoient  voifins  des  Perfes.  Cela 
prouve  clairement  combien  les  relations  que  les  Hilloriens  Grecs  nous  ont 
données  de  ce  qui  fe  paflbit  parmi  les  Mahométans,  dans  l’intervalle  donc 
nous  failons  THilloire  , font  imparfaites  , maigres  & confufes , «St  même 
à un  tel  point,  qu'il  ell  impolüble  de  fe  faire  quelque  idée  des  événemens 
fans  avoir  recours  aux  Hiftoriens  Orientaux.  Mais  nous  penfons  que  touc 
le  cours  de  notre  Ouvrage  en  fournit  abondamment  de  preuves  (u). 
üigfal^/f  Au  mois  de  Moharram  de  l’an  369  de  l’Hégire, qui  commença  le  29  de 
Juillet  979  , /Ibu  Taglab  , que  nous  avons  laiffé  l’année  précédente  à Ti- 
Taglïb!^  bériade  , en  partit  pour  Ramla.  Dagfal  fils  de  Alofraj,  ou,  comme  l’ap* 
pelle  Elmacin,  Mofraj  fils  de  Da'kal,  Arabe  de  la  Tribu  de  Tay , «St  Fadelf 

?ui  commandoit  un  corps  qu’^I  Aziz  avoit  envoyé  d’Egypte  contre  jibu 
aglab  , s’étoient  établis  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Selon  Elmacin, 
le  premier  de  ces  Capitaines  s'étoit  emparé  de  Ramla  du  Pays  voifin 
par  h force  des  armes;  & le  fécond, qui  craignoit  yibu  Taghb,  avoit  joint 
Dagfal  avec  toutes  fes  troupes.  Après  cette  jonction , les  deux  Généraux 
attaquèrent  jiba  Taglab,  dont  la  petite  armée  n’étoit  pas  de  plus  de  fept- 
cens  hommes,  le  mirent  en  déroute  & le  firent  prifonnies.  Dagfal,  entre 
les  mains  duquel  il  étoit  tombé , s’imaginant  que  Faâel  lui  demander(uic 
fon  prifonnier,  & l’enverroit  à Mefr  à A1  Aziz,  où  pt ut- être  il  pourroit 
recevoir  un  accueil  aulTi  favorable  que  celui  qu’on  avoit  fait  à Al  Aftekjn 
en  pareilles  circonRances , le  tua  & lui  coupa  la  tête  enfuite.  FaJel  fit  brû> 

- 1er 

(a')  Elmacin.  I,  c.  p.  136,  137,  347.  A!  Makriti.  D'Herbehl,  1.  c.  p.  769,  770.  Kbo»" 
iemir.  Jimn  Curopalat.  in  Bafll.  Voy.  Ilift.  Unie.  T.  XI.  p.  495. 

gol.  Le  premiér  a toujoun  été  G jaloux  de  ce  titre,  qu'il  ne  le  donnoit  autrerois  qu'au 
Ceul  Roi  de  France  , entre  tous  les  Princes  Chrétiens  ; mais  depuis  un  tems,  Telon  Mr. 
Vtlkrbekt . les  Rois  d'Angleterre  l'ont  auGi  obtenu  4 force  de  préfens.  L’Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne  ne  peuvent  obtenir  de  lui  que  ie  titre  de  Cral , qui  Ggnilie  Roi  en  Ef- 
davon.  C'étoit-li  du  moins , G l'on  doit  s'en  rapporter  4 Mr.  D'Ucrbelet , fur  quel  pied 
les  chofes  étoient  vers  la  Gn  du  Gecle  paTé  , qu-ind  il  publia  fa  célébré  BibUctbenne  Orien- 
tale. Les  Perfans  difent  qu'un  grand  Roi  doit  porter  le  titre  de  Padithab  . pateequ'il  efl 
le  Gardien  & le  Protcéleur  de  tous  lus  Peuples  qui  le  reconnoiG'eot  pour  leur  Souvetaitr. 
Le  mot  de  PaJisbab  a cependant  une  autre  GgniScation , que  l'on  explique  par  les  ter- 
mes de  Mne  & de  Pavillm  Itiyal.  Le  Sheik  Sadi  s'en  lient  cependant  4 la  première,  dans 
un  DiGique  que  Mr.  D'Herbelot  rapporte  dans  fon  excellent  Ouvrage  (iJ. 

(t^  H Sùtfkji  Sédi,  ap.  D'IltrMétp  B.blioth.  OxiCDt#  tiu  p.  (95).  fie 

fiic,  &4b*h  p p.  767,  ut  U iplc  , }bi«i» 
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1er  le  corps  , mais  il  envoya  la  tête  à Aziz  en  Egy'pte.  Elmacin  rapporte  Skctioi» 
qu’avant  le  commencement  de  l’a£Hon  jibu  Taglah  fe  joignit  aux  Arabes 
Ükaïlites , qui  étoient  établis  dans  cette  partie  de  la  Syrie,  qui  fut  le  théâtre  'taUfiu 
de  cette  guerre  ; mais  Abulfeda  alTure  que  ces  Arabes  emraenerent  fa  fem-  'jt  Tay^ 
me,  fille  de  Saifa’ddaivla,6c  Jam'ila  fa  fœur,  prifonnieresà  Alep,oùrcgnoit  Lillali. 
Shar'tf  Abul  Ma’dH  Saado'dda-xla  , fils  de  Saifo’ddawla.  Ce  Prince  retint 
fa  fœur,  femme  à' Abu  Tagkb ,zaçTès  de  lui  ; mais  il  envoya  Jamila  à Bag- 
dad à Adadoddaji'la  fon  parent , qui  lui  donna  un  appartement  dans  fon 
fcrrail , parmi  Tes  femmes  (n). 

Adadd ddav)la  écrivit  cette  année  à fes  frétés  Fakbro' dda'wla  & Movjay-  Adado’d- 
yuddddavila , pour  les  fomraer  de  lui  rendre  hommage.  Mowayyado  dda'jola  ^**1* 
obéit  à cette  efpece  d’ordre, mais ivréiro’dt/aœZa  répondit  à fon  frere d’égal 
à égal , & en  Souverain  qui  fe  regardoit  comme  indépendant.  Adado  ddavjla'^^^^^jo’^. 
en  fut  fi  piqué , qu’il  afiembla  une  nombreufe  armée , & marcha  à Ua-  dawlt  àt 
tnadiin , où  takjiro  ddamla  faifoic  fa  réfidence  : ce  Prince  , intimidé  par  le  ^ 
fort  d’-Azzo’ddawIa  ou  Bakhtiyar,  abandonna  fa  Capitale  à l’approche  de^*”* 
fon  frere , & fe  retira  auprès  de  Shattu  Al  Ma  dit  Kakis , fils  de  fVashma- 
kin  ou  H''’asbmakir , Prince  ou  Souverain  du  Giorgian,  qui  le  reçut  avec 
les  marques  de  la  plus  grande  diftinftion , & le  traita  avec  plus  de  bonté  & 
d’affeftion  qu’il  n’auroit  Jamais  pu  efpérer.  Adado' ddawla  cependant . n’a- 
yant point  trouvé  de  réfiftance , fe  laifit  de  Uamadan , de  Ray , & de 
toutes  leurs  dépendances,  aufli-bien  que  de  tout  le  pays  qui  étoit  entre  ces 
deux  villes  ; il  fournit  encore  le  territoire  de  Ha/nuyab  , & la  Province 
de  Curd.  Mais  au  milieu  de  ces  heureux  fuccés , qui  accompagnoient  fes 
armes , il  eut  une  attaque  d’épilepfie,  qui  lui  ôu  tellement  la  mémoire, 
qu’il  fe  fouvenoit  à peine  de  rien  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  II  tâcha  ce- 
pendant de  cacher,  autant  qu’il  lui  fut  polfible,  l’une  «St  l’autre  de  ces  dif- 
graces.  Avant  la  fin  de  la  campagne  il  inquiéta  beaucoup  les  Curdes  Hat- 
birites  établis  dans  la  Province  de  Mojul , obligea  leur  Chef  de  defeen- 
dre  des  montagnes  qu’il  habitoit,  pour  venir  lui  faire  hommage  à ilfo/ù/, 

& les  contraignit  de  lui  remettre  tous  leurs  Châteaux  & leurs  Forts.  Il 
s’ en  retourna  enfuite  à Bagdad  , & répara  cette  ville,  dont  une  grande 
partie  avoit  été  ruinée  par  les  guerres  entre  les  divers  Princes  ou  Emirs 
qui  avoient  démembré  le  Califat  ; il  rebâtit  les  Mofquées  «St  autres  Edifi- 
ces publics,  qui  avoient  été  démolis;  donna  des  penfions  aux  Imâms,  aux 
gens  de  Lettres,  & aux  perfonnes  infirmes,  qui  avoient  coutume  de  re- 
cevoir leur  fublîfiance  des  Mofquées  ;enforte  qu’il  dépenfa  de  grandes  fom- 
nics  pour  tous  ces  établilTemtns.  Il  fit  auflî  nettoyer  & creufer  plufieurs  ri- 
vières , qui  avoient  comme  difparu  , et)  faifant  rentrer  les  eaux  dans  leur 
premier  lit.  Vers  ce  tems-là  Adado' ddawla  maria  fa  fille  au  Calife  'l’ay,  afin 
que  fa  famille  donnât  à l’avenir  des  Califes  aux  Mufulmans.  On  ne  nous  a 
pas  appris  le  nom  de  cette  PrinedTe  , mais  on  dit  que  Ion  douaire  fut  de 
cent-mille  dinars.  Il  s’éleva  une  querelle  entre  les  Mahomëcans  & les  Ma- 


(/r)  AiulfeJ.  in  Chron,  ad  ann.  Hcjir.  369.  Ehna:m 
raj.  u’j»  fup.  p.  319. 
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SeenoK  ges  de  Shiraz;  les  maifons  des  derniers  furent  pillées  & eux -mêmes  fort 
XLIV.  maltraites  , plufieurs  ayant  reçu  la  baftonnade  fur  la  plante  des  pieds  , & 
Utlloire  d’autres  ayant  été  tailladés  d'une  étrange  maniéré.  Æado'ddatvla  envoya 
dttCulijat^  Oiiicier  pour  informer  de  la  caufe  de  ce  tumulte,  & pour  punir  les  cou- 
pables ; mais  bien  loin  que  les  Mages  reçuflent  quelque  réparation  des  in- 
jures <St  des  dommages  qu’on  leur  avoit  fait  foutfrir,  ils  turent  répriman- 
dés de  ce  qu’ils  avoient  eu  la  témérité  «St  la  préfomption  d’entrer  en  con- 
tetlation  avec  les  Mufulmans  (a). 

Cette  année  mourut  Umran  bis  de  Shabin , Seigneur  de  Bat-ba , ou  du  Dif. 
tria  marécageux  le  long  du  Tigre  , dans  le  voiûnage  de  Wàfct.  11  étoit 
hin  Sri-  Jameda,  mais  il  avoit  été  obligé  de  quitter  cette  ville  dans  fa  Jeu^ 

fncurde  neffe,  à caufe  de  quelques  grands  crimes  qu'il  avoit  commis.  Comme  la 
Batiha.iife crainte  du  châtiment  î’avoit  chafle  de  Jameda  , le  même  motif  l’obligea 
Hofein  de  fe  cacher  dans  les  marécages  formés  par  les  débordemens  du  Tigre , oÿ 
**  comptoit  que  la  JufUce  ne  viendroit  p^  le  chercher.  Pendant  quelque 
iifThabMtems  il  demeura-là  parmi  les  rofeaux  , vivant  de  fa  pêche  «S:  des  oifeaux 
fiti  «fibra-  aquatiques  qu’il  prenoit.  Il  formoit  en  attendant  un  corps  de  pêcheurs,  de 
~ voleurs  «St  d'autres  gens  aulfi  mal  dans  leurs  affaires  que  lui , qui  fe  ren- 
doient  auprès  de  lui.  Il  fe  vit  par -là  en  état  de  piller  & d’inquiéter  les 
habitans  du  voiûnage , deforte  qu’il  devint  bientôt  la  terreur  de  tous  les 
environs.  Bien  plus,  ayant  bâti  divers  Forts,  ou  lieux  de  retraite  fur  les 
hauteurs  qui  fe  trouvoient  au  milieu  des  marécages , dans  lefqucis  il  avoit 
des  garnifons  , il  fe  rendit  à la  fin  redoutable  au  Calife  même,  ou  pour 
mieux  dire  a l’£mir  Al  Omra.  C’eft  ce  qui  détermina  Motzzo'dda'xla  à le 
réduire  s’il  fe  pouvoit , &.  il  envoya  diverfes  fois  des  troupes  contre  lui 
en  l'année  338  & dans  les  années  luivantes,  mais  fans  fuccès.  Enfin  il  ré- 
folut  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  détruire  cette  bande  de  brigands, 
qui  reconnoiffoit  Omran  pour  Chef, lequel  s’étoit  emparé  d’une  grande  é- 
tendue  de  pays  : il  entreprit  donc  une  expédition  contre  eux  en  l'année 
356  de  l’Hegire,  mais  il  mourut  pendant  fa  marche,  comme  nous  l’avons 
rapporté.  /Izzoddavola  ou  Bakhtiyar , fou  fils  «St  fon  lucctffeur,  ne  put  pas 
réulTir  non  plus  foit  à chaffer  Omran  , foit  i fe  rendre  maître  de  fa  per- 
fonne.  Enfin , ^rés  avoir  rendu  inutiles  tous  les  effons  de  divers  Califes 
& d’autres  puillans  Princes  , pendant  prés  de  quarante  ans,  ce  Brigand 
mourut  fubitement  au  mois  de  Moharram,  & eut  pour  fucceffeur  Hafan 
fon  fils..  Celui-ci,  pou  après,  (e  Soumit  k Adado’ddawla , qui  s’étoit  cam- 
pé fur  fes  frontières  avec  un  puiffant  corps  de  troupes  , reconnut  l’au- 
torité de  Tay  , «St  s’engagea  à payer  annuellement  tribut  pour  la  Pro- 
vince qu’il  gouvernoit.  Bo/ein  (ils  dt  Zacharie , célébré  Littérateur,  Au- 
teur de  divers  favans  Ouvrages,  & entre  autres  d’un  Traité  fiir  les  beau- 
tés de  la  Langue  Arabe,  «3t  Tbàbet  fils  à' Ibrahim  (•),  très-habile  Méde- 
cin 

(fl)  Àhulfarng.  ubi  fup.  p.  31  p-  310.  rlbulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  369.  D'Herbe- 
Ut,  Biblioth.  Orient,  an.  Fakbr  M ianulat,  p.  329. 

(•)  Atm'l  Farai,  fill  i'A/u'l  Hiifa»  & petit  fils  de  , rapporte  que  Tbahrt  fils  A'Ibra- 

fa'm  de  Hsrrao,  étant  un  jour  dans  le  Palais  du  Viûr  Mobaniired  Ai  Mobalkbi , Abu  Ab- 

duUak 
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cin  de  Harran,  Sabéen  de  Religion,  moururent  auflî  cette  année  (a).  Skctiom 

Il  ne  fe  pafla  rien  d’important  dans  l’année  370  de  l’Hégire,  qui  com-  Xi.lV. 
mença  le  1 7 Juillet  9S0 , à moins  qu’on  n’y  place  le  mariage  de  "l  ay , com- 
me  Elmac'm  donne  à entendre  qu’il  le  faut,  s'il  ne  le  dit  pas  pofitivement. 
^lAhdab  Al  Mozavvier,  c’eft-à-dirc  le  Fau£aireboJJu,  ainfi  nommé  de  l’art  Lillih. 
dans  lequel  il  excdloit , mourut  dans  le  cours  de  cette  année.  Cet  homme  •* 
avoit  un  talent  tout  extraordinaire  pour  forger  des  Ecrits, & pour  contre- 
faire  le  caraftere  de  toutes  fortes  de  perfonnes;  & il  le  faifoit  fi  parfaite- 
ment , que  ceux  dont  il  imitoit  le  caraftere  ne  pouvoient  feulement  foup-  * l'm 
sonner  la  fraude.  Adadoddawla  liit  admirablement  mettre  à profit  le  talent  37<>* 
de  ce  perfonnage.  (^uand  il  avoit  envie  de  femer  la  divifion  parmi  les  Prin- 
ces voifins , il  faifoit  écrire  des  Lettres  propres  à faire  naître  des  jaloufiea 
& des  difl^érends  entre  eux  , & enfuite  il  les  faifoit  ct^ier  par  Al  Ahdab 
Al  Mozawiver , en  plufieurs  fortes  de  caradleres,  qui  reffembloient  à ceux 
des  Princes  à qui  il  vouloir  infpirer  des  foupçons  les  uns  contre  les  autres, 
ou  qu’il  avoit  delTein  d’irriter , ce  qui  pour  l'ordinaire  réuflîflbit  au  gré  de 
fes  defirs.  Vers  le  même  tems  environ  mourut  aufli  Abu  Manfûr  Mnham- 
nud  fils  à'Abmed , furnommé  Al  Azbari , célébré  Critique , Imdm  & Fakib  , 
de  la  Seéle  de  Shafei  : il  s’étoit  d’abord  appliqué  à l’étude  de  la  Jurifpru- 
dence,  & c’eft  delà  que  lui  vint  le  titre  de  Fakih,  mais  enfuite  il  fe  livra 
uniquement  à la  Critique  & aux  Belles-Lettres;  il  compofa  un  Diélionnai- 
re , en  plus  de  dix  volumes  , intitulé  le  Livre  de  Correhion , dans  lequel  il 
corrigeoit  toutes  les  fautes  vulgaires  tant  dans  la  prononciation , que  dans 
l’orthographe  de  la  Langue  Arabe.  11  écrivit  encore  un  autre  Ouvrage  » 
dans  lequel  il  expliquoit  tous  les  termes  de  Droit  qui  étoient  en  ufage  par- 
mi les  Fakihs  ou  Jurifconfultes  de  fon  tems.  Il  étoit  né  l’an  282  de  l’Hé- 
gire, & devoir  par  conféquent  avoir  environ  quatrevingt-huit  ans  lunaires 
a fa  mort.  Le  Prince  ou  Souverain  de  rYemen  envoya  cette  année  de  ri- 
ches préfens  à Adado’ddawla  , parmi  lefquels  il  y avoit  une  piece  d’ambre 
qui  pefoit  cinquante-fix  livres , poids  de  Bagdad  (b).  ■* 

L’an- 

fa)  Abulfid.  ubi  fup.  jiMfarag.A.  c.  p.  (A)  Elmaciu.  nbî  fup,  p,  238.  AMfi-d, 

324.  3*S-  ^Ifragan.  p.  lai.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  370. 

Mab  Al  Heiaj , Poëte  de  Hanan  , vint  le  confulter.  Auffitftt  que  Tbabtt  lu:  eut  Uté  le 
pouU,  il  lui  dit  qu’il  avoit  mangé  du  veau  accommodé  avec  du  lait  aigie,  & qu’il  en  avoit 
trop  mangé,  que  c’étoit-li  la  caufe  de  fon  mal.  En  même  tems  il  tiw  aufli  le  pouls  à l’A- 
flrologue  Abu’l  Ahbut,  auquel  il  dit  qu’il  avoit  mangé  onze  grenades  en  une  feule  fois , & 
que  c’étoit  ce  qui  ciufoit  fa  maladie.  L’un  & l’autre  ayant  avoué  que  ce  qu’il  venoit  de 
dire  étoit  vrai , tous  les  afliflans  admirèrent  l'extraordinaire  pénétration  du  Médecin. 

Abu't  FarajÿA  d’  ibu'l  Hafün  Qls  de  Serîan  lui  ayant  demandé  enfuite  , i quoi  il  avoit 
connu  qu’/éA«  Abd'allab  avoit  mangé  du  veau  & non  du  bœuf,  & Abu'l  Abbai  présifé- 
ment  onze  grenades'/  ThaUt  lui  dit  qu'U  n’en  pouvoit  rendre  de  raifoo,  mais  que  cela  lui 
étoit  venu  ainfl  à l’efprit.  Sur  quoi  Abdl  Faraj  calcula  fa  nativité  , & trouva  que  fon 
horofeope  indiquoit  une  femblable  faculté  en  lui , ou , ce  qui  approche  plus  de  l’expreflioa 
d’/fA'.’,'  r iraj,  marquoit  que  les  Allies  lui  svoient  donné  le  talent  de  deviner  comme  il 
avoit  fait  (i). 

(1)  ^i»'l  fétt)  £is  vtsii’t  UdfMt  Un  Stadn , ip,  BiS.  Pyatfl.  p,  324,  323, 
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SecTtov  L’année  fuivante,  la  371  de  l'Hégire,  qui  commença  le  7 Juillet  pgr,’ 
XL  IV.  Sbims  Al  Madhi  Kahàs  û\s  de  JVashmaUn  réfoXat  défaire  la  guerre  à 
mUairo  Jado'cldawla  & à Mowayyado'ddawla , pour  recouvrer  les  Terres  c[uAdada'd- 
avoir  enlevées  il  y avoit  deux  ans  à fon  frcre  Fakbro’ddawla.  Ada- 
LUlaîh  do'ddawla , ayant  eu  avis  des  deffeins  & des  préparatifs  de  Kabûs  contre  lui, 

. envoya  à fan  frere  Almayyado’ddawla  l’Afte  par  lequel  le  Calife  Tay  lui 

AJado'd.^jonnoic  l’invcllicure  du  Giorgian  & du  Tabrellan,  qui  obéüToient  à Aa- 
*i'*^*K  conjointement  avec  fon  frere,  une  armée  nombreufe  fiir 

bùs  » s’iivança  fur  les  frontières  du  Giorgian  & du  Tabrellan , mit  en  dé. 

Washmi-  route  l’armée  de  Kabûs  & de  Faihro'ddawla,  & s’empara  du  Royaume  du 
kin  dit  premier.  Ehmcin  dit  que  Alo’wayyado'dda'wla  étoit  Général  de  l’armée  du 

ClorgiM  Calife,  ou  pour  mieux  dire  de  fon  frere;  mais  Abujfeda  donne  à entendre 

aaAüM!o'dda-a,la  lui-même  commandait  en  Chef  dans  cette  expédition:  ce 
aernier  Hiflorien  infinue  auflî  qa’Adado’dda'iUla  en  vint  à une  rupture  avec 
KabAs,  parcequ’il  refufa  de  lui  livrer  Fakbro'dda'xla  fon  frere  (a). 
yfatres  . Vers  Ce  tems-là  environ  Adado'ddawla  fit  arrêter  & mettre  en  prifon  le 
ivénemcm  Cadi  Al  Mùbftn  fils  à' AU  Al  Taniikbif  Seélatcur  lïAbu  Hanifa,  parcequ’ii 
minora-  déclamoit  fans  ceffc  de  la  façon  la  plus  virulente  & la  plus  furieufe  contre 
\ànnie  rendit  aulTi  la  liberté  à un  Sabéen,  nommé  Abu  Isbak  Ibrahim, 

s;t.  qu’il  avoit  fait  emprifonner  l’an  367  de  fHégire,  & tenu  depuis  ce  tems- 
là  en  prifon  , parcequ’ii  inllruifoit  par  fes  Lettres  fon  Maître  Bufit/yar 
des  àtnâm  à' Adadd diia'xla , & des  fecrets  de  fon  Gouvernement , «S:  qu’il 
lui  indiquoit  en  même  tems  les  mefures  qu'il  devoit  prendre  en  conféquen- 
ce.  Abulfeda  blâme  le  procédé  à' Adado'ddawla  dans  cette  occafion , parce- 
que  la  fidélité  d’un  ferviteur  envers  fon  Maître  mérite  plutôt  d’être  riche- 
ment recompenfée  que  d’être  punie.  Le  Cadi  Ahubecre  Alohammed  fils  de 
Ibayyah  Al  Ashari , connu  fous  le  nom  de  Ebn  Al  Bakoldni,  c’ell-à-dire 
le  fils  du  Jardinier  on  Atarcband  de  feoes , fut  envoyé  cette  année  avec  la 
reponfe  à' Adadd ddaeala  à la  Lettre  de  l’Empereur  Ùafüe.  Ayant  été  admis 
à l’audience,  on  lui  dit  de  fe  profterner  devant  l’Empereur,  ce  qu’il  refu- 
fa; deforte  qu’une  autre  fois  qu’il  devoit  fe  préfenter  devant  Bajiky  on  le 
fit  entrer  par  une  porte  où  il  ne  pouvoir  pafler  fans  fe  courber , ou  plu- 
tôt fans  fe  traîner  prefque  par  terre.  Le  Cadi , qui  fentit  le  deflein  de  la 
Cour  , pafia  à reculons , & fe  retourna  enfuite  tout  droit  du  côté  de  l’Em- 
pereur. Au  commencement  de  cette  année  l’Hôpital  de  la  partie  occiden- 
tale de  Bagdad  s’ouvrit , bien  pourvu  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le 
foulagement  des  malades.  Al  Kadi  Shabaho'ddin  rapporte  que  dans  le  mois 
de  Mobarram  Abu’l  Kafem  fils  de  liafan.  Emir  de  Sicile , fut  tué  dans  une 
aélion  qu’il  y eut  entre  lui  & les  Francs;  mais  Abulfeda  place  cet  événe- 
ment fous  l’année  fuivante.  Quoiqu’il  en  foit,  Abdl  Kafem,  qui  avoir 
gouverné  la  Sicile  Mufulmane  douze  ans,  cinq  mois  & quelques  jours, 
reçut  après  fa  mort  le  titre  de  Al  Sbabid,  le  Cmfejfeur  ou  le  Témoin  l’e  la 
vérité , èi  p-aU'a  depuis  pour  un  Martyr  parmi  les  Mahométans  de  cette 

Ifle. 

(a)  Elmaeiu.  I.  c.  Ahulfed.  in  Cliron.  ad  ann.  Hcjir.  371.  Kbtmùmir.  A'omrd  Ein  Me- 
battmei  /U/italjaiifar  Al  Kaxxini,  in  Nigbiaritl.  Ü'ikivckt,  I.  c.  p.  329,  330. 
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Ifle.  Son  fils  Jaber,  Prince  vicieux  & déréglé,  qui  étoit  tout  à fait  inca  Secrio» 

f>ablc  des  affaires,  lui  fuccéda;  mais  le  Calife  Fatimite  d’Egypte  j4ziz  ne 
e confirma  point  dans  la  Dignité  d’Emir,  & le  révoqua  l’année  fui  vante. 

Ce  fut  vers  ce  même  teras  que  fVafa  fils  de  Heja  fe  convertit  du  Mahomé-^  Xay 
tifme  au  Chriflianifme  , ayant  dit -on  été  miraculeufement  tranfporté  par  Lillih. 

St.  Mercure  d’une  des  folitudes  de  l’Hejaz,  dans  le  voifinage  de  la  Mecque,  " " 

dans  l’Eglife  de  ce  Saint  à Mefr:  nous  renvoyons  pour  les  circonftances  de 
cette  extraordinaire  converfion  à Mr.  Renaudot , qui  a tiré  une  relation  é- 
tenduc  de  ce  mémorable  événement  des  Auteurs  Orientaux  les  plus  accré- 
dités (a). 

Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  Abubecre  fils  à'Jbrabtm  fils  d’//"- 
tncül  Al  Jorjâni , fumommé  ainfi  d’après  Ton  ayeul , Fakih  de  la  Seéle  de  Sha-  ’ 
ftïy  & Mohammed  fils  à' Ahmed  ü\s  d' /ibd’allah  Al  Marwazi  ou  ///  Mmizr , ^-ibrahim 
autre  Fakih  de  la  même  Scdle , qui  poffédoit  à fond  les  Traditions  & les  autres fili  d'il- 
parties  de  la  Littérature Mahométane,  zélé  propagateur  du  Corps  de  tradi-  Al 
tions  d'/Jl  Bokbari,  qu’il  avoit  reçues , ou  pour  mieux  dire  entendues 
quemment  defon  Maître  Al  Farbari,  dilciple  de  ce  célébré  Dofteur  (ê).  hammcd°* 
L’an  372  de  l’Hégire,  qui  commença  le  26  de  Juin  982  j Aziz  Billah WAb- 
Calife  Fatimite  d’Egypte,  envoya  fous  le  commandement  de  Bektekin,  un  d’allah  ^ 
de  fes  Généraux,  une  armée  en  Syrie,  contre  Mofraj-dh  d'Al  Jarrab , 
s’étoit  érigé  en  Souverain  dans  la  Paleftine  , & y avoit  ralTemblé  un  corps 
confidérabie  de  troupes.  Bektekin  en  étant  venu  à une  aftion  générale  avec  Mofraj 
lui,  le  défit  totalement , pafla  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  au  fil  dei/oniAt 
l’épée , & ravagea  terriblement  le  Pays  que  Mofraj  s’étoit  fournis.  11  marcha  Paleftine. 
enfuite  à Damas,  & obligea  Cajfam  , Gouverneur  de  cette  ville,  à la  lui 
rendre.  Après  avoir  appaifé  les  troubles  qui  y regnoient  depuis  quelques 
années,  & avoir  rétabli  la  tranquillité  publique  , il  retourna  avec  fon  ar- 
mée à Mefr , ayant  dépêché  d’avance  Cajfam  pour  porter  à Aziz  la  nouvel- 
le de  l’heureux  fuccès  de  fes  armes  (r). 

Ce  fut  cette  année  félon  Al  Kadi  Shababo'ddin,o\i  la  fuivante  félon  Abul-  AzîïÆ- 
feduy  que  le  Calife  Aziz  envoya  en  Sicile , en  qualité  d'EmiT  y faafar  fils  de 
Alobammed  & petit-fils  de  Hafany  un  de  fes  principaux  Favoris;  ce  qui  nc^Q^j^ 
caufa  pas  peu  de  chagrin  à Jaber,  que  fa  conduite  infâme  avoit  rendu  très-  med  Emir 
odieux  aux  Mufulmans  de  cette  Ifle.  n'étoit  gueres  plus  content  * Sicile, 

d’être  obligé  de  quitter  une  Cour  dans  laquelle  il  tenoit  à peu  près  le  pre- 
mier rang  , pour  aller  occuper  un  porte  qui  n’étoit  nullement  de  fon  goût. 
Cependant  il  fut  arraché  du  fein  d'un  Maître  indulgent  & obligé  d’accep- 
ter le  Gouvernement  de  Sicile,  par  les  intrigues  du  Vifir  d’Aziz,  em'Abul- 
feda  appelle  Abu  Calas:  ce  Minirtre  le  regardoit  d’un  œil  jaloux,  ot  com- 
me fon  plus  redoutable  rival,  feul  capable  de  lui  difputer  la  faveur  du  Ca- 
life , 


(a)  Abulfrd.  ubi  fup.  & in  Chron.  ad  ann. 
Hejir.  336.  Alulfarag.  I.  c.  p.  320.  yil  Ka 
éi  Sbahaho'tUin  Ebn  Abildam  Al  lh».av!i , 
ûi  Lib.  cui  tit.  Afmdj.  Renaudot  y ubi  fup. 

2'ome  AFL 


p.  374-380. 
fA)  /tbu^td.  ubi  fup. 

(O  Abuljed.  in  CbtoD.  ad  um.  Ilejir.  p. 
37a. 
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SïCTioif  life , derorte  qu’il  remua  ciel  & terre  pour  l'éloigner  de  la  perfonne  & des 
X Ll y.  confeils  de  ce  Prince  (a). 

Le  3 du  mois  de  Shaval  de  cette  ange'e  Adado'ddawla , fils  de  Rucnt'ddap,  la 
lu  Tay  fdafan  & petit-fils  de  Bûiya,  mourut  à Bagdad.  Ce  Prince  étoit  épuifé 
Lillah.  par  des  attaques  réitérées  du  mal  caduc , quoiqu’il  n’eût  pas  quarante-huit 
rr — jrans,  & enfin  une  de  ces  attaques  l’emporta.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
earJLfe  Mashad Ali auprès  du  Tombeaud’Ali,&y  fut  inhumé.  Il  avoir 
^Ada-  gouverné  en  qualité  à' Emir  Al  Omra  plus  de  cinq  ans  & demi  , Bagdad^ 
doMJaw-  V Irak , le  Kennan , Fars , Amman , le  Kbuzijlan , Mojul,  Diyar  Becr , Harran 
& Manbij.  C’étoit  un  Prince  qui  avoit  l’arae  grande  & une  valeur  extraor- 
dinaire, d’une  intelligence  fupérieurc,  d’une  prudence  confommée,  grave 
& plein  de  fugacité  , heureux  à trouver  des  expédiens , & qui  entendoie  ’ 
parfaitement  l’art  de  gouverner.  Il  pofledoit  aulTi  aflez  bien  les  Sciences , 
ou  du  moins  avoit  du  goût  pour  celles  que  les  Arabes  cultivoient  de  fon 
teins , & étoit  d’ailleurs  grand  protefleur  des  Gens  de  Lettres.  Il  fut  heu- 
reux dans  fes  entreprifes , «Sc  avoip  un  efprit  caj>able  des  plus  grandes  vues. 

Il  étoit  généreux  & libéral  envers  les  gens  de  bien  quand  ils  avoient  be- 
foin  de  fon  fecours  , & il  faifoit  toujours  attention  au  but  & à la  fin  des 
chofes.  Cependant  avec  toutes  ces  belles  qualités , ce  fut  un  Prince  d’une 
ambition  fans  bornes , comme  toute  fa  vie  en  fait  foi , qui  le  porta  quel- 
quefois à des  afiions  injufles  & inexcufables.  Il  avoit  du  goût  pour  la 
Poëfie  & faifoit  lui-même  aflez  bien  des  vers  , comme  on  en  peut  Juger 
par  deux  ou  trois  écliantillons  qu’Abulfeda  & Ehnacin  nous  ont  confervés. 
Cependant  dans  une  de  ces  Pièces  il  femble  s’attribuer  le  droit  de  cenfurer 
la  conduite  de  Dieu  , & le  pouvoir  d’anéantir  fes  décrets  : ce  qui  l’a  fait 
blâmer  avec  fondement  par  deux  Hifloriens  Arabes,  qui  ont  remarqué 
que  depuis  cette  extraordinaire  produftion,  où  il  faifoit  éclater  un  orgueil 
fl  exceflif , & fembloit  blafphémer  la  Divinité  , il  ne  fut  ni  tranquille  ni 
heureux,  ni  même  bien  dans  fon  bon-fens.  Mais  il  nous  paraît  qu’il  doit 
déjà  y avoir  eu  du  dérangement  dans  fon  efprit , avant  qu’il  fit  cettePiece, 
qui  fent  fi  fort  la  folie  l’impiété.  L’éloge  magnifique  que  plufieurs  des 
Hifloriens  Mahométans  font  de  ce  Prince,  & que  nous  en  avons  tiré,  doit 
fans  doute  fe  rapporter  aux  tems  qui  précéderont  le  dérangement  que 
quelque  accident  extraordinaire  lui  caufa.  Dans  le  tems  de  fa  plus  gran- 
de profpérité  il  favorifa  toujours  ceux  qui  fc  diflinguoient  dans  les  Scien- 
ces (•)  , deforte  que  les  Savans  fe  rendoient  en  foule  à fa  Cour  de  tou- 
tes 

• (a)  Ahulfcd  ad  ann.  Hcjir.  336.  Al  Kadi  Tup.  Vid.  ctiam  Caruf.  Saracen.  Rcr.  EpiL 

Sbibjbo'ddin  Ebn  Abildam  Al  Hamawi,  ubl  p.  lo$. 

(•)  Quand  Adada'ddamla  avoit  envie  de  vanter  fa  fcience  & les  Maîtres  à qui  il  en  é- 
toit  redevable,  il  avoit  coutume  de  dire,  qu’il  avoit  appris  rAùronomie  des  Etoiles  6xef  ' 
A' Abtfalrabman  Al  Sûfi,  celle  des  Planctes  de  Al  SharifliU  A' Al  Alam,  & la  Grammaire 
A' Abu  Ali,  le  Perfan.  Alttalrabman , fils  A'Omar  fils  de  Sahel  Abu'l  Hofdn  .il  Sûfi  Al  Ri~ 
zi , étoit  un  homme  d'un  grand  génie , excellent  Aûronomc , & Auteur  de  divers  Ouvra- 
ges efUmés  ; il  mourut  l'an  376  de  l’Htgüe  , igé  d'environ  quatre-vingt  cinq  ans  lunai- 
IM.  EJm  Al  Atam,  qu’on  dit  avoit  été  des  defeendans  d'^/r,  étoit  très-verfé  dans  J As. 

tronomie. 
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tel  les  Provinces  de  l’Empire  Mufulraan , & lui  dédioient  leurs  Ouvrages.  Secrioî^ 
Parmi  ces  Ouvrages  on  peut  ranger  le  Kitab  Al  Idbai  , qui  eft  un  fyftême 

Aa  **n*»^^ 

°^<!m  Califat 

tronomie  , & fur-tout  dans  la  théorie  des  Planctes.  AJadodJawIa  en  faifoit  grand  cas, ^ 
mais  U n'étoit  pas  fi  bien  auprès  de  Samfàmo  ddavjla  fils  de  ce  Prince , qui  l’engagea  à , 

quitter  la  Cour  & à faire  le  pélérinage  de  la  Mecque  en  l’année  374;  U mourut  à fon  re- 
tour  dans  un  lieu  appellé  Al  Ofaila.  En  ce  tem$-lé  fleurifibient  un  très-grand  nombre 
d'habiles  Médecins  , dont  un  des  principaux  étoit  A!  Tanimi  Al  Makdefi,  qui  palTa  une 
partie  de  l'année  37000  Egypte.  11  fe  fit  une  très-grande  réputation  par  fon  habileté 
confommée,  fa  grande  application,  & le  foin  extrême  qu’il  prenoit  pour  la  compofitioii 
de  fes  remedes.  Il  étoit  fort  poli,  cfTable  & modelle  d.ins  fa  converfittion , & ne  contre- 
difoit  jamais  perfonne , à moins  que  ce  ne  fût  pour  maintenir  la  vérité.  AU  Ebn  Al  Ab- 
è^s.Mage  de  Religion , tenoitaufii  un  rang  diflingué  parmi  les  Médecins  de  la  Cour  A'A- 
dadùddaœla.  U étoit  Perfan  d'origine  , & devint  extraordinairement  habile  dans  ia  pro. 
feUîon,  ayant  tiré  de  grands  fecours  pour  fes  études  d’Aiu  Maber , autre  Médecin  de 
Fcrfe  qui  avoir  pratiqué  avec  fuccès.  AH  Ehn  A!  Abbés  écrivit  pour  l’nfage  A'Adado'd- 
daviUs  un  Ouvrage  intitulé  Al  MaUki,  Traité  Rayai,  qui  fut  en  grande  efiiine  dans  l’Em- 
pire Mufulman,  jufqu'au  tems  que  parut  le  Canon  d'Avicenne,  qui  l'éclipfa  pat  fon  méri- 
te fupérieur.  Cependant  le  Canon  étoit  plus  pour  la  Théorie  & le  Makki  pour  la  Prati- 
que ; deforte  qu'à  confidérer  le  fujet  de  ces  deux  Ouvrages  , quelque  inégal  que  puilfe 
ttre  le  mérite  des  Auteurs , on  peut  très-bien  les  réunir.  NaJbif  Al  Nafs,  Grec  de  na- 
tion , fut  un  autre  Médecin  de  1a  Cour  d' Adado'ddawla.  Il  traduifit  en  Arabe  divers  Ou- 
vrages Grecs,  mais  fut  très- malheureux  dans  fa  pratique,  enforteque  fes  malades  le  re- 
gardoient  comme  un  oifeau  de  mauvais  augure  , & comme  un  génie  mal-faifant  qui  eu 
vouloit  à leur  vie.  Un  jour  Nadbif,  par  ordre  S Adado'ddavola,  alla  vifiter  un  de  fes  Gé- 
néraux, qui  là-defliis  fe  perfuada  qu’il  étoit  mal  avec  fon  Matrre,  s’imaginant  qu’il  lui 
envoyoit  ce  dvfailreux  Médecin  pour  hâter  fon  départ  de  ce  Monde.  Il  chargea  en  con- 
féquencc  un  ami  de  confiance  d'aller  s’informer  au  Chambellan  dî Adaddddavcla,e.omaiexit 
il  étoit  auprès  de  ce  Prince,  & de  le  fupplicr , en  cas  qu’il  eût  encouru  fa  difgrace,  de  lui 
peAnetlre  de  fe  retirer  dans  quelque  autre  endroit  du  Monde,  fermement  perfnadé  qu’.d- 
dado’ddaocla  ne  pou  voit  charger  un  aullî  mauvais  Médecin  que  Nadbif  de  le  traiter,  dans 
de  bonnes  intentions.  Aiado'ddoocla  ne  put  S’empêcher  de  rire,  quand  fon  Chambellan 
l’informa  de  cette  avanture  ; il  ne  latlTa  pas  d’envoyer  au  Général  malade  une  magnifi- 
que  velle,en  le  faifant  alTurer  de  fa  bienveillance,  ce  qui  lui  fit  grand  plaifir,  & vraifem- 
blablemcnt  contribua  plus  au  rétabliflcmcnt  de  fa  fanté,  que  tout  ce  que  le  Médecin  au- 
roit  pu  faire.  Un  autre  Savant,  c^u' Adado'ddaala  confidéioii  beaucoup,  étoit  Obeid'allab 
fils  de  Hafan  Abu!  Kafcm , nommé  fouvent  Cbolam  ou  Golam,  Zobal , fEnf/mt  de  Satur- 
ne, ftmeux  .Ailrologue  natif  de  Bagdad.  Un  jour  qu’il  fe  trouva  avec  pluficurs  autres  ’ 

Gens  de  Lettres  chez  Abu  Soliman,  célébré  Dialc^icien,  il  écouta  avec  beaucoup  d’atten- 
tion tout  ce  que  l’on  dit  pour  & contre  l’Art  qu’il  profeflbit , après  quoi  II  récapitula  le 
tout  en  l'eu  de  mots  , en  difant  : „ La  vérité  & la  fiiulTccé  de  l’Afirologic  dépend  des 
„ impreliions  des  Alires;  tantôt  les  conÜitutions  & les  figures  du  Ciel  n’oflrent  rien  dont 
,,  on  puilfe  conclure  quelque  chofe  de  vrai;  tantôt  elles  ne  préfentent  rien  que  de  faux; 

,,  tantôt  on  y apperçoit  un  mélange  de  vrai  & de  faux”.  Décifion  dont  la  compagnie 
fut  très -contente,  quelque  peu  prouvée  qu’elle  paroifle;  le  Dialeftidcn  lui-mémc  l’ap- 
prouva , & dit  que  c’étoit  la  meilleure  folution  des  difficultés  qu’on  as’oit  propofées. 
Mefca-j:iyab  Abu  AH  Al  Kbdun  , noble  Perfan,  qui  réunilfoit  la  connoiflânce  des  Belles- 
Lettres  à celle  des  Sciences , fut  encore  un  des  Favoris  dî Adado' ddtnda  , qui  avoit  en 
lui  une  entière  confiance  , & le  confultolt  fur  toutes  les  affaires.  11  étoit  premier  Tréfo. 
ricr,  & vécut  jufqu’i  un  âge  fort  avancé,  n’étant  mort  que  l’an  420  de  i’Hégirc.  Peu 
après  fon  arrivée  i Bagdad,  AdaSodddtxla  fit  eppellcr  Abu  Eadeljaafar  fdi  d\xCi\\io  • 
MoAafi  Billob  , ayant  une  haute  idée  de  fon  profond  favoir  ; il  s'entretint  avec  lui  fur 
différens  fujets , & en  particulier  fur  l'Aftrologie  Judiciaire , fit  de  la  connoilfance  de  l’a- 
venir , dont  ’Jaafar  lui  cita  deux  ou  trois  traits , qui  le  rcDiplircnt  d’étonnement  & d’ad- 
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SacTiotj  de  Grammaire;  le  Kitab  Al  Hojjatifl  Karati,  Ouvrage  dans  lequel  on  in» 
XLiv.  dique  quelles  des  diverfes  leçons  dans  certains  paflages  de  l’Alcoran,  eft 
meilleure;  le  Al  Maleki  ou  Trahi  Royal,  qui  traite  de  la  Médecine;  & 
^“Tay'^ie  Al  Taij,  contenant  THiftoire  des  Princes  Deylamites,  pour  ne  rien  di» 
LilUh.  re  de  pluueurs  autres  Ouvrages  importans  dont  on  pourroit  parler.  L’Au- 
■ ' teur  des  deux  premiers,  indiqués  ici,  étoit  /Ibu  Ali  Al  Hofein  Al Farfi;  ce- 

lui  du  troifierae  Ali  fils  à'AlAbbds,  Mage  de  Religion,  connu  fous  le 
nom  de  Hali  ou  Y Abbé  ; & celui  du  quatrième , qu’on  regardoit  comme 
très-curieux , Ehn  Al  Sabi , ou  le  Sabéen , ainfi  nommé  de  la  Religion  qu'il 
profeflbit.  On  dit  qu  Adado' ddawla  fe  voyant  prêt  de  mourir,  dit  en  béga» 

yant, 

mtradon.  Selon  l'Auteni  auquel  nous  renvoyons  (i)  , Ain  Faéel  Jaafar  mourut  en 
l’année  377  de  l'Higire.  Un  des  Doéleurs  que  ibarfo  tûUmla  fils  i! Aiadnddawla  hono- 
ra le  plus  de  Ton  amitié  , école  Abmtd  fils  de  Mohammed  A!  Sogbdni,  qui  fit  à Bagdad 
quelques  Inilrumens  Mathématiques  crès  exaâs,  avec  lerquels,  par  ordre  de  Sbarfi’MKc- 
Ja,  il  obrerva  avec  fFdjbi  Al  Cowbi,  autre  habile  AAconome,  les  mouvemens  des  Planè- 
tes , de  deflTus  un  ObTervacoire  fait  à ce  dcOein  dans  un  coin  du  Jardin  du  Palais.  Après 
avoir  achevé  ces  Obfcrvatlons , il  fit  deux  petites  Pièces  fiir  l’ulàge  qu’on  pouvoit  en  fai- 
re, & mourut  l’an  379  de  l’Hégire.  Pour  ce  qui  eft  de  fFdjbi  fils  de  /Faibaii  Abu  Sahel' 
Al  Cow'ti,  c’étoic  un  grand  Géomètre  & Aftronome,  en  l’année  d' Alexandre , ou 

plutAc  de  Seleucus  ; il  obferva  l'entrée  du  Soleil  dans  les  (ignés  de  VEerevife  & de  la  Ba~ 
lance . Entre  autres  Savans , qui  furent  préfens  à ces  deux  ObfcrvaCions , fe  trouva  Ibra^ 
bim  fils  de  Helal  fils  dUbrabim  fils  de  Harûn  Al  Sabi  , ou  le  Sabéen , très-habile  Mathé- 
maticien & Aftronume,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  de  Géométrie  & d’Aftronomie,  & 
qui  fit  un  recueil  des  l.ectrc$  qu’il  avoic  écrites  fur  des  fujets  de  Mathématiques.  Sa  fa- 
mille étoit  originairement  établie  à Hanan , mais  il  avoic  été  élevé  è Bagdad.  Il  écrivoit 
en  profe  & en  vers  dans  la  demiere  perfeélion  , & fervit  avec  beaucoup  de  fidélité  les 
Princes  de  la  famille  de  Bdiya,  qui  cantAc  le  favoriferent,  tantôt  le  rebuterenC;  il  mou- 
rut  l’an  3B4.  Enfin  Zeid  fils  de  Refa'a,  qui  vivoit  dans  le  Cems  dont  il  s’agit  ici,  étoit 
un  homme  d’un  génie  fupérieur  & d'un  profond  favoir.  Il  deineuroit  ordinairement  è 
Barra,  oh  il  entra  dans  une  Société  de  Gens  de  Lettres,  qui  formoicnc  une  Seâe  parti- 
culière , & foucenoient  qu'on  ne  pouvoit  atteindre  à la  perfeélion  que  par  l’union  de  la 
Philofophie  Grecque  avec  l'Alcoran.  Ceux  de  cette  Société  fe  donnoient  le  nom  de 
Freres  ou  i'Amit  jinterei , & par  le  moyen  des  Libraires  répandirent  dans  cette  partie  de 
l’Orient,  oh  ils  demeuroient,  un  recueil  de  Lettres,  intitulé  Ekbvean  AlSafa,oa  plutôt 
Rejptil  Ethwan  Al  Safa,  c'eft  à-dire  let  LeUres  det  Amis  Jùiceres;  elles  font  au  nombre  de 
cinquante  fur  différens  fujets  de  Philofophie  & de  la  Théologie  Mufuimane  ; on  y en  s 
ajouté  une  cinquante  & unième,  qui  confient  l’abrégé  des  autres.  Comme  cet  Ouvrage 
étoit  anonyme  , les  Auteurs  font  demeurés  inconnus  ; on  croit  feulement  que  Zeid  fils 
de  Refa'a , qui  fleurUfoic  en  l’année  373  de  l’Hégire , étoit  du  nombre.  Abu  Ho}jan  Al 
Tarxhidi  (a),  fameux  Scholaftiquc  Mufulman  , ne  fiifoit  pas  grand  cas  de  cet  Ouvrage, 
comme  on  le  peut  conclure  d’un  fragment  de  fa  façon  <\\i’ Abulfarage  nous  a conlcrvé. 
K'n  Baja  a cenfuré  ces  Auteurs  à titre  de  Novateurs;  comme  ils  ont  caché  leurs  noms, 
il  cft  impolBble  de  dire  à une  11  grande  diftance , qui  ils  étoient.  Quelques-uns  cepen- 
dant prétendent  que  ces  Lettres  font  la  produélion  d’un  Imdm  defeendu  à' Ali , & d’au- 
tres les  attribuent  à un  Motazalite.  Quoi  qu’il  en  foit,  ces  Freres  paroilTent  s'être  fait  ut» 
nouveau  fyftême  de  Philofophie  & de  Théologie,  en  quoi  ils  ont  eu  pour  imitateurs  une 
Société  de  Fanatiques  & de  Vifionnaires  , que  tous  les  gens  fages  & taifomubles  regai- 
dent  comme  la  honte  de  notre  fiecle. 

fi)  Hift.  Drnift-  p.  |2S-*}t's-  ta  , Bblioih.  Otieau  axe.  ,At  S*fé,  ^ 

(a)  •ai  .al  Tdvthtilt  ap,  1.  itl , jcy. 
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yant,  jufqu’à  ce  qu’il  expirât;  „ A quoi  me  fervent  mes  grands  biens  A Sectiom 
f,  mes  profpérités?  mon  autorité  & ma  puiflance  vont  prendre  fin  Il 
répéta  aufii  des  vers,  de  la  façon  d'/Jbu  / Kajem  Ebn  /ibâallah,  fon  Vifir, 
d’un  Ayle  fort  différent  de  ceux  qu^il  avoit  compofés  lui -même  , & qui  *Xay 
expriment  des  fentimens  plus  fages , comme  on  le  peut  voir  en  confultant  Lillab. 
Ehnacin.  Cet  Hiftorien  affure  que  le  corps  de  ce  Prince  fut  d’abord  dépofé  — ~~ 
dans  le  Palais  Impérial  de  Bagdad , & que  l'on  cacha  quelque  tems  fa  mort 
par  des  raifbns  de  politique.  Après  fa  mort,  les  Officiers  de  l’Armée  & les  • 
Grands  de  la  Cour  de  Bagdad  élurent  pour  lui  fticcéder  fon  fils  Abu  Calijar 
Al  Para  Al  Marzaban,  auquel  ils  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  & donne* 
rent  le  titre  de  Sam/amo’tldav}la,ce{l-k-àiTe  l'Epée  de  F Etat.  Le  Calife  con* 
firma  ce  que  les  Orticiers  & les  Grands  avoient  fait , & rendit  une  vifite 
au  nouvel  Emir  Al  Omra , pour  le  complimenter  fur  la  mort  de  fon  pere. 

Sharfo’ ddavila  Abu’l  Fawarés  , autre  fils  à’ Adadoddaiola  y avoit  été  envoyé 
quelque  tems  auparavant  par  fon  pere , pour  prendre  poffelïion  de  la  Pro* 
vince  de  Kerman.  Ce  Prince,  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  à'Adado’d’ 
dawla , s’empara  tout  de  fuite  de  la  Province  de  Fars , & fit  publier  fon 
nom  dans  toutes  les  Mofquées , au-lieu  de  celui  de  fon  frere  Samfamo'd- 
dawla  y qui  y avoit  déjà  été  proclamé;  il  fit  préfent  auffi  à ces  deux  freres 
Abu’l  Hofein  Ahmed  & Abu  Thaber  Ftrùz  Shah  de  magnifiques  velles,  dans 
le  deffein  de  leur  donner  le  Gouvernement  du  Fars  ou  de- la  Perfe.  Avant 
leur  arrivée  il  s’étoit  déjà  faifi  de  ShiraZy  qui  en  étoit  la  Capitale  (a). 

La  même  année,  Abul Faraj  Mohammed,  fiJs  d’Omrtm,  affaflîna  fon  fre-  Hafan F» 
re  Hafaiiy  qui  avoit  fijccédé  à fon  pere  Onira»  dans  la  Souveraineté  de 
Bathihahoa  BatihoySc  il  s’empara  de  l’autorité  fuprémefurce  territoire  (i). 

L’an  373  de  l’Hégire,  qui  commença  le  15  Juin  983 , Mowayyado' ddawla  tftafigué 
fils  de  Ructuî dawla  mourut  dans  le  Giorgian  , foit  d'une  efquinancie,  (okparjm 
d’une  inflammation  dans  les  entrailles,  étant  âgé  d’environ  quarante- trois  ans. 

Peu  après,  dans  le  mois  de  Ramadan  yles  Officiers  de  l’armée  de  A/oteuyyd-  Fakhro'cl- 
do’iiiKf/a  invitèrent  unanimement  Fakbro'ddawla  à venir  prendre  polTeflion , ‘î*'*'* 
non  feulement  de  Hamadan  , de  Ray  & de  leurs  dépendances  , dont  Ada- 
dd ddawla  l’ivolt  dépouillé,  mais  aulC  de  toutes  les  Terres  dont  ce  Prince  jan,  *** 
avoit  chalTé  Kabûs  fils  de  tVasbmakin;  enibrte  que  Faihro' ddawla  fe  vit  tout  Ray, 
d’un  coup  Souverain  de  vaftes  Domaines, fans  la  moindre  effufion  de  fang.  /« 
Le  Calife  Tay  ne  tarda  pas  à lui  envoyer  l’Aéle  d’inveftiture  de 
avec  des  veftes  & des  habits  qui  affortilToient  la  Souveraineté  dans  la-  * vvasth 

Quelle  il  le  confirmoit.  - Fakbro' ddawla  entra  dans  le  Giorgian  le  3 du  mois  matin 
e Ramadan;  Abul  Kafem  Al  Sabeby  'Vifir  de  Mowayyado' ddawla , les  Offi- 
ciers de  l’y\rmée,  & tous  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  vinrent  au  de» 
vant  de  lui , & le  proclamèrent  Roi  : il  confirma  d’abord  Abul  Kafem  Al 
Sabeb  fils  à’Ayad , Abbad  ou  Ebad  dans  la  Charge  de  Vifir.  Abulf orage 

DCUS 

(«)  F.hnacin.  nbi  fup.  p.  138,  235.  Abul-  wini,  in  Nighisrift.  li'Herhtht , p.  58- Co. 
ftd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  372.  Abulfa-  & alib.  palT.  Abu'l Kafem  Fbn AbJ'aUab i-xf. 
ra/f.  1.  c.  p.  320, 321. TahyaÉia  Elmac.  1.  c.  ut  & ipfe  Ë!n:at  ibid. 

Abd'Alatif  Al  In  LebTarikh.  Ab-  (A)  Abulfed.  1.  c.  (jtUi  net.  ad  Aifrof.  p. 

rned  Ebu  ihbaamtd  Abd'aljaefar  Al  Kaz-  121. 
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SïcTioi»  nous  apprend  qu’il  vécut  en  parfaite  intelligence  avec  Sam/amo'dâawia'f 
XLIV.  l’£,nir  y// Omra  de  Bagdad  (d). 

Hiiioir»  ygfj  gg  lems-là  on  traniporta  le  corps  à' Aiado' ddavola  du  Palais  Impé- 

WfTiy  de  Bagdad  à Cttfa,  ik  de-là  à Masbad  AU,  où  il  fut  entené.  Son  fils 

LUIahi  Abu  Calijar  Al  Para  Al  Mar/apan  ou  Marfaban,  Samjamdddawla\\iif\icciàz, 

^ comme  nous  l’avons  déjà  rapporté.  Elmacin  nous  apprend  que  le  Calife 

Samfi-  ry  l'inftalla  lui-méme,  & le  revêtit  des  Habits  Royaux.  Peu  après  que 
Tzfucc^  Samfamo'ddawla  eût  été  élevé  à la  Dignité  d’£wir  Al  Omra , Bod  Al  Cordi  Al 
à/aHptrt,  Hamidi  fe  rendit  maître  de  A/o/m/,  & s’étant  fortifié  par  de  nouveaux  fecours 
y Hefait  ji  méditoit  de  s’emparer  de  Bagdad  même,&  de  chalTer  les  Deylamites  de 
Bad  Al  çctce  Capitale.  Samfamo' àdavila  voyant  que  Bad  en  vouloit  à fon  autorité, 
aflcmbla  une  puilTante  armée,  marcha  contre  ce  Rebelle,  & le  défit  en- 
tièrement dans  le  mois  de  S'û/arde  l’année  fuivante;  Moful  fe  rendit  d’abord 
fans  la  moindre  réfiftance  au  vainqueur.  On  a vu  ci-deflus , que  Bacjur  s’é- 
toit  faifi  de  Curaba  fon  Maître , Seigneur  d’Alep,  & s’étoit  fait  proclamer 
Souverain  de  cette  ville , mais  qu  enfuite  il  l’avoit  remife  à Abul  Ma  dit 
Sbar'tf  Saaàd  ddatela , pour  le  Gouvernement  d’£m^,  dont  il  jouit  Jufqu’à  cet- 
te année  373  de  l’Hégire  ; il  obtint  alors  d’Aziz  Billah  , celui  de  Damas. 
Auliîtôt  que  Baejur  fut  entré  dans  cette  ville,  fon  prédécefleur  Bektekin  re- 
tourna à Mefr,  par  ordre  d’Aziz.  Mais  fi  Bacjur  fut  alfez  adroit  pour  ga- 

Sner  les  bonnes  grâces  du  Calife  d’Egypte , il  ne  lailTa  pas  d'être  un  des  plus 
urs  & des  plus  fanguinaires  Tyrans  qui  eût  jamais  gouverné  les  Da- 
mafcéniens  (i). 

Modhif-  La  même  année,  Abul  Faraj  Mohammed,  fils  d’Omran , qui  avoit  alTalïîi 
fttfe  fai-  né  Hafan  Ibn  frere,  pour  s’emparer  de  la  Principauté  de  Batiha,  fut  aflas- 
fit  de  ia  ÿ pQn  tour  par  les  principaux  de  ce  Pays , que  fon  incapacité  recon- 
Cii// * nue  & fa  vie  déréglée  avoient  engagés  à confpirer  unanimement  contre 
^ih».  lui.  Après  fa  mort  tragique,  ils  mirent  en  fa  place  Abu’l  Ma'âli  fils  de 
Hafan,  qui  étoit  mineur,  & nommèrent  pour  gouverner  en  attendant, 
Modbaffer  fils  à' Ali , Hajeb  ou  Chambellan  , qui  avoit  été  le  premier  de  la 
Cour  d Omran.  Mais  au  bout  de  quelque  teras  Modbaffer  s’empara  de  la 
I Principauté  pour  lui-méme,  & bannit  le  jeune  Prince  <k  fa  Mere  à Wàjei. 
Ainfi  finit  la  domination  de  la  Famille  de  Sbabin  dans, ce  quartier-là  { elle 
avoit  duré  un  peu  plus  de  quarante  ans , depuis  qu’Omrdn  fils  de  Sbabin  y 
étoit  venu , & un  peu  avant  qu'il  l’érigeât  en  Principauté.  Au  mois  de 
Dhu’lhajja  de  cette  année  mourut  fo/eph  Belkin  fils  de  Zeir  & petit-fils  de 
Menedz  ou  Mened  Al  Sanbâji  (•)  que  Moezz  I^dinillab  avoit  fait  Emir  ou 

Gou- 

• (4)  yWeZ/î'i/.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  37a.  Fakbr /tl  dmttlat , p.  329. 

Elmacin.  I,  c.  p.  240.  Ahulfarag.  ubi  fup.  (A)  Abutjed.  & Abulfarag.  ubi  fup. 
p.  321.  D'Herbeht,  Bibliolh.  Orient,  art. 

(*)  Il  parole  par  le  titre  d' Al Sanhaii , qui  fe  trouve  ici,  aufli-bien  que  par  ce  que  noua 
en  avons  déjà  dit , que  l’Auteur  de  l’Hilloire  du  Khairwan  doit  avoir  été //yîii»»»  , ét 
non  Sicilien,  comme  le  ditCara^i  (i).  A quoi  nous  ajouterons  c^'Alulftda  parle  de 
. SanbajJb  ou  Al  Sanbdjah  comme  d'un  Canton  ou  d’une  Province  d'Afrique  , & du  Villa.  ' 
gf  de  Gemara  ou  des  Gomarites,  comme  étant  fitué  dans  cette  Province  (2). 

(ij  r.ra/.  ia  fixfai.  p.  t.  (i)  .AijI/id,  ia  Cluao.  ad  aaa,  Ucjii.  ttt.. 
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Gouverneur  d’Afrique.  fon  fils, qui  lui  fuccéda, envoya  au  Calife  Section  . 

Fatimite  Aziz , comme  une  marque  de  fa  foumiiHbn  & de  ion  attache-  XLlv. 
ment,  de  riches  prcfens,  dont  la  valeur  montoit , félon  /Ibulfeda,  à un 
million  de  dinars  (o).  . 

Aziz  Biikh,  Calife  d’Eçypte,  ayant  été  informé  que  Yakûb  fils  de  ^o-  Liiiah; 

fepb,  fon  Vifir , Al  Fadel  fils  de  Sakb  & fes  freres  avoient  amafle  de  gran- ^ 

des  richefles,  les  fit  arrêter  & mettre  en  des  prifons  iëparées , & fit  crans-  ^ 
porter  dans  fon  Palais  tout  l’argent  qu’ils  avoient  accumule.  Cela  excita 
une  émeute  à Mefr.la  populace  pilla  lesMarchés «St  commit  d’autres désor-  prhporwi 
dres,  qu’on  eut  aiTez  de  peine  à arrêter.  Au  bout  de  deux  mois  cependant  détacbt. 
le  Calife  les  fit  tous  élargir , «Sc  leur  rendit  l’argent  qu’on  leur  avoit  ôté.  Il  ««r</’Ar- 
envoya  aufli  au  Vifir  le  préfent  qu’il  avoit  coutume  de  lui  faire  en  fa  qua- 
lité  de  Vifir.  Cette  année  un  détachement  d’ Arméniens  s’empara  d’une  aux 
ForcereiTe  dans  le  territoire  de  Aay , qu'on  appelloic  le  Château  d'ibrahim.  Grecs, 
par  le  moyen  d’une  femme  de  cette  Nation  qui  y avoit  été  prifonniere.  ' 

Auflitôt  que  les  Arméniens  furent  maîtres  de  cette  place,  ils  la  mirent  en- 
tre les  mains  des  Grecs;  l’Empereur  Bafile  les  en  recompenfa  richement, 
y mit  une  forte  Garnifon,  & la  pourvut  de  munitions  de  bouche  Sx.  d'armes 
en  abondance.  Nous  renvoyons  le  Lefteur  à Elmacin  pour  les  circonllan- 
ces  de  la  prife  du  Château  d’ibrahim,  dont  le  détail  eil  trop  long  pour  l’in- 
férer ici  (M. 

L’année  fuivante , la  374  de  l’Hégire , qui  commença  le  4 de  Juin  984,  La priu- 
Abu  Tharif  Olyân , fils  de  Thamal  Al  Kbafdgi  prit  la  ville  de  Cûfa  fous  fa  cipa«.x 
proteaion , & fut  le  premier  Emir  de  cette  ville,  de  la  Famille  de  Thamal. 

Cef^ut  en  ce  teins  là  environ , félon  Elmacin,  que  le  Calife  'l'ay  donna  à 374. 
Fakhro'dâavila  fils  de  Racno'ddawla  l’inveftiture  des  Pays  dont  il  s’ètoit 
mis  en  poirelTion  l’année  d’auparavant , & lui  envoya  de  Bagdad  l’Afte 
d’inveftiture  avec  le  Manteau  Royal.  Cette  année  mourut  le  fameux  Ha- 
fedh  Ahul  Eatah  Mohammed  fils  de  Hafan  de  Moful,  de  même  tpa'Abu  Ta- 
hya  Abd  alrabim  fils  de  Mohammed,  «Sc  petit-fils  d'Ifmaël  fils  de  Nobatab, 
nommé  quelquefois  d’après  fon  bifayeul  Ebn  Nobatab.  Ce  dernier  étoit  né 
à Alayyafarakin  l’an  335  de  l’Hégire,  «Sc  il  y mourut  cette  année  374.  Il  > 
étoit  venu  avec  le  Pocce  Motanabbi  à la  Cour  de  Safo'ddawla  , qui  le  re- 
çut dans  fa  maifon  , «Sc  l’emmena  avec  lui  à Mayyafarakhi , où  il  pafla  le 
relie  de  fa  vie.  Ebn  Nobatab  fut  d’abord  un  célébré  Prédicateur  à Alep , 
dont  les  difeours  touchoient  vivement  tous  ceux  qui  les  entendoient.  Il 
poliedoit  très- bien  les  Sdenc«:s , «Sc  ell  Auteur  de  quelques  Difeours  de  Mo- 
rale, qui  palTenc  pour  les  meilleurs  que  les  Mahométans  ayent  en  ce  gen- 
re. C’eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  tïite  à’Imdm  Al  Adab,  c’eft-à-dire,  le 
grand  Docleur  en  Eloquence  £5*  en  Morale.  En  un  mot  quelques  Auteurs  Mu- 
fulmans  l’ont  dépeint  comme  un  homme  non  moins  dillingué  par  fa  vertu 

Sue  par  fa  fcience,  deforte  que  Mahomet  lui-méme  lui  apparut  en  fonge, 
c lui  dit:  „ Bien  vous  foit,ô  Prédicateur  des  Prédicateurs , qui  furpafltz 

„ tous  • 


{a)  Mulfed.  ubi  fup.  & in  Chion.  ad  ana.  (J)  Elmaein,  Saracen.  Hift.  p.  147 , Î48.' 
llejir.  373-  , . ’ 
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" SïcTios  i>  tous  les  autres  dans  l’art  de  perfuadcr.  Allons , compofez  un  Sermon 
X I.,  l V.  „ qui  commence  par  tes  mots  : Il  rejle  fi  peu  de  traces  de  la  mémoire  de  ceux 
Hi;hire  qui  furent  jadis  fi  puijfans  fi  illujlres  , qu'il  fem'  lc  qu'ils  n'ayent  jamais 
du  Cilifas  délices  de  ceux  parmi  le/quels  ils  ont  vécu.  Ils  font  tombes  dans  lob- 

• Lillahf  >»  ^ enfévelis  dans  l'oubli , comme  s'ils  n'eujfcnt  jamais  été  au 

. ' monde”.  Ebn  Nobatab  fit  à Tes  heures  de  loifir  tant  d’additions  à cet 
Exorde  ou  commencement  de  Difeours , qu’il  en  fit  un  Sermon  d'une  jufte 
longueur , auquel  il  donna  le  titre  de  Sermon  du  Songe.  On  dit  qu’il  eut 
cet  entretien  nofturne  avec  le  Prophète,  pas  fort  long-tems  avant  fa  mort , 
& au  bout  de  la  converfation  Mahomet  lui  dit  de  s’approcher  de  lui  ôc 
d’ouvrir  la  bouche;  ce  qu’il  fit , & le  Prophète  y mit  de  fa  falive:  Ebn 
Nobatab  jeûna  enfuite  trois  jours  entien  fans  fentir  aucune  faim  , & fans 
que  fes  forces  en  fouffrilîent  le  moins  du  monde.  Si  nous  en  croyons  mê- 
me ces  Auteurs , depuis  le  moment  que  le  Prophète  difparut  jufqu’à  fa 
mort,  fon  haleine  eut  toujours  une  odeur  de  mufe  & des  parfums  les  plus 
exquis.  Quelques  Ecrivains  lui  donnent  le  fumom  de  Æ Hadhaki,  à cau- 
fe  de  fa  Famille  ou  de  la  J ribu  dont  il  étoit  forti , «St  celui  de  s4l  Faraki 
ou  plutôt  de  Al  Mayyafaraéiià , du  “lieu  de  fa  nailTance.  On  voit  par  Mr. 
D’IIerbelot  ,Qa'\]  y a eu  deux  autres  Auteurs  de  ce  nom,  donc  l’un  efl  nom- 
mé quelquefois  Ebn  Nabatab  , pour  le  diflinguer  de  celui  dont  nous  par- 
lons , & l’autre  efl  appcilé  fouvent  Mohammed  fils  de  Mohammed.  Ebn  Na- 
batah  , ou  , comme  quelques-uns  le  nomment  Al  Majfib  Ebn  Nobatab , a 
compofé  un  Diwan  , intitulé  Süi  Al  Rafik_ , qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France  , Num.  1173  ; & Mohammed  fils  de  Mokammei 
efl  PAuteur  d’un  Ouvrage  Hiflorique , intitulé  Ibrar  Al  Akbbar,  dont  nous 
ne  pouvons  rien  dire.  On  dit  que  ce  Mohammed  mourut  l’an  762  de  l’Hé- 
gire. Pour  ce  qui  efl  des  Sermons  de  Ebn  Notabah  , il  y en  a une  Copie 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  , fous  le  titre  de  Kbotkab,  Num. 
635.  Ebn  Shohnah,  Ebn  Kbalecan  & Abulfeda  font  d’accord  dans  les  prin- 
cipales circonflances  qu’ils  nous  ont  apprifes  de  la  vie  & des  Ouvrages 
de  ce  célébré  Prédicateur  (a). 

Lt!  K»r-  L’an  375  de  l’Hégire,  qui  commença  le  24  de  Mai  985,  les  Karmates, 
mates  fous  la  conduite  de  leurs  fix  Chefs , ou  Seigneurs  Régens , marchèrent  à 
prenne^  Cüfa  & mirent  le  fiége  devant  cette  ville.  Les  habitans  fe  défendirent 
quelque  tems  affez  courageuferaent , mais  la  place  fut  à la  fin  emportée  d’as- 
nais’ea  *3ut  & pillée.  ville  de  Bagdad  ayant  été  allarmée  de  l’approche  de  ces 
fmschoi.  Brigands,  Safamo'ddawla  fit  marcher  une  armée  contre  eux,  qui  les  battit 
fis  pur  & en  tua  un  grand  nombre.  Cet  échec  les  afToiblit  & les  difperfa  telJe- 
'j  ment , que  dans  la  fuite  les  fujets  du  Calife  dans  l’Irak  n’eurent  pas  à les 
“ ^ craindre  beaucoup.  Parmi  les  événemens  mémorables  de  cette  année , il 
en  efl  un,  rapporté  par  Ebn  Al  Atsbir,  qui  efl  trop  extraordinaire  pour  le 
pafTcr  fous  filence.  Cet  Auteur  raconte  qu’un  Mouton  , plus  gros  qu’un 
éléphant,  d’une  figure  toute  particulière,  ik  prodigieufement  haut,  fortit 

de 

(a)  AltJfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  374.  Elmacin.  ubi  fup.  p.  240.  T,ln  Sbobuab, 
Ein  Kbahcan.  Vid.  cliam  D'IJcriehs,  art.  Nobuiab,  p.  674. 
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de  la  mci  fur  la  côte  à'Oman  , monta  fur  une  colline  dans  Je  Canton  voi-  Sccnow  ^ 
fin  , & là  prononça  d’une  voix  forte  & diftinôlc  ces  mots  Cad  Caroba,  il 
.ejl  appTOcbé  ; &.  après  les  avoir  répétés  trois  fois  il  rentra  dans  la  mer:  laj^,'/^,X 
niémechofe,  continue  l’Hiftorien,  arrivâtes  deux  jours  fuivans,  & en-x&Tiy 
fuite  le  Monftre  difparut  fans  qu'on  l'ait  jamais  revu  depuis.  Jaafar  fils  LilUh.* 

de  Mohammed  & petit-fils  de  Hafan , Emir  de  Sicile , mourut  en  l’année  375 — 

de  l’Hégire , fi  nous  en  croyons  Abulfeda , mais  Al  Kadi  ' Shahabo'dd'm  met 
cet  événement  fous  l’année  précédente.  Quoi  qu’il  en  foit,  Jaafar  tvA 
pour  fuccefleur  dans  le  Gouvernement  de  Sicile  Abd'allab  fon  frere,  qui 
commanda  dans  cette  lile  jufqu’en  l’année  378  ou  379  de  l’Hégire  (a). 

Sbarfo'ddawla  Abul  Fav/ares  Shtrzik,  fila  nmé  d’Adado’ddawla,  marcha  Shitfo’d- 
avec  unepuilTante  armée,  de  la  Province  à’Ahwaz  à fVdJet , qui  fe  rendit 
d’abord.  Ce  Prince  pofledoit  Jfpahan , Ray , Sbirez , les  villes  du  Deylam , jf 
avec  leurs  dépendances,  & plufieurs  autres  terres.  Avant  que  d’envahir ' 
l’Irak,  il  écrivit  à fon  frere  Abul  Hafan  ^ qui  en  ce  tems-làjétoit  maître  Emir  Al 
de  la  plupart  des  villes  de  Perfe , de  venir  le  joindre  avec  le  plus  de  trou-  Omra. 
pes  qu’il  pourroit,  afin  de  l’accompagner  dans  fon  expédition.  Mais  Abu'l 
Hafan , qui  n’étoit  pas  difpofé  à agir  contre  fon  frere  Samfamo' ddaanla , re- 
fufa  de  prendre  part  à cette  guerre.  Sbarfo'ddawla  tourna  alors  fes  armes 
contre  lui,  vint  l’attaquer  avec  toutes  fes  forces, le  défit, le  fit  prifonnier , 

& le  confina  en  prifon.  11  s’empara  de  l’Abwaz  & de-là  marcha  à JVafet^ 
dont  les  habitans,  hors  d’état  de  fe  défendre,  lui  ouvrirent  les  portes,  & 
la  ville  de  Bafra  en  fit  bientôt  autant.  Il  écrivit  alors  une  Lettre  au  Calife 
l'ay , par  laquelle  il  lui  demandoit  la  Charge  d'Emir  Al  Omra,&  la  dépoG* 
tion  de  Sam/amo’ddawla  fon  frere;  le  Calife,  qui  n’étoit  pas  en  état  de  ré- 
fificr , fut  contraint  de  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit.  Il  lui  envoya  donc 
aufiitôt  le  Manteau  Royal , l’Aâe  qui  te  confirmoit  dans  la  Charge  d'Emir 
Al  Omra,  & une  fomme  d’argent,  dont  il  avoit  apparemment  befoin  pour 
payer  fes  troupes.  Non  content  de  cette  condefcendance  du  Calife, il  exi-  ' ' 

gea  qu’il  remit  fon  frere  Samfamo' ddavla  entre  fes  mains.  Les  Grands  de 
Bagdad  avoient  en  vain  confeillé  à ce  Prince  de  fe  retirer  à Moful,  ou  en 
quelqu’autre  place,  où  Sbarfo' ddawla  ne  pût  l’atteindre;  à préfent  il  étoit 
trop  tard,  il  fallut  encore  accorder  à celui-ci  fa  demande:  d’abord  il  té- 
moigna quelques  égatds  pour  fon  frere,  & lui  promit  non  feulement  la  vie, 
mais  aulli  la  jouiflance  de  fes  biens;  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  le  fît 
bientôt  arrêter.  11  décampa  alors  de  Wafet  avec  fon  armée , compofée  de 
vingt-mille  Deylamites  & de  trois-mille  Turcs, & marcha  droit  à Bagdad, 
où  il  entra,  félon  Elmacin,  daiu  le  mois  de  Ramadan  de  l’an  375  de  l’Hé- 
gire; mais  fi  nous  nous  en  rapportons  à Abulfeda,  ce  fut  dam  ce  même 
mois  l’année  fuivante.  Après  fon  arrivée  à Bagdad  Sbarfo’dda'wla  envoya 
ion  frere  Samfamo'ddawla  dans  un  château  en  Perfe,  où  il  le  fit  étroite- 
ment 

(fl)  /IhutftJ.  1.  c.  i(f  »j!n.  Hejir.  375.  & Homtrm  , ubi  Tup.  Caruf.  Hiû.  Saracenlco-' 
ad  ann.  336.  Un  Al  Aistir , ap.  Abuiftd.  Sicul.  p.  aa,  PanornU  i7ao. 

Ibid.  Al  HaM  Sbababt'ddin  Ebu  Abildam  Al  - 

T.ome  XVI.  . . Nn 
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SicnoN  ment  garder.  Selon  les  nieillears  HiRoriens  Orientaux  ce  Prince  avoh 
commandé  à Bagdad  entre  trois  & quatre  ans  (a), 
iu^üfta  Cette  année  Saado'ddamla , fils  de  Saifo'ddawla  Prince  d’ Alep , refula  de 
^ Tl/  payer  le  tribut  que  l’Empereur  fiafile  lui  avoit  extorqué  depuis  quelques  an* 
Lillah.  nées.  L’Empereur  en  fut  fi  irrité,  qu'il  fit  marcher  une  armée  contre  lui ^ 
“■  “fous  les  ordres  de  Bardas  Pbocas.  Ce  Général  entra  donc  en  Méfopatamie, 
deToièa  la  ville  de  Dora,  & en  emmena  tous  les  habitans  en  captivité,  dans  le 
en  Méfo-  mois  de  Sa/ar.  Saadoddawla , ayant  eu  avis  de  cette  irruption,  s’avança  avec 
pocamie.  un  Corps  de  troupes  jufqu’àu  Monaderc  de  Simeon,  dans  le  territoire  d'An- 
tioche: le  12  du  fécond  Rabi,  après  un  fiége  de  trois  jours,  il  l’emporta 
d’aflaut , mafiacra  la  plupart  des  Religieux , fit  prifonnicrs  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  qui  s'y  étoient  réfugiés  des  environs,  & les  emmena 
avec  lui  à Alep.  Lorsque  Br^ile  apprit  ce  qui  étoit  arrivé  au  MonaRere  de 
' Simeon,  il  écrivit  à Bardas,  qui  étoit  alors  devant  yJfamiyab  ou  yipamée, 

& lui  ordonna  de  lever  le  fiége;  ce  Général  obéit,  & fe  retira  lur  les 
terres  de  l’Empire.  Elmacin  rapporte  que  les  Bulgares  prirent  cette  année 
le  château  de  Teinâs , mais  que  Lion  MeliJJene  le  reprit  fur  eux  (b). 

Paix  en-  L’année  fuivante  376  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13  de  Mai  gS6,  la 
tre  rEin-  paix  fe  conclut  entre  l’Empereur  Bajile  & Saaduddawla  ; la  principale  con- 
dition  fut  , que  le  dernier  payeroit  annuellement  au  premier  un  tribut  de 
sîado’d.  quwre-cens-mille  drachmes.  Bardas  Scieras  , ayant  été  mis  en  liberté  par 
diwli.  VEmir  Al  Omra  à Bagdad  , au  grand  mécontentement  de  tous  les  Muful- 
mans , entra  au  mois  de  Shawal  dans  Malatia,  fe  faifit  du  Gouverneur,  le 
dépouilla  de  tout  ce  qu'il  polTédoit,  chevaux , armes,  meubles  & argent, 
& fe  fit  proclamer  Empereur.  Ayant  enfiiite  été  joint  par  un  corps  d’Ara- 
bes Okàilites  & Namerites  , & reçu  un  renfort  que  Nabar  Al  Cerdi , ou  le 
Curde,  Seigneur  de  Diyar  Brrr , lui  envoya , fous  le  commandement  de  fon 
frere  Ali,  il  fe  rendit  de  nouveau  redoutable  à Bafile.  Mais  comme  nous 
avons  rapporté  au  long  dans  notre  HiRoire  de  ConRantinople , ce  qui  ar- 
riva à Sclerus  & à Romain  fon  fils , qui  fut  élargi  avec  lui , après  leur  dé- 
part de  Bagdad , nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en  avons  dit  (cL 
l^fer^de  En  ce  tems-là  mourut  Modbaffer, c^ui  avoit  dépouillé  Abul  Maali  fils  de 
iiodioî-  Hafan  & petit-fils  d'OmTan,  de  la  Principauté  de  Batiba,&  s’en  étoit  em- 
fer.  naré.  Abu' l Hafan  AH  iüs  à&  Najer,  fon  neveu,  qu’il' avcût  défigné  pour 
fon  fuccelTeur , prit  fa  place , & fut  confirmé  dans  cette  Principauté  par 
un  Aéle  que  le  Calife  lui  envoya.  Abu'l  Hafan  prit  le  titre  de  Mobadzebo'd- 
dawla  oa  M^adbdbebo’ddawla  ,&  gouveTn&ra  fujets  avec  beaucoup  de  pru- 
dence , d’équité  & de  modération,  & Abulfeda  le  dépeint  comme  un  Prin» 
ce  religieux  & bienfaifant.  Ce  fut  environ  alors  que  finit  aulli  Tes  jours 
Abu  Ali  Al  Hofein  fils  à' Ahmed  fils  d'Abd’a^aafar  Al  Farfi,  Auteur  du  Rite^ 

At 

(a)  Elmacin.  ubl  fup.  p.  240,241.  Atnl-  0>)  Elmacin.  obi  fup.  p.  248,  249. 

. fed.  in  Chion.  ad  ann.  Hcjir.  376.  Abvtfa-  (fj  Elmacin.  L c.  p.  249,  230-  Uifl-Ums», 
rag.  I.  c.  p.  321, 322.  D'Hcrbilvt , art.  Sam»  T.  XL  p.  492,  & fuiv. 
famaUhmlat,  p.  734. 
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Al  libai,  dont  nous  avons  parlé,  & un  des  plus  favans  Grammairiens  deSacno» 
fon  tems;  quelques-uns  croÿenc  qu’il  étoit  Motazalite,  mais  on  n’en  a au-  XLiv. 
cune  certitude.  Il  étoit  né  à Fafa  oaFafa , dans  la  Province  de  farr , mais  il 
avoit  fait  fes  études  à Bagdad.  Il  demeura  quelque  tems  à Alep,  & fut  très- 
bien  reçu  à la  Cour  de  Saifo'ddawla  ; il  entra  enfuite  dans  la  maifon  de  A-  Lillabi 

daddddawla,  dont  il  fut  fort  eftimé.  Abulfeda  met  au  nombre  de  fes  Ou — 

vrages  le  Fitab  Al  'ladzkin,  le  hitab  Al  Macfwri  Wàl  Mamdudi , le  Kitab 
‘ Al  Hejjati  fi’l  Carati,  le  Kitab  Al  Anvamel  il  Miati , & d’autres  dont  ce 
n’ell  pas  ici  le  lieu  de  rendre  compte  (a). 

L’an  377  de  l’Hégire,  qui  commença  le  3 de  Mai  987,  Sclerus  fe  ren-  lesprï». 
dit  maître  d’une  grande  étendue  de  Pays,  dans  les  Provinces  de  l’Empire 
qui  confinoient  à celles  des  Mahométans , & s’y  fit  proclamer  Empereur , 
dans  le  fécond  Jomada,  félon  Ebnacin,  Le  même  Pliftorien  rapporte  que^,"*”* 
Bafile  fe  trouvant  dans  un  grand  befoin  d’argent,  fut  obligé  de  demander 
du  recours  au  Roi  des  Rujjes  contre  Bardas  Pbocas  ; que  le  Monarque  Rus- 
fc  époufa  la  fœur  de  Baftle , & embrafla  la  Religion  Chrétienne , dans  la- 
quelle lui  & tous  fes  fujets,  qui  fuivirent  fon  exemple, furent  inftruits  par 
quelques  Evêques  que  Baûle  leur  envoya;  que  les  Rufles  étoient  une  nom*  . 
breule  & puilTante  Nation  , qui  jufqu’à  cette  époque  avoient  vécu  fans 
Religion , qu’ils  perfévéroient  dans  la  Chrétienne  encore  dans  le  tems  que 
cet  Auteur  écrivoit  fon  Hiftoire  ; il  ajoute  que  Bajile , aflifté  d'une  puis- 
fante  armée  Ruflê,  battit  Bardas  Pbocas  par  mer  ik  par  terre  , le  cnaflâ 
des  Provinces  dont  il  s’étoit  emparé  , le  tua  Je  3 du  mois  Moharram  de 
l’an  379,  & fit  porter  fa  tête  à Conftantinople , où  elle  fut  expofée  publi- 
quement. Cet  Hiftorien  prétend  encore  que  ce  ne  fut  que  cette  année 

3ue  leCalifeTay  inftalla  folemncllement , & l’honora  du  titre 
e Sbabensbab  ou  Sbabinsbab , c’ell-à-dire  de  Grand  Roi  ou  Roi  des  Rois  fb). 

La  378  année  de  l’Hégire,  qui  commença  lest  d’ Avril  çS^,Aziz  BU-  Es  cita 
lab  Calife  l'atimite  d’Egypte  , envoya  l’Eunuque  Monir  avec  une  armée  ,* 
pour  chafler  Baejur  du  Gouvernement  de  Damas  , «S:  pour  lui  fuccéder.  srl!- 
Baejur,  ayant  appris  la  marche  de  Monir,  alla  à. fa  rencontre  Jufqu’à  Da- 
ta , village  dans  le  voiünage  de  Damas ,;  & en  vint  aux  mains  avec  lui  ; 
mais  après  une  aftion  fort  vive,  Monir  le  mit  en  déroute,  & l’obligea  de 
fe  fauver  dans  la  ville.  Peu  après  ils  conclurent  un  accord  , en  vertu  du- 
quel Baejur  eut  la  liberté  de  iortir  tranquillement  de  Damas  & de  fe  reti- 
rer à Rakka , après  quoi  Monir  prit  pofieflion  de  la  première  de  ces  villes. 

Baejur,  à fon  arrivée  à Rakka,  s’en  fit  proclamer  Souveram.  Elm  Ayad, 

Ebad  ou  Abbad , furnommé  Al  Saheb  , ou  le  Compa^on  , fit  préfent  cette 
■ année  à Fakbro' ddawla  d’une  médaille  d’or  qui  pdoit  mille  Metbkals  ou 
Drachmes  Arabiques.  Abulfeda  dit  qu’il  fit  ce  préfent  dans  le  mois  de  Afo- 
barram,  & qu’il  y avoit  fur  la  médaille  des  vers  Arabes  à la  louange  du  Prin- 
ce. Abu  Hamed  Mebammed  Ebn  Mobammed  Ebn  Ahmed  Ebn  Isbak  Al  NaU 
Jabùri,  Auteur  de  pluCeurs  excellens  Ouvrages,  mourut  cette  année  (c). 

L’an-  ' 

(/»)  Abvtfcd.  in Chron.  id  »nn Hejir. p.37d.  (<)  Jtulftd.  in  Chron.  ad.inn.HeJir.  378. 

(b)  Etmadn.  ubi  fup.  p.  241 , 251.  D'iierhtlet,  Bibliotb.  OtienL  p.  285.  vy 
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Skctios  L’année  fuivante,  la  379  de  l’Hégire,  qui  commença  le  r i d’Avril 939“, 
XLIV.  Sharfd ddavila  envoya  Mahomet  Al  übirdà  en  Ferfe,  pour  priver  de  la  vue 
fon  frere  Samfamo'dda'wla  y étoit  prifonnier  dans  un  châceau.  Dans  le 
tkTij  même  tems  Shatfo'ddaiiola  fut  lui-méme  attaqué  d’une  hydropifie  , qui  l’em- 
Lilhh.  porta  le  premier  ou  le  fécond  du  fécond  Jomada  de  cette  année.  Peu  après 

^ fa  mort  Mahomet  Al  Shiràzi  arriva  en  Perfe  , & félon  fes  ordres  il  ôta  la 

^ Samfamo'ddawla  , dans  la  prifon  où  il  étoit  détenu.  Sharfdddawla 
dawlt  ”'  mourut  à Bagdad  dans  fa  vingt  - neuvième  année , après  avoir  occupé  le 
porte  d’Emir  Al  Omra  environ  deux  ans  & huit  mois.  Son  corps  fut  tranP- 
porté  à Cûfa,  & enterré  à Mashad  AB,  auprès  de  celui  de  fon  pere.  Son 
frère  Abu  Nafr  Bahao’ddawla , que  quelques  Ecrivains  nomment  Khasbadz 
ou  Khaskbadz,  lui  fuccéda  dans  la  Charge  d’£f«»>  Al  Omra,&  le  Calife  l’y 
confirma  par  un  Afte  autentique.  AulS-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Sharfo'ddarola  fut  parvenue  au  château  , dans  lequel  Samfamo' ddawla  , fon 
frere  Abu  Thaher  , & tulad  ou  Fuad  étoient  détenus  , on  mit  ces  Princes 
en  liberté  , & ils  fe  dépêchèrent  de  fe  rendre  à Sbiraz.  Quant  à Samfa- 
mo'ddawla  , un  corps  de  troupes  Deylamites  le  mit  d’abord  en  pofleflion  de 
la  Perfe.  En  attendant  Bahao' ddawla , ayant  trouvé  moyen  d’avoir  en  fon 
pouvoir  fon  neveu  Abu  AH  fils  de  Sbarfo' ddawla  , le  fit  inhumainement 
mourir.  Vers  ce  tems-là  finit  fes  jours  Mohammed  fils  d’ Ahmed  AlAbbâsAl 
Salami , fameux  Doéleur  & Dialefticien  Asbarien  , mais  on  ne  dit  point 
en  quel  endroit  du  Monde  il  mourut.  Abi allab , Emir  de  Sicile , Gouver- 
neur d’un  excellent  caraftere  , mourut  l’an  379,  félon  Abulfeda;  mais  Al 
Kadi  Shababo'ddin  met  fa  mort  dans  l’année  précédente  j fon  fils  Abu'l  Fa- 
dab  Jofeph  lui  fuccéda  (<j). 

QutrelU  Peu  de  tems  après  que  Bahao’ddawla  eut  pris  en  main  le  Gouvernement 
entre in  Califat  à Bagdad , il  s’éleva  une  querelle  entre  les  Troupes  Turques  & 
'^tupet  Qgyijpiites  de  cette  Capitale  : elle  dura  cinq  jours  , «St  comme  de  part  «S: 
DeWa-  d’autre  on  en  vint  aux  armes  , il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu.  Ba- 
mit«  a hiio'ddawla  employa  vainement  tous  les  moyens  poffibles  pour  appaifer  le: 
Baedad  tumulte,  il  fe  vit  obligé  pendant  cet  intervalle  de  s’enfermer  dans  fon  Pa- 
lais. Cependant  les  foldats  des  deux  partis  ne  voulant  point  entendre  par- 
ler d'accommodement,  l’£mir  Al  Omra  fe  joignit,  au  bout  de  douze  jours, 
aux  Turcs  contre  les  Deylamites  fes  compatriotes  , ce  qui  força  ceux-ci 
de  recevoir  les  conditions  qu’il  trouva  à propos  de  preferire  pour  réta- 
blir la  tranquillité.  Depuis  cette  époque,  dit  Abulfeda,  la  puiflancc  des 
Turcs  devint  de  plus  en  plus  redoutable , «Sc  celle  des  Deylamites  diminua, 
du  moins  dans  Bagdad  (b). 

Abu'l  Ab-  11  y eut  cette  année  aufli  une  querelle  entre  Abu'l  Abbds  Ahmed,  petit- 
bSs^/i*  fils  de  Moktader  , qui  fut  depuis  Calife  fous  le  nom  de  Kader  BUlab  , & 

Moktadci  fjgm.  pQuj  ]e  partage  des  biens  que  leur  pere  leur  avoit  laifltis.  La  Prin- 
tenjuit  r O 

• (a)  Aiulfed.  ad  anh.  Ilejit.  375.  Eltnae.  Vid-edam  D'Hcrbekt  c.  Art.  SberfaUou-. 

nlii  fup.  p.  241.  /Ibulfarag.  1.  c.  p.  322.  Un,  p.  777,  778.  & alib. 

Kbondtmir.  Ehn  Sbobnab.  Al  Kadi  Sbaba-  (f)  Aiulfed,  & Abulfarag,  1.  c. 
bt'dJin  tbn  Aiitdam  Al  llamawi , ubi  fup. 
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éelTe  accufa  fon  frere  , auprès  du  Calife  qui  relevoit  de  maladie  , d’avoir  StcTio» 
delTein  de  le  dépofer  & de  fe  meure  en  fa  place.  Elle  affiira  qu’il  setoit  XLIV. 
{lacté  que  la  maladie  dont  le  Calife  écoit  attaqué  , favorifcroïc  l’exécu- 
lion  de  ce  projet.  Le  Calife  en  fut  fi  irrité , qu  il  envoya  un  détachement  ^ xay 
de  fes  Gardes  pour  fe  faifir  d'/ibu'l  Àbbâs  & l’emmener  devant  lui.  Mais  Liilah. 
/Ibu’l  Àbbds,  ayant  été  inftruit  à tems  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  fe  — ■■ 

fauva  auprès  de  Mobadhdbebo  ddawla  Prince  i'Æ  Batiba,  qui  le  '‘^Çut  avec 
les  plus  grandes  marques  de  relpeél , «St  lui  affura  une  retraite  dans  des 
lieux  prefque  inacceflibles.  Nous  l’y  laifierons  jouifianc  de  la  protection  ha. 
d'un  Bienfaiteur  généreux  & hofpitalier  , jufqu’à  ce  que  nous  le  retrou- 
vions dans  le  tems  de  fon  élévation  fur  le  Trône  !Mufulman  (1^. 

Cette  année , Æu  Thaher  Ibrahim  & Jbd" allah  yjl  Ilofein , freres  à'/Ibti  Jutm 
Taglab,  qui  avoit  été  chalTé  du  territoire  de  Moful  par  Adadd ddatula  • 

de  Rucno'ddaia'.a y comme  nous  l’avons  dit,  prirent  poflefiion  de  cette  ville** 

& de  toutes  fes  dépendances.  Ils  avoient  fervi  avec  beaucoup  d’honneur 
& de  réputation  dans  les  armées  à' /Jdado' ddawla , de  Sbarfd ddawla  & de 
Baho'ddiwla  ; deforte  que  le  dernier  de  ces  Emirs  leur  permit  de  retourner  , 
ù Moful  y & de  rentrer  en  poflellion  du  Pays  que  leur  pere  & leur  frere 
avoient  gouverné,  & qui  avoit  été  érigé  en  Principauté  par  un  de  leur  fa- 
mille. Quand  ils  arrivèrent  à Moful,  le  Gouverneur  de  cette  place,  pour 
un  des  Princes  de  la  Maifon  de  BCiiya , entreprit  de  leur  réfiller  jmais  tous 
les  habicans  étant  dans  leurs  intérêts,  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  & de  leur 
abandonner  la  ville,  avec  tout  le  territoire  qui  en  dépendoic.  Au  mois 
de  Rajeb,  Sclervs  fe  fournit  à l’Empereur  Baftle , auquel  fon  fre-re  Cutjlan- 
tin  lepréfenca,  félon  Elmacin;  ce  Prince  le  reçut  avec  de  grandes  mar. 
ques  de  difiinâion,,  l'admit  à fa  table,  le  fit  Grand-Maître  de  fa  Mai- 
fon. Vers  le  même  tems  Bafile  exila  Âgabiui,  Patriarche  d’Antioche,  & 
le  confina  dans  un  MoiiaRere  à Conftantinople  ; ayant  trouvé  parmi  les 
papiers  de  Bardas  Pbocas , une  Lettre  de  ce  Prélat  à ce  rebelle , par  latjuelle 
il  l’animoit  contre  fon  Souverain  , & le  follicitoit  de  perfiflrtr  dans  fa  ré- 
volte jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  rendu  maître  de  fEmpire.  Il  demeura  exilé 
pendant  fépt  ans  , & durant  cet  efpace  de  tems  la  fimonie  & d’autres 
défordres  regnerent  dans  l’Eglife  d’Antioche.  L’Hiftoricn,  cité  ci-defliis, 
nous  apprend  encore  qu’en  l’année  379,  un  tremblement  de  terre  renver» 
fa  le  tiers  de  l’Eglife  de  Sainte  Sophie  à C enflant inople , & ruina  à Nicomédie 
une  grande  partie  des  maifons  & des  édifices  publics  , fous  les  débris  des- 
quels quantité  d’habitans  périrent.  Les  Bulgares,  dit  encore  cet  Auteur, 
entrèrent  dans  les  Provinces  de  l’Empire  , & firent  des  courfes  jufqu’à 
Séleucie,  mettant  tout  le  Pays,  qu’ils  iraverferent , à feu  & à fang.  Le 
Samedi  27  du  mois  Dbu'lhajja  de  l’armée  précédente  , il  y eut  une  horri- 
' ble  tempête  en  Egypte,  mè;ée  de  tonnerres  & d’éclairs , & accompagnée 
d’une  fi  grande  oofeurité,  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de  pareille.  Elle  ne 
s’appaifaque  vers  minuit , & l’obfcurité  ne  celTa  qu’à  la  pointe  du  jour, 
que  fon  vit  dans  le  Ciel  comme  une  colonne  de  feu,  qoi  répandit  un  lou- 

g« 

(-7)  àbulfed.  & /Uutfefiig,  ubi  fup.  CcUi  not.  ad  /Vfng.  p. 
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SicnoN  ge  extraordinaire  fur  tous  les  objets.  L’atraofphere  étoit  en  même  tems 
y*  rempli  d’une  efpece  de  pouHlere  qui  embarralToit  la  refpiration  , & fit 
du  Califat  beaucoup  de  mal  aux  hommes  & aux  bétes,  ce  qui  dura  jufqu’à  la  qua- 
dt  Tay  trieme  heure  du  jour,  que  le  Soleil  parut,  mais  d'une  couleur  extraordi- 
LUlah.  re;  & il  continua  à fe  lever  tous  les  matins  de  cette  couleur  jufqu’au  Jeu- 
“ di , deuxieme  du  mois  Mobarram  de  l’année  379.  Il  parut  auui  une  Comè- 
te dans  l'Occident,  le  Dimanche  20  du  fécond  Ruît,  qu’on  vit  plus  de 
vingt  nuits  de  fuite  en  Egypte  (a). 

Ltt  Ara-  L’an  380  de  l’Hégire,  qui  commença  le  31  de  Mars  990,  BaJ,  Prince 
b«  OXaï-  Je  Diyar  But  , marcha  à la  tête  d’un  Corps  de  Curdes  à Moful , pour  en 
chafler  Abu  Thaher  Ibrahim  & Abu  Abdallah  Al  liofein,  qui  s’en  étoient 
Moful.  rendus  maîtres  l’année  précédente.  On  en  vint  à une  aétion  générale , 
dans  laquelle  Bad,  voulant  fauter  d’un  cheval  fur  un  autre,  tomba  par  ter- 
re, & fut  tué  par  un  foldat  qui  le  connoiflbit,  ayant  été  abandonné  de 
fes  gens,  qui  pruTés  par  l’ennemi  ne  purent  le  remonter.  Abu  Tbaher 
& Abu  Abdallah  remportèrent  par  cet  heureux  accident  une  viéfoire  corn- 
plette;  on  coupa  la  tête  de  had  par  leur  ordre,  & fon  corps  fut  attaché 
à une  efpece  de  gibet,  drefifé  vis-à-vis  du  Palais  Royal  de  Moful  Mais  ce 
fpeélacle  ayant  choqué  les  habitans  de  cette  ville , qui  re^rdoient  Bad 
comme  un  homme  qui  s’étoit  diltingué  dans  les  guerres  qu'u  avoit  foute- 
nues  contre  les  ennemis  de  l’IIIamifme,  on  enleva  fon  corps,  & on  l’en- 
terra décemment.  Après  la  défaite  de  Bad,  Abu  Ali  Ebn  Merœan  , fils  de 
fa  fœur , fe  rendit  en  toute  diligence  au  château  de  Caifa , où  étoit  la  fem- 
me & la  famille  de  Bad;  on  l’y  reçut , & il  leur  apprit  le  malheur  arrivé 
à Moful  Bientôt  après  il  engagea  la  veuve  de  fon  oncle  à répoufér,&  par 
ce  mariage  il  fe  vit  en  peu  de  tems  maître,  non  feulement  du  château  de 
Caifa , mais  aulli  de  toutes  les  autres  places  fortes  qtie  Bad  avoit  occu- 
pées dans  la  Province  de  Diyar  Btcr.  Devenu  plus  puilTant  par-là , il  con- 
tinua avec  fuccès  la  guerre  que  fon  oncle  avoit  commencée  contre  Abu 
Tbaher  & Abu  Abdallah , Princes  de  Moful , & leur  enleva  plufieurs  places 
confidérables.  Il  fe  rendit  enfuite  à Mejr  & fe  mit  fous  la  proteflion  à'A- 
ziz,  ce  qui  engagea  ce  Calife  à le  faire  Gouverneur  d’Alep  & de  tout  le 
Pays  qui  en  dépendoit.  Depuis  ce  tems-là  il  réfida  alternauvement  en  Sy- 
rie , ot  dans  le  Diyar  Becr  , jufqu’à  ce  que  les  habitans  à'Amide , qui  a-' 
voient  pour  Chef  Bheiib  Abd al  Barri , confpirerent  contre  lui;  ayant  eu 
avis  de  leurs  projets  de  révolte,  il  fe  rendit  dans  cette  ville,  & fut  affas- 
finé  en  fortant  d’une  des  portes  , par  un  des  habitans , nommé  Ebn  Dim-  - 
nab  ou  Damna.  Par  - là  Sbeikb  Abd  al  Barri  fe  vit  en  état  de  fe  faire  pro- 
clamer Prince  à'.dmide  , à quoi  il  afpiroit  depuis  long  tems  , & étant  fou- 
tenu  par  une  puilFante  faèlion.  il  ne  jouit  pas  néanmoins  long-tcms  de  fa 
nouvelle  Dignité,  Ebn  Damna ^ qui  avoit  époufé  fa  fille,  l’ayant  aiTadiné  . 
dans  un  feflin  qu'il  lui  donnoit.  En  attendant  Motnabedo'ddavola  , qui,  a- 
près  la  mort  de  fon  frere  Abu  Ali , s’étoit  faifi  de  Mayyafarakin  & de  plu- 
fieurs autres  villes , auxquelles  fon  frere  commandoit , gouvernoit  fes  fu- 

jets 

(«)  Ahifed.  ubi  fap.  Elmacin.  1.  c.  p.  252-254.,  Abvlfara^.  Hill.  Dyoalt  p.  322, 323. 
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îets  avec  beaucoup  de  douceur  & de  fagefle,  & fe  maintint  fur  le  Trône  Skcthw 
jufqu’à  l’an  402  de  l’Hégire,  que  Shanvab,  Officier  de  fes  Gardes,  Je  tua. 

Jbu  Nafi  Ahmed,  le  feul  des  freres  à' Abu  AH  qui  reftoit  en  vie  après 
tragique  événement , fut  tiré  de  prifon , où  fes  freres  l’avoient  fait  mettre  jt  Tay 
jt  caufe  d’un  fonge  finiftre  , & trouva  moyen  de  s’enmarer  à'Arzan  Al  Lillah. 
Rûm  ou  Erzertim  , & de  s’afTurer  peu  à peu  de  tout  le  Diyar  Becr,  quoi-  ■ ■ ■ 
que  Sbarwah  fe  fût  faifj  de  la  plus  grande  partie  des  biens  de  Momabeddd- 
iawla  , & de*  plufieurs  diftrifts  qui  reconnoiffoient  ce  Prince.  Le  fonge 
dont  nous  avons  parlé  , qui  avoit  caufé  l’emprifonnement  à’ Abu  Nafr  , a 
été  rapporté  par  /^bulfeda  en  ces  termes.  Il  fembla  à Abu  AH  qu’il  por» 
toit  le  Soleil  dans  fon  fein , & (\\iAhu  Nafr  le  lui  avoit  enlevé  ; ce  qui  l’cf-  * 

fraya  fi  fort , qu’il  fit  arrêter  fon  frere  , «St  le  tint  en  prifon  pendant  tout 
• le  refte  de  fon  régné.  Mamabel oddawla , faifi  de  la  même  terreur  qvi'Abu 
Ali,  ne  jugea  pas  à jpropos  de  le  relâcher:  le  fonge  s’accomplit  cependant,  • . 
félon  Abulfcda  , lorique  Abu  Nafr  monta  fur  le  Trône  l’an  402  de  l’Hégi- 
re. A l’égard  du  vieux  Merwan,  pe’re  de  ces  Princes,  qui  étoit  aveugle, 
on  dit  qu'il  finit  fes  jours  dans  des  exercices  de  dévotion,  auprès  du  tom- 
beau de  fon  fils  Abu  AH.  yibulfeda  dit  qa'Abu  Nafr  gouverna  trés-heu- 
reufement  les  Mufulmans  de  Diyar  Becr  pendant  cinquante  & un  an.  A- 
près  la  défaite  de  Bad  , le  Curde  , Abu'l  Dzowad  Mohammed  fils  à' Al  Mo- 
fayyeb.  Emir  des  Arabes  Okaïlites,  dcfcendu  de  Jaafar  premier  Prince  & 

Fondateur  de  cette  Dynaftie,  marcha  avec  une  armée  à Moful,  vainquit 
Abu  Thaher  Ibrahim  en  bataille  rangée,  & le  fit  périr  avec  toute  fa  famil- 
le,<St  un  grand  nombre  de  fes  Officiers  & de  fes  foldats.  Ce  dernier  coup 
ruina  entièrement  la  domination  de  la  famille  des  Hamâanites  à Moful , & 
y établit  celle  des  Arabes  Okaïlites  (a). 

Au  mois  de  Dhu'thajja  de  cette  même  année  Taiub  fils  de  Jofeph  fils  de  bTmdf 
Calas  ou  Cales  (•)  Vifir  d’Aziz,  mourut  à Mcfr.  Il  étoit  Juif  d’origine, 
avoit  embrafle  le  Mahométifme  du  tems  de  Cafour.  Etmacin  le  dépeint 
comme  un  homme  qui  avoir  beaucoup  de  génie,  & comme  un  profond  Po- 
litique. Après  la  moit  de  Cafour,  il  alla  à Mahadie,  '&  follicita  Moezz  à 
entreprendre  la  conquête  de  l’Egypte.  Après  que  ce  Prince  s’en  fut  rendu 
maître,  il  donna  à Takiib  la  place  de  Receveur-Général  des  Tributs,  qu'il 
occupa  jufqu’à  ce  que  iWcfZS  jugea  à propos  de  le  déclarer  fon  Vifir.  Aziz 

. lui- 

(a)  Ahulfei.  in  Qiron.  ad  ann.  Hejlr.  380.  Ahulfarog.  ubi  fup.  323. 

(♦)  Mr.  Renauiot  appelle  ce  Tahtb  Ebn  Tuftf  EJm  Calot,  Abu  Taceub  Ebn  Calas,  & ü 
dit  qu’il  fut  converti  au  Mahométirme  par  Moetz  lui-mt[ne,qui  pat  cette  raifon  reiUmoit 
beaucoup.  Il  rapporte  auiB  que  Sivere,  Evêque  d'/lbsmànin,  qui  entenJoit  très-bien  l’A- 
rabe , ayant  été  appellé  pour  difputer  en  préfence  du  Calife  Moezz  fur  la  Religion  avec 
ttn  certain  Mojfe,  ami  intime  d'Ebn  Calas,  ce  Prélat  ne  put  s’empêcher  de  dirt-1  ce  Prin- 
ce quand  il  parut  devant  lui,  qu’il  étoit  au-defibus  de  (a  dignité  d’entendre  un  Juif  au. 
taquer  ou  défendre  la  Religi»n;  ceux  de  cette  Nation  ayant  éâ  dépeints  par  F.faie,  un  de 
leurs  Prophètes,  comme  ayant  moins  d’intelligence  que  les  Brutes  mêmes.  L’Auteur 
ajoute,  que  Sivere  ayant  prouvé,  par  l’Ectinire,  ce  qu’il  avançoit,  de  maniéré  que  kCs-  * 

Ufe  Egyptien  en  fut  faiisfait,  la  difpute  fut  terminée  (iJ. 

(1)  Hift.  Ttuiaich,  Altaaad.  Jacobii.  y.  }<7,  ]••, 
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SncTiov  lui-même  l'alia  voir  dans  fa  derniere  maladie , & récita  l’Office  ordinaire  à 
XLiy.  fcs  funérailles.  Il  n’étoit  nullement  indigne  des  grands  égards  qu'on  eut 
poar  lui  & du  regret  que  l'on  eut  de  fa  perte,  fi  Fon  s’en  rapporte  au  mê-  ' 

Tay  nie  Hiftorien  fa). 

Lillah.  Avant  que  de  finir  le  récit  des  événemens  de  cette  année  nous  remar- 

■ querons  que  félon  Elmacin,  ce  fut  dans  fon  cours  que  Bahao  âJatula  mit  en 

liberté  fon  frere  Samfamo  ddawla , quoi  que  rapporte  fur  ce  fujet  Abulfeia. 

Le  premier  de  ces  Hilloriens  alture  de  plus,  que  Bahao'dJawla  donna  à 
Itni  à Samjamo  dJiiela , & à /Ibu  Thaber  fon  autre  frere,  Sbiraz-&  yirjûn  avec 
fmfrert  leurs  dépendances.  Il  ajoute  que  le  fécond  de  ces  Princes  mourut  peu  après, 
Samfamd dda<xla  n’avoit  que  le  titre  de  Roi,  t'ulad fju  Premier-Mi* 
mo  *w-  ayant  toute  l’autorité  en  main  (i). 

UValife  L’année  fuivante,  la  381  de  l’Hégire,  qui  commença  le  20  Mars  9pr.. 
Tajrt'f  Bahao  ddawla,  l’Emir  /U  Omra,  dépofa  le  Calife  Tay.  V'oici  comment  ar- 
cette  révolution.  Le  Premier rMinillre,  qui  alpiroit  à s’emparer  des 
lidiefles  du  Calife,  lui  envoya  demander  par  un  Officier  la  permiflion  de 
lui  rendre  vifite  dans  le  Palais.  Le  Calife,  qui  n'avoit  aucun  mauvais  foup- 
çon  , fit  préparer  une  fête  pour  le  recevoir  avec  plus  d’honneur.  Au 
Jour  marqué  Babao' ddawla  monta  à cheval  & fe  rendit  au  Palais,  où  il 
trouva  le  Calife  affis  fur  fon  Trône.  Au'.îîtôt  que  ffmiryf/Owraentradans 
l’appartement  de  ce  Prince,  ou  plutôt  dans  la  Salie  où  il  donnoit  audien- 
ce aux  AmbafTadeurs , il  fe  prolterna  devant  lui , & fe  mit  enfuite  fur  un 
fiége  qu’on  lui  avoir  préparé;  alors  il  entra  une  grande  foule  de  gens,  qui  ' 
fe  jetterent  confufément  dans  la  falle.  Pendant  cette  efpece  de  trouble, 
un  des  foldats  Deylamites,  qui  avoient  fuivi  Babao' ddawla , s’approcha  du  ' 
Calife,  comme  s’il  avoir  voulu  lui  baifer  la  main,  mais  le  faililfant  par  le 
bras  il  le  tira  de  fon  Trône.  Ce  pauvre  Prince,  fe  voyant  traité  de  la  for- 
te , implora  le  fecours  de  Dieu , & le  pria  de  venger  l’injure  qu’on  lui  fai», 
foit,  fans  que  perfonne  fe  mît  en  devoir  de  faire  rien  pour  lui.  Dépouillé 
ainfi  de  fon  autorité,  & fes  fujets  ayant  perdu  tout  refpeél  pour  fa  per- 
fonne , on  le  conduifit  au  Palais  de  Babao'ddawla , où  il  fut  contraint  de 
donner  fa  démiflion  du  Califat, en  préfence  du  Cadi  de  B^dad  & d’autres 
témoins  appellés  pour  affilier  à cet  aâe.  Apres  fon  abdication , on  défigna , 
le  19  du  mois  de  Sbaaban,  pour  inllaller  fon  Çacctffear  Abu'lAbbâs  /Jhmei, 
fils  de  l’Emir  Isbak  & petit  fils  du  Calife  Moktader  , fous  le  nom  de  Ka- 
àer  BiUab.  Elmacin  rapporte  que  les  Deylamites  enveloppèrent  Tay  dans 
un  tapis , & le  tranfporterent  ainfi  brufquement  au  Palais  de  Babao’ddaw-  '* 
la,  & qu’enfuite  ils  pillèrent  celui  du  Calife.  Si  l’on  en  croit  Abulftda,  ce 
Prince  occupa  le  Trône  de  Bagdad  dix-fept  ans , huit  mois  & quelques 
jours,  mais  Elmacin  lui  donne  dix  fept  ans,  neuf  mois  & flx  jours  de  ré- 
gné. Il  furvécut  à fa  dépofition  environ  douze  ans  , & mourut  l’an  393 
de  l’Hégire,  âgé  environ  de  foixante-feize  ans  lunaires;  fon  fuccelTeur  Ka- 

der 

(a)  Elmacin.  1.  c.  p.  253.  Ml HTairixt.  Re>  (h)  Elmacin.  nbl  fup.  p.  2.11.  Eht  Sheb- 

nouict , Hiù.  Patritich.  Alezand.  Jacobit.  nah  D'IIerbelnt,  Biblioth.  Orient,  art. 
p.  367.  famaldoulat , p.  754.  & altbû 
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dtr  &c  les  prieras  ordinaires  à fes  funérailles.  11  étoit  haut  en  couleur,  & Sacneti  , 
bien  fait  ; d’ailleurs  on  die  que  c’étoit  un  Prince  généreux  , & qui  avoit  Y*  ' 
l’ame  noble.  Mais,  comme  il  n’cut  que  peu  ou  point  d’autorité  pendant 
tout  le  cours  de  fon  régné  , on  n’a  peut-être  pas  connu  fon  véritable  ca-^*  Ta/ 
raâere.  Elmacin  dit  que  le  premier  jour  de  fon  règne  fut  un  Jeudi , & LUIah. 
le  dernier  un  Samedi.  On  rapporte  que  le  fameux  Sbarif  Al  Rddi  fe  trou. 
va  dans  le  Palais  Impérial , lorfque  les  Deylamites  traitèrent  le  Calife  avec, 
tant  d’indignité  ; mais  que  craignant  d'être  tué  il  fe  fauva  , & compofa 
enfliiie  des  vers  fur  ce  tragique  événement , <\\x' Abulfeda  nous  a confer* 
vés.  Kader  étoit,  dans  le  tems  qu’il  fut  élu,  auprès  de  MtAadbdbtbd ddmv- 
h dans  la  Principauté  de  Batiha , où  il  s’étoit  réfugié  en  379.  Il  fit  fon 
entrée  à Bagdad  le  12  du  mois  de  Ramadan  y y fut  inRallé  dans  les  for- 
mes, & reçut  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  Grands.  Le  lendemain  on 
pria  pour  lui,  félon  la  coutume,  dans  toutes  les  Mofquées  de  cette  ville. 

Abulf  orage  donne  clairement  à entendre  , qu’après  la  dépcfition  ou  l’abdi- 
cation & l’emprifonnement  de  T&y , Babao’ddawla  fe  rendit  maître  de  tous 
fes  tréfors,  & de  tous  les  riches  ameublemens.que  les  infolens  Deylamites 
avoient  enlevés  du  Palais  (a). 

La  même  année  Baejur,  qui,  comme  nous  l’avons  rapporté,  avolt  éta-  Saado'd. 
bli  une  efpece  de  Principauté  à Ramloy  marcha  avec  un  corps  de  troupes , dawla 
qu’il  avoit  alTemblées , contre  Saado’ddauala.  Mais  après  un  rude  combat 
ce  dernier  le  défit  entièrement,  lui  tua  beaucoup  de  monde,  & le  fit  lui-  ^ 
même  prifonnier.  Baejur  étant  tombé  entre  les  mains  de  fes  ennemis , fut  ^ n^i. 
chargé  de  cliaînes  & mené  à Saado’ddawla  , qui  le  fit  mourir  d’abord  , ce 
qui  mt , comme  le  remarque  Abulf eda  , une  jufte  recompenfe  de  la  perfi- 
die dont  il  s’étoit  rendu  coupable  envers  Saifo'ddanola , pere  de  Saado'ddaw- 
la  y fon  Maître  & fon  Bienfaiteur.  Après  fa  viêloire  Saado' ddavila  marcha 
avec  fon  armée  à Ramla  , & fe  difpofa  à former  le  fiége  de  cette  ville. 

Mais  la  famille  de  Baejur  , voyant  qu’il  étoit  réfolu  d’emporter  la  place , 
offrit  de  la  lui  rendre  , pourvu  qu'on  lui  permit  de  fe  retirer  fBrement  en 
quelque  autre  endroit , ik  d’emporter  tout  ce  que  Baejur  avoit  acquis.  Il 
accepta  la  propofition,&  figna  la  Capitulation  telle  qu’ils  la  demandèrent. 

Mais  dès  que  fes  troupes  furent  en  pofTenion  de  la  ville  , il  viola  l’accord 
au  mépris  de  la  foi  publique,  fe  failit  des  enfans  de  Baejur, & les  dépouil- 
la de  tout.  Mais  une  injufUce  auffi  criante  ne  demeura  pas  long-tems  im- 
punie ; à fon  arrivée  à Alep  , il  eut  une  attaque  de  paralyfie , qui  affeâa 
tout  le  côté  droit.  Le  Médecin  qu’on  appella , après  lui  avoir  lait , félon  . , 
la  coutume, quelques  queflions  fur  fon  mal,  lui  dit  d’étendre  la  main;  fur 

2uoi  il  étendit  la  gauche  avec  quelque  peine , mais  le  Médecin  lui  ayant 
it  qu’il  parloit  de  la  droite  , le  Prince  lui  répondit  ; ,,  la  violation  d’un 
,,  l'raité,  que  j’avois  ligné  de  ma  main  droite,  m’en  a ôté  l’ufage”;  ou, 
félon  l’cxpreilion  concife  & énergique  de  l’Arabe  , „ ma  main  droite  ne 

„ m’a 

< (a)  inChron.  adann.  Hejir.  381.  Iclat,  Biblioth.  Orient.  ttt.Tbal  BilM,  p. 

Elmacin.  uÛ  Tup.  p.  243,  244.  /Itulfarag.  1018.  Renaui/tt,  ubifup.  p.  381. 

1.  r.  p.  324.  EinSiebnab.Kiondcmir.  D'Hcr- 

Tome  ZVL  Oo 


Digitized  by  Google 


Sj)o  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II. 

Aienoif  n n*’®  P®*  droite”;  ce  qui  marquoit  bien  qu’il  featoit  too- 

XLiV.  te  1 atrocité  de  fon  crime,  & qu’il  re^doit  la  paralyCe  dont  il  étoit  af- 
Hijioirt  fljgé , comme  une  punition;  l’atuque  étoit  fi  violente,  qu’il  ne  vécut  que 
A &/(72«trois  jours;  il  les  employa  cependant  à mettre  ordre  à fes  affaires,  & re- 
LilUh'^  mit  le  foin  de  fa  famille  & en  particulier  à’Abu'l  Fadajel  fon  fils , encore 
enfant , à Lûli Al Kharaji , un  de  fes  a&'rancliis , qu’il  avoit  comblé  de  bien- 
faits. Que  Saado'ddawla , peû  avant  que  de  mourir,  ait  nommé  Làlü  fcul 
Gouverneur  d'Abul  Fadayel , jufqu’à  fa  majorité  , & feul  Régent  de  la 
Principauté  d’Alep,  jufqu’à  ce  que  ce  jeune  Prince  fût  en  âge  de  gouver- 
ner lui -même , c’eft  ce  qui  paroît  non  feulement  par  le  témoignage  d'A~ 
bulfeda  & d’ clmacin  , mais  encore  par  le  paffage  d'Abulfarage  (•)  , dan» 
lequel  le  Doftour  Pocock  a fait  dire  à cet  Hillorien  le  contraire  (a). 

Aziz,  Calife  l’atimite  d'Egypte,  ayant  appris  la  mort  de  Saado’ddirwla, 
envoya-une  puiffante  armée  pour  fe  rendre  maître  d’/tlep,  & joindre  cet- 
te ville  & fes  dépendances  aux  autres  pays  de  fa  domination  en  Syrie. 
Lûlüy  prelfe  par  le»  Egyptiens,  qui  pouffoient  vivement  le  fiége,  deman- 
îcp,”»w«  da  du  lecours  à l’Empereur  Grec,  qui  envoya  un  détachement  de  fes  trou- 
fntobH-  pes  pour  le  recourir.  Manjubekin,  Général  de  l'armée  d’Egypte,  ayant  eu 
gtesdete-  jg  marche  des  Grecs,  abandonna  le  fiége,  & s’avança  à leur  ren- 
Contre  pour  les  combattre.  Les  deux  armées  furent  bientôt  en  préfence, 
tbt^  & l’on  en  vint  à une  aftion  générale  ; <k  après  un  combat  opiniâtre  & 
fanglant  les  Grecs  furent  mis  en  déroute  , « laifferent  beaucoup  de  mon- 
de fur  la  place.  Les  Egyptiens,  après  avoir  remporté  une  viftoire  com- 
plette,  retournèrent  devant  Alep  ; A7ijn/«Wî«  reprit  le  fiége,  & pendant 
quelque  tems  le  pouffa  avec  une  ardeur  extraordinaire,  & non  fans  efpéran- 
ce  de  fuccès.  Mais  s’appercevant  que  la  place  fe  défendroit  vraifembla- 
blemént  plus  longtems  qu'il  ne  fe  l’étoit  imaginé , & que  les  vivres  com- 
mençoiem  à lui  manquer,  il  envoya  un  Courier  à Mefr,  pour  informer 
le  Calife  de  l’état  des  chofes  en  Syrie , & pour  lui  demander  la  permiffion 
de  fe  retirer  de  devant  Alep,  ne  voyant  pas  de  moyen  de  réduire  cet- 
te ville.  Il  ne  jugea  pas  même  à propos  d’attendre  la  réponfe  du  Calife, 
mais  leva  le  fiége  peu  aprw  le  départ  du  Courier.  Auffitôt  qu’Aziz  eut  lu 
la  lettre  de  fon  Général,  il  fe  mit  fort  en  colere;  & fa  fureur  augmenta 

auand  il  apprit  par  un  fécond  Courier  que  Manjubekin  avoit  levé  le  fiége; 

lui  écrivit  une  lettre  fulminante , lui  ordonnant  d'attaquer  de  nouveau 
la  place, & de  n’en  pas  partir  qu’il  ne  l’eût  forcée  à fe  rendre.  Manjubekin 


lei  treu- 
pu  du  Ca- 
iife  é/'E. 
gypte  af- 
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(«)  /thulfed  obi  fup.  T.lmncin  1.  c.  p.  24.1,  242.  Atulfarag.  ubi  fup.  p.  i3i.EtnSM- 
mab.  Not.  MS.  ad  AMforag.  ubi  fup.  ap.  iwiiuoi.aui,  A.  M.  Oxonienf. 

(*)  Voici  de  quelle  maniéré  le  Docteur  Pai:eci  a rendu  le  iMOâge  dont  il  s'agit  : De 
fuo  Luluo  reliquifiue  aficUt  Ms  mandasa  dederas:  au  lieu  qu’il  faut  fûrement  traduire. 
de  quo  tÿ  reliquà  familid  Ihd  Luluo  ir./tu  hr/s  drJerat.  C’cll-là  le  fens  naturel  des  termes 
de  l’Original  Arabe,  quoiqu’il  foit  échappé  au  favant /'ecoc*.  D’ailleurs  la  corretlion 
que  nous  propofons,  ell  appuyée  de  l’autorité  d' Htmlfeda  & d’iJm/usn,  dans  les  paûagcs 
parallèles  que  nous  indiquons  ci-deflbus  pour  la  fatisfaélioo  du  Leâcur  (i), 

(iJ  is  Chton,  ad  aiu>.  Hcjii.  isi.  Llmetiit,  UiAoi.  Saiacca.  p.  a>a.  ' 
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revint  donc  camper  devant  Alep , & en  continua  le  fiége  pendant  treize  Srcnoa  . 
mois:  Lûlû  Ce  défendit  tout  ce  lems-là  avec  une  valeur  furprenante,  & tua 
beaucoup  de  monde  aux  Afliégeans.  Enfin  les  Egyptiens  apprirent  qu’une 
armée  nombreufe  de  Grecs  œarchoit  au  fccours  de  la  place,  & n'étoïc  plus^  Tj/ 

2u’à  quelques  marches  de  leur  camp  ; cette  nouvelle  les  obligea  à lever  le  Lillah. 
ége,(St  à faire  une  retraite  fort  précipitée.  Lùlû  & Àbu  Faàiyel  fon  Màî- 
tre,  ou  plutôt  fon  Pupile,  fortirent  de  la  ville,  & allèrent  au  devant  de 
leurs  Libérateurs , qu’iis  chargèrent  de  tout  ce  qu’ Alep  produit  de  rare  & • * 
de  bon  ; ils  les  traitèrent  d'ailleurs  avec  les  plus  grandes  marques  de  dis> 
tinâion , & les  conduifirent  dans  la  ville  avec  toutes  les  dèmonllrations 
poifibles  de  joie  qu’on  pouvoir  attendre  de  circonflances  fi  heureufes  (a).  ' 

. Les  Grecs  ayant  ainü  contraint  les  Egyptiens  de  lever  le  fiége  d’Alep,  /fufrei 
marchèrent  à prirent  & faccagerent  cette  ville , maflacrerent 

bre  des  habitans,  & emmenerent  prefque  tout  le  relie  en  captivité.  Sbai- 
zar,  ou  ils  allèrent  enfuite,  eut  le  même  fort.  De-là  ils  fe  rendirent  devant  ^ 

Tripoli,  qu’ils  afilégerent  pendant  quarante  jours,  mais  inutilement;  de> 
forte  qu’ils  fe  retirèrent  chez  eux  chargés  de  butin.  Majubekin  de  fon  cô- 
té fe  rendit  ed  toute  diligence  à Damas,  & s’y  cantonna;  ce  qu’Aziz 
ayant  appris , il  marcha  à Ta  tête  d’une  armée  pour  le  ranger  à fon  devoir  ; 
mais  étant  tombé  malade  à Belbais , il  fut  obligé  de  faire  halte.  Il  nomma 
JJakem  fon  fils  pour  fon  fuccelTeur , & le  confia  aux  foins  d'Arjûan , Miniltre 
d’une  grande  capacité  & très-integre,  auquel  il  pouvoir  fe  fier  pleinement.  , 

Sa  maladie  augmenta  à un  tel  point,  que  pendant  quelque  tems  les  Mé- 
decins défepércrent  de  fa  vie;  il  fe  rétablit  cependant,  & vécut  encore 
plufieurs  années.  Le  17  du  mois  de  Mtbanam  , i\  y eut  un  fi  horrible  trem- 
blement de  terre  à Damas , que  plus  de  mille  maifons  en  furent  renverfées, 
fous  les  ruines  desquelles  un  grand  nombre  de  perfonnes  furent  enfévelies. 

Un  village  dans  le  voifinage  de  Baalbcc  fut  entièrement  détruit,  ôc  Eima- 
cin  nous  apprend  que  les  fecoulTes  ne  celFerent  tout  à fait  que  le  Vendredi  : 

14  du  mois  de  Ba/ar.  Au  milieu  de  cette  calamité  générale , les  habitans 
abandonnèrent  en  plufieurs  lieux  leurs  demeures , & le  fauverent  dans  les 
campagnes.  Le  fameux  Ja'isbar  Al  Kayed,  qui  avoir  conquis  l’Egypte  pour 
le  Calife  MotzZ , & avoit  été  dépouillé  depuis  de  tous  les  biens  & de  tou- 
tes les  Dignités  qu’il  avoir  fi  jullement  acquifes,  mourut  cette  année  (J>), 
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mjloire  iu  Califat  de  Kader  Billah.  XLV.  Calife.  ’ 

T E nouveau  Calife  Abu'l  Abbâs  Ahmed  fut  élu  & proclamé  Emir  Al  Mû 

^ menin  ou  Empereur  des  fideles,  fous  le  nom  de  Kader  Billab,  le  19  du L_ 

mois  Kaf'er 

(«)  Ehruicw  ubifup.  P «42,343.  Al  Ma-  AhulM.  in  Chron.  ad  ann.  He;!r.  3S1. 
krizi.  RtiKi'koi. . I.  c.  p.  37a,  s'3.  in  Defeript.  Syr.  Sebuttem.  Ind.  Geograph. 

(D  £/'»««>>•  1- c p.  242,243, 253,234.  in  Wt.  Saladini. 

ÜO  £ 


Digitized  by  Coogl 


is  Kadér 
BUIah. 


Irruption 


me. 


*9»  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liy.  I.  Chap.  IL  - 
SicTioH  mois  de  Sbaaban , félon  EJmatin.  U ne  fut  cependant  Iblemnellement  ia< 
XL  y.  {^allé  que  le  ii  ou  le  12  du  mois  Ramadan,  ûnoa%Kncrojoxa  /Ibulfeia 
Il  .‘1*“  1®  l’éleva  au  Trône  à la  Cour  de 

^ Mohadhibebo  ddawla  , Prince  à' Al  Batihab  , qui  l’avoit  pris  fous  fa  protx* 

tion  dès  l’an  379 , comme  nous  l'avons  dit.  Il  époufa  Seklna , fille  de  Ba- 
hao'ddawla , & lui  afiigna  un  douaire  de  cent-mille  dinars.  Lorfque  le  Cou* 
lier  , qui  lui  apportoit  la  nouvelle  de  fon  élévation  au  Califat , arriva , il 
étoit  occupé  à raconter  un  fonge,i^ui  préfageoit  fa  grandeur  future,  qu’il 
avoit  eu  la  nuit  précédente.^  A 1 égard  du  Pays,  qui  s’appelle  en  Arabe 
y/l  Batiha  ou  y/i  Batbibab , c’étoit , lelon  Abulfeda , un  territoire  maréca- 
geux , dans  le  voifinage  des  marais  formés  par  les  débordemens  du  Tigre, 
& appelles  les  marais  ou  les  inondations  de  fyafet  , parcequ’ils  n’étoient 
qu'à  lept  parafanges  environ  au  deiTous  de  cette  ville.  Nonobdant  l’auto- 
rité d' Abulfeda  , Mr.  D'Herbeloa  donne  à entendre  que  ces  marais  étoient 
formés  par  les  inondations  de  l’Euphrate  aufli-bien  que  du  Tigre , & que 
le  Pays  d' Aï  Batiha,  des  Souverains  duquel  nous  avons  déjà  parlé,  s’éten- 
doit  depuis  fi^afet  jufqu’à  Ba/ra  (a). 

L’an  382  de  l’Hépre,qui  commença  le  9 de  Mars  992, les  Grecs, fous 

des  Grecs  la  conduite  de  Ba/tle , firent  une  irruption  en  Arménie , & atfiégerent 
e»  Armé-  j^halat  OU  Akhlat , Malazkerd,  Malazjerd  ou  Malazgerde,  & Arjis  ou  Ar- 
jisb  ; ce  qui  infpira  tant  de  frayeur  à Abu  Ali  Al  Hafan  fils  de  Merwan , 
Gouverneur  de  cette  Province  , qu’il  conclut  avec  l’Empereur  une  treve 
•de  dix  ans , aux  meilleures  condiuons  qu’il  lui  fut  polTible.  C’eil  ce  que 
nous  apprend  Abuif orage  , quoiqu’il  ne  paroilTe  par  aucun  des  Hiiloriens 
Grecs  , que  l’Empereur  Bajile  ait'entrepris  lui-méme  une  pareille  expédi- 
tion , & sût  marché  en  perfonne  (b). 

La  même  année  il  y eut  un  foulévement  à Bagdad , les  habhans  de  cet- 
te Capitale  & les  troupes  de  la  Gamifon  étant  fort  animés  contre  Bahao'd- 
dawla,  Y Emir  Al  Omra,  pareequ’il  fe  laiflôit  abfblument  gouverner  par 
Ebn  Al  Moallam , homme  fans  mérite.  Bahao’ ddawla , voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  appaifer  la  fédition  , qui  le  menaçoit  perfonnelleroent , fans  facrifiet 
fbn  favori , livra  Ebn  Al  Moallam  aux  foldats  , 'qui  le  maflacrerent  fur  le 
champ , ce  qui  calma  le  tumulte  & rétablit  la  tranquillité  publique  (r). 
Bagra  L’année  fuivante,la  383  de  l’Hégire,  qui  commença  le  26  Février 993, 
Khan?».  Bagra  Kban  , ainfi  que  le  Domme  Abulfeda,  Souverain  de  Kasbgar , Bala- 
j^.fagûn  , & de  tout  le  vafte  pays  qui  s’étend  jufqu’aux  frontières  de  la  Chi- 
invafion  fur  les  terres  de  Nui  fils  de  Manfür,  le  Samanide, 
Je  Prince  du  Kborafan  & de  Mamara'lnahr.  Abu  Ali  & Faëkb , deux  freres  re- 
VthülsJe  belles,  avoient  appellé  Bagra,  & le  joignirent  avec  un  co^s  confidérable 
Manfar  jg  troupes  ; il  défît  l’armte  du  Prince  Samanide  , fe  rendit  maître  de  So‘ 
marcande  & de  Bokbara  , qui  étoit  en  ce  tetns-là  la  Capitale  de  Matssara'U 

_ nahr, 

(a)  Elmacin.  1.  c.  j».  254.  Ahslfarag.  iibi  " ' 

(up.  p.  3)2.  Atmtfed.  I.  c.  & id  ann.  Hejir. 

369.  O'o//ï  noL  ad  Alfrag.  p.  iir.  ù'Herie- 
los,  art.  CaJtr  BUUsb,  p.  224,  22$. 

(A)  Abutfarag.  ubi  fup.  p.  332.  Vid,  eciam 
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HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.  293 
nabr , & chafTa  Nûh  au-delà  de  l’ Oxus.  Ce  Prince  fe  retira  à Amol  Al  Sbat  Szcrio* 
ou  Amol  fur  la  riviere,  c’eft-à-dire  fur  le  Cihon  ou  l'Oxus;  & là  il  raflembla 
les  débris  de  fes  troupes  ; il  envoya  ordre  en  même  teras  à Abu  Ali  fils  de^'  cJi/at 
Simjûr,de  le  venir  joindre  avec  les  troupes  qu’il  commandoit  dans  leKho-  * ludet 
rafaii , cfpérant  de  pouvoir  avec  ce  renfort  contraindre  Bagra  Khan  d’a-  Billah. 
bandonner  fes  conquêtes.  Mais  Ebn  Simjûr,  bien  loin  d’obéir,  demeura 
attaché  au  parti  de  Bagra  Kban  , qui  délivra  cependant  bientôt  Auê  de  la 
crainte  que  lui  infpiroit  un  fi  redoutable  compétiteur.  Ce  Prince  étant 
tombé  malade  à Bokbara,  fes  Médecins  lui  confeillerent  de  retourner  dans 
le  Turqueftan , ce  qu’il  fe  mit  en  devoir  de  faire , mais  il  mourut  en  che- 
min. Abulfeda  dépeint  Bagra  Kban  comme  un  Prince  fort  religieux , & il 
nous  apprend  que  dans  tous  fes  Edits  & autres  Aêles  publics  il  fe  quali- 
fioit  le  Serviteur  de  F Apôtre  de  Dieu.  Après  fa  mort  Nûb  fe  remit  en  pos- 
fefiion  de  Samarcande,  de  Bokbara  & de  toutes  les  autres  places  que  Bagra 
Khan  avoit  conquifes  dans  fes  Etats  ; il  ne  put  cependant  étouffer  la  ré- 
bellion , dont  Ebn  Simjûr  & Bàekb  étoient  les  Chefs.  Il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remarquer  ici , que  Texeira  donne  à Bagra  Khan  le  nom  de  Bokra 
Khan , & Mr.  D'Herbelot  celui  de  Cara  Kban.  Le  dernier  met  le  commen- 
cement des  troubles  qui  donnèrent  lieu  à l’invafion  dont  il  s’agit  , en 
l’année  371  de  l’Hégire.  Ce  qui  n’empêche  point  que  l’autorité  d'Abul- 
feda , qui  la  place  dans  l’année  dont  nous  rapportons  les  événemens , ne 
foit  préférable  , pareequ’il  vivoit  plus  prés  du  tems  où  elle  arriva  , que 
l’Hiuorien  Perfan  que  Mr.  D'Herbelot  a fuivi.  llek  Khan  fuccéda  à Bagra 
dam  la  ibuveraineté  des  vaftes  pays  de  fa  domination,  qa’ Abulfeda  appel- 
le le  Royaume  des  Turcs,  & MirlÜKndle  Turqueftan  (u). 

L’an  334  de  l’Hégire  , qui  commença  le  15  de  Février  994  , les  deux  Ntthef 
freres  rebelles  Abu  Ali  Ebn  SiiMÛr  & Eakkh , perfifiant  dans  leur  révolte  Sabekte- 
& ayant  affemblé  de  nombreules  troupes  pour  fe  maintenir,  iVtîê  fe  vit 
obligé  de  demander  du  fecours  à Sabektekin  , Seigneur  ou  Prince  de  Gaz-  EbnVm” 
nin , un  de  fes  plus  fameux  Généraux , qui  étoit  revenu  triomphant  de  rur  & 
rindoiian.  Pour  l’engager  à marcher  plus  promptement  à fon  fecours , il  Faeich, 
lui  donna  le  Gouvernement  du  Khoralan , que  Ebn  Simjûr  poffédoit , & lui 
laiffa  un  pouvoir  abfolu  dans  cette  Province.  Sabektekin , accompagné  de 
fon  fils  Mahmùd,  partit  à la  tête  de  fes  forces  de  Gazna,  Gaznab  ou  Gaz-  ‘ 
nin , entra  dans  le  Khorafan , & enfuite  alla  joindre  l’armée  de  Nûb  à Boi- 
hara.  Après  cette  jonâion  , l’armée  combinée  marcha  contre  les  Rebel- 
les , qui  l’attendoient  dans  la  Province  de  Herat , où  ils  étoient  campés. 

Après  quelques  mouvemens  on  en  vint  aux  mains  , le  combat  fut  opiniâ- 
tre  & fanglant } mais  enfin  Ebn  Simjûr  âc  faè'kb  furent  mis  en  déroute, 
leur  camp  fut  forcé  , & un  grand  nombre  de  leurs  gens  demeurèrent  fur 
la  place.  Cette  viéloire  qui  fut  complette,  & dont  on  fut  principalement 
redevable  à la  conduite  de  Sabektekin  & à la  valeur  de  fes  troupes  , réta-  ' 

blit  les  affaires  de  Nûb , qui  nomma  Mabmûd  fils  de  Sabektekin  pour  corn- 
, • man- 

• 

{ai)  Ahulfed.  In  Chron.  ad  ann.  Hejir.  3*3.  Mirkbmâ.  ap.  Textir.  p.  253,  234-  C’/ftr»  - 
heba,  Bibliotb.  Orient,  p.  233 , 678,  679.  &c. 
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SfcnoH  mander  dans  le  Khorafan,&  s’en  retourna  à Bokbara.  Il  déclara  auffi  Uab. 
XLV.  m-id  à la  priere  de  SabekteHn  , Géneraiiirime  de  fes  armees  ; apres  4001 
Hijtoire  , premier  marcha  à Nalfabùr  ou  Sijabùr  , & le  fécond  s’en  retourna  à 
Galnin.  Ebn  Simjâr  & taëkh , qui  s’étoient  fauvés  après  leur  défaite  à A». 
Bilhî,  fabûr  . avant  eu  avis  de  la  marche  de  Mnhmûd,  abandonnèrent  cette  vJ. 

I .11  '—le  ■ mais  ils  trouvèrent  cependant  bientôt  moyen  daffembJer  de  nouvel- 
les’  troupes  , avec  lefquelles  ils  obligèrent  Mahmûd  de  fe  retirer.  Mau, 
avant  été  renforcé  paf  fon  pere  Sabmekin,  il  les  défit  encore,  & alors 
Kbn  Simjûr  fe  Ibumit  à Nûb , Ôi  Faékb  ft  réfugia  auprès  d' llek  Aban.  Gafna, 
Gaznab  ou  Gaznin,  car  on  lui  donne  ces  divers  noms,  étoit  une  ville  mar- 
chande de  la  Province  de  Zabkjlan , pas  loin  des  frontières  des  Indes , co^ 
me  il  paroit  par  les  Géographes  Orientaux.  L«  Auteurs  que  Mr.  D Hcr- 
- belot  a fuivis;  difent  qu’elle  avoit  été  autrefois  la  Capitale  de  la  Province. 
Mr.  Hanway  s’eft  donc  certainement  trompé  en  plaçant  cette  ville  dans 
le  khorafan  ; en  quoi  il  a non  feulement  contre  lui  I autorité  de  Co/mr, 
d'Abulfcda,  de  Naffir  Al  Tufi,  & d'Ulugb  Beigb  , mais  n’cft  pas  d accord 
avec  iui-raême.  Car  dans  la  Carte  qui  eft  a la  tete  du  troifierne  Volutne 
de  fes  k^oyases,  il  l’a  placée  dans  la  Province  de  Candahar,  fur  les  frontie-  j 
res  de  CaW/  ou  du  Cablejian  , pas  loin  de  celles  du  j^blcfian,  qu  i!  appel- 
le SabMan , & non  dans  le  Khorafan.  11  eft  vrai  qu’il  a reconnu  lui-même 
cette  méprife  , dans  l’explication  des  mots  étrangers  qui  eft  à la  fin  de 

fon  curieux  Ouvrage  (a). 

Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  Obai allab  Ebn  Mohammed  Ebn 
N.ft'rdSué  par  la  faimatc  da  fe.  mœa,.  & par  l’aullémé  da  fa  v,e; 
perrome:  [jafan  Ali  fils  à'Ifa,  célébré  Grammairien,  Auteur  d un  pos  Cora- 

-jentairc  fur  l’Alcoran,  & qui  étoit  né  l’an  396  de  IHegire;  Mohammed 
Ebn  Al  Abbds  Ebn  Ahmed  Al  Cazzaz,  Ecrivain  renommé  pour  fon  exa<> 
titude  & fon  érudition;  & Abu  Ishak  Ibrahim  fils  de  Hciil,  Not^re  Sa- 
béen,  qui  étoit  àgc  de  quatre-vingt-onze  ans.  Il  avoit  été  Secretaire-d  E- 
tat  de  Moezzoddawla  & de  Bakhtiyar  fon  fils  & fon  fuccefleur.  Pendant 
• l’adminifttation  du  dernier,  il  écrivit  au  nom  de  cet  Emir  plufieurs  Let- 
très  Piquantes  à Adado'ddaTDla,  qui  s’en  fouvint  ài  s en  rdrenut  , lorsqu  ü 
fe  fut  rendu  maître  de  liagdad;  car  il  le  fit  mettre  en  prifon , & après  1 y 
avoir  tenu  longtems,  il  ne  le  relâcha  qu’à  condition  qu  il  écriroit  1 His- 
toire de  Deylam,  ce  qui  étoit  une  efpeœ  de  tâche  ou  de  punition  ou  J 
iueea  à propos  dedui  impofer:  cette  Hiftoire,  intitulée  Al  i ay , fubfiftoit 
incore  du  tems  d'AbulJoda.  Il  ne  gagna  pas  cependant  par-là  les  bonnes 
mncesà'Adadddda^la,  quoiqu’il  eût  pris  la  liberté  de  lui  dédier  cet  Ou- 
trage, tant  s’en  faut;  après  qu’il  fut  achevé  ce  Prince  fut  plus  irrité  con- 
we  lui  que  jamais , l’exila  bien  loin  de  la  Cour , & défendit  à tous  fes  fu- 


(a)  AMfed.  ad  snn.  Hejir.  38.1.  Mrt- 
itnd.  ap.  Textir.  p.  155.  Ac-  V 

«.  p.  3S4.  679.  bittUtr 
ubi  fup.  Akulftà  in  Geogr.  G'-'fi-  nouad 
frag.  p.  109,  iio.  hai.a-uj  i Travcis,  Vol. 


HL  p.  »3.  Voy.  auffi  E-xpIanat.  of  foreign 
worcu,  at  the  end  of  Vol.  IV.  under  the 
Word  Gio/MviJi,&  la  Carte  à la  tête  de  fon 
lu,  Viriume. 
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jets  d’avoir  aucune  correfpondance  avec  lui.  Pendant  que  Ebn  Heîal  tra-  Sscno»  - 
vailloit  à cette  Hiiloire,  un  de  fcs  amis  le  vint  voir,  & le  trouvant  oc-  XLV. 
cupé,  lui  demanda  ce  qu’il  faifoit?  il  lui  répondit  alTez  imprudemment, 

M Je  compile  des  faulTetés  & des  bagatelles”.  Cette  réponfe  ayant 
rapportée  à Aiado'idavola,  le  mit  en  fi  grande  colere,  qu’il  chafla  EAn  b!ii^, 
Helal  de  fa  préfence , & ne  voulut  jamais  le  recevoir  en  grâce.  Moezzod-  — *— 
davola  n’avoit  jamais  pu  l’engager  à embrafler  le  Mahométifme,  quoiqu’il 
lût  l’Alcoran  par  cœur , fi  l’on  en  croit  Abufeda.  Al  Sbarf  Al  Rddi  fit  de 
beaux  vers  à fa  louange  après  fa  mort , de  quoi  ayant  été  repris , il  répon- 
dit qu’il  ne  le  confidéroit  pas  comme  infidèle,  mais  comme  un  gr^ind  gé- 
nie « un  homme  d’une  profonde  érudition.  Nous  avons  déjà  donné  ail- 
leurs une  idée  des  Ouvrages  Mathématiques  de  cet  Auteur,  & une  ébau- 
che de  fon  caraflere  tiré  à'Abulfarage  (a). 

L'année  fuivante,  385  de  l’Hégire, qui  commença  le  5 de  Février  995,  fF.bn  Sim- 
Abu  Ali  Ebn  Simjûr  retourna  dans  le  Knoralàn , félon  Abufeda,  & obligea  jûr  'fi 
Mabmûd  fi\s  de  Sabcitekin,  nommé  dans  la  fuite  Mabmûd  le  Cazneuide 
d’abandonner  cette  Province.  Mais  Mabmûd ^ ayant  été  joint  par  Sabekte- 
L’n  fon  pere , avec  un  corps  confidérable  de  troupes,  retourna  chercher  Nùh. 
les  Rebelles  «Sc  les  rencontra  à Tûs:  il  attaqua  Ebn  Simjûr  fi  vaillamment 
ou’il  le  mit  en  fuite , lui  tua  une  grande  partie  de  fes  gens  fur  la  place , 

01  diflipa  le  relie  de  maniéré  qu’ils  ne  purent  jamais  Ce  rallier.  Cette  dé- 
faite acheva  de  ruiner  entièrement  les  affaires  d'Ebn  Simjûr,  deforte  qu’il 
fe  vit  dans  la  néceflité  de  fe  foumettre  à Ntih.  Ce  Prince  lui  ayant  par- 
donné , il  fe  rendit  auffitôt  à Bokbara;  mais  il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé 
avec  plufieurs  de  fes  partifans , que  Nûb  manquant  à fa  parole,  les  fit  arrê- 
ter & mettre  en  prifon,  Eb»  Simjûr  y demeura  jufqu’à  fa  mort.  Nous 
remarquerons  au  fujet  de  la  ville  de  Tûi  dans  le  Khoralkn , que  c’en  étoit 
anciennement  la  Capitale,  mais  qu’enfuite  elle  fut -regardée  comme  dé- 
pendante de  Nifdbûr,  dont  elle  étoit  environ  à douze  parafanges;  que  les 
Albonomes  & les  Géographes  Orientaux  lui  donnent  37  degrés  de  Latitude 
&92°  de  Longitude;  qu’elle  ell  partagée  en  deux  villes, dont  la  plus  gran- 
de s’appelle  Tdbernn  & la  plus  petite  Nûkan,&  que  chacune  de  ces  deux 
villes  ell  fubdivifée  encore  en  deux , deforte  qu’elle  ell  compofée  en  quel- 
que façon  de  quatre  villes  ou  quartiers.  Nous  renvoyons  du  relie  aux  Au- 
teurs cités  ci-deffous  (b). 

La  même  année  Faékk,  que  Mr.  D'Herbelot  appelle  Fàik,  forma  le  des- 
fein  de  faire  conjointement  avec  Ilek  Khan  une  irruption  dans  le  Khorafan  faiiCcu. 
ou  dans  le  Mawara’lnahr ; Nûb,  en  ayant  eu  avis,  ordonna  a Sabekrekmwmeurdt 
de  l’accompagner,  & à Mabmûd  de  venir  le  joindre,  avec  toutes  les  trou-  Samar- 

Ses  qu’il  pourroit  alIL-mbler,  entre  Karh  & Nakhshab,  dans  le  vôifinage 
e Samarcande.  Mais  à la  fin  Faëkh  &Nûh  conclurent  un  accord, en  vertu 
duquel  le  premier  fut  fait  Gouverneur  de  Samarcande  & de  toutes  fes  dé- 
pendances; & par-là  tous  les  troubles,  qui  avoienc  duré  fi  longtems,  fu-' 


rent 

(a)  Âbulfed.  ubi  fup.  Abulfarag.  1.  c.  p.  33S-  Mirklond  .ip.  Textir.  I.  c.  D'Herbelot , 
330.  p.  678,  679.  Nafr  .ilTuJi  & L’ittgb  ûeigb, 

(J>)  AbalfiJ.  in  Chron.  ad  ann.  Ilcjir.  ubi  fup.  C'wïi  noc.  adi9t/;/-a^ac.  p.i£j,  xg6. 
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Smtion  lent  appaifés.  Nous  renvoyons  pour  la  défcription  des  villes  de  Kasb  & 
XLV.  de  Nakhshab  ou  Nefef , ainli  que  l’appellent  Nqfftr  Æ Tufi  & UlugbBeigb, 
Hifloire  ^ Abulfeda , Al  Berjendi , & aux  autres  Géographes  Orientaux  Ça). 

Cette  année  mourut  à Ray  Abul  Kaftm  fils  à'Âyâd,  Ebdd  ou  Abbâdf 
Billah.*^^  furnoramé  Al  Sabeb  ou  k Compagnon  (*)  Vifir  de  Fakhro'ddawla , & il  fut 

enterré  Ji  ffpahan:  c’étok  un  homme  d’un  excellent  caraftere , d’une  capa- 

Afcr/ (/"A. cité  confommée,bienfaifant,d’un  favoir immenfe,& qui  polTédoit  à fond, 
r'*  gouverner, ce  qui  lui  a fait  donner  par  Abul/tM  le  nom  de  Phénix 

heb  fon  ficelé.  Il  fut  le  premier  Vifir  qui  eut  le  titre  de  Al  Sabeb  ou  k 

AFaich-  Compagrion  , & il  avoit  une  Bibliothèque  plus  nombreufe  qu’aucun  Mu-, 
ro’ddsw-  fulman  n’en  avoit  eu  avant  lui.  Avant  qu’il  fût  dans  le  Minillere  il  avoit 
contraélé  une  étroite  amitié  avec  Ebn  Al  Amid,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Sabeb  Al  Amid.  k Compagnon  à' Ebn  Al  Amidi  & après  qu’il  eut 
été  élevé  à la  haute  Dignité  de  Vifir,  on  le  nomma  fimplement  Al  Sabeb. 
Il  fut  d’abord  Vifir  de  Mowayyado' ddawla  fils  de  Rucno'ddawla,  & après  la 

mort 

(«)  lidem , ibid.  & allb.  Ebn  HtmkeL  Al  IterjeaJi , &c. 

(*)  Les  Auteurs  Orientaux,  que  Mr.  D’Herheht  a ruivis,  nomment  ce  Vifir  Atu'lKa- 
» Ç<m  Ifmaël  Cafi  fils  à'EbaJ , & en  font  un  des  plus  f^es  & des  plus  habiles  Minifires 
qui  ayent  jamais  fervi  aucun  Prince  Mufulman.  Il  a toujours  pilTè  dans  la  Petfe  pour  un 
Minillre  accompli  & incomparable,  i caufe  de  toutes  les  grandes  qualités  qu'il  pofTéduir. 
C’eû  le  témoignage  que  lui  rendent  unanimement  Mirkbond . HamJattab , Kirndemir, 
Ahmed EJin Mabammed  Abifaliaufar  Al  Kiavnni.ts.  les  autres Hifioriens Perfans.  EbnSbob- 
mb  efl  d'accord  avec  eux  , & fait  de  grands  éloges  de  fa  fageife  , de  fa  pénétration  , de 
fa  grandeur  d'ame,  de  fa  probité  & de  fon  favoir.  dbmed  Ekn  Mohammed  Abd’aljaafar 
yf/ZCoarrifli,  Auteur  du  , rapporte  un  Quatrain  qui  fut  fait  pour  lui  fervird'E. 

Î)itapbe  , lequel  porte  que  ce  Minilire*  itoit  net  de  toute  corruption  ; que  ^ndant  tout 
e cours  de  fon  Miniftcre,  il  favorifa  toujours  les  gens  de  mérite,  fut  l'ami  & le  protedeur 
des  gens  de  bien  ; & enfin  que  fan  nom  ferait  le  plus  grand  ornement  de  f Uifioire  des  Hommes 
illufiret  (i).  Quelques-uns  de  ces  Hifioriens  difent  que  ce  bitFakbro'ddarcla  lui-méme 
qui  honora  AbulKafem  du  titre  de  Sabeb , & hii  confia  le  Gouvernement  entier  de  fes 
Etats.  Mais  Ebn  Shobnab  efi  d'accord  avec  ribulfeia  fur  la  raifon  qui  lui  fit  donner  ce 
nom.  On  dit  que  la  Bibliothèque  de  ce  Vifir  étoit  fi  nombreufe,  qu'il  employoit  quatre- 
cens  chameaux  pour  la  porter  dans  les  voyages  qu'il  faifoit.  Il  compofa  même  quelques 
Ouvrages  qui  forent  fort  efiimés,  initiculiercinent  un  fur  l'Art  Poétique,  intitulé  Ecndd 
/Tl  Orùdb,  qu'il  faut  ajouter  i ceux  dont  parle  Abulfeda,  & que  nous  indiquons.  Tous  les 
peuples  de  Perfc  eurent  une  fi  grande  vénération  pour  ce  Vifir  après  fa  mort , que  loss- 
qu'on  tranfporta  le  corps  hors  de  fa  maifon  , les  plus  Grands  de  l'Etat  fe  profiernoienC 
devant  fon  cercueil , êi  qu'on  le  tint  en  dépât  fufpendu  dans  la  grande  Mofquée  de  la  vil- 
le de  Ray  , jufqu’à  ce  qu'il  fût  porté  i Ifpaban,  où  il  avoit  choifi  fa  fépulturc  (a).  EJm 
Sbobnab  dit  qu'il  étoit  né  l'an  336  de  l'Hégire,  & qu'il  mourut  en  383:  mais  nous  pré- 
férons, tant  par  rapport  i la  date  de  fa  naiffance  que  par  rapport  à celle  de  fa  mort,  le 
témoignage  à’ Abulfeda , dont  les  dates  ^roifiênt  plus  viaifemblables.  Les  Auteurs  varient 
fur  le  lieu  de  fa  naiflânee  , les  uns  le  font  naître  i kaj  , d'antres  i IJpaban,  ceux  • ci  à 
Efiakbr,  ceux-là  à Taldkan.  Ceux  qui  le  font  naître  à Ta/dkan,  entendent  par-là  la  ville 
de  ce  nom,  qui  efi  dans  le  difiriâ  de  Kazwitt,  & non  Taldkan  dans  le  Eborafan  ou  Tok^ 
barcflan.  Mais  auquel  de  ces  Auteurs  on  doit  s'en  rapporter  fur  cet  article,  c'eft  ce  que 
nous  ne  déciderons  point  (3). 

^1)  ¥Çit*ndtmito  E^h  (x)  SbthnAb»  %AMf*d,  • obi 

Mur  sAkmtà  M * in  Taxikb  Khocid.  ftip. 

oAhmà  BIbm  Mtheuttmtd  dUjàsffikf  uAl  (|)  lieUm  ibid.  %Al  Tnfi  & Vln^k 

ni  f la  Mtgbiatift.  E^n  Slr*bm*h.  h*Htrb*lêt  , Bi*  abi  rup. 
bliotb.  OticoL  ut.  ÿnÎMk  Btn  EUd , p.  711  « 7I4« 
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more  de  ce  Prince,  il  remplit  le  même  polie  auprès  de  Fakhro'ddawla  fon  Ssctwn 
frere,  qui  eut  toujours  pour  lui  la  plus  parfaite  ellime.  Dans  fa  dernicre 
maladie  ce  Prince  l’alla  vifiter  en  perfonne,  & voulut  recevoir  de  fa 
che  des  avis  pour  fe  régler  dans  «la  fuite.  Ce  fage  Minillre  lui  dit:  „ Vous^^Kader 
„ voyez,  Seigneur,  quel  bon  ordre  j’ai  mis,  grâces  à Dieu, dans  tous  vosBillah. 

,,  Etats;  la  juilice  y efl:  rendue  cxaélcment,  & vos  finances  font  bien  re-  ■ 

,,  glées.  Si  vous  voulez  remporter  toute  la  gloire  de  mon  adminiftration , 

,,  fuivez  exaftement  le  même  plan  après  ma  mort  ; car  fi  vous  le  négligez 
„ & que  le  défordre  fe  glifle  dans  l’Etat,  les  peuples  ne  manqueront  pas 
,,  de  me  faire  honneur  de  tout  ce  qui  s’ell  fait  de  bon  pendant  mon  Âli- 
,,  niftere,  & croiront  que  vous  n’y  avez  eu  aucune  part”.  Ces  confcils 
firent  d’abord  une  vive  imprelîion  uir  l’efprit  de  Fakhro’ ddavila  ; mais  peu 
de  tems  après  la  mort  du  ViOr,  il  fe  laiÎTa  tellement  gouverner  par  fes 
Domelliques  & par  fes  Favoris,  que  tout  l’Etat  changea  bientôt  de  face. 

La  violence  & l’opprcffion  prirent  la  place  de  la  douceur  & de  la  juilice; 
les  finances , fi  bien  réglées  auparavant , fe  dilTiperent  bientôt  honteufe- 
ment.  Une  adminillration  aulfi  déréglée  ne  manqua  d’exciter  de  grands 
murmures  parmi  les  peuples,  qui,  félon  la  prédièlion  du  Vifir,  le  regret- 
tèrent, & louèrent  de  plus  en  plus  fa  prudence.  Âbulfeda  attribue  à ce 
grand  Minillre,  fi  célébré  dans  l’Hilloirc  par  la  fupériorité  de  fon  mérite, 

' les  Ouvrages  fuivans,  qui  font  en  réputation  parmi  les  Mahométans;  /Il 
Mobitb,  Ouvrage  de  Littérature  fur  le  génie  & les  principes  de  la  Langue 
Arabe  ; /Il  Cafi , Traité  fur  la  maniéré  d’écrire  des  Lettres , & furtout  cel- 
les qui  font  écrites  au  nom  d’un  Prince  à un  autre  Potentat;  Æ Kitâb  Al 
Jmumdti,  Traité  fur  les  devoirs  & les  fonélions  d’un  Imâm,  dans  lequel  il 
s’étend  fur  les  louanges  d'Ali  fils  d’/Jbu  Taleb,  fur  celles  d'Abubtere,  d’O- 
mar  & d'Othman  fes  prédécelTeurs  dans  le  Califat  ; & il  prouve  qu’ils  ont 
été  de  légitimes  Imâms.  Un  quatrième  Ouvrage , contenant  un  court  ta- 
bleau des  devoirs  d’un  Vifir.  11  compofa  diverfes  Pièces  de  Poëfie  très- 
élégantes,  dont  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  particulier;  Elmacin  en  a 
confervé  quelques  fragmens.  Quelques  Auteurs,  qn'Abulfeda  a fuivis,  di- 
fent  qü'Abu'l  Knfm  étoit  né  à EJlakbr,  dans  le  mois  de  Dbulbajja  de  l’an- 
née 326  de  l’Hégire.  Aydd,  Ebdd  om  Abbid  fon  pere  étoit  Vifir  de  Rue- 
nadJawk,  & mourut  l'an  334  ou  335  de  l’IIégire,  fi  l’on  doit  s’en  rap- 
porter au  MS.  de  la  Chronique  d'Abulfeda  , qui  efl  à Leide  (a). 

La  même  année  mourut  aulfi  à Bagdad  l'Imàm  Al  Darcatbdni,  dont  le  F/ Je  ru 
nom  étoit  Abul  Hofein  AU  fils  d'Onwr  & petit-fils  à' Ahmed,  célébré  Ha-  E?*™  Al 
fcuh,  Imâm  & Fakih,  de  la  Scéle  de  Shafet.  Il  avoit  le  furnom  d’/?/  Dar- 
cathiini,  d’une  grande  rue  de  cette  Capitale  qui  s’appelloit  Dar  Al  Cathani.  jad. 

Il  avoit  une  mémoire  prodigieufe,  & pouvoir  réciter  par  cœur  un  grand 
nombre  d’anciennes  Poè’ücs  , &.  entre  autres  celles  d'Al  Sayyed  Al  Ha- 
" ' myari, 

(æ)  Elmacin.  iibi  fup.  p. 254.  /IbulfeJ.X.e. 

HirtlonJ.  KbtmJemir.  Eln  Shhnab.  HiimJai- 
lab  F.bn  Mu  Beer  Ein  jilmei  U Kazaini , 
n Tarikh  Ktiozid.  jibnieJ  Lbn  Mobammed 

Tome  XFL 


ÂbiTaljnafar  Al  Kazrjcitii,  in  Nighiarifl.  Vid. 
ctiam  RiiiÂe  in  l'ræfuc.  sd  Aiu/fcJ,  Annal. 
Moflem.  p.  2i , 12. 
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Skttoh  myari qui , étant  grand  ami  des  defcendans  d’Ali , avoit  conçu  une  aver- 
XLV.  fion  invincible  pour  les  Sonnites.  Deforte  que  comme  Æ Danaihdni  étoic 
Hifloire  grand  admirateur  de  les  Poëlies,  il  fut  foupçonné  d’étrc  partifan  fecret  des 
^biites.  Il  alla  de  Bagdad  à Mefr,  où  Mu'^  Fadel  Jajfar,  Vilir  de  Cafour, 
Tiitbh  le  favorifa  extrêmement,  & lui  donna  beaucoup  d’argent.  Il  excelloit  en 
divers  genres  de  Littérature  , mais  fur-tout  en  ce  qui  regardoit  l’explica- 
tion de  l’Alcoran.  On  voit  par  Abulfeda  qu’il  étoit  né  dans  le  mois  de 
Dhu'lkaada  de  l’année  306  de  l'Hégire  (a). 

£/ÆAbu  /Jbu  Mohammed  Ain  ydl  Hafan  Ebn  Jlbd'alLb  Ebn  Al  Marzaban 
Moham-  //  ^ fameux  Grammairien , finit  aufli  fes  jours  cette  année.  Uajan 

pere  efl  Auteur  d’un  Commentaire  fur  la  Grammaire  de  Sibuiyab,  où 
Hafan"  ^ il  Y a beaucoup  d’érudition  : il  avoit  auflî  fait  un  Livre  intitulé  Al  Kit âb 
Ebn  Ab-  Al  Jena  , le  Lime  de  fuffifance  , auquel  fon  fils , dont  il  s’agit  ici , mit  la 
d'ailah  derniere  main.  Abu  Mohammed  Tufef  donna  un  Commenuire  fur  Al  A- 
Ebn  Al  ^ Ipj  ygjj  jeg  Poètes  cités  par  Sibuiyab  ; éfe  un  autre  fur  le  Livre 

bj"^l’s;.qui  a pour  titre  Islah  Al  Manthaki^  c’eft-à  dire,  Méthode  de  pcrfeâionner 
rifî.  l'Entendement  fÿ  la  Parole , ou  Supplément  à la  Logique.  Sirdf,  où  Abu  Mo- 
hammed étoit  né  & d’où  lui  venoit  le  furnom  à' Al  Sirdji , étoit  une  ville 
de  commerce  de  la  Province  de  Perfe,  fur  le  Golphe  Perfique,  ou  la  Baye 
de  Rafra.  Quoique  fituée  dans  un  terroir  Ilérile,  & que  l'air  y foit  mal- 
làin , c’étoit  autrefois  une  des  plus  opulentes  & des  plus  magnifiques  vil- 
les de  Perfe,  peuplée  de  marchands  qui  avoient  un  commerce  tres-floris- 
fant,  & d’habitans  qui  étoient  tous  mariniers.  Mais  ceux  qui  fouhaitte- 
ront  une  connoiflance  plus  particulicre  de  cette  ville , peuvent  confulter 
les  Auteurs  que  nous  citons  (b).  ^ 

Mort  a*  L’an  286  de  l’Hégire,  qui  commença  le  25  de  Juin  996,  Aziz  Billahy 
caraOere  Calife  P'atimite  d’Egypte  , mourut  au  mois  de  Ramadan  dans  le  bain  à 
Biilah  Af/ia/r , ou  Belbis , dans  le  tems  qu’il  projettoit  une  expédition  contre 
' ■ les  Grecs  ; il  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans,  huit  mois  & quatorze  jours, 

félon  Elmacin  ; mais  AhutfeJa  dit  qu’il  fut  emporté  par  une  complication 
de  maux  , dont  la  colique  étoit  un  des  principaux  , dans  fa  quarante- 
deuxieme  année.  Il  avoit  fuccéde  à Aloezz  Ledinillah  fon  pere  en  l'année 
365  de  l’Hégire , comme  nous  l’avons  dit,  âgé  pour  lors  environ  de  vingt 
& un  an  , étant  né  à Mahadie  l’an  344  de  l’Ere  Mahométanc.  Il  avoit 
pour  Secretaire-d’Etat  un  Chrétien  nommé  Jfa,  & pour  Tréforicren  Sy- 
rie un  Juif  nommé  MannJJe.  Les  Chrétiens  & les  Juifs,  protégés  par  ces 
deux  hommes,  infultoient  les  Mufulraans,dit  Abulfeda;ce  qui  porta  ceux 
de  Mefr  à faire  une  figure  de  femme  de  carton  , qu’ils  placèrent  fur  un 
chemin  par  où  Aziz  devoir  paffer , & qui  tenoit  à la  main  une  faiirc  con- 
çue en  ces  termes.  „ Nous  vous  conjurons  au  nom  de  celui  qui  a don- 
„ né  i Ifa  & ÔL  AlanaJJé  le  pouvoir  de  rendre  les  Chrétiens  & les  Juifs  in- 
„ folcns,  & qui  s’efl  iervi  de  vous  pour  abbailRr  les  Alufulmans , de  nous 
„ dire  quand  les  maux  que  nous  fouffrons  prendront  fin".  Cette  fatire> 

COQ- 

(o)  Abulfed.  ubi  fup.  1.  c.  Atj^r  /tl  Tuf:  & UlitgbBtigb,  ubi^up. 

(b)  Abuifed.  in  Dcfctipt.  hlai.  Petûc.  & Qilii  not.  ad  Atfragan.  p.  116,  II 7. 
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continue  l’Iliftorien  Arabe,  nonobftant  l’aigreur  qui  y regnoit,  ne  déplut  Stcriou 
cependant  point  au  Calife  ; bien  loin  de-là  , puilqu’il  congédia  aufli  • tôt  XL V. 
//a,  qui  avoit  le  plus  d’afccndant  fur  lui,  & le  dépouilla  de  tous  les  biens 
qui'l  avoit  acquis.  Les  Hiftoriens  Mahqmétans  l'ont  dépeint  comme  un  ^^Kad« 
Prince  d’un  très-bon  caraftere  & fage , aimant  fon  peuple , qu’il  gouvcma'Billah. 

avec  juftice,  douceur  & modération  vingt  & un  an , lix  mois  & dix-fept 

jours , félon  Eîmacin:  mais  jlbulfeda  dit  qu’il  ne  régna  que  vingt  & un 
an , cinq  mois  & quinze  jours.  Quoi  qu’il  en  foit , fa  bonté  & fa  clémen- 
ce'envers  fes  fujets  étoient  fans  égales;  Ætlfarage  en  rapporte  un  trait 
bien  remarquable.  Un  Poète  fatirique,  ayant  compofé  des  vers  fort  inju- 
rieux  contre  le  'Viûr'&  contre  le  Secretaire-d’Etat  de  ce  Prince,  dans  lef- 
quels  il  n’étoit  pas  épargné  lui-mérae,  le  Vifir  lui  en  porta  fes  plaintes,  & 
lui  demanda  de  punir  l'auteur.  Mais  le  Calife  , après  avoir  lu  les  vers, 
lui  répondit:  „ Comme  j’ai  part  avec  vous  à l’injure  , je  defire  que  vous 

preniez  part  avec  moi  au  mérite  du  pardon  que  je  lui  accorde”.  Aziz 
eut  pour  fuccelTeur  j4bu  Ali  Aimanfor,  âgé  d’onze  ans,  étant  né  au  Caire 
dans  le  premier  Rahi  de  l’an  375  de  l’Hégire;  ce  jeune  Prince  fut  procla- 
mé  Calife  le  Mardi  28  du  mois  de  Ramadan  de  l’an  3 86.  Avant  que  de 
mourir  Aziz  nomma  pour  Régent,  pendant  la  minorité  à' Aimanfor,  un  de 
fes  Eunuques  blancs , nommé  Arjtian,  fur  la  capacité  & la  fidélité  duquel 
il  pouvoir  fe  repofer  (a). 

Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  encore  Abul  Dawd  fils  d'Al  Mtrtik 
Mofantb  Prince  des  Arabes  Oka'ilites  «S:  Emir  de  Mojul,  auquel  fuccé- 
da  'fon  frere  Al  Mokalled , &c  Al  Manfûr  ou  Manfiir,  fils  de  Jofcfh 
& petit-fils  de  Ztir  Al  Sanhâji,  Emir  de  Libye , Prince  vaillant , généreux  unguén, 
& magnanime,  qui  eut  pour  fuccelTeur  Radis  fon  fils.  Dans  le  fécond  Jo- 
tnada  mourut  auHi  à Bagdad  Abu  Tdleb  Mohammed  Ebn  Ali  Ebn  Athiyab , 
né  dans  la  Province  de  Ears  , & qui  avoit  palTé  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à la  Mecque.  Il  étoit  Auteur  d’un  excellent  Ouvrage,  intitulé  la 
Nourriture  de  Famé.  On  dit  que  pendant  qu’il  y travailloit , il  ne  fe  nour- 
rilTbit  que  de  racines  de  Papyrus , efpece  d’arbrifleau  qui  croît  dans  les 
marais , & dans  les  eaux  croupifiaiites  du  Nil , & des  feuilles  duquel  on 
faifoit  le  papier.  Il  fe  dévoua  entièrement  au  fervice  de  Dieu.  Cependant 
un  jour  qu’il  prêclioit  à Bagdad  , il  fe  laifla  tellement  emporter  à la  cha- 
leur du  difeours,  qu’il  lui  échappa  des  traiu  qui  alloient  au  blafphême,  «St 
qui  choquèrent  au  plus  haut  point  les  oreilles  pieufes  , deforte  qu’on  lui 
impofa  d’abord  filence  , & qu’on  ne  lui  permit  plus  de  prêcher  dans  les 
Mofquées  de  cette  ville.  Il  y a de  l’apparence  qu’il  étoit  de  la  Seéle  des 
Stifs,  qui  fe  glorifioient  d’une  fainteté  extraordinaire,  étoient  fort  orgueil- 
leux ,*méprifoîent  toutes  les  Sciences  que  les  Arabes  cultivoient  en  ce  tems- 
là  &.  excluoient  Tufage  de  la  raifon  dans  les  matières  de  Religion.  En 
quoi  ils  ont  pour  imitateurs  certains  Fanatiques  ignorans  & entêtés  de  no-  , 

tre 

(a)  Elmûcin- 1.  c.  p.  254,  *5Î.  MulftilM  Sbùbnab.  Abu  Abd'alleb  MobaiKmed , 

Chron.  ad  ann.  Hejir.  38«.  Abutfarag.  ubi  likh  Mefr.  Renaydvt,  I.  c.  p.  37J. 
fup.  p.  33a,  KiwtUmtr,  Ai  Slokriii.  Ein 
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Section  tre  ficclc  , qui  leur  rtfRmblent  beaucoup  à cous  c^.irJs , & qui  expoRnt 

XLV.  par  des  maniérés  fcniblables  Ci  par  leurs  opinions  abfurcles  nocre  très-fain- 

Hijhire  ce  Religion  au  mépris  des  Incrédules,  Ci  contributiic  par- la  aux  progrès  ' 
tlu  Caiifm  jjj  Ocifme , beaucoup  plus  que  qui  ce  foie  dans  le  Clirillianifme  (a). 

///  Kadi  Shahabo'JJiii  nous  apprend  que  peu  apres  la  more  d’Axiz  les 

* ' ’ . Mufulmans  de  Sicile  étoient  gouvernés  par  deux  perfonnes  d’une  même  — 
Ce  qui  ,n-  famille  , Al  Uafan  fils  d’Aminar  , Vilir  du  Calife  ratimite  , & Jüfipb  fi  s 
rieae/i  Jbd' allab , qui  avûic  été  Emir  plufieurs  années.  Le  même  Auteur  rap- 

porte  que  cette  année  le  fécond  de  ces  grands  hommes  devint  paralyti- 
3^!  ‘ que  du  côté  gauche  , & que  cet  accident  imprévu  le  détermina  à nom- 
mer fon  fils  Jaafar  pour  remplir  fa  place.  11  ajoute  que  le  Calife  d’Egyp-  ■ 
te  confirma  Jaafar  dans  ce  polie  , & fhonora  d’un  nouveau  titre  ; qu'il 
commanda  en  Sicile  jufqu’en  l’année  409  de  l’ilégire  ; qu’alors  il  fut  dé- 
pofé  fon  frere  Ahmed  rais  en  fa  place  (b). 

Comme»  L’au  3^7  fHégire , qui  commença  le  14  Janvier  997  , Badis  fils  de 
cerne»/ Je  Manjir , Emir  de  Libye,  envoya  fon  oncle  llammad,  Hatnci,  ou,  com-' 
/.»Dynas-nie  prononcent  les  Africains  d'aujourd’hui,  Hamel,  üh  de  jefeph  Rk  da 
ticJeslli- ^unbdji,  pour  commander  dans  la  ville  d’//rWr,  vraifemblablement 
\’Alfiirus  ou  ÏAfuras  des  Anciens,  & dans  tout  le  pays  qui  en  dépendoit. 
nue  Ha  ned  prit  poQèfiion  de  ce  Gouvernement  dans  le  mois  de  Safar  ou  dans 
le  premier  Rabi  , & ayant  amafle  de  grands  tréfors  ik  étendu  les  frontie- 

• res  par  la  conquête  de  plufieurs  des  diltrifts  de  fon  voifinage  , il  s’érigea 
enfuite  en  Souverain  , & fe  rendit  indépendant  de  Badis  fon  neveu  ; ce 
qui  caufa  une  guerre  civile  dans  cette  partie  de  l’Afrique , dont  le  Leéleur 
trouvera  le  détail  dans  la  fuite  de  cette  Hilloire.  Comme  la  puiiTance  & 
la  grandeur  de  Hamel  commença  lorfqu’il  prit  pofielfion  du  Gouverne- 
ment d’Ashir , A'mUfcda  place  dans  cette  année  le  commencement  de  la  Dy- 
raflie  des  Hammadites  ou  Hamédites  , dans  les  Provinces  de  Bajdyab  ou 
Mjiah,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Le  Doaeur  Sbaw  rapporte  que 
le  nom  moderne  d'Asbir  cil  Kijfer,  & que  l'on  n’en  voit  que  les  ruines, 
qui  font  à trois  lieues  au  Sud-Ouëll  de  You/ef,  qui  a félon  les  apparences 
pris  fon  nom  de  Tu/efBcUin  fils  de  Zeir  AI  Sunbdji  lui-même,  lequel  aulTi- 
bien  que  Hamel  fon  fiis  a fait  une  grande  figure  daiis  cette  partie  de  l’A- 
frique. Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer , que  quoique  Ratlû  s’attribuât 
la  fouveraineié  des  Provinces  d’Afrique  qu’il  gouvernoit , il  ifétoit  ce- 
pendant confidéré  que  comme  un  Viceroi , ou  tout  au  plus  comme  un 
Prince  tributaire  ou  un  Vaffal  par  Abu  AH  Manfür  , Calife  Tatimite  d’E- 
gypte , qui  prit  le  nom  de  Hakem  Beamrillab  , après  qu’il  fut  part'enu  au 

Kabûs  fib  ^ ^B^paroR  par  Rhnacin  , que  Fanûs  fils  de  JVashmakin  s’empara  cette  an- 
Je  Wash-  née  du  Giorgian  & du  Tabrefian , mais  il  ne  nous  apprend  point  par  qucl- 
makin  . . les 

(fl)  Ahulfeâ.  ubi  fnp.  Sbaui,  Voyag.  T.  I.  p.  255.  Elmacin.  1.  c. 

(*)  Al  KaJi  Sbababo'dJin  Eb»  AbilàamAl  p.  155.  Al  Maknzi.  Abulfarag.  ubi  fup.  p. 
Hawavoi,  in  Libr.  cui  tit.  AfmoJf,  ubi  fup.  33*-  D'Uerbetet,  art.  Haitm  Bcttirilkb,j>. 

{c)  ^flÿi;4.mCbion.aâ.aan.  Ilejir.387.  411. 
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les  voyes  ce  Prince  fe  reiidic  maître  de  ces  Provinces  , donc  il  aveit  été  Scction 
chall’d  l'un  371  de  rilédrc.  Il  eft  appillé  Kakis  dans  le  MS.  de  laChro-  Xl.V. 
nique  qui  eU  à LeUe , aruli  que  nous  l’apprend  Mr.  Rciske. 

Comme  le  l 'a  & le  lûlf  ou  l’I'  & le  K ne  fonc  diPingues  que  par  ladiIFé.^"^"j;f"^ 
rcnce  des  points , de  meme  que  le  Ba  &.  le  Kun  ou  le  B & l’N , pour  UiUah. 
ne  rien  dire  de  plufieurs  autres  Lettres  Arabes,  il  n’efl  pas  furprenant  que  — ~ 
le  fils  de  Washmakin  foit  nommé  Kakis  dans  le  MS.  de  Ltide  , & /-unar 
dans  celui  d'Elmacin,  dont  s’tfl;  fervi  Lrpciiius.  Cepcnd.ani  comme  le  tlcr-  p;anV.jw 
nier  efl  extrêmement  corrompu  , fur- tout  dans  les  noms  propres,  & que  T.ibrc. 
la  leçon  du  premier  efl  appuyée  de  l’autorité  des  Manuferits  d'/JMfara^c 
du  Dofteur  Pocock  , il  y a toute  apparence  que  Kakis  étoic  le  véritable 
nom  du  Prince  dont  il  s'agit  (a). 

Dans  le  mois  de  Snaital,  fi  nous  en  croyons  yfluffala,  ou  le  10  de  ce-  JiUnJf 
lui  de  Sbaaban,  félon  E'macin,  Fakbro  ddavala , fils  de  Rucno’ddawla,  mou-  Faklno’J- 
rut  au  château  de  Tabarak  , & les  Grands  de  Ray  Ôc  de  fon  territoire 
choifirenc  immédiatement  après  fon  décès  pour  lui  fuccéJer  Abu  Talcb  ' 

Rnjlant  Majd ddii'o.la  fon  fils,  âgé  feulement  de  quatre  ans.  Mais  le  Gior- 
gian  & le  'l’abrefian , que  Fakhrd ddawla  avoit  aulîi  pofledé} , tombèrent 
entre  les  mains  de  Kakis  fils  de  PVasbmakin,  comme  nous  l’avons  dit.  Le 
Calife  Kader  Billah  confirma  l’éltélion  qu’avoient  faite  les  Grands  de 
Ray,  envoya  à Rojlam  un  habit  royal,  & lui  donna  le  titre  de  Majo'dda'u/- 
' la , qu’il  porta  toujours  depuis.  Ce  Prince  n’étant  pas  en  âge  de  gouver- 
ner lui-même,  Scyda  la  mere  prit  la  Régence  en  main, à la  requifition  des 
Grands,  & avec  l’approbation  du  Calife, de  Bagdad  {b), 

Lü  (ameux  Sabekîekiii , dont  nous  avons  eu  occafion  de  parler,  mourut  Mortt/e 
aufli  cette  année.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  il  faifoit  fa  réûdence  Sabtkte- 
à Balkb;  mais  ayant  pendant  longteras  été  travaillé  d’une  maladie  chro- 
nique  dont  on  ne  pouvoit  le  guérir,  il  jugea  à propos  de  faire  le  voya- 
ge de  Gazna,  pour  elTayer  fi  le  changement  d'air  ne  le  (bulrgtroit  point. 

Slais  comme  il  étoit  fort  foiblc  en  partant  de  Bdkb,  il  mourut  en  chemin 
dans  le  mois  de  Shaalnm  ; on  le  iranfporta  à Gazna,  où  il  fut  enterré. 

C’étoit  un  Prince  droit  & juflc,  qui  gouverna  fes  peuples  environ  vingt 
ans  avec  une  rare  fiigelïe,  & avec  beaucoup  d’équité  & de  modération. 

Un  peu  avant  fa  mort  il  nomma  fon  jeune  fils  Ifmaël  pour  fon  fucceffeur. 

A peine  ce  Prince  fut- il  monté  fur  le  'l'rône,  qu’il  reçut  une  Lettre  de 
Mahmûd  fon  frtre  air.é , dans  laquelle  il  lui  marquoit  que  comme  fon  pe- 
re  ne  pouvoit  avoir  eu  d’autre  ration  de  l’txclurre  de  la  fuccclîion , qui  lui 
appartenoit  naturellement  en  vertu  du  droit  d’ainefie , que  l’eloigncment 
où  il  étoit  de  lui  dans  le  ttras  de  fa  fin,  il  demandoit  qu’il  {Ifmaël)  lui 
cédât  les  domaines  qu’il  lui  avoit  ravis,  & le  Trône  qu’il  avoit  fi  injus- 
tement ufurpé.  Mais  Ifmaël  n’ayant  point  eu  d’égard  à cette  Lettre,  Mah- 
,,  mûd, 

(ei)  Etmacin.  Sarneen.  Hiâ.  p.  255,353  ' (h)  TJ-vacin,  I.  c.  p.  355.  Ahulfei.  in  • 

ftc.  Alulfed  ad  ann.  Ilejir.  371.  Kchiu,  in  Qiron  ad  ann.  Hejir.  387.  dbulfarag.  ubi 
Præfat.  ad  Annal,  bîoncmic.p.  301.  'fup.  p.  333.  Kbundeniir.  lylhrbelot,  Biblio- 

Asulfarag,  UiU.  Dynaft.  p.  319,  334.  ih.  Orient.  Fukbr  Aldeoutat , p.  329. 
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SrcTioj»  mid,  qui  étoit  alors  à Ni/ujiir,  leva  une  puiflante  armée,  & s’avança  Jas- 
XLV.  ques  dans  le  voillnaffe  de  Gaza,  pour  détrôner  fon  frere  : celui-ci,  effrayd 
/fi/loire  dc  foo  approche,  & ayant  été  battu  dans  une  aftion  générale,  fut  obligé 
^"îSder  fe  retirer  dans  le  château  de  Gazna,  & enfin  de  fe  foumettre  au  vain- 
Billah.  qusur,  & de  fouferire  aux  conditions  qu’il  jugea  à propos  de  preferire; 
— enforte  que,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Mulfeda,  Alahmud  monta  fur  le  Trô* 
ne  environ  iept  mois  après  la  mort  de  fon  pere  ; il  traita  Ifmall  avec  beau- 
coup de  diftinélion  »Sc  d’efiirae,  mais  le  réduifit  à la  condition  d’homme 
privé , ce  qui  pourtant  femble  être  démenti  p.ar  dbul/arai;a  (a). 

£/*Nûh  Au  mois  de  Rajeb  de  cette  même  année  Nüb  fils  de  Manjur,  le  ,Sama- 
Almanfor  nide.  Emir  du  Khorafan  & du  Mawara’lnahr,  & fepticme  Prince  de  la 
/f  Samani- Dynallie  des  Samanides,  mourut  à Bokbara.  Abulfcda  nous  apprend  qu’il 
portoit  le  titre  d’£m/r  Al  Ràdi , c’ell-à-dire  le  Prince  bien  aimé,  bon  fils  Aùu’l 
Hareth  Manfûr  lui  fuccéda  (b). 

£/J‘/\bu’l  Cette  année  mourut  encore  Abu'l  Wafa  Mohammed  Ebn  Mohammed  Al 
Wafa  Al  Mok, vides , ou  le  Géomètre,  Al  Buzjdni , né  dans  lè  mois  de  Ramadan  de 
Biujtni.  328  de  l’Hégire.  P’étoit  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  fon 
tems;  le  furnom  à’ Al  Buzjdni  lui  venoit  du  lieu  de  fa  naiflance,  qui  étoit 
Buzjan , ville  du  IChorafan , entre  Nifabfir  & Herat.  Mr.  D'Herheht  l’ap- 
pelle Mohammed  Ebn  Tahya,  & dit  qu’il  étoit  natif  de  Sifa'ûr;  il  rappor- 
te aufii  que  M'bamined,  qu’il  qualifie  de  Mathématicien  célébré,  vivoit 
l’an  348  de  l’Hégire,  & qu’il  a compofé  un  Almagefle,  vraifemblablement  ' 
à l'imitation  dc  l'excellent  Ouvrage  de  Ptolémée  qui  porte  ce  titre  , & un 
Commentaire  fur  Diophante  (c). . 

Et  d'h!  Al  Hojein  Ebn  Ibrahim  Ebn  Al  Hofein,  très-verfé  dans  l’Hifioire,  finit 
Hofdn  aufii  fes  jours.  Il  defeendoit  de  Soliman  fils  de  Zulac  Al  Mi  fri  ou  Mefri,  & 
Knlbra-  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Ketbatb  Mr/r,  touchant  les  Nomes  d'Egypte 
^ Mefr:  il  a aufii  fait  un  Ouvrage  fur  les  Cadisd’E- 

gypte , & plufieurs  autres  dont  le  tems  ne  nous  permet  pas  de  parler  (d). 
£>ifAbu  II  faut  encore  mettre  parmi  les  illufires  morts  de  cette  année  Abu  Ah- 
Ahmed  med  Al  Hafan  Ebn  Abd^allab  Ebn  Sa’id  Al  Afcari , Savant  d'une  vafte  éru- 
AlHafan  dition , qui  a fait  plufieurs  excellens  Traités  fur  le  génie  & les  principes 
Al  Afcari.  Langue  Arabe , fes  phrafes , fes  tours  d’exprefiion , & fur  les  Prover- 
• bes  en  ufage  parmi  les  Arabes.  11  fut  furnommé  Al  Afcari  de  Afcar  Ma- 
cri'm,  ville  du  Khuzefian  dans  le  territoire  é’Abtvaz,  à environ  feize  para- 
fanges  de  Tujler , Capitale  de  cette  Province , où  il  étoit  né  l’an  293  de 
rikgire.  11  avoit  étudié  fous  le- fameux  Abu  Becs  Ebn  Doreid,  qui  étoit 
univerfellement  efiiraé.  On  compte  parmi  fes  Ouvrages  le  Kitdb  Al  Man- 
thaki,  ou  Sylléme  de  Logique; le  Kitdb  Al  Zawajeri;  le  Kkdb  Al  Moibta- 

lafi 


(a)  AhuÏÏci.  & Abatfarng.  ubi  fup.  D'Her- 
btlot.  an.  Sthktegbin,  p.  792,  793. 

(A)  ALutfed.  I.  c.  Abulfarof..  ubi  fup.  p. 
333.  Ebn  Sbebnab.  Chronic.  Perlic.  cui  tit. 
Ntbbi  at  A!  Tmvariib  , i.  e.  Medulbt  Cbrt- 
fuVo'iun.MS.  ap.  Vir.  eruditilf. //»or, 
S.  T.  P.  Ædis  Cbrift.  CaaoQic.  Lüig.  Bcbr. 


ProfeflT.  Reg.  I.îng.  Arab.  Præleft.  Laudlan. 
Oxon.  & R.  S.  S.  D'Herbelot , an.  Sa.Haniab , 
p.  7SI.  75»- 

(f)  /ibulfrd.  ubi  fup.  Abulfarag  I.  c.  p. 
338.  lyUerbelot,  Bibliptb.  Orient,  ait.  Bui- 
ÿiani,  p.  218. 

(d)  Abuifed,  ubi  fup. 
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lafi  ma'!  Mutalafi , ou  Traité  fur  les  convenances  & difconvcncnces  dessncno!» 
chofes  qui  veulent  ou  ne  veulent  point  s’unir  ; & le  Kitâb  Al  Hoemi  wa'l  XLV. 
Amithali,  ou  Recueil  de  Maximes  & de  l’roverbes;  outre  plufieurs  autres 
dans  le  detail  desquels  nous  ne  pouvons  entrer  (a). 

Abulfaragt  dit  que  dans  le  cours  de  cette  année  Mamûn  fils  de 

wifi/,  Souverain  de  Kbotvarafm atilTi  fa  courfe.  Ce  Mamûn  eft  le  pre-  

mier  Prince  ou  Roi  de  Kbowarafm  dont  il  foit  fait  mention  dans  l’His-  * M«- 
loire  Mufulmane,  comme  étant  indépendant  du  Calife;  quoiqu’il  y ait  de^jy"^“ 
l'apparence  qu’avant  ce  tems-li  quelqu’un  des  Gouverneurs  de  ce  PaysmeifW. 
pour  les  Califes  s’y  ctoit  érigé  en  Souverain  , «S:  que  les  Califes  avoienurr^/n 

Îierdu  ce  Royaume  bien  des  années  avant  la  mort  de  Mamûn  ; puifqu’.^//*^Jî'’"'»* 
bn  fils  lui  fuccéda  par  uqe  forte  de  droit  héréditaire , ce  qui  fuppole  que'^^®’ 
la  Couronne  étoit  déjà  dans  fa  famille.  On  doit  fe  rappellfr  ici  que  félon 
Eltnacin,  le  Khowarafm  avoit  été  réduit  fous  l’obéilTance  du  Calife  Tezid 
fils  de  Moavie,  par  un  Corps  de  troupes  Arabes  fous  les  ordres  de  Seliin 
fils  de  Ziya'J,  Gouverneur  du  Khorafan,  dès  l’an  61  de  l’Hégire  (A). 

C’annee  fuivante,  la  388  de  l’Hégire,  qui  commença  le  3 de  Janvier  Abu'I  Ka- 
ySamfamddiajiula  Abu  Calijar  fils  à' /Idaio' ddaivla  fut  tué  à //Awaz , dans  A 
une  aftion  qu’il  y eut  entre  lui  & Abul  Kafcm  fils  d’ Azzo'Üdawla , que 
pere  de  Samfamo'âdjwla  avoit  fait  mourir.  Elmacin  rapporte  les  circonfian-  saïufa-  ** 
ces  de  ce  tragique  événement  de  la  maniéré  fuivante.  Après  que  Samfa-  nio’dJa\«. 
moddawla  eut  été  relâché,  plufieurs  places  fortes  de  Dcyiam  fe  fournirent  1».  , 

à lui:  Abu  Nafr  parent  de  Firâz,  & Abul  Kafem,  qui  étoient  prifonniers 
avec  lui,  ayant  gagné  le  Geôlier  par  argent,  obtinrent  aulTi  leur  liberté. 

AuTitôt  qu’ils  fe  virent  hors  de  prifon,  ils  commencèrent  à lever  des  trou- 
pes, & bientôt  ils  eurent  des  forces  confidérables  fur  pied.  -l.’Hiftorien 
ne  dit  point  ce  que  devint  Abu  bbafr,  mais  il  rapporte  cp'Abul  Kafem 
marcha  à Arjan,  ville  de  la  Province  de  Fars,  qui  obéilToit  à Samfamdd- 
dawla  , «Sc  que  le  Gouverneur  rendit  à Abul  Kafem.  Samfamo'ddawla  l’a- 
yant appris,  la  frayeur  le  faifit,  & il  fe  retira  avec  précipitation  à Sbiraz, 
pour  s’y  mettre  en  fûreté  dans  le  château  ; mais  le  Gouverneur  fefufa  de 
l'y  recevoir  , deforte  qu’il  fut  contraint  de  fe  fauver  avec  trois-cens  hom- 
irios  à Ahwaz,  où  Abul  Kafem  l’atteignit:  bientôt  on  en  vint  aux  mains, 
Samfamo'ddawla  fut  défait  & tué  fur  la  place:  on  lui  coupa  la  tête,  que 
l'on  porta  a Abul  Kafem,  qui,  en  la  voyant,  dit:  „ C’eft  ici  une  leçon 
„ que  votre  pere  m’a  donnée”  : par  où  il  vouloir  dire,  que  comme  Ada- 
do'ddavjla  avoit  fait  mourir  fon  pere  Azzo'ddavila , il  rendoit  la  pareille  à 
Ion  fils  Samfumo'ddj'wla.  Abulfcda,  parlant  de  cet  événement,  dit  en  gé- 
néral , que  Samjamo'dd.mla  lut  tué  par  les  Deylamites  à l’âge  de  trente- 
cinq  ans  & fept  mois,  après  avoir  régné  neuf  ans  & huit  jours.  Cet  His- 
torien ajoute,  üiT  ]&  téiï\o\gnsigc  de  Al  Kadi  Shahabo'ddin , qne  Samfamo’d- 
iu’wla  avoit  été  privé  de  la  vue  , par  ordre  de  fon  frere  Sharfo  ddaewla  , a- 

vant 


Jn)  D'Herbelot,  art.  Aihri , p.  133.  yf-  (i)  y^iu//Srrv7j.  ubi  fup.  p.  333.  FJmacia. 
hulj'td.  ubi  fup.  Nagir  /tlTufi&Uliiqb  Bei^b,  I.  C.  p.  53. 

1.  c.  Cela  noL  ad  /ilfras-  p.  2l6-ai8. 
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StcTio:*  vanc  que  de  foriir  de  prifon  , & par  conféquent  avant  que  les  peuple*  de 
■ X L y.  Deylam  & de  Fars  rcuflent  reconnu  pour  Souverain.  Les  Hiftoriens  Pcr- 

^ fuivis,  rapportent  cet  événement  d’une  autre 
«i'KaJer  maniéré  ; mais  comme  c’eft  l’Miftoire  des  Arabes  que  nous  faifons,  il  efl  - 

Uillah.  naturel  que  nous  nous  en  tenions  fur  cet  article  aux  Ilifloricns  de  cette 
'■  nation.  Nous  donnerons  cependant  l’autre  récit  en  fon  lieu  (^j). 

mn  de  Cette  année  mourut  Mohammed  Ebn  Âl  IJofein  Ebn  /H  Molhaffer  Al  Ha~ 

Al  Hato-  terni,  qui  polTédoit  à fond  l’IIidoire,  & étoit  très  - vcrfé  dans  les  diverfes 
parties  des  Belles-Lettres.  Le  fuinom  d'A!  HaUmi  lui  venoitde  //affw,un 
de  fes  antêtrcs  qui  avoit  tenu  un  rang  diHinguë.  Il  écrivit  un  Ouvrage 
intitulé  Al  Refalet  Al  Haeemiyab,  dans  lequel  il  prétenJoit  montrer  le  pla- 
giat de  Al  Motanabbi,  célébré  Poète  Arabe  dont  nous  avons  parlé  (i). 

Vue  para-  Avant  que  de  finir  le  détail  de  ce  qui  fe  palfa  cette  amiee , nous  remar- 
h‘fi-  querons  que , félon  Abulfeda , Jofcph  fils  d'/Jbd'allab , liniir  de  Sicile , eut  une 
attaque  de  paralyfic  qui  lui  ôta  l’ufage  du  côté  gauche.  Nous  avons  vu 
Sicile,  ci-delTus  que  Al  Kadi  übahabo'dJin  met  cet  événement  dans  l'année  386.  Le 
ken  d’état  premier  de  ces  Hiiloriens  rapporte  aufli  que  Ilaiem  , Calife  Fatiraite  d’E- 
de seuver-  , d’ abord  qu’il  fut  monté  fur  le  trône,  déclara  Hafun  fils  à’Ammar, 
parent  de  Jofcph,  fon  Vifir;  deforte  que  deux  perfonnes  de  la  même  fa- 
mille avoient  en  ce  tems-là  la  principale  direction  des  affaires  dans  l’Fm- 
pire  Fatimite;  Hafin  fils  d’Anmar  a la  Cour  du  Calife,  & Jofcph  fils  d’.-f^- 
. d' allai]  en  Sicile.  Si  ce  dernier  article  ell  tiré  d'Al  Kadi  Sbababo'ddin, com- 

me ce  que  nous  avons  rapporté  donne  affez  lieu  de  le  croire , il  faut  que  le 
paffige  de  cet  Hifiorien,  dont  nous  avons  fait  ufage,  ait  été  mal  traduit 
par  Dobelius,  qui  lui  fait  dire  que  Hafan , Vifir  de  Hakein  , de  l’Emir  Jo- 
feph  fon  parent,  commandoicnc  en  Sicile,  du  moins  pendant  la  derniere 
partie  de  l’année  38Ô  de  l’Hégire  ; au-lieu  qu’en  adoptant  lefens  que  nous 
venons  de  fuivre,  Sbahabo'ddin  doit  avoir  dit  que  le  Vifir  Hafan,  & l’Emir 
‘ de  Sicile  Jofcph  , éio\em  feuls  à la  tête  des  affaires  dans  le  Califat  d’Egj'p. 
te,  peu  après  la  mort  d’Aziz,  arrivée  dans  cette  année-h.  Nous  laiUons 
toutefois  au  Lefteur  à prendre  fur  cet  article , comme  fur  les  autres  points 
douteux,  le  parti  qui  lui  paroîtra  le  plus  vrailémblable  (c'. 

Smjîh  Jofcph  fe  Tentant  hors  d'état  de  regler  les  afi’aires  du  Gouvernement  en 
Jiaftr  lai  Sicile,  choifit  Jaafar  fon  fils  pour  en  prendre  foin , dt  par  le  grand  crédit 
fuceidt.  ^ d’Egypte , il  obiintdu  Calife  un  Aéte  en  bonne  forme, 

qui  le  confirmoit  dans  le  pofle  où  il  l’avoic  placé.  C’efl  ce  que  nous  ap- 
prend Abulfeda , quoique  Sbahalo'ddin  rapporte  cet  événement  à l’année  380. 
Habem  ne  fe  borna  pas  même  à envoyer  à Jaafar,  à la  follicitation  de  fon 
pere,  l’Afte  de  confirmation  ; mais  pour  le  faire  refpcfter  d.ivantage  de 
ceux  à qui  il  devoir  commander,  il  l’honora  du  titre  de  Tajo'dUwIa,  la 
Couronne  de  l'Etat.  Mais  cet  Emir  fit  voir  dans  la  fuite,  par  fon  énorme 
, cruau- 


(«)  Saracen.  Hifl.  p.  as5 . 25s.  (i)  A/>ulfed.  ubi  (ap.  ' | 

Abu^ed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  388.  Al  (c)  Abnl/cd.  in  CI1ton.adann.IIejir.336.  i 

Kadi  Sbababo'ddin  Ebn  AidlJani  Ai  Huma-  Ai  Kiidi  Sbababo'ddin  Eln  A iida  n /U  lia- 
«■/■ , ap.  Abuü'ed.  1.  c.  D'IIcrbeht , Biblio-  uunoi , in  lib.  cui  tit.  Afmodf,  ubi  fup. 
th.  Orient,  p.  iC<],  JSi 
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cruauté  & par  fes  iujullicea , qu’il  ëtoit  indigne  de  l'honnem'  qù’on  lai  avoir  Skctiou  ; * 

fait;  les  Mahométans  de  Sicile  le  dépoferent  à canfe  de  ft  tyrannie,'  & 
mirent  en  fa  place  JimeJ  fon  frere,  l’an  409  ou  410  de  l’Ere  Mufulmaue,^  cai'irai 
comme  on  Ic'verra  ci-defTous  (a).  < • . • r i/ïivadtr 

• : L’année  389  rie  l’Hégire,  qui  commença  le  23  Décembre  993 , fut  faia-  Eil.ali.  . 
le  à laDynadie  des  iama/âîw , établie  dans  le  Khorafan  éi.  le  iSliw  ara’laahr. 

Les  Commandans  des  troupes,  conjointement  avec  lichumn  & , ou_^^  ///.tf/- 

Makbun.UK  &.  b'aëkb,  confpirerent  contre  /ilnxl  fiarith  Mar  fur  fiH  de  Kû}},„  ja- 
■Souverain  de  ces  Pays,&  le  chaflerent  du  Trône;  on  lui  Ota  même  la  vue  m/ «ri» 
avec  un  fer  rouge,  par  ordre  de  BakhtuZ'm,  ayant  régné  un  an  & fept^^'i^'^ 

•mois  félon  la  Lhrmiique  Per/ane  , citée  ci- dellus.  /Tiru/t.'/ii  obfcrve  que*jJ‘“*' 
jBdI/;faza« , qu’il  appelle  fe  rendit  coupable  dans  cette  occafion  ’ , 

jde  la  perfidie  & de  l’ingratitude  la  plus  noire , étant  redevable  de  fon  avan* 
cernent  aux  Princes  Saraanides,  qui  l’avoient  comblé  de  faveurs.  Après 
avoir  privé  A/anJür  d’une  façon  fi  barbare  du'J'fône,  les  Conjurés  y élevé» 
reut  /Ibd'almakt  fon  frere.  Mirkhond , ou  plutôt  Teixeira , donne  à Man/ùr  le 
nom  d’Æu  Ibarc! , ce  qui  n’efl;  qu’une  corruption  de  celui  à'Àbul  Harctb , 
qui  lui  tft  donné  dans  Je  MS.  de  la  ikrbnique  d'ëlbu’ftda,  de  Leide.  Selon 
jilr.  Reiske  Alabmûi  fib  de  Sabektekin,  ou,  comme  on  l’appelle  plus  com- 
munément, Mabmûd  le  .Gaz>tenide,  ayant  appris  ce  qui  droit  arrivé  à 
Harctb  Man/ùr , fit  par  Lettres  de  vifs  reproches  à Bakbtuzun  & à Faëkh , • 
les  principàux.Cônjurés , de  leur  cruauté  & de  leur  ingratitude  envers  ce 
Prince,  & cnfiiite  iJ  marcha  à la  tête  d’une  armée  contre  eux.  Ces  Traî- 
tres, ayant  été  inftruits  de  fa  marche,  allèrent  avec  toutes  leurs  forces  au 
devant  de  lui,  & lui  donnèrent  bataille;  mais  après  un  combat  opiniâtre 
& fanglant , ils  furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  cam.agc , •&  obligés 
de  s'enfuir  aux  extrémités  du  Khorafan.  Cette  viftoire  rendit  Mabmûd 
maître  de  cette  Province  ; tellement  que  Bakkuczm  & Faëlh  furent  con- 
traints de  l’abandonner  entièrement  avec  beaucoup  de  précipitation,  & de 
fe  retirer  à Bokhara.  Ils  y demeurèrent  quelque  tems,  & comme  ils  me- 
noient  Âhd'almalec  avec  eux,  ils  commencèrent  à lever  de  nouvelles  trou- 
pes au  nom  de  ce  Prince.  Mais  avantqu’ihculTent  le  tems  d’en  lever  allez 
pour  difputcr  une  Lconde  fois  la  pofieiliondu  Khorafan  à Mabmûd,  FaHh 
mourut  a Bolhara,  ce  qui  fut  un  grand  fujet  de  chagrin  pour  les, rebelles, 
ét  ruina  même  ttuicrenien:  leurs  dclfeins.  Remarquons  ici  au  fiijet  de 
Alahmi'id ,qa'i\  cil  q lalifié  /Il  BJjCÙ  /Ji  liUid,  Prince  de  l'Inde , & que  Mhk- 
Loid,  Limacin,  /ibu/eih  & /Huifarage  lui  donnent  le  titre  de  Tamiiw’dda'jv- 
la,  ou  la  Droite  de  l'i.tat  (Ji). 

. Cependant  l'.ek  Khan,  profitant  de  ces  troubles,  marcha  avec  une  puif-  HtkKbsn 
fantc  armée  à Bokbara , fous  prétexte  de  fecourir  /Ihd'atmalec , qui  y 
fa  réfidenee.  Baktuzun  sSc  les  autres  Chefs , qui  s’étoient  déclarés  les  dé  BoUwra. 

' ' fen- 

(a)  liclem,  IbM.'  Ci,";// Iliiî,  Srrs'ccn'co- 
Sic.  p.  2î. 

(i)  Abutffd.  in  Chron.  ad  aiin.  Hejir.  3*ij. 

& ad  ann.  393.  MirkhanJ,  ap.  Tei.\eir.  p. 

Tome  XHI. 


259,  260,  23s  T)'H<.rhrht , art.  Ikk 
A/./h  , p.  ^90.  & alib.  pair.  Elii.acin,  ubi 
fup.  p.  256.  ALuifara^.  p.  333. 
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* SïCTtos  fenfeurs  du  jeune  Roi,  fe'Binc  ù la  parole  6' llek^Kban  , allèrent  au  devant 
XLV.  de  lui,  quand  il  fut  près  de  la  ville;  nuis  par  une  étrange  perfidie  illcsfit 
tous  arrêter  & mettre  fous  bonne  gar.de.  Il  entra  enfuite  dans  Bokbara  le 
jfcKedar  Dbu'lkaada,  s’alTura  A' Abtï almakc  & de  fbn  prédéceireur 

Billah.  Abu'l  Haretb  Man  fur  ^ & les  fit  enfermer  dans  une  prifon,  où  ijs  demeure- 
■—  ■—  rent  jufqua  leur  mort.  Ainû  finit  la  Dynaftie  des  Samanides,  qui,  félon 
Ebn  Sbohnab , commandoient  dans  le  Khorafan , Bokbara , & à une  grande 
partie  de  la  Perfe.  Cet  Auteur,  de  même  quAbuIffda,  parlent  des  Princes 
de  cette  Dynaftie , comme  de  gens  de  bien  qui  aimoient  la  jullice.  Quel- 
• ques  Hifloriens  Orientaux  rapportent  qu'Abd’almalec,  faifi  de  frayeur,  fe 

cacha  dans  le  delTein  de  fe  fauver , mais  q\i’Jlekb  Khan  ayant  pris  Bokha- 
Ta , on  trouva  ce  Prince , que  le  vainqueur  envoya  à Uskand  ou  ûizgbenJ^ 
ville  du  Turqueftan , vraifemblablement  la  même  (\a'Urkand  ou  Amrcand,  I 

que  Nafftr  /H  Tufi  (k  Ulugh  Beigb  placent  dans  le  Mawata’lnahr  , où  il  1 

mourut  en  prifon.  Abulfeda  & Ebn  Sbobnah  font  commencer  la  Dynallie 
des  Samanides  en  l’année  z6i  de  l’Hégire.  Il  paroît  par  quelques-uns  des 
Auteurs  Orientau.\’  que  Mr.  D'Herbeht  a fuivis  , qa’llek^  Khan  s’étoit  fo- 
lemnellement  engagé  d’agir  contre  Mabmûd  le  Gaznrcidc,  qui  étoit  alors 
maître  du  Khorafan , & qu’au  lieu  de  marcher  contre  lui , il  vint  droit  ù 
BMara,  où  il  traita  A'jd'abnalec  & Abul  Harttb  Manfùr,  fon  infortuné 
frere,  de  la  maniéré  dont  nous  l’avons  dit  (a). 

Ijiprin-  llck  Khan  ne  fe  borna  pas  à l’emprifonneraent  de  ces  deux  Princes,  il  fit 
tip.tux  aulfi  arrêter  deux  de  leurs  frères  , Abu  Ibrahim  Montefer  ou  Montafer  & 

'‘de  'ràmîu  Outre  deux  de  leurs  oncles  & d’autres  perwnncs  de  la  famille 

3^.  ‘ Royale.  L’an  390  de  l’Hégire , qui  commença  le  13  Décembre  999 , Mon- 

tefer trouva  moyen  de  fe  fauver  de  prifon  avec  l'aide  d’une  Efdavc , & fe 
rendit  promptement  dans  le  Khawarafn.  Aulfi-tôt  qu’il  y fut,  un  grand 
nombre  de  gens  vinrent  le  joindre,  «ic  il  fe  vit  en  peu  de  tems  une  nom- 
breufe  armée,  qu’il  envoya  fous  le  commandement  ù'Arflan  Baht  à Blkbara. 

Ses  troupes  en  vinrent  bientôt  à une  aélion  générale  avec  celles  à'ikk 
Khan , qui  furent  mifes  en  déroute , & leur  Général ^<jq/ur  Takin  tomba  en- 
tre les  mains  des  vainqueurs  ; on  ne  dit  point  ce  qu’il  devint  dans  la  fuite. 

Aptes  cette  viéloire  Arjlan  Balu  défit  une  autre  armée  d'Ikk  Kban , com- 
mandée par  Takin  Kh.vi,  Gouverneur  de  Samarcande;  deforteque  Monte- 
fer  revint  alors  à Btkbara.  Mais  Ikk  Khan  s’étant  avancé  à la  tète  d’une 
formidable  année,  ce  Prince  & Arjlan  Balu  palferent  le  Gihon  »S:  s’enfui- 
rent à Nifabûr,  où  ils  demeurèrent  jufqu'au  commencement  de  l'année  fur- 
vante.  Dans  le  cours  de  celle  dont  nous  faifons  l’Hiftoire,  mourut  Abul  : 

■ Uûftin  Ahmed  Elm  Fares  Ebn  Zutaria  Al  Rdzi , Littérateur  Arabe  de  répu-  | 

' ration , qui  avoir  palTi  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à llamadan , Auteur 

d’un  grand  nombre  d’Ouvrages  eflimés  parmi  les  Mahométans.  Un  des 
principaux  ell  le  Dictionnaire  Arabe , intitulé  Kitdb  Al  Mojmel  fi’l  T.ogaii; 
un  autre,  dont  Al  Badi  Al  Hamaddni  fon  difciple  fatfoit  un  cas  extraordi- 
, nauc, 

(a)  ibtd.  NnUSr  jII  Tufi  to  U/riÿù  Bti^b , ubi  fup.  Ebn  Suebiui.  Kbja  /r/iu'r. 

. Lntarikh. 
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«aire , âvoit  pour  titre  Æ Mafayel  Al  Fikbiyato  , qui  contenoit  cent  quef-  SEmorf 
tions,  tirées  des  plus  célébrés  Jurirconfultes.  Quelques  Auteurs  mettent  XLV. 
la  mort  de  ce  Savant  dans  l’année  375  (a).  1 Hifloit-e 

L’année  391  de  l’Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Décembre 
fut  mémorable  par  la  mort  de  plufieurs  perfonnes  de  dillinftion.  Vers  le  " , 
milieu  du  mois  de  Safar  mourut  Abu’l  Fadayel  fils  de  Saifo’dJawla  y Prince  ■ ■ ' - 

d’Alep:  les  uns  ont  cru  qu’il  avoit  été  empoifonné  par  une  jeune  fille  qui 
avoir  beaucoup  d’accès  auprès  de  lui , mais  d’autres  ont  attribué  fa  raort^^'^-7n« 
à Lûlû,  fon  Premier-Miniftre,  qui  gouvernoit  la  Principauté  d’Alep  zvQcé'jL-suin 
un  pouvoir  abfolu.  Abul  Fadayel  avoit  régné  neuf  ans  & quelques  mois;®' /’<'«»« 
il  hilTa  deux  fils  Abu'l  Hafan  AU  & Abu'!  Maa'U  Sharif,  qui  lui  fuccéde- 
rent  dans  la  Souveraineté  d’Alep.  Mais  LtfW,  qui  s’étoit  emparé  de  l’au- 
toriré , avec  fon  fils  Manfùr , les  en  chalTa  bientôt.  Les  deux  jeunes  Prin- 
ces fe  retirèrent  en  Egypte , mais  on  ne  nous  a point  appris  quel  fort  ils  y 
éprouvèrent,  ni  en  quel  endroit  ils  fixèrent  leur  demeure.  Vers  le  même 
tems  Abu  Nafr  fils  à’Azzo' ddawla  fut  airalTiné  par  un  de  fes  domeftiques 
dans  la  Province  de  Kerman , après  avoir  eu  une  longue  & fanglante  guer- 
re avec  Bahad dda’xla , Seigneur  de  l’Irak.  Auffi-tôt  que  l’aflaflün  l’eut  tué,  • 
il  lui  coupa  la  tête,  & la  porta  à Mouaffec,  Général  de  Babao'idirxla;  de-  • 
forte  que  tous  les  Etats  à' Abu  Nafr  tombèrent  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Hofamo' dda-xla  Al  Mokalled,  fécond  Emir  Oltaïlite  de  Moful,  fut  aufli  alîasl 
finé  cette  année  à Anbar  par  quelques-uns  de  fes  efclaves  Turcs.  Karxasb 
fon  fils  lui  fuccéda,  raaisJes  Hifloricns  Orientaux  ne  nous  ont  rien  appris 
de  particulier  fur  fon  fujet.  Abu  Md’allah  Ai  Idofe'm  Ebn  Al  Uejdj 'BociQ  • 
célébré  par  fon  inimitable  plaifanterie  , mourut  aufii  à Al  NU , ville  fur 
l’Euphrate  entre  Bagdad  & Cûfa.  Si  l’on  en  croit  Abu!ft\la , elle  avoit  été 
bâtie  par  le  fameux  Hegiage,  qui  lui  donna  le  nom  d'Al  NU,  parce  qu’il 
y forma  une  riviere  , tirée  de  l’Euphrate,  qui  avoit  des  bourgs  èk  des  vil- 
lages fur  fes  deux  bords, de  la  même  façon  que  le  Nil.  Quoique  Ai  Hofein 
fft  quelquefois  le'Bouffon,  il  avoit  cependant  une  Chai^  à Bagdad,  félon 
J’Hillorien  que  nous  venons  de  citer  {h). 

■ Cette  année  ou  la  fuivante,  Abu  Ibrahim  Montefer,  que  Mr.  D'Herbikt  Wontefe» 
appelle  Ibrahim , le  feul  Prince  Samanide  qui  pût  fe  mettre  en  campa 
gne,femble  avoir  fait  une  irruption  avec  une  puiflante  armée  dans  le  Ma- 
icardlnahr.  Ce  furent  les  Turcmans  qui  le  mirent  en  état  d’entreprendre 
cette  expédition,  en  lui  donnant  un  renfort  confidérable  de  troupes,  //té  ra’lnahr.  ’ 
Khan  marcha  à fa  rencontre  avec  toutes  fes  forces,  & fe  campa  près  de 
lui.  Les  Turcmans  attaqueront  à la  faveur  de  la  nuit  le  camp  de  ce  Prin- 
ce  , ^ui  ne  s’attendoit  point  à une  pareille  vifite  , le  forcèrent , mafiacre- 
rent  un  grand  nombre  de  fes  gens,  & contraignirent  le  refie  à prendre 
précipitamment  la  fuite.  Il*  s’en  retournèrent  enfuite  à leurs  Hordes  avec 

la' 

(a)  àfiriionJ  ap.  Teixtir.  p.  *70.  Lcb- 
t/irikb.  Kbmdetair.  Kin  Sbobmb.  4c.  1.  c. 

.ibulfti.  in  Cbron.  ad  ann.  Hcjir.  390. 

iy)  SJmeàn,  1.  c.  p.  156.  Akiitfed.  in 


Cliron.  ad  ann.  ric'j'ir.  391.  Kbûudfmir.Lcb^ 
tarikb,  O Uerbeîtt , ait.  Unbaeddouîat , p, 
i6'j,  170.  •*  ■ 
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Srcnow  la  meilleure  partie  du  butin  qu’ils  avoîent  fait,  Ihrah!t\i  R voyant  abandon.’ 
■X  LV.  né  de  h fleur  de  fes  trouves , pafla  ,le;Gihoa  jiir,  la  glace.  Les  Turcpman» 
ns  furent  pas  plutôt 'rendus  chez  eux-,  qu’ils  .fe  reirtmirent  da^  n’avoir  pas 
emporte  tout  le  butin  qu’ils  avoienc  fait;  iis  rebroullcrent  chemin  & s'a- 
vancèrent vers  le  Gihon , afin  de  pourfuivre  Abu  Ibrahim,  qui  s’étoit  ren- 
du maître  de  ce  qu’ils  avoient  laifl'é;  mais  ayant  trouvé  le  fleuve  dége- 
lé, ils  ne  purent  e.\écuter  leur  dêfl'sin.  Qijclques  Hiftoriens  rapportent  que, 
vers  ce  ttms-!à  Mabmûd  Gazai  époufa  la  fille  d'IIci  Khan,  après  avoir  lait 
la  pai.'t  avec  lui  (a).  , . 

L’année  fuivante,  l.a  393  de  l’IIe'gire,  qui  commença  le  20  Novem- 
bre 1001 , Mah'i.iU Gazai l*),s^rùs  avoir affuré  le  repos  de  fes  Ktats,  porta 
la  guerre  dans  V , que  les  Arabes  appellent  hiitd,  fit  Gebal,  un  des 
plus  puilTans  Rois  de  ce  Pays,  deux  fois  prifonnier,  le  renvoya  les  deux 
fois  en  liberté:  cette  double  difgrace  le  rendant , félon  la  coutume  du, 
pays,  incapable  de  regner,  il  fut  obligé  de  renoncer  à la  Couronne,  de  la 
meure  fur  la  tête  de  fen  fils,&  enfin  de  fe  brûler  lui-même.  Mabmûdscn 
retourna  ù Gazna,  chargé  des  immenfes  ricfiellcs  qu’il  avoit  acquil’cs  dans, 
cette  heureufe  expédition  (b). 

Wontefer  H paroît  vraifemblable  MMbûiid , félon  la  traduûion  de  Teixeira, 
Tcm,^me  qne'/ibu  Ibrabim  remporta  quelques  avantages  fur  fes  ennemis, 

ôc  fiir  les  troupes  d'ilck  Kban  en  particulier,  dans  le  cours, de  cette  annee. 
fur  ’/fsiu-  remarquer  cependant  que,  quoique  nous  rapportions'  les  faits  qui  re- 
timis.  gardent  il/tn/r/tr  à l’an  391  de  l’Hégire,  on  ne  peut  cependant  en  fi.\er 
le  tems  précis  -avec  certitude  (c).  • ^ 

Aktrt!  Cette  année  il  y eut  une  fanglante  guerre  entre  Karwash  fils  d'Al  Mo. 
évj;ic/K:m  bfllltd , Emir  Okaïlite  de  Moful  & Bobao’iMa'xIa,  Seigneur-  de  l’Irak,  dans • 
laquelle  le  premier  fut  d’abord  vainqueur,  mais  eut  enfuite  du  deflous.  • 
Vers  le  même  tems  mourut  Mohammed  Ebn  MahammcdEbn  ^aa/ar,  Fakih^ 
de  la  Sefte  de  S:ia.f:ï , connu  aff.z  généralement  fous  le  nom  d'£i»  Al 
Dckkak,  k fis  du  Mtnnur,Sc  Auteur  du  Livre  intitulé  Al  Ofitl,  fur  les  fon-  • 
demt-ns  & les  principaux  points  de  la  Foi  Mabométanc  (d).  I 

MahmûJ  393  légire , qui  commença  le  10  de  Novembre  1002 , Mab- 

Carni  mûd  fit  une  expédition  dans  le  Ségiflan , pour  mettre  à la  raifon  KhaltifRls 
à bt r rron i\dljjncJ , Gouverneur  de  cette  Province,  qui  y tranchoir  du  Souverain, 
li  avoit  même  fortifié  le  chaceau  de  Tbat,  comme  s’il  eût  voulu  s’y  main- 
'•I  ■ ' y • . ' . tenitj 

■ («)  ^Tir^bonJ.  ap.  Teitelr,  p.  *70,  î?!.  Kbmtkmir.  Lchtariki.  D'IUrbfftt,  p.  53,}. 
D'Hericht,  p.  y,  523  &c.  fr)  Mirk/nitd.  ap.  Toi.reir,  p.  271. 

(b)  in  Chron.adar.n.IIcjir- 353-  M abi  fup. 


de  eelie 
amùe. 


. (*)  Mr.  O' ITerieht  zoûs  apprend,  d'après  quelques  Hiftoriens  Orientaux,  que  Mait.t.ûi 
Casm  trouva  d'IinincnfcS  rtcheircs  aa.v  InJes,  qu’il  y établit  le  Mul’ulinaiiirriif  & fe  rendit' 
Oialtrc  du  Kb'.-x/irafii:.  It  rapporte  aufti.  fur  le  téaioigiinije  des  mimes  Hiftoriens,  qu’/.'e* 
/fè/i/i.  Roi  des.Tiircs  Orientaux,  ji  do  tout  le  J’ays  au-delà  du  Gihon  , attaqua  le  Sultan 
Maboul  ! , en  l’année  391  de  l'Hégire,  qu’il  fut  défait  par7I//.''wrfVdafis  le  voifinago  de 
Beim-,  dans  le  Ivhürafa  i,  & obligé  de  repalTer-le  Gi.nvn,  qui  féparoil  laits  Etats  {i), 

{:)  ü'IIi/nà:,  B,b..ulh.  O.ical.  y.  JJ-».  ' , . .t,  . ' , 
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tcR«  contre  telle  Puiflance  qui  entreptendroit  de  l’attaquer.  Mais  ilSix-nosi  •; 
n’eut  pas  plutôt  appris  la  venue  de  Mahmûil,  que  la  peur  le  prit;  il  alla 
an  devant  de  lui,  lui  apporta  les  clefs  de  fa  Foi  te  relie,  ôi.  le  ree'onmit  jj'c, lu}, ,t 

fpn  Sultan.  Ce  titre, qui , fe-lon  quelques  /tuteurs fuivh pur .Mr.D’y/frif.'a,,/<.Ki<jn 
n’avoit  pas  encore  été  donné  à aucun  Prince  Mufulinan , plut  li  fort  à Muh.  Bii;ah. 
MiW,  qu’il  le  prit  toujours  depuis  ce  tcms-là,  <Sc  pardonna  non  feulement  ■ ■ « 

à A’iiiij/ fa  révolte,  mais  le  rétablit  encore  dans  fon  Gouvernement. 
pendant  Khalaf  abufa  de  la  clémence  de  fon  Maître,  le  révolta  une  fc- s/4lan. 
condc  fois , 6l  demanda  du  fecours  à Ikk  Khan.  Le  Sultan  en  fut  fi  irri- 
té , qu’il  marclia  en  toute  diligence  avec  un  corps  confidcrable  de  trou- 
pes, le  furprit,  & l’envoya  prilonnier  dans  un  chatcau  du  Giorgian  , où, 
félon  quelques  Auteurs , il  finit  fes  Jours.  Il  paroîc  par  /ihulfala  que  ce  Prin- 
ce fe  fit  une  grande  réputation  par  fon  favoir,  & qu’il  publia  un  volumi- 
Beun  Commentaire  fur  l’Alcoran  (a). 

i'lirkbonJ,  ou  plutôt  7>û«Vu  fon  Tradudleur,  donne  à entendre  que  Mor.tcfcr 
vers,  le  tems  dont  nous  parlons,  Monteftr  défit  d’abord  /!bu  Janfar , 

Rrigand  qui  s’étoit.emparé  de  Meru  dans  leKhorafan , <ic  enfuitc  ÀLu  K'ajr, 
Gouverneur  de  cette  Province;  mais  que  nonobllanc  ces  victoires  il  fut 
oblige  de  rcpaller  le  Gihon.  Il  y eut  après  cela  une  aftion  fort  vive  entre- 
lui  ôi  le  Gouverneur  de  Bokbara , dans  laquelle  il  perdit  la  plus  grande  partie 
de  fes  gens  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’attaquer  avec  ceux  qui  lui  relloienc 
cette  ville  cle  nuit,  «St  de  s’en  rendre  maître.  L’Hillorien  n’a  pourtant  pas 
marqué  bien  pofitivement  fi  ces  événcnicns  fe  rapportent  à l’année  393  , 
ou  à la  fuivante  (/>). 

. .Abu  Amer  Mohammed,  qui  avoir  gouverné  l’Andaloufie,  fous  le  nom  _hl,rt 
de  Manjûr,  vingt-fept  ans,  finit  fes  jours  l’an  393  de  l llégire.  Il  ctoit  A- 
Preniier-.Minifire  de  Al  Mvoeayyad  ou  Moiiayyed,  Calife  d’iifpagne.  Ge  j' 
Prince  n’étoit  cependant  Souverain  que  de  nom , toute  l’autorité  étant  jfrenl,' 
encre  les  mains  de  Manfûr,  qui  gouvernoit  avec  un  pouvoir  abfolu.  Abu  y/iw/hr 
Amer  eut  pour  fuccefleur  dans  le  porte  de  Premier-Miniftre  fon  fik  Abu  'fu  C/7,1  H 
Merlan  Aha'almakc  , qui  prit  le  titre  à! Al  Modbaffer,  c’eft-à-dire  le  L'on- 
quérant  ou  le  yiclorieux  fui  vit  l’exemple  de  fon  pere,tant  par  les  irrup-  “ 
lions  qu’il  fit  fur  les  terres  des  Chrétiens,  que  par  rapport  au  relie.  Il  oc- 
cupa la  place  de  Premier-Miniftre  fept  ans , «St  mourut  l’an  400  de  l’1 16- 
gire;  fon  frere  Abâ'alrahman  lui  fuccéda  fous  le  titre  d’/ïï  A’q/r,  le  l 'en- 
gtur  ou  le  DéfcnJ'tur.  Comme  il  étoit  incapable  d’afl'aircs , <k  livré  à la 
débauche,  il  ne  fut  à la  tùt*-du  Gouvernement  gueres  plus  de  quatre  mois. 
Mohammed  fils  de  Hesbam,  qui  fe  qualifioit  /il  Mobdi  ou  le  Dircfietir,  pa- 
rent du  Caiife,  dépofa  Al  Mozvayyud,  «Sc  fit  mourir  Abâ'alrahman,  dont  le 
corps  fut  pendu  par  fon  ordre  à'un  gibet  qu’il  avoit  fait  drtfler.  Tel  t!l 
le  récit  que  fait  Abul/eda  de  la  fin  tragique  à’ Abâ’alrahman  ; mais  Rc/Uric 
de  Tulcde  donne  à entendre  que  le  peuple  de  Cordoue,  qui  avoit  beaucoup 
loutTcrt  fous  fon  Mmukre , le  fit  périr.  Cette  année  plufieurs  bandes  de  vo- 
leurs 

(a)  inChron.adann.Hsjir.  393.  {i)  Mi/kiend,  oÿ.Teixeir,  p.  a;3i  s74- 

1.  C. 
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SccnoN  leur*  fc  rendirent  redoutables,  & commirent  de  grands  défordre*  dans  la. 

XLV.  ville  de  Bagdad  (a). 

^^'***'"  » Calife  Fatimite  d’Egypte , donna  le  Gouvernement  de  Damas  à 
ÆKader  Alohammed  Al  Afwad  ou  ïe  Noir.  Ce  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt’ 
Biilah.  arrivé , qu’il  inquiéta  & opprima  les  Sonnices  d’une  maniéré  qui  feanda* 

”lifa  bon  nombre  de  Damal'céniens.  Il  y eut  encre  autres  un  Soldat  Afri- 

cain  de  cette  Sefte , qu’il  fit  fouetter  publiquement,  en  faifant  publier  en 
dtïmméc  même  tems  par  le  Crieur que  c’étoit  à quoi  dévoient  déformais  s’atten- 
3J3.  dre  tous  ceux  qui  témoigneroient  du  refpeft  pour  la  mémoire  d'Abubeerg 
& d'Omar , & enfuite  le  Soldat  Africain  fut  banni.  Dans  le  cours  de  I4 
même  année  moururent  Othman  fils  de  Inhya , Grammairien  de  Moful , Au- 
teur de  divers  Ouvrages  eflimés;  Al  Kadi  Ali  fils  d'Abd'alaziz  Al  yorjdni. 
Imam  qui  excelloit  en  diverfes  parties  des  Sciences  ; Al  IValid  Ebn  Becr 
Ebn  Moihallcd  d’Andaloulle  , célébré  Fakili  & Traditionnaire  de  la  Seéte- 
de  Ahlcc  Ebn  Ans;  Abul  Hafan  Mohammid  Ebn  Abd'alkb  Al  Salatni yVoë- 
te  de  Bagdad  fort  cftimé  dê  fes  contemporains:  Abulfeda  parle  de  la  fu-' 
blimité  de  fes  poëfies  , dont  il  a confervé  quelque  choie.  Al  Kadi  Ali  Al 
' yorjdni  mourut  à Ray  (i>).  ' 

Momefer  L-’an  39+  de  n iégire,  qui  commença  le  30  d’OéIrobe  1003 , Ilek  Kban^ 
defut  Jlek  ayant  eu  avis  que  Montejer  avoit  pris  Bokhara  , marcha  du  côté  de  cette- 
Khan , qui  yj||e  j niais  Montejir  vint  au  devant  de  lui , & le  joignit  dans  le  territoire  de* 
kmJTn  Samarcande , où  il  le  défit  avec  un  grand  carnage.  Comme  Montefer  étoif 
tUroute.  f*^tt  encouragé  par  l’heureux  fuccès  de  fes  armes , ayant  battu  peu  aupa- 
ravant , comme  on  l’a  vu,  yaafar  & Abu  Nafr , il  le  comporta  dans  cet~ 
te  occalion  avec  une  valeur  extraordinaire  , força  le  camp  d'Ikkb  Khan  y 
& s’empara  de  tout  fon  ’oagage  & de  fa  caille  militaire.  Mais  un  des  Gé-' 
néraux  de  Montefer  , étant  pafle  du  côté  d'Jlek  Kban  avec  quatre -mille 
hommes , & ce  Prince  ayant  reçu  un  puiflant  lecours , la  face  des  affaires 
changea  tout  d'un  coup  entièrement  dans  ces  quartiers-là.  Montefer  y aban- 
donné ainfi  d’un  de  fes  principaux  Officiers,  & de  fes  troupes  auxiliaires, 
ne  put  faire  tête  à Ilek  Khan,  & fe  fauva  par  une  fuite  précipitée.  Nous 
verrons  fous  l’année  fuivante  ce  qu’il  devint  (c). 

Ebn  Wa-  Dans  cette  année  Mobadbdhebo  ddawla  y Roi  ou  Prince  d'Al  Balihay  en- 
fel  s'em-  voya  unc  armée  fous  la  conduite  d'Ebn  IVafel , qu’il  avoit  comblé  de  fa- 
Nj'f  * ^ veurs , & élevé  du  plus  bas  état  au  rang  de  Général  en  Chef  de  fes  forces, 
tZ‘u  ,U  Siraf  & Bafra,  E.hn  IVafel  y s’étant  rendu  maître  de  ces 

iVl Batilw. deux  places,  & enrichi  du  butin  & des  richeffes-immenfes  qu’il  y trouva,  ' 
fe  révolta , chaffa  fon  Maître  de  fes  F.tats,  «S:  l’obligea  de  fe  réfugier  à Bag- 
dad ; mais  Kadtr  le  reçut  d’une  maniéré  qui  marquoit  la  plus  noire  ingra- 
titude de  fa  part.  On  a vu  que  ce  malheureux  Prince  l’avoit  traité  de  la 
maniéré  la  plus  généreufe  , dit  avoit  même  en  quelque  façon  mis  fes  tré- 
fors  & fon  Royaume  entre  fes  mains  , lorfqu’il  avoit  tout  à craindre  de 

Tay, 

(rt)  MulfcJ.  I.  c.  & arl  ann.  lle;ir.  365.  (i)  in  Chron.  adann.  Hejir.393. 

Ro.irrlc.  Toict.  Ilifl.  Arib.  C.  XXXL  p.  i6,  (f)  Mir,.Lnuly  ap.  ïeixcir.  p.  273  ,,274. 
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'Tay , & qu’il  s’écoit  vu  dans  la  néceflité  de  chercher  un  afyle  dans  le  Pays  Srcruni 
à'Jl  Batiba.  Kader,  bien  loin  de  lui  rendre  la  pareille , le  chafla  de  Bag-  iXL  V. 
dad , & le  précipita  pour  ainli  dire  à fa  perte.  Exemple  d’ingratitude  qui 
n’a  peut-être  pas  fon  femblable  dans  l’Hilloire  (a).  Kader* 

La  même  année,  Bohao’àlawla  conféra  à Shartf  Abu  Ahmed  Al  Mu.  BHiah.'* 
firjui , pere  d’AI  Sharif  Al  Rddi , la  Charge  de  Nakib  ou  de  Chef  des  Ali-  ■■ 
des  dans  l’Irak,  & celle  de  premier  Cadi  éic  Imam  dans  cette  Province,  AlShnif 
avec  le  titre  de  Dhïl  Manakeb  , c’eft- à-dire  d' Homme  illiijlre  par  fer  vertus, 

Ebn  Sbaidan , principal  Secrétaire  de  Bahao'ddaicla , ayant  drelfé  les  Aéles  Mufawl 
nécellàires  pour  les  faire  figner  par  le  Calife,  le  conduifit  au  Palais.  Kader  Hahncbrf 
ligna  le  premier;  mais  il  refufa  de  figner  celui  qui  le  nomnioit  premier  </«  Alides 
Cadi  & Imam , ne  jugeant  pas  à propos  de  revêtir  un  Shiite  d’une  aulîi  ^ 
;grande  autorité  que  celle  que  lui  donneroit  un  polie  fi  important  (Zr). 

, L’an  395  de  l’Hégijre,  qui  commença  le  18  d’Oftobre  1004,  Abu  Ibra-  Mrmiyh 
■film  Monte/er,  voyant  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  pafler  le  Gihon,  fe  re-  Ogdrr  * 
.tira  avec  un  petit  nombre  de  fes  partifans  à Bokhara.  A fon  arrivée  le 
Gouverneur  de  cette  ville  lui  promit  de  le  foutenir;  mais  le  Général  d'Ikk  ‘"i 
Khan  y dont  la  plupart  de  fes  gens,  dégoûtés  de  fon  fervice,  avoient  em- 
bralTé  le  parti,  le  pourfuivit  de  fi  prés  , qu’il  fut  contraint  d’abandonner 
cette  ville,  & de  s'enfuir  dans  le  Khoraîao.  Il  ne  demeura  pas  longtems 
tranquille  dans  cette  Province.  Ebn  Bek , un  des  Généraux  de  Mahmùd  qui 
y commandoit,  envoya  un  Officier,  nommé  Maruyb,  à fa  pourfuite;  celui- 
ci  le  tira  d’une  pauvre  cabane  où  il  s’étoit  caché,  qu’il  força  de  nuit,  & 
lui  ôta  la  vie.  Cette  inhumanité  irrita  tellement  Muhmûd,  quoique  fon  en- 
nemi, qu’il  ordonna  qu’on  punît  Maruyb  de  mort,  & en  conféqucnce  de 
cet  arrêt  on  le  fit  expirer  dans  de  cruels  tourmens , fi  l'on  s’en  rapporte  à 
Mirkbond.  Après  la  mort  de  Monte/er,  on  n’entendit  plus  parler  de  la  fa- 
mille des  Samanides  dans  fOrient;  ce  pauvre  Prince,  le  dernier  de  cette 
Dynaftie  dont  les  1 lilloriens  Orientaux  falTent  mention , ayant  eu  le  trille 
fort  que  nous  venons  de  dire , après  avoir  été  challé  de  Province  en  Pro- 
vince pendant  fix  ans:  quelques  Auteurs  font  même  finir  la  Dynallie  des 
Samanides  à la  mort  de  Nûb  fils  de  Manfûr,  l’an  387  de  l’Hégire.  Sur  fes 
ruines  s’éleva  celle  des  Gaznevides,  dont  Sabektekin , pere  de  Mahmûd  Ta- 
mino'ddavla,  avoit  jetié  les  fondemens.  Nous  parlerons  de  cette  Dynaftie 
avec  plus  d’étendue,  dans  une  autre  partie  de  cette  Hiftoire  (e). 

Abul  Abbds  Ebn  IVafel  étant  allé  cette  année  à Bafra  , les  peuples  du  Kro- 
Paysd’/I/  Batiba  fe  révoltèrent  contre  lui  , & Bahao'dlawla  envoya  Anrid  hadhdhe- 
Al  Joyûtbi,  Gouverneur  de  l’Irak,  avec  une  armée  pour  les  foutenir  dans  bo'ddaw- 
leur  révolte.  Al  Joyùshi  chalfa  félon  fes  ordres  le  Lieutenant  d'Ebn  lVa~ 

Jel  de  la  Principauté  d’Al  Batiba  , «St  y rétablit  Mol>adhdhtLo' ddaavla.  Ce 
Prince  fut  reçu  de  fes  fiijets  avec  les  plus  grandes  acefamations,  & avec  ted'M 
lôutcs  les  démonllrations  poflibles  de  joie;  & il  s’engagea  à payer  un  tri-  Uaufia. 

but 

(7)  AMfhl.in  Chron.adann.Hejir.394.  (f)  Mirtbmâ,  ip.Tei.veir.  ubi  fiip.  Fin 
Al’iilfarag  Hift.  Dynaft.  p.  332.  Sbobnab.  Ubtarikb.  KbomUmir. 

(b)  Abufed.  ubi  fup.  aliique  Saiftoiet  OfitiUales  paUioi. 
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'SacTioff  but  annuel  de  cinquante-mille  dinars  à Bub'io’ddawla , en  reconnoilTance  3e 
l’imporcanc  ferv'ice  qu’il  lui  avoir  rendu  (ff).  ' ' 1 . ..  > 

- La  mâme  année  Tamino’ddawla  ou  Mabmûd  Gatni  réduifit  fous  Ton  obéif- 

tk  Kajer  Tance  la  ville  de  BahjTiyab , place  très-force  & qui  avoit  des  murailles  d’Uné 
Ililiah.  prodigieufe  hauteur,  fituee  proche  des  frontières  du  Royaume  de  Mdtan 
• “ ou  Mu'tan.  Cette  Province  ou  ce  Royaume  failbit  partie  du  grand  paÿ? 

Gazà!"'^^  que  les  Arabes  appellent  Slnd:  il  confine  au  Mord  à la  Province  de  Ker- 
jtHiiiet  la  ^nm , ou  pour  mieux  dire  a celle  de  Macrdn  , & aux  déferts  du  Sigijlm; 
viihile  & de  tous  ks  autres  côtés  au  lürd,  c'efl-û-dire  à l’Inde.  (Quelques 'Au- 
Baliidi-  prétendent  qu’il  confine  auTi  au  Zah’cjian,  qu’il  comprenoit  une  par- 

tic  de  l’Inde,  & qu’il  avoit  une  Capitale  du  même  nom  (/ij.  "i 

F.if.iitwte  L’année  fui  vante , 396  de  l’Hégire , qui  commença  le  8 d’Oflobre  roof, 
Mabmûd  Gazni  entra  dans  les  Indes  du  côté  de  Htbath  & de  A/o/fan, dont 
il  s'empara  fans  peine;  il  marcha  enfuite  à Bi(h  o'^Midaw,  Prince  Indien, 
ui  s’écoic  enfermé  dans  une  Fortereffe -nommée  Cabjar  , où  il  fe  flattoïc 
c pouvoir  fe  déféndre.  Mabmûd  l’y  afiitgea,  & l’obligea  enfin  de  fouferw 
re  aux  conditions  qu’il  voulut  lui  preferire  ; la  principale  fut  que  ü/rfato 
lui  feroit  tributaire.  Pendant  ce  tems-h  llck^Kb.vt,  profitant  de  rabfencfc 
de  Mabmûd , envoya  deux  armées  fous  le  commandement  de  Sîpashi  Ta- 
kin  & de  Ja.'^ar  TaUn,  pour  attaquer  le  Khorafan  par  deux  différens  cô- 
tés. Jlrzlan  jazeb,  qui  commandoit  de  la  part  du  Sultan  Mabmûd  dan* 
Jferat,  en  ayant  eu  avis,  dépêcha  aulfi-tôt  un  Courier  aux  Indes,  pouf 
informerfon  Maître  de  finvafion  dont  fes  Etats  étoient  menacés  de  la  part 
li’ llek  Khan.  Mabmûd,  fur  cette  nouvelle,  retourna  vers  fes  frontières,  & 
marchant  à grandes  journées  il  atteignit  les  deux  Généraux  Turcs , qui 
étoient  encrés  dans  le  Knorafan.  Ses  conquêtes  avoient  rendu  fon  nom  li 
redoutable,  qu’ils  ne  tinrent  pas  longtems  devant  lui,  & lurent  obligés',, 
après  une  foible  réfillance,  de  quitter  la  Province.  Jlek  Khan,  vovant  fes 
armées  honteufement  chalTées  par  Mabmûd,  & forcées  de  repafler  le  Gi- 
hon , implora  le  fecours  de  Kadcr  Khan , Roi  de  Ketan  Katar,  ou  Katay. 
Nous  verrons  fous  l’année  fuivante  quel  fuccès  eut  cette  follicitation  (c). 
Le  Nakih , ou  Chef  des  AüJes  dans  l'Irak , reçut  cette  année  de  Btban'd- 
iiêneincm  dawla  le  titre  A'/H  liddi  ou  A'  /H  Sharif  Àl  Rddi,  & fon  frere  , celui  A' Al 
5l’jr//  Al  Mortadi.  Ils  étoient  fils  A' Al  Sharif  Abu  Ahmed , dont  nous 
avons  parlé  ci-dcirus.  En  ce  tems- là  mourut  Muhainnud  Ebn  hhak  Ekn 
Mohammed  Ebn  Tahra  Ebn  Mandab,  qu’on  defigne  quelquefois  par  le  nom 
A'Ebn  Mandab  ou  Eln  Mandab  Al  Es/ahdni,  Auteur  de  plufieurs  exceilens 
Ouvrages;  mais  on  ne  nous  apprend  point  s’il  finit  fes  jours  à Ifpahan.  le 


Aufret 


Mïh 
Gizni 
fait  Hek 
Ivbzn. 


Aialfitl.  In  Cliron.  aJ  ann.  Ilcjir.  195. 
{Kt  lJ,m  , ibid.  A'»/;?)-  yll  T;.  'i  ii  Ul'iyb 
Biitih,  uM  fup.  Vdii  not.  a J ////‘v?.;  p.  77, 
lf)S,  109.  D'/lericlvl,  ISiuiioth.  UticDC.  p. 
533.  6a  7 &C. 


À>. 


(f)  AMfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Ileiir. 
HI:rkb}!iil,  ap.  TJxeir.  p.  27s.  h'iki  bcltt , 
1.  c.  p.  533. 
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JCetan  Kotan  , le  Turquejîm  & le  Mctasara'lnabr.  Ayant  pafTé  enfcmble  le  Sscttoh  1 
Gihon  ils  fe  préfenterent  devant  la  ville  de  Balkb.  Le  Sultan  Alabmûd,  fe  X L V. 
voyant  fur  le  point  d’être  attaqué  par  une  lî  puiflante  année,  eut  recours  à M’floi’;* 
Dieu , l’Arbitre  des  événemcns , & le  pria  ardemment  de  lui  accorder  fa  * 
proteûion  contre  ce  grand  nombre  d'InfiJeles.  Il  monta  enfuite  fur  fon  BillaL  t 
éléphant  blanc  , rangea  fon  armée  en  bataille,  «St  attaqua  les  Turcs  avec  — ■ ■- 
beaucoup  de  bravoure;  mais  ayant  été  accable  par  le  nombre,  fes  troupes 
furent  obligées  de  plier.  Se  trouvant  en  11  grand  danger,  & animé  en  quel- 
que façon  par  le  défelpoir , Mahmûd  fe  précipita  dans  le  plus  épais  de  la 
mêlée,  «St  fe  fit  jour  juPqu’à  Ilek  Khan,  que  fon  éléphant  enleva  de  delTus 
fon  cheval , jeita  en  l’air  avec  fa  trompe , «St  écrafa  avec  fes  pieds  la  plu- 
part de  ceux  qui  combattoient  autour  de  lui  : cette  aâion  changea  abfo-  ■ : ■ 
himent  la  face  du  combat , «St  arracha  la  viéloire  aux  ennemis.  Les  fol> 
data  du  Sultan , ayant  repris  courage , revinrent  à la  charge  avec  une  nou-  ‘ ' 

velle  vigueur,  & firent  un  11  «and  carnage  de  leurs  ennemis,  qu’il  n’y  en  '• 

eut  que  fort  peu  qui  échappalTent  à leur  fureur , en  fe  précipitant  dans  le 
Gihon,  qu'ils  paflerent  à la  nage.  Cette  fanglante, bataille  fe  donna  à en- 
viron quatre  parafantes  de  la  ville  de  Balkh , l’an  de  l’I  légire  397.  Il  ell 
vrai  qu’il  y a des  Hiltoriens  qui  la  placent  dix  ans  plus  tard , mais  nous 
avons  du  penchant  à fuivre  la  date  de  Mirkbcnd.  La  même  année  Malmûd 
repalTa  aux  Indes,  où  il  diàtia.un  des  Rajas,  qui  avoit  renoncé  au  Maho- 
méiifmc , qu’il  avoit  «xnbralTé  en  fa  conlldération  (u).  , j 

Cette  année  Bahao'dJawLi  envoya  un  corps  de  troupes  pour  chafler  de  Bahao'J- 
Bafra  Mu’l  Abbas  Ebn  PFafel,  «lui  avoit  été  obligé  d’abandonner  le  pays 
à'AlBatiba,  en  l’année  395 de  l’Hégire.  Les  troupes  de  Babao’dda'xla  réulli-  gbiiTw»- 
rentfans  peine  dans  leur  expédition,  «St  firent  Ebn  fFa/dhir même  pri-fd. 
fonnier.  Babao'ddatvla  le  fit  exécuter  à Wafet  ; on  lui  coupa  enfuite  la. 
tête,  que  l’on  porta  à ce  Prince,  qui  étoit  à Ab'joaz;  il  la  fit  mettre  au 
bout  d’une  pique , «St  porter  par  toutes  les  rues  de  la  ville  (b\ 

Vers  le  même  tems,  un  homme  defeendu  de  Hesbam  fils  a Abialmakc , RrM/im 
un  des  Califes  Ommiades,  prit  les  armes  contre  Hakem,  Calife  Fatiraite™  *^P* 
d’Egypte.  Comme  il  avoit  été  porteur  d’eau,  qu’il  avoit  dans  des  bouteil-  “• 
les , on  lui  donna  le  fobriquet  à! Abu  Racwob , le  Pere  de  la  bouteille.  Il 
commença  par  s’ériger  en  Réformateur, «Si  fe  mit  à prêcher  dans  les  rues, 
les  grands  chemins  «X  dans  tous  les  lieux  publics , exhortant  fes  auditeurs 
à renoncer  à leurs  péchés , «St  à vivre  faintement,  deforte  que  par  fon  ap- 

Earente  dévotion  il  fe  fit  un  grand  nombre  de  Seélateurs.  Il  s’empara  d a- 
ord  de  Baria,  & ayant  enluite  battu  un  des  Généraux  du  Calife,  il  fe 
rendit  maître  de  toute  la  Haute  Egypte.  11  devint  par  - là  fi  formidable , 
que  Hakem  crut  devoir  employer  contre  lui  toutes  les  forces  de  l’Empire  , 
Fatiroite.  Il  leva  donc  une  puiflante  armée  en  Egypte,  & envoya  ordre 
aux  croupes  de  Syrie  de  s’avancer  à Mefr;  il  attaqua  enfuite  les  rebelles 
avec  tant  de  valeur , qu’ils  furent  obligés , après  un  combat  opiniâtre  «St 

fan- 

(a)  ap.r«xr«>.  ubifup.p,  278,  535. 

479.  D'ilerielot,  B iblioth.  Orient,  p.  533,  (S)  ûj  Chron.  ad  son.  Hejir.  397. 
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SacnoN  faaglant , de  prendre  la  £uirc.  La  plupart.  furent  taillés  én  pièces , & lextrü'it 
X L V.  fe  difperfa  tellement , qu!on  ne  vit  plus  ni  traces  ni  veftiges  de  cette  ré-* 
voice.  Quant  à Jiu  Racvah , donc  le  vériubie  nom  écoit  y;/  fVaJid,  «St  qui- 
^ avait  pris  le  titre  d' /Il Nager  Beamrillab^  il  fut  fait  prifonnier,  après  avoir 
troublé  le  repos  public  pendant  quelques  mois  ; omle  mena  à Hakem,  qui 
— le  fit  exécuter  en  fa  préfence;  on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  expofée  puWi-i 
quement  dans  toutes  les  rues  deMefr,  & que  l’on  l’attacha  enfuite  avec  le 
corps  à un  gibet.  Nous  remarquerons  ici  en  paûanr,  que,  félon  /Ibuljecla  ^ 
le  Pays  appelle  Æ Said,  ou  la  Haute  Egypte,  s’étend  depuis  Air/r  ou  M 
Fojidt  jufqu’à  Afædn , ville  d’une  grande  antiquité  fur  les  frontières  d’Etliio- 
pie , quoique  ce  ne  foit  à préfenc  qu’une  pauvre  petite  ville  obfcure  (a).  ‘ 
Mahmûd  L’année  fuivante,  la  398.  de  fHégire,  qui  commença  le  17  Septemore 
rcimriie  1 007 , le  Sultan  Mùbmûd  retourna  au.\  Indes , où  fes  armes  eurent  de  grands 
encart  aux  jlek  Katt,  après  la  perte  de  la  bataille  de  balkh,  fe  retira  dans  le 

Indes,  Mawara'lnahr  , où  il  arriva  vers  le  commencement  de  l’année  préfente. 
Vers  le  même  teras , Seida  ou  S’jyda,  mere  de  Majdo’ddawla  fils  de  Fakbro'd- 
ia'xla,  qui  gouvernoit  pour  fon  fils  le  territoire  d'IJpaban  & quelques-uns 
des  diftriéls  voilins , mit  à la  tète  des  afi'aires  /Ibu  jaafar  Sheheriyar , con- 
nu fous  le  nom  de  Ebn  Cacuyeb,  c’ell-à-dire  kJiU  de  ï Oncle,  ftlon  l’espH* 
cation  (ÿi’ Abulfetla  donne  du  mot  Cac^cb,  qui  lignifie,  dit-il.  Oncle  tn. 
Perfan.  : /ibu  'Jaafitr  amafla  des  richell'es  immenfes  dans  le  pofte  auquel  il 
avoit  été  élevé  (ù)..  • ■ 

jiArr*  Dans  le  cours  de  cette  année  398  moururent  Jbd'dkoaled  Ebn  Nafr,  ap- 
JiversSa-  pellé  communément  /Il  Babaga,  Poète  dilUngué;  Jbu'lEadl  Abmed  Ebn  M 
vaw.  jjofein , furnomm*  généralement  Al  Badi  AlÙamaddni,  l’admirable  Citoyen 
de  Hamadan  , Auteur  du  Al  Macamat;  & Abu  Najr  IJmaél  ELn  Harndan^ 
«pi’on  nomme  ordinairement  Al  Javiarek.  Ce  dernier  pofi'éJoit  la  Langue 
Arabe  «ians  la  derniere  perfeélion  , éfe'  cft  Auteur  du  Dictionnaire  intitulé 
AlSahib,  le  Pur  ou  le  Smeere,  parce  qu’on  y trouve  toutes  ks  véritables  ra- 
cihes  , & tous  les  armes  purs  de  la  Langue  Arabe.  Cet  Ouvrage  porte 
aufli  quelquefois  le  titre  de  Sabib  Al  Jawarck  , du  nom  de  l’Auteur,  Al 
Jawarek  étoit  né  à Farub,  ville  du  Turquellan,  lituée,  félon  Abulfcda.^ur 
la  rivicre  de  Al  Sbâsb,  dans  le  voilînage  de  Balafagim,  dont  nous  avons  eu 
déjà  occafion  de  parler;  cette  ville  s'appdloit  aulü  Otrar;  fon  territoire  s’é- 
tend au-delà  du  Gihon,  le  Jaxartes  des  Anciens.  Jawarek  mourut  à Nijd- 
' bûT,  «St  l’on  dit  qu’il  éctivoit  parfaitement,  «S:  que  perfonne  de  fon  teins 
ne  l’égaloic  pour  la  beauté  du  caraCtere  (c). 

L’an  399  de  l’Hégire,  qui  commença  le  5 de  Septembre  1008,  Abu  Ali 
tncriZ'é-  fils  de  tbüinal  Al  Khafagi,  que  Hakem , Calife  de  Syrie  «St  d’Egypte,  avoit 
tAor/jfjhs  fait 

detanr.it  Elmncin.  Samew.  Ilill.  p.  î5<î-  Al  (c)  Ahtilfed.  I.  c.  & in  DcCcript.  Cbaraf- 
39P-  Matrizl.  Aiulfel.  ubi  lup.  & in  Defeript.  «e/.r  &c.  p.  (14.  Oxon,  1712.  CW»V  noL  ad  ‘ 
Piyar.  DUfr.  ’ViJ.  ciiam  CaUi  not.  ad  jll-  cil/iag  p.  3ia,  390,  395,  397.  M Jlerjen. 

frajian.  p.  loo,  101.  & Pacack.  Obf.rvat.  on  di.  , Jlill.  de  Timur  liek.  T.  IV. 

É?ypt.  p.  iifi.  London  1743.  P-  îI7.  An  Account  of  ihc  prc. 

(*)  Miitl'ed,  iti  Cbron.  ad  ann.  Ilrjir.  39S.  fent  llate  of  ihe  Nordicrn  Afu  &.c.  p,  4^4. 

MitbeiiJ,  ap.  l'cixcir.  ubi  fup. 
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fait  Gouverneur  de  Éabaha , fut  tué.  Le  Gouvernement  de  Rahaha  fut  con- 
ftré , après  fa  mort , à Saleb  ffls  de  Mardas  Al  Kcldbi  ‘ qü'Abulfcda  quali* 
fie  Prince  d’Alep  , quoiqu’il  n’ait,  eu  la  fouvcraitrcté  de  cette  ville  qq’cn 
l’année 414  de  l’Hégire.  Dans  lè  mois  de  Dbu'ihajja  mourut  Mlû  Al Kha-, 
raji , à qtii  Saado’ddawla  avoit  confié  la  régence  d’Alep  pendant  la  minori-  Biiiah.  - 
té  de  fon  fils  ; Manfûr  Abmafr  , fils  de  Lûlti,  qui  prit  le  titre  de  Morta-  ^ 
dic’dda'a>la,faccédi  à fon  pcrc.  Dan?  cette  année  mourut  aufli  Ali  Elm  Ab- 
tTalrabmm  Ebn  Ahmed  Ebn  Tunes  ou  Tùnas  Al  Mejri,  Antear  des  Zij  Al  ' ■*  ’ 
Hâkemyah,  ou  Tables  Hakémhes,  ainfi  que  Ytincs  lui-méme  les  a intitulées. 
Abuftdn,  qui  dit  que  ces  Tables  fbrmoient  quatre  volumes,  ajTure  qu’oii  ' ’ *' 
kur  donnoit  aulïi  le  titre  de  Tables  de  Tûnes.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu’il  les  drelfa  par  ordre  d'Aziz  , avant  l’avénement  de  1 lakem  à la 
Couronne;  nous  ne  déciderons  point  quel  degré  de  foi  l’on  peut  ajouter 
ecs  Ecrivains  (n).  - ‘ • 

^ Il  arriva  une  grande  révolution  dans  l’Andaldufie  l’an  400  de  l’Hégiré,/î«'î'>/ff//OT 
qui  commença  le  25  d’Août  icop.  'Abulfcda , donc  le  témoignage  e 11  d’un 
^and  poids  fur  cet  article,  nous  apprend  les  circonftances  fui  vantes^  de*"'’ 
cette  révolution.  Mohammed  fds  de  Hesham  ék  petit-fils  à'Akraljahhar'fAt 
à' Al  Nafi,  de  la  race  des  Omraiades,  comptant  fur  la  faveur  des  habitans 
de  Cordoue,  fc  faifit,  dans  le  premier  Jomada  de  l’année  précédente,  de 
la  pérfonne  du  Calife  Al  Mo:aayyad,  & le  fit  enfermer:  après  quoi  il  fe  fit 
proclamer  Calife  fods,le  titre  d'Al  Mohdi  ou  Mahadi  , c’efl;  à dire  le  Di- 
tvcleur  , &'  obligea  les  Cordouans  à lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Il  ne, 
jouit  pas  long-tems  néanmoins  de  la  place  qu’il  avoit  ufurpée  j car , au  com-’ 
inencement  du  mois  de  Sbaual  de  la  préfente  année , è'c//HMn  fils  à' Al  lia- 
ktin  & petit-fils  de  Soliman.ûls  à' Al  Nafr  , l’ayant  vaincu  en  bataille  ran- 
gée, lui  enleva  le  Califat.  Al  Mcbdi  ne  quitta  pourtant  pas  la  partie,  é- 
tant  revenu  avec  nne  armée  à Cordoue,  il  en  chafla  fon  Concurrent  le  15 
du  même  mois.  Mais  les  Officiers  de  l'armée  mécontens  de  fa  conduite, 
le  dépoferent  peu  de  tems  apres  , tirèrent  Mowayyad  de  prilbn , & le  ré- 
tablirent fur  le  Trône  d’Andalonfie.  Aufli-tôt  que  ce  Prince  eut  de  nou- 
veau l’autorité  fouveraine  en  main  , il  fit  amener  Al  Mobài,  & lui  fit  ôter 
la  vie  en  fa  préftnce.  Il  déclara  enfuite  IVadheb,  un  desefclaves  à' Abu 
Amer  , fon  Premier-Miniflrc  ; mais  s'étant  dégoûté  de  lui  depuis,  il  s’en 
défit  aufî).  Depuis  ce  tems  r.ûndaIoufie  fat  en  proye  aux  divifions  , les 
différentes  faélions  qu’il  y avoit  , fe  tourmentant  d’une  terrible  maniéré. 
Cependant  Soliman  , qui  avoit  été  chalîé  de  Cordoue,  trouva  moyen  de  ' 
gagner  Ips,  Mufulmans  d’Afrique,  paffa  la  mer  avec  une  puiffante  armée, 

& marcha  à cette  ville  ; après  avoir  foutenu  un  liège,  elle  fut  emportée 
d’affaut , au  mois  de  Shioval  de  l'an  403  de  l’I  légîre , & Mowiyyad  dépos- 
fédé  du  château.  Le  15  du  même  mois  Soliman  oHigea  les  Cordouans  à 
lui  prêter  encore  ferment  de  fidélité  , & prit  le  titre  de  Mojlain  Billab, 
qu’il  porta  tant  qu’il  occupa  le  Trône  d’Andaloufie.  Comme  dans  la  fiutc 
on  n’entendit  plus  parler  de  Mcruta^yad,  on  ne  fait  ce  qu’il  d^i'nt.  C’efl 

une 

(a)  Alutpt!.  in  Chron.  ad  ann.  Ilcjir.  399.  Elmacia.  ubi  fup.  p.  J5C,  257,  261. 
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S^cTioiT  une  chofe  digne  de  ren^que,  que,:  du  moins  dans  l’intervalle  dont  il  s'as 
XI.V.  git , le  Hajib  ou  Chambellan  étoit  le  Premier -Miniftrc  des  Princes  Om- 
en  Erpagne(a). 

Je  Kndet  Relation  que  Roderic  de  Tolede  donne  de  cette  révolution  , cft  dif- 
JJillah.  férente  à divers  égards  de  celle  d’Mulfeda.  Cet  Hillorien  rapporte,  qu’a- 

7-  prés  la  mort  tragique  à'Abtf  ahabman , qui  avoit  fuccédé  à fon  frere  /ibd'al- 

Relation  f„akc  dans  la  charge  de  Hajcb , Mohammed  fils  de  Hesbam , avec  douze  de 
J|!j[oj^’fes  complices,. fe  révolta  contre  le  Calife  Hesbam  ou  Movsayyad,  &.  fe 
riedeTo  faifit  de  Cordoue.  Se  voyant  maître  de  la  perfonne  du  Calife , il  le  fit  en- 
ledc.  fermer  fccreccement  dans  la  maifon  d’un  de  fes  amis , tua  un  Chrétien  qui 
lui  reflembloit , «S:  fit  courir  le  bruit  de  fa  mort.  Les  Grands  & les  princi- 
paux de  la  Cour  furent  invités  à voir  le  corps,  qu’ils  prirent  pour  celui 
de  Heshara , & on  l’enterra  en  grande  cérémonie.  Mohammed  fe  croyant 
alors  en  fhreté,  fe  mit  à opprimer  fes  fujets,  Sc  attenta  à l’honneur  de. 
leurs  femmes  d’une  façon  qui  le  rendit  odieux.  Un  certain  Hesbaim  âc 
plufieurs  autres  confpirerent  contre  lui,  tuerent  plufieurs  de  fes  partifans, 
brûlèrent  quelques-unes  des  portes  de  Cordoue,  & tentèrent  de  détrône^ 
le  Tyran.  Mais  Æ MohJi  fit  échouer  leur  projet,  en  tua  plufieurs,  & eh 
fit  un  grand  nombre  prifonniers.  Ayant  ainfi  étouifé  la  révolte,  il  fit  périr 
Hesbam  & plufieurs  autres,  qui  y avoient  eu  le  plus  de  part.  Cet  exemple 
n’empêcha  pas  quelques-uns  des  Mufulmans  Africains,  qui  étoient  en  Ëf- 
pagne.de  jetter  les  yeux  fur  Soliman  neveu  du  Calife  Hesnam  pour  l’élever 
au  Califat;  quoique  Maruban  ou  Merwan,  fon  coufin  germain  , eût  auflî 
un  puifiant  parti  parmi  eux.  Soliman  apprit  que  les  amis  de  ce  Prince  lui 
avoient  fait  préfent  d’un  cheval  & d’une  épée  en  figne  de  leur  attache^ 
ment  pour  lui,  & lui  avoient  promis  de  le  proclamer  Calife,  s’il  pouvojt 
trouver  moyen  de  fe  défaire  de  fon  coufin  ; déforte  qu'il  fit  décapiter  plu- 
fieurs des  Chefs  de  ce  parti,  charger  de  chaînes  Merwan,  & fe  ménagea, 
moyennant  une  grofle  fomme,  le  fecours  de  Sanche  de  Cajlille.  Al  AkhJi, 
ayant  eu  avis  du  Traité  conclu  entre  Soliman  & Sanebe  de  Cajlille,  levg 
une  armée  dans  le  voifinage  de  Médina  Celi,  & la  fit  marcher  L Cordoue; 
mais  les  Confédérés  le  battirent  avec  perte  de  trentc-fix-miile  hommes, 
& il  fut  contraint  non  feulement  d’abandonner  une  partie  de  fa  Capitale 
aux  vainqueurs,  mais 'de  tirer  le  Calife  Hesham , que  l’on  croyoit  mort , 
du  lieu  où  il  le  tenoit  caché.  Il  fit  cette  démarche,  pirceque  voyant  les 
affaires  défefpérées,  il  fe  flatta  que  le  peuple  aimeroit  mieux  fe  fouraetire 
à fon  Prince  légitime  qu’à  Soliman  ; mais  il  fe  trompa , la  frayeur  s’etoit 
tellement  emparée  des  efprits,  qu'on  n’eut  aucun  égard  à fus  follicitations, 
«Sc  qu’il  fut  contraint  de  s’enfuir  à Tolede,  avec  Mohammed  Al  Toleitali  ,'m 
de  fes  plus  intimes  amis.  Soliman  fe  mit  en  pofTeflion  de  Cordoue,  «S:  y 
régna  environ  fept  mois.  Comme  il  fe  defioit  de  la  fidélité  des  Cordouanr, 
il  retint  quelque  tems  les  troupes  Chrétiennes  en  Andaloufie,&  fit  camper 
les  Ijennes  à une  petite  diftance  de  la  ville.  D'autre  coté  Al  Mobdi,  peu 
après  s’étrc^ifauvé  à 'l'olcde,  affembîa  par'  les  foins  aélifs  à' Al  Amri,  fon 

Ha- 

(a)  Abulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Ilejir.  400.  D'ILrbAol,  BibÜotli.  Orient,  p.  451. 
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Uajéb,  un  corps  nombreux  de  troupes,  qui  fut  renforcé  par  Armengande  Scction 
& Fcrmond , deux  Capitaines  Ciiretiens  djilingués , dont  il  reçut  de  grands  ^ b V. 
fervices.  Soliman  y inuruit  des  préparatifs  qui  fe  faifoient  pour  l’atuquer, 
tâcha  d’engager  les  Cordouans  à le  foutcnir;  mais,  comme  dans  le  fond 
ils  étoient  mal-intentionnés  pour  lui , ils  s’e.xcufcrenr  fous  des  prétextes  Biilah. 

frivoles  de  fe  mettre  en  campagne.  Il  fe  trouva  donc  réduit  aux  leuls  Mu- 

fulmans  Africains , parcequ’il  avoit  renvoyé  les  troupes  du  Comte  Sanche 
de  Cajlille.  Il  ne  laiffa  pas  de  s’avancer  jufqu’à  un  endroit  que  RoJeric  ap- 
4>elle  Accauatal  Bacar,  à environ  dix  lieues  de  Cordoue,  & où  Al  MobJi 
fon  Compétiteur  parut  bientôt  à la  tête  de  fon  armée.  On  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  en  venir  aux  mains;  les  Africains  chargèrent  les  ennemis  avec 
tant  de  furie,  qu’ils  les, firent  plier,  & en  pâfTerent  pludcurs  milliers  au  fil 
de  l’épée;  mais  Al  Mohdi,  ayant  rallié  fès  gens,  l's  reprirent  courage, 
chargèrent  les  Africains  avec  une  nouvelle  vigueur,  & remportèrent  une 
viéloire  complette,  principalement  par  la  valeur  des  troupes  Chrétiennes. 

Soliman  s’enfuit  d’abord  à Azafra , & de-lâ  à C itana  : les  Cordouans  entrere  nt 
alors  dans  la  première  de  ces  places,  malTacrerent  tous  les  habitans  qu’ils 
rencontrèrent  & tous  les  Africains  qui  tombèrent  entre  leurs  miins . pillè- 
rent la  ville,  & enlevèrent  de  la  grande  Mofquée  les  lampes  d'or,&  plu- 
fieurs  autres  effets  de  prix , que  les  Africains  y avoient  dépofés.  Cette 
aCUon  déciüve  mit  une  fécondé  fois  la  Couronne  fur  la  tête  à’ Al  Mohdi, 
mais  ce  Trince  ou  cet  Ufurpateur  fut  bientôt  encore  chafTé  du  Trône. 

Comme  il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  protégerfes  fujets  contre  les  violences 
des  Africains , qui  tenoient  ferme  en  Andaloufie , & dévafloient  le  pays  d’une 
horrible  façon , & que  d’ailleurs  les  habitans  de  Cordoue  avoient  conçu  une 
averlion  invincible  pour  fon  Gouvernement , quelques  Arabes  &.  quelques 
Eunuques,  fous  la  conduite  d'Al  Amri,  fon  Hajeb,  & de  Ilambar,  un  des 
principaux  Eunuques,  fe  faiCrent  de  lui  dans  l'un  Palais;  lle:bam  ou  Mo- 
wayyad  remonta  fur  le  Trône  ; il  fit  venir  Al  Mohdi  en  fa  prefence , lui  re- 
procha fon  indigne  & perfide  conduite,  lui  fit  couper  la  tête  , & ordonna 
qu’on  jettât  fon  corps  de  defTus  les  murailles  dans  la  rue.  On  porta  enfuite 
la  tête  au  bout  d’une  pique  par  la  ville , & enfin  fur  l’intercefTIon  de  plufiturs 
perfonnes  le  corps  tout  défiguré  fut  enterré  dans  un  coin  de  la  Mofquée. 

Soliman,  qui  ne  perdoit  pas  la  Couronne  de  vue,  trouva  moyen  d’avoir  la 
tête  en  fon  pouvoir  ,&  l’envoya  àObeid'aUabùlsà’Al  Alohdi ,qui  étoità'l’o- 
lede , où  il  étoit  en  grande  confldération.  Hesbam  ne  fe  trouva  pas  en  état  de 
réprimer  l’infolence  des  Africains,  qui  continuoientà  ravager  le  Pays  fans 
oppofition  & tenoient  Cordoue  en  quelque  façon  bloqué , enfortc  que  l’cn 
commençoit  à y manquer  de  tout,  ce  qui  excita  de  grands  murmures,  & 
porta  plufieurs  des  habitans  à former  le  defiein  de  rétablir  Soliman  fur  le 
Trône.  Mais  pour  prévenir  l’exécution  de  ce  projet,  & pour  empêcher 
que  .So/i»/un  ne  reçût  aucun  fecours  des  Chrétiens,  Hesham  conclut  une 
ligue  ofifenfive  & défenfive  avec  le  Comte  Sanebe  de  Cajlille:  ce  dernier 
négocia  cette  afi'aire  avec  tant  de  dextérité , qu'il  engagea  Hesham,  en 
conlidération  du  fecours  qu’il  devoit  lui  donner,  de  lui  céder  fix  Forte- 
rclTes , que  Mon/ùr  avoit  pris  autrefois  fur  ks  Chrétiens,  Apres  la  ccncliifion 
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de  ce  Traité,  ceux  de  Tolede,  ayant  ObeiiaUah  fiJs  A' Al  Mohdi  pour  Qiêïi 
fe  révoltèrent  contre  le  Calife.  Mais  Hesham  fe  rendit  maître  de  la  ville , fit 
décapiter  Obctifallah,  & étouffa  la  rébellion  fans  grande  effufion  de  fang. 
Cet  heureux  fuccès  n’empêcha  pas  le  Hajcb  /Il  d’intriguer  avec  iSo- 
W,n7n  pour  l’élever  au  Califat  d’Andaloufie  ; mais  plufieurs  des  Lertrei 
que  Soliman  lui  écrivoit,  ayant  été  furprifes,  Hesham  fit  couper  fur  le 
champ  la  tête  à ce  perfide  Chambellan , ôc  la  fit  expofer  par  toute  la  ville, 
pour  détourner  les  autres  de  s’engager  à l’avenir  dans  de  femblables  prati- 
ques. Nonobffant  tout  cela, comme  les  Africains  partifans  de  Soliman  con» 
tinuoienc  leurs  ravages  aux  environs  de  Cordoue,  de  Séville  &,dc  Cala- 
trava,  mettant  tout  le  pays  à feu  & à fang,  de  maniéré  qu’il  étoit  pres- 
que entièrement  dépeuplé,  on  j>enfoit  toujours  à dépofer  Hesham,  & i 
appeller  Soliman  au  Trône,  comme  le  feul  capable  de  protéger  Tes  fujetSi 
Ce  Prince,  ayant  engagé  Al  Mondar,  Gouverneur  de  Saragojji  & plufieurs 
autres  OlTicicrs  de  marque  dans  fes  intérêts  , & renforce  par  un  grand 
nombre  deMufulmans,quife  rendoient  en  foule  auprès  de  lui  de  toutes  parts* 
s’avança  à la  tête  d'une  armée  formidable  jufqu’aux  portes  de  Cordoue, 
& fomma  cette  ville  de  fe  rendre.  Mais  la  garnifon  & les'  habitans  étant 
réfolus  de  fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité  , il  afiiégea  la  place 
dans  les  formes,  & pouffa  fes  attaques  avec  beaucoup  de  vigueur,  tandis 

Sue  les  afliégés  ne  fe  defendoient  pas  avec  moins  de- valeur,  & ^ifoicot 
es  forties  avec  fuccès.  Mais  à la  fin  une  des  portes  ayant  été  livrée' à Str-'- 
limai!  par  trahifon,  il  entra  dans  la  ville  fans  réfiflance,  brûla  quantité  de 
maifons  & d’édifices  publics,  fit  périr  une  infinité  d’habitans,&  la  mit  att 
p'illage  pendant  trois  jours.  Ceux  qui  échappèrent  au  carnage  furent  fi  ef- 
frayes, qu’ils  fe  fournirent  fans  balancer.  On  conduifit  Hesham  hors  de  la 
ville,  & on  lui  permit  de  fe  retirer  en  Afrique,  où  il  finit  vraifemblable^ 
ment  fes  jours.  Cette  derniere  révolution  doit  être  arrivée , félon  Roderic 
de  Tolede,  ou  en  l’année  de  l’Hégire  40-1,  ou  après,  ({aoiqu'Abul/cda, 
fur  le  témoignage  duq^uel  il  y a peut-être  plus  de  fonds  à faire , la  place  dans 
l’année  précédente  (uj.  - 

En  cette  meme  année,  400  de  l’Hégire  , le  Sultan  Mahmûd  pouffa  fes 
conquêtes  aux  Indes,  &.  défit  Bal  fils  à'Andbal,  ellimé  le  plus  riche  & le 
plus  puilTant  Roi  de  tout  l’Indofian.  Il  fe  rendit  aufii  maître  de  la  Forte- 
reffe  de  Bchefm , où  il  trouva  des  tréfors  immenfes , en  or , en  argent  & en 
pierreries  , que  Bal  avoir  amaffés.  La  même  année , le  Roi  des  Rois  ou 
l’Empereur  des  Indes  envoya  demander  la  paix  au  Sultan , qui  la  lui  accor- 
da, à condition  qu’il  lui  envoycroit  cinquante  Eléphans,  avec  un  nombre 
fuffifant  d’indiens  pour  en  avoir  foin  , & qu’il  lui  payeroit  annuellement 
une  groffe  fomme.  Cette  paix  ayant  été  ratifiée,  le  Commerce  des  Indes 
fc  rétablit , & les  Caravanes  marchèrent  à leur  ordinaire,  llek  Kban , ayant 
appris  après  fon  arrivée  dans  le  Mawara'lnahr , que  fon  frere  ’J'ogan  ou  Oo- 
gan  Khan,  qui  s’étoit  trouvé  avec  lui  à la  bataille  de  Balkh,  s’étoit  excui'é 
auprès  de  Mahmûd  de  ce  qu’il  avoit  fait,  marcha  contre  lui  avec  une  ar- 
mée’, 

(/j)  Roderic.  fe/r/.  Ilifl.  A.ab.  C.  X.K.XUI-XL.  p.  J 7 -3».  Abtiifed.  ubi  fop. 
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HISTCTIHEtDDS' arabes:  Liv.  L'Cmi^.  il  319 
Élée,  pour  le  châtier  de  fa  prétendue mauvaife  volonté  contre  fa  perfonne;  Sbctiok 
mais  l’intentention  de  Mabmâd  lui-méme  prévint  la  rupture;  & rétablit  la  XLV. 
bonne  intelligence  entre  les  deux  freres  (a).  Htftnre 

Avant  la  fin  de  cette  année,  Viu  Mohammed  fils  de  Sahlan,  fit  environ-  j" 
ner  d’un  mur  la  place , où  félon  les  Sliiites  ^li  avoit  fouffert  le  martyre, 

En  ce  tems-là  moururent  le  Pocte  Jbu'l  ylbùds  yil  Kami;  yibul  Fatkh  JH  — r-^ 
fils  de  Mohammed  Æ Bofti,  Poète,  Auteur  & Notaire  eftimé  ; & /Il  Shartf 
Abu  Ahmed  fils  de  Mùfa  , & pere  à' Al  Sbarif  Al  Rddi:  ce  dernier  avoit 
perdu  depuis  quelque  teras  la  vue , & avoit  près  de  cent  ans  lunaires  quand  i/a  de 
il  mourut,  étant  né  l’an  304  de  I Hégirc  (b).  l'ant/t 

L’année  fuivante  , la  40t.  de  l’Ere  Mahométane,  qui  commença  le  15 
d’Août  ïoio,  Ilek  Khan,  fur  quelque  nouveau  mécontentement, partit  de 
Samarcande  pour  aller  attaquer  fon  frere  Togan  Khan.  S’étant  avancé  juf- 
qa’à Ureand,  ville  du  Pays  de  Mawara’lnahr , il  fut  obligé  de  s’arrêter;  une  ««/rc  /Ja 
prodigieufe  quantité  de  neige  qui  tomba  , rendit  les  chemins  impratica-  R’’"  'fa- 
bles, deforte  qu’il  ne  put  ni  reculer  ni  avancer.  Selon  Mr.  Reiske  la  ville 
dont  il  s’agit,  cil  appeliée  Uzeund  ou  Uzeand,  dans  lcMS.de  la  Chronique 
à'Abulfeda,  àe  Leide;  mais  ce  doit  être  une  méprife  , eauféc  par  l’affinité 
ou  plutôt  l’identité  de  la  forme  du  Za  & du  Ra,  ou  Z & R,  dans  l’Alpha- 
bet Arabe,  la  première  de  ces  Lettres  n’étant  difiinguée  de  l’autre  que  par 
le  point.  Najjir  Al  Tufi  & Ulug  Beigb  donnent  à Urcand  ou  Awreand  102* 

50'  de  Longitude,  & 44°  de  l.atituile  Septentrionale.  Quelques  Ecrivains 
croient  q\x' Urcand  & Urbenj  ou  Corkênj  , que  les  Arabes  appellent  Jorja^ 
niyab  , dans  le  Khowarafm  , font  une  feule  & même  ville.  Mais  ils  fe 
trompent  certainement , puifqüe  la  derniere  de  ces  villes  ell  fituée  fur  la 
rive  occidentale  du  Gihon , ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  la  pofition  d’C’r- 
cW,  qui,  félon  les  Géographes  Orientaux , ell  au-delà  de  ce  lkuve,fur  fa 
rive  orientale  (c). 

La  même  année,  Karwasb  fils  d'AI  Mokhalled , Emir  des  Arabes  Oka’i-  Bihao  i 
lites,  donna  un  Edit,  par  lequel  il  enjoignoic  à fes  fiijets  de  AJnful,  d’Ai:- 
bar,  de  Maddin,  de  Cùfa  &.  des  autres  villes  de  fa  domination , de  prier 
dans  leurs  Mofquées  pour  Ilakem  Beamrillab,  Calife  d’Egypte.  Le  corn-  . 

mencement  de  la  prière  preferite  en  cette  occafion , éioit  conçu  ences^cwK»- 
termes:  „ Louange  foit  à Dieu,  par  la  lumière  célelle  duquel  les  épailles  é^r- 
„ ténèbres  de  la  tyrannie  <St  de  l’injullicc  font  diffipées , par  la  grandeur 
,,  duquel  les  fondemens  de  l’idolâtrie  font  ruinés , ôt  par  la  puiflance  du- 
„ quel  le  Soleil  palTe  de  l’Orient  à l’Occident  &c  ”.  Mais  cet  Edit  ne  de- 
meura pas  longtems  en  force.  Babao’diiwla , qui  étoit  en  ce  tems  là  à Ar- 
jan,  ordonna  à fon  Général  Amid  Al  Jojûshi,  de  marcher  avec  toutes  les 
uoupes  qu’il  pourroit  aü'cmbler , conue  l’Emir  de  Moful  ; Karwash  en  fut 

fi 


(a)  Rl’iiiJemir  AfiMond,  ap.  Tdxeir,  I. 
C.  p.  2?l.  AbulfcJ.  ubi  fup. 

Jial’imuJ  j!!i  de  Sekccl.xbin , p.  533. 

(i)  Âb  iifed.  ubi  Tup. 

Ô')  Abuiftd.  in  Cbton.  adaiin.Ucj'i.  401. 


Kekke,  in  Præfat.  p.  ai,  lî.  & in  Ahnlfcd. 
Annal.  Moacm.  p.  313.  D llerbelol,  Biblio- 
tl).  Orient,  art.  Urkend,  p.  pifi.  Nnjpr  Al 
Tufi  & Ulugb  Bi  igb , ubi  fu,i.  Abuiftd.  in  Tab. 
ChojsJui.  p.  25.  EJit.UuJfon.Qxon.  1712. 
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520  HISTOIRE  DES  ARABES.  Lrv.  I.  Chap.  IL 
Sitmoit  eifrayé,  qu'il  demanda  pardon  de  fa  faute  , révoqua  l'Edic  qui  avoit  ü 
X L V.  fort  choque , 6t  ordonna  à fes  fujets  de  prier  dans  toutes  les  Mofquées  pour 
Hifhùn  le  Calife  Kader  Bitlab , comme  ils  faifoient  auparavant  (a). 

Ganayem  Mohammed  fils  de  Mazjad,  fe  trouvant  cette  année  clans 
l/iluL”  Khuzejlan  parmi  les  Arabes  Dobaifttes  , auxquels  il  étoit  apparenté , tua 

— — un  des  principaux  de  cette  Tribu,  & fut  obligé  de  fe  réfugier  auprès  de 

Guerre  Jqjj  Hafan  , Emir  des  Arabes  Mazjadites.  Cet  accident  occa- 

ArabM*  fionna  “ne  guerre  entre  ces  Tribus,  qui  fut  fatale  aux  deux  freres, qui  en 
DobaiQ-  étoient  la  caufe.  Les  Mazjadites  ayant  été  défaits , rdbu’i  Ganayem  périt  dans 
tes  & le  combat,  & Àbu'l  Ilajan  fut  obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite  {b). 

Mizjadi-  Dans  le  cours  de  l’année  mourut  /imid  /Il  ^o/iôéi  Æu  Ali  Ebn  Ijlad  ou 
Homûz  , que  Bahao'ddawla  avoit  fait  Emir  de  l'Irak.  Il  avoit  dé- 
rf’AniM  truit  la  bande  de  voleurs,  & reprimé  tous  les  efprits  féditieux,  qui  pen*. 

Al  Jojùshidant  quelque  tems  avoient  infelté  la  ville  de  Bagdad,  & troublé  la  tran>  { 

(Unirai  quillité  publique.  Après  fa  mort  Babao'dik'xla  pourvut  du  Gouvernement  de 
^ cette  Capitale  & de  tout  lePays  qui  en  dépendoit  Abu  Galeb  t'akhr  Al  Molk  (<■).. 

Sultan  Mahmûd  attaqua  aulli  Mohamtned  Ebn  Suri  (*),  Prince  ou  Roi  du  ‘ 

Nmselles  Pays  de  Gaur  , ou  de  Guzaratte  , félon  Teixeira  , «St  le  fit  prifonnier.  Ce-  j 

enijui-ei  Prince  fe  voyant  entre  les  mains  de  Mahmûd  ^ prit  du  poifon  , qu’il  tenoit 
rfï  Sultan  caché  dans  le  chaton  d’une  bague,  «St  fe  délivra  de  la  captivité  par  la  mort.; 

Mihmad. après  cette  expédition,  Mabmùd  entra  dans  le  Gurgijlan,  qui  ell  la 
Géorgie  , en  chalTa  le  Shar  ou  le  Roi , «St  fe  rendit  maître  de  fes  Etats., 

Quelques  Hilloriens  rapportent  cm’ Alton  Tasb,  Général  de  Mahmûd,  dé*’ 
fit  Sbal)  Sblr,  Roi  du  Gurgijlan,  & l’envoya  prifonnier  au  Sultan,  qui  lui 
rendit  la  liberté,  «St  le  renvoya  dans  fon  Royaume,  à condition  qu’il  y vi- 
vroit  en  bon  «St  fidele  vaOal.  Mais  il  fe  révolta  une  fécondé  fois,  «St  ayant 
été  encore  défait  «St  fait  prifonnier , Mahmûd  le  fit  fouetter  comme  un  ef- 
' clave  fugitif,  «St  enfermer  dans  une  forterefle,  où  il  mourut.  KhonJeinir  z 
obfervé  qu’il  fut  le  dernier  des  Rois  du  Gurgifian  qui  prit  le  titre  de 
Sbar,  qui  étoit  celui  de  tous  les  Princes  de  cette  Dynafiie,  comme  Céfar 
étoit  celui  des  Empereurs  Romains , «St  Czar  celui  des  Souverains  de  Mof* 
covie  ou  de  Ruflie.  Peut-être  que  Sbar  «St  Czar  ne  font  que  des  corrup- 
tions de  Céfar,  ayant  la  même  fignification  (d). 

\fanifide  L’^n  402  de  l’IIégire  , qui  commença  le  4 d’Août  loi  i , le  Calife  Ka- 
de  Kadi.-r  der  Bilkb  publia  une  efpece  de  Manifelte  ou  de  Déclaration  contre  lesCa- 
cenireiet  fifes  d'Egypte  , dans  lequel  on  les  acculoit  de  menfonge  «St  d’impoflure,  ' 

en  ce  qu’ils  fe  vantoient  «le  tirer  leur  origine  d'AH  «St  de  Fatime  fille  de  Ma- 
^ homet, 

(a)  /#*«//«■</ in  Chron. ad  znn.IIcjir.  401.  (c)nem,{b\i.  I 

F.lmactn.  S-iracen.  Hill.  p.  aS7-  Abulforag,  (J)  MirUumd , ap.  Teixeir.  p.  aSo.  ui  & 

Hift.  Dynall.  p.  333 . 334-  •P*’«  Trixeira,  ibid.  K'imdemir.  D'Utrbcht , 

(i)  Abulfed.  ubi  fup.  ubi  fup.  paît  | 

(*)  Mirbbonii,  fclon  la  traduftion  de  Teixeira,  dit  que  Mohammed  Ebn  Suri  étoit  Général  j 

des  Baninm  ; éc  que  fon  fils  ayant  été  fait  prifonnier  par  Sfabmild,  ce  Prince  prit  du  poifun,  I 

qu’il  portoit  dans  un  de  fes  bracelets,  peur  s'en  fervir  en  pareille  occaGon  (i). 

(1)  âf,  Ttixtir.  p.  sl>.  ....  - - . - ^ 
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HISTOIRÊ  DÉS'ARÀÈÉS;  Livrr.  Ch'af.’II.  jai 
homet  prenoient  en  conféquence  le  nom  de  Fatitnius.  Ce  MâniftHeSeenoiT. 
étoit  (ÎOTé  de  plufleurs  des  véritables  defcendans  d’^/i , 'de  divers  Cadis , X UV. 
& d'un  grand  nombre  de  Sa  vans,  parmi  Icfquels  on  coroptoit  Æd'aUah 
à' Al  Kooman,  célébré  Jurifconfulte  Shiite,  fort  efUmé  de  ceux  de  ceue^K^j;, 
Sefte.  La  Déclaration  contenoit  en  fiibHance  ce  qui  fuit.  „ Voici  ce  queBüUh.  , 
penfent  & afTurent  ceux  qui  ont  loufcrit  ici , & qui  font  dignes  de  — • 
” loi  en  tout  ce  qu’ils  avancent;-  Ils  afement  que  Moezz  fils  d'JJmaél  ^ 

” petit-fils  à'Abdalrahman  fils  de  Sa'id  ^ tkoit.lon  origine  de  Difan  fils 
’’  de  Sa'id  ,'\e.  pere  des  Difmites  , & lo  fondateur  dejla  Scéte  connue  r. 
”,  fous  ce  nom.  lis  affirment  aulTi  que  Alanjur  , qui  prétend  regner  à 
*’  préfent  en  Egypte  fous  le  nom  d’Ai  Haiem,.  eft  un  homme  de  néant, 

” forti  de  la  bafl'effei&  venu  comme  un  champignon,  fur  lequel  puiflent 
tomber  toutes  les  j>Iaies  &■  toutes  les  raalédiftionside  Dieu  ! Et  que 
” comme-  il  bft  le  petit-fils  du  fufdit  Moezz  , il  eft  auffi  defeendu  d'/Jb- 
''^ê'ahakmàn  fils  de  Sdid , à qui  Dieu  ne  donne  jamais  de  profpérité  ; & 
qu’il  efi  iflii  des  mêmes  ancêtres,  qui  étoient  l'écume  du  genre  humain , 

” ropprobre  de  l'humanité',  les  pertes  de  la  Société,  des  infâmes , des  im- 
,1  porteurs  , entièrement  indignes  de  l illuftre  famille  dont  ils  prétendent 
„ tirer  leur  origine.  Dieu  veuille  damner  éternellement  ces  Reprouvés  & [ ' 

’ ces  Rebelles  ,&  puilTent- ils  être  à jamais  maudits  de  ceux  qui  aiment 
la  Vérité  & la  Vertu  ! Les  mêmes  perfonnes  refpeflables  alTurent  enco- 
re , que  la  généalogie  de  ces  ufurpateurs  n’a  aucune  relation  avec  ta  fa- 
”,  mille  d’///j  filsd’Wia  2'aleb,  à qui  Dieu  veuille  être  toujours  propice  ;& 

„ que  la  vanité  avec  laquelle  ils  ofent  s'attribuer  la  gloire  de  cette  illua- 
,,  tre  maifon,n’ert  que  menfonge  & importure.  Ils  déclarent  encore, que 
„ ce  fils  de  la  terre  (Hakem)  qui  s’eft  élevé  dernièrement  en  Egjpte , & 

„ a de  fi  grandes  idées  de  lui-méme  , auffi-bien  que  tous  ceux  de  fa  mé- 
„ prifable,  vile  & gueufe  famille,  font  des  infâmes,  des  Sadducéens,  des 
„ Athées,  qui  ont  renoncé  à l’iflamifme , qu’ils  profeflbient  autrefois  ; qui 
„ permettent  de  contraâer  des  mariages  en  des  degrés  prohibés , de  boi- 
, rc  du  vin;  traitent  les  Prophètes  «Si  les  faints  Hommes  avec  mépris,  & 
s’attribuent  la  Divinité”.  L’Hirtorien  ajoute  qu’il  ne  donne  pas  la  Dé- 
claration tout  du  long,  de  peur  de  paroîire  ennuyeux  (a). 

11  y a de  l’apparence  que  ce  qui  donna  occafion  à une  Déclaration  fi  vi-  Cequidon- 
rulcnte  , fut  la  conduite  de  Martiosh  fils  de  Mokkalled  , qui  avoit  enjoint""  vrai. 
l’année  précédente  à fes  fujets  , de  prier  dans  les  Mofquées  pour  Hakcm. 

Kader  & Bahadddawla  le  reprirent  fevérement  de  fon  procédé  ; il  efl  vrai 
qu’après  la  révocation  de  fon  Edit , Kader  lui  envoya  quelques  préfens  iiiez  ManifeJIe, 
riches,  puifqu’ils  valoient  bien,  félon  Elmacin,  trente-mille  dinars 
• Abttlfeda  femble  mettre  au  rang  des  événemens  mémorables  de  cette  an-  Comme». 
née  le  commencement  de  la  puillance  de  Saleb  fils  de  Mardas , donnant  ici 

• • * une^/'îi*^ 

. . • ^ - « Mai- 

Itiblioch.  Orient  p.  «5.  & alib.  ! 

(r>)  Abulfd.  in  Qiron.  ad  ann.  Hcjir.  401! 
Abutfarag.  & EJmaan,  ubi  Dip.  i 


. (a)  AMfed  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  40a. 
F.lmedn.  ubi  fup.  p.  2 S 7-  kixmdtn-ir.  Etn 
Sbohnab.  Aluitd  Ebn  Mohammed  A':  iTa/jaa- 
far  Al  KasteM , in  Nighiarift.  D'Herbelot, 

Tome  Xn. 
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S»a  HISTOÎRE  PES.ARABES.:Lry.,I..ÇnAT,^  IJ, 

SiCTrow  une  Hiftoire' abrégée  de  JaDynalUe  de*  Prinqes,  d’Alep  defccndns  de  lui  y 
niais  nous  ne  déciderons  point , s’il  a agijà  cet  égard  en  Hiflorien  judi- 
êK^î^fat  Comme  il  n’a  aUégué  aucune  raifon  de  cet  arrangement  des  ^ts  , 

t!e  KiJcr  ^ ({ViElmaâH  femble  avoir  fixé  plus  convenablement  le  commencement 
BilLih.  de  cette  DynafUe  à l’an  4.14  ou  415 , lorfque  Sakb  fe  rendit  maître  d’A* 

' '■  lep,  de  l’aveu  à'Abu^tda  lui-méme,  nous  pe  crpyons  pas  devoir  nous  en- 
gager dans  le  détail  de  ce  qui  regarde  cette  Dynafiie , dont  nous  parle- 
rons dans  une  autre  partie  de  cette  Hiiloire  (e).  , • 

' Mar/fif  L’année  fuivante,  13403.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  23  de  Juillet 
ear/iâ,re  ioi2,  Kabûs  de  fVasbmakin,  furnommé  Sbams  Al  Md  ali  ^ Roi  du 
ée  & du  Mazanderan,  périt  par  les  mains  de  fe*  fujets,  d’une  manié- 

ré qui  n’a  peut-être  guère  d’exemple  dans  THiftoire.  Ce  Prince, quoiqu’il 
eût  de  grandes  qualités  & qu’il  gouvernât  avec  fagefie,étoit  excelîîvement 
févere,  & puniîlbitles  moindres  fautes  avec  trop  de  rigueur,  ce  qui  ne 
le  faifoit  nullement  aimer  de  tous  ceux  qui  étoient  à fon  fervice.  Les  ()f. 
ficiers  de  l’armée  en  particulier , qui  avoient  éprouvé  fa  févérité  plus  que 
d’autres,  le  haïlToitnt  extrêmement.  Ils  firent  favoir  à Manujahar  fon  fils, 
qui  étoit  dans  le  JbrJdn,le  delTein  où  ils  étoient  de  le  placer  fur  le  Trône, 
s’il  vouloit  concourir  avec  eux  à la  dépofition  de  fon  pere,finon  qu’ils  fe- 
roient  obligés  de  chercher  un  autre  Sultan.  Ce  Prince  fut  donc  en  quelque 
façon  forcé  de  confentir  à ce  qu’ils  vouloient,  & ils  le  proclamèrent  & lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Mais  aulfitôt  après  il  fe  rendit  â Bajlatn, 
où  les  Rebelles  avoient  envoyé  fon. ptre  fous  une  forte  efeorte,  fe  pofter- 
na  devant  lai,  lui  jura  une  obéiflance  étemelle,  & lui  offrit  de  marcher 
contre  les  Rebelles,  qui  l’avoient  dépofé,  pour  les  punir  comme  ils  le  mé- 
ritoient  , & de  faire  tous  fes  efiTorts  pour  obliger  fes  fujets  mal-intention- 
nés de  le  rcconnoître.  Kabüs,  fattsfait  du  procédé  de  fon  fils,  lui  répon- 
dit fagement:  „ J’ai  fixé  ici  le  terme  de  mes  aflions  & de  ma  vie,  oc  jé 
,,  vous  remets  toute  mon  autorité  entre  les  main*  ’’-  Il  étoit  alors  dans  le 
château  de  Gtfafenk,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours  à fervir  Dieu.  Lors- 
que les  Rebelles  l’y  conduillrent  , il  demanda  à l’un  d’eux  quelle  raifort 
les  avoit. portés  à le  dépofer?  C’efl  votre  hunjeur  trop  févere  qui  nous  a 
fait  prendre  cette  réfolution , lui  répondit-il.  „ C’eft  un  faux  prétexte , 
„ répliqua  Kabüs  ; je  ne  me  trouve  dans  la  trifte  fituation  où  je  fuis, 
,,  que  pour  avoir  épargné  le  fang,  & avoir  confervé  la  vie  cinq  ou  fix 
„ o’entre  vous  en  particulier  ”.  Ses  ennemis,  appréhendant  qu’un  jour  il 
ne  pût  fe  venger  d’eux,  fubornerent,  fi  l’on  en  croit  Ebn  Sina,  des  gens 
. • qui  l’empoifonnerent.  Mais,  fi  nous  nous  en  rapportons  à Abul/eda  & 4. 

' Abulfarage,  qui  font  d’accord  fur  cet  article,  les  conjurés,  après  avoir 
tenté  inutilement  d’engager  Manujahar  à entrer  dans  leurs  mefures,  fe 
l ‘ rendirent  au  chiteau.de  Gefafcnk,  où  ils  entrèrent  par  force, , pillèrent 
’ l’appartement  de  Kabns^  & le  dépouillèrent  de  tous  les  habits  qtvil  avoit 

Eour  la  faifon,  car  c’étoit  au  cœur  de  l’Hiver,  deforte  qu’il  périt  miféra- 
lemcnt,de  froid.  Kabis  fut  én  fon  tcfhs  ùn  Prince" de  très-^ande  répu- 
, ’ tauon 

(«)  Abulfii.  in  Chron.  a J ann.  Hejir.  402.  Elmacin.  ubi  fup.  p.  261. 
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bcion  pour  toutes  les  belles  qualités  qu’il  pofledoit.  Il  avoit  J’e/prit’noblé  Secno» 
& élevé;  il  étoit  ftvant  & éloquent,  enten^oit  rAftronomie,  & avou  XLV.' 
fait  de  grands  progrès  dans  les  autres  Sciences;  il  étoit  grand  Politique 
& excellent  Poète.  IJ  écrlvoit  parfaitement , poJTédoit  les  Belles-Lettres, 

& laiflà  des  Lettres  & des  Vers  d’une  grande  beauté.  Il  fit  grand  cas  du  BHIah.*^^. 
célébré  Ebn  Sina,  nommé  par  corruption  Avicenne,  &,  le  combla  de  biens.  ■« 
Ce  grand  Médecin  avoit  mérité  ces  marques  de  diflinélion,  en  gucrinint 
un  neveu,  que  Kabûs  avoit,  d’une  violente  paÛion,  qui  avoit  penfé  lu| 
coûter  la  vie.  fVashmokin  avoit  eu  pour  fuccelTcur  Taïuhin  ou  Tensbin  foq 
fils  ainé,  après  la  mort  duquel  Kabûs  monta  fur  le  Trône,  l'an  366  ou  367 
de  l’Hégire.  En  l’année  38Ü,  après  la  mort  de  Fakhroddawla,  il  partit  de 
Nifabûr,  où  il  s’étoit  retiré,  pour  rentrer  dans  fes  Etats, dont  il  avoit  été  , 
dépouillé;  & il  y ajouta  dans  I3  fuite  les  Provinces  de  Gbilan  & de  Ta-  ' 
brejlan.,  & pséut  pendant'  quelque  tems  avec  pelât.  Æ Biruni,  Auteur  ^ 
célébré , lui  dédia  un  Ouvrage  Hillorique  fort  eftiraé , intitulé  Athar  Al  . 
Bekiab.  Quelques  Hiftoriens  Orientaux  prétendent  que  IVashmakin,  pere 
de  Kabûs , defcendoit  de  Raash , ancien  Gouverneur  du  Gbilan , du  tems  que  ' 

Kay  Khofruy  fécond  Roi  de  la  Dynaftie  des  Ca/jH/der, regnoit  en  Perfe(aL 
t - La  môme  année  mourut  llckiKhan,  Roi  du  Turqueltan,  ainfi  que  Ip  bfi-t 
nomment  quelques  Auteurs  Orientaux.  A s’en  rapporter  à Abuiftda , c’é, 
toit  un'  Prince' qui  avoit  de  la  :probiiç  & de  la  piété , qui  aimott  les  Scien- 
CCS , & protégeoit  les  Gens  de  Lettres.  Il  mourut  tranquillement  dans  fes 
Etats',' qu’il  hdfla  à fon  frerô  Togan' A'iijn,.nonobftant  les  foupjons  qu’il  . 
avoit.  eus  contre  lui  fur  l’article  de  la  fidélité  (/»).  I • ' 

• Le  lô  du  fécond  Jomada  de  cette  année  mourut  auflî  Bahao'ddawla  Abu  Ft 
Nû/r  Kbashad  ou  Kbashatb  fils  à'  Adado' ddawla.  U fut  emporté  par  une  atta- 
que  d’épilcpfie  , de  la  même  maniéré  que  fon  pere  l’avoit  été  l’an  372  de 
rHégire , comme  nous  l’avons  rapporté  en  fon  lieu.  Il  finit  fes  Jour?  à 
Arjan , ville  de  la  Province  de  Bars,  où  il  avoit  fait  fa  réfidence  dans  les 
derniers  tems.de  fa  vie,  n’ayant  pas  quarante-trois  ans  accomplis  lorsqu’il 
mourut.  Il  avoit  régné  dans  l’Irak  environ  vingt-quatre  ans,  & eut  pour 
fuccefleur  Soltano'ddawla  Abu  Shaja  fon  fils.  Le  Calife  Kader  confirma  //ia 
Sbaja  par  un  Aéle  en  formé,  qu’il  lui  envoya  de  Bagdad.  Babao'ddawla 
voulut  être  enterre  dahs  le  lieu  où  font  les  fépulcres  d’Aü  tSt-d'Hoftin 
fon  fils,  pour  témoigner  par  cette  derniere  difpofition  l’attachement  qu’il 
avoit  pour  la  Seéle  de  ces  Imàms.  Il  laifla  plufieurs  enfans,  outre  Abu 
Sbaja  fon  fils  ainé.  Ce  jeune  Prince,  peu  après  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne , transféra  le  fiege  de  fon  Empire  à Shiraz , & y établit  fa  réfidence  (c). 

Dans  le  cours  de  la  préfente  année  mourut  encore  Al  Kadi.  Mobanaued 
Ebn  Al  TeyyebEbn  Mohammed  Ebn  Jaafar  Al  Baielani,  appdlé  commu. 

nément 


(a)  Alulftd.  in  Oiron.  sdar.n.llcjlr.  403. 
Aiuifarog.MdaK  Tup.p.  334.  Khottdemir.  HUrk- 
tond,  ap.  p.  276,  zyT.  D’Heri.ht, 

Bibliotb.  Orient,  art.  Calms,  p.  223.  & art. 
Mantugebtr,  p.  551.  _ 


(i)  Ahulftd.y  e.  Mtrkbtni , Sp.  TetxeU 
ra,  p.  2Ô1.  n'Hffitht,  ubi  (Itp.  p.  yss.iï 
(c)  Abulfed.  ubi  (uft, 

AlMJ>e«d,ubi(up.p.i66./a>ondemin.  Lebs».  ' 
rijb-  D'Hcrb(l!4j  ubi  fup.  p,  j(5p,  179. 

'Ss  a ■ ' 


Digitized  by  Google 


3H  HISTOÎRE  DES'ARABES.  Liv.  I/fCitii*:  I£ 

Sixtioh'  nément  Æmbekre  Ebn  Bakehiii  ^zC'ié  Seélateur  A' Abu'l  Hafatt  Al  Arbttrij-  H 
XLV.  paflà  fa  vie  à Bagdad,  maintinc  avec  ardeur  le*  principes  de  fa  Seâe,  & 
compofa  divers  Ouvrages  de  Diaîe£lique&  de  Théologie.  Sonfurnomd’Â’A»» 
AI  Bakelam  lui  venoit  du  métier  de  ion  pere,  qui  vendoit  des  herbes,  <Se 
Billih.^  entre  autres  des  feves,  le  mot  de  Bakelani  lignifiant  des  feves  en  Arabe, 
•■i— » Qii’il  nous  foit  permis  de  faire  ici  une  petite’  remarque,  c’ell  que  félon 
l’analogie  de  la  Langue,  le  dérivé  devroit  être  i?aie/«/,deforte  qu’y  ayant 
dans  Bakelani  un  Nim  fervile,  ce  nom  s’éloigne  un  peu  de  la  forme  ordi. 
naire  de  ceux  qui  font  dérivés  d’autrés  primitifs  du  même  genre.  On 
trouve  cependant  d’autres  exemples  femblables,  qu’il  feroit  aile  de  citeri 
comme  Sanaani  & non  Sanaï  de  Sanaa  {a). 

Soliman  Avant  que  de  terminer  le  récit  des  principaux  événemens  de  l’année 
fik  de  Ha-  403 , il  ne  fera  pas  inutile  de  rappelle  au  Leéleur  que  Baliman  fils  de 
kem  re-  Hakem , dont  nous  avons  parlé,  remonta  fur  le  Trône  de  Cordoue,  fi  l’on 
Tlrlfede^^  croit  /Ibulfctla  (•).  Cet  Hillorien  ajoute  que  Hesham  Al  Mosoayyad, 
CordoJc;  fon  prédécefleur,  difparut  alors,  fans  que  perfonne  ait  jamais  fu  en  quel  ‘ 
endroit  il  s’étoit  retiré.  Il  rapporte  aulTi  que  Soliman  prit  Je  nom  de  a/or- 
tain  Billab,  c’ell-à-dire  celui  gui  prend  Dieu  pour  appui que  dans  la  fui- 
te il  y eut  un  impolleur  à Cordoue  qui  voulut  palfer  pour  Moasayyad.  Ce 
que  devint  enfin  ce  Soliman , qui  fut  le  onzième  Calife  Ommiade  d’Efpa» 
gne , c’ell  ce  qu’on  verra  ci-ddTous , quand  nous  en  viendrons  aux  évé* 
nemens  de  l'année  407  (b).  -•  , 

Sulun  Jammo' ddawlà  Mahmûd  continuoit  à être  viftorieux  aux  Indes , ou  rien 

Mahmûd  n’étoit  capable  de  lui  réfiller.  En  l’année  404  de  l’Hégire,  qui  commença 
fait  une  , jg  jg  Juillet  1013,  il, fit  une  nouvelle  irruption  dans  ce  Pays,  le  rava- 
Irî^hn  6^3,  défit  toutes  les  troupes  Indiennes  qu'on  lui  oppofa,  & revint  triom- 
damlet  pliant  & chargé  de  butin  à Gazna,  Cette  année  les  Arabes  Kaffajitcs  pille- 
inJes,  en  rent  aulTl  le  pays  de  Cvfa,^  & y commirent  de  grands  désordres^  mais  un 
raiwJe  détachement  des  troupes  Calife,  s’étant  mis  à leurs  troiifles,  en  tua  un 
grand  nombre,  & dillipa  lé  relie.  Dans  le  cours  de  la  même  année. mou- 
rut Ahul  Ha  fan  Ali  Ebn  Sa  H Al  FJiaibti,  fameux  Doéteur  MotazahtCj 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans  lunaires  (c). 

Salch.W  L’année  fui  vante,  la  405.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2 de  Juillet 
Mardis  XOI4,  Mifrtadïo' d.lrjjla  Abu  Nafr  Maijûr  fils  de  Lâlû,  Saheb  ou  Prince 
défait 


■'  i ’■  d’Alep, 

(a)  Ahulfed  inChron  adarin. Hejir. 403.  /a/,  ubi  fup.  p.  8iî.  ’ 

{b)  jObtiIft  ii.  ubi  fup.  & ad  nnn.  Hejir.iiioo. . {c)  Abuijed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  404. 

£A;j  Sbtbnah.  Raderic.  Talet , I.  c.  ü’ Herbe-  ' ^ 

' (•)  Raderic  de  Totede  n’ert  pis  d'accord  avec  .dhuffcdit  fur  cet  article  ; il  place  cet  événe- 
ment ou  en  l’année  404,  ou  plus  tard.  Jilais  comme  cet  Hiftorien  e/l  fouvent  peu  exaâ 
& confus,  fur -tout  dans  fa  Chronologie  ; & que  d'ailleurs  il  cil  naturel  de  fnppofcr  que 
non  feulement  /tbulfcda  , mais  les  autres  Hifloriens  Arabes  font  plus  clairs  & plus  exaâs 
dans  ce  qu'ils  lacunccnt  des  afTaires  des  Mufolmans , nous  n’avons  pas  fait  ililSculté  de 
préférer  l'autorité  i'Abulfeda  à celle  de  THillorien  Efpagnol;  en  quoi  nous  ne  craignons 
pas  la  Critique  des  LeAeurs  incelligcns , d'autant  plus  que  le  favant  Afe^ntU  nous  en  s 
donné  l'exemple  fur  divers  articles  (i),  • 1 . . . , 

{x)  lui,  H!p.  Sxt/frir,  T.  IL  Cap.  a,  p.  117,  131 , t<] , r«4.  Sc  alibi.  Romx  irri. 
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d’AIep,  marcha  contre  le*  Arabes  Kelabites,  commandés  par  Sa/eh  fil*  de  Section 
Mardas , & petit-fils  Edris,  fils  de  Nafr  fils  de  Jamily  ayant  lailTé 
un  de  fes  Officiers,  nommé  pour  commander  dans  le  château  JJ caHfat 

dant  fon  abfence.  Saleb  défit  Manfur  & le  fit  prifonnier.mais  il  lui  donna 
la  liberté  après  que  ce  Prince  eut  remis  entre  fes  mains  une  grande  partie  Billah. 
de  fes  richefles,  & de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans  fon  Palais.  ’■  • - 

Manfur  fe  retira  enfuite  fur  les  terres  de  l’Empereur  Grec,  l'art  ah  cepen 
dant,  ayant  appris  la  défaite  de  Ibn  Maître,  fe  faifit  de  la  Souveraineté 
tl’Alep  ; & pour  s’en  alTurer  la  pofleffion  il  fe  mit  fi.  us  la  proteftion  de  Uiliu 
■Hakan,  Calife  d’Egypte,  auquel  il  s’engagea  de  payer  un  tribut  annuel. 
iFatah  méditoit  déjà  depuis  quelque  tems  cette  révolte,  mais  il  ne  trouva  •'  ■ ‘ 
l’occafion  favorable  d’exécuter  fon  dclTein , que  cette  année.  Hakfm , qui 
ne  fioit  point  le  Gouvernement  d’AIep  à un  homme  qui  avoit  trahi  ion 
Maître,  lui  donna  celui  de  Tyr  & de  Sidon^  & envoya  un  autre  fujet 
pour  commander  à Alep.  C'eft  ainll  qa’ÆuI/eda  rapporte  le  fait  , mais 
le  récit  d'Elmacin  eft  différent.  Selon  ce  dernier  Hillorien,  Ihkfm  confir- 
ma non  feulement  Fatab  dans  fon  Gouvernement  d’AIep,  mais  lui  accor- 
da la  jouiffance  du  uibut  de  Tyr,  de  Sidon  & de  Béryte.  11  ajoute  que  le 
Calife  l’honora  du  titre  de  Mvbareco  adatsla , & qu’il  continua  à gouverner 
ics  peuples  d’AIep  jufqu’à  l’an  407.  Ce  qui  mérite  d’étre  obfervc , a’eft 
qu’avant  la  défeélion  de  Fatab , Hakem  avoit  confirmé  dans  la  Princijiau- 
té  d’AIep  Mu  Nafr  Manjur  fils  de  Lû/ll,  quoiqu’il  ne  fût  qu’un  Ufurpateur, 

& qu’il  eût  dépouillé  la  famille  de  flamdan  d’une  façon  trcs-injufle  (a). 

La  mCmc  année  il  y eut  une-guerre  fanglante  entre  Abu'l  Hafan  /Hi  fils  Cuetre 
de  Mazjad  Æ j1fadi,Qhd ou  Emir  des  Arabes  Mazjaëtes Modar,lla-  entre  In 
fan,  Nabar  y & Farad,  qui  commandoient  les  Arabes  Dobaifites.  yJbti’l^’'^.^,. 
Hafan  fut  battu  par  la  valeur  & la  conduite  de  MoJar , & fe  fauva  dans  le  ,c5*§Vô. 
territoire  d'yJl  Nil.  Les  Mazjadites  perdirent  dans  cette  occafion  tous  baifites. 
leurs  chevaux , leurs  tentes , leur  caiffe  militaire , &.  le  butin  qu’ils  avoient 
fait  avant  l’aflioh  (Z>). 

. Dan*  la  préfente  année  mourut  yll  Hafcdh  Mohammed  Ebn  Abd'allah  Eln  Mort  ' 
Mohammed  Fin  Hamdùyab  Ebn  Noaim , d’une  famille  de  la  Tribu  de  Dbob- 
ha  ou  de  Dhabyan,  appellée  Tabman.  On  lui  donnoit  généralement  le  nom  iannned 
de  Ebn  Al  Hakem  Al  Nafabüri,  c’ell-à-dire  le  Fils  liu  Juge  de  Naifabûr,  fon  fih  je 
pcrc  ayant  été  Cadi  de  cette  ville.  Il  paffoit  pour  un  des  plus  célébrés  Noaim. 
Dofleurs  des  Traditionnaires  de  fon  tems.  Il  fit  plulîeurs  Ouvrages  de 
'I  héolùgie,  qui  furpaffoient  tous  ceux  du  même  genre  qui  parurent  pen- 
dant fa  vie.  Les  principaux  étoient  /U  Sabihat,  ou  Dijcoitrs  fur  les  vrayes 
Traditions;  Al  Kitiib  Al  Amali,  ou  Livres  des  Dictées , & fon  ’i'raité  fur  les 
vertus  if)  ï excellence  de  Shafei.  Il  n’efl  pas  étonnant  qu'il  ait  autant  brillé 
parmi  ceux  de  fa  Secle,  puifqu’il  avoit  allifié  aux  leçons  de  près  de  deux- 
mille  Dodteur* , tous  fort  ellimés  (e).  , 

En 

(«)  F.lmaeln.  ubi  fup.  p.  157 , 258.  Ahil-  (b)  /lltilfcJ,  in  Chron.  ad ann.  Hcjfr.  405. 

/;</.  ad  ann.  Hciir.  ^ot.Ltu!ibolnab.ljUer-  (r)  AbuffeJ.  ubi  fup.  Jb'lUrLiUt , 1.  c. 

i/clot,  L c.  p.  555-  . . P-  t?3.  . : 
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Sectio»  En  ce  tems-là  quelques  gens  de  la  lie  du  peuple  de  Deitumar  ou  Dâim. 
X LV.  <g)nr  aflafîinerent  j^bu'l  Kafem  Ebn  TCufef  Ebn  Ahmed.  Cadi  ou  Juge  de  ce 
lieu , communément  appelle  Ebn  Cajji,  zélé  partifande  la  Setlexle  Shafeit 
lie  Ktiler  <luoiqu’il  eût  à divers  égards  des  idées  particulières.  Il  publia  divers  Ou- 
BUlah.  vragës,  acquit  de  grandes  connoifTances , & fut  pendant  un  tems  au  plui 
T“  haut  degré  de  réputation  dans  fa  profeffion.  Les  fcélérats  qui  l’alTafline» 
rent , fe  portèrent  à cette  aftion  par  la  crainte  qu’il  ne  les  punît  des  cri- 
ifcDcüiï-  mes  atroces  qu’ils  avoient  commis  (a).  i , j 

war.  Sultan  Mabmùd  fit  auffi  une  nouvelle  expédition  aux. Indes,  & fournit  le 
Sttltan  Royaume  & la  Ville  de  Mariain.  Ce  fut-là  qu’il  apprit  qu’un  Prince  idolà- 
5*®^®^^tre  commandoit  à une  ftovince  où  il  y avoit  une  race  d'Eléphans  qu’on 
graniie  appelloit  Mufulinans  ou  Ftdcles.  Cet  avis  lui  fit  entreprendre  la  conquête 
p irtie  Jet  de  cc  Pays  - là , d’où  il  apporta  de  grandes  richefiës , <x  emmena  un  grand 
Indes,  nombre  d’Eléphans.  On  les  appelloit  Mufulinans.  ou  J-'idcles  , parce  qu’ils 
faifoient  des  efpeces  de  génuflexions  & de  proftrations  alTez  lemblables  à 
celks  que  font  les  Mahométans,  ce  qui  fit  croire  à plufieurs  de  ceux-ci 
que  ces  animaux  étoient  de  leur  Religion.  Pline  & quelques  autres  Auteurs 
ont  écrit  que  les  Eléphans  font  capables  de  Religion  , & qu’ils  adorent  le 
Soleil  levant  ; mais  c'ell  une  fable  (i).  ) 

Hammid  a vu  fous  l’an  387  de  l’Hégire  que  Bailis  fils  de  Manfiir,  & petit-fils 
ferluolte  de  Jofeph  fils  de  Zeir  Al  Sanhaji,  Emir  de  Libye,  avoit  donné  le  Gouver- 
emtre  Bs'nement  A' Asbir  ou  Ashûr  à fon  oncle  Hamtnad  ou  Hamet.  .Ce  Hammad  fui 
le  fondateur  de  la  Dynaflie  des  Uammadites  dans  la  Province  de  Ra/ayaA.* 

' Bujiab  ou  Boojeiab , ainfi  que  l’appelle  le  Doéleur  Show:  car  ce  Prince  ayant 
amafifé  de  grandes  richelFes , reculé  fes  frontières , & mis  une  nombreufe 
armée  fur  pied , fe  révolta  cette  année  405  contre  fun  neveu  Badis  ; ce  qui 
fit  naître  une  Guerre  Civile  dans  cette  partie  de  l’Afrique,  dont  nous  par- 
lerons plus  particulièrement  dans  la  fuite.  Nous  remarquerons  feulement 
ici  que  la  mémoire  de  Hammad,  ou , comme  les  habitans  de  Boojeiah  d'au- 
jourd’hui l’appellent,  Seedi  Hamet  Ben  Xoufef,  fubfille  encore  dans  le  nom 
' ^ d’une  rivière,  comme  celle  de  fon  pere  Xufef  Ebn  Zeir  Al  Sanhaji  dans  les 
’ruinesd’une  ville  qui  porte  le  nom  de  îoq/ê/ ou  îu/r/",  qui  fe  voient  encore  (r). 
Hammad  Dans  les  premiers  jours  du  premier  Jomada  de  l’an  406  de  l’Hégire,  qui 
èfl  Refait  commença  le  22  de  Juin  1015 , il  fe  donna  une  fanglante  bataille  entre  Hame 
par  Badis  ffjajÿ^ÿadis  fon  neveu  ; le  premier  fut  mis  en  déroute, & fe  fauva  dans  le 
château  de  Majilab.  Delà  il  fit  des  courfes  jufqu’à  la  ville  de  Dzacamab, 
* Si  enleva  toutes  les  provifions  qu’il  trouva:  par  ce  moyen  il  fe  mit  en  état 
de  foutenir  un  fiége  que  , qui  l’avoit  pourfuivi,pouiriavec  beaucoup 
de  vigueur.  Mais  Hammad  [\it  délivré  de  toutes  fes  appréhenfions  pour  l’a- 
venir par  la  mort  de  Badis , qui  arriva  la  nuit  du  dernier  jour  du  mois  de 
Dbulkaada.  Auflitôt  que  Hakem , Calife  d’Egypte , en  fut  informé , il  donna 
l’invefliture  des  Etats  de  fon  pere  à Moezz^^Badis , quoiqu’il  n’eût  que 

huit 

(«)  /flmlfed.  nbi  fup.  C.  I.  ■ , ■> 

(*)  Kbomlemir.  D’ IJerldat , Bibliotb.  O-  (O  Abulfed.in  Cbron. aJaDn.Uejir,  387- 
tient,  p.  349,  533,  HiÙ.  Nat.  L.  VUI.  Sbaui,  Voyag.  T.  I.  p.  *53,. 
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Kail  an*.  Le  Calife  l’honora  aufli  du  titre  de  Sharfo  diawla , en  l'aflurant  en  Sacnoir; 
même  tems  de  fa  bienveillance  & de  fa  proteftion.  Hammad  ne  laiiTa  pas 
de  fe  maintenir  dans  l’indépendance  & dans  la  pofleinon  des  pays  qu’il 
avoit  acquis.  Motzz  introduifit  parmi  fes  fujets.qui  étoient  la  plupart  //a- AKader 
nejUes , la  Doârine  de  Malec  Ebn  /lns\  qui  a prévalu  depuis  en  Barbarie , BUlah. 

& en  d’autres  lieux  d’Afrique  (a). 

Cette  année  Sultan  Mahmûd  retourna  encore  aux  Indes , mais  cette  ex- 
pédition  penfa  lui  coûter  la  vie.  En  traverfant  avec  fon  armée  un  va(le^'^*"^”j 
défère,  il  en  trouva  une  partie  couverte  d’eau , tsar  une  inondation  de 
mer:  deforte  qu’il  perdit  un  grand  nombre  de  les  gens,  qui  fe  noyèrent.  Indes. 
Enfin  il  fe  tira  de  ces  marais , & arriva  avec  le  relie  de  fés  troupes  lain  & 
fauf  dans  le  Khorafan  {b). 

■ Dans  le  cours  de  l’année  préfente  Sohano'ddawla  ôta  à Fair  Æ Molk , Solta. 
figé  pqar  lors  de  dnquante-trois  ans,  le  Gouvernement  de  l'Irak , & le 
mourir  peu  après.  Il  avoit  commandé  dans  cette  Province  cinq  ans,  quatre  yjj, 
mois 6t  quelques  jours, & finit  fa  vie  à^éroaZjOÙ  il  avoit  un  Palais  fuper- A»/»-, 
be,  meublé  magnifiquement.  Il  lailTa  cent -mille  dinars  en  argent  comp- 
tant , mais  fon  Palais  fut  entièrement  pillé  après  fa  mort.  Sohano'ddawla  pour- 
vut du  Gouvernement  de  Ylrsk  Àbu  Mohammed  Æ Hafan  fils  de  Sahlana{c)i 
Mirkhond  rapporte  au  tems  dont  nous  parlons,  la  mort  du  Shir  ou  Shah  hLrt 
Star  du  Gurgiftan , qui  avoit  du  tems  de  Nâb  fils  de  Manfùr,\e  Samanide, 
réfigné  fes  Etats  à A'q/r  fon  fils,  pour  vivre  dans  la  retraite.  Quand 
Abu  AU  fe  révolta  contre  AW;,  il  s’empara  des  Etats  d’..^iaA’(i/>,  lequel  entrai,,  cior- 
au  fcTvice  de  Sabeitekin,  qui  le  rétablit  dans  fes  Etats.  Cependant  quelque  giûau. 
tems  après  A/aémiid,  fils  de  Sabektekin , remit  fur  le  Trône  du  Gurgillan  Mo- 
hammed Pere  à’ Abu  Nafr,  qui  étoit  un  de  fes  plus  lîdeles  ferviteurs.  Mais 
ce  Prince,  ayant  refufé  fous  des  prétextes  frivoles  de  fuivre  Mahmûd  dans 
une  de  fes  expéditions  aux  Indes , ce  Sultan  à fon  retour  envoya /^/f an  Tash 
&ArJîati  Ba/a,  deux  de  fes  Généraux,  contre  le  pere&  le  fils,  qui  regnoient 
enfemble.  Abu  Mohammed  eut  recours  à la  clémence  de  Mahmûd,  qui  lui  par- 
donna: mais  Abu  Na/r  fe  retira  dans  une  de  fes  forterelTes  & fit  mine  de 
vouloir  fe  défendre,  mais  il  fut  obligé  de  fe  rendre , & on  le  mit  à la  quef- 
tion  pour  l’obliger  de  découvrir  fes  immenfes  tréfors , qu’il  avoit  cachés. 

afligna  à Abu  Mohammed  des  terres  aux  environs  de  Gazna,iü- 
lieu  de  celles  dont  il  avoit  été  dépouillé  & A’^yi, après  avoir  été  cruel- 
lement fouetté,  fut  confiné  dans  une  prifon,  où  il  finit  raiférablement  fes 
jours , après  que  Mahmûd  fe  fut  emparé  de  toutes  fes  richefTes,  fi  nous  en 
croyons  quelques  Auteurs,  que  Mr.  D’Herhe’ot  a fuivis  (<i).  ' 

A^ers  ce  tems  - là  mourut  aulli  Al  Sharif  Al  Rddi  Mohammed  Elm  Al  Ho-  Je 
fe'm  EJ>n  Mufa , qui  defeendoit  en  ligne  direfte  à' AU  fils  A’ Abu  Taleb.  Il  5*1 
éioit  Auteur  d’un  Ditvan  ou  Recncil  de  Poëfies  , fort  efiimé  de  tous  les^^“‘' 
gens  de  goût  parmi  les  Arabes.  II  donna  des  preuves  frappantes  d'un  gé- 
. ..........  . , . - nie 

(.<)  Ahulfeâ.  in  Chron.adann.llejir.  405.  (0  IJem,  Ibid. 

& a J unn.  387.  Sal.’'s  Prtlim.  Dift.  p.  156.  (J)  Mivkhmd^  ap.  Teixcir  p,  281 , 282. 

{ji)  AùuJfeJ.  aj  aun.  Hcjir.  406.  UUtrbeîtt,  uhi  fup.  p.  • 
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Skctio»  nie  extraordinaire,  dont  Abulfcda  en  rapporte  une.  Il  étoit  né  l’an  $S9 
XLV.  l’Hégire,  dcTorte  qu’il  avoit  environ  quarante- fept  années  lunaires  quand 
il  mourut  (a). 

Kadcr  L’Imàm  Abu  Hamcd  Ahmed  Ebn  Mohammed  Ebn  Ahmed  Al  Esfarayeiû, 
Dillah.  de  la  Scfle  de  Shafeï,  finit  fes  jours  dans  cette  même  année.  11  étoit  en 
— fi  grande  réputation  quand  il  vint  à Bagdad  l'an  363  de  l’Hégire  , qu’il 
avoir  fouvent  pour  auditeurs  jufqu’à  trois-cens  Dc^curs  , qui  avoient  le 
Ahmed  titre  de  Fakih  : il  avoit  aulTi  fcpt-cens  Ecoliers,  qui  faifoient  tous  proies* 
Al  Esfa-  fjQj,  (Je  jj  doflrine  de  Shafeï , dans  laquelle  il  excelloit  à un  tel  point , que 
wyeni.  plufieurs  le  preféroient  à Sbafei  même;  <St  d'autres  convanoient  quefiéia- 
feï  avoit  vécu  de  fon  teros , il  auroit  eu  une  efiime  toute  particulière  pour 
cc  Doéleur.  Il  peupla  le  Monde,  dit  Abtilfeda,  de  jeunes  gens  qui  s'ér 
' toient  formés  fous  lui , & écrivit  un  grand  nombre  d'Ouvrages , dont,  l’on , 
intitulé  Talicat  Al  Cabra , étoit  ddlinc  uniquement  à l’ufage  de  ceux  de  fï 
Seéle.  Il  droit  fon  furnom  à' Al  Esfurajeni , d’une  ville  du  Khorafan,  dans 
le  territoire  de  Nifabûr  fur  la  route  du  Jorjàn  , qui  s’appelloit  Esfarayam^ 
Esfarayin  ou  Esfarain^  à laquelle  Naffxr  Al  Tufi  donne  36”  55'  de  Lautu* 
de  Septentrionale  , & pt*  5'  de  Longitude:  ülugb  Beitb  l’a  entièrement 
oniife  dans  fes  Tables  Géographiques.  Cette  ville  a produit  un  grand  nom* 
bre  d’I  lommes  célébrés  & d'Ecrivains  diflingués.  L'Imâm  Abu  Hamed  Ab- 
med  Al  Esfarayeni  étoit  né  l’an  344  de  l’Hégire  , & enfeigna  la  Jurifprur 
dence  à Bagdad,  avec  une  grande  réputation,  depuis  l’an  370  jufqu’ea 
406.  Il  y eut  un  prodigieux  concours  de  peuple  à les  funérailles , qui  fu- 
rent magnifiques.  Il  fut  d’abord  enterré  dans  fa  maifon,  d’où  il  fut  enfui* 
te  porte  à une  des  portes  de  la  ville,  appellée  Darb  Al  Harb , la  Porte  de 
la  Guerre  ; mais  on  ne  nous  apprend  point  en  quel  tems  on  tranfporta  fon 
corps  en  ce  dernier  endroit  (b). 

Ce^aife  L’an  407  de  l’Hégire  , qui  commença  le  lo  de  Juin  loid,  Soliman  fils 
en  de  Hakem,  onzième  Calife  Ommiade  d’Efpagne,  fut  tué  à Cordoue  AH 
fan^7  Hamed,  Ihmùd  ou  Hamûda,  ainfi  que  l’appelle  Ebn  Shohnoh.  Soliman 

‘‘  avoir  donné  des  terres  aux  fix  tribus  ou  Al  KabUeah  d’Africains  , à qui  il 
étoit  redevable  de  fon  élévation  fur  le  Trône  d’Andaloufie  : cette  dillii- 
bution  mécontenta  les  Mufulmans  Efpagnols,&  particuliérement  plufieurs 
Eunuques  puiffans,  amis  cachés  de  Hesbam;  ils  en  prirent  occafion  de  pré- 
venir le  peuple  contre  Soliman.  Un  des  Eunuques  , que  Roderic  de  Toledt 
appelle  Ihiyran , qui  s’étoit  enfui  de  Cordoue  lorfque  Soliman  s’étoit  rendu 
maître  de  cette  ville,  «St  qui  avoit  été  dangereufement  blelTé  par  les  Afri- 
cains , fe  rendit  bientôt  redoutable  ; il  afiembla  des  troupes , s’empara  de 
plufieurs  villes.  Il  fut  renforcé  au  bout  de  quelque  tems  par  un  œrps  que 
lui  amena  Ali  fils  de  /y.r/wîWu,  Capitaine  Mufulman , que  Hesbam  avoit  fait 
Gouverneur  de  Ceuta , «St  qui  commandoit  alors  à Almerie , fi  Roderic  de 
Tokde  e(l  intelligible.  Car,  félon  cet  Hiflorien,  un  certain  Afla  s’étoit  ré- 
volté contre  lui  & faifi  de  cette  ville.  Hayran  ik  Ali  fils  de  Hamûda  repri- 
rent 

(æ)  Abulftâ.  ubi  fup.  D'IIerbeht  Eiblioth.  Oti«mt.  P.  314. 

(4)  Id  c m ibid.  Nii^r  Al  Tufi  ubi  fup. 
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rent  Jlmtrie  au  bout  de  vingt  jours  de  pége,  firent  jetter  Âjia  & fa  fa- Section 
mille  dans  la  mer,  & chafierent  les  Africains  de  cette  partie  de  l'Efpagne  ^ pv 
Mahométane.  Les  chofes  étant  fur  un  pied  fi  favorable , Hayran  fit  procla- 
mer  Ali  Calife  à Alalaga;  & enfuite  ces  deux  Chefs  & d’autres  encore  ti-^, 
rerent  tant  de  troupes  de  Grenade , de  Murcie  & d'ailleurs , qu’ils  afiemble-  Biliah. 
rent  une  puilTante  armée , qu’ils  rangèrent  en  bataille  dans  la  plaine  de  — — 
Cordoue.  Soliman,  ayant  appris  leur  venue,  fortit  de  la  ville  à la  tête  de 
toutes  fes  forces,  pour  terminer  la  querelle  à la  pointe  de  l’épée,  le  plus 
promptement  qu’il  fe  pourroit.  On  en  vint  à une  aflion  générale , où  So- 
liman eut  le  malheur  d’être  défait , & de  perdre  beaucoup  de  monde , avec 
fa  Capiule.  Ali  le  fit  amener  devant  lui  avec  fon  pere  & fon  frere , & 
après  lui  avoir  reproché  fes  perfidies,  les  tua  de  fa  propre  main.  Ebn  Shoh- 
nab  rapporte  que  le  nouveau  Calife  ordonna  qu’on  fît  mourir  Soliman  & 
toute  la  famille , fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  Mowayyad,  mais  qu’il 
ne  jouit  pas  lon^tems  du  fruit  de  fa  cruauté  & de  fon  ambition , n’ayant 
pas  occupé  le  'I  rône  deux  ans.  Il  prit  le  nom  de  Motawakkel  AÏtllah , & 
prétendoit  defeendre  en  droite  ligne  de  Hafan  fils  ainé  A' AU.  Ebn  Shohnah 
met  fon  élévation  au  Califat  d’y\ndaloufie  en  l’année  de  1 Hégire  408 , mais 
Abulfeda , dont  nous  préférons  l’autorité , en  celle  dont  nous  faifons  rHif> 
toire.  Motawakkel  Alallab  fut  entièrement  dépouillé  de  fes  Etats  par  un  de 
fes  parens  nommé  Abd alrabman,&  peu  après  il  fut  alTalIlné  par  un  de  fes 
cfclaves.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  appellent  ce  Prince  Ali  Ebn  Hamid.  Ce 
fut  lui  qui  interrompit  la  fuccefiion  de  la  famille  des  Ommiades  en  Efpagne  (a). 

. La  même  année  Mamon  filsdeA/amon,  gendre  du  Sultan  Mabmùd  ,(\\ï i\  Autret 
avoit  fait  Gouverneur  de  Khowarafm , fe  révolta  contre  fon  bcaupere , à 
l’infligation  de  Begal  Takin  & de  quelques  autres  mécontens , & s’érigea  en  * 
Souverain.  Mais  Mabmüd  l’eut  bientôt  rangé  à fon  devoir,  & lui  ôta  fon  407. 
Gouvernement,  qu’il  donna  à Altun  'l'arù.  Ion  Générai  & fon  Favori.  C’eR 
ce  que  rapportent  les  Hillorkns , que  Mr.  D'Herbelot  a fuivis.  Mais  fi  nous 
en  croyons  Abulfarage,  Mamon  avoit  fuccédé  par  droit  héréditaire  au  Ro- 
yaume de  Khowarafm  , & Mabmüd,  après  s être  emparé  de  fes  Etats,  le 
fit  mourir  (/>). 

A7/r/iend,Hin.orienPerfan,  rapporte  ce  qui  fe  pafia  dans  le  Khowarafm 
d’une  façon  très-difi'érente.  Il  raconte  que  Mamon  Shah  de  Khowarafm  étant 
mort  Vers  l’an  407 , Abu  AU  fon  fils  lui  fuccéda , qui  pendant  le  peu  de  tems 
qu’il  vécut  alTura  le  repos  de  fes  peuples , en  époufant  une  des  fœurs  de  Sul- 
tan Mabmüd.  Après  la  mort  Mamon  fon  frere  monta  fur  le  Trône , mais 
ayant  été  empoilonné  par  Neala  ou  Neal  Takin,  félon  l'opinion  commune, 
peu  après  fon  avènement  à la  Couronne , fon  fils  fut  proclamé  Shah  ou  Roi 
de  Khowarafm.  Mabmüd,  voulant  venger  la  mort  de  Mamon  , entra  dans 
ce  Royaume  avec  une  puifiante  armée;  mzis Neala  Takin  le  furprit,  & l’at- 
taqua fi  vivement,  que  la  viéloirc  fembloit  fe  déclarer  pour  ce  Général  ;ce- 

pen- 

(a)  Ein  Skebtiob.  AbulfeJ.  in  Chron.  ad  htht , p.  p8.  gaa. 
mmi.  Hejir.  407.  & ad  ann.  400.  Rudetic.  (*)  ü'Ucrbelot,  Biblioth.  OrieDC.  p.  53J, 

Teitt.  I.  c.  C.  XL,  XU.  p.  3a,  33.  D’Uer-  534.  Abulfar,  ubi  fup.  p.  334. 
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SicTtoN  pendant  Mahmâd  triompha , & Keal  Takin  fut  arrêté  par  on  homme  à qui 
X L y.  il  s’adrelTa  pour  pafler  une  ri  viere  du  voidnage , & on  l’amena  au  vainqueur. 

irrité  de  fon  infolence,  le  fit  pendre,  donna  le  Gouvernement  de 
Jr  Kader  ^ Altun  Tasb,  & après  avoir  tout  réglé  il  fit  des  préparatifs  pour 

ailah.  une  nouvelle  expédition  aux  Indes.  Elinacin  rapporte  que  vers  ce  tems-là 
■ ' ■ un  Seigneur  Bulgare,  qui  avoit  tué  Æ Katmers,  Premier  Minirtre  de  Sa- 

muel,  àc  s’étoit  emparé  de  la  Bulgarie,  écrivit  à l’Empereur  Badie,  pour 
lui  offrir  de  lui  faire  hommage.  Ce  Seigneur  doit  nécellàiremcnt  avoir  été 
Jean  Bladijlblabus  ou  Bladijlaus , proche  parent  deG'a^nWRoi  des  Bulgares, 
fils  de  Samuel,  que  Bladijlaus  alfafllna  pour  s’emparer  de  la  Couronne.  Cec 
Ufurpateur,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Curopalate , après  s’être  fait  reconnoître 
Roi  de  Bulgarie,  envoya  des  Ambadadeurs  à Ba/ile,  & offrit  de  fe  foumet- 
tre  à lui  , & d’étre  valfal  de  l’Eminre.  Au  mois  de  Ramadan  de  la  préfen- 
te  année,  Ilakem,  Calife  de  Syrie  & d’Egypte,  envoya  Kayed  Aht  Shaja 
/iziza  ddavsla  à Alep , pour  y commander.  Au  bout  de  quelque  tems  ce 
Gouverneur  fe  révolta  contre  le  Calife  l'atimite , & obligea  les  habitans 
d’Alep  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  (a). 

Paix  en-  En  l'année  4.08  de  fHégire,  qui  commença  le  30  de  Mai  1017,  Hatre- 
tretAoezz  mad  fils  de  Tujef  perfiflant  dans  ia  révolte , Moezz  fils  de  Badis , Emir  de 
Libye , ou  plutôt  de  Mauritanie  & de  l'Jfrique  propre  , envoya  une  armée 
A&iaw.  contre  lui.  Hammai  de  fon  côté  alla  au  devant  lui,  & l’on  en  vint  aux 
mains  à Tbabenak  Hammad  fut  mis  en  déroute , perdit  beaucoup  de  mon- 
de , & fut  obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite.  Cependant  on  fit  bientôt  ut> 
accommodement,  par  lequel  l’Emir  céda  à Hammad  le  Canton  appelle  la 
Préfeélure  àî Ehn  AH,  Asbir  & Tahart  avec  leurs  territoires  & leurs  dépen- 
dances au-delà  de  ce  Canton  , ce  qui  étoit  tout  ce  qu’il  polTédoit.  Al 
Kayed  fon  fils  conferva  aulfi  Al  Ma/ilah,  Tbabenab,  Mar/a,  Al  Dajaji,Za- 
voawab,  Alacrah,  Drazamab  & autres  places;  ce  qui  femble  marquer  que 
les  affaires  de  fEmir  n’etoient  pas  en  trop  bon  état,  quoiqu’il  eût  été  vic- 
torieux à Tbabenab.  Nous  renvoyons  à une  autre  partie  de  cette  Hiftoire 
un  plus  ample  détail  de  ce  qui  fe  paffa  dans  ces  quartiers  là  (b). 
t»nclu/îon  Soltano  ddawla  Abu  Shaja  avoit  donné  à Abu  Thaher  Jalalo  ddavila , un 
de  la  paix  Je  fcs  frerts , le  Gouvernement  de  Sbiraz,  Sl  à Abul  Fawares,  on  autre  de 
H*  freres, celui  du  Kerman:  mais  ce  dernier  fe  révolta  contre  lui,  & s’em- 

hào’d-  **  Sbiraz.  Sultano  ddawla , ayant  appris  la  défeélitMj  à'Abu'l  Faioares, 

dawli.  s’avança  à la  tête  d’une  formidable  armée  vers  Sbiraz,  <\oe  fon  frere  aban- 
donna à fon  approche,  n’étant  pas  en  état  de  lui  faire  tête.  Soltanoddaw- 
la  le  pourfuivit  dans  le  Kerman  , & le  chaffa  de  cette  Province.  Abu'l  Fa- 
esares  fut  donc  contraint  de  fe  fauver  dans  le  Khorafan  , où  il  implora  la 
proteftion  & le  fecours  de  Sultan  Mahmûd  Jamino'ddavtla , lequel  envoya 
Abu  Said  Tabi , un  de  fes  Généraux  , avec  un  corps  nombreux  de  trou- 
pes , pour  faire  une  irruption  dans  l’IraL  Abu  Sa’id,  qu  Abul  Fcrxares  ac* 

compa- 

{«)  Mirkbmd.  ap.  Teixeir.  p.  î3l,  283.  (*)  in  Chron.  sdaniuHeiir.  40g, 

Hmacin  ubi  Tup.  p.  afi4,  2j8.  Joanu,  Cu-  & ad  ann.  387. 
rcfaJai,  in  BofîL  . 
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eompâgnoic  dans  cette  expédition,  fournit  la  Province  de  Kcrman,  péné- Sücno» 
tra  dans  celle  de  Fan  ou  de  Perfe,&  fe  rendit  maître  de  Shiraz.  La  nou-  XLV. 
velle  de  cette  invafion  étant  parvenue  à Seharto’ddawla  , qui  étoit  à Bag-  Hifîoirt 
dad  , il  aflembla  tout  ce  qu’il  put  de  troupes  , 6c  marcha  vers  Shiraz-,  ce^i"('^ 
Fawares  n’eut  pas  plutôt  appris  „ qu’il  s’enfuit  une  fécondé  fois  Biiish 
avec  toute  la  précipitation  polïible  , & fe  retira  à Hamadan  , ville  de  \'Al--  ' ■ 
Jebal dans  flrak  Perfienne, où  regnoit  en  ce  tems-là  Shamfo'diawla  fils  de 
Fakhra'ddawla.  Ne  s’y  croyant  pas  même  en  lÙreté,  il  le  retira  dans  un 
lieu  nommé  Fakey  ou  Fakkey,  qui  étoit,  félon  Mirkhoni,  la  Capitale  d’un 
certain  Mazzobo'ddo'jola;  qui,  nonobfiant  lès  difgraces,  le  traita  avec  les 

i)lus  grandes  marques  de  diftinftion  & d’eftime.  Peu  de  tems  apres , ^ala- 
o'ddawla,  qui  étoit  à Bafra,  ménagea  un  accommodement  entre  fes  deux 
freres,  & /Jbu'l  Fataarcs  fut  rétabli  dans  le  Gouvernement  du  iferman,  en 
raniiée  409  de  l’Hégire,  du  confentement  de  toutes  les  parties  (a). 

Il  paroît  par  Abuljara^e  Ôc  par  les  Hilloriens  Perfans , que  Mr.  D'Her-  /-«  Tara 
fcr/of  a fuivis , que  l’an  408  de  l’Ere  Mahométane  un  corps  nombreux  dt^Orinuaux 
Tartares  & de  Mogols,  compris  fous  le  nom  de  Turcs,  lortirent  des  con- 
fins  de  la  Chine  , 6:  ravagèrent  tout  le  pays,  qui  s’étend  depuis  l’Océan  Baîàra. 
Oriental  jufqu’aux  frontières  du  Turqueftan  proprement  dit  ; mais  lors-  gùn. 
qu’ils  étoient  à huit  journées  de  Bala/agtin  , Capitale  de  ce  Pays  , ils  fu- 
rent obligés  de  faire  halte:  parcequ’ils  apprirent  que  Togan  ou Dogan  Kan , 

Roi  du  Turqueftan , marchoit  à eux  avec  une  norobreufe  armée  pour  leur 
couper  la  retraite.  Cela  les  empêcha  non  feulement  de  pénétrer  plus  vers 
l’Occident , mais  les  força  à penfer  à s’en  retourner  chez  eux.  On  peut 
juger  de  leur  prodigieux  nombre  par  celui  de  leurs  tentes,  qui  montoit, 
félon  Abuifarage , à plus  de  trois-cens  mille.  Ils  ne  jugèrent  cependant 
pas  à-propos  d’attendre  Togan  Khan,  qui  les  pourfuivit  pendant  trois  mois 
de  chemin  : à la  fin  il  les  atteignit  dans  le  tems  qu’ils  le  croyoient  en  fli- 
reté  ,*  vu  l’immenfe  étendue  de  pays  qu’ils  avoient  traverfé , & les  atta- 
qua avec  tant  de  furie  , qu’il  en  tua  plus  de  deux -cens  mille  : on  ajoute 
qu’il  enleva  leurs  bagages , leurs  bêtes  de  charge  , quantité  de  vafes  d’or 
& d’argent,  & aufli  de  porcelaine,  qu’on  n'avoit  jamais  vus  dans  le  Tur- 

Îu:ftan.  Cette  derniere  circonftance  femble  indiquer  qu’il  y avoit  des 
liinois  mêlés  parmi  les  Tartares  ou  Turcs  Orientaux  , qui  avoient  eu  la 
té  nérité  d’entreprendre  une  expédition  aufti  hazardeufe  (ê). 

Le  nouveau  Calife  d’Andaloufie  ayant  violé  les  engagemens  qu’il  avoit  Ct  17»/  H 
ontraftés  avec  Hayran  & les  autres , qui  avoient  principalement  contri- 
bué  à fon  élévation  , ils  crurent  être  en  droit  de  confpirer  contre  lui , & Efpagne 
de  tâcher  de  le  chaffer  du  Trône.  Hayran  écrivit  à Al  Mondar  fils  de  Ta- 
hya.  Gouverneur  de  Saragojffe,  de  venir  le  joindre  avec  des  troupes,  afift 
de  détrôner  le  Tyran.  Après  avoir  uni  leurs  forces  ils  marchèrent  à Cor- 
doue  , & battirent  un  parti  des  gens  d’AH  , qui  étoient  fortis  de  la  ville  ; 
mais  Hayran  & Al  Mondar  s’étant  brouillés  , ils  ne  tirèrent  pas  de  cet  a- 
' , vantage 

(æ)  MirkhonJ.  «p.  Teireir.  f.  184,  ïRS-  D'Herbcht,  fiibliotb.  Orient,  p.  8po. 

(*)  Âlmlfarag.  Hlft.  Dynaft.  p.  334, 335.  ' 
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SicnoM  vantage  le  fruit  qu'ils  auroient  pu.  IJayran  penfa  alors  à mettre  la  Couron* 
XLV.  ne  fur  la  tête  dî Âbif alrabman , de  la  maifon  des  Ommiades,  qui  avoit,  fe- 
Roderic,  oa  plutôt  félon  les  Auteurs  qu'il  a fui  vis,  des  qualités  eftima- 
blés.  JH,  inftruit  de  fon  projet,  le  pourfuivit  de  lieu  en  lieu,  & le  défie 
Bülah.  enfin.  Cependant , G l’on  en  croit  Ebn  Sbobnab , Jbd.  ahabman  trouva  mo- 

■ ■ yen  de  s’élever  au  Califat,  & JH  fut  afiaffiné  par  quelques-uns  de  fes  Eu- 

nuques  dans  le  bain  , félon  le  récit  de  Roderic.  Jbd'alrabman  prit  le  titré 
ou  le  nom  de  Mortadi  ou  Mortada , avec  la  qualité  de  Calife , & il  fut  re^ 
connu  non  feulement  de  Hayran  & d'Jl  Mondar  , mais  aulB  des  Royau^ 
mes  de  Murcie  & de  Valence,  & d’une  partie  de  la  Catalogne «Sc  de  l’Ar- 
ragon.  Mais  fon  ingratitude  & fon  infolence  ayant  dans  la  fuite  indifpofé 
Hayran  & Jl  Mondar  contre  lui , ils  prirent  les  armes  , & le  Gouverneur 
de  Grenade  fe  déclara  pour  eux.  Jbd'alrabman,  ayant  appris  leur  révolte, 
marcha  à Grenade  & mit  le  fiége  devant  cette  ville;  mais  la  garnifon,  en- 

, couragée  par  la  mefintelligence  qu’il  y avoit  parmi  les  Officiers  des  trou- 

pes lï /Jbd’alrahman  fit  une  vigoureufe  lortie  fur  les  afliégeans,  les  défit,  & 
tua  Jbd’alrabman  fur  la  place.  Cet  événement  imprévu  caufa  une  gran» 
de  joie  à àl  Kafem  fils  de  Hamûda,  qui  fuccéda  à fon  frere^/iàCordoue; 
ce  qui  redoubla  fa  fatisfadlion  , c’eft  qu’il  apprit  que  Hayran  , Jl  Mondar 
& le  Gouverneur  de  Grenade  l'avoient  reconnu  , & qu’ils  lui  envoyèrent 
tout  le  butin  de  prix  qui  étoit  tombé  entre  leurs  mains.  Jl  Kafem , qui 
avoit  établi  fa  réfidence  à Séville  , régna  donc  fans  compétiteur  en  Éfpa- 
gne  : peu  après  fon  avènement  à la  Couronne  , il  fit  mourir  deux  jeunes 
gens  qui  avoient  eu  part  à la  mort  de  fon  frere.  Roderic  place  le  meur- 
tre d’JH  fils  de  Hamûda , dans  l’année  408  de  l’Hégire  , mais  il  ne  peut 
être  arrivé  guefes  avant  l'an  409  ou  410:  puifque,  félon  cetHiGoricn  mê- 
me, Jl  Kafem  régna  trois  ans,  quatre  mois  & vingt- fix  jours;  qu’il  con- 
vient avec  les  Auteurs  Arabes  que  Taêy.ifuccédaà^4/fmen4ia,&qu’£iii 
Sbobnab  alTure  qu  JH  occupa  le  Trône  à peu  près  deu.x  ans.  Et  fj<nous 
mettons,  avec  ce  dernier,  l’élévation  d’JH  au  Califat  en  408 , fa  mort 
doit  tomber  en  410;  quoique  nous  penchions  plutôt  à la  mettre  en  409, 
pareeque  nous  croyons  devoir  préférer  à cet  égard  l’autorité  d’Jbulfeda  à 
celle  d'Ebn  Sbobnab  (a). 

Abu  Sbi-  Comme  la  révolte-  de  Kayed  Jbu  Sbaja  Jzizo’ ddawla  à Alep  , contre  le 
Ja  anti-  Calife  d’Egypte,  ne  fut  pas  étouffée  d’abord,  il  y perfifta  fans  doute  cet- 
nue  dam  te  année , qvoiqv^ Jbulftda , Ebn  Sboknah  & Elmacin  ne  le  difent  pas  poG- 
fa  révolte,  tivement.  l.e  dernier  de  ces  HiGoriens  rapporte  que  Jean  Bladijlaus,  qui 
avoit  ufurpé  le  Trône  de  Bulgarie  , fut  afiaffiné  vers  ce  tems-ci  par  les 
foldats.  Les  Grands  du  Pays  fe  regardant  comme  dans  l’anarchie  après 
cet  événement  imprévu,  écrivirent  à l’Empereur  Ba/î/e,  pour  lui  offrir  de 
fe  foumettre  à lui.  Ce  Prince  prit  donc  potTeffion  du  Royaume  de  Bulga- 
rie, au  mois  de  Sbawal  de  cette  année,  &.  on  lui  remit  toutes  les  Porte- 
tefiês  ; enforte  que  depuis  ce  tems-1,1,  félon  Elmacin,  les  Grecs  & les  Bul- 
gares 

(a)  Elm  Sbobnob.  Roderic.  Tolei.  Ilift.  Arab.  C.  XLU.  XLLLL  p.  34,  35.  Jbulfed.  in 
CbroQ.  ad  ann.  Ucjit.  400  & 407. 
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gares  ne  firenc  plus  ^’un  feul  Peuple,  & que  l'aDclenne  antipathie  entre Sccnow  - 
çes  deux  Nations  celTa’ entièrement  (a). 

La  même  année  408 , il  parut  un  Impofteur  en  Egypte , qui  s’appelloit  . 
Mohammed  Ebti  I/maël , & avoit  le  faiaom  à' Âl  Darari.  H prit  la  quali- 
té  de  Prophète,  «S:  enfeignoit  que  Hakem  étoit  Dieu , avoit  créé  l’Univers,  Biiuh. 

& qu’on  devoir  l’adorer.  Haiem , bien  loin  de  s’oppofer  à ces  impiétés , ■■* 

les  approuva  & les  favorifa,&  combla  l’impofteur  de  grâces.  Ce  qui  n’em- 
pécha  point , qu’étant  odieux  à fes  fujets  , un  Turc  ne  le  tuât  dans 
chariot  du  Csililc  même.  Cela  caufa  de  grands  mouvtraens  au  Caire,  quiDarariens 
durèrent  trois  jours  , pendant  lefquels  la  populace  pilla  la  maifon  de  Da-en  Lgyp- 
rari , & mit  plulieurs  de  fes  Seélateurs  en  pièces.  Comme  les  portes  de  la 
ville  demeurèrent  fermées  pendant  le  tumulte  , falfadin  ne  put  s’échap* 
per;  il  fut  pris,  mis  en  priion , & exécuté  pour  le  crime  qu’il  avoit  com* 
mis.  Quelque  tenu  après  que  l’émeute  fut  appailée , un  des  difciples  de 
Darari,  nommé  Hamza  Ebn  Ahmed  & furnommé  Al  Uadi,  qui  demeuroit 
dans  un  lieu  qui  s’appelloit  Mesjedbeir  , dans  le  voilinage  du  Caire  , en> 
couragé  vraifemblablement  par  le  fupplice  du  Turc,  s’érigea  en  Prophe* 
te,  & propagea  les  fentimens  impies  de  Darari,  Pour  le  faire  plus  eilica* 
cernent , il  envoya  des  Prédicateurs  à Me/r  , & dans  tout  fon  territoire, 
aufll-bicn  qu’en  divers  lieux  de  Syrie  , pour  inllruire  les  Profélytes  qu’ils 
faifoient  dans  les  infâmes  principes  de  leur  Seéle.  Ils  permettoient  le  ma- 
riage dans  les  degrés  prohibés,  & abolilfoient  toutes  les  œuvres  de  piété, 
le  jeûne  , la  prière  , l’aumône,  & le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Comme 
cette  nouvelle  Religion  , ou  pour  mieux  dire  cette  Doéirine  impie  étoic 
très- conforme  au  goût  charnel  & vicieux  de  la  plupart  des  Mahométans, 
plufieurs  l’embralTerent  aifément , & de  ce  nombre  fut  Hakem  lui-méme. 

Il  fit  diverfes  queflions  à Al  Hadi  fur  le  nombre  , les  mœurs  & les  quali- 
tés de  fes  Seéfateurs  , & le  carelTa  beaucoup  nonobflant  les  principes  ré- 
voltans  qu’il  maincenoit.  il  ceffa  aufli  de  remplir  toutes  fes  ionâions  pu- 
bliques, de  faire  la  priere  & de  prêcher  le  Vendredi,  d’oblèrver  le  Jeûne 
de  Ramadan  & les  de\ix  btirams  ; il  abolit  le  Pélérinage  de  la  Mecque,  & ht 
lui-méme  celui  de  Thalabiya  en  la  place.  11  n’envoya  pas  non  plus , com- 
me fes  prédécelTeurs  , annuellement  une  riche  piece  de  Damas  pour  la 
Caaba.  Tout  cela  feandalifa  extrêmement  les  fages  Mufulmans  de  fa 
domination  , qui  craignirent  que  riilamifme  ne  ceüàt  bientôt  d’y  être  la 
Religion  dominante.  L'Hiflorien  qui  nous  fournit  ces  particularités , a- 
joute  que  la  Seéle  des  Darariens  s’étendit  fort  à Tyr,Sidon,  Béryte  ou  Bai- 
reuth , & dans  tous  les  quartiers  voifins.  Mr.  D'Herhelot  rapporte  fur  le 
témoignage  de  quelques  Auteurs  Orientaux , que  Darari  vint  de  Perfe  en 
Egypte  , & qu’/^y  Hadi  fon  fuccefleur  introduifit  la  licence  & la  débau- 
che parmi  les  Mufulmans  de  ce  Pays -là  ; il  ajoute  que  cette  Seéle  impie 
s’étendit  fur  la  côte  maritime  de  la  Syrie , & dans  le  mont  Liban  {b). 

Wr. 

(a)  Efmacin.  Saracen.  Hift.  p.  26^.  : ic/<v  , Riblioth.  Orient,  art.  Darariam  , p. 

(i)  Ciirepalal,  in  Bafil.  K/inacin.  987.  Rtnaudot , Ui(l.  Fauivcjl.  ÂlcXacd. 

ub.  fup.  p.  afi4,  acj.  Al  iVa.riJ,  i/JJer-  jtcubit.  p.  yjy. 
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SjücnoK  Mr.  Renaudot  prétend  que  le  véritable  nom  de  la  Seéle  dont  fl  s’agît 
XLV.  ici , & qui  auribuoit  la  Divinité  à IJakem  , étoit  Daraziens,  ûraziem  ou* 
Hifttir*  Oruzient,&  non  Darariens ,comms  porte  le  MS.d'Elmacin,  dont  s’ellfer- 
vi  Erpenius.  De -là  ce  Savant  femblc  conclure  que  cette  Seéle  cft  la  mÊ- 
Billaîu”  me  que  celle  des  Drufes , qui  habitent  le  pays  montagneux  qui  s’étend  de- 
• puis  Sidon  jufqu’aux  montagnes  de  Cajlravan  , & que  les  Arabes  appellent 
Durs* , Druzi  ou  Duruzi.  Mais  comme  il  n’allegue  aucune  preuve , & pa- 
roît  ne  fonder  fa  conjeélure  que  fur  le  rapjMrt  qu’il  y a entre  le  Ra  & le 
Zu  dans  l’Alphabet  Arabe,  & fur  la  limple  fuppoficion  que  le  MS.  d’Er/w- 
nius  ell  fautif  dans  cet  endroit,  nous  n’avons  pas  beaucoup  de  penchant 
à adopter  fon  opinion.  D'ailleurs,  quelque  mauvais  & abfurdes  que  puis- 
fent  paroître  les  principes  des  Drufa  fur  la  Religion , G l’on  s’en  rapporte 
aux  Auteurs  les  plus  judicieux  & les  plus  modernes , ils  n’ont  cependant 
aucune  conformité  avec  le  grand  principe,  le  principe  caraélérilbque  des 
Darariens,  qui  déifioient  Hakem,  le  Calife  Fatimite  d’Egypte.  De  plus,* 
fl  les  Drufes,  qui  ont  aujourd’hui  une  efpecede  fouveraineté  fur  les  mon- 
tagnes de  Cajlravan , font  les  ùmftrtaUt  ou  Derujiéens  à’ Hérodote , qui  four- 
nilfoient  des  recrues  aux  armées  des  Rois  de  Perfe , comme  il  y a toute 
forte  de  raifons  de  le  croire , ils  font  beaucoup  plus  anciens  qu'ils  ne  fe- 
roient  félon  la  conjeélure  de  Mr.  Renaudot.  Comme  nous  avons  deffein  de 
donner  dans  la  fuite  une  hilloire  aulli  exaéle  qu’il  nous  fera  poGible  des 
Drufes , nous  n’en  dirons  pas  davantage  ici.  Nous  remarquerons  feule- 
ment que  le  Doéleur  Show  a apporté  du  Levant  deux  Manuferits , qui 
contiennent,  dit-on,  la  Liturgie  des  Drufes,  & qui  ont  été  dépofés  dans 
la  Bibliothèque  Bodléienne  à Oxford  (a). 

Fxfihi/s  L’an  409  de  l’Hégire  , qui  commença  le  19  de  Mai  1018  , le  Sultan 
ixSuUan  Mabmûd  entreprit  de  fubjuguer  la  partie  feptentrionale  des  indes  , & il 
porta  la  guerre  dans  le  pays  de  Kifraje  , éloigné  environ  de  trois  mois  de 
^raaJe  chemin  de  Gaztia.  11  conquit  entièrement  cette  immenfe  étendue  de  pays; 
409.  & en  rapporta  des  richefles  inellimables  ; il  emmena  auflî  un  fi  grand  nom- 

bre d’efclaves  , qu'on  les  donnoit  pour  dix  drachmes  la  piece  , & encore 
avoit-on  de  la  peine  à s’en  défaire.  On  peut , femble-t-il , aufii  recueillir  de 
Mirkhond  , qu’il  vainquit  dans  cette  expédition  Gulkand , Raja  Païen , & 
lui  tua  cinquante-mille  hommes.  Ce  Raja  avoit  une  très-belle  femme,  dont 
il  étoit  paflionné;  mais  craignant  qu’elle  ne  tombât  entre  les  mains  de  fon 
ennemi,  il  la  tua  & fe  tua  enfuite  lui-même.  C’eft  tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire  des  exploits  de  Mahnntd  dans  ces  pays  éloignés  pendant  le 
cours  de  cette  année , pareeque  les  extraits  que  D'Htrkelot  & Teixeira  ont 
fait  ici  de  Mirkhond  font  fort  courts.  Après  avoir  terminé  une  fi  glorieufe 
campagne,  Mabmûd  revint  à Gazna,  chargé  de  butin  & de  lauriers  (0). 
Jnararyî/i  La  même  année,  lêlon  Al  Katü  Shahabo' ddin , ou  la  fui  vante,  fi  l’on  s’en 
-/«jufeph,  ,1. ‘ ‘ X . . . L ..  rap- 


(«)  Renaudot.  Hifl.  Patrisreh.  Alexand. 
}*cob.  p,  402.  Hill.  Rctig.  veLPer- 

(ar.  Append.  p.  491 , 492.  fotock.  Obfcrv. 
ou  liyt.  p.  92-94.  UereJot.  L.  1.  C.  125. 


Show  Vojr.  T.  II.  p.  ^6.,  D'Rerhelot,  3i- 
bliocb.  Drietic.  p.  303. 

(*)  D’HerbeU,!.  1.  c.  p.  yn." Mirkhond , 
»p.  r«*CTn Pi  2Ï3>-  - .r  - 
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rapporte  à Abulftda  , les  Mufulnians  de  Sicile  afliégerent  dans  fon  Palais  Sscnou 
Tajo’dda'o/la  Jaafar  , fils  de  Jofepb , leur  Emir.  Mais  Jofepb  Ton  perc , 
qu'une  attaque  de  paralyfie  avoit  obligé  de  fe  démettre  du  Gouvernement, 
s’étant  montré  à eux,  & leur  ayant  promis  de  leur  donner  Ahmed,  fon  fe-  </,Kader 
eond  fils  , pour  les  gouverner , ils  fe  réparèrent , reconnurent  Abmed  pourBiltah. 
Emir , & s en  retournèrent  chez  eux.  Peu  après  fon  élévation  Ahmed  reçut  r~.  y ■ 
aufli  du  Calife  d’Egypte  le  titre  de  Tayede  ddawla , c’ell-à-dire  la  force  ou 
k foutien  de  f Etat  : il  commanda  en  qualité  d'Eroir  jufqu’à  l’an  de  l'Hé- 
gire  427  (fl).  Ahmed 

Dans  l’année  410  de  l'Ere  Mahométane  , qui  commença  le  8 de  Mai/»”/^"’' 
1019  , un  des  Généraux  de  Soltano’ddaTuia  entretint  une  correfpondance 
illicite  avec  Afem  fils  de  Bakao'ddawia , qui  étoit  maître  d’une  partie  de  hcu!r7è 
Province  de  DiyarBecr;  ce  qui  ayant  été  découvert  occafionna  une  guerre  ovre  su. 
entre  ces  deux  Princes.  On  ne  nous  a pas  appris  lequel  des  deux  eut  l’a-  lano'U 
vantage  , quoiqu’il  y ait  eu  plufieurs  aftions  félon  Miriband.  Cependant  ^ 
par  un  Traité , conclu  avant  la  fin  de  l’année  ou  la  guerre  commença, 
Mobrefoddawla,  frere  de  Soltano’ ddawla , qui  paroît  avoir  été  allié  à'Afcm, 
fut  confirmé  dans  le  Gouvernement  de  l’Irak  Arabique.  Cec  I lifiorien , ou 
pour  mieux  dire  Teixeira  fon  Traduâeur  , ne  marque  point  ce  qa’Afem 
obtint  par  ce  Traité  ; mais  SoUant'ddawla  fut  reconnu  pour  Souverain  ab^ 

Iblu  des  Provinces  à'Æ'xaz  ik  de  Fars , dont  il  étoit  déjà  le  maître  {b). 

I L’année  fuivante,  la  41 1 de  l’Hégire,  qui  coramenp  le  27 d' Avril  io20j  Rhn  Sf 
Hakem , Calife  de  Syrie  & d’Egypte,  ayant  repris  fa  fœor  Settalmalûc , Set-  caraatre 
tahnalûca  ou  Scttalmolc  , en  des  termes  injurieux  & menaçans , cette  Prin- 
cefle  réfolut  de  s’en  venger  : elle  engagea  Ebn  Dawas  , accompagné  de 
deux  de  fes  domefliques  , d’afialliner  Hakem  , avec  deux  Cavaliers  & un 
garçon  qu’il  avoit  avec  lui.  Elmacin  dit  que  ce  meurtre  fe  commit  fur 
fe  mont  de  Mokattem  ,*  & Abulfarage  allure  que  ce  fut  proche  du  fépulcre 
A' Al  Foka'i,  ou,  comme  portent  d’autres  MSS.  à’ Al  Kofa'i,  du  côté  o- 
riental  de  Hohvan.  Pour  engager  Ebn  Davtas  à commettre  un  fi  horrible 
attentat , Srrtfli/mu/fl  lui  promit  une  place  dans  le  Miniflere,  & donna  mil* 
le  dinars  aux  deux  alTalIins  qu’il  employa.  Elle  enterra  dans  fa  maifon  le 
corps  du  Calife  , que  ces  fcclérats  lui  portèrent , & tint  quelque  tems  fa 
mort  cachée.  Mais  à la  fin  le  peuple  commençant  à s’émouvoir,  elle  af* 
fembla  les  Grands  & les  principaux  de  la  Cour,  & leur  apprit  que  ce  Prin- 
ce ne  vivoit  plus.  Après  quoi  elle  fit  mourir  Ebn  Dawas  , & fes  deux 
domefiiques , qui  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  leur  Souve* 
rain,  & tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à cette  affaire;  Elmacin 
dit  quelle  les  tua  de  fa  propre  main.  Hakem  fut  alTalTiné  dans  le  mois  de 
Sbawal  , ayant  peu  auparavant  fini  la  vingt-cinquieme  année  de  fon  re> 
gne.  Les  Ilifforiens  Arabes  n’en  difent  rien  d’avantageux.  Ils  l’ont  dé* 
peint  comme  un  Prince  léger  & inconllant,  emporté,  cruel,  capricieux, 

& 

(a)  Al  KaJi  Shahaht'Jün  Ehn  Ahildnm  HitL  Saracenico-Sic.  p.  î*. 

/U  Hamawi  ,\n  Hift.  cui.  tit.  /i/modf.  Abul-  (A)  MirklicnJ,  ap.  Tctxtir.  p.  S85,  îM. 

/f4  in  Cbion.  ad  ann.  Hcjir.  336.  Gv»/ ia  ■ 
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ST.crior«  & fans  Religion  ; il  eft  vrai  qn’Abulfarage  dit  qu’il  étoit  généreux  quel- 
X L V.  quefois.  Comme  H n’ignoroic  point  que  Ces  fiyets  n'avoient  pas  raifon  de 
Hiflâre  painier,  il  fe  promenoit  fouvent  la  nuit  déguile,  pour  découvrir  ce  qu’ils 
j"^'^'^"^pcnfoient.  Il  avoit  aufli  certaines  vieilles  qui  lui  fervoient  d’cfpions,  aU 
BLllah.'^  Tant  dans  les  maifons  pour  voir  ce  ^ui  s’y  jpalfoit , ce  qu’elles  ne  manquoient 
— pas  de  lui  rapporter.  Grand  ennemi  des  femmes,  il  en  fit  périr  plufieurs, 
& ordonna  qu’elles  ne  fortifient  jamais  de  leurs  maifons , & même  qu’eU 
les  ne  montaflent  point  fur  le  toit  ; il  défendit  qu’on  fît  aucune  chattüure 
à leur  ufage  , pour  les  empêcher  de  paroître  dans  les  rues  & en  d’autref 
lieux  publics.  Les  Egyptiens  gémirent  donc,  pendant  (bn  régné,  fous  la 
plus  tfure  & la  plus  cruelle  tyrannie.  Plufieurs  lui  écrivirent  des  Lettres 
anonymes,  contenant  des  plaintes  ameres  de  fon  procédé  tyrannique,  ac- 
compagnées des  plus  terribles  imprécations.  Il  y en  eut  qui  firent  plus  ; 
ils  mirent  fur  un  grand  chemin  une  figure  de  femme,  ayant  une  ceinture 
& des  fouliers , qui  tenoit  un  papier  cacheté  à la  main.  Hakem  , ayant 
paffé  peu  après  dans  cet  endroit , prit  ce  papier  & le  lut  ; mais  il  fut  fi 
irrité  de  ce  qu’il  contenoit,  qu’il  commanda  qu’on  réduifît  la  ville  de  Mefr 
en  cendres , & que  l’on  maffacrât  tout  les  habitans.  Cette  derniere  partie 
de  fes  ordres  ne  fut  pourtant  pas  fi  aifée  à exécuter  , les  habitans  s’étanc 
défendus  avec  un  courage  extraordinaire,  & ayant  repouflTé  ceux  qui  ve- 
noient  pour  les  maffacrer.  11  ne  laifiTa  pas  que  de  trouver  moyen  de  faire 
mettre  le  feu  en  divers  endroits  de  la  ville , & de  faire  piller  nombre  des 
habitans  pendant  l’incendie,  quoiqu’il  prétendît  ignorer  l’auteur  & la  cau- 
fe  de  ces  malheurs  , & qu'il  affeétât  d’y  prendre  beaucoup  d’intérêt.  A- 

Î»rès  que  les  flammes  eurent  continué  leurs  ravages  pendant  trois  jours , 
CS  principaux  habitans  s’afiemblerent  dans  la  grande  Eglife  Cathédrale , 
qui  avoit  été  vraifemblablement  changée  en  Mofquée  , ayant  l’Alcoran  à 
la  main  , & implorant  tous  en  pleurs  le  fecours  de  Dieu  : ils  envoyèrent 
aufll  à Hakem  une  requête,  lignée  de  tous  & conçue  en  ces  termes; 
„ Nous  fommcs  tous  vos  Serviteurs , & Mejr  eft  votre  ville , dans  laquel- 
„ le  font  nos  femmes  &.  nos  enfâns.  Nous  ne  nous  fentons  coupables 
,,  d’aucun  crime  qui  mérite  un  fi  rude  châtiment.  Si  c’eft  votre  bon- 
„ plaifir  que  nous  abandonnions  la  ville  , nous  femmes  prêts  à le  faire; 
„ mais  fi  ce  malheur  eft:  arrivé  à votre  infu  & fans  votre  permiflion,  ac- 
„ cordez-nous  la  liberté  de  chafler  d’abord  ceux  qui  en  ont  été  les  inftru- 
„ mens”.  Hakem  répondit  qu’il  n’avoit  ni  commandé  ni  permis  que 
des  incendiaires  milTent  le  feu  à la  ville,  & nonobftant  cela  il  envoya  fe- 
crettement  ordre  aux  indignes  Miniftres  de  fa  fureur  , d’étendre  de  plus 
en  plus  l’incendie,  & de  maffacrer  tous  ceux  qui  tomberoient  entre  leurs 
mains.  Le  quart  de  la  ville  étant  déjà  réduit  en  cendres,  & les  habitans 
ruinés  par  le  pillage,  ils  réfolurent  de  fe  retirer  au  Caire;  ce  qui  intimida 
tellement  Hakem , qu’il  révoqua  fes  derniers  ordres  ; par  où  il  fauva  le  refte 
des  maifons  qui  avoient  échappé  aux  flammes , & arrêta  l’infoltnce  des 
incendiaires , qui  avoient  commis  de  grands  défordres.  Ils  avoient  non 
feulement  pillé  & niaflâcré  un  grand  nombre  de  Juifs , de  Chrétiens  & 
de  Mahoméians  de  tout  ùge  & de  tout  fcxc , mais  ils  avoient  enJeve  quan- 
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ûté  de  femmes  , & forcé  leurs  maris  à les  racheter  pour  de  grclTes  fom-  Sscnetf 
mes;  d’autres  femmes  s'étoienc  ôté  la  vie  , pour  éviter  la  violence  de  ces 
barbares.  Fendant  cette  tragédie,  les  DaToriens,  & une  grande  partie  de 
la  populace,  porteront  l’extravagance  en  voyant  ,qui  alloit  par  lesatxfdtr* 

rues  monté  fur  un  âne,  jufqu’à  crier  à haute  vok  : „ ô notre  Dieu,  quiBUish. 

„ es  l’Auteur  de  la  vie  à de  la  mort”.  Ce  qui  fuffit  pour  nous  donner  une  ■ ' ■ 

vive  idée  de  la  folie  & de  l’impiété  d’un  peuple  corrompu  (u). 

Il  ne  doit  pas  paroitre  furprenant  que  ce  monllrc  de  folie  & de  cruau-  ^ufrtt  ’ 
lé  ait  perfécuté  les  Chrétiens  & les  Juifs  de  la  maniéré  dont  plufieurs  Au- 
teurs  l’ont  rapporté,  après  ce  que  nous  avons  dit  de  fon  caraclere  ; quoi- 
qu’il  paroifle  s'y  être  porté  plutôt  par  un  effet  de  fa  cruauté  naturelle, que'””''”'^^  ' 
par  zcle  de  Religion.  Car  quoiqu’il  eût  allez  favorifé  les  Maliométans  juf- 
qu’à  l’an  400  de  l'IIégire  , il  commença  alors  à changer  de  conduite  , & 
donna  dans  la  fuite  u fort  dans  l’impiété  , qu’il  parut  méprifer  toutes  les 
Religions  ; & on  ne  peut  gueres  attribuer  à d'autre  principe  l’horrible 
deffcin  de  brûler  la  ville  de  Mejr  & d’en  maffacrer  tous  les  habitant, 

Alakrizi , Auteur  Mahométan , rapporte  qu’il  lit  démolir  l’Eglife  de  la  Ré> 
furrcèlion  à Jérufalem,  à l'inlligation des  Juifs,  & plus  de  trente-mille  au- 
tres en  Syrie  & en  Egypte,  entre  les  années  403  & 405  de  l’Hégire;  & 
il  confifqua  lui-même  tous  les  vafes  facrés,  les  riches  ornemens  & les  biens 

2ui  leur  appartenoient,  ou  il  permit  à fes  fujets  Mabométans  de  s’en  fai- 
r & de  les  enlever.  Il  obligea  aulli  tous  fes  Juifs  & tous  les  Chrétiens 
ou  de  porter  des  habits  auxquels  on  pût  les  rcconnoitre  , ou  d’embraffer 
l’Illamilme , ou  de  (brtir  de  fes  Etats.  Il  en  contraignit  par  ces  pcrfccu- 
tions  un  grand  nombre  à fe  faire  Mabométans.  Cependant  quelque  tems 
avant  fa  mort  il  permit  aux  Chrétiens  de  rebâtir  leurs  Eglifes,  leur  rendit 
celles  qui  n’avoient  pas  été  abbatues , leur  permit  le  libre  exercice  de  leur 
Religion  , & leur  conhrma  de  la  façon  la  plus  étendue  tous  les  privilèges 
dont  ils  avoient  joui  ; enforte  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  embraffé 
le  Mahoroétifme  retournèrent  au  ChrlRianirme,  fans  que  le  Calife  leur  en 
fût  mauvais  gré.  Il  ordonna  que  les  provifions  qui  fe  vendoient  ordinai- 
rement dans  les  marchés  , fe  débiteroient  déformais  par  les  rues , & que 
les  hommes  auroient  foin  d'en  pourvoir  les  femmes  dans  leurs  maifonS , ce 
qui  appaifa  les  clameurs  qu’avoit  excité  l’Edit  qui  défendoit  à celles-ci  de 
fortir;  mais  auffi  celles  qui  oferent  dans  la  fuite  paroître  dans  les  rues  fu- 
rent punies  de  mort.  Settahmik,  fœur  de  Hakcm,  fit  prociaintr  Ha- 
fan  Alif  fils  de  ce  Prince , Calife  de  Syrie  & d’Egypte,  le  dernier  du  mois 
de  Shawal,  environ  dix-huit  Jours  après  l’affallinat  de  fon  pore.  Elmacin 
nous  apprend  que  ce  jeune  Prince  étoit  né  au  Caire  le  Mècredi  14  du  mois 
de  Ramadan  de  l'an  de  l’Hégire  395;  on  lui  donna  le  furnom  de  Tbahcr 
Leezaz-dini’llab.  Settalmulc  prit  la  régence  en  main,&  furvéquit  environ 
quatre  ans  à Hakem  fon  frere.  Si  l’on  en  croit  Elmacin , il  y avoit  en  ce 

tems- 

(«■)  Ëlmacin.  obi  fup.  p.  258-160.  ilbul-  Al  KoJni,  Ktii  Al  S/thi  &s.  Vid.  ctiam  Re- 
in  Chron.tdann.Hejir.4ii./YWyàra;.  naudot,  ubi  iiip.  p.  3P7. 

1 c.  p.  335,336.  Ekn  Slxtlmab.  AlSJaàriii. 

Tome  xyi.  V v 


Digitized  by  Google 


'33S  histoire  des  arabes.  Liv.  L Chap.  il 

SscTiow  tetns-Ià  au  moins  réize-mille  Darariins  en  Egypte,  qui  reconnoiffoient  lîa- 
XLV.  Jcem  pour  leur  Dieu  (a).  • • 

uahire  Quoique  Ton  fût  convenu  que  Soltatw'dJawla  demeureroit  en  poHeirion 
des  Provinces  d’Ahwaz  & de  Pars,  & que  Mosbrffo ddawla,  fon  frere,  au- 
Billuh.  roit  toujours  le  Gouvernement  de  l’Irak  Arabique,  le  premier  ne  lailFa  pas  * 
- L-  d’envoyer  Ebn  Saich  avec  une  puilTante  armée  pour  chafler  fon -frere  de 
Moshre-  province  qui  lui  avoit  été  alîlgnée.  Moihrefo'ddawla  alla  au  devant 
l’armée  de  fon  frere  avec  des  forces  fort  inférieures  ; mais  comme  fes 
tritfcs  troupes  écoient  compofées  de  vieux  foldacs  aguerris  , il  mit  aifément  Ebn 
4//SoIta-  Salcb  en  déroute  , ot  l’obligea  à s’aller  enfermer  dans  une  place  très-for- 
no  ddi.v-  jg  . }]  |-y  fgrra  fi  étroitement  qu’il  le  contraignit  de  fe  rendre  à diferé- 
*“■  tion  , deforte  que  la  garnifon  o:  lui  demeurèrent  prifonniers  de  guerre. 
Cette  viéloire , que  Moshrefo'ddawla  remporta  en  l’année  41 1 de  l'I  légire, 
l’enorgueillit  à un  tel  point , qu’il  prit  le  titre  faitueux  de  Shahinshab  ou 
Sbahenshah  , c’e(l-à-dire  de  Roi  des  Rois  ; & elle  lui  affura  la  pailible  pos- 
felîion  de  fes  Etats , mais  elle  ne  produilit  pas  encore  la  paix  (b). 

L’an  412  de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  d’ Avril  1021 , Moshrefo'd- 
iawla  fit  crever  les  yeux  à E.bn  Saleb;  mais  les  Hiftoriens  ne  difent  point 

3uel  motif  le  porta  à cette  cruauté.  11  fe  ligua  aulfi  avec  Jalalo'ddm  un 
e fes  freres  , ces  deux  Princes  ayant  pour  but  de  fe  foutenir  mutuelle- 
ment; cette  ligue  paroît  avoir  frayé  le  chemin  à l’accommodement  qui  fe 
conclut  l’année  fuivante  entre  Mosbrefo' ddtiwla  & Sokano' ddawla  (c). 

AlKafem  Al  Kajem  fils  de  Hamûh,  Calife  d’Andaloufie,  ayant  été  dépolé  par  le* 
fihil!  Ui-  habitans  de  Cordoue,  Tabyia  un  de  fes  neveux  fut  élevé  fur  le  Trône  par 
les  fiiffrages  unanimes  des  Mufulmans  de  cette  ville  , en  l’année  412  de 
l’Hégire:  c’étoit  un  Prince  affable  & généreux,  qui  pendant  quelque  tem» 
fut  très-agréable  à tous  fes  fujets  ; mais  ayant  eu  envie  d’aller  à Malaga-y 
/Ki'pa.  il  fournit  à Al  Ka/ein  , qui  étoit  à Séville,  l’occafion  de  fe  rendre  en  dili- 
- £ae.  gence  à Cordoue , & de  recouvrer  la  Couronne  ; ce  qui  fait  voir  que  le* 
affaires  étoient  fort  brouillées  parmi  les  Mufulmans  d’Efpagne  en  ce 
tems-là  (d). 

Il  cfl  dé-  ' L’an  413  de  l’Hégire,  qui  commença  le  6 d’Avril  1022 , Al  Kafem  fils 
puji.  de  Hamûda , qui  avoit  pris  le  titre  à' Al  Kayem , ne  pouvant  arrêter  l’in- 
folence  des  Africains  , qui  le  foutenoient  , oc  qui  commettoient  de  grands 
défordres  tant  dans  la  ville  que  dans  le  territoire  de  Cordoue,  les  habitans 
de.  cette  Capitale  le  dépoferent , & le  chafferent  avec  les  Africains , dont 
pluficurs  furent  maffacres.  Il  alla  à Shille  où  fes  fils  étoient , & envoya 
ordre  aux  habitans  de  préparer  quinze-cens  des  meilleures  maifons  pour 
fcger  les  Africains  qui  l’accompagnoient.  Cet  ordre  irrita  fi  fort  les  Sé- 
villiens  qu’ils  lui  fermèrent  les  portes  , envoyèrent  fes  fils  avec  le  petit 
nombre  ae  partifans  qu’il  avoit  parmi  eux  à fon  camp , & élurent  Al  Kadi 
Mobammed  fils  de  Habcth  en  fa  place.  Après  cela  Al  Kafem  erra  quelque 
tems  de  côté  & d’autre  fans  avoir  de  demeure  fixe,  & à la  fin  il  fut  pris 
. / . . par 

f<7)  lidtm,  ibiâ.  H afib!  (r)  Idem,  Ibid. 

(b)  Mirljnnd,  ap.Teixelr,  p.  286.  {d)  Roderie.Tolet.  abilüp.C.XUV.p.  3$, 
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par  'Tahya  fon  neveu,  & chargé  de  chaînes.  Les  Cordouans,  après  avoir  Sicno* 
chafTé  Al  Knfcm,  avoient  choili  pour  Calife  Abd’alrahman , coufm- germain 
de  Mohammed , un  des  Princes  Ommiadcs  qui  avoir  régné  fur  eux,  mais 
n'occupa  pas  le  Trône  longtems  ; car  quoiqu’il  eût  promis  de  pardonner  à k‘3d« 
plufieurs  des  principaux,  qui  un  peu  avant  Ion  avènement  avoient  confenti  Biliah.  . 
à l’éleftion  de  Soliman  Al  Mortada , qu’ils  lui  avoient  livré  enfuite , il  man-  — 
qua  h fa  promefle,  & les  envoya  tous  en  prifon.  Les  Cordouans,  juftement 
irrités  d’un  procédé  fi  perfide,  forcèrent  la  prifon,  délivrèrent  les  prifon- 
siiers , tuerent  Abctalrahman,  qu’ils  trouvèrent  caché  dans  un  bain , & l’en- 
terrerent  dans  une  mailbn  d’un  des  fauxbourgs.  Il  ne  régna  qu’un  mois  «Sc 
dix-fept  jours,  & fut  tué  dans  le  cours  de  cette  année  , félon  RoJeric  (a). 

’ En  cette  année  Kayed  Abu  Shaja  (•)  , qui  avoir  pris  le  nom  d'Azizo'd-  Abu  Sh». 
diiwla,  fut  afiafllné  dans  le  château  d’Alep  par  un  efclave  Indien , nommé 
liirûz.  Hakem  l’avoit  envoyé  en  qualité  de  Gouverneur  à Alep  l’an  407  “ 

de  l’Hégire,  comme  nous  l’avons  dit;  il  y arriva  au  mois  de  Ramadan,  «St 
peu  après  , vraifemblablement  l’année  fuivante , il  s’érigea  en  Souverain. 

Aulll-tôt  après  fa  mort  Abul  Manajcm  Bedr  , qui  avoir  été  au  fervice  du 
Turc  Manjtibekin,  un  des  Mamelucs  d’Aziz,  s’empara  d’Alep,  & y régna 
comme  fon  prédécefleur  dans  une  entière  indépendance  du  Calife  d’E* 

^pce.  Azizo'ddatvla,<\üi  avoir  une  grande  confiance  en  lui,  lui  avoir  don> 
né  le  commandement  du  château , ce  qui  le  mit  en  état , après  la  fin  tra- 
gique de  cet  üfurpateur,  de  fe  rendre  maître  de  la  ville;  il  obligea  les  ha- 
bitans  de  le  reconnoître  pour  Saheb  ou  Prince  d’Alep , prit  le  titre  de  H'^a- 
iio’ddawla,  & fit  les  difpofitions  néceffaires  pour  fe  maintenir.  Cependant 
ayant  eu  avis  que  Thaber,  Calife  d’Egypte,  faifoit  marcher  contre  lui  une 
nombreufe  armée,  fous  les  ordres  de  Safio'ddawla  Abul  Ilafan  AU  Al  Cata- 
vii,  & n’étant  pas  en  état  de  réfifler  aux  forces  du  Calife,  il  fe  détermina 
à rendre  la  place  à ce  Généra!  ; & au(li-tôt  <yi'Al  Catami  parut , il  lui  remit 
les  clefs  du  château  & de  la  ville.  En  confequence  des  ordres  du  Calife, 

Al  Catami  mit  pour  Commandant  dans  le  château  5iradj , furnommé  Tami- 
tio'ddawla , & prit  lui-même  le  gouvernement  de  la  ville  en  main.  Ce  fut  ' 
dans  le  cours  de  cette  année  que  Moshrefo’ dJavila  & Soltano’ddavila , fils  de 
Babao'dJawla , qui  depuis  deux  ou  trois  ans  étoient  brouillés , firent  la  paix  (b). 

L’année  fuirante,  la  414.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  de  Mars  1023 , Cetful/t 
Mohammed,  qui  avoit  fuccédé  à Abd’akabman,  fut  empoifonné  par  fes  do- 

mefti-f'PjK"* 
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rdem,  ibiJ.  P.  35,  36.  RliikbonJ,  ap.Teixeir.  p.  285.  l'anr.eê 
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I p.  260,  261. 
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{•)  Erprnius,  dans  fa  Verflon  Latine  â^EImadn,  écrit  ce  nom  Aiufu^jajus;  mais  comme 
le  nom  d'AiusiaJa  fe  rencontre  aflez  fréquemment  dans  les  Auteurs  Arabes , & que  les 
points  font  affez  fouvent  omis  dans  le  MS.  que  ce  Savent  a fuivi , nous  ne  doutons  poin; 
que  la  lettre  Sin  qui  s'y  trouve  , n'ait  été  originairement  un  Sbiti;  & nous  ne  nous  rap- 
pelions point  d’avoir  vu  le  nom  pjopte’i’.lhnfuja , par  corruption  pour  Ahufaja,  dans 
aucun  des  Auteurs  Orientaux.  A quoi  l’on  peut  ajouter,  epi Abulfeda  & Abulfam^e  dota- 
'Dent  A Soltana'ddawUi  lui-méme  le  furnom  ÜAhu  Sbaja  (ij. 

fl}  Elrnttim,  1.  c.  p.  :s7.  nbi  fap.  p.  IS4-  ad  ion.  Hcjit.  )ot,  1.  . 
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CicTiox  mefliques,  qui  afpiroient  à s’emparer  des  joyaux  & des  immenfes  richeflê* 
XLV.  que  l’on  croyoit  qu’il  avoir  amalFées.  Il  étoic  occupé  à vifiter  les  frontie- 
■Hnloire  pQtj  Koyaume,  avec  une  norabreufe  fuite  de  gens , s’imaginoicnc 

qu’il  portcit  fes  tréfors  avec  lui;  ce  qui,  félon  Roderic  de  Tolede,  fut  caufe 
Biliah.  qu’on  lui  donna  du  poifon  avant  qu’il  eût  achevé  le  tour  qu’il  avoit  com- 
M '»■  mencé , & après  un  régné  d’un  an  & quatre  mois.  Les  Cordouans  ayant 
appris  fa  mort,  mirent  îaiya  fils  d’jdli  fur  le  Trône;  lequel,  après  avoir  ré- 
gné trois  mois  & vingt  jours , retourna  à Malaga , où  il  avoit  coutume 
de  faire  fa  réfidence.  Le  Sabei  ou  Emir  de  Grenade  profita  de  l’occafioa 
pour  envoyer  deux  de  fes  parens  à Cordoue  , les  habitans  les  reçurent , 
tuerent  mille  des  Africains  qui  étoient  en  garnifon  dans  la  ville  , & obli- 
gèrent tous  les  parens  de  2'ahya  de  fe  retirer  auprès  de  lui  à Malaga , où 
ils  furent  très-bien  reçus.  Peu  après  cette  nouvelle  révolution  Ijmall  fils  de 
Haheth  aflaflina  Yabya,  & envoya  fa  tête  à Hesbam  , qui  avoit  établi  fa 
réfidence  à Séville.  Idris,  Gouverneur  de  Ceuta,  ayant  appris  les  trou- 
bles qui  regnoient  en  Efpagne,  pafla  la  mer,  «5c  débarqua  à Malaga  y où 
l’Emir  de  Grenade  & d’autres  le  vinrent  joindre,  & le  reconnurent  pour 
leur  Souverain.  Se  voyant  à la  tête  d’une  belle  armée,  il  marcha  d’abord 
à Séville  , <5c  de  là  à Almerie^  & contraignit  les  habitans  de  ces  deux  vil- 
les de  fe  füumettre  à lui.  Cependant  les  deux  perfonnes  que  l’Emir  de 
Grenade  avoit  envoyés  à Cordoue  , devinrent  jaloux  l’un  de  l’autre , lors- 
qu’ils eurent  été  reçus  dans  la  ville , & fe  redoutèrent  réciproiiucment , 
tellement  qu’ils  difparurent  fans  qu’on  les  ait  jamais  revus.  Les  Cor- 
douans choilirent  donc  pour  Calife  un  nommé  Hesbam,  lequel,  félon  Rode- 
rie , régna  à Cordoue  deux  ans  & quatre  jours , & à Frontaria , peut  être 
la  Fronteira  moderne , deux  ans , fept  mois  «St  huit  jours.  Son  Hajeb  ou 
Chambellan,  qui  étoit  fon  Premier- Minillre,  & avoit  toute  l’autorité  en 
main  , s’attira  la  haine  de  tous  les  Mufulmans  par  fon  gouvernement  ty- 
rannique ; deforte  qu’il  devint  enfin  la  viêlime  de  leur  fureur,  «&  fon  Maî- 
tre Hesbam  ï^ut  dépofé, comme  on  le  verra  plus  en  détail  dans  la  fuite  (a). 

Saleh  fils  Elmacin  rapporte  que  la  même  année  Tbaber  , Calife  d’Egypte , ôta 
AMardasle  Gouvernement  d’Alep  à Sa^Adawla  Al  Catâmi,  & lui  donna  pour  fuc- 
^7'“*  . celTcur  Abu  Mohammed  Al  Ha  fan  Ebn  Mohammed  Ebn  Tha'ban  Al  Catdmi, 
furnomraé  Sanado’ddaiula.  Mais  Abulfeda  dit  que  le  Calife  d’Egypte  don- 
na à Sanado'ddawla  , qu'il  appelle  Ebn  Tba'ban , le  Gouvernement  de  la 
ville,  i5c  celui  du  château  à un  Eunuque,  nommé  Maw/ûf.  Quoiqu’il  en 
foit,  ces  deux  Hiftoriens  conviennent  que  Saleh  fils  de  Mardas , Emir  des 
Arabes  Kélabites , dont  nous  avons  déjà  parlé , marcha  cette  année  avec 
une  puiffante  armée  à Alep;  & que  le  joug  des  Egyptiens  étant  devenu 
infupporcable  aux  habitans , ils  ouvrirent  les  portes  à Saleb  & le  reçurent 
avec  fes  troupes  dans  la  ville  ; Sanado’ddawla  Al  Catâmi  fe  retira  dans  le 
château,  où  Maw/ûf  avoit  une  afiez  nombreufe  garnifon.  Les  troupes  E- 
gyptiennes  furent  cependant  obligées  par  la  difette  de  vivres,  après  avoir 
foutenu  un  fiege , de  fe  rendre  par  capitulation  à Abu’l  Manfùr  Soliman  fils 

de 
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(a)  Rj>dific.  Tôles,  nbi  fup.  C XLV.  XXVL  p.  35,  37. 
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de  Tcmf,  Secrétaire  de  SaUb.  Car  aufli-tôt  que  cet  Emir  fe  fut  rendu  Skctios 
maître  de  la  ville,  il  en  donna  le  Gouvernuiient  à yJbu'l  Alan/ùr  SoUnian,  X LV. 
l’y  laifla  avec  un  corps  de  troupes  pour  aHiéger  le  château  , & marcha 
avec  le  refie  de  fon  arir.ee  pour  réduire  BaalLtc  fous  fon  o’DéilTance:  après 
quelque  réfiflance , il  emporta  cette  ville  d’aflaii:  , & y fit  pafTcr  grand  nniah. 
nombre  des  habitans  au  fil  de  l’épée.  Soliman  ayant  dépêché  un  Courier  à ' "~* 
fon  Maître  , pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  reddition  du  château , .Sa/rA 
retourna  à Jlep  , mit  garnifon  dans  le  château  , & fit  couper  la  tête  à 
Matufûf.  Elmacin  le  dépeint  comme  un  Prince  jufte  & équitable  , & 
il  nous  apprend  qu’après  lés  conquêtes  il  prit  le  titre  à' ylfado  ddavjla  , dk 
régna  fix  ans  à Alep.  Par  la  prife  du  château  de  cette  ville  & de  baalbec , 
fes  Etats  s’étendoient  depuis  cette  derniere  ville  jufqu’à  ylna,&  aux  fron- 
tières de  l’Irak  (a)  (*).  ' 

Cette  année  Alao'ddawla  Abu  Jaafar  Ebn  Cacowiya  s’empara  de  Hama-  Autm 
dan,  ville  du  Bcldd  Al  Jtbal,  que  GoUus  croit  être  l’ancienne  Ecbatane 
y fonda  une  efpece  de  Principauté.  En  ce  tems-là  mourut  Ali  fils  de/Zf/a/,^^’*"'^^* 
appellé  communément  AK  fils  de  Bowab,  qui  perfeéUonna  les  caraèleres^'^’ 
dont  les  Arabes  fe  fervent  aujourd’hui,  & qui  par  cette  raifon  e(l  encore 
célébré  parmi  eux.  Les  Chrétiens  aulli,  en  vertu  de  l’Edit  que  Hakem  a- 
voit  donné  en  leur  faveur,  réparèrent  fans  oppofition  leurs  anciennes  Ë- 
glifes , & en  bâtirent  de  nouvelles  dans  toute  l'étendue  du  Califat  d’Egyp- 
te, & même  à Haidab,  qui  efl  un  port  de  la  Mer  Rouge, & â ^adda  , vil- 
le maritime  de  Vllejaz , à une  petite  diflance  de  la  Mecque , où  ils  n’a- 
voient  jamais  auparavant  ofé  mettre  le  pied  (b). 

Au  mois  de  Sba:oal  de  l’an  415  de  l’Hégire,  qui  commença  le  15  de  AbuSha. 
Mars  1024,  Abu  Sbaja  Soliano'ddawla , de  la  famille  de  Bûiya,  mourut 
Shiraz.  11  avoit  fuccédé  à fon  Bahao' dâavila  dans  la  Charge  il'Emir 
Omra , & dans  la  Souveraineté  de  Perfe  & de  l’Irak , & il  régna  environ  en  l'annte 
douze  ans.  Nous  avons  déjà  rapporté  ce  que  Mirkbond  nous  apprend  dcs4*5* 
guerres  qu’il  eut  avec  fes  frères  ; nous  ajouterons  ici  ce  que  l’on  en  trou- 
ve dans  Kbondemir  , autre  I liflorien  Perfan  célébré.  Après  que  Soltano'd- 
dawla  fut  monté  fur  le  Trône  de  Perfe,  pour  contenter  fes  deux  frétés, 
il  envoya  Abu  Taber  Jalalo’ddin  commander  de  fa  part  dans  la  ville  de 
Bafra  & dans  toute  l’Irak  Babylonienne  ou  Arabique,  éc  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Province  de  Kerman  à Mosbrefo'ddawla  fon  autre  frere. 

Mais 

(a)  Elmacin,  1.  c.  p.  ï6i,  i6a.  AMfeJ.  lecan.  Colii  noL  ad  A^rag.  p.  a»o.  Renaît- 
in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  414  & 401.  ihi,  1.  c.  p.  399. 

(S)  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  336.  Ebn  Kba- 

(*)  Dans  le  MS.  i’ Elmacin  A'Erpeniut , on  trouve  le  nom  d'/rta , tu-lieu  qu'il  eft  évi- 
dent qu'il  doit  y avoir  /rai;  car  on  ne  trouve  aucone  place  appellée  Irka,  au  moins  dans 
le  voifinage  d'Ana,  qui  e(l  ficuée  fur  i’Euphrate  pas  loin  de  J/elia  (i),  ville  de  "Irak  bar 
bylonienne  ou  Arabique  (1).  Nous  ne  douions  donc  point  que  l'on  n'admette  fans  peine 
cette  coireétion  dans  le  texte  d' Elmacin. 

(i)  Catie  d' Arabie  de  Stlt  à U tcie  de  Iba  (i)  D'HitMu  , B.blioih.  Otient.  air.  Hillii, 
ni.c.  riclim.  p.  4,6. 
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Mais  ce  dernier  s’ccant  bientôt  révolté,  Soltnno  ddawla  fut  obligé  de  le  met- 
tre à la  raifon  par  la  force  des  armes.  La  paix  fe  fit  cependant  entre  ces  * 

deux  freres  l’an  409  de  l’Hégire;  & un  des  principaux  articles  du  Traité 
fut , que  Mosbrefd dthiüh  rctiendroit  une  partie  du  Kcrman  en  pleine  Sou- 
veraineté , & qu’il  feroit  hommage  à fon  frere  des  autres  Etats  qu’il  te- 
noit  de  lui.  Cette  paix,  toute  avantageufe  qu’elle  étoit  à Moihrefd dda'xh^ 
ne  dura  que  deux  ans,  & en  41 1 la  guerre  fe  ralluma  entre  Ics'dcux  frères, 
qui  fut  encore  fuivic  d’un  nouveau  Traité , par  lequel  il  fut  réglé  que 
Mûsbrefdddaivla  feroit  Lieutenant-Général  de  Ion  frere  dans  l’Irak  Arabi- 
que, qu’il  ne  fe  méleroit  ni  direélemtnt  ni  indireftement  des  affaires  de 
la  Perfe , ni  de  l’Ahwaz;  & que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  Sultans  ne 
pourroit  prendre  pour  Vifir  Ebn  Sahelan , qui  les  avoit  brouillés  & avoir 
fomenté  la  guerre  entre  eux.  Mais  Soltano dd.t'ivla  viola  bientôt  le  Traité; 
car  dès  qu’il  fut  arrivé  à Tujler  ou  Tojlar , Capitale  du  Khuziflan , il  dé- 
clara Ebit  Sabelan  fon  Vifir;  & Moshrefd ddaa'Ia  fut  fi  irrité  de  cette  per^ 
fidie,  qu’il  prit  aullitôt  les  armes,  fe  rendit  maître  de  l’Irak  Arabique j 
& obligea  fon  frere  de  lui  céder  tous  fes  Etats,  à la  réferve  des  Provinces 
de  Kerman|&  de  Fars.  Quelques  Exemplaires  du  Lcltarikb  font  mourir 
So'itanü'ddwwh  l'an  416  de  l’Hégire  , & d’autres  en  414.  Mais  la  Chro- 
nique de  cet  Auteur  ell  fort  embrouillée,  particulièrement  dans  la  Dyna- 
Jfiie  des  BùUcs,  ce  qui  vient  peut-être  de  la  diverfité  des  Exemplaires! 

Les  Hilloriens  Arabes  donnent  pour  fuccelfeur  à Sohano  dda'ssla  Ion  fils 
Ca'ijar.  MiMond  rapporte  que  le  fils  de  Soltano  ddaivl a , qu’il  nomme 
Akul  Gaiijar,  étoit  à Ah'xaz  lorsqu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere;  que  d’a- 
bord il  fe  difpofa  à fe  rendre  promptement  à Sbiraz , avec  une  efeorte 
ou  Abu  Mokarram , un  des  Généraux  de  Soltano'ddawla , lui  avoit  envoyée 
pour  l’y  conduire.  En  attendant  les  Turcs  ou  Turconuiis,  établis  à Shiraz, 
fe  déclarèrent  pour  Abul  Fatvarcs  un  des  frères  de  Soltano' ddatala  , qui  é- 
toit  dans  le  Kerman  : ce  Prince  fe  rendit  à Shiraz  avant  qu’Abu’l  Ganjar 
fût  parti  d'Abteaz,  & fit  arrêter  Abu  Mokarram.  Mais  ayant  appris  qu’//- 
hulKafem  îds  de  ce  Général  marchoit  avec  un  gros  corps  de  troupes  à 
Shiraz,  & étoit  fuivi  d'Abu'l  Ganjar  lui-même  à la  tête  d’une  puiflante  ar- 
mée, il  jugea  à propos  d’abandonner  cette  ville,  qui  tomba  ainfi  en  la 
puilfance  a Abu  l Ganjar , qui  fut  proclamé  Sultan  de  Kerman  & de  Fars. 

Mais  par  une  nouvelle  révolution  , qui  ne  tarda  point , ce  Prince  fe  vît 
contraint  de  céder  ces  Provinces  a Akul  Fasearcs,  qui  lui  donna  en  échan- 
ge la  Souverainté  de  la  Province  d’Ahwaz.  Les  amis  d'Abu’l  Ganjar , mé- 
contens  d’un  Traité  fi  honteux  pour  lui , l’animerent  à faire  valoir  fes  droit  s 
fur  les  Etats,  qu’il  avoit  été  forcé  d’abandonner  à fon  oncle.  Il  leva  une 
armée  dans  les  environs  d’Ahwaz,  qui  fut  bientôt  renforcée  par  fes  parti- 
fans , qui  fe  rendirent  auprès  de  lui  de  la  Province  de  Fars , défit  Abül 
Faveara,  & fe  rendit  maître  pour  la  fécondé  fois  de  Shiraz;  fon  oncle  ne 
laifla  pas  de  commander  dans  le  Kerman  tant  qu’il  vécut.  Telle  eft  la  re- 
lation que  fait  Mirkhond  des  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  So'tar.o'ddaw- 
la.  D’autres  Hifioritns  prétendent  que  ce  ne  fut  pas  le  fils  de  ce  Prince 
qui  lui  fuccéda,  mais  /jLu  Ihubtr  Jalalo’dàav/ia  fon  frerc.^  Far  où  il  paroît 
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<jne  lei  Hiftoriens  Orientaux  ne  font  nuüeiutnt  d’accord  tant  fur  les  prin- Sictioh  5 
cipaux  événemens  de  fon  régné,  que  fur  la  pcrfonne  de  fon  fuccefleur.  11 
ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  pourtant,  que  le  Prince  que 
appelle  Moshrefodtlawla  & Jlbu'l  l'awarcs,  ell  nommé  par  Elmacin,  ^li de  Kidei 
Sbarfû'Jdawla  & Jibu  Àli  Moshrefo  ddmla  & Sharfdddawla  fils  de  Balao'd-  JMIlah. 
iiwla  , par  Æulfarage  f & que  \'Abul  (îanjar  du  premier  eft  \'Àbu  Calan-  ^ 
jar  & V/lbu  Cal'tjar  des  deux  autres.  Cette  remarque  ftrt  à débrouiller 
un  peu  ces  Hiftoriens , finon  à concilier  leurs  récits.  On  dit  que  Soltanù’d- 
dawla  n’avoit  que  trente-deux  ans  lunaires  quand  il  mourut.  Dans  le  cours 
de  cette  année  décéda  aulll  Scttalmuk  fœur  de  llakem,  qui  s'étoit  empa- 
rée de  la  Régence  en  Egypte  (n). 

L’an  416  de  l’Hégire,  qui  commenta  le  4 de  Mars  1025,  AH  Sharfo'd.  PrinH- 
dawijf  Abul  t'aviarcSy  Moshrefo  ddawla  ou  Abu  Ali  Mosbrefo’ dda'ssla , car/>«“v<v- 
en  lui  donne  tous  ces  différons  noms , finit  fes  jours  à Bagdad,  où  il  avoit 
commandé,  félon  Mirkbond,  en  qualité  d’£f«/r  Al  Ümra,  cinq  ans 
vingt-cinq  jours , & il  n’avoit  pas  vingt-quatre  ans  accomplis  quand  il’ 
mourut.  Aufiltôt  qu'il  fut  mort,  les  Grands  de  la  Cour  invitèrent  Abu  ' *' 
Tbahcr  Jalalo' ddawla  fon  frere,  qui  étoit  à Bafra,  de  fe  rendre  à Bagdad, 
pour  prendre  les  rênes  du  Gouvernement.  Mais  fon  arrivée  ayant  été  re- 
tardée par  quelque  accident,  le  Calife  conféra  la  Dignité  A' Emir  /Il  Ümra 
à un  autre;  ce  qui  irrita  tellement  Jalalo' ddawla,  qu'il  s'avança  à la  tête 
d’une  formidable  armée  jufqu’aux  portes  de  Bagdad.  Kadcr  tâcha  en  vain 
de  l’appaifer,  il  fallut  employer  les  armes,  & il  fe  donna  une  bataille  dans 
le  voilinage  de  la  Capitale;  J alah' ddawla  y fut  entièrement  défait, perdit 
tout  fon  bagage  & beaucoup  de  monde,  oc  fut  obligé  de  s’enfuir  à Bafra. 

L’année  fuivante  il  réuflit  mieux,  comme  nous  le  verrons.  Dans  le  même 
tems  le  Sultan  Mabsnûd  fit  une  nouvelle  expédition  aux  Indes , tira  vers 
le  Midi  de  ce  vaffe  Pays  & entra  dans  le  Royaume  de  Sûmenat  ou  Soume- 
nat,  dont  il  fe  rendit  maître,  après  avoir  remporté  plufieurs  viéloires  fur 
les  naturels.  Quelques  I liftoriens  difent  que  Sûmenat  étoit  le  nom  d’une 
idole  que  les  habitans  de  ce  Pays-là  adoroient , ôi  qui  avoit  donné  fon 
nom  à toute  la  Contrée.  Mais  Ecrido' ddin  Athar  n’étoit  pasdecefentiment  , 
puisqu’il  dit  que  les  foldats  de  Mahmûd  trouvèrent  dans  le  Pays  de  Sûme- 
tiat  une  Idole,  que  l’on  nommoit  L4t  ou  Al  Lût.  Miribond  rapporte  qu’il 
y avoit  dans  le  Temple  de  cette  Idole  cinquante-fix  colonnes  d’or  maffif, 
toutes  couvertes  de  rubis  & d’autres  pierres  précieufes.  L’Idole  étoit  d’u- 
ne feule  pierre,  «S:  avoit  cinquante  coudées  de  long,  mais  il  n’en  parois- 
foit  que  la  hauteur  de  trois,  les  quarante- fept  autre-s  étoient  dans  la  tera 
re.  Mahmûd  la  brifa  de  fe.s  propres  mains  , îc  lui  fit  facrifier  en  peu  de 
tems  plus  de  cinquante-mille  de  ces  idolâtres.  Il  tira  tant  de  ce  Temple, 
que  des  tréfors  du  Roi  de  ce  Pays  là, plus  de  cinq  millions  de  Livres  fler- 
ling,  fans  compter  le  butin  que  fes  foldats  y firent,  qui  étoit  immenfe. 

Les 

- {a)  P.lmacbi.  ubi  fup.  p.  s(5î.  Abulfarag.  î38.  D’Thrlieht,  Blbliotb.  Orient,  art.  Scl- 
Ilill.  Dynatt.  p.  335-337.  Kboudemtr.  Ub-  tbanaUioulat , p.  8i6. 
tartkb.  hlirkhonJ , ap.  Teixeir.  p.  a86—  • • ‘ 
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SectioüILcs  anciens  Arabes,  & fur-tout  ceux  de  la  Tribu  de  Thakif,  qui  defflea* 
XLV.  loïcat  à Tayef , adoroienc  l'idole  Lât  ou  jll  Ldt,  aufli-bien  que  les  In- 
HijUre  jüens , que  Mahmûi  fournit.  Nafiro'ddawla  fils  de  Merwan , Sab$b  ou  Prin- 
de  Diyar  Becr,  prit  polTeflîon  cette  année  de  la  ville  d’/il  Roba  ou  £• 
Billah.*'  habitans  lui  livrèrent  , parcequ’ils  ne  pouvoient  plus  fup- 

— porter  la  conduite  extravagance  & injulle  d'Aiha , Arabe  Nomeirite  ou 
Nomérite.  Aulîitôt  que  ceux  d’Edelfe  offrirent  à Najiro  dJawla  la  fouverai- 
neté  de  leur  ville,  il  y envoya  Zenc  ou  Zcrtg,  Gouverneur  d'Amed,  le- 
quel à fon  arrivée  fit  couper  la  tête  à Atira  ik  proclamer  fon  Maître  Prin- 
ce d’EdelTe.  Au  rcfle,  pour  mieux  entendre  ce  trait  de  l’Hiftoire Mufulma- 
ne,  il  faut  obferver  qaAbulfeda  donne  au  Sabeb  de  Diyar  Becr  le  notu 
d'Ahu  Nafr  Ahmed  fils  de  Merwan , 6c  c^M'Abu'faragt  l'appelle  NaJiro'dJawla 
fils  de  Merwan  (a). 

Ce  qiû  fe  II  ne  paroît  point  qu'il  foit  arrivé  grand  nombre  d’événemens  mémora- 
pajft  en  blcs  dans  le  cours  de  l'année  417  de  l’Hégire,  qui  commença  le  21  de 
!\inr.ie  Février  io2(î.  Mirkhond  rapporte  cependant  qu’une  armée  nombreufe  de 
Turcs  afliégea  Bagdad,  & la  prit  après  une  toible  défenfe.  Dés  qu’ils  en 
furent  maîtres  ils  la  pillèrent  oc  y mirent  le  feu , deforte  que  les  habitans 
furent  réduits  à une  grande  mifere,  & une  bonne  partie  de  la  ville  fut  ré- 
duite en  cendres.  Les  Turcs  ne  fe  croyant  pas  trop  filrs  de  leur  nouvelle 
conquête , à caufe  des  courfes  des  Arabes  «Sc  des  Curdes  , fe  mirent  fous 
la  proteèlion  de  Jalaldddawla,  qui  fe  tenoit  à Bafra  ; ce  Prince  ayant  eu 
avis  de  cette  révolution  imprévue,  fe  rendit  promptement  à Bagdad.  Il 
alla  en  arrivant  au  Palais  du  Calife , qui  le  reçut  très-gracieufement,  & lui 
permit  de  lui  baifer  le  pied  : il  lui  donna  enfuite  le  pofte  d’£mir  Al  Om- 
ni, qu’il  occupa  jufqu’a  fa  mort.  Il  paroît  par-là,  que  fi  nous  nous  en  te- 
nons à l’autorité  de  Mirkhond , Jalalo'ddawla  ne  fut  rais  en  pofTeflion  de 
l’autorité  fouveraine  dans  la  Capitale  de  l’Empire  Mufulman,  que  dans  la 
préicnte  année , quoique  Elmacin  & Abulfarage  avancent  clairement  le 
contraire  (b). 

let  prin-  L’année  fui  vante,  la  418.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  10  de  Février 
eipajx  1027 , Jalah'ddawla  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  l’exercice  de  l’autorité  ^ 
fouveraine,  en  qualité  d'Emir  Al  Omra,  & fatisfit  aux  demandes  des  fol- 

a'i  dats  de  maniéré  qu’il  les  contint  dans  le  devoir.  Il  femble  qu’on  peut  rc- 

' ’ cueillir  de  Mirkhond , qu’en  ce  tems-là  Sultan  Mabmüd  retourna  de  nou- 
veau aux  Indes,  vainquit  Gipal  & Tandebal,  deux  puilTans  Rajas,  leur  tua 

beaucoup  de  monde  & fit  un  iramenfe  butin.  Nous  renvoyons  pour  les 
circonftances  de  cette  expédition  à l’I  liftorien  que  nous  venons  de  citer. 
Après  avoir  fournis  les  Indes , ou  au  moins  une  grande  partie  de  ces  vas- 
tes Contrées  fous  fon  obéiffance,  Mabmûd  établit  dans  une  des  Provinces 

, con- 

(tf)  /lliilfarag.  ubi  fup.  p.  337-  ElMadn.  ann.  Hejir.  380.  Aleor.  Sur.  IV.  LUI.  Sa- 

1.  c.  MiMond  , ap.  Teixeir,  p.  ï38.  Fe-  /r’i  Prelim.  Dite.  p.  17,  18. 
ridn’iiJin  Aiibar,xp.  D'IJcr/ielet,  p.  $34.  Ut  {t)  Mirkhond,  ap.  Teixtir.  L C.  EUna- 

& ipfc  D'Herteloi , Ibid.  Poc-ek  not.  in  Spcc.  dn  & Abuifarag.  ubi  fup. 

HUI.  Anb.  p.  132.  Abulfed.  in  Chron.  ad 
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conquifes  un  Raja  ou  Prince  tributaire  de  la  famille  de  Dabstelim  , ancien Szottok’’ 

& puilTant  Roi  des  Indes  , contemporain  de  Huibcng  , troifieme  Roi  de 
Perfe  de  la  Dynaftie  des  Pisbdadicns.  Nous  parlerons  avec  plus  d’étendue 
de  ce  Prince  dans  une  autre  partie  de  cet  Ouvrage,  en  rapportant  ce  quc*Krcler 
les  Hiiloriens  Orientaux  nous  en  apprennent.  Les  chofes  eioient  toujours  t 

en  délbrdrc  & en  confufion  dans  l’Efpagne  Mahométane.  Hèsbam,  Roi 

01:  Calife  de  Cordoiie  , fut  dépofé  vers  la  fin  de  cette  année  ou  au  com-  , 

mencemcnt  de  la  fuivante  , & fon  Hajeb  ou  Chambellan  , qui  faifoit  les 
fondions  de  Vifir,  fut  maflacré  par  les  habitans.  Ce  Miniflre,  qui  ctoit 
de  biffe  extraftion , & qui  en  donnoit  des  preuves  en  toute  occafion  par 
fes  maniérés,  avoit  porté  les  Cordouans  à la  révolte  par  fon  infâme  con- 
duite & par  fes  injuflices.  Il  donnoit  aux  Africains  t^ui  le  foutenoient 
l’argent  & les  effets  des  citoyens , maltraiioit  tous  les  Grands  de  la  Cour, 
puniffoit  les  innocens,  & commit  les  plus  criminels  excès  pendant  tout  le 
cours  de  fon  Miniftere  ; enforte  que  le  peuple  opprimé  d’une  fi  étrange 
maniéré  , le  maffacra  & chaffa  fon  Maître  du  Trône.  On  permit  cepen-  , 
dant  à f/eréjw , après  fa  dépofition , de  fe  retirer  dans  un  château  ou  fort, 
qui  étoit  dans  les  montagnes  du  diilriél  de  Cordoue , & à fa  famille  de 
relier  dans  la  ville.  Mais  fes  fujets  révoltés,  s’étant  repentis  de  la  dou- 
ceur avec  laquelle  ils  l’avoient  traité  , l’affiégerent  dans  le  château  où  il 
s’étoit  retiré , fe  faifirent  de  lui , & le  mirent  en  prifon.  Au  bout  de  quel- 
que tems  il  trouva  moyen  de  fe  fauverde  nuit  auprès  de  Soliman,  Emir 
de  SaragolJi , qui  lui  alîigna  pour  fa  demeure  un  château  que  Roderic 
appelle  Atzubela  , où  il  palla  le  refie  de  fes  jours.  La  dépofition  de  Hei- 
b:im  mit  fin  au  Royaume  de  Cordoue,  ou  au  Califat  d’Andaloufie,  & à la  » 

Domination  des  Ommiades  en  Efpagne.  Les  Gouverneurs  ou  Emirs  des 
principales  villes  s’étant  après  cela  érigés  en  Souverains , les  Cordouans 
ne  laifferent  pas  de  frapper  encore  de  la  monnoye  au  coin  de  Hesham , 
pareequ’il  n’avoit  point  eu  de  fucceffeur.  Et  même,  fi  nous  en  croyons 
Roderic,  ils  n’eurent  point  de  forme  de  Gouvernement  fixe  jufqu’à  la  ve- 
nue à'/dl  Morabeta  ou  Molatbcmiyab , que  les  Hiftoriens  Efpagnols  appel- 
lent Meravide,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  qui  fonda  une  nouvel- 
le Dynallie  de  Princes  Mahométans  dans  l’Andalounc  & dans  les  Provin- 
ces voifines  (a).  ^ • 

L’an  419  de  l’Hégire,  qui  commença  le  30  Janvier  1028,  les  troupes  £.-jTurcs  ' 
Turques  fe  mutinèrent  à Bagdad  pour  leur  paye,  pillertnt  le  Palais  à'/Jbufemiti- 
Æ,  Vifir  de  Jalalo'dJavila , & commirent  d’aurres  défordres.  Comme  l’ar- 
gent  & les  autres  effets  de  prix  qu’ils  trouvèrent  dans  le  Palais  du  Vifir , 
montoient  à la  valeur  de  plufieurs  milliers  de  dinars , ils  n’en  devinrent 

3ue  plus  infolens  ; à la  fin  ils  fe  faifirent  de  Jalak'dda'wla  lui -meme, 
ans  le  tems  qu’il  tàchoit  de  les  appaifer.  Ils  ne  voulurent  pas  permettre 
qu’il  foriît  de  la  maifon  où  ils  l’avoient  enfermé,  jufqu’à  ce  que  le  Ca- 
life 

(a)  MirkhfrJ,  ap.  Tiixrir.  p.  î8î,  î83,  rie.  Tcfet , I»  c.  C.  XLVI.  XLVII.  p.  37. 
î?8.  Ktoudemir.  ALuxci Ebr,  M'Jiannxed ytb-  D'Uttltlif  , Bibliotb.  OliUlt.  p.  îgc,  534. 
d'tiljttafar  A!  Kazaini , in  Eighbiift.  Rede- 

lune  Xf’I.  Xx 
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SicTioK  life  eut  promis  de  facisfaire  à leurs  dismandes  ; ce  Prince  fut  obEgé  de 
XL  y.  donner  tout  l’argent  comptant  qu'il  avoit  , & de  vendre  tous  les  meu> 
précieux  de  fon  Palais  , pour  faire  la  fommc  qu’il  avoit  promife  de 
payer  (a). 

BilUh-  Calijar  , ayant  appris  que  les  troupes  de  Sultan  Mabmûd  étoient 

" en  mouvement  , & commenjoient  à défiler  vers  Ray,  écrivit  à Jalaiod- 
onc!e_j  pour  lui  propofer  une  ligue  défenfive  qui  alTuràt  à cha- 
mémra^  cun  d’eux  I _ 
tiet  de  Jalalo'ddawh 

l'amie  leva  une  grofl'e  fomme  du  tréfor  6' Abu  Calijar.  Les  Turcs  & les  Deyla- 
mites  de  liafra  en  étant  venus  à une  rupture , Al  Malcc  ylziz  Ebn  Man- 
Jûr,  petit-fils  de  ya/uWiaro/iJ , favorifa  les  premiers , ce  qui  mécontenta 
fort  les  Dcylamites  <Sc  prolongea  les  troubles.  Mbu  Calijar,  qui  après  le 
départ  de  ^ alalu  ddaicla  s’etoit  rendu  dans  l’Ahwaz  à la  tête  d'une  puis- 
fante  armée,  profita  de  cette  occafion  pour  fe  rendre  maître  de  Oifra.  De< 
là  il  marclia  à Wafet  qu’il  prit , & tous  les  tréfors,  la  famille  & les  parens 
de  Jalaldddavila  tombèrent  entre  fes  mains.  Ce  dernier  fe  trouvoit  hors 
d’état  d'agir,  fes  troupes  refufant  de  le  fuivre  faute  de  paye:  comme  l’ar- 
gent lui  manquoit  pour  les  contenter , il  elTaya  d'en  emprunter  d’un  des 
plus  riches  habitans  de  Bagdad , ce  qui  lui  attira  le  mépris  général  de  tous] 
les  Bagdadiens.  Àbulfeda  rapporte  ^e  Hammad  ou  Hamet , fondateur  de* 
la  Dynadie  des  Hammaâites  dans  la  Province  de  en  Afrique,  mou* 

rut  cette  année,  tSt  eut  pour  fuccefiTeur  Al  Ka^d  fon  fils.  Vers  ce  teras-là 
Sultan  Mabmûd  commença  à s’afFoiblir,  fa  lanté  étant  fort  chancelante, 
au  grand  regret  de  ceux  qui  étoient  à lui.  Il  ne  laifiTa  pas  d’envoyer  un 
de  les  Généraux , à la  tête  d'une  armée  formidable , pour  réduire  fous  fon 
obéiffance  Ray , IJpahan  & toute  l’Irak  Perfienne  , & nous  verrons  bien-. 
;ôt  quel  fuccès  curent  fes  armes  {b). 

Priaci-  . Mirkbond  rapporte  que  l’année  fuivante,  la  420.  de  l’Hégire,  qui  com- 
pauxHi-  mença  le  20  de  Janvier  1029,  le  Sultan  Mabmûd,  apres  fon  retour  de  fa 
Tan^e  «Icrniere  expédition  aux  Indes  , fit  bâtir  une  magnifique  Mofquée  à Caz- 
4S0.  B3 , pour  témoigner  fa  reconnoilTance  envers  Dieu  des  nombreufes  viéloi- 
res  qu’il  avoit  remportées.  Peu  après  il  fe  rendit  maître  du  Royaume  de 
Majdo' ddawla  fils  de  Fakpro'Jda'jsla,p?kT  un  de  fes  Généraux , qui  entra  dans 
Y Al  Jetai,  &.  s’empara  de  Ray  & d’I/paban,  ks  deux  principales  villes  de 
cette  Province.  Comme  Majdo  dda-aila  Alu  Taleb  Rojlam  étoit  un  Prince 
lâche  & indolent , il  ne  fit  pas  le  moindre  effort  contre  l’armée  du  Sut- 
tan,  & fe  fournit  fans  coup  férir,  s’imaginant  qu’il  engageroit  par-là  Mah. 
mûd  à lui  lailTcr  fes  Etats  ; mais  il  fe  mccompta  extrêmement;  car  auÛi- 
tôt  que  Mabmûd  eut  appris  que  lui  & fon  fils  étoient  prifonniers , il  fe  ren- 
dit à Ray , où  Majdo' ddawla  & fa  famille  faifoient  leur  féjbur.  Il  commen- 
ça par  exaipiner  fes  coffres  , éx  il  y trouva  un  million  de  dinars  en  ar- 
gent comptant ,'  & pour  plus  de  quinzc  cens-mille  dinars  en  pierreries , 

fans 


Îa)  Mirh/jmd^  ap.  TeixAr,  p.  288,  289. 
t)  Idem,  ibid.  p.  289,  283,  284.  A- 


iutfed.  in  Chion.  ad  ann.  Ilcjii.  419^ 
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fans  parler  d’une  grande  quantité  de  vaifleüe  d’or  & d’argent , & de  plu-  SwrnoK 
Ceun  autres  effets  de  prix.  Il  ordonna  enfuite  qu’on  lui  amenât  Majdo'd-  XLV. 
damîa  , à qui  il  demanda  s’il  avoit  lu  ITIifloire  des  Kois  ? Ce  Prince  loi 
répondit  qu’iU’avoit  lue.  Mabmûdïüx  demanda  enfuite , s'il  favoit  jouer  Aiciîdcrf 
aux  échecs?  Il  répondit  qu’oui.  „ Avez- vous  donc  jamais  lu  dans  PHii- BiiUh. 

„ toire,  continua  le  Suban , que  deux  Rois  ayent  régné  dans  le  même  Ro-  ■■ 

„ yaume?  Où  avez-vous  jamais  vu  aux  échecs  deux  Rois  fur  la  même 
„ café”?  Majdo'ddawla  ayant  répondu  négativement , il  le  reprit  d'avoir 
été  affcz  fimple  pour  s’imaginer  d’être  rétabli  dans  fes  Etats.  11  l’envoya 
enfuite,  avec  fon  fils  & fon  Vifir,  fous  une  efcorteà  Gazna.  11  ordonna» 
aulTi  qu’on  tranfportât  la  belle  Bibliothèque  qu’on  trouva  à Ray  , dans  la 
ville  de  fa  rélidence  dans  le  Khorafan  , & peu  après  il  s’y  rendit  lui -mê- 
me , liiffant  le  Gouvernement  des  Pays  qu’il  venoit  de  conquérir  à Ibn' 
fils  Mafùd  l'a).  . . 

Çomme  les  circonffances  de  Fexpédition  des  troupes  de  Sultan  Mahmûd^  -dafre 
dans  rirak  Pcrfienne  & de  la  réduction  de  cette  Province  ont  été  rappor.,^'^?'^ 
tées  différemment  par  d’autres  Hiftoriens  Orientaux,  nous  croyons  qu’on, 
verra  avec  plaifir  en  fubflance  ce  qu’ils  en  difent.  L’an  420  de  l’Hégire  „MahmûJ 
Sultan, AïaA/nîW  (•)  entreprit  la  conquête  de  llrak  Perfienne,  où  regnoit 
alors  Abu  Taleb  Rojlam  Majdo’ddawla , fils  fie  Fakbro'ddawla , le  dernier  Prin- 
ce  de  ce  Pays-là  de  la  Mailbn  des  Bùides.  Ce  Prince  étoit  demeuré , après,”®’ 
la  mort  de  fon  pere,  fous  la  tutelle  de  Scyda  ou  Seydat  fa  mere,  qui  gou-. 
verna  pendant  la  minorité  de  fon  fils  avec  beaucoup  de  prudence  ôc  dO' 
modération.  Auflitôt  que  eut  atteint  l’âge  de  majorité,  il 

ôta  le  Gouvernement  à fa  inere,  & en  chargea  Abu  Ali  Ebn  Sina  ou  A‘ 
viiennc,  fon  Vifir.  Cette  démarche  brouilla  Seyda  avec  fon  fils,  & elle  fe 
réfugia  dans  le  château  de  Tabarek,  fitué  dans  le  Latijîan,  ou  Royaume 
de  Lar,  qui  s’étend  le  long  des  côtes  orientales  du  Golphe  Perfique,  oit 
elle  fut  très-bien  reçue  de  Padarin,  furnommé  Hafnûiya,  qui  y comman-; 
doit.  Il  lui  donna  une  armée , avec  laquelle  elle  s’avança  dans  le  voifinage 
de  Ray , livra  bataille  à fon  fils , le  défit , le  prit  prifonnier , fe  rendit  maî- 
treffe  de  Ray,  & remonta  fur  le  Trône.  Elle  continua  à donner  à fes  fu-‘ 
jets  des  preuves  de  fa  jullice  & de  fa  fageffe , après  avoir  fait  éclatter  fon 
courage  & fa  confiance  dans  l’adverfité.  Elle  donnoit  audience  à fes  Mi- 

niflres 

(a)  Mirkbond,  ap.  Teixeir,  p.  284,  185. 

'(♦)  Af/rWW rapporte  que  fils  de  A'ai«;  & petit-fils  de /rîijAmafea,  fejol- 

Rtiit  aux  forces  de  Mabmild  dans  le  Mazanderan  , pour  lui  focilittr  la  conquête  de  l'irait 
PtrCenne;  mais  qu'enfuite,  appréhendant  que  Mabmùd  ne  devint  un  voifin  trop  redouta- 
ble par  l’acquilition  de  cette  grande  Province,  il  fe  retira  fccrettement  & rctouma  dans 
fçs  Etats.  Comme  il  craignit  cependant  que  cette  démarche  ne  lui  attirât  le  reiTentiment 

du  Sultan,  U tâcha  de  le  prévenir  en  lui  envoyant  de  riches  préfens,  quantité  de  provî-  

fions  pour  fes  froupes  & quatte-cehs-roine  dinars  en  argent  comptant.  Le  même  Utfto-' 
rien  ne  paroît  pas  bien  d'accord  avec  lui-même;  dans  un  endroit  il  place  cette  expé  Jii'On 
en  l'année  410  de  l'Hégire  , & un  peu  plus  bas  il  fcable  place:  la  conquête  de  l'Irak 
Pcrfienne  dans  l'année  précédente  (i). 

(il  Mirkliitd,  »f.  Ttixtir,  p.  i«t , sS?,  it)  , !»+. 
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S'.cTioK  nillres  derrière  un  rideau  d’une  étoffé  tranfparente,  & anx  Ambaffadeurs 
XLV.  des  grands  Princes  à vifagc  découvert.  Elle  ne  tarda  pas  à pardonner  à 
rt-nJit  la  Couronne, & fe  contenta  de  l’affifter  de  fes  confeils, 
^uJ^^^cnlorte  que  tant  qu’elle  véquit  Ion  régné  fut  heureux.  Mais  dès-qu’clle  fut 
Billih.  morte  en  420,  Sultan  qui  étoit  un  piiiffant  Voilin , attaqua  1 1- 

I rak  Perfienne  du  côté  du  Mazanderan , & s’approcha  de  la  ville  de  Ray  ^ 

dans  le  deffein  de  l’affiéger.  Avant  que  d’entrer  dans  cette  Province,  il 
avoit  donné  ordre  à fes  Généraux  de  faire  enforte  que  Sultan  Majdo'd-, 
àaivla  lui  tombât  vif  entre  les  mains.  Il  leur  fut  fort  aifé  d’exécuter  cet 
ordre,  car  ce  Prince  fut  affez  fimple  pour  venir  fe  rendre  lui-méme  à eux. 
MabmûJ,  l’ayant  appris,  le  lit  venir  aulütôt  en  fa  préfence,  & lui  de- 
manda s'il  n’avoit  jamais  lu  le  Sbab-Namek  , c’eff-à-dire  l’IIiffoire  des 
Rois.de  Perfe  par  t'crJufi  ou  le  Tarikh  Abu  JaafuT  Al  Tabari.  Majdod- 
dawU  lui  ayant  répondu  qu’il  les  avoit  lus , Mabmûd  lai  demanda  s il' 
■ fa  voit  jôucr  aux  échecs?  A quoi  il  répondit  encore  affirmativement.  ,,_A- 
,,  vez-vous  Jamais  lu  dans  ces  Livres,  reprit  Mahmùd , ou  remarqué  dans, 
„ ce  Jeu  , que  deux  Rois  fe  foient  trouvés  en  même  lieu  avec  égalité  de 
„ pouvoir”?  Non,  répliqua  Majdo ddapsla.  ,,  Qui  vous  a donc  obligé,- 
„ continua  Mahmùd,  à vous  mettre  fans  néceflité  entre  mes  mains,  & à 
„ me  rendre  par  votre  imprudence  maître  de  votre  perfonne  & de  vos 
• „ Etats”?  Cet  entretien  fut  d’abord  fuivi  d’un  ordre  du  Sultan  de  condui-> 
re  Majdo'dJawla  prifonnier  à Gazna,  où  il  finit  peu  après  fes  jours,  apres 
avoir  vécu  dans  une  débauche  continuelle,  & régné  près  de  trente-trois- 
ans.  Dès-que  l’on  fut  inllruit  du  fort  de  ce  Prince,  les  villes  d’Ifpaban  de 
Kazwin  & d’autres  fe  fournirent  aulfi-bien  que  Ray  au  vainqueur,  &.  il, 
fut  reconnu  dans  toute  l’Irak  Perfienne,  où  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Bûiya  avoient  régné  tant  d'années.  Les  Peuples  de  cette  Province  fe  las- 
ferent  bientôt  de  leur  nouveau  Maître,  & parurent  portés  à la  révolte 
prefque  auifitôt  qu’ils  fe  furent  fournis  à lui.  Mais  Mabmûd  ufa  de  tant  dC; 
févérité  envers  ceux  qui  refuferent  de  porter  le  joug  de  fa  domination, 
q^u’il  fit  mourir  en  une  fois  quatre-mille  des  principaux  habitans  à'Ifpaban, 
èi  un  grand  nombre  de  ceux  de  Kazavin,  qui  s’étoient  révoltés  contre  lui.? 
Après  avoir  ainfi  pacifié  ce  Royaume,  il  en  donna  le  Gouvernement  à 
Mjyiiil  fon  fils  & s’en  retourna  dans  le  Khorafan,  & après  y avoir  fait 
quelque  féjour,  il  revint  à Gazna.  Mafùd  établit  fa  refidenCe  à Ray,  Capi- 
tale de  l’Etat  dont  il  avoit  le  Gouvernement  (a). 

Lts  G.-izcs  La  même  année  Sultan  Mabmùi  défit  un  corps  confidérable  de  Turcs , 
Turco.  appellés  Ca3«  ou  Gazan,  commandés  par  Arflan  fils  de  Selgiùk,  & les 
/wrchiiTi  du  Khorafan,  où  ils  avoient  fait  de  grands  ravages;  c’eft  ce  que 
nous  apprend  Abulfarage,  qui  ajoute  qu’il  y en  eut  un  grand  nombre  de 
mûJ.  faits  prifonniers,  & que  le  reffe  qui  occupoit  deux-mille  tentes,  fe  retira 
à Ifpahan.  Cependant  Togrol  Bck,  Dawd,  & Bigu  leur  frere,  fils  de  Mi- 

kayyeî 

(/»)  KbnJemlr.  Abme,i  Ehn  MAammei  fup.  p.  517,  534,  435.  Ut  & ipfc  D' lieriez 
/fWijZ/aa/î/r  .-// /rviw/n/.  in  Nighiarifl  alii-  lut,  Ibid, 
que  Scripcores  Orient,  ap.  Ü'ilcrieht , ubi  4 
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kayjel  o\x  Michel , & petic-fils  de  Wgta't  fils  de  Taidi,  demeurèrent  avecSEcno»  • 
un  gros  corps  de  la  mÊme  Nation  dans  le  Maxara’kahr.  Un  autre  corps  XI.V. 
de  CCS  Turcs  G<izanites  ou  Turcomans,  qui  s’étoit  fauvé  du  Khorafan,en-^'^",Ç^, 
tradins  ÏAdherbijaUf  s’avança  jufqu  à MordgJt  fe  faific  de  celte  ville,  &4>Kader 
en  brûla  le  Temple;  ils  mallacrercnt  autfi  un  grand  nombre  des  lubitans , BiUah. 
parmi  lesquels  il  y avoir  beaucoup  de  Curdes  Killibaniens  ou  Harayens.  Se-  “ 
ton  leinême  Ilifiorien,  ils  fe  rendirent  maîtres  enfuite  de  Ray,  de  Ha- 
maàan  ,&  fe  faiCrent  même  de  Moful-,  mais  les  habitans  de  cette  dtrniere 
ville  fe  défendirent  vigoureufemenc,  fi  même  ils  ne  les  obligèrent  à aban-  • 
donner  la  place.  Si  nous  nous  en  rapportons  à quelques  Auteurs  Orien- 
taux , que  Mr.  D'Herbelot  a fuivis , les  Turcs  appelles  Gazait  tirent  leur 
origine  de  Gaz,  dixième  fils  de  Japhet,  qq^ils  appellent  aulli  Tzhesbmgaz  -• 

& Tamgaz,  &.  font  les  plus  vils  & les  plus  méprifés  des  Turcomans.  Puis- 
que  ces  Turcs étoient  commandés  par  Arjlan  fils  de  Selgiâi, oa  A!p  Ai-Pan, 
inli  que  l’appelle  Ebn  Sbohnah  ,i\  femble  que  l’on  a lieu  de  penfer  qu'JrJlan 
ÔC:Selgiùk  Ion  pere  étoient  de  cette  Tribu,  & par  conféquent  que  leur 
origine  n’écoit  pas  aufli  noble  que  quelques  Aqteurs  font  prétendu.  Abul- 
forage  donne  le  nom  de  Tatàk  au  pere  de  Selgit'ik , Elinacin  celui  de  Da- 
kdk,  & Ebn  SMnai  l’appelle  DokdkovL  üobndk,  c\\ù.  fignifie  en  Turc  un 
Marteau,^  qu’on  prononce  aujourd'hui  Tokmâk.  Mr.  D’HcrIclot  nous 
apprend  que  Gaz  eut  deux  fils,  Eolgar  & Bartlm  ou  Parebas;  & que  les 
defeendans  de  ce  dernier  ravagèrent  la  grande  Province  du  Khorafan,  & 
en  furent  chafies  par  Mahmüd  le  Gaznevide  l’an  426  de  l’Hégire.  Mais  la 
derniere  particularité  ell  certainement  une  méprife,puifque  Mahmûd  étoit 
iport  à Gazna  cinq  ans  auparavant.  Abulfarage  a donc  eu  raifon  de  placer 
Vexptd'niond' AIp  Arjlan , dont  parle  Mr.  /T//«  Wot(,*)dansrannée42o(a). 

Cette  année  fut  fatale  à Saleh  fils  de  Mardas,  Saheb  ou  Prince  d’Alcp,  Sslch./A 
fl  l’on  en  croit  Ahulfeda  ik  Elmacin.  Calife  d’Pgyptc  envoya  une  ar 
mée  fous  les  ordres  de  Bufakin  Al  Dariri,  pour  al3;éger  Alcp:  ce  Géné-^,^^  ’ ‘‘ 
rai  en  vint  aux  mains  avec  Saleh , dans  le  territoire  de  Tibériade , près 
du  Jourdain , le  mit  en  déroute , »St  ,1e  tua  lui  & fon  plus  jeune  fils  ; cette 
bataille  fe  donna  dans  le  premier.  Joifiaiffl»  félon  Elmacin.  Pour  être  mieux  1 
en  état  de  réfiller  à Bufakin,  Saleh  s’étoit  ligué  avec  Al  Hafan,  Emir  des 
Arabes , de  la  Tribu  de  Tay , qui  s’étoit  emparé  de  Ramla , & il  attendit  les 
Egyptiens  fiir  les  rives  du  Jourdain,  dans  la  relblution  de  leur  livrer  ba-  ’ 
raille.  Après  la  fin  de  l’aêlion,  Bufakin,  ou  Amisbtekin  ainfi  que  le  nomme.’ 

■ . u^buE, 

(«)  Alulfarag,  übi  fiip.  p.  337.  Elmacin.  1.  C.  p.  267,  2<58.  Eln  Sbobaab.  Lebtarikb. 
bhrkbjnJ.  D'HcrbeUt,  Biblioth.  Orient,  art.  dm,  p.  361.  . . . > 

(•)  Mr.  D'Hetbeht  1 été  trompe  par  le  MS.  A' Elmacin  qu’a  fuivi  Erpcr.im,  dans  lequel 
on  Ht,  qu’eu  426  Sulcm  Mabnnhl  revint  Jes  bides , &•  qu'à  fou  retour  il  trouva  que  les 
Gazes  Turcs  ou  Turcomans  avoient  fait  une  irruption  dans  fes  Etats.  Mais  nous  prouve- 
rons, en  rapportant' les  principaux  évâncmens  Je  cçtte  annec-ll,  que  pat  la  négligence  6c 
l’inattention  des  CopUlcs,  deux  ou  crois  mots  & peuc-éuc  davantage  ont  été  omis  dans 
ce  Manuferit  (i).  • 

(1)  Eiméc  n,  ubi  fup<  pa  166,  ■ v ' . . , . 
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/Ibulfeda , envoya  à Tbahcr  Calife  d’Egypte , qui  étoit  à Mefr , les  tétei 
de  Salch  & de  Ion  üts.  Mais  Nafr  /Ibu  L'amel  Sbablu  ddawlci  & Banal  Æu 
eUwan  Moezzo  ddau/la , fes  deux  autres  fils , fe  fauverent  à Alep,  & par- 
tagèrent enfcmble  la  Souveraineté".  C’eft  ce  que  rapporte  Elmacin,  raais. 
félon  eibulfeJa  il  n’y  eut  qa'Abu  Came!  qui  furvéquit  à fon  pere , & qui 
devint  Souverain  d’AIep  après  fa  mort  (a).  ’• 

L’année  fuivante,  la  421.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  9 de  Janvier 
1030 , Sultan  Mahmûd  jamino’ddawla  , ce  grand  Conquérant , mourut  à 
Gazna , âgé  environ  de  foixante  & un  an , ou  félon  d’autres  de  foixantev 
trois , après  en  avoir  régné  trente  & un.  C’étoit  un  Prince  doué  de 
Vertus  héroïques , & fort  zélé  pour  la  propagation  de  fa  Religion  , qu’il 
avoit  étendue  bien  avant  dansjes  Indes , où  il  avoit  exterminé  un  nom- 
bre infini  d’idolâtres,  & ruiné  Ta  plus  grande  partie  de  leurs  Temples  oit 
Pagodes  (•).  On  n’a  remarqué  dans  Mahmûd  qu’un  feul  vice,  qui  étoit' 
l’avidité  d’amafier  des  tréfors  , que  plufieurs  Hilloriens  lui  ont  reprochée. 
Il  ell  vrai  que  jamais  Prince  n’eut  plus  d’occafion  de  contenter  cette  pas-> 
fion  ; car  il  trouva  dans  les  Indes  plus  de  richelTes  qu’il  n’y  en  avoit  dans 
aucun  Pays  du  Monde,  & capables  de  fatisfaire  la  plus  infatiable  cupidi- 
té  d’or  &.  d’argent  qu’un  homme  puifle  avoir.  Il  eut  pour  Vifir  Ahmed 
fils  de  Hajan , lurnommé  Meimtndi  du  lieu  de  fa  naiflance , qui  étoit  Mti^ 
inend,  ville  de  la  dépendance  de  Gazna;  mais  s’étant  dégoûté  à la  fin  de. 
ce  Miniftre,  il  prit  en  fa  place  l’Emir  jenk  McnkaI,  Comme  Al  Mtlmcndi 
faifoit  grand  cas  des  Gens  de  Lettres, iï  protégea  Al  Hafan  Ebn  Sbarfshaby 
furnommé  Ferdûfi  fameux  Poète  Perfan,q^ui  écrivit, par  ordre  de  M^müdf 
les  Annales  de  Perfe  en  vers;  Al  Rihan  èt  d’autres,  qui  tenoient  un  rang 
diflingué  dans  la  République  des  Lettres,  & qui  tous  fréquentèrent  la 
Cour  de  Mahmûd,  tant  <\\iAl  Meimendi  fut  à la  tête  des  affaires.  La  me- 
re  du  Sultan  étoit  fille  du  Prince  de  Zahkjlan , de-là  vient  qu’il  ell  appellé 
fouvent  Zabeli  ou  le  Zablien  , & le  Pocte  Feràtfi  lui  a donné  ce  nom 
dans  un  quatrain.  Il  fut  proprement  le  premier  Sultan  de  la  Dynallie  des 
Gaznevides  , Sabektekin  fon  pere  ayant  été  plutôt  Gouverneur  ou  Viceroi' 
que  Prince  Souverain.  Quant  à fa  perfonne , les  Hilloriens  Orientaux 
n’en  ont  gucre  rien  dit , fmon  qu’il  étoit  fort  laid  de  vifage:  s’étant  un 
jour  regardé  au  miroir,  il  fut  alHigé  de  fe  voir  fi  mal  fait,&  ne  put  s’em- 
pêcher de  réciter  quatre  vers , dont  le  fens  étoit  ; „ J’ai  fait  repolir  la  gla- 
„ ce  de  mon  miroir,  & l’ayant  préfenté  à mes  yeux,  j’ai  remarqué  tant 
„ de  défauts  en  ma  perfonne,  que  j'ai  oublié  ailement  ceux  des  autres 
Le  fens  moral  de  ce  quatrain  efl,  que  la  connoiffance  de  nous-mêmes  nous 
occupe  allez  de  nos  propres  défauts , & nous  ^ fait' aifément  exeufer  ceux 

des 

(«)  Elmacin.  Snracen.  IIlû.  p.  îSa,  itf3.  Ahilfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  402&4JO. 

(•)  Mr.  D'Herieh!  nous  apprend  que  le  mot  de  Pagade  vient  du  Perfan  Potgbedab  ou 
Patboda , qui  flgnille  Temple  a'idoki;  ou  Uoie  fw  eji  aderée  comme  üitu,  ^ious  lailToiu  au 
LeAeur  intelligent  i apprécier  cetté  étymologie  (i), 

(ij  O'Krrl'/» ( BlbUoih.  Oilcut.  p.  Si4.  ' . , 
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des  autres.  Le  premier  Vifir  ayant  remarqué  un  jour  que  ce  Prince  avoit  SzcnoN 
l’air  fort  mélancholique,  prit  la  liberté , de  lui  en  demander  le.  fujet.  Mab-  ?.^Y* 
miiilui  répondit  : „ J’ai  toujours  ouï  dire  que  le  vifage  du  Prince  àok 
„ réjouir  les  fujets ; je  fuis  furpris  comment  le  mien , qui  ell  fi  difforme,  j,  Kadci 
„ ne  leur  bleffe  pas  les  yeux  Le  Viür  lui  repartit  : „ L’excellence  de  BilUh. 

l’homme  ne  conûûe  pas  dans  fa  bonne  mine  ; la  vertu  & les  qualités  de  — — 
,,  l’efprit  font  la  véritable  fource  de  la  beauté,  félon  le  fentiment  des 
„ Sages.  Parmi  vos  fujets  il  y en  a à peine  un  de  mille  qui  voyent  les 
„ traiu  de  votre  vifage,  mais  vos  mœurs  & vos  vertus  font  regardées  de 
„ tous  ; c’eft  par  elles  que  vous  devez  gagner  leurs  cœurs  & être  l’objet 
„ de  leur  amour.  Le  fameux  Poete  Nerkeffi  dit  fort  bien:  Quand  vos  mœurs 
„ iC auront  pas  plus  de  difformité  que  votre  vifage , jamais  perfonne  ne  s’ en  plain- 
„ dra”.  Mabtttùd  profita  fi  bien  des  avis  de  ce  fage  Vilir,  qu’il  devint  le 
inodele  des  autres  Rois  autant  par  fa  probité  & par  fa  prudence  que  par 
la  valeur  (a). 

I Le  Nigbiarijlan  nous  fournit  on  exemple  fi  fingulier  de  l’inviolable  atta-  lêxet^le 
cheraent  de  ce  Prince  aux  Loi-t  de  la  Juilice,  que  nous  ne  pouvons 
difpeufer  de  le  rapporter.  Un  Turc  de  fes  troupes  entra  par  force  à mi-  ^jurp^ur 
nuit  dans  la  maifon  d’un  pauvre  homme , & le  tourmenta  fi  fort  qu’il  lui  la  jfvjUte. 
£t  quitter  fon  logis,  & abandonner  fa  femme  & fes  enfant,  pour  aller  au 
Palais  porter. fes  plaintes  au  Sultan  Mabmüd,  qui  étoit  éveillé,  il  écouta  ce 
pauvre  homme  fi  favorablement , qu’il  eut  tout  fujet  de  fe  confoler,  & 
pour  conclufion  le  Sultan  lui  dit , „ fi  ce  Turc  retourne  chez  vous , venez 
,,  m’en  avertir  fur  le  champ”.  Le  Turc  ne  manqua  pas  d’y  retourner  trois 
jours  après.  Le  Sultan  en  ayant  eu  avis,  fe  rendit  avec  une  petite  fuite 
chez  le  pauvre  homme,  fit  éteindre  la  lumière  d’abord  qu’il  fut  entré,  & 
cailla  cet  infolent  en  pièces.  Après  cette  exécution  il  fit  allumer  un  flam- 
beau , & regarda  le  vifage  de  celui  qu’il  avoir  tué , ôi  auflitôt  qu’il  l’eut 
reconnu  il  te  proflerna  en  terre  & rendit  grâces  à Dieu  ; il  demanda  en-  - * 
fuite  au  maître  de  la  maifon  de  lui  apporter  quelque  chofe  à manger.  CeC 
homme,  qui  étoit  extrêmement  pauvre,  ne  put  lui  préfenter  que  du  pain 
d'orge  & du  vin  tourné.  Le  Sultan  s’en  contenta,  mangea  & but,  & pa- 
rut trés-fatisfait.  Lorsqu’il  fut  prêtù  fortir  pour  s’en  retourner  à fon  Palais, 
cet  homme  , à qui  il  avoit  fait  fi  bonne  jufiiee,  fe  jetta  à fes  pieds  & le 
pria  très-humblement  de  lui  dire  pour  quelle  railbn  il  avoit,  d’abord  en 
entrant,  fait  éteindre  la  lumière  ; pourquoi  il  s’étoit  profterné  après  la  mort' 
du  Turc  ; & enfin  comment  il  avoit  pu  fe  réfoudre  à prendre  un  fi  mau- 
vais repas?  Le  Sultan  lui  répondit  fort  humainement:  „ Depuis  que  vous 
„ m’avez  porté  vos  plaintes,  j’ai  toujours  eu  dans  l’efprit  que  ce  ne  pou- 
„ voit  être  ou’un  de  mes  enfansqui  eût  pu  être  affez  hardi  pour  commet- 
,,  tre  une  telle  infolence;  c’eft  pourquoi  ayant  réfolu  de  le  punir  avec  la 
„ dernicre  févérité,- je  n’ai  pas  voulu  être  auendri  par.  fa  vue;  c’eft  par 
: _ „ cet- 

(fl)  Mutfarag.  1.  c.  p.  338.  Afiribend . kep,  sp.  D’f/eriehl , Biblicth.  Orient.  arL 
sp.  Teixeir.  p.  283.  Muljcii.  in  Chton.  .ad  AliLiitovd  fi.'s  dt  Sebi{Ugtin,  p.  534,  535, 
anu.  Uejir.  421.  Hboudemir.  Fiidfifi.  Ner-  ut  & ipTc  ü’iltrbelat,  ibid.  ‘ 
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Sectios  „ cette  raifon  que  j’avois  fait  éteindre  la  lumière;  mais  ayant  reconnn  que 
»i  ce  n’étoit  aucun  de  mes  enfans,  j’en  ai  loué  Dieu,  comme  vous  avez 
Juclrrat  *»  **  étonnant  que  j’aye  été  content  de  ce  que  vous 

Je  Ixadcr  »»  m’avez  préfenté , parce  que  le  chagrin  que  j’avois  de  l’outrage  qui  voua 
Billah.  „ a été  fait , m’avoit  ôté  le  repos  & I appétit  depuis  trois  jours  (a) 

- — Pas  fort  longtems  avant  fa  mort , Sultan  Mabmûd  déclara  Mohammed  foa 

^_j°^’"'fils  ainé  pour  fon  fuccefléur  dans  tous  fes  Etats, à l’exception  de  l’Irak  Per* 
Mafùii  licnne,  qu'il  avoit  donnée  à Mafûd  fon  cadet.  Il  demanda  enfuite  à Ma- 
fes  deux  Jûd , Comment  il  vivroit  avec  fon  frere  Mohammed  après  fa  mort?  „De  la 
fils, lui même  maniéré, /ai  rf/Jüiid/r  i/,  que  vous  avez  vécu  avec  votre  frere  If- 
ecJe.4.  Cette  reponfe  toucha  vivement  Mahmûd;  car  ayant  eu  autre- 

fois fon  frere  entre  les  mains,  il  lui  pardonna; -puis  lui  ayant  demandé  un 
jour  comment  il  l’auroit  traité  lui -même  là  Dieu  lui  avoit  donné  la  vic- 
toire? „ Je  vous  aurois  enfermé  dans  une  prilon,  répondit  Ifinaily  & vous 
„ y aurois  tenu  pendant  toute  votre  vie  ”.  Cette  impertinente  réponfe 
irrita  Mabmûd , dsCone  qu’il  envoya  Ifmaël  dans  un  des  châteaux  de  la 
Province  de  Giorgian , & cliargea  le  Gouverneur  de  l’y  garder  jufqu'à  là 
mort,  lui  fournilfant  cependant  en  abondance  toutes  les  autres  commodi- 
tés de  la  vie.  Mahmûd  comprit  bien  par  la  réponfe  de  Mafûd,  que  fei 
deux  fils  ne  vivroient  pas  longtems  en  bonne  intelligence;  & quelques  ef- 
forts qu’il  fît  pour  obliger  Mafûd  à jurer  qu’il  ne  moledcroic  jamais  foa 
frere , il  ne  put  jamais  l'obtenir  de  lui , jufqu'à  ce  que  Mohammed  lui  jurât 
de  partager  avec  lui , après  la  mort  de  fon  pere , les  immenfes  tréfort 
qu'il  lailïéroit  (à). 

ehur/s  Selon  quelques  llidoriens  Orientaux  ce  grand  Prince  mourut  d’une  fie- 
paiiieula-  yjg  [g^te , caufée  par  un  abfcès  dans  les  poumons.  Mirkhond  rapporte  que 
Jbon?lê  ^vant  fa  mort  il  commanda  qu’on  apportât  devant  lui  tout  ce 

SttUon  qu’il  y avoit  de  précieux  dans  fes  tréfors,&qu’en  le  voyant  il  ne  put  s’em- 
MahmàJ.  pécher  de  répandre  des  larmes;  comme  il  n'en  dit  pas  la  raifon,  on  ne 
peut  en  alligner  la  caufe  avec  certitude.  Mais  comme  il  ordonna  que  l’on 
remît  chaque  chofe  à fa  place,  il  femble  avoir  été  affligé  de  la  penfée  de  . 
quitter  tant  de  richelTes , qui  lui  avoient  coûté  tant  de  peine  & de  fatigue 
à amalDr.  L’an  400  de  l’Hégire,  il  trouva  dans  un  feul  château,  bâti 
au  milieu  d'un  grand  lac  fort  profond,  foixanre-dix  millions  de  dinars, 
outre  un  grand  nombre  de  lingots  d’or,  beaucoup  de  perles  & de  pierres 
précieufes:  comme  ce  château  palToit  pour  imprenable,  les  Indiens  y a- 
voient  mis  en  dépôt  toutes  les  richelTes  des  Pagodes  du  Pays  des  environs. 
Mirkhond  aflure  encore  qu’il  afflégea  quelque  tems  après  Bagdad,  & qu’il 
força  le  Calife  Kader,  hors  d’état  de  fe  défendre , non  feulement  de  lui 
rendre  la  ville,  mais  de  lui  payer  cinq  millions  de  drachmes.  Outre  les 
autres  revenus  immenfes  qu'il  avoit,  Manujuhar  fils  de  Kabui  lui  remit 
pendant  longtems,  par  forme  de  tribut,  cinquante-mille  dinars  tous  les  ans. 

Mais 

(ei)  Mme  J Ebn  Mohammed  Md'al/jafar  demie.  /dhilCara;.  I.  c.  Ehiuscix . ubi  fup.  p. 
^i  Kuzzaini , in  Ni>;hiii  iiî.  a6S.  Üllcrbelet,  ubi  fup.  p.  534. 

(b)  MiriheaJ,  ap.  feixeir,  p.  290.  Hion- 
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•Mais  nous  donnerons  peut-être  dans  la  fuite  un  état  plus  détaillé  des  fi-  Scenov 
nances  de  ce  Prince.  Selon  l’arr^gement  qu’il  avoit  fait  avant  fa  mort  Xl.v. 
Mohammed,  fon  fils  ainé,  lui  fuccéda  ; mais  fou  frere  Afa/iîd  le  détrôna 
& lui  fit  crever  les  yeux  l’année  fuivante  (a). 

Elnacin  rapporte  oue  dans  le  cours  de  cette  année  Nafr  Mu  Camel 

blo'ddawla  chafla  fon  frere  Bamal  Mu  Al'wan  Moczzo'ddawla  d’Alcp,  & fc ^ 

rendit  lèul  maître  de  cette  ville.  Dans  le  même  tems  A'u  Calijar,  que  les 
Grands  du  Kerinan  avoient  appelle  à la  fouveraineté  de  cette  Province 
après  lamorid’/^ial  /awarex , marcha  avec  unepuiflance  armée  à Bagdad, frrrf  rfA- 
pour  en  chafler  7alalo'ddawla , & pour  s’empâter  de  la  Charge  d’Emir  yy/>«P- 
Omra;  mais  le  uiccès  ne  répondit  pas  à fes  efpérances,  comme  ou  le  ver- 
ra bientôt  {b). 

Au  mois  de  Dbulhajja  de  l’année  422  de  l’Hcgire,  qui  commença 
29  de  Décembre  1030,  le  Calife  Kader  Billah  mourut  à Bagdad,  âgé 
Quatre-vingt-fix  ans  lunaires  & de  dix  mois,  après  avoir  régné  quarante 
& un  an,  trois  mois  & vingt-trois  jours.  On  le  repréfente  comme  un^^  ‘ 
Prince  jufte,  droit,  religieux,  & fort  charitable;  mais  il  ne  fut  jamais  - 

Souverain  que  de  nom,  toute  l’autorité  étant  entre  les  mains  des  Princes 
Bûides.  Cependant , comme  il  étoit  doux , bienfaifant,  & auflere  dans  fes 
mœurs,  vifitant  fréquemment  en  habit  d’homme  du  commun  les  tom- 
beaux des  faints  Mufulmans,  les  Turcs  & les  Deylamites  avoient  beau- 
coup de  vénération  pour  lui,  & le  traitoient  avec  le  plus  profond  refpeft, 
à caufe  de  fa  faimeté  & de  la  bonté  de  fon  caraélere.  Sous  fon  règne- , 
l’an  393  de  l'Hégire,  Muna  Zacharie  fut  établi  Patriarche  des  Jacobites  à 
Alexandrie,  & tint  le  Siégé  vingt-huit  ans,  dont  il  en  palTa  fept  fous  la 
pcrfécution,  fi  l’cn  en  croit  Ehnacin.  On  voit  cependant  par  des  Auteurs 
dignes  de  foi,  que  pendant  les  fept  premières  années  de  fon  Patriarchat  fon 
Eglife  jouit  d’une  profonde  paix:  il  efl  vrai  qu’il  s’éleva  enfuite  une  tem- 
pète,  caufée  principalement  par  l’infatiable  avarice  des  Evêques  d’Egyp- 
te, qui  fans  refpefter  ni  Dieu  ni  les  Sacrés  Canons,  conferoient  pour  de 
l’argent  les  Ordres  à des  gens  notoirement  fcandaleux , & les  refufoient  à 
ceux  qui  avoient  les  qualités  requifes , ouand  ils  n’avoient  pas  de  quoi  les 
payer.  Ce  procédé  plongea  bientôt  le  Peuple  dans  l’ignorance  & dans  le 
vice;  on  ne  lui  préchoit  point  la  parole  de  Dieu,  & on  ne  s’embarrafToit 
point  du  tout  du  falut  des  âmes,  (^elques  Auteurs  difent  que  la  perfé- 
cution  dura  neuf  ans,  & que  le  Patriarche  lui- même  fut  traité  pendant  ce 
tems -là  avec  la  demiere  inhumanité.  Klmacin  alTure  que  par  l’ordre  de 
Hakem,  il  fut  jetté  dans  un  antre  de  Lions  avec  Saeufana  le  Nubien,  & 
que  ces  animaux  féroces,  quoique  très-affamés,  ne  les  touchèrent  point. 

Il  fut  enterré  au  Caire  dans  l’Eglife  de  bar.i  Æ Wdil,  mais  on  le  tranfpor- 
ta  enfuite  dans  le  Monaftere  de  St.  George,  que  les  Mahométans  appel- 
lent 

(a)  Mirkboni,  ap.  Ttixeir.  p.  177,  *80,  lot.  p.  536. 
iZi,  2S3.  /tbimd  E'm  Mol/vnwd  .ihd’al  (A)  Elutaciu,  ubt  fuB.  P.  2152.  idirkbond. 
jaafar /ilKaitcM,  1.  c.  p.  290. 
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SscTTOTi  lenc  D.iir  Æ Uxhash  (•)  ou  Habesh,  le  Couvent  des  Ethiopiens;  ribm  qui 
X I.V.  lui  venoit  d’im  petit  diflrift  dans  le  voifinage  de  Mefr,  où  les  Neftoriens 
avoient  eu  autrefois  une  Egüfe  & un  Couvent, dont  les  Jacobites  s’écbicnc 
rfaKader  emparés  clans  la  fuite.  Comme  Zacharie  avoit  fouhaitté  dette  enterré  par- 
Billah.^  mi  les  Chrétiens  du  Caire  ou  de  Mefr,  dont  il  avoit  fort  admiré  la  foi  & 
— - la  conilancc  pendant  le  feu  de  la  perfccution , on  tranfporta  fon  corps  du 

Caire  au  Cimetière  des  Jacobites  qui  appartenoit  à ce  Couvent , oc  oq 
l’y  eni  ‘rra.  Il  eut  pour  fuccelTeiir  Sanutiur,  mii  fiégea  vingt-dnq  ans.’  Ef- 
madn  le  dépeint  comme  fort  avide  d’argent  ik  fimoniaque,  '&  il  dit  qu’à; 
près  fa  mort  le  Siégé  demeura  vacant  un  an  <3:  cinq  mois.  Mais  noos  foni- 
mes  obliges  de  renvoyer  le  Lefteur,  curieux  de  connoître  plus  particuliè- 
rement ces  deux  Prélats,  à Mr.  Renaudot.  Le  premier  jour  du  régne  de 
Kulerfut  un  Vendredi,  & le  dernier  un  Lundi.  Selon  Jbulfarage,  ce 
Prince  avoit  dès  l'année  précédente,  & avec  l’approbation  de^  l’Awir  Al 
' Omra,  déclaré  fon  fils  Abu  Jaafar  Abifallah  pour  Ibn  fuccefleuf  (n).  ; 

Trait  re-  Le  Poète  ftri/djî,  dont  nous  avons  eu  occafion  de  parler,  pen  fa  être 
marqua-  Je  fujct  d’unc  guerre  entre  le  Calife  Kaier  & Mahmm  le  Gaznevide , fl 
l’on  peut  s’en  rapporter  au  témoignage  d’un  Hiftoriçn  Oriental.  Ce  Poète, 
ayant  quitté  pour  quelque  mécontentement  la  Cour  du  Sultan,  qui  l’avoit 
comblé  de  bienfaits  , fe  retira  à Bagdad  & fe  mit  fous  la  proteéHon  du 
Calife.  Auflitôt  que  MahmM  l’eut  appris,  il  écrivit  au  Calife,  & lui  de- 
manda de  renvoyer  Fcràùfi^  à Gazna , menaçant , en  cas  de  refus , les  Ed 
‘ tats  du  Calife  d’une  irruption.  Kadcr,  qui  étoit  homme  fore  fage  & modè- 
re , ne  répondit  aux  menaces  du  Sultan  que  par  ces  paroles  du  commen- 
cement du  Chapitre  CV.  de  l'Alcoran:  Nefavcz-vous  pas  comment  Dieu  a 
traité  les  gens  de  F Eléphant?  Ce  Chapitre  tfl  intitulé  T Eléphant,  & il  y eft 
parlé  de  la  rairaculeufe  défaite  de  l'armée  d’/Jirufol»  Roi  d’Ethiopie  ^ _ qui 
entra  dans  l’Arabie  avec  de  puiflimres  troupes  , & un  grand  nombre  d^Er 
léphans,  pour  détruire  la  Ville  & le  Temple  de  la  Mecque.  Le  Calife  ju- 
gea que  ce  pafltige  venoit  trcs-à-propos,parccque  Mah'nud,  qui  étoit  Roi 
des  Indes , avoit  un  tres-gnnd  nombre  d’Elèphiins  dans  fon  àrm.ée , & 
qu’il  n’y  avoit  que  Dieu  qui  pftt  triompher  ti’uulîi  grandes  forces,,  lui  qui 
avoit  accablé  à coups  de  pierres , que  des  oifeaux  lançoient  du  Ciel , les 
nombreufes  troupes  l’Eihiopien  (A).  _ ,SEC- 

. (/»)  Elmadn.  iibi  fup.  p.  îû.a , 264*  Al  a-  (A)  Aut.  Nawad  Alctr-  Sur.  CV.AlZa- 

JAairizi.  Mufelab Arwen  MiilleJAtiChton.  maUiirar.  Wl  Beidavà.  Jallah'Mip.  AM- 

ail  ann.  Ilcj'ir.  411.  AbulÇara'g.  1.  c.  p.  338,  4 în  Ilift.  Cener.  &c.  /J'/A/if/s;,Bibiio- 

342.  Ao.vz.vAr , Hih.  Patriareb.  Alesand.  th,  Orient,  p.  12,  225.  , = 

}acob.  p.  385-418-  . ’ 

(•)  II  parolt  évidemment  par-li,  r^Erpmut  auroit  dû  traduire,  dans  le  paiBge  d'/î/- 
n'.acin  , ces  'mot  U'aJuHn  Ji  r!l  lînbn  h , ac  ftpHltm  fuît  in  iVi  na/lirid  Ai\j!i.  ru,ii , & if 
fièt -enterré  dans  IcMonafterc  des  AbyUîns  ; & nonconm;c  \l3h\t.,ae  frpuliusfiiii  in  ÆiOio- 
pid,H  il  frit  enterré  en  ttlihpie .\ce  qui  çll  contraire  à l’jüitolre,  & même  abûirde.  Cette 
remarque,,  oui  e(l  appuyée  de  quelques-uns  des  meilleurs  Auteurs  Orientnu.'c,  nous  met- 
Ira  en  état  de  corrigor  d’ancres  paiFages  é'Eltnacin,  qui  fans  cela  ne  font  pas  bien  intelli- 
gibles (1).  . 

(1)  ElmAtin,  1.  c.  p*  2^4-  '^etutndit,  ub!  fup.  p.  401. 
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SECTION  XLVI. 

(fo  Ca/i/aï  (fe  Kayem  BeatnrilJah.  XLVI.  Calift. 

Abu  Jaafar  Æ(TaUahy  fils  de  Kadcr,  fut  proclamé  Calife  fous  le  nom  deSwiTtow  . 
^ Kayem  Beamrilkb,  le  jour  mêir.e  de  la  mort  de  fon  pere,  qui  étoit  le  XLVI. 
Lundi  12  du  mois  de  Dhulhajja,  de  l’an  de  l’Hdgire  422.  Peu  avant  fon 
avènement  à la  Couronne,  ylbu  Ca/ÿar  fils  de  6'c/ranftW.Wa , qui  avoit  for-^“j( 
me  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  Bagdad , entra  dans  l’Irak , mais  Ja-  BcamrU.  ‘ 
îah'ddavila,  fi\$ûç  Bahaoddaivla,  le  défit  & l’obligea  de  s’enfuir  prompte- Uh. 
ment  dans  \'Ah"^az.  Le  nouveau  Calife  confirma  Jalaloddavila  dans  la  ■ 
Charge  à' Emir  Al  Omra  ; & quand  il  lui  mit  l’Habit  Royal , il  lui  donna  le  ucXrU- 
titre- de  Shahenshab,  & ordonna  qu’il  feroit  nommé  dans  les  Prières  publi- iah<-y//.r». 
quQS, comme  fous  le  règne  de  fon  pere.  Vers  ce  tems-là  les  Grecs  prirent 
Al  Rûha  ou  Edejfe , qui  appartenoit  alors  à Abu  Na/r  Abmed  fils  de  Mer-  bji. 
v.’an Abulfarage  Z'pptM  Nafn^dau/la;&  Sultan  Ma/ûJBls  de  Mabmûd,  . 
Souverain  de  l’Irak  Pcrfienne,  ctoufTa  une  rébellion  dans  la  ville  d'JJpaban. 

II  punit  ceux  qui  y avoient  eu  le  plus  de  part,  laifia  une  forte  garnilon  dans 
la  place , & marcha  enfuite  avec  un  corps  de  troupes  vers  les  frontières  du  ' • 

Khorafan,  dans  le  deflein,  diroit-il,de  rendre  une  vifite  à Mobammed  fon 
frere.  Mobammed  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Mafùd,  ne  voulut  point 
lui  faire  de  propoficions  d’accommodement,  comme  quelques-uns  de  fes 
Courtifans  le  lut  confeilloient;  & il  détacha  yo/epb  Gis  de  Sabektekin,  fon 
onde,  pour  obferver  les  mouvemens  de  Majûd,  Ce  dernier  continua  ce- 
pendant (a  marche  avec  rapidité,  s’avança  jufqu’à  Tangarabat,  où  Moham- 
med faifoit  le  joûnt-  du  Ramadan  ,&  mit  le  fiege  devant  cette  ville.  Quant 
à yo/cpb  fils  de  Sabektekin , que  Mohammed  avoit  envoyé  pour  reconnoî- 
tre  1 ennemi , & Emir  Ali  un  autre  de  fes  Généraux,  ils  paflerent  du  côté 
de  Mafùd  y & trouvèrent  même  moyen  à la  fin  de  lui  livrer  Mohammed, 

Ils  reçurent  cependant  la  Julie  recorapenfe  que  raérltoit  leur  perfidie  & 
leur  trahilbn  , Majûd  ayant  fait  jetter  le  premier  dans  un  cul  de  balTe- 
fûlTe,  chargé  de  chaînes,  «St  fait  pendre  le  fécond.  Mobammed  eut  les 
yeux  crevés,  <Sc  fut  conduit  prifonnier  à GrtS««j,dont  Mafùd  s’empara  fans 
oppofliion,  «S:  il  obligea  les  Grands  «St  les  habitans  de  celte  Capitale  de  lui 
prêter  ferment  de  fidélité  : s’étant  ainü  rendu  maître  de  tous  les  vafles  E- 
tats  de  fon  pere  , il  donna  à Abu  Salem  Al  Ilamadani  le  Gouvernement  de 
l'Irak  Perflenne,.  «St  çeiui  à' Ifpaban  z Atao’ddawla  Abu  Jaafar  Ebn  Caca- 
‘oolyah,  lequel,  félon  Abulfarage,  avoit  fondé  une  efpece  de  Principauté  4 . 
Uamadanyï'za  414  de  l’Hégire; il  ordonna  à ces  deux  Gouverneurs  d’agir 
en  toute  occaüon  de  concert.  Le  dernier  étoit  de  la  famille  des  Bûidesy 
& proche  parent  de  Majdo’ddanla  , dont  nous  avons  parlé  ; Sultan  Mah- 
mnd  l’avoit  dépouillé  de  fes  Etats,  mais  Mafùd  l’y  rétablit.  Ce  nouveau 
Sultan  fournit  aufli  la  Province  de  Kerman  dans  le  cours  de  cette  année, 
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SrcTtox  Ij  l’on  en  croit  Abulf orage;  & il  prit  pour  ViÇr  /Ihmed  fils  de  Hafan  (a). 
XL VI.  Mirkbond  rapporte  qu’en  l’année  423  de  THegire,  qui  commença  le 
jg  jg  Décembre  1031 , AH  Takin  fe  révolta  contre  Sultan  Majüd,  & fe 
renït  maître  de  Bokhara  & de  Samarcande.  Maftul,  ayant  eu  avis  de 
Éeamril.  cette  révolte,  envoya  Alton  Tasb,  Gouverneur  de  Khowarafin,  à la  tête 
hh.  d’une  puiflante  armée,  pour  attaquer  les  rebelles  avant  qu’ils  fe  fulîent 
■ .**  rendus  trop  formidables.  Ce  Général  marcha  avec  toute  la  diligence  poffir 

à Samarcande,  où  AH  Takin  l’attendit  avec  les  troupes.  Aulîitôt  que 
tvinemms  Ics  dcux  armées  furent  en  préfence , elles  en  vinrent  aux  mains, «S:  dans  le 
deCannie  commencement  de  l’aélion  Alton  Tash  s’étant  lailTé  attirer  dans  une  em- 
bufeade,  fes  gens  plièrent;  mais  les  ayant  ralliés  il  revint  à la  charge,  & 
défit  entièrement  les  rebelles.  Cependant , comme  il  avoit  été  mortellement 
" bklTé  dans  le  combat , il  accorda  à Ali  Takin  des  conditions  qu’il  éioit  de 
fon  intérêt  d’accepter,  «St  mourut  le  lendemain  au  grand  regret  de  Sultan’ 
Rlajud.  Ce  Prince  donna  à Harûn  fils  de  ce  grand  Capitaine  le  Gouve'me- 
ment  du  Khowarafin , «St  le  Commandement  de  toutes  les  troupes  qui 
étoient  dans  çette  vafte  Province  {b). 

Mnrt  ^Al  L’année  fuivante,  la  424  de  l’Hégire,  qui  commença  le  7 de  Décembre 
Meimen-  1032 , mourut /yAwfd  fils  Ac  Hafanj  ^ürnommé  Al  Meimcndi ,\\Ç\T  àe  Ma/ûd ^ 
di  r’idr  de  quefon  pere  avoit  dépouillé  de  cette  Dignité,  il'/irêêonrf  appelle  fon  fuccefleur 
Miiéd.  ^bu  Abmtd,  & Mr.  D'Herbelot  , Ahmed  Ebn  Abd’alfamed , qui  avoit 
été,  félon  le  premier  de  ces  Auteurs,  Vifir  A' Alton  Tash  dans  le  Khowa- 
rafm , où  il  fe  trouvoit  aéluellement.  Il  paroît  par  TAutcur  du  Lebtarikb  & 
' par  Kbondemir,  que  Mr.  D'Herbelot  a fuivis,  r\vî Alton  Tash  ne  fut  tué  que 
dans  cette  année,  quoi  qu’en  dife  Mirkbond.  Ces  deux  lliftoriens  rappor- 
tent que  ce  grand  Capitaine  fit  une  iiruption  dans  le  Pays  qui  e(t  au- 
de-là  du  Gihon;  mais  ayant  eu  un  œil  crevé  d’un  coup  de  Ikche,  fur  le 
point  que  fon  armée  alloit  donner  bataille  à celle  des  ennemis,  il  n’y  eut 
point  de  combat, «St  chaque  armée  fe  retira  de  fon  côté.  Alton  Tasb  mou- 
rut le  lendemain  de  fa  blelTure,  «St  Hanin  fon  fils  lui  fucceda  dans  le  Gou- 
vernement du  Khowar.''.fm  (c). 

hri'piioit  La  même  année  les  Turcs  Selgrucidcr,  qui  faifoient  déjà  grand  bruit  en 
V.  j SlI-  Perfe  , palTerent  l’Amo  ou  Gihon  , «St  prirent  des  quartiers  dans  le  Kho- 
^uddes  •■warafin  , proche  des  villes  de  Neja  ou  Nefef  & Abivterd.  S’y  étant  éta- 
Khowi.  blis  ils  commencèrent  peu  de  tems  après  à faire  des  courfes  dans  les  Pro- 
laûn.  vinces  voifines  «St  à les  piller.  Plufieurs  des  villes  des  Indes,  que  Sultan 
Mabmûd  avoit  conquifes,  fe  fouleverent  auHi  contre  Majûd,  de  même 
que  Ray  Ck  d’autres  places  de  l’Irak  Pcrfienne  (d). 
r-jjiie.  L’an  425  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2<î  de  Novembre  1033,  il  y 
tn:ni  te.  CUt 


(fl)  Abutfarng.  Hift.  Djrnaft.  p.  342.  El- 
rnaciu.  Hih.  Snra«n.  p.  2OÔ.  Mirkhmd,  ap. 
Teixeir.  p.  2>io-2p2.  ICbmidemir.  D'/Jerbclat , 
Biblioth.  Orient,  art.  Caiem  BeuuiHab,  p. 
240.  & art.  Mafjtidfihde  Mnlmond.  p.  561. 
(*)  Mirkbertd,  ap.  Teixeir  p.  îgs.  ü'Iier- 


Mot,  ubî  Tiipra.  • 

(e)  Udem  , ibid.  Kbondâtair.  Al  Emir  Ta- 
/prfl  Ebn  AbsE oHaiif  At  Kasxxiki  , in  Lebta. 
nkh  &c. 

(rf)  Mirhhondto  ITHerbrht , til>i  fup.  K,Æ,- 
At  Tuji  & Uluÿh  Beigb,  ubi  fup. 
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eut  une  fanglante  guerre  entre  Nuro’dda'vola  Dobais&  fon  frere  Æu  Kawam  Sectiom 
Tbabet,<iai  tut  bientôt  fuivie  de  la  paix.  Jl Bajafiri ,-i]üé  de  rAnZict , ayant  XLV  L 
appris  la  conclufion  du  l’raité , s’en  retourna  à Bagdad.  Les  trois  Chefs 
étoient  Emirs  des  Arabes , nommés  /JJadites  &.  Kba/ajubitet.  La  même  an- 
aie,  félon  Abulfarage,  1 Empereur  Grec  Romain  finit  fes  jours  (n).  Bcamnl- 
• L’an  426  de  l’Hégire, qui  commença  le  i6  de  Novembre  1034,  Sultan  lah. 
Mafùd,  voulant  non  feulement  recouvrer  ce  que  fon  pere  avoit  conquis 
aux  Indes,  mais  encore  poulfer  fes  conquêtes  plus  loin,  porta  la  guerre w,,’* 
dans  ce  Pays , & même  la  fit  heureufenient.  Il  exécuta  ce  dclTein  contre 
le  fentiment  des  plus  fages  de  fes  Minillres,  qui  étoient  d’avis  qu’il  clias>4=s> 
fàt  les  Sclgiucides  de  fes  Etats,  avant  que  d’entreprendre  une  expédition 
aux  Indes.  Mais  ayant  refufé  de  prêter  l'oreille  à un  confeil  11  falutaire, 
hlohammcdÔL  Da'jjJ,  petit-fils  dcSelgiiikj  connus  depuis  fous  les  noms  dc«,-«  in- 
Tegrol  Bek  & de  Jaafar  Bek,  commencèrent  à s’établir  dans  le  Kliorafan,  des , et 
& avant  le  retour  de  Mafùd  des  Indes  en  428,  ils  avoient  déjà  conquis 
une  grande  partie  de  cette  Province  & l’Irak  Perfienne,  & chalTé  «i, 

davila  Abu  Jaafar  Ebn  Cacamyab  ik  Abu  Salem  Al  llamadJni  de  leurs  Gou-  giuerdes 
vernemens.  Le  Ms.  à’Elmacin  fuivi  par  Erpenius,  porte  que  Sultan  Mob- A.  tùiujij. 
mùl  écrivit  cette  année  des  Indes,  6c  marquoit  qu’il  avoit  tué  cinquante- 
mille  Infidèles,  fait  foixante-dix-mille  prifonniers,  & un  butin  qui  alloit 
plus  d’un  million  de  dinars.  Mais  c'elt-ià  certainement  une  faute.  Sultan  Khcraé:'n 
■Alahmûd  étant  mort  en  42 1 ; il  faut  donc  au-lieu  à' Al  Soltan  Tamino'ddaw-  & j'n- 
ia  Mâbmûd  Ebn  Sabektelin , ^itq,AI  Soltan  Mafùd  Ebn  Tamino'ddawla  Mah~  Per- 
mûd  Ebn  Sabektekin , correclion  qui  met  Elmacin  d’accord  avec  tous  les  ac- 
très  HiRoriens , & qui  rétablit  certainement  la  leçon  originale.  Elmacin 
donne  le  nom  de  Gazes  aux  Sclgiucides  qui  firent  cette  année  une  irruption 
dans  les  Etats  de  Mafùd  , ce  qui  joint  à ce  que  nous  avons  remarqué  d’a- 
préi  Abulfarage  , femble  indiquer  allez  clairement  que  Selgiût  lui  - même 
étoit  de  plus  balle  naiflance  , que  quelques  Hirtoritns  n’ont  voulu  le  re- 
connoître.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’Auteur  du  Nighiarijîan  traite  les  Silgiuci- 
des  avec  beaucoup  de  mépris , & femble  donner  à entendre  que  les  l’urcs 
Oazes  ' ou  Turcomans  , dont  ils  étoient  ifllis  , ont  toujours  été  regardés 
comme  une  Tribu  vile  & méprifee.  Mirkhond  6c  Elmacin  rapportent  que 
Mafùd  réduilit  fous  fon  obéiflance  le  Giorgian  àcle  Tabreftan.  Comme 
Mahmûd  fon  pete  avoit  conquis  ces  Provinces , il  y a de  l'apparence  qu’el- 
Ics  a’étoient  révoltées 

-,  Al  Kadi  Sbahabo’ddin  [nous  apprend  que  les  Mufulmans  de  Sicile,  mé-  Ce  fui ji 
contens  du  Gouvernement  à'Abmed  fils  de  fofeph  Al Aibali  Tajedu‘iUawla,f’"lâ  <•» 
envoyèrent  cette  année  une  députation  au  Calife  d’Egypte  pour  fe  plain- 
dre  de  In  conduite  tyrannique  de  cet  Emir.  Le  Calife  , ayant  égard  à la  * 
juftice  de  leurs  plaintes , envoya  une  armée  en  Sicile  pour  contraindre  Ab-  ' 
m:d  de  redrelTcr  leurs  griefs,  6c  de  fe  conduire  plus  équitablement  à l’ave- 
■ - " nir. 

f rt)  Abulfarag.  1.  c.  c p.  aCfi.  Ahmed  FM  McbammtJ  AltFal- 

M Mirkhond.  ap.  Teixeir.  p.  jpî,  igj.  jaajéjr  Al  l<oi-a,i„i,  in  Nigliiaritl. 
hllerhelot  , ubi  lup.  & p.  800.  Llma.m,  !.. 
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SâcrtrtN  nir.  Cet  Emir  fe  défendit  affez  vaiilaimnent  pendant  quelque  tenu  dao» 
XLVl.-  le  château  de  Khalza  à Palerme,  où  l'armée  du  Calife  l’alliégea  ; mais  ayant 
Igj  troupes  de  ce  Prince  crurent  avoir  fatisfait  à fes  ordres.  Mais 
‘th  Kr-em  l^s  Siciliens , qui  les  avoient  aidés , attaquèrent  peu  après  les  Africains,  en 
Dcâmril-  tuereiit  plus  de  huit-cens  , & forcèrent  les  autres  à abandonner  promptei 
lah.  ment  l'Ille.  Enfuite  ils  procédèrent  à l’éleélion  d’un  nouvel  I'lmir,<St  ctioi- 
firent  d'une  voix  unanime  Hafan  Samfamo  ddavila , frere  à' Ahmed;  mais  le» 
divilions  & les  troubles  continuèrent  à un  tel  point  fous  fon  Gouverne* 
ment , qu’ils  frayèrent  le  chemin  aux  Francs  pour  faire  Ja  conquête  de 
toute  la  Sicile.  C’ell  ce  que  nous  apprend  Abu  Mobammcd  Abfalaziz  Eht 
SheùaJ  Tam'un  Al  Sanhâji , Auteur  de  l’Hifioire  du  Khairvtan,  quoique,  li 
l’on  s'en  rapporte  à Abul/eda,  qui  le  cite,  il  femble  avoir  placé  les  événe*^ 
mens,  dont  il  s’agit  ici,  dans  l’année  fuivantc.  Il  paroît  par  quelques  His»  ‘ 
toriens  Chrétiens,  que  l’Empereur  Michel, le  Papblagonien , envoya  unAm- 
balfadcur  à Hafan  ÿamfame  dilarvla , pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix^' 

& qu’il  y eut  un  Traité  conclu  à la  fatisfaftion  réciproque  de  ces  deux 
Princes;  mais  comme  l’Emir  avoit  accepté  toutes  les  propofitions  de  l’Em* 
pereur,  les  Mufulmans  de  Sicile,  & fur-tout  le  petit  peuple,  en  furent  li 
irrités , qu’ils  réfolurent  de  le  dépofer.  Abu  Caab  fon  frere  , profitant  de 
la  fermentation  qu’il  y avoit  dans  les  efprits,  tâcha  de  s’emparer  de  la  pia* 
ce  d’Eroir  ; mais  Samfamo  ddawla  l’ayant  défait , il  implora  le  fecours  du 
Calife  d’Egypte,  qu’il  obtint;  deforto  qu’il  réduilît  fon  frere  à la  nécefll- 
té  d’abandonner  la  Sicile , & de  fe  fauver  à Conjlantinople  ,*pour  folliciter 
la  proteftion  de  l’Empereur.  Ce  Prince,  qui  crut  avoir  une  belle  occaûon 
de  recouvrer  la  Sicile , le  traita  avec  beaucoup  de  difiinélion  , & lui  pro- 
mit de  le  fecourir  de  toutes  fes  forces,  pour  maintenir  fes  juiles  droits coa* 

. • • tre  fes  ennemis  tant  Africains  que  Siciliens  (a).  ‘ 

Lesprin-  L’année  427  de  l’Hégire,  qui  commença  le  5 de  Novembre  103 y,  pro» 
cip/iux  duifit  divers  événemens  mémorables.  Les  Scigiucides  continuèrent  à pous» 
leurs  conquêtes  dans  le  Khorafan  & dans  flrakPerfienne, pendant  que 
.J17.  Sultan  Mafûd  faifoit  la  guerre  aux  Indes.  L’Empereur  Michel  ne  fe  près-  , 
fant  point  de  donner  des  troupes  à Hafan  Samfamo' ddaula  pour  le  rétablir 
dans  fon  Gouvernement  de  Sicile  , Leon  Onus  , Préfet  d’Italie,  qui  avoit 
en  vue  de  chalTer  les  Infidèles  de  cette  Ifle,  y accompagna  l’Emir  avec 
• toutes  les  troupes  qu’il  put  allémbler  en  peu  de  tems,  & ayant  été  joint 
par  les  partifans  de  Hafan  , il  battit  Abu  Caab  , & fit  un  grand  carnage 
de  fes  gens.  Cet  Emir  s’enfuit  en  Egypte,  & demanda  du  (écoiirs  au  Ca- 
life Fatimite  ; mais  ce  Prince  craignant  que  les  divilions  inteftines  en  Si- 
cile ne  fulTcnt  préjudiciables  aux  intérêts  des  Mufulmans  dans  cette  Iflè, 
trouva  moyen  par  fa  médiation  de  faire  un  accommodement  entre  les 
deux  freres;  Leon  fut  donc  obligé  de  fortir  de  Sicile,  & de  s’en  retourner 
en  Italie.  Peu  après  l’Empereur  envoya  fur  les  côtes  d’Italie  une  puiflan- 

t3 

bulfci.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir  336  Si  42C. 
Caruf,  SaraccQ.  Ktr.  Kpit.  p.  106,  107. 


(d)  Al  Kadi  Sbabaho'iIJin  F.bn  Ahildam 
Al  Hanurm , in  Lib.  Afmoif  ubi  lup  'Joam. 
Curopalat,  i5c  C^dren.  in  Mich.  Papld-ng.  A- 
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.te  flotte,  commandée  par  l’Amiral  Etienne, qui  portoit  des  troupes  de  dé-S*cnoj» 
barquement  fous  les  ordres  de  George  Mmtaces  , pour  envahir  la  Sicile. 
Maniaces,  qui  s’étoit  rendu  fameux  par  les  viftoires  qu’il  avoi:  rempor-^iy/ca/^; 
tées  fur  les  Infidèles  dans  le  voifinage  de  l’Euphnte  , étoit  un  des  pIusAK.iycni 
grands  Capitaines  de  fon  tems;  avant  été  joint  par  Ducian,  fuccelTcur  de  Beamiil. 
Leon  , il  réfohit  de  faire  une  defeente  dans  l’ffle,  nonobflant  ce  qui  s’é-**^ 
loic  pafTé  en  dernier  lieu.  Après  avoir  été  renforcé  par  les  Lombards  & ’ 

les  Normans,  qui  étoient  au  fennee  des  Princes  de  Campanie,  & par  un 
corps  choifi  commandé  par  le  Patricien  Michel , furnommé  Spkroh  iy. 
k,  il  fit  voile  en  Sicile,  & y arriva  vers  le  rems  donc  nous  faifons  l’His- 
toire. D’abord  il  eut  une  fuke  continuelle  d’heureux  fucccs;  i\  •prit  MeJJx- 
r.c  & Syaaife  , principalement  par  la  valetir  des  Normans , remporta 
fur  les  Infidèles  une  victoire  fignalée  , puifqu’ils  perdirent  tant  de  monde 
dans  le  combat,  que  les  eaux  du  Remota,  prés  des  bords  duquel  la  batail- 
le fe  donna,  furent  teintes  en  rouge.  Mais  Maniacct  ayant  mécontenté  les  ' 
Normans  & les  Lombards , qui  etoient  l’élite  de  l’armée  Chrétienne  , les 
chofes  changèrent  tout  d’un  coup  de  face.  La  viéloire , dont  nous  venons 
de  parler , fit  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur  treize  places  confidé-  •« 
fables , & elle  auroit  été  fuivie  de  la  reddition  de  toutes  les  autres  villes , 
ft  la  divifion,  qui  s’étoit  mife  parmi  les  Chrétiens,  ne  l’avoit  empêché. 

Au  mois  de  Shaahan  de  cette'année  mourut  au  Caire  , après  un  régné  de 
quinze  ans  & quelques  mois , 7'/-nAfr,  Souverain  de  Syrie  & d’Egypte,  & 
fe  quatrième  Calife  Fatimire.  Il  eut  pour  fuccefleur  Æ-u  Tamim  Mab/td 
fon  fils , qui  prit  le  nom  de  Mojlanfer  Rillab , & occupa  le  Trône  Fati- 
fnite  environ  foixante  ans.  EImnein  dit  qu'il  étoit  né  au  Caire  le  24  du 
mois  Dhu’lbnjja  de  l’an  420  de  l’Hégire  , & par  conféouent  il  n’avoit  pas 
fêpt  ans  à la  mort  de  fon  pere;  d’autres  Hifloriens  lui  donnent  à peu  près  • • 
neuf  afis.  Quor  qu’il  en  foit, on  le  repréfente  comme  un  Prince  qui  avoit 
du  goût  pour  la  Poè'fie , & qui  régna  avec  uns  prudence  ik  une  modéra- 
tion extraordinaire  , deforte  qu’il  diflipa  plufieurs  conjurations  qui  fe  for- 
mèrent contre  lui  (a). 

‘ L’année  fuivante.  la  428- de  l’Hégire,  qui  commença  le  25  d’Oflobre  E-.éne- 
1036,  Sultan  Mafiid  revint  de  fon  expédition  des  Indes  à Gaen.i;  il  trou-  <r- 
va  lés  Selgiucicks  fi  puiflans  p.ir  la  conquête  du  Khorafan  & de  l’Irak 
Perfiennc,  qn’il  eut  fujet  de  fe  repentir  d’avoir  méprifé  le  confeil  de  fe.' 
plus  fages  Miniflrcs.  I!  fur  donc  obligé  de  mettre  fur  pied  une  armée  con-  428.”  * 
fidtrable,  pour  marcher  contre  des  ennemis  fi  redoutables.  En  ce  tcms-là 
édatta  le  mécontentement  des  Normans  & des  Lombards,  qui  étoient 
dans  l’armée  de  Manmes-,  comme  on  avoit  refufé  de  leur  faire  part  du  butin 
pris  fur  l’ennemi  , après  la  grande  viéloire  de  Remota,  ils  députèrent  yJl- 
ioin  , Officier  Lombard  , pour  en  porter  leurs  plaintes  au  Général;  mais 

- n'y 

- (a)  Mirihnnd,  ap.  Teixeir.  p.  api,  293.  macin.  I.  c.  p.  aCrt,  iCl./Ihulfeil.  inChron. 
Khindemir.  Lehririk.  Onr  ipalat.  & Cta'ren.  ad  ann.  Hcjir.  417.  Ab'.ilfariin.  iibi  fup.  Al 
ubi  fup.  lyihtÎKUt , Bibltoih.  Orient,  p.  AJalrlA,  KenituùH , ubi-fup.  p.  417,  41t. 

562,  «33-  Caruf.  ubi  fup.  p.  107,  io8.  £A 
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SKcn.iN  n’y  ayant  point  eu  d’égard  , ils  demandèrent  la  permiflion  de  fe  retirer-, 
qu’on  leur  accorda.  Etant  retournés  en  Italie  ils  fe  failirent  de  Mclfi,  d'^i^ 
Hu  Cu.^M  ^ plufieurs  des  villes  voifincs , & ravagèrent  tout  le  pays  d’une 
de  Kiÿem  terrible  maniéré.  Maniaces  , l’ayanc  appris , paira  le  détroit  de  Reggiç 
BeaÉiixil-  avec  des  troupes  choifies , pour  châtier  ces  délérteurs , c’ell  le  nom  qu'il 
donnait  à ces  troupes  maltraitées,  & pour  leur  faire  payer  chèrement  leur 
- témérité  & leur  préfoniption.  Mais  il  fut  battu  contre  fon  attente  ; ce 
qui  l'obligea  de  les  laiffer  maîtres  du  Pays  qu’ils  avoient  conquis  , & de 
s en  retourner  au  plus  vite  en  Sicile,  pour  empêcher  les  Muuilmans  qui 
avoient  reçu  du  fccours  d’Afrique,  d'inonder  toute  l’Ifle.  Le  défordre  & 
la  confulion  regnoient  toujours  en  Kfpagne  , à les  Mahométans  etoient 
dédiirüs  par  des  dilTenfions'inttftines.  Mrkhûnd  rapporte  <ÿx' Abu  l Ganjar 
ou  Abu  Calijar  fournit  à fon  obéiflance  la  grande  Province  de  Tabrellan, 
que  Sultan  Majüd  avoit  réduite  depuis  fi  peu  de  tems  (a).  ^ 

Jihrt  du  La  même  année  mourut  à Hamadan , dans  lirak  Perlienne , le  fameux 
f nneux  JH  j\  Hofe'm  Ebn  /ibSallab  Ebn  Sina  , que  les  Mufulmans  appellent 

communément  Ebn  Sina  , les  Juifs  Arabifans  Ab«n  Sina  , & les  Cbretieni 
cenni**  Avicenne.  Ce  célébré  Médecin  & Philofophe  étoit  né  dans  la  ville  de  £oé- 
kara , ou  plutôt  dans  le  village  d’Afsbana , pas  loiri  de  cette  ville,  l’an  370  de 
l’Hégire, quoiqu’il  dife  lui-mémequefonpcreétoitdelavilledeBalkh.  Des 
l’âge  de  dix  ans  il  favoitl’Alcoran  par  cœur,  avoit  fait  de  grands  progrès  dans 
les  Belles-Lettres,&  avoitétudié  Euclide&  VAImagcJîc  de  Ptolèmée.  Quand 
il  eut  dix  ans  accomplis  fon  pere  l’envoya  chez  un  Marchand  d’herbes 
pour  apprendre  l’Arithmétique  à l’Indienne , les  Chiffres  Indiens  commen- 
çant à être  en  ufage  parmi  les  Arabes.  Il  fut  inllruit  des  principes  de  la 
Logique  à Bokhara  pzr  Abu  Abd'atlab  Al  Nabelit  que  fon  pere  prit  chez 
lui.  11  s’appliqua  enfuite  à la  Médecine,  & y devint  fi  habile  qu’à  l’âge 
de  feize  ans  il  avoit  déjà  lu  un  grand  nombre  d’Auteurs , & fait  ^anti- 
té  de  cures.  Il  employa  après  cela  un  an  & demi  à faire  des  leclures. 
Quand  il  trouvoit  quelque  quefiion  difficile  qui  l’embarraflbit , ij  le  ren- 
doit  à la  Mofquée,  & ne  ceÎToirde  prier  Dieu  qu’il  ne  fût  éclairci  fur  ce 
qu’il  fouliaittoit  de  favoir.  Il  lifoit  & écrivoit  principalement  la  nuit  à la 
lumière  d’une  lampe  , & quand  il  fe  fentoit  fatigué  il  prenoit  un  verre  de 
vin , ce  qui  lui  redonnoit  des  forces.  11  trouva  en  fonge  la  folution  de  plu- 
iieurs  queftions,  qui  l’avoient  arrêté  étant  éveillé.  Après  avoir  en  quelque 
façon  fini  fes  études  de  Médecine , de  Logique, de  Phyfique,  de  Mathéma- 
tiques, il  paffa  à la  Métaphyfique  & à la  I héologie.  Sur  la  première  de 
ces  Sciences  il  s’attacha  à un  des  meilleurs  Auteurs  qu’on  tût  alors,  mais 
i|  lui  parut  abfolument  inintelligible,  jufqu’à  qu’il  tût  trouvé  quelque  éclai- 
eiffement  dans  un  excellent  Ouvrage  d'Abu  Nafr  Al  Farâti,  dont  il  admi- 
roit  beaucoup  les  écrits.  Enfin  ce  prodige  de  fon  fiecle  poffédoit  avant 
l’âge  de  dix-neuf  ans  toutes  les  Sciences  que  l’on  cultivoit  de  fon  tems. 
Son  pere  étant  mort,  il  fit  un  voyage  dans  le  Géorgian  «Sc  le  Daheftan, 

’i  & 
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& dans  cette  derniere  Province  il  eut  une  dangereufe  maladie.  Après  Ton  Sectton 
récablüTement  il  retourna  dans  le  Giorgian,  & y compofa,  félon  yJLu  Otei- 
dab  Al  Jûz}dni,\e  premier  Livre  de  fon  Canon , fon  Abrégé  de  VAImageJlc,  Cni^„t 
& d'autres  Ouvrages  eftimés.  De-là  il  fe  rendit  à Kaztoin,  d’où  il  alla  sUt  Kaycm 
Hamadan;  & Codèatumiya  ou  Corbanawiya , Prince  de  cette  ville,  le  fit  fon  Beamril. 
Vifir.  Mais  les  foldats,  ayant  peur.de  lui,  pillèrent  fon  Palais,  le  traîne- 
rent  en  prifon , & tâchèrent  d’engager  Shainfo'ddmala  de  le  faire  mourir.  i 

On  voulut  cependant  le  rétablir  enluite  dans  fa  Dignité,  mais  il  s'excula 
de  l’accepter , lorsque  le  fils  de  Ubamfo'dda'oila  la  lui  ofifrit.  11  s’enferma  a* 
lors  chez  un  Apothicaire , nommé  Abu  Galeb , & y acheva  fon  Syftême  de 
Métaphyfique  & de  Phyfique  , contenu  dans  le  Kitdb  Al  Sbe/a , à la  ré- 
ferve  de  deux  Livres , (^i  traitent  des  Végétaux  & des  Animaux.  Il  écri; 
vit  enfuite  fecrettement  a Ala’oddatvia,  pour  lui  demander  la  permilfion  dé 
fie  retirer  auprès  de  lui;  mais  falFairc  ayant  été  découverte,  il  fut  mené 
prifonnier  au  château  de  Berdawaa , où  il  demeura  environ  quatre  mois , 
au  bout  desquels  on  le  ramena  à Hamadan  ; alors  il  trouva  moyen  de  s'é- 
chapper déguifé  en  Sûfi,  & fe  rendit  à Jfpahan.  Alaoddawla  lui  fit  un  ac- 
cueil digne  de  la  fupériorité  de  fon  mérite,  & ce  fut-là  qu’il  mit  la  dernie- 
re main  à plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Il  étoit  naturellement  d'un  bon  tem- 
pérament, mais  il  favoit  ruiné  par  la  débauche,  étant  fort  adonné  au  vin 
ÿL  aux  femmes.  Un  jour  qu’il  fut  attaqué  d’une  violente  colique , il  fe  fit 
donner,  pour  s'en  délivrer  plus  promptement,  huit  lavemens,  qui  caufe- 
rent  une  ulcération  dans  les  intellins,  fuivie  d’une  excoriation,  & d’une 
attaque  d’épilcfie.  Ce  mal,  qui  eH  allez  (buvent  une  fuite  de  la  colique, 
l’afifoiblit  à un  tel  point,  qu’il  fut  quelque  tems  fans  pouvoh  fe  lever;  mais 
enfin,  par  les  remedes  qu’il  fe  fit  appliquer,  il  fe  trouva  en  état  de  mar- 
cher. 11  ne  fe  porta  pourtant  jamais  parfaitement  bien  dans  la  fuite.  Quel- 
que tems  après  cette  atuque  if  accompagna  Alao'ddawla  à Hamadan , mais 
dans  la  route  il  fut  pris  du  même  mal , St  continua  à être  en  mauvais  état 
jufqu’à  fon  arrivée  dans  cette  ville.  11  y languit  quelques  jours , pendant 
lesquels  il  ne  prit  point  de  remedes , fe  trouvant  trop  foible  pour  lutter 
contre  le  mal , & enfin  il  mourut.  Al  Gazait  aceufe  également  Ebn  Sina 
ôiAlFarâbi,  fon  Maître,  d’être  tombés  dans  l’impiété,  pareequ’ils  ref- 
pcfloient  plus  les  opinions  des  Philofophes,  que  les  principes  & les  décidons 
de  l’Alcoran.  Cependant,  fi  nous  en  croyons  Ehn  Sbohnab,  plufieurs  Doc- 
teurs Mufulmans  ont  foutenu  qu'£fn  Sina  avoit  reconnu  fon  erreur  , & 
étoit  rentré  dans  le  bon  chemin,  avant  fa  mort.  L’Auteur  du  Nigbiarijlan 
rapporte  que  Sultan  Mahmûd  le  Gaznevide  , ayant  appris  qu’il  y avoit  à 
la  Cour  de  Mamûn , Roi  de  lUiowarafm , un  grand  nombre  de  favans  hom- 
mes , qui  étoient  difiingués  en  diverfes  fortes  de  Sciences , parmi  lesquels  fe 
trouvoit  Ebn  Sina , eut  la  curiofité  de  le  voir.  11  dépêcha  pour  cet  effet 
plufieurs  Couriers  à,  Mamûn,  pour  le  prier  de  les  faire  paffer  dans  le  Kho- 
rafan  auprès  de  lui.  Plufieurs  de  ces  Savans  fc  déterminèrent , avec  la  per- 
miffion  de  Mamûn,  à fe  rendre  à la  Cour  du  Sultan , mais  Ebn  Sina  refula 
Xoujours  conflamment  d’y  aller.  Obligé  cependant  de  quitter  la  Cour  de 
Khowarafro  , au -lieu  de  prendre  la  route  du  Kliorafan  , il  prit  celle  du 
. ,Tome  XFL  Zz  Gior- 
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Faction  Giorgian.  Le  Sultan  MàhmU  en  fut  fi  irrité,  qu’il  fit  crayonner  fon  potr 
X L VI.  trait , dont  il  envoya  des  Copies  par-tout , pour  le  faire  arrêter  , mais  ce 
inutilement;  notre  Médecin  fe  rendit  dans  le  Giorgian,  où  il  fit  d’ad- 
* Kay-n!  aiirables  cures.  Au  bout  de  quelque  tems , Kabùs , qui  regnoit  dans  ce 
Beimrii-  Pays  » ayant  ouï  parler  de  fon  habileté , le  fit  appellcr  pour  viüter  fon  ne. 
l3li.  veu,  qui  étoit  attaqué  d’une  maladie  qu'aucun  Médecin  dn  I^ys  n'avoiC 
' pu  connoître.  Elm  Sina  n’eut  pas  plutôt  tâté  le  pouls  du  malade  & exami* 

né  fon  urine , qu’il  jugea  que  fa  maladie  étoit  caufée  par  une  violente 
paflion  pour  quelque  perfonne  , dont  il  avoit  fait  un  myfiere  au  Roi  fon 
onde.  Pour  s’en  éclaircir  davantage,  pendant  qu’il  étudioit  le  pouls  de  fon 
malade , il  fit  venir  le  Concierge  du  I^lais , & le  pria  de  lui  nommer  tous 
les  quartiers  & tous  les  appartemens  de  cette  belle  maifon.  Le  Concierge 
fatisfit  à fa  demande,  & Ebn  Sina  s’apperçut,  quand  il  nomma  un  certain 
appartement , d’une  plus  grande  émotion  dans  fon  malade  : alors  il  s'in- 
forma des  perfonnes  qui  occupoient  cet  appartement , & au  nom  d’une 
d’entre  elles  le  pouls  du  malade  s’émut  fi  fort , que  le  Médecin  ne  douta 
plus  que  la  palTion  qu’il  avoit  pour  cette  perfonne  ne  l’eût  réduit  dans  l’é- 
tat où  il  étoit,  «Si  il  déclara  alors  que  l’unique  remede  pour  le  guérir, 
étoit  de  lui  donner  la  perfonne  qu’il  aimoit.  Kabùs  ayant  été  inftruit  de 
cette  découverte  , eut  la  curiofité  de  voir  le  Médecin  de  fon  neveu  , «Sc 
comme  il  avoit  reçu  un  de  ces  portraits  que  le  Sultan  Mabmûd  avoit  en- 
voyé de  tous  côtés,  il  le  reconnut  aulli-tôt  pour  le  célébré  Ebn  Sina;  il  lui 
fit  beaucoup  de  carefles  «Sc  de  préfens , fans  l’obliger  d’aller  trouver  le  Sul- 
tan Mabmûd.  Le  même  Auteur  du  Ntghiarijlan  rapporte  que  les  Savans 
de  la  ville  de  , ayant  lu  avec  beaucoup  d’application  un  Ouvrage  de 

Logique  «St  de  Métaphyfique  à' Ebn  Sina,  intitulé  Kitdb  Ai  Manthaki,  ils 
firent  un  Recueil  des  objeélions  qu’ils  avoieht  à faire  contre  la  doétrinede 
ce  Livre , & l’envoyerent  par  Abu'l  Kafem  Æ Kcrmtini  â Ifpahan , où  Elm 
Sina  faifoit  alors  fa  demeure.  Al  Ktrmàni , à arrivée , pafia  une  grande 
partie  de  la  nuit  en  converfation  avec  notre  Savant,  «Sc  le  retira  enfuiie; 
mais  Ebn  Sina , au-lieti  de  fe  mettre  au  lit , travailla  le  refie  de  la  nuit  avec 
tant  d’application  à une  Réponfe  aux  objeftions  des  Savans  de  Shiraz, 
«ju’il  l’acneva,  «S:  la  remit  le  lendemain  de  grand  matin  à Al  Ktrmàni,  qui 
• partit  fur  le  champ  pour  Schiraz. ‘.Les  Doileurs  «le  cette  ville  furent  fi  fa- 
tisfaits  des  réponfes  à’ Ebn  Sirid , & tellement  furpris  de  la  promptitude 
avec  laquelle  il  les  avoit  faites,  & de  la  grandeur  de  fes  talens , qu’ils  aug- 
menteront de  beaucoup  la  haute  opinion  qu’ils  avoient  de  fon  extraordi- 
naire capacité,  «Sc  leur  efiime  pour  lui.  On  ne  trouve  point  cette  Répon- 
fe  dans  le  Recueil  des  Oeuvres  d'Ebn  Sina  qu’on  a tait  à Rome,  «x  le 
Traité  de  Logique  qù’on  y voit , ne  paroît  qu’un  Abrégé  d’un  plus  grand 
Ouvrage  qu’il  avoit  compofé.  On  dit  qu’il  a écrit  fa  propre  vie  ; mais 
jtbu  Obeiàah  Al  yHzjdni , que  nous- avons  déjà  cité  , l’a  donnée  beaucoup 
plus  ample.  ’ Il  dit  qu’Ain  Sina  fut  fait  premier  Médecin  «&  enfuite  Vifir 
de  Majdoddawla,  Sultan  de  la  Maifon  des  Bûides;  mais  qu’il  fut  dépofl'é- 
dé  de  cette  Charge',  parcequ’il  étoit  fort  adonné  au  vin  & aux  femmes. 
CcC  Auteur  ajoute,  que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  fut  irtis-malhcureux , ayant 
■ ' ■ • ' été 
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été  obHgé  de  changer  fouvent  de  lieu  & de  demeure  pour  fe  mettre  en  Skctumi 
,,  fÛreté.  11  fut  auffi  travaillé  de  plufieurs  maladies  , & particulièrement  de  - 

la  colique,  comme  nous  l’avons  remarqué  ; enforte  qu’un  i'oëte , qui  a fait  ^ 

Ton  épitaphe,  a dit  que  Tes  Ouvrages  de  Sagefl'e  ou  de  Philofophie  ne  lui Kayen ' 
avoient  pas  enfeigné  les  bonnes  mœurs,  ni  Tes  Ouvrages  de  Médecine  l’art  Reynirü-  . 
de  conferver  fa  fanté.  Le  plus  confidérable  de  fes  Ouvrages,  ell  celui  quil>l‘-  .>  . 
porte  le  titre  de  Canon  , qui  a été  abrégé  ôc  commenté  par  Sa’k/  Ebn  Hc~  ~ 

, par  Adzi  ,&  par  un  autre  Auteur  I Arabe.  £ma  avoit  eu  pour  ^ 

Maître  dans  la  Médecine  un  Chrétien,  nommé  Abu  Sabl,  fameux  par  un  \ 

Syftème  qu’il  a publié  fous  le  titre  de  Miyab-KUâb,  c’elLà-dire , la  Centu- 
rie. Cet  Æu  Sabl  poifédoit  très-bien  la  Logique  auili-bien  que  la  Médeci- 
ne , & les  autres  parties  de  la  Littérature  ancienne;  les  Peuples  du  Kho-. 
rafan  avoient  une  grande  vénération  pour  lui,  & il  mourut  âgé  d’environ 
quarante  ans.  Nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons  dit  d'Ebn  Sina , 

3u'il  étoit  aufll  Poüte , & que  pendant  qu'il  fut  prifonnier  dans  le  château 
e BeriJatnan  , il  fit  un  Poème  dont  Abulfarage  nous  a confervé  un  dilli- 
que,  aufli-bien  que  quelques  courts  Mémoires  de  fa  vie  , écrits  à ce  que 
Ion  prétend  par  lui-méme.  Un  de  fes  favans  contemporains  fut  Abul  Ri’ 
han  Mohammed  Ebn  Ahmed  Al  Dirûni , grand  AHronome  <St  Mathémati- 
cien , qui  polTédoit  très-bien  la  plupart  des  Sciences  cultivées  parmi  les 
Indiens  & les  Grecs.  11  avoit  demeuré  plufieurs  années  aux  Indes , où  il 
avoir  converfé  avec  les  Philofophes  de  ce  Pays-là  , étudié  les  Sciences  les 
plus  eflimées  chez  eux,  & leur  avoit  enfeigné  la  maniéré  de  philofopher. 
des  Grecs.  Il  compofa  plufieuis  Ouvrages  remplis  d’érudition,  quoiqu’il 
excellât  principalement  dans  l’ Aftronomie , félon  Abulfarage  (a) 

L’an  4.29  de  l'Hégire , qui  commença  le  14  d’Oâobre  1037 , Sulun  Ma-  Les  Sel- 
/üJ  marcha  à la  tête  d’une  puiffante  armée  contre  les  Selgiucidesy  qui  s’é-  glucide* 

1 toient  rendus  maîtres  d’une  fi  confidérable  partie  de  fe*  Etats. 

ou  Mkbel,^\t  de  Selgiük,  Prince  ou  Chef  de  ces  Turcs, étant  mort  quel-  ^Nifa- 
que  tems  auparavant,  ils  avoient  efaoHi  en  fa  place  fon  fils  Abu  Taleb  Me-  bér. 
hammed,  fumommé  Tegrol  Btg  ou  Bek^  qui  ell  le  Tangrolipax  ou  Tangro- 
lipex  des  Auteurs  Grecs.  Ce  Prince  ayant  appris  la  marche  de  Mu/w/,  s’a- 
vança au  devant  de  lui  pour  lui  livrer  bataille;  & en  étant  venu  aux  mains, 
il  l’attaqua  avec  tant  de  bravoure,  qu’il  le  mit  en  déroute  & le  pour-  \ 
fuivit  jufqu’à  Tùs  ; il  affiégea  cette  place  & la  prit.  Comme  c’étoit  la  pre- 
mière ville  qui  tgmboit  entre  les  mains  des  Selgiueidet , Togrol  Bek  y as-' 
fembla  toutes  fes  forces , & s’y  fortifia.  Il  marcha  enfuite  à Ni/abûr,i  en- 
viron douze  parafanges  de  Tus , place  d’une  grande  anticjuité  félon  Uam- 
dalla , & une  des  principales  viUes  du  Khorafan , dont  7 ogrol  Bek  fe  ren- 
dit maître  fans  peuie , n’y  ayant  point  d’ennemi  qui  lui  fit  tête.  Cet  échec 
obligea  Sultan  Ma/tid,  à qui  Elmacin  donne  le  prénom  à’ Abu  Saidt  de  fe 


(«)  Ai  yûzjdni,  sp.  Atutfarag.  I.  c p. 
SS*>  3S3-  Not.  MS.  ad  yllmtfaTag.ühiiof. 
p.  350.  ip.  Snintttisim , ut  & ipfv  Abulfa. 
rag.  ibid.  p.  S49-3SS-  Abmti  Lin  Mebam- 


mtd  AbAaljaaftr  Al  Kaseeeini  , in  Nighia- 
rift.  D'Htrbeht ,H\h\loùi.  Orient,  ait.®»», 
p.  8ia,  St3. 
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Sacttor  retirer  à Gæzrj,  & d'abandonner  la  plus  grande  partie  du  Khorafan  anX 
X L V I.  Selgiucidet , qui  proclamèrent  à Nijkbûr  Tûgrol  Bek  Souverain  du  Pays 
Hijiiiire  au'il  avoit  conquis.  Il  ne  fut  pourtant  inftallé  dans  les  formes  que  l’annee 
AlUvem  ^ rapportons  à l’autorité  d'Elmacin  (a). 

BeiMü-  Auffi-tôt  que  Têgrol  Bek  eut  été  reconnu  pour  Roi  à Ni/abür,  il  envoya , 
lah.  félon  quelques-uns  des  Hifloricns  Orientaux  que  Mr.  D’Herbeht  a fuivis  » 

' fon  frere  Jaafar  Bek  à la  conquête  de  la  Ville  «Sc  du  Pays  de  Herat  ou  He^ 

Jbpaujftnt , \ ,'lria  des  Anciens,  fituéedans  la  partie  la  plus  faîne  du  Kiiorafan  au 
mtta."  Sud-Oueft  de  Balkb,  jaafar  réuilit  heureufement  dans  fon  expédition , & 
Togrol  Bek  donna  le  Gouvernement  de  fa  nouvelle  conquête  à un  de  fes 
oncles.  Pendant  ce  tems-là  il  marcha  en  perfonne  à Meru,  dont  il  fe  ren- 
dit maître,  & où  il  établit  fon  Siégé  Royal;  il  donna  en  fuite  de  nouvelles 
loix  à tout  le  Khorafan , qui  firent  cefler  les  défordres  qui  y regnoient  de- 
puis long-tems.  Abulfcda  nous  apprend  que  les  diftriéls  de  Herat , que  Jaa- 
far  fournit  à l’obéilfance  de  Togrol  Beie , étoient  les  villes  de  Carûkh  ou 
Crokh , Malin , Kbarjerd  & Butbekb  avec  leurs  dépendances.  Obfcrvons  ici 
en  pafiant  , (\i\' Abulfarage  donne  à Togrol  Bek  les  noms  de  Rucno'ddin  ou 
Rocm'ddin , Abu  Taleb  Togrol  Bek  Mohammed  Ebn  Mikayytl  Ebn  Selgiûk  (b). 
P.t  JJf'mt  La  même  année  Sultan  Mafûd  alTembla  toutes  les  forces,  pour  chalTer 
Mai'ùi.  les  Selgiucidcs  de  fes  Etats  ; mais  les  deux  freres  Togrol  Bek  & Jaafar  Bek , 
ayant  aulll  ramaifé  toutes  leurs  troupes,  lui  livrèrent  une  bataille  qui  fut  ex- 
trêmement fanglance , & par  laquelle  ils  remportèrent  une  viftoire  fi  com- 
plette  , que  Mafûl  s’apperçut  bien  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  pour 
fui  dans  le  Knorafan.  Elmacin  donne  i Jaafar  Bek  le  nom  de  Jakar  Bek 
Duwd;  mais  Jakar  n’eft  qu’une  corruption  de  Jaafar,  qui  doit  fon  origine 
à l’identité  des  carafteres  Fa  ik.  /fa/,  qui  ne  différent  que  par  les  points  (c). 
Ce  oui  fe  En  ce  tems-là  les  Mufulmans  de  Sicile,  ayant  été  renforcés  par  de  nou- 
pefien  vclles  troupes  venues  d’Afrique,  fe  mirent  en  campagne  avec  une  armée 
Sicile.  cent-mille  hommes.  Maniaces , Général  de  l’Empereur , nullement  ef- 
. ...  frayé  de  leur  nombre  , mit  fon  armée  en  bataille , «Sc  fe  prépara  à en  ve- 
nir aux  maiof.  Omar , Emir  Africain  qui  commandoit  les  Mufulmans , 
avoit  fait  mettre  des  chauffes  • trapes  fur  le  terrein  qui  féparoit  les  deux 
camps , pour  incommoder  la  Cavalerie  ennemie  ; mais  Maniaces  rendit  (on 
projet  inutile  , en  faifant  couvrir  la  corne  des  chevaux  de  plaques  de  fer. 
Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-tems  en  préfence  fans  en  venir  à une 
aâion  générale  , & malgré  leur  grande  fupériorité  les  Mufulmans  furent 
battus,  «Sc  perdirent  beaucoup  de  monde , le  champ  de  bataille  & les  en- 
virons étant  couverts  de  morts.  La  viôoire  parut  fi  complette  à Mania- 
ces, qu’il  fe  crut  déjà  maître  de  toute  la  Sicile,  «Sc  fi  lïlr  d’exterminer  tous 
ks  Mahomécans  de  cette  Ifie  , qu’il  demanda  très-inffamment  à l’Amiral 

£x«f«- 
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'Etkrtnt , dfe  n’cn  laifler  échapf^r  aucun  dans  leurs  vailTeaux.  Mais  peuSecno!» 
'après  il  apprit  avec  un  chagrin  inexprimable,  qn’Omar,  le  Général  Afri-  XL  VL 
"cain  , étoit  en  fûreté  à bord  d’un  de  fes  vaifleaux  , & que  la  Flotte  Mu 
'fulmanc  étoit  poflée  dans  un  endroit  dont  les  vaifleaux  Chrétiens  ne  pou- y, 
voient  aoprocher.  Maniaces  en  fut  fi  irrité  , qu’il  fit  des  reproches  fort  BeimrU- 
durs  à Etienne  ; l’Amiral  le  trouva  très -mauvais , & comme  il  étoit  pro-l*h.  • 
che  parent  de  l'Empereur,  il  accufa  Maniaces  auprès  de  ce  Prince  de  vou- 
loir  fc  rendre  Souverain  de  la  Sicile,  qu’il  étoit  lur  le  point  d’arracher  aux 
Infidèles.  Cette  accufation  porta  coup , l’Empereur  envoya  ordre  d’arrêter 
'Maniaces  \ & de  l’envoyer , fous  bonne  efeorte,  comme  un  criminel  à Con- 
ftantinople.  Etienne  fut  nommé  pour  lui  fuccéder  dans  le  Commandement 
de  l’armée  , quoiqu’il  n’eût  point  la  réputation  d’être  fort  brave  ni  habi- 
le. Après  lui  il  y eut  un  Eunuque  nommé  Bajile,  qui  n’avoit  aucune  con- 
noilTance  de  la  guerre,  & qui  étoit  lâche,  parefleux,  orgueilleux  & ava- 
xe  au  fupréme  degré.  A la  nn  on  envoya  Michel,  Gouverneur  de  la  Fouil- 
le, pour  commander  les  troupes  Impériales  en  Sicile;  mais  le  nouveau  Gé- 
néral fut  fi  malheureux , qu’il  perdit  toutes  les  conquêtes  que  Maniaces  a* 
voit  faites,  à la  réferve  de  AleJJine,  qui  fe  défendit  vaillamment  contre  les 
forces  réunies  des  Chrétiens  & des  Mufulmans  de  Sicile  ik  des  Africains, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  (a). 

• L’année  fuivante , la  430.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  3 d’Oftobre  L«Sel- 
1038,  Sultan  Majiid,  qui  après  fa  défaite  s’étoit  retiré  à Gazna,  en  partit 
avec  un  corps  de  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  Giorgian.  Il  apprit  dans 
fa  marche  qu’un  Bandit,  qui  avoit  commis  quantité  de  violences  dans  le 
Pays,  s’étoit  fortifié  avec  une  centaine  d’hommes,  dans  un  château  du  * /wj. 
voifinage.  Mafûd,  s’appercevant  que  la  place  éioit  en  état  de  foutenir  un 
fiege,  promit  à ces  Bandits  leur  grâce,  & la  tranquille  polTefTion  de  leurs 
biens  , s’ils  vouloient  fe  rendre  à lui  : ils  acceptèrent  cette  offre  fans  ba-  1 

lancer;  mais  dés  que  Mafûd  les  eut  en  fon  pouvoir,  il  les  fit  tous  pendre, 
en  difant  qu’on  n’étoit  point  obligé  de  garder  la  foi  à de  tels  fcélérats.  ‘ 

Après  avoir  continué  fa  marche  quelque  teins  , il  reçut  des  Députés  de 
plufieurs  villes , qui  venoient  fe  plaindre  de  la  tyrannie  de  tiûr  Tatin , Gou- 
verneur de  Balkb.  Mafûd,  irrité  de  fes  injuflices  & de  fes  vexations,  mar-  ’ 
cha  à lui , quoiqu’il  gelât  bien  fort  ; mais  quand  il  fut  à moitié  chemin , 
il  retourna  lur  fts  pas  pour  attaquer  ûawd  Selgiuk  ou  AI  Selgiuki , Capi- 
taine Turc  , qui  étoit  en  marche  avec  des  forces  confidérables  pour  aller 
fecourir  Nür  Takin.  Ce  dernier  .ayant  ^pris  le  parti  qu’avoit  pris  le  Sultan , 
fuivit  ce  Prince  avec  tout  ce  qu’il  put  affembler  de  troupes,  tomba  fur  fon 
arriere-garde  , & enleva  la  plus  grande  partie  de  fon  bagage.  Mafûd  ne 
laiffa  pas  de  pourfuivre  fa  marche  jufqu’à  ce  qu’il  eut  joint  Damd  Al  Sel- 
giuki,  qu’il  attaqua  très- vigoureufement,  mais  avec  peu  defuccès;  car 
ayant  été  battu  , il  s’enfuit  à Gazna  , où  il  fit  mourir  plufieun  des  Turcs 
qui  étoient  à fon  fervice,  pareequ’ils  avoient  fort  mal  fait  dans  la  bataille. 

Il  leva  enfuite  une  nouvelle  armée  , dont  il  donna  le  Commandement  à 
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SccTioN  Maviiàd  fon  fils;  il  le  chargea  de  s’avancer  du  côcd  de  Balkh^  non  feule- 
X L VI.  mène  pour  châtier  Nùr  Takin , mais  aufii  pour  défendre'  cette  frontière;, 
que  les  Turcs  fembloient  menacer.  Jbu  Najfr  Æmed,  Vifir  de  Majûd,  aç- 
Jt  Kaycm  compagna  Mawdûd  dans  cette  expédition.  Le  Sultan , après  avoir  fait  lé 
Bcamril  plan  des  opérations  de  fon  fils,  & réglé  tout  à la  fatisfaélion  dans  Gazna", 
lah.  fit  Ibrtir  de  prifon  Mohammed  fon  frere  , & le  mena  avec  toute  Ih  famille 
aux  Indes , où  il  avoit  deliein  de  pouffer  fes  conquêtes.  > Mais  l’hiver  fu^ 
vant  il  fe  vit  obligé  de  quitter  ce  Pays , & de  tourner  du  côté  de  Balkli, 
pour  fe  défendre  contre  les  Selgiucides  , qui  fe  fortifioient  tous  les  jours 
de  plus  en  plus.  Arrivé  fur  les  bords  du  Sind  ou  /ndusÿ  que  les'Perfans  ap- 
pellent Pang  Âh  , il  paffa  le  fleuve  avec  les  Favorites  , laiffant  fon  baga- 
ge, fes  tréfors  & Mohammed  Ion  frere  fous  la  garde  de  Mûs  Takin i ou, 
comme  l’appelle  Mr.  D'Hcrbelot,  Jofeph  Ebn  . us  'Takin,  un  de  fes  Géné- 
raux. Mds  Takin,  voyant  l’occalion  favorable  de  s’aggrandir,  fe  fiiCt  des 
tréfors , & en  partagea  la  plus  grande  partie  aux  troupes  qui  lui  étolent 
attachas.  Les  Rebelles,  après  avoir  commis  cette  inlolence,  proclamè- 
rent Mohammtd  pour  leur  Sultan  , ik  Ma/üJ  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
pour  fe  fauver  de  leurs  mains  ; mais  il  fut  pourfuivi  li  chaudement , qu’i^ 
ne  put  leur  échapper  , & fut  fait  prifonnicr:  on  le  conduifit  à Ibn  frere, 
qui , à fa  priere , le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Kobra  Kebir , avec  les 
’ principaux  Officiers  qui  n’avoient  pas  voulu  l’abandonner  ; on  l’y  mena 
fbus  une  bonne  efeorte , & on  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  étoit  néceffaire. 
Cependant, quand  cet  infortuné  Prince  prit  congé  de  fon  frere  ,lui  ayant 
demandé  quelque  argent , il  ne  put  obtenir  de  lui  que  cinq-cens  drach- 
mes ; mais  celui  que  Mohammed  chai^ea  de  lui  porter  cette  petite  fomme, 
touché  de  fon  infortune  , lui  fie  prélent  de  quinze-cens  dinars , fi  l'on  s’eo 
rapporte  à Mirkhond  (a). 

Cmnun-  C’eft  dans  cette  année  430  qu’£/wflf/n  fait  commencer  la  Dynajfie  des 
etmmsde  Selgiucides , dont  Togrol  Bek  a été,  félon  lui,  le  premier  Sultan,  quoique 
Sclgiûk  fils  de  Dakak,  fon  ayeul,  en  ait  été  le  fondateur.  Dakak,  pere  de 
Scigluci-  Selgiiti , étoit  un  homme  égalcmeut  fage  & vaillant , que  le  Roi  des  T uren 
des  fehn  confultoit  dans  toutes  les  occafions  importantes, & qui  le  fuivit  dans  tou- 
Elmadn.  tes  les  guerres  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  ’l’nbus  Turques  qui  é- 
toient  indépendantes  de  lui.  Il  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  embraffa 
le  Mahométifme.  SeJgiùk  éunt  déjà  fur  l’âge  quand  fon  pere  mourut,  le 
Roi  lui  donna  le  Commandement  de  toutes  fes  forces,  mais  ayant  dans  la 
fuite  redouté  fon  caraÛere  artificieux,  il  réfolut  de  s’en  défaire.  Selgiiit, 
qui  foupçonna  le  deffein  du  Roi,  fe  réfugia  auprès  de  Harûn  Shababo'd’ 
dawla , Roi  d’AI  Jabia , & lui  demanda.du  fecours  pour  conquérir  le  Pays 
des  l'urcs  infidèles.  Harûn  entra  dans  fes  vues,  & lui  fournit  une  nom- 
breufe  armée  pour  exécuter  fes  deffeins;  mais  en  étant  venu  à une  a£Hon 
générale  avec  les  Turcs  , il  fut  tué  , âgé  de  cent-fept  ans.  Ebn  Shohnab 
rapporte  que  Scigiâk , dont  le  pere  s’appelloit  Dokak , étoit  Chef  d’une  des 
principales  familles  du  Turquellan , & qu’ayant  toujours  une  grande  fuite 
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de  parent  & de  gent  attachas  à lui , le  Roi  des  Turcs  en  prit  ombrage  & Scenon 
l'obligea  à forcir  de  fes  Etats  ; qu’il  alla  s’établir  à , une  des  dépen- 
dances  de  Bokhara  dans  le  IVlawara’Inahr , y embrall'a  nnamifme,&  de-là  ^ Ca/,y?je 
âc  des  courfês  continuelles  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  fur  les  l'urcs  tfr  Kayem 
infidcles  : eet  Auteur  eft  aulli  d’accord  avec  Elmacin  fur  le  nombre  des  Be«n«ü- 
annees  que  Stluiûi  a vécu.  Kbondemir  dit  que  Selgiûi  étoit  fils  de  D^kak,  ****•  • 

principal  OUicier  de  Bigü , Prince  des  Tribus  l’urqucs  qui  habitoient  les  * ^ 

campagnes  de  Kbûzar  ou  de  Kitcbac,  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne.  Que 
I)oàak  étoit  fi  renommé  parmi  les  compatriotes  pour  fa  fagclTe  & fa  valeur, 
qu’ils  lui  donnèrent  le  iurnom  de  Tazialig , mot  tjui  fignifie  un  arc  fort 
dur  à manier.  Après  fa  mort,  Eigû  prit  foin  de  féducation  de  Selgiüt , ’ 
lui  donna  le  titre  de,BaJfa!hi,qm  fignifie  Chef  ou  Capitaine ,<&  le com* 
bla  de  faveurs,  ütlghii  s’oublia  , & entra  un  jour  dans  l’appartement  fe* 
crée  ck  Palais,  pour  voir  les  femmes  & les  enfans  de  Bigli , & ayant  ap< 
pris  que  le  Sultan  avoit  dclTein  de  punir  fon  infoicnee,  il  fe  retira  de  la 
Cour,  palTa  le  Sibim  avec  ceux  de  fc-s  amis  qui  voulurent  le  fuivre,  tira  du 
côté  de  Samarcande , & défit  en  plufieurs  occafions  Bclil  Kban , Gouver- 
aeur  de  cette  ville  , qui  vouloit  l’émgner  de  fon  voilinage:  ces  fuccés  & 
qn  avantage  conûdérable  qu’il  remporta  fur  lui  par  une  embufeade  qu’il 
lui  drdfa,  furent  les  premiers  fondemens  de  fa  grandeur,  &.  le  mirent  en 
état  de  fe  prefenter  aevant  la  ville  de  Bokhara  , où  il  fut  très-bien  reçu. 

On  ne  trouve  prefque  rien  fur  le  fujet  de  ce  Prince  dans  Mirkhond , tra-* 
duit  ou  abrégé  par  Teixera.  Klmacin  afliire  que  Mikkayyel  ou  Michel  fut' 
celui  de  fes  fils  qui  fe  diftingua  le  plus  , & s'étant  fixé  pendant  quelque 
tems  dans  le  Majora' Inabr  , un  grand  nombre  de  Turcs  fe  rendirent  au-’ 
près  de  lui,  & Je  choilireni  pour  leur  Général.  Quand  Sultan  Mabnmd, 
fils  de  üaérffctr» , paiTa  le  Giixm  avec  une  armée  pour  fecourir  IVarar  Khan ,! 

Roi  de  Mairara’lnalir,  Michel  vint  faluer  ce  Conquérant,  qui  admira  fon' 
courage  fit  le  refpeâ  que  fa  famille  avoit  pour  lui , delbrte  qu’il  le  folli*' 
cita  de  demeurer  auprès  de  lui  , fit  d’accepter  à fon  retour  le  Gouverne* 
ment  du  Khorafan , pour  le  défendre  contre  toute  invafion  étrangère.  Mi- 
chel s'étant  exeufé  d'accepter  ces  clFrcs  , le  Sultan  en  fut  fi  irrité , qu’il 
l’envoya  en  prifon  chargé  de  chaînes  , & l’y  retint  après  fon  retotir.  Sa 
famille  & fes  troupes  ne  lailTcrent  pas  de  fuivre  Mahmiid,  qui  leur  permit 
de  s’établir  dans  les  plaioes  du  Khorafan;  mais  il  fe  repentit  dans  la  fuite 
de  cette  fauflé  démarche,  & craignit  qu’elle  ne  devînt  fatale  à fa  famil- 
le. Il  ne  paroît  pas  même,  femble  t-il , avoir  caché  fes  craintes  à fes  fils;  , 

puifque  Mafùd  attaqua  Michel , le  défit , fit  fit  un  grand  nombre  de  fes 
gens  prifonniers.  Cependant,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Elmacin,  les  Selgiu- 
cides,  battirent  deux  fois  Sultan  Mafûd  , vers  le  tems  dont  nous  failons 
l’Hifioice.  Le  même  Hiftorien  place  dans  cette  année  l’élévation  de  To- 
grtl  Bek  à la  Royauté  (u). 

Celle  même  année,  fi  noüs  en  croyons  j1l  Kadi  Shahahe'ddin,  les  afi'ai-'  Let  {nia. 

rcs  (‘i'oux 
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res  des  Mufulmans  en  Sicile  furent  dans  un  grand  défordre;  parceqüé  de» 
gens  fadieux,  & d’autres  encore,  fe  rendirent  indépendans  dans  les  prin- 
cipales villes  de  rifle  qui  relevoient  des  Mahométans.  Entre  autres  un 
certain  Æf  allab  s’empara  de  Trapam  & des  places  voifmcs.  Æ fil$  de 
/{cina  fe  rendit  maître  de  Cajlro  Giovanni  ou  Enna,de  Gergenti;&  d’autres 
villes  qui  n’en  étoient  pas  éloignées.  Ebn  Æ Thaman  fe  faifit  de  Catane  ■■ 
de  Syracu/i,&  de  plufieurs  diilrias, dont  il  forma  un  Etat  alTez  confidéral 
blc.  Les  Chrétiens  de  Sicile  y contribuèrent  eux-mêmes , car  étant  mécon-' 
cens  de  la  conduite  du  Gouverneur  Grec,  ils  prirent  les  armes,  «Sc  fe  joi- 
gnirent aux  Mufulmans,  qui,nonobflant  l’échec  qu'ils  avoient  reçu  trou- 
vèrent moyen  d'avoir  un  renfort  d’Afrique , & fe  virent  en  état  de  repren- 
dre toutes  les  places  que  Maniaces  avoit  conquifes , à l’exception  de  Mes~ 
fine,  que  Catacalus  Combujlus  défendit  avec  un  corps  de  troupes  Arménien- 
nes. Les  Mufulmans  , malgré  la  guerre  .civile  qu’il  v avoit  eu  parmi 
eux , étant  devenus  fupérieurs  aux  Chrétiens , alfiégere'nt  cette  ville  & 
l’aitaquerent , quoiqu’inutilement  , avec  beaucoup  de  vigueur  pendant 
quatre  mois.  Les  Arméniens  & les  autres  troupes  de  la  garnifon  leur  tuè- 
rent beaucoup  de  monde,  & les  con|pugnirent  enfin  de  lever  le  fiege-  ce 
qui  y contribua  principalement,  fut  une  vigoureufe  fortie  que  fit  Catacalut 
à la  tète  de  cinq-cens  l-'antaflins  & de  trois-cens  Chevaux,  dans  laquelle  ce 
brave  Gouverneur  pénétra  dans  le  camp  des  Mufulmans , les  furprit  pen- 
dant qu’ils  étoient  occupés  à folemnifer  une  de  leurs  Fêtes,  tua  Abu’l  Afar 
leur  Général , «St  en  pafla  un  grand  nombre  au  fil  de  l’épée:  le  relie  fut  li 
découragé,  qu’ils  prirent  honteufement  la  fuite,  deforte  qiie  leurs  tente»  • 
leur  bagage,  leurs  provifions,  leurs  machines  de  guerre  «St  leurcaifle  mi- 
litaire tombèrent  entre  les  main»  des  afliégés  , qui  fe  rendirent  maîtres  de 
leur  camp.  Après  ce  revers  imprévu  les  Mufulmans  de  Sicile  fe  partagè- 
rent en  dilFérentes  faftions,  foit  par  les  diflenfions  civile»  qui  regnoient 
entre  eux  pour  l’éleftion  d’un  Emir,  foit  par  l’ambition  de  la  plupart  de 
leurs  Chefs , qui  précendoient  tous  à la  fupréme  Dignité  ; auffi  dufieurs  s’em- 
parcrent-ils  de  la  Souveraineté  des  plus  puiflantes  & des  plus  riches  villes 
comme  nous  l’avons  dit;  enforte  que  fi  les  Grecs  avoient  profité  de  leur 
viaoire,  ils  auroient  aifément  pu  chalfer  les  Mahométans  de  la  Sicile  ^ 
Mais  Michel  le  Paphlagonien  mourut , félon  quelques  Auteurs  que  Canfm 
afuivis,  la  même  année  qu’.,^/;a’/  ylfar  fut  tué,  «St  eut  pour  fuccefleur 
Michel  Cahiphate ,fous  le  règne  duquel, qui  fut  très  court, la  Cour  de  Con- 
ftandnoplc  ne  fut  pas  en  état  de  faire  aucune  entreprife,  à caufe  du  mé- 
contentement qui  regnoit,  & qui  fit  enfin  dépofer  ce  Prince.  Les  Mufu'- 
mans  reprirent  donc  non  feulement  Mefline,  mais  réduifirent  toute  l’ifle 
fous  l’obéiflance  ou  du  Calife  Fatimite,  ou  de  leur  Emir.  Cependant,  au 
bout  de  quelques  années , les  Normans , fous  la  conduite  du  fàraeux  Roeer^ 
Guifeard  , que  les  Hifloriens  d’Europe  appellent  Roger  I.  Roi  ou  plutôt 
Comte  de  Sicile,  les  en  chalTerent  entièrement,  au  grand  regret  de  tout 
le  corps  des  Mufulmans  (u). 

, Al/hmanI,  In  lib.  cui  tit  jlfmodf.  Curr^liu. 

& aW/f«.  Ntlm,  »p.  Qaruf,  ubi  fup.  ut  & ipfe  Caruf.  ibid.  & p.  110.  . '' 
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' Cette  année  ou  là  fuivante  tnoui'uc  au  Caire,  félon  /I buif tirage î Abu^Ali  Srcrroi 
fils  de  //a«/ewi , Géomeire  de  Bafra.  Ce  grand  Mathématicien  avoir  lait  un  ^LVl. 
plan  pour  renore  l'Egypte  fertile , en  quelque  état  que  le  ircuvâi  le  Kil,  , 

Ibit  qu’il  crût  ou  non.  hoketn , Calife  1 atimiie  de  ce  Pays,  l’ayant  appris 
le  fit  venir  au  Caire , & le  re*çut  avec  beaucoup  de  diflinflion.  £ln  Biamril- 
haithem  parcourut  toute  ( Egypte,  pour  examiner  fi  Ion  projet  étoit  pra-  '**>■  '■ 

ticable,  & alla  jufqu’à  un  lieu  nommé  Al  Jmadd,  au-delà  à'A/uan,  pro- 
che  des  cataraétcs  du  Nil,  fur  les  frontières  de  l’Ethiopie.  Voyant  que  ./"Al  H»l* 
l’exécution  de  fon  plan  étoit  impollible,  il  contrefit  le  tou,  pour  fe  met-tem.  ; 

tre  à couvert  de  la  colcre  du  Culife , dont  il  avoit  à redouter  le  reflénti-  ‘ 

ment , parceque  ce  Prince  lui  avoit  fourni  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
cette  entreprife.  Après  la  mort  de  Hakein  il  renonça  au  pcrfonnage  qu’il 
avoit  f^ait,  & pafia  le  refte  de  fa  vie  dans  la  dévotion  & à compofcr  des 
Ouvrages.  On  lui  en  attribue  plufieurs  de  Géométrie,  & l’on  allure  qu'il 
tranfcrivoit  trois  Livres  par  an , d’un  fi  beau  caraftere  & d’une  maniéré  , 
fi  correfte,  que  dès  qu’il  avoit  commencé  une  de  ces  copies,  elle  étoit 
déjà  arrêtée,  y ayant  toujours  des  acheteurs,  qui  en  payoient  fans  balancer  ‘ • 
cent-cinquante  dinars  d’Egypte.  On  compte  entre  autres  parmi  fes  Con- 
temporainsJ fa  fils  de  Zarba,  Chrétien  Jacobite,  un  des  princi- 
paux DialefHciens  de  Bagdad;  & Manfùr  fils  de  Moksbar,  nommé  aulC 
Æu'l  Fetah  ou  Abu'l  Ea/aft,  Médecin  Egyptien  fort  célébré,  qui  étoit  auflî 
Chrétien.  Abu  Ali  Ifa  traduifit  plufieurs  Auteurs  du  Syriaque  en  Arabe,  & 
mourut  l’an  de  l’Hégire  398.  Manfùr  étoit  fort  eftimé  du  Calife  nziz,  au 
fervice  duquel  il  étoit  en  qualité  de  Médecin , comme  on  le  voit  par  une 
Lettre  de  ce  Prince,  remplie  d’affetlion,  Abulfarage  nous  a confervéc. 

Il  fervit  aulli  Uakm  fils  d’/Zm  dans  la  même  qualité , mais  ni  lui  ni  au- 
cun des  autres  Médecins  de  la  Cour  ne  put  guérir  une  tumeur  que  ce  Prin- 
ce avoit  à un  pied;  tout  ce  qu’ils  purent  faire  pour  l’extirper  fut  inutile, 

& ce  fut  un  Chirurgien  Juif,  qui  jufques-là  avoit  vécu  dans  l’obfcurité, 
qui  en  vint  enfin  à bout.  Pour  reconnoître  une  cure  fi  furprenante  le  Ca- 
life le  mit  au  nombre  de  fes  Médedns,  lui  donna  le  furnom  de  Al  Hakir 
AlKafe',  c’eft-à-dire,  le  pauvre  bomme  utile  t lui  envoya  un  habit  magni- 
fique , & lui  fit  préfent  de  mille  dinars  Qi). 

Selon  le  récit  à'Abufarage , le  Sultan  Mafûd  fortit  cette  année  de  Gazna  Suft/m 
à la  tête  de  fes  troupes , s’avança  vers  Baikh , & chalTa  les  Selgiucides  eu  Mafûd 
Khorafan  ; ce  qui  ell  cependant  contraire  à ce  que  rapporte  Elmaein  ; car 
on  ne  peut  gueres  douter  que  l’expédition  dont  parle  le  premier  de  ces 
Hiftoriens , ne  foit  la  même  que  le  fécond  met  au  nombre  des  événemt-ns  Khora- 
de  l’année  faivante.  Dans  le  cours  de  cette  même  année  Sabt  fils  de  Wa-  fau. 


thab  Al  Nomciri , Prince  de //iirran , fit  fupprimer  dans  les  l'rierts  publi 

Îues  le  nom  de  Moflanfer  Billab,  Calife  d’Egypte,  «St  y fubllitua  celui  de 
'ayem  Beamrillab,  Calife  de  Bagdad  (è). 

, 4. . ...  L’an 


(a)  AHIftie/..  1.  c.  p.  338-342.  D’/Ar-  (V)  AMfereg.  ubi  fup.  p.  343.  l.'veim. 
lekt,  Dibliotb.  Oritm.  p.  4*2.  Qtlii  net.  1.  c.  p.  268.  ■ 

ad  Alfieg.  p.  104,  103. 
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Smion  L’an  431  de  l’Hégire,  qui  commença  le  23  de  Sepumbre  io39,SakaiT 
Malùd , ayant  mis  lur  pied  une  armée  confidérablc , marcha  contre  Tfigrtl 
Je  niit  en  fuite,  lui  tua  beaucoup  de  monde,  & fit  nombre  de  fe* 
dt  Kiyem  g^ns  prifonnicrs , avec  leurs  armes.  Ceft  ce  que  raconte  Elmaa'n , deforte 
Beamril-  que  û l’on  doit  compter  fur  Ton  témoignage  a cet  égard  , Majûd  ne  peut 
avoir  été  dépofe  l’année  précédente , comme  le  dit  .V  irkbmd  (a). 

' L’année  mivante,  la  432.>de  l’Hégire,  qui  commença  le  ri  de  Septem- 

mt  To-  bre  1040,  Togrol  lieJk  retourna  à Nijabûr,  d’où  il  avoir  été  chaJTé  l’année 
grolBek  précédente,  àt  Sultan  Mafûdk  retira  à fon  approche  à Gazna,  deforcç 
rn  fuite,  que  les  Stlgiuctdcs  s’emparèrent  de  tout  le  Khorafan.  Ttgrgi  Bek  , qui  n’a- 
voit  point  d’ennemi  qui  lui  réûJUt , paroît  avoir  traité  fort  cruellement 
Jiumfuene^^*  üabitans  de  cette  Province,  y en  ayant  eu  un  nombre  infini  de  mall'a- 
/e  Khora-  crés , fj  l’on  en  croit  Elmacin  (Z»).  , 

fan.  Ahulfaragt  rapporte  qu’en  ce  tems-là  Abu  Sentakin , Eunuque  de  la  villç 

Mifûd  jç  Bolkh , engagea  quelques-uns  des  Officiers  de  la  Cour  ii  s’aflurer  de  la 
P^^'f^nne  de  Sultan  Majûd  y & à remettre  fon  frere  Blobammed  Çux  le  Trô- 
tri.  ^ ne.  Après  cette  révolution  Mohammed  ordonna  qu’on  amenât  (on  frert  de- 
vant lui , & quand  il  fut  en  fa  préfence  il  lui  dit , „ ChoifilTez  en  quel  en- 
„ droit  vous  voulez  aller , afin  que  je  vous  y falTe  conduire  avec  votre 
„ famille”.  Maltid,  ayant  eboili  le  château  de  Kobra,  il  y fut  conduit 
avec  fa  femme  & Tes  enfans.  Auffittit  après  Ahmed  fils  de  Mohammed  pria 
fon  pere  de  lui  donner  le  Sceau  Impérial,  fous  prétexte  de  vouloir  s’en 
fervir  pour  fceller  des  richeJfes  qu’il  avoit  amslTées  : quand  il  l’eut  entre 
les  mains , il  le  remit  à quelques-uns  de  fes  gens,  qu’il  tnvoya  au  château 
de  Kobra;  à leur  arrivée  ils  le  montrèrent  au  Gouverneur,  & lui  dirent 
qu’ils  étoient  chargés  d’une  commiffion  particulière  pour  Majùd;  on  les 
fit  entrer  dans  l’appartement  de  cet  infortuné  Prince,  qu’ils  afTaffincrent 
félon  les  ordres  d' Ahmed.  La  nouvelle  de  cette  inhumanité  étant  parvenue 
aux  oreilles  de  Mawdwl,  fils  de  Ma/ûd,  qui  etoit  alors  dans  le  Khorafan, 
il  marcha  a la  tête  d’une  puül’ante  armée  vers  Gaznj , défit  fon  oncle  Mo- 
kammedy  le  fit  prifonmer  avec  Ahmed  fon  fils  <Sc  l’Eunuque  Abu  Sentakin, 

Îui  avoit  eu  la  principale  part  a la  dépofition  de  fon  pere.  Ayant  ainâ 
lohammed  & toute  la  famille  en  fon  pouvoir  auffi-bicn  que  les  afTaffins 
de  fon  pere , il  les  fit  tous  mourir,  & monta  fur  le  Trône.  Tel  efl  le  ré- 
cit à'Ahulfarage , mais  Mirkbond  raconte  la  chofe  d’une  toute  autre  manié- 
ré. 11  dit  que  Mohammed,  quelque  tems  après  être  remonté  fur  le  Trône, 
ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  gouverner  à caufe  que  la  vue  lui  manquoit, 
fe  démit  de  la  Couronne  en  faveur  à’ Ahmed  fon  fils  ; & que  ce  Prince  ani- 
mé par  deux  perfonnes  , poulftes  d’un  el’prit  de  vengeance  ,-fe  rendit  au 
château  de  Kobra  Kebir,où  Mafûd  étoit  prifonnier,&lui  ûtala  vie.  Son  fils 
JMa'wdûd,  qui  étoit  alors  à ilaikh , ayant  appris  le  traitement  que  l’on  a- 
voit  fait  à ion  pere,s’avança'avec  une  armée  bien  difeiplinée  vers  Gazna, 
obligea  Mohammed,  qui  étoit  tout  nouvellement  revenu  des  Indes,  d’en 

ve- 


(«)  Umaein.  ubi  fop.  Mirihend,  tp.  7W- 
Uir.  p.  3932ÿS> 
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venir  à une  a£Uon  ge'ncrale,  le  mit  en  déroute  «St  le  fit  prifonnier,  deSecrroiT 
même  que  fon  fili  Abmcd,  & les  deux  pertbnnes  qui  l’avoient  porté  à fe 
défaire  de  Majûd,  <&  il  les  facrifia  tous  aux  mânes  de  fon  pere.  Il  JuCalifat 

cependant  un  des  fils  de  qui  avoit  témoigné  être  touché  de,/,  K,y'n, 

l’état  de  Mafûd  dans  le  tems  de  fon  infortune,  «St  érigea  un  fuperbe  mo-  Bcainril- 
nument  dans  le  lieu  où  il  avoit  remporté  la  viftoire.  Mirkbmd  «St  Elmacin  ■al'- 
repréfentent  Afj/W  comme  un  Prince  brave  (•)  «St  généreux,  très  habile 
dans  r Art  Militaire,  & qui  gouverna  fes  peuples  avec  beaucoup  de  prudence 
& de  modération.  FJmacin  le  qualifie  Roi  du  Kfaorafan , des  Indes  «St  de  Ma- 
wara’lnahr  «St  dit  que  Mobammcd  fon  frere  lui  fuccéda.  Il  rapporte  enco- 
re que  Mawàid  fils  de  SaiJ  , neveu  de  Mafiid , aj-ant  appris  la  mort  tra- 
gique de  fon  oncle,  marcha  contre  Mohammed,  le  nouveau  Roi,  le  défit, 

& s’empara  du  Trône  ; & il  place  l’aflaflinat  de  Malôd  & les  événement 
qui  le  fuivirenc  dans  l’année  433  ('*)• 

- Cette  année  433  , qui  commença  le  31  d’Août  io4r , fut  trés-favora-  Ce  qui  je 
ble  à Tagrol  Bek,Su\can  des  Selgiucides,  qui  fe  rendit  maître  du  Giorgian-^-^.^^"’" 
& du  Tabreftan , & pénétra  même  dans  l’Irak  Perfienne.  Ce  fut  quelque  /, 
tems  auparavant , fi  l'on  s’en  rapporte  à rAnteur  du  LeLtarikb  , que  les  Tabreftan 
Selgiucides  remportèrent  une  grande  viftoire  fur  Mafîld  dans  les  plaines  & la  Sy- 
de  Zandekm;  peu  après  le  Calife  envoya  de  Bagdad  l’invelliture 

aux  deux  frères  Togrol  Bek  & Jaafar  Bek.  La  même  année  Moezzo’dJaw- 
üi , ou , comme  l’appelle  Abulfeda , Abu  Olwan  Thamal  Motzzo'ddawla , prit 
pofieflion  de  la  Souveraineté  d’Alep , que  les  habitans  lui  livrèrent  après  la 
mort  à' eltmshtekin,  Anüsb  Takin,  Al  Dariri  ou  Al Dezberi,  czr  on  lui  don-  , 
ne  ces  divers  noms.  Mojlanfer  Billab,  Calife  d’Egypte,  avoit  envoyé  A- 
nushteiin  avec  une  puiflante  armée  pour  réduire  fous  fon  obéiflance  la  vil- 
le  d’Alcp,  dont  Abu  Camel  Nafr  Shabla ddawla de  5a/fA,étoit  Souve- 
rain. Le  Général  Egyptien  défit  ce  Prince  au  mois  de  Sbaaban  de  l’an  4*9 
de  l’Hégire  , & fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes.  Cette  bataille,  qui 
fe  donna  près  des  bords  de  YAfiu:  , entre  Hamah  ou  Hamath,  Cafattab  &• 

Shaizar , décida  du  fort  de  la  Syrie  ; puifque  la  viftoire  fut  fi  complette, 
fi  l’on  en  croit  Abulfeda , que  non  feulement  la  ville  d’Alep  , mais  toute  la 
S\rie  fe  fournit  au  Calife  d’Egypte.  Abu  Camel  Najr  Sbablo'ddawla  fut  tué 
dans  le  combat,  après  avoir  commandé  à Alep  huit  ans  quelques  mois, 
félon  Elmacin.  Le  même  Iliftorien  aflure  que 'Moezzo'ddawla , que  fon 
frere  Sbabloddawla  avoit  chaffé  d’Alep,  l’an  421  de  l'Hégire,  fe  remit  en 
t.'i  '•  ' ' pos- 

(a)  jlbulfarag.  ubi  fup.  p.  34S,  3+4.  Uirkbend,  sp.  Teixtir.  p.  *94,  295.  Elmacin.  p. 

269,  a7°-  t 

!;./•)  Selon  l’Auteur  du  Leitarikb  & Kiirndemir , Mafûd  étolt  un  Prince  fl  magnifique  & i 

C libéral , qu’il  gagna  le  cœur  de  tous  les  gens  d’efprit  & de  lettres  de  fon  fiecle.  Quel- 
ques Auteurs  rapportent  que  7e/ej>!>  fil»  de  fût  Tah'n  & quciqiws  antres,  accompagnèrent 
jtbtMcd  au  cHteau  , dans  lequel  Mafûd  étoit  détenu  prifonnier,  lorfqu'U  y fit  inoiuir  c«r 

rrinee,  l’an.433  «lerHégitc(i>.  . ’ 


(1)  .Al  Emir  Ttbjd  lin  .Alitûêtif  .Al  Keuviiti , la  Lcbtaiikh.  EjHndanir,  ù'Unhtltt,  B.biioüb 
Oiicnu  p.  S»*,  s‘l-  . 
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tocnoM  pofTifTîon  de  cette  ville , après  la  mort  de  ce  dernier  ; il  mit  Moileâ  fili 
X L VL  de  Sbablo'ddawla  dans  le  château  pour  y commander  , <Sc  fe  retira  enfuice 
lliihire  ^,çrs  l’Euphratc  , pour  implorer  contre  jinusbtekin  le  fecours  des  Tribu* 
rfr  ^yem  Arabes  établies  aux  environs  de  ce  fleuve  ; mais  avant  fon  retour  ce  Gé- 
BciunrV  néral  s’étoit  emparé  d’Alep  , où  il  entra  en  triomphe  dans  le  mois  de  Ra- 
]»h.  madan.  Anusbtekin  ou  /inusb  Takin,  qu’i’/warw  appelle  Bu/ekin  Al  Dariri ,■ 

étoit  Turc  de  naiflance  ; quelques  Marchands  l'ayant  amené  en  Syrie 

comme  Mamluk  ou  Efclave,  un  certain  Deylamite,  nommé  Darir,  qui  é- 
toit  fort  puilTant  dans  ce  Pays , l’acheta  & en  fit  préfent  au  Calife  d’E- 
gypte. Ce  Prince , qui  s’apperçut  que  c’étoit  un  homme  d’un  grand  cou- 
rage & d’une  capacité  extraordinaire , lui  donna  un  Emploi  honorable,  <Se 
l’éleva  à la  fin  au  rang  de  Général  en  Chef  de  Tes  armées.  Il  gouverna 
Alep  & fon  diftriél , finon  toute  la  Syrie , ainfi  qa'Abalftâa  femble  le  donr 
ner  i entendre  , jufqu’à  fa  mort , c’eft-à-dire  jufqu’au'sy  du  premier  Jo- 
»«3(/a  de  la  préfente  année.  Il  s’étoit  fait  une  haute  réputation , & a\mit 
acquis  de  grandes  richefles  par  fa  viÛoire  far  Sbablo'ddawla.  Aulli-tât  qu’il 
fut  mort  les  habitans  d’Alep  appellerent  Moezzo'ddawla , fils  de  Saleb , au. 
Trône  ; ce  Prince  étoit  à Ramla  quand  ils  le  reconnurent  pour  leur  Sou- 
. verain , & il  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  heureufe  nouvelle  qu’il  fe  rendit 
• en  toute  diligence  à Akp  i > . . . ,|j 

C,  yj  La  même  année  mourut  Aàhl  Kafem,  qui  s’étoit  rendu  Souverain  à Sé- 
0 rn  ville  dans  l’Andaloufle.  11  avoit  été  d’abord  Cadi’ oa  Juge  & il  gouverna 
fifpygnc.  qn fuite  cette  ville  pendant,  plufitors  années  en  qualité  d’i'm/r.  Dans  le 
tems  que  cet  uftirpateur  s’em^ra  de  l’autorité  îbuveraine  à Séville , un 
certain  Jahw.ir  fils  de  Mohammed  en  fit  autant  à Cordoue , & eut  pour, 
fuccefleur  après  fa  mort  Mohammed  fon  fils  (b). 

Lfsprm:!-  .L’an  434  de  rilégire,qui  commença  le  20  d’ Août  1042,  IbraUmNcal, 
f.iuxévé-  le  Sclgiucide  , fit  une  irruption  dans  l’Irak  Petfienne,  & s’empara  de 
Hamadan.  Il  fut  bientôt  fuivi  de  Togrol  Beky  qui  fe  rendit  maître  de 'Auyi 
.3'“  * dans  la  même  Province.  Les  deux  freres  partagèrent  alors  les  Pays  qu’ilsi 
avoient  conquis  , & Tognl  Bek  eut  pour  fa  part  toutes  les  Provinces,  à 
l’exception  du  Khorafan  , qui  tomba  en  partage  à Jaafar  Bek.  Mirk^ni 
rapporte  qu’après  la  mort  de  Ma/ûd , la  Perfe  & les  Indes  furent  agitée* 
de  nouveaux  troubles, & que  Majudûd,iîexe  de  A/uterféd, forma  le  dtflêin 
d’envahir  les  Etats  de  fon  frere,mais  qu’il  mourut  en  chèmm,  & que  par 
fa  mort  Mawdùd  devint  polTefleur  des  conquêtes  faites  aux  Indes  & du 
Wawara’lnahr.  Ce  Sultan  efl  appellé  Macdùd  par  Mirkbond ,oa  pour  mieux 
dire  par  Teixeira  , dans  l’Abrégé  Efpagnol  qu’il  a fait  de  cet  Hiflorien , 
mais  Ahulf orage  & Elmac'm  nomment  ce  Prince  MawdHd  (c). 

I.esTiu~  L’année  fuivame,  435  de  l’IIégire,  qui  commença  le  10  d’Août  1043 , 
eomins  i .-i  r ' ' ■ ' i é . ■ : ’ ■ * im 

I , . : ‘ * > 1:  ' I ' , 


: (a)  Aintfarag.  I.  c.'p.  344.  A!  Emir  Ta- 
bja  tin  Abd'ttllatif  Al  Katraini,  in  Lebtir. 
p.  41.  Elmacin  ubi  Tup.  p.  itSp.  Abulj'cJ. 
in  Chron.  aU  ann.  Hrjir.  401  & 433. 

(4)  Raitrif.  ToUt.  ililt.  Arab.  C.  XLVIL 


p.  37.  , > 

:(i)  MitkbmJ,  sp.  Teixeir.  p.  318,  3tp. 
En  Amherff.  iflta  Elmatin.  L c.  p,  a;o. 
Abolfarti^.  ubi  fup.  p.  343. 
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«n  corpi  de  Cavalerie  Turcomane  de  1650  hommes,  fous  la  conduite  deSFcrrow 
Kûkiat,  àîAbu  Ali  fils  à'Àl  Dakkan,à'Al  Haji  Ifrall  & à' Abu  MaufuTySu  XLVl. 
vança  jufques  dans  les  dillrifts  d’Amide  & de  Mayyafarakin , dont  l’Émir 
Abu  Najr  fils  de  Mtnsan  étoit  alors  Souverain.  De -là  ils  marchèrent 
Nafibin  , & i’afliégerent  quelque  tems  ; mais  cette  ville  n’étant  pas  prêtt  BcsniHl. 
à fe  rendre  Q-tôt,  après  avoir  abbatu  tous  les  arbres  des  environs,  ils  s’a-  lah. 
vancerent  vers  Moful,  Kermas  fils  à' Al  Mtktadcr ylàihtb  ou  Prince  de  cet-  r '~~ 
te  ville,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  leur  réfiller , acheta  la  paix  à prix 
d’argent.  Cela  n’empêclia  pourtaat  pas,  qu’après  avoir  ruiné  les  autres  m Auro. 
villes  de  la  Province  de  Diyar  Becr  & à' Al  Jazira  , ils  ne  retournalTcnt  à potamio. 
Moful,  qu’ils  prirent  & pillèrent,  malTucrant  une  partie  des  habitans,  & 

^fant  les  autres  prifonniers.  Les  Arabes  l’ayant  appris,  s’alTemblerent  de 
tous  côtés,  les  ailiégerent,  & les  forcèrent  ehfîn  d’abandonner  la  ville.  Ils 
les  défirent  enfuite  en  plufieurs  rencontres,  en  tuerent  un  grand  nombre, 

& obligèrent  le  refie  de  fe  fauver  à Mayyafarakin  , & de -là  ils  fe  retire* 
Eencavec  tout  le  butin,  qu’ils  purent  emporter,  dans  l’Adherbijan.  Les 
Gazes  employés  dans  cette  expédition , étoieot  félon  les  apparences  un  dé- 
tachement envoyé  par  Ttgrol  Bek  y qui  avoit  établi  fa  rélidcnce  à Hama. 
dan  , dans  l’Irak  Perficnne  ; mais  on  ne  nous  apprend  point  ce  qu’ils  de- 
vinrent , après  que  les  troupes  du  Calife  de  Bagdad  les  eurent  chafics  de  '> 
la  Méfopotamie  dans  l’Adherbijao  (a).  > 

. La  même  année  mourut  à liagdad  yalalo’JdawIa  fïk  Babao'ddawla,  Mmd» 
de  la  Maifon  de  Bû/y<j,que  les  Auteurs  Orientaux  qualifient,  tantôt  Jalilo'd- 
ou  Prince,  tantôt  Roi  de  Bagdad.  Mirkbmd  dit  qu’il  commanda  en  qua-  diwli. 
lité  d'Eintr  Omra  dix-fept  ans  (*).  Abu  CaUjar,  Calanjar  ou  Abul  Canjar, 
fils  de  Soit  and ddatula  fon  neveu , lui  fuccéda , fi  l’on  s’en  rapporte  à Mirk‘ 
bond  & à Abul/arçge  ; mais  Eltnacin  afiure  e\\i’Al  Aziz  ^/bu  Manjûr  fut 
nommé  dans  les  Prières  publiaues  comme  fon  fuccefi'eur,  & il  ne  parle 
d’aucun  autre  qui  lui  ait  mccédé.  Peu  après  l’élcvation  de  Kayem  au  Ca- 
lifat , les  troupes  fe  mutinèrent  à Bagdad  , & pillèrent  le  Palais  du  Vifir 
de  Jalado'ddarxila:  ils  inviteront  aufll  Abu  Calijar  de  s’y  rendre  ,&  le  nom- 
mèrent Emir  Al  Omra, ou,  dans  le  ftile  de  AJirkbond,]e  proclamèrent  Roi 
de  Bagdad.  Mais  on  confeilla  à Abu  Calijar  de  ne  point  fe  mêler  des  trou- 
bles de  cette  Capitale,  deforte  qu’il  refuia  leius  oiFres,  ce  qui  engagea  les 
mutins,  qui  étoient  les  Turcs,  à fe  foumettre  à Jaladddda'wla  , & par-là 
la  tranquillité  publique  fut  rétablie.  AJais  ils  ne  furent  pas  long- tems  fans 
commettre  de  nouveaux  defordres  , & mirent  même  le  feu  en  divers  en- 
droits de  la  ville.  L’an  427  de  l'Hcglre,  ils  fe  révoltèrent  ouvertement 
contre  Jalalo' ddawla , & voulurent  le  chafier  de  Bagdad  ; ce  qu’ils  auroient  ^ 

fait, 

, («)  Ehnatin.  abi  fup.  D'Herbtht,  p.  3êl.  , . ...  . i-,  > 

’'(*)  Kbomlemir  Si  Mlrkbond  font  d'accord  for  cct  srticle  , mais  les  Auteurs  du  Ldta- 
riil)  & du  Nigkiarifian  lui  dooDCDt  vintjc-cinq  ans  de  regne  , en  qualité  à! Emir  M 
Omra  (i). 

fl)  KJ»^Stmfr  Sc  UiriisnS  ut*i  tûp.  rmt,  rii$  ^td**tUSif  KjlViinî  , ÎD  XctiljUtb, 

^Akmtd  £i,  MrémmmtA  L4Sd*éttjMf£r' y in  Mighiaiifi. 
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SscnoNl  fait , fi  par  fa  prudence  & fa  fermeté  il  ne  les  en  avoit  empêchés,  llsfe 
H îXl*  niucinerent  encore  l'année  fuivante,ce  qui  occadonna  encore  bien  derdé» 
ét  Cinfat  fordres;  mais  leur  Général  ayant  été  tué,  «Se  la  paix  s’étant  conclue  entre 
Je  Ka/cin  Abu  Calijar  «Se  Jahlo'ddawla  , ils  rentrèrent  dans  le  devoir.  L'an  430  fut 
Eca'juU-  mémorable  par  une  prodigieufe  quantité  de  neige  qui  tomba  à Bagdad 
,(Se  dans  les  environs , jufques-là  qu’il  y en  eut  trois  coudées  de  haut!;  ce 
^qui  fut  fuivi  d’une  gelée  fi  forte  , que  le  Tigre  fut  pris  pendant  douze 
jours.  En  l’année  43 1 , Jalalo'ddatala  trouva  moyen  d’alfujettir  davanta- 
ge  la  Milice  Turque,  qui  avoit  été  fi  turbulente  <k  fi  inquiette.  Dans  le> 
tcms  que  ce  Prince  mourut , Al  Aziz  ylbu  Manfùr  fon  fils  étoit  à \\'afet, 
où  les  efprits  étoient  dans  une  aflez  grande  fermentation.  Ses  amis  lui  dé- 
pêchèrent aufii-tôt  un  Courier  , le  preflant  de  fe  rendre  incdlamment  i 
Bagdad  , pour  remplir  la  place  que  fon  pcre  venoit  de  lailTur  vacante. 
Mais  les  troubles  qu’il  y avoit  k Wafet , n’étant  pas  appaifés  , il  y fut 
retenu;  on  fit  venir  Abu  Calijar,  qui  prit  le  Gouvernement  en  main,  p>ar-.' 
ceque  les  conjonélures  ne  permettoient  p>as  aux  habitant  de  Bagdad  de 
demeurer  fans  avoir  quelqu’un  à la  tête  des  afiFaires  (a),  ' 

Auiret  Après  la  mort  fubite  de  Majudûd,  dont  nous  avons  parlé.  Sultan  Mawy 
ivéMmem  rcconnu  tant  aux  Indes  que  dans  le  Mawara'lnahr  ; il  n’y  eut  que 

JerMuie  Turcs Selgiucides, établis  dans  celte  derniere  Province  & dans  leKho- 
rafan , qui  ne  voulurent  pas  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Ce  refu» 
l’engagea  à marcher  avec  une  puifiante  armée  pour  les  mettre  à laraifun, 
mais  Alp  Arjlan,  fils  de  Jaafar  Bck^,  le  mit  en  déroute.  D’autre  côté  le» 
Garnifons  de  Mavudtid  battirent  un  grand  nombre  de  Turcs  , qui  du  Tur- 
queltan  s’étoient  répandus  dans  les  territoires  de  Gaomfer  & de  Kohda- 
bar,  pour  piller.  Vers  le  même  tems,  le»  Rajas  Indiens,  vaflaux  de  Mam- 
JiiJ , fe  révoltèrent  contre  lui , fe  liguèrent  enferoble , & avec  leurs  forces, 
réunies  mirent  le  fiege  devant  Labor,  ou  Lahavtar,  Ville  Royale  dans  la 
, Province  de  Denjab.  Mais  cette  Ligue,  toute  formidable  qu’elle  paroilfoit’ 
d’abord , ne  dura  pas  long-tems ; ceux  qui  y étoient  entres, fe  brouillèrent, 
prefque  d’abord  qu’ils  eurent  commencé  la  guerre.  Ils  en  vinrent  même 
a une  rupture  ouverte,  les  uns  s’étant  déclarés  pour  Mawdûd  , les  autres 
contre  lui , «St  à la  fin  les  premiers  demeurèrent  les  maîtres  ; car  s’étanc 
joints  à un  corps  de  troupes  que  le  Sultan  envoya  au  fecours  de  la  place, 
ils  attaquèrent  les  autres  avec  tant  de  bravoure  , qu’ils  les  forcèrent  de  fe: 
foumettre  à Mawdûd,  «St  de  pofer  les  armes.  Na()ïr  Al  Tufi  «St  Ulugb  Beik 
donnent  à la  v'iWe  de  Lahawar  31"  50'  de  Latitude  Septentrionale,  & 109*. 
ao'  de  Longitude  (A). 

ATert  d'h-  Cette  année  mourut  Abul  Faraj  Abl allah  Ebn  Al  Teyyeb  Al  Irâki , fa- 
P^raj  meu.x  Médecin  «&  Philofophe,  qui  s’occupa  principalement  à lire  & à ex- 
iriki.  p|Jq^gJ  )e.  Ouvrages  des  Anciens, «St  fur-tout  ceu.x  tk  Gaitm  «St  d’ArJieiet 

qui 

O)  MirHeiiJ,  ap.  Teixelr.  p.  296-298.  BibÜoth.  Orient. art.  Cr/<»/-£/AttA*/,p’.  373.' 
Atelfaraj.  Hiil.  Djmaft.  p.  314.  Umacin.  (i)  Aliribend,  I.  c.  p.  29s»  a9>4.  IVeffv 
Saracen.  llid.  p.  270.  KbmJemir-  eVuJfed.  AlTaji  & Uiiigh  ll.ii,  ubi  fup,  Ü' Ucrlielst, 
in  Cbion.  ad  iuio,  Ucjir.  335.  U'ikrhclot,  Biblioth.  Orient,  p.  509,  310. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  IL  375 
qui  ëtoient  en  ce  temt-là  en  grande  réputation  parmi  les  Arabes.  Un  pe-  SccnoH 
ut  Critique  Juif , qui  ne  l’entendoit  peut-être  pas  bien,  l’a  taxé  d’étre 
diffus.  Mais  Ka£  Al  Acram  Jamak’ddin  Al  Kojli  en  donne  une  idée 
très-avantageufe  : il  nous  apprend  que  ce  Savant  a mis  au  jour  plufleurs  jf  Ksyem 
ebofes  qui  étoient  perdues , & qu’il  a très-heureufement  expliqué  divers  Bcimril- 
’paffages  de»  Auteurs  qu’il  a commentés,  qui  auparavant  étoient  tout  à 
fait  inintelligibles,  riuneurs  de  fes  difcip.'es  ont  brillé  dans  la  République 
des  Lettres,  dont  un  des  principaux  a été  Al  Mukbtar  Ebn  Al  Hafan  Ebn 
Abdùn  , connu  lous  le  nom  d’Ebn  Bttlan.  Ce  Médecin  rapporte  qu’Ebn 
Al  Teyyeb  s’appliqua  fi  fort  à expliquer  des  fujets  métaphyliqucs  pendant 
vingt  ans,  quÙ  altéra  fa  fanté,  & gagna  enfin  la  maladie  qui  termina  fes 
jours.  Ebn  Botlan,  qui  avoir  étudié  fous  Al  Teyyeb,  étoit  un  Chrétien  de 
Bagdad  , très-difgracié  de  fa  figure , mais  qui  excelloit  dans  l'ancienne 
Littérature,  ék  fur-tout  dans  la  Médecine.  Il  alla  d’abord  à Moful,  ik  dans 
Je  Diyar  Becr,  ik  enfuite  à Alep,  où  il  fit  quelque  féjour,  & delà  il  pafla 
en  Egypte.  Il  y rencontra  Ebn  Àriaran,  Médecin  & Philolophe  Egyptien 
ialTez  médiocre , avec  lequel  il  fe  trouva  en  concurrence  : il  y eut  des  dis- 
putes fort  vives  entre  ces  deux  Doéleurs;  mais  comme  les  Égyptiens  pre- 
poient  parti  pour  Ebn  Redivan  leur  compatriote,-  Ebn  Botlan  le  retira  é 
Antioche,  où  il  s’enferma  dans  un  Couvent  & fe  fit  Moine.  Mais  nous 

Jiarlerons  dans  la  fuite  plus  amplement  de  ces  deux  Médecins.  Nous  ob- 
erverons  feulement  au  fujet  d'Al  Teyyeb , qu’il  étoit  abondant  dans  fes  ex- 

('  ilications , pour  fe  rendre  plus  clair  Cit  plus  intelligible  aux  efprits  même 
es  plus  bornes  (a).  , 

! Si  l’on  s’en  rapporte  à Mhkbond,  tous  les  troubles  caufés  par  la  révolte  Ln  trtu- 
des  Rajas  Indiens  paroiffent  avoir  été  entièrement  appaifés  en  l’année 
43(5  dé  l’H^ire,  qui  commença  le  30  Juillet  1044.  Cet  lliftorien  rappor- 
te  qu'aullitôc  après  la  jt^&ion  des  troupes  de  Mawdùd  avec  celles  des  In  436. 
{liens  fes  alliés  vers  la  fin  de  la  campagne  précédente,  les  Rajas  rebelles 
furent  réduits  fous  l'obéiHâncc  de  ce  Prince:  par  où  il  eff  évident  qu'il  faut 

Îtlaccr  l’entiere  extinâion  de  cette  révolte  dans  le  cours  de  l'année  pré- 
énte  {b). 

En  l'année  437  de  l’Hégire,  qui  commença  le  19  de  Juillet  1045,  les  i«Sel. 
SelgiuciJes  continuèrent  à le  fortifier  tellement  dans  le  Khoralan  & dans  W**^»*^*» 
l’Irak  Perüennc,  qu’/>ia  Calijar,  Emir  Al  Omra  de  Bagdad  fut  obligé  de 
s'allier  avec  Togrol  Bek.  On  ne  trouve  point  cependant  qu’ils  ayent  fait  des  puiflm 
incurllons  dans  les  Provinces  voifines , pendant  le  cours  de  cette  année  (c).  dam  te 
L’année  fuivante,  la  438.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  8 de  Juille.  ly^orafan 
104(5,  n’ell  mémorable  par  aucun  événement  important,  qui  foie  rappor- 
té  pur  les  Ifiltoriens  Mufulmans.  Comme  les  Gaznevidn  & les  Selgiucides,  fimne. 

Îui  fe  difputoient  l’Empire , ne  refpeûoient  que  peu  ou  point  le  Calife  de  Al  Kayvd 
lagdad  dans  les  Affaires  Civiles,  de  même  Ai  Kaycd  fus  de  jHan.tned  ouregm Hfu- 
Hamet qui  âvoit  fondé  le  Royaume  des  Hammadites , dans  la  Provin- ™ 

(«■)  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  335  , 3jfi.  (*)  Mirklard,  ap.  TAxeir.  p.  jÿ». 
h'Hcrhlet , 1.  c.  p.  21a,  714.  (r)  Ugtm,  Ibid,  p,  $98. 
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Skctton  ce  de  Bajayab  ou  Biijiyab , regnoit  en  Afrique  dans  une  entière  indéperi» 
X^VI.  dance  du  Calife  d’Egypte  (rt).  ■' 

1^  2°  439  de  l’Hégire,  qui  commença  le  28  de  Juin  1047,  la  paix  ft 
Jt  Kayem  conclut  entre  ^bu  Calîjar  & Togrol  Bek  ; & pour  ferrer  les  nœuds  dé 
Beïinril  cette  alliance  Jbu  Calîjar,  ou  /Ibul  Ganjar,  ainfi  que  l’appelle  Teixeira'. 
l«h-  maria  fon  fils  à la  fille  de  Dawd  ou  David,  frcre  de  Togrol  Bek.  On  voit 

"7 T par  .Al  Makrizi,  que  Cbrijlodule,  foixante-fixierae  Patriarche  Jacobite  d’A^ 

*cxandrie,  fut  élu  cette  année  (^>).  . ’ 

Mnemem  L’Emir  Al  Omra  Abu  Calîjar  mourut  en  l’année  440  de  l’Hégire,  qui 
tlefannét  commença  le  16  de  Juin  1048-  11  étoit  fils  de  Soltano' ddatvla  de  la  famille 
439-  des  Bùides , & avoit  régné  dans  l’Irak  entre  quatre  &*cinq  ans.  Abulfard- 
rann‘e  ‘1“  ’'  mourut  à Bagdad,  mais  MirkbofuUe  fait  mourir  dans  le  KeP- 

443.  man:  le  dernier  nous  apprend  aulîi  qu’il  laifla  cinq  fils,  Abu  Manjïir  'Midi 
Sotûn,  Kbofrû  Finiz,  /bu  Thâher,  Abu  Sa'id,  & Kay  Khojrû  Kbofrû  Firâz, 
le  fécond,  fe  trouvant  à Shiraz,  dans  la  Province  de  Fars,  dans  le  tems  de 
la  mort  de  fon  pere,  lui  fuccéda,  & prit  le  titre  d' Al  Afàllc  /il  Rah'tm, 
c’ell-à-dire  le  Roi  clément  De  Shiraz  il  fe  rendit  tour  droit  a Bagdad, dont 
il  s’empara  , & prit  fon  logement  dans  le  Palais  Impérial.  Peu  après  le 
Calife  Kayem  lui  donna  le  colier  & les  bracelets  , & l’inveftit  de  l'Autorité 
Souveraine.  Cependant  Abu  MnnJ'ûr  Fûlâd  Sotûn,  fils  ainé  d’yftu  Calîjar-^ 
fe  prépara  à le  chaffer  des  Etats  dont  il  s'étoit  emparé , & fe  mit  en  cam> 
pagne  avec  des  forces  confidérables.  L’Emir  Al  Omra  ou  Roi  de  Bagdad 
affembla  aulli  des  troupes  , dont  il  donna  le  commandement  i fon  trere 
Abu  Sa’id , en  le  chargeant  de  marcher  contre  Fûkli  Sotûn  avec  toute  la 
diligence  poflible.  11  le  fuivit  avec  un  autre  corps  de  troupes , & après  leur 
jontlion  il  en  vint  aux  mains  avec  Fûldd  Sotûn  à F.Jlalibr,  ville  de  la  Pro- 
vince de  Fars  ; mais  ayant  été  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée,  qui  étoit  compofée  principalement  de  Tnrcs,  il  fe  retira  à Ahwaz 
. dans  le  Khuzeftan  , & de-  là  à Wafet  ; la  guerre  ne  laifla  pas  de  continuer 
avec  des  fuccès  différons  jufqu’en  l’année  447.  Abu  TbJher  & Abu  Sa’id, 
freres  d’Al  Mdlec  Al  Rabim , lui  demeurèrent  fideles , nonobftant  la  défer- 
tion  de  fon  armée  (c). 

Et  Je  Fan-  L’an  441  de  l’Hégire,  qui  commença  le  5 de  Juin  1049,  Siilxan  3/aî». 

nét  441.  àûd  le  Gaznevide,  qu’Elmacin  qualifie  de  Sabeb  Al  Hind,  c’eft  à-dire  Prin'^ 
ce  des  Indes,  réfolu  de  retirer  le  Khorafan  , s’il  étoit  poflible,  d’entre  les 
mains  des  Selgiucides , fe  mit  en  marche  avec  une  puiffante  armée  , mais 
il  fut  emporté  d’une  violente  colique  avant  que  d’avoir  pu  joindre  l’en- 
nemi. Les  Hiftoriens  Orientaux  font  partagés  fur  fon  fucceffeur.  Kbonde- 
mir  nomme  Mnjûd  II.  fils  de  Mawdûd  , qui  étoit  encore  en  bas  âge  : A- 
hufarage  & Elmacin  difenc  qa’ Abd’alrasbid , oncle  de  Mawdûd,  lui  fuccé- 
da  ; mais  fi  nous  nous  en  rapportons  à Mirkbond,  Ali  fon  frere  fut  procla- 
mé Sultan  par  les  troupes , dès  qu’on  fut  inflruit  de  fa  mort.  Il  n’ell:  pour- 

, . . .1  , . 

(a)  AbulfiJ  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  387.  (f)  AluWirag  nbi  fup.  El/itaein.  I.  c.  f. 

(<•)  Ahui/'nrag.\.'C.f/.^/^{.:Hirkijnd,\ibi  270.  MirkbenJ,  ap.  Teixcir,  ubi  fup. 
bp.  Al  Makrizi,  ke/iauJiUfiûi'i  (ap.p. /^ig.  - - 
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tant  pas  difiBcile  peut-être  de  concilier  ces  Auteurs  , fi  l’on  fait  attention  s^ctioii' 
au  récit  de  Kbondcmir.  Il  rapporte  que  les  Turcs,  qui  étoient  les  pluspxL  VL 
puilTans  à la  Cour  Gaznevide,  refufant  d’être  commandés  par  un  entant,  IliiUin 
mirent  fur  le  Trône  frerede  Mavsdüd,  dont  lcregne  fut  ion  court  ,puis-^“ 
qu’il  fut  dépollédc  par  Ald'aîushii  fils  de  iMahmUd,  oncle  de  Mitwdùd,  qui 
s’étoit  échappé  de  la  prifon , où  il  avoit  pali'é  une  grande  partie  de  fa  vie.  laii. 
Conformément  à ce  récit , Miribjnd  Tnppons  (\\i^iùfalrashid  , étant  forti  — — — 
de  prifon,  fut  proclamé  Sultan , après  la  mort  de  Mvwdùd,  par  le  V'ilir  de 
ce  ^rince.;  & c\a' Ali , qui  vit  les  aftaires  defefpérécs , renonça  à l’autori-  ..  ■* 
té,  (üé  fie  penfa  plus  à taire  valojr  fes  prétentions  à la  Couronne.  Ai  Ba- 
J'djni  ou  Màlec  Al  Bafajhi , que  Ccdrenc  appelle  Pijjafuius  , Turc  de  nais» 
lance,  qui  avoir  été  eiclave  de  Bakad ddanla , s’avança  avec  un  corps  de 
troupes  jufqu’à  Anbjr  , ville  de  l’Irak  , dans  le  territoire  de  Bagdad  , &' 
s’empara  de  cette  place  dans  le  cours  de  l’année  préfenie  (n).  > 

ALulJ'ùragc  rapporte  qu'en  l’année  442  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2é>  F.Anf 
de  Mai  1050,  Togrol  Bel: , Sultan  des  Selgiucides , toiimic  h fon  obéifl'an- 
ce  Ij'pakan  & tout  fon  territoire.  La  même  année  mourut  A'urawé,  Sa-^''™'" 
heb  ou  Prince  de  Mo/ul,  (ÿx’Klmacin  dépeint  comme  un  Prince  égalemc-nt 
brave  «Se  puiflant  {b).  > 

11  ne  fe  palfa  rien  de  fort  remarquable  dans  le  cours  de  l’année  443  de  L'nnnit 
llltgire,  qui  commença  le  15  de  iMai  lojr.  Selon  Alirkhand,  la  guerre 
continua  entre  Abu  Manfûr  t'uldd  Sotûn  «St  Al  Ahilcc  Al  Rabitn,  fils  é'Abu"''f'‘’^‘‘« 
Xù/ÿur.mais  il  ne  nous  dit  pis  avec  qucifuccés.  l'incetenis-lii//W’(i/)V7ri/«f, 
qui  avoit  été  élevé  fur  le  ’l  rône  des  Gaznevides , lit  connoître  par  fa  con-  ■* 
duitc  qu'il  n’avoit  pas  la  capacité  requife  pour  foutenir  le  poids  du  Gou- 
vernement (c). 

L’année  luivante,  la  444.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  3 Mai  1052.  R^rt 
Ebn  Botlatt  , Médecin  Chrétien  de  Bagdad  dont  nous  avons  déjà  dit</'Elm 
quelque  choie , mourut  à /tntioche  dans  un  Couvent , où  il  s’étoit  retiré 
lorsque  les  mauvais  procédés  d’ Ebn  Jiedwan  l’obligerent  de  quitter  l’Egyp- 
te. Nous  ajouterons  à ce  que  nous  en  avons  dit,  que,  félon  Abulfarage, 
fes  principaux  Ouvrages  éioicnt , un  Traité  du  régime  qu’il  laut  obier- 
ver  pour  la  conftTvation  de  la  fanté,  un  Difeours  fur  les  privilèges  «St  les 
rccompenfcs  auxquelles  les  Médecins  fe  croyent  en  droit  de  prétendre, 

«St  une  Lettre  fur  l’achat  des  Efclaves.  Après  fa  retraite  d’Egypte, il  écri- 
vit une  lettre  très -forte  à Ebn  kedwim  , clans  laquelle  il  lui  montroit  fon 
ignorance  en  Médecine  «St  dans  les  autres  Sciences  qu’il  prétendoit  enten- 
dre, «5c  lui  remettûit  «levant  les  yeux  fes  vices.  Cette  Picce,  écrite  d’un 
ilile  très-virulent,  étoit  partagée  en  fept  Seflions,  fur  le  contenu  des- 
quelles nous  renvoyons  le  Eefteur  à ALuIfarage  («/). 

L’an  445  de  l’Hégire,  qui  commença  le  23  d' Avril  1053,  Ahdtalrash'J,  I-eitAn- 

Sul."'>“'* 


(«)  Elmaein.  «iH  fiip.  p.  171.  KIst’Amir. 
-Aluifwai.  I.  c.  RfirkL'.i H , ubi  ftip.  IVUer- 
bel,!,  Biblioth.  Orient,  art,  l^bitul'iud , p.  567. 
(A)  ytLuljdrag.  llllf.  UyiialL  1.  c.  L.ma- 

Tume  Xn.  ' 


ciii.  Sanicen.  Hift.  p.  271. 

(<)  Mnthjud,  ap.  Tei.xdr.  p.  19C, 

{■')  Altilfii-nx.  ubi  mp.  p.  356-363. 
ù'Uerbdet,  Biblioth.  OiivnC.  p.  212,  714. 
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SECTION  Sdltan  Goztievide,  fut  dépofé  & tud  par  Togrol,  un  de  fes  principaux 
XL  VL  O Rcicrs,  qui  avoir  été  élevé  à la  Cour  de  MtrxJàJ.  Abd'alrasbiJ  en  avoit 
fon  Favori,  & lui  avoit  non  feulement  donné  le  Gouvernement  du 
ée  Knyem  Ségiftin , mais  lui  permettoit  d’y  trancher  en  quelque  façon  du  Souverain. 
Beamril-  Togrol  recompenfa  bien  mal  fon  Maître  & fon  bienfaiteur,  & il  poulfa 
lah.  l’ingratitude  jufqu’à  former  le  deflcin  de  le  détrôner.  Il  attaqua  Ahd'alras- 
évïtü^i  dans  fa  Capitale.  Ce  Prince,  qui  ne  s’attendoit  à rien  de  pareil,  fe  re- 
àtlami  't  tira  avec  toute  fa  famille  dans  le  château.  Togrol,  après  s’étre  rendu  maî- 
445-  tre  de  la  ville,  l’alliégea,  emporta  le  château  d'alFaut,  mail'acra  le  Sultan 
& tous  ceux  qui  lui  appartenoient , à l’exception  de  t'crokbzdd  & d'Anca , 
le  fils  ôi  la  fille  de  Majùd.  Le  premier  trouva  moyen  de  fe  fauver,  & To- 
grol époufa  l’autre  ; il  s’empara  aulli  de  la  Couronne , & prit  le  titre  de  Sul- 
tan. Âlais  fa  perfidie  (Selon  ingratitude  le  rendirent  li  odieux  à fes  nouveaux 
fujéts,  qu’ils  lui  donnèrent  le  nom  fiétrilTant  de  Kafernamet , c’ell-à-dire 
YJngrtt.  Khaikhir,  Gouverneur  des  Provinces  Indiennes  dépendantes  de 
la  Couronne  de  Gazna,  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  étrange  révolu- 
tion, 6i  les  difpolitions  du  peuple,  écrivit  dans  les  termes  les  plus  pres- 
fans  aux  Grands  de  Gazna,  (St  particulièrement  à la  Princeflé  Anca,  les 
exhortant  à fe  défaire  du  Tyran:  ces  lettres  firent  tant  d’effet,  que  peu 
après  Ibgrol  fut  alTalîiné  dans  fon  Palais,  Ôc  même  fur  fon  'Trône.  Karklrir 
fit  alors  proclamer  Fcrokbzdd  fils  de  Majùd,  du  confentement  de  tous  les 
Grands  de  l’Etat.  'Telle  eft  l’IIifloire  que  font  de  cette  révolution  l’ Au- 
teur du  Lebtarikh  & Kbondemir,  dont  le  récit  de  Mirkhotui  différé  à divers 
égards.  .Cet  llillorien  rapporte  que  Togrol,  un  des  Capitaines  à'/ibdal- 
Tosbid,  s’appercevant  que  fon  Maître  n’etoit  pas  des  plus  habiles,  fe  flat- 
ta de  refpjrance  de  pouvoir  s’emparer  des  valk-s  Etats  de  la  famille  des 
Gaznevides  ; (Sc  plein  de  ces  ambitieux  defléins  il  médita  la  perte  du  Sultan, 
le  pourfuivit  jufques  dans  Gazna,  qu’il  prit,  & chaffa  ce  pauvre  Prince 
avec  fa  famille  dans  le  château.  Il  adiégea  alors  cette  place;  & comme 
elle  écoit  prJ’que  imprenable,  il  corrompit  le  Gouverneur  à force  d’ar- 
gc-nt,  & ce  traître  le  reçut  dans  le  château:  aullitôt  il  fit  malfacrer  Ab- 
ialrashid  & plulieurs  de  fes  parens,  époufa  la  fœur  de  ce  Prince,  & força 
les  fujets  d'Abd'alrasbid  de  le  reconnoitre  pour  leur  Souverain.  Au  bout 
de  quelques  jours , di.x  des  Seigneurs  s’approchèrent  de  lui  pendant  qu’il 
étoit  fur  fon  'Trône,  fous  prétexte  de  lui  rendre  leurs  refpeéts;  mais  dés- 
qu’ils  furent  à fa  portée  , ils  tirèrent  leurs  épées  6:  le  maffacrerent. 
Peu  après  Kharihir,  Général  Gazncvide,  arriva  des  Indes,  tira  Ferokbzàd 
fils  de  Mafûd  de  prifon  , & le  mit  fur  le  Trône.  La  guerre  continuoit 
toujours,  félon  Mirkhond,  entre  les  deux  fils  d'/)bu  Ca/î/ar,  dans  le  voili- 
nage  de  Wafet , mais  il  ne  nous  apprend  point  quel  des  deux  eut  l’avan- 
tage. Il  y eut  aufli  cette  année  guerre  entre  Abu  Ohoatt  Tbamal  Moczzo'd- 
iawU  Prince  d’Alep,  ét  le  Calife  d’Egypte,  fi  nous  en  croyons  Abulfe- 
da.  Le  dernier  de  ces  Princes  avoit  fait  marcher,  en  Tannée  440  de  THé- 
Çire  , une  armée  pour  réduire  Alep  fous  fon  obéiffance  , &l  enfuite  une 
Icconde,  mais  Tune  &l  l’autre  furent  battues  par  les  troupes  de  Motzzo'd- 
dawla,  cependant  les  hoflilités  entre  ces  deux  Puiil'anccs  continuèrent  jnf- 
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?iu’en  449  ; & nous  rapporterons  l’iflue  de  cette  guerre , quand  nous  en  SEcnoir’’ 
erons  venus  à cette  année-là  (a). 

Dans  l’année  446  de  l’Hcgire,  qui  commença  le  12  d’Avril  1054,  To- 

?’ol  Bck  fit  une  irruption  dans  l’Adherbijan  , Ck  fe  rendit  maître  de  cette  Kayem 
rovince.  Kayed,  Roi  des  Hammaditcs,  dans  celle  de  Bajayah,  mou-  Bpamril- 
rut  au  mois  de  Rajcb  de  cette  année  , après  avoir  régné  environ  vingt-  lah. 
fept  ans.  Son  fils  Afoà/f», Prince  imprudent  & libertin,  lui  fuccéda;  mais 
ayant  fait  voir  par  fa  mauvaife  conduite  qu’il  étoit  incapable  de  goiiver-  ^5."' 
ner,  & traitant  d’ailleurs  fon  oncle  de  la  façon  la  plus  cruelle,  Beliin,  fils 
de  Mohammed  un  de  fes  parens , fe  révolta  contre  lui,  mit  fes  troupes  en 
déroute , le  tua , & fut  proclamé  Roi  en  fa  place , après  un  régné  d'envi- 
ron huit  mois.  Les  troubles , caufés  par  la  défe£lion  de  Bajafiri,  altérèrent 
beaucoup  en  ce  tems-là  le  repos  de  la  ville  de  Bagdad  (A). 

L’année  447  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2 d’Avril  1055,  fut  très-  Kayem 
favorable  aux  Selgiucides , fous  la  conduite  de  Togrol  Bck.  l„es  défordres  itniie  To- 
caufés  par  l’infolence  de  la  Milice  Turque  continuant  toujours  à Bagdad , Gfoi  Bek 
cette  ville  étoit  en  ce  tems-là  remplie  de  trouble  & de  confufion. 

Jiarcth  Rof.dn  /Il  Mo'lhaffer,  Turc  connu  fous  le  nom  de  Bajafiri,  ayant  ^ 
eu  de  grands  différends  avec  Rais  Al  RuJJa , Vifir  du  Calife  Kayem  Beam- 
rillah,  fut  oblige  de  quittem  Bagdad  & de  fe  mettre  fous  la  proteftion  de 
Mojlaiifer,  Calife  d’Egypte.  Ce  Prince  lui  fournit  de  l’argent  & des  trou- 
pes, ôi  bientôt  il  devint  formidable  dans  l’Irak  Arabique,  s’empara  de 
cette  Province  , & fit  des  ravages  jufqii’au.'t  portes  de  la  Capitale.  Ne  fe 
vovant  point  d'ennemi  en  tète,  il  fe  regarda  comme  Emir  Al  Omra,  & 
ordonna  d'inférer  fon  nom  dans  les  Prières  dans  toutes  les  Mofquées  de 
fa  jurisdiélion  ; & il  ne  laiffi  à Al  Mdkc  Al  Rahim,  qui  à l’exemple  de 
fes  prédéci-ffeurs  avoit  dépouillé  le  Calife  de  toute  fon  autorité , que  le 
fimple  titre  de  Roi  de  Bagdad.  Le  Calife  apprit  même  que  ce  Rebelle 
avoit  deffein  de  venir  avec  des  troupes  dans  cette  Capitale,  & de  fe  faifir 
du  Palais  Impérial  : cette  nouvelle  le  détermina  à s’adreffer  à Togrol  Bek , 
pour  le  follicitcr  de  venir  à (bn  fecours.  Ce  Prince  étoit  alors  dans  lea 
environs  de  Ad}',  &,  fi  l’on  en  croit  quelques  llilloriens  Orientaux,  il 
s’étoit  rendu  maître  du  Khorafan,  du  Giorgian,  de  la  ville  & du  territoi- 
re de  Baikh,  & de  toute  la  vafie  Province  de  Khowarafm  , auffi-bien  que 
de  l’Irak  Perfienne.  Bajafiri  devint,  par  la  réduétion  de  l’Irak,  la  terreur 
des  Emirs  Arabes  (*)  & de  tous  les  Princes  voifins.  C’eft  félon  les  appa- 
rences 


(li)  /Il  Emir  Tatya  Ein  Âbd’cUalif  M 301.  Alutfeâ.  in  Cbron.  ad  ann.  Hejir.  40Î. 
Kazuiiiù  , in  Lcbtarikh.  Kloudemir.  Ebn  (A)  WA;/, yâr«ir.  ubi  fup.  p.  344. /f/Sw/yr//.  ad 
SUbuab.  MIrkhiiià , ap.  Teixcir.  p.  296-  ann.  Hejir.  3S7.  l.c.  p.  298,  app. 

(•)  Il  y a dans  l'Original  Arabe  Aü  A!  Omra  Al  Arab  ro'Al  Ajem,  ce  qui  (ignifie  la 
Emirs  des  Arabes  ô?  dts  Barbares , eu  les  Eiuirs  des  Arabes  fi?  des  autres  Natinss.  Le  mot 
à' Ajem  ou  Al  Aiesis  fignifie  proprtinent  en  Arabe  , ce  que  Barbare  fîgnifioit  chez  les 
Grecs.  11  comprend  tout  ce  qui  n’eft  point  Arabe  de  nailTance  ou  d'origine,  mais  en  par- 
ticulier Ü défigne  la  Perfe  & tout  ce  qui  ell  compris  fous  l’empire  des  Perfans.  Cepc.i- 
daat  Al  Arab  te'Al  Ajem  fignifie  toujours  toutes  les  Nations  de  la  Terre,  & non  nnique- 
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Section  rcnces  la  conqucce  de  cette  Pro  vince,  qui  lui  a fait  donner  par  Cf, yrw  le  titre 
XL  VI.  de  Gouverneur  ou  de  Seigneur  de  Babyloiie.  Cet  ufurpateur  étoit  à \Va- 
///7  rVu  dans  le  teins  que  le  Calife  écrivit  à Togrul  liek.  peu  de  tems  après  quel- 
* KaV  m n-'cs-uns  de  fes  foldats  déferterent  & s’en  retournèrent  à Bagdad , où  ils 
EeaouU  pillèrent  d’abord  fon  Palais,  & le  mirent  après  cela  en  cendres.  Le  titre 
Lh.  d’W/  Motnffer,  donné  à ce  Général  dans  le  MS.  ù'Elmacin,  fuivi  par  £r- 

penius,  a certainement  été  écrit  MoûkiJJer  par  l’Auteur,  le  point  qui  dis 

tingue  le  Dbu  ou  Tba  du  Ta  ayant  été  clfacé  ou  omis.  Le  nom  de  Mod 
hajf'er  lignifie  la  même  chofe  que  Manjùr,  c’eft-â-Jire  vlclmcux,  &.  a été 
pris  par  plulleiirs  Perfunnages  célébrés  dans  l’IliBoire  Mufulmane,  ainli 
que  nous  l’apprenons  û' Jinlfaragc  & de  Mr.  DTIcrbclut  Ça}. 

Il  y a, ri.  Aullitôt  que  Togrol  Dck  eut  reçu  la  lettre  du  Calife,  il  alTembla  toutes 
vc  au  um%  fes  forces  & fit  les  préparatifs  nécefTaires  pour  fe  rendre  à Bagdad , où  il 
Je  Uama-  arriva  dans  le  mois  de  Ramadan  avec  une  nombreufe  armée  de  l’urcs  & 
dix-huit  Eléphans.  Qu.and  ce  Prince  entra  dans  Bagdad  Uafafiri  étoit  à 
Rahald  fur  l’Euphrate,  d’où  il  écrivit  à Munjtanfcr  liiîlub.  Calife  d’Egyp- 
te , pour  implorer  fa  protcflion.  11  ordona  auîfi  qu’on  priât  pour  lui  dans 
les  Mofquées  de  Rahaba,  en  figne  de  fon  attachement  pour  fa  perfonne.’ 
A fon  arrivée  â Bagdad , Togrol  Bck  rendit  au  Calife  tous  les  honneurs  dûs 
à fa  Dignité  ; mais  le  peuple  s’étant  foulevé  peu  après  contre  les  Turcs 
qiii  commettoient  des  infolenccs,  & les  ayant  chargés  de  pierres,  Togrul 
kok  en  fut  fi  irrité  qu’il  fit  piller  la  ville  par  les  fiens.  La  fédition  ay^nt 
été  appaiféedans  la  fuite,  le  Sultan  SclgiuciJe  alla  trouver  le  Calife,  & 
lui  dit  que  fi  /il  .\Ia!cc  Al  Rabim,  GénéralilTîme  de  fes  armées,  n’avoic 
point  eu  de  part  au  tumulte  excité  contre  les  Turcs,  il  pouvoir  le  venir 
trouver  en  toute  fiireté.  Makc  Al  Rabim  s’étant  rendu  auprès  de  lui  fur  fa 
parole,  Togrol  fe  faifit  de  lui  »S;  le  fit  mettre  en  prifon,  ét  ordonna  qu'on 
mît  dans  les  Prières  publiques  fon  nom  en  la  place  de  celui  de  AJakc.  Ce 
fut  en  la  perfonne  de  ce  Prince  que  finit  la  Dynafiie  des  liuiJes  , qui  a- 
voit  duré  cent-vingt-fept  ans,  & celle  des  Selgiucides  commença;  Togrol 
Bck  fe  logea  dans  le  château  Impérial.  Rien  de  plus  confus  & de  plus  em- 
brouillé que  ri  lifioire  des  Selgiucides  pendant  cet  intervalle , telle  qu’on  la 
trouve  dans  les  Auteurs  Grecs  ; c’efl:  par  cette  raifon  aufli  que  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  en  faire  ufage  , parce  qu’elle  ne  peut  fervir  à éclaircir 
l’Hifloire  Mufulmane.  RbunUmir  rapporte  que  Togrol  Bck  confina  Makc 
y1l  Rabim  dans  un  château  de  l’Irak  , où  il  finit  fes  jours  ; & ce  nouveau 
Prince  fit  fon  entrée  à Bagdad  le  25  du  mois  de  Ramadan.  Il  ne  fera  pas 
inutile  d'obfcrver , que  quelque  tems  avant  que  d’aller  à Bagdad,  Toprnl 

Bck 

(a)  F.lmacin.\i>>\  fup.  Mirkhi:il , ap.  Teixeir.  p.  259.  Ahulfitr/tg.X.c.n.'xii.A.Aa  <07 
& alib.  CeJreu.  IIUl.  Comp.  p.  jfig.  ü'Utridct,  Biblioth.  Orient,  p.  240,  593.  ’ ’ 

jnciit  les  iVnibes  & les  Perfans  : c’ell  félon  cette  (îgnification  eénérsie  A' /Il  /Item  oue  le 
tirand-Scigneur  fe  qualifie  Stltan  Al  Ai.ii  'j>  Al  Ajim  , c’eft-i-dire , le  Un  Je  toutes  let 
Hâtions  du  Monde  (i). 

(i)  ts'nirhh,  , B büolh.  Dirent,  en.  ./j,m  , p-  «»  ViJ.  eilnm  SMeCIrr.  Lciic.  Ptntaclsit  p 
Ofin  l.CXlC«  alîOlqUC  AUb.C.  in  Voce 
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liek  s’empara  de  la  ville  de  Shiraz  &.  de  la  plus  grande  parue  de  la  Provin.  Section 
ce  de  Pars,  à la  folliciLation  d'/Jbu  Manfùr  t'ûldd  Sotûn,  frere  ainé  de  Ma- 
kc  /Il  Kahim;  & que  ce  dernier  en  ayant  etc  informé,  affembla  tomes 
forces , chalTa  le  Sultan  Sclgiudde  de  fa  nouvelle  conquête  , eS:  revint  a-  K-iyiia 
prés  cela  à Wafet.  Mirkhond  aflure  que  Jùym  fit  tous  fes  efforts  pour  BcauirU- 
mettre  Malec  Al  Rubim  , qui  s’étoit  réfugie  dans  le  Palais , à couvert  de 
la  furie  de  Tugrol  lUk,  mais  inutilement;  il  ajoute  que  les  SelgiuciJes  mi- 
rent la  ville  de  Bagdad  à feu  & à fang  , qu’ils  n épargneront  ni  les  vi- 
vans  ni  les  morts  , ayant  ouvert  les  tombeaux  fur  le  foupçon  qu’il  y avoit 
des  tréfors  de  cachés  (n). 

L’année  fuivante,.}48  de  l'IIégire,  qui  commença  le  21  de  Mars  lo.çd,  I/sprîn- 
Abu  Manjùr,  ayant  vaincu  en  bataille  éè  tué  fon  frere  Abu  Sa  kl,  s’affura 
le  Trône  de  Fars  ou  de  Perfe , & peu  après  il  fit  mourir  fur  quelques 
foupçons  fon  Vifir  , qui  avoit  fervi  fon  pore  dans  la  même  qualité  ; il  ' 

éleva  à cette  Dignité  Fazcl  fils  à' Al  Iluf.in  , que  Mirkhond  appelle  aufii  ’ 

Huya.  Fazcl  ne  fut  pas  plutôt  en  polTelfion  de  ce  pofte,  qu’il  emprifonna 
fon  Maître  dans  un  château,  & prit  le  titre  de  Roi.  Makc  MavirJ,  Gé- 
néral Selgiucide  qui  étoit  dans  la  Province  de  Kcrman,  n’eut  pas  plutôt 
appris  cet  attentat , qu’il  marcha  contre  Iluya  ; mais  celui-ci  prit  la  fuite 
ôé  fe  réfugia  auprès  d'Alp  Arjlan,  autre  Capitaine  Selgiucide.  Si  nous  en 
croyons  le  même  Hillorien,  il  prit  enfuite  les  'l’erres  d'Alp  Arjlan  à bail, 

& s étant  fort  enrichi  il  fc  révolta  contre  lui  ; mais  il  fut  bientôt  pris 
avec  Nezam  Al  Mole  fon  fils  ; tous  deux  furent  enfermés  dans  le  château 
o'Ejlakbr,  où  ils  moururent.  Vers  ce  tems-là  le  Calife  Kayem  époufa  Kha- 
CU3  , fœur  de  Tvgrol  Bck  , & lui  alligna  un  douaire  de  cent-millc  dinars. 
iogrol  Bck  , après  avoir  de'mcuré  treize  mois  & treize  jours  à Bagdad , 
niarcna  à Moful,  menant  avec  lui  des  beliers  & d’autres  machines  de  guer- 
re. Bafajiri,  qui  peu  auparavant  s’étoit  rendu  maître  de  cette  viile,  l’a- 
bandonna â fon  approche.  Togrol  Bek  mit  alors  le  fiege  devant  Tccrit.  En 
ce  tems-là  les  hautans  de  Cùfa,  de  Wafet,  & d’Ain  AI  'famr,  s’étant 
füulevés,  firent  prier  pour  MoJlanjcr  BiUah,  Calife  d’Egypte.  Cette  année 
ou  la  précédente  Kaym  donna  à Togrol  Bck  le  titre  de  Rucno'dJin  ou  Avf- 
nidàin , c'efi-à-dire  la  OjImuc  Cÿ  l'Appui  de  la  Foi  tu  de  la  Religion  (&). 

En,  l’année  449  de  l’Hégire  , qui  commença  le  iode  Mars  1057,  le  Kideran- 
Cahfe  Faycm  donna  à Togrùl  Bck  la  Vefle  Impériale,  tS:  lecouronnaRoi  de  k*449. 
Bagdad  ; il  lui  mit  aulli  le  collier  & les  bracelets  , l’établit  Surintendant 
de  fa  Cour  , li  fit  battre  monnoyc  à fon  coin  ; aulli  n’y  avoit-il  perfonne 
dans  l’Iraiv  tant  Perfienne  qu’Arabii^ue  ou  dans  le  Rhorafan  , qui  ofat  re- 
muer contre  lui.  La  même  année  Fbamal  ou  Banial  Mtczzo'ddtrala  rendit 
le  château  d’Alep  à Makino'd luwki  Al  liafin  Eba  Ali  Lin  Molbem , qui  en 
prit  pofTeflion  dans  le  mois  àn  Dhulkanda  , au  nom  du  Caiife  d’Egypte.  . 
Apres  la  reddition  d’Alep  iUflrszo’(Üja./<i  alla  à Mefr , 6: /liityah  ici\  {ce- 

re 

(<j)  r.hf.'jcin  I.  c.  Ahutfar,!’.  iibi  fila  p.  (i)  M.iibviiJ,  .ip.  Ttixeir.  p.  app,  30'>. 

Mirkhond,  iibi  fup.  p.  api,  2pp.  /vX..’;.  TJjiuicin.  I.  c.  p.  271 , 272.  D’IUrlitht , Bi- 
üllcrùt'at,  1.  C.  p.  2,0.  bücib.  Q.'.enl.  axc.Tt'j^nJ  Bcg , p.  1027. 
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SecTio»  re  à Ramla.  Makim' dâaïula  fit  fon  entrée  publique  à Alep  le  27  du  moi* 
X L V I.  de  Dhulkf“ida  (a). 

Hiihire  l’Hégire  , qui  commença  le  28  de  Février  1058 , Kayetn 

j.“,/j'ç^fut  dépofé,  & Mojîanfcr  BiUab,  Calife  d’Egypte,  proclamé  en  fa  place  à 
Heaniril.  Bagdad.  Lorfque  Togrol  Bck  marcha  vers  Molul,  & de-là  à Nafibin,  pour 
lah.  fouraetcre  ces  deux  places , il  avoir  avec  lui  fon  frere  Jbrahim  îdial  ou 
“ AV.?/.  Peu  après  qu’il  fe  fut  mis  en  chemin,  Ba/afiii  excita  par  fes  émis- 
faires  Ibrahim  à la  révolte,  en  lui  faifant  efperer  un  Trône,  CSc  en  lui  pro* 
^ * mettant  fon  fecours.  Ibrahim  engagea  les  foldats  à lui  prêter  ferment  de 
fidélité , s’avança  avec  une  nombreufe  armée  vers  Ray , <Sc  fe  révolta  ou» 
vertement  contre  fon  frere.  Enfuite,fclon  quelques  Hifloriens Orientaux, 

Îue  Mr.  D'Hcrbckt  a fuivis  , il  s’empara  de  la  ville  de  Hamadan.  Togrtl 
e<  marcha  vers  cette  ville  à la  tête  d’une  puiflante  armée  pour  lui  don- 
ner la  chafle.  Bnjajtri  profita  de  cette  occafion  pour  fe  rendre  maître  de 
Bagdad , & fe  faiiit  de  la  perfonne  du  Calife.  Cette  derniere  circonllance 
ne  s’accorde  pas  cependant  avec  le  récit  d'Elmacin , félon  lequel  le  Calife 
fe  fauva  dans  la  partie  orientale  de  la  ville.  Si  l’on  s’en  rapporte  à cet 
Hifiorien  , Bafajlri  entra  dans  Bagdad  le  Dimanche  8 du  mois  de  Dhul- 
kaaât,  avec  les  Enfeignes  Egyptiennes  , fur  lefquelles  on  lifoit  ces  mots. 
Al  Imdm  Al  Mojhmfer  Billah  Emir  Al  Mumenln  Abu  Tamim  Ma'bad , c’eft- 
à-dire  , i’/md/n  Abu  Tamim  Ma'bad  Al  Muttjlanfcr  Billah  , Commandeur  des 
fidclcs  ; & le  Vendredi  13  du  même  mois  , fon  nom  fut  inféré  dans  les 
Prières  publiques  dans  la  grande  Mofquée.  Bafafiri  fit  enfuite  jetter  un 
pont  fur  le  Tigre,  pafia  ce  fleuve  avec  fes  troupes,  prit  porte  dans  la  par- 
tie orientale  de  la  ville  appeilée  Al  RufSfa,  où  il  fit  prier  de  la  même  ma- 
niéré. Il  commanda  auHi  qu’£ên  Al  AJoJlana  , Vilir  de  Kayem  , chargé 
de  fers  & monté  fur  un  chameau  , fût  promené  par  toutes  les  rues  de  la 
ville,  vêtu  d’un  habit  de  laine,  un  grand  bonnet  rouge  fur  la  tête,  & un 
collier  de  cuir  au  col  , pendant  qu’un  homme  le  fouettoit  tout  le  long  du 
chemin;  enfuite,  après  l’avoir  court?  dans  une  peau  de  bœuf  fraîche  avec 
les  cornes  fur  fa  tête,  on  le  fufpendit  à des  crochets,  & on  continua  à le 
frapper  jufqu’à  ce  qu’il  expirât..  En  attendant  le  Calife  arriva  au  camp, 
où  l’on  avoit  drefie  une  tente  pour  lui  vers  le  côté  oriental  de  la  ville; 
après  fon  départ  la  populace’ pilla  le  Palais  Impérial,  & y enleva  des  cho- 
. fes  d’un  prix  inertimable.  Le  Vendredi  4 du  mois  de  Dhulhajja  , on  ne 
• fit  point  le  Service  dans  la  Mofquée  du  Calife  , mais  dans  toutes  les  au- 
tres on  pria  ce  jour-là  pour  Mojlanfer  Billah  , Calife  d'Egypte.  Kayem 
Beamrillah  fut  enfuite  mené  à Haditha , où  on  le  laifTa  dans  les  fers  fous  la 
garde  de  Makras,  Gouverneur  de  cette  ville.  (Quelques  Hiftoriens  Per- 
fans  attribuent  l’emprifonnement  du  Calife  à Ba/ajiri,  qui  s’étoit  afl’uré  de 
fa  perfonne,  & ils  ajoutent  qu’il  fut  détenu  à Bagdad  & non  à Hadi. 
tha  ; ces  deux  circonrtances  , que  Mr.  D’Herbelot  a rapportées  fur  leur 
témoignage,  ne  font  pourtant  pas  appuyées  de  l’autorité  d’Elmacin  (b). 

En 

{«)  Klmacin.  ubi  fup.  p.  271.  AhutfeJ,  in  (p)  TJixatin.  ubi  fup.  p. 

Chton.  ad  ann.  Hejir.  40a  & 44p.  D'i/r/'.;)f;^/,liibiiuth.OrieDt.p.a40.ioa7. 
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En  l’année  451  de  l’Hégire,  qui  commença  le  17  de  Février  1059,  7’o-S*m« 
rroi  hek  marcha  contre  fon  frere  Ibrahim  Neal,  le  défie , le  prit  prisonnier, 

& le  fit  étrangler  avec  une  corde  d'arc;  il  pall'a  aulfi  au  fil  de  l’cpée 
grand  nombre  des  'Furcomans  qui  l’avoient  luivi  llnfjJiTi  cependant, qui 
étoit  toujours  le  maître  à Bagdad  , fit  veuir  le  premier  juge  Abu  /^WaZ-BeamiU. 
lab  fils  ti'Al  Dama'dn  (*)  avec  les  Prédicateurs  CSc  les  Cliets  des  Hashé-I»h. 
mites  , & les  obligea  de  reconnoître  Mojlanjer  Billah  Calife  d’Egypte  , & -f o'rol' 
de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Togrol  Bek  ne  laifi'a  pas,  apres  la  défaite  Jîeitr««. 
à’ Ibrahim,  de  marcher  à Bagdad,  que  Bajajiri  abandonna  quand  il  apprit  AA/  Ka- 
qu’il  approchoit.  N'étant  pas  loin  de  cette  Capitale,  Makras,  Prince  de  yeuu///>;» 
Haaitha , vint  à fa  rencontre  le  n du  mois  de  Dhu'lkaad.i , & emmena  le 
Calife  Kaycm  avec  lui  Togrol  Bek  avoit  déjà  envoyé  des  préfens  de  prix 
à ce  Prince,  outre  quantité  de  riches  habits,  cinq-mille  dinars,  & foixan* 
te-cinq  allortimens  d’habits  pour  fa  femme.  Oés-que  le  Sultan  Selgiucidc 
entra  dans  la  ville  , Tes  troupes  la  pillèrent , & fur-tout  la  partie  appeliée 
Al  Carkb.  Elles  ralTemblercnt  aullQ  un  grand  nombre  de  tentes  , de  cha< 
riots  & d’autres  meubles , qu’elles  envoyèrent  au  Calife  avec  Abd'atmahc 
Ai  Caitdcri  fon  ’Vilir,  & Âbubecre  Al  AJlaà.  Le  Calife  entra  alors  dans  une 
tente  qu’on  avoit  drefl'ée  pour  lui , où  il  refia  deux  jours , & le  25  du 
mois  de  Pbulkaada  il  fit  fon  entrée  publique  dans  Bagdad  , dont  il  avoit 
été  une  annee  entière  abfcnt , accompagné  de  Togrol  Bek^,  qui  tenoit  la 
bride  de  fa  mule  jul'qu'à  ce  qu'il  eût  palfé  la  porte  de  pierre.  Il  faut  re- 
marquer ici  que  Togrol  Bek , qui  étoit  originaire  d’une  Province  du  haut 
Turquefian  appellee  par  quelques  Auteurs  Desbi  ou  Desbt  Kafjak  , étoit 
zélé  Sonnite,  ennemi  mortel  des  Califes  Tatimites , qu’il  regardoit  comme 
des  Ileretiques , & qu’il  avoit  le  plus  profond  refpeél  pour  ceux  de  la 
maifun  à'nbbas.  Il  n’eit  donc  pas  étonnant  qu’il  abolit  fautorité  fpirituel- 
le  des  premiers  , & établit  celle  des  autres,  dans  tous  les  lieux  où  il  étoit 
le  maître,  & qu’il  traitât  Kayem,  Calife  de  Bagdad,  avec  tant  de  rclpcéi 
& de  foumiffion , comme  le  rapportent  Kbondemir  & Elmacin  (a). 

Avant  que  Togrol  Bek  arrivât  à Bagdad  , Bafajiri  jugea  à propos  de  fe 
retirer  à Wafet,  &.  ayant  amallé  une  grande  quantité  de  grains,  il  les  fitfiaraiïit. 
embarciuer  fur  des  vailfcaux  qui  étoient  fur  le  fleuve.  Mais  ayant  eu  avis 
de  la  nouvelle  révolution  arrivée  à Bagdad  , il  s’avança  jufqu’à  Al  Noma- 
nid,  place  pas  fort  éloignée  de  cette  ville.  Le  Sultan  fit  marcher  contre  lui  , 
une  partie  de  fon  arniee  fous  les  ordres  de  IJeinar  Makin  ôi  d’auires  Gé-  • 
néraux  , & fuivit  en  perfonne  avec  le  refie  de  lès  forces  , vers  la  fin  du 
mois  de  Dbulkaada-  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  entre  Wa- 
fet & Cûfa  , Üi  Baftfiri  fut  mis  c-n  déroute  ; cet  ufurpateur  fut  tué  dans 

l’ac- 

(æ)  Elmacin.  Hift.  Saracen.  p.  273,  274.  KbmuUmir,  D'IIerbtlet,  ubi  Top.  p.  241,193. 
Jt/ndWi/.  L c.  p.  439-441. 

(•)  Notre  ortographe  de  ce  nom  efl  exaftement  conforme  à l'Arabe,  au-lieu  que  celle 
i^Erpir.iuc,  qui  écrit  Oonuan  ou  ûami;jan,  en  cil  fort  éloignée  (1). 

(i)  Vid.  Elrntuim,  Hift.  SuJCCo.  Stc.  Latin,  icdd.  op.  St  ftud.  7t,m,  Irfu.ii , p.  jp|.  B»- 

UTOf»  I6lie 
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SKCTtow  l’acllon  fi  l’on  en  croie  Ehnacin,  ou  par  quelques  folJats  de  Togrol  Bek  qui 
l’acteignirent  dans  fa  fuite  pas  loin  de  Cûfa , comme  le  dit  AViem/cm/r.  Satecie 
th‘ca"rat^'^^  apportée  au  Su;tan  , qui  la  fit  promener  au  bout  d’une  pique  par  les 
de  Kij'.  inrues  de  Bagdad.  Abulfarage  a mis  la  mort  de  Bajaftri  en  l’année  450  de 
Boamril-  l'Hégire;  il  rapporte  que  les  troupes  de  Togrol  Bck  enlevèrent  toutes  Tes 
femmes  & tous  fus  chameaux,  aulli-bien  que  ce  qui  appartenoit  à Nùrod^ 
da'jula  Dobais  , qui  l’accornpagnoit  dans  la  retraite.  On  ne  peut  guerei 
douter  que  le  nom  de  Rojlitn  , donné  h Bdjjjiri , ne  foit  une  corruption 
d'/lrjhin  , ce  dernier  étant  un  véritable  nom  '1  urc  , au-lieu  que  l’autre 
toit  prtfque  inconnu  avant  qu’il  parût  dans  YEIoiacin  corrompu  d’£r;ie- 
nhis.  Mr.  ü'Hcrbdot  dit  dans  un  endroit,  que  Eayein  donna  le  titre  de 
Rucnodiiin  à Togrol  Btk  tn  447  ou  448,  & dans  un  autre  que  ce  fut  en 
451;  mais  en  examinant  la  chofe  avec  foin,  on  ne  peut  que  préférer  la 
' première  de  ces  dates.  Mr.  Renaudot  femble  avoir  confondu  la  première 
expédition  de  Togrol  Bek  à Bagdad  , avec  celle  de  la  préfente  année  (af.  ' 
I^s  pria- ■ L’année  fuivante , la452.de  l’Ilégire,  qui  commença  le  (5  de  Février 
cif'Mix  1060,  Mahmûd  /Jzzo'ddatvla , fils  de  Najr  & petit-fils  de  Saleh,  fe  mit  en 
^de'î'aZZ  pôlRllion  d’Alep.  La  jeunelTe  de  cette  vilje  s’etant  révoltée  contre  le  Ca» 
4j2.  ^ life  d’Egypte,  obligea  Mak'mo'ddawla,  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  ce 

Prince , de  fe  retirer  dans  le  château , & livra  la  place  à AJahmûd  Azzo'd^ 
da'ioh,  au  commencement  du  fécond  Jomada , ik  il  afîîégea  d'abord  le 
château.  Mnjlanjer  Billah , ayant  appris  cette  révolution  , envoya  au  fe- 
cours  du  Gouverneur  une  puilfante  armée  , fous  le  Commandement  d'Àbü 
Jli  Al  Hafan  Kafero' ddioila.  Aulîitôt  que  Mahmûd  eut  avis  de  fa  marche, 
il  alla  au  devant  de  lui,  lui  livra  bataille  pas  loin  doKinniJlrin ,&  le  battit  à 

f)latte  couture  : Nafcro’dda'jula  lui-meme  fut  fait  prifonnier,  mais  Mahmûd 
ui  ayant  rendu  la  liberté,  il  s’en  retourna  à Melr.  Mak'mo'ddawla ^ l'ayant 
appris,  mit  la  ville  & le  château  d’Alep  entre  les  mains  d’Atîyah  Afado'd. 
daîcla,  autre  fils  de  Saleh,  qui  y entra  le  10  du  mois  de  Shaaban;  mais 
dès  le  lendemain  il  fut  obligé  d’en  fortir,  ik  Mahmûd  Azzo'dd.iwla  en  prit 
• poflelfion  le  12  du  même  mois.  En  ce  tems-là  Nuro'ddaivla  Dobais,  fils  de 
Mozid,  fe  fournit  à Togrol  Bek,  qui  le  reçut  lionorablement.  Le  Sultan 
retourna  de  Wafet  à Bagdad,  après  avoir  appaifé  dans  la  première  de  ces 
villes  quelques  émotions;  le  Calife  lui  fit  l’accueil  le  plus  gracieux,  qu’il 
accompagna  de  préfens.  Togrol  Bck  nomma  alors  Abd' almalec  Al  Camleri 
pour  fon  Vifir,  & le  chargea  du  Gouvernement  de  Bagdad,  pendant  qu’il 
alla  pacifier  quelques  troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  i’Al  Jéi'al,  ou  la 
partie  montagneufe  de  l’Irak  Perfienne.  Dans  le  cours  de  cette  année  le 
Calife  Kayeni  déclara  fon  fils  Abd’allab  pour  fon  fuccefleur  au  Califat,  & le 
furnomma  Moktadi  (Z>). 

Et  kr,m-  L’an  453  dcfllégire,  qui  commença  le  26  Janvier  1061,  MoezzJd- 
•iit  453-  dawla 


' (<j)  Ehutein.  ubi  fup.  p.  174.  Ahulfarag. 
1.  c.  Ü'Uerhelot.  ubi  fup.  p.  1CÎ7.IH.  Re- 
giaodit , lliû.  Fatriaxeh.  Alexond.  Jacobit. 

■p.  4 p. 


(û)  F.h:acin.  ubi  fup.  p.  274,  275.  .-fAafc 
fcJ.  in  Chron.  ad  ann.  Ilcjir.  402  fc  452.  Al 
Emir  l'abyi  Ejn  rlbU  tHatiJ  ril  Kuzstiui,  in 

Lcbuiik.  D’iütielut,  1.  c.  p.  241. 
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iimla  Àî  Mardafi  fe  rendit  maître  d'Alep , qui  avoit  été  quelque  tems  en-  Szortoii  - 
ire  le*  mains  de  Mabmûd  Jzzo'ddawla,  comme  nous  l’avons  dit.  Il  prit  la 
ville  dans  le  premier  Rabi , & le  château  fe  rendit  peu  apres.  En  ce  tems- 
là  Jaafar  Bek  frere  de  Togrol  mourut  dans  le  Khorafan , & laiilà  pour  fuc-^,  Kzyêm 
ceifeur  fon  fils  Alp  Arjlan , que  le*  Hiüoriens  Arabes  appellent  Alb  Arjlan.  Beamril- 
Tef^rol  Bek  demanda  la  fille  de  Kayem  en  mariage , mais  le  Calife  la  lui  re- 
fufa,  ce  qui  donna  lieu  à nombre  de  mefiages  & de  menace*  de  la  part  ■ 
du  Sultan, dont  le  détail  feruit  ennuyeux; mais  dans  la  fuite  il  obtint  néan- 
moins cette  Princeffe,  comme  on  le  verra,  par  l’adrelTe  de  fon  Vifir  Ab- 
i’aimakc  Al  Candcri,  que  Kbendemir  nomme  Amid  Ai  Alolc  (a). 

L’année  fuivante454  de  l'Hégire,  qui  commença  le  15  Janvier  1062,  EiJirm:-. 
Kayem  perfiflant  à refufer5«//a  ou  SeiUat  fa  fille  à Togrol  Bek,  parccqu’il»^«4S4- 
jugeoit  que  c’étoit  un  trop  grand  honneur  à un  l'urc  d'époufer  fa  fille , 

Amid  Al  Mole,  Vifir  de  Togrol,  confeilla  à fon  Maître  de  retrancher  peu 
à peu  les  revenus  du  Calife.  Le  Sultan  défendit  donc  aux  Officiers  de  ce 
Prince  de  toucher  aux  deniers  publics,  ce  qui  mit  le  Calife  û fort  à l’é* 
troit,  qu’il  fe  laifla  perfuader  de  donner  fa  fille  à Togrol,  quoiqu’un  peu 
malgré  lui,  fi  l’on  en  croit  Ehnacin.  Le  Sultan,  ayant  obtenu  ce  qu’il 
fouhaittoit,  révoqua  l’ordre  qu’il  avoit  donné  de  faifir  les  revenus  de  ce 
Prince,  & fut  fi  content  de  fa  complaifance  qu’il  lui  envoya  de  riches 
préfens.  Le  25  du  mois  de  Dbulkaada  de  cette  même  innée,  Mœzzo'ddawla 
Al  Mardafi,  Prince  d’Alep,  mourut  & fut  inhumé  dans  le  château  de  cet- 
te ville.  On  lui  éleva  un  tombeau , qui  fubfifia  jufqu’au  tems  d'Al  Malte 
Redwan  , qui  le  fit  rafer,  & n’en  lailTa  ni  trace  ni  veAige.  Aloezzo' ddavsla 
a pafi'é  pour  un  Prince  juAe,  clément  & généreux:  un  domellique  lui 
ayant  un  jour  calTé  par  accident  une  dent , il  dit , cela  ejl  arrivé  par  la  Pro- 
vidence de  Dieu  , & ne  voulut  lui  infliger  aucune  peine  ; Ehnacin  rap- 
porte ce  trait , comme  une  preuve  de  la  bonté  extraordinaire  & de  la  clé- 
mence de  ce  Prince.  Après  fa  mort  Atiyab  Abu  Dawaba  Afado' ddawla  fon 
frere,  qui  s’étoit  retiré  à Ramla  dans  la  PaleAine,  lorfque  Ibamal  ou  Ba- 
mal  s’en  retourna,  à Mefr , monta  furie  Trône;  mais  il  en  fut  bientôt 
chaAé  par  Mabmûd  Azzo'ddawla , fils  de  Nafr,  qui,  après  avoir  été  chaffié 
d’Alep , s’étoit  retiré  à Uarran.  Atiyab  n’etant  pas  en  éut  de  réfiAer  à 
Mabmûd,  alla  d’abord  à Rakia  fur  l’Euphrate,  & de-là  fe  rendit  à Conftan- 
tinoplt , où  il  finit  fes  jours.  Dans  cette  année  mourut  au ffi  Belkin  fils  de 
Mohammed,  Roi  des  Hammadites  en  Afrique  au  bout  d’un  régné  d’envi-  • 
ron  fept  ans , ayant  été  tué  par  la  trahifon  d'Al  Najr  Ebn  Alnas  Ebn  Uam- 
mad  qui  lui  fuccéda  (b). 

En  l’année  455  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4 Janvier  10Ô3,  Amid  M/triage 
Al  Mole,  Vifir  de  Togrol,  conduifit  avec  une  nombreufe  fuite  Scüla  fille'^' Togrol 

(<j)  Ehnaeir.  1.  c.  p.  275,  Ahutfa-  Af  mrdthn  Mohammed  Ai J’aljaapir  Al  K iz- 
rag.  Hift.  Dyn.ih.  p.  345.  Abvlfei.  \n  Chron.  mini  , in  Nighiarift.  Kbondvmir.  Atv’frd.  in 
âd  snn.Hcjir.  40a  & 453.  Khondtmir.D'Utr-  Chron.  ad  ann.  402,  387  & 4S4.  O'IUrbt- 
ic/ot,  Biblioth.  Oritnt,  p.  loaS.  ht,  1.  c.  p.  ic28. 

(*)  Elmacm.  Ilift.  Saracen.  p.  275,  27C. 
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SirrioH  du  Calife  à TauriSf  où  fon  Maître  étoit  alors.  Togrol  reçut  la  Pfirtcefle 
J(  LVi.  vec  de  grandes  démonftrations  de  joie  , & fit  des  préfens  à tous  lesiOf* 
* domelliques  du  Calife  qui  l’avoient  accompagnée.  Peu  après 
£ lüycm  mariage  fut  conclu  , & le  contraft  figné.  Togrol  fe  rendit  enfuite  à 
Besmril.  Ray , fon  Siégé  Royal , & la  Capitale  de  J'irak  Perlique  , où  la  cérémo* 
lah.  nie  des  noces  devoir  fe  faire,' & le  mariage  fe  conibmmer.  £/m  Sbohtuib 
■ dit,  qu’en  ce  tems-là  Sultan  Ibrahim,  fils  de  Mafûi  IL  regooit  à Gaznai 
quoique  fon  Empire,  que  les  Selgiucides  du  Khorafan  & du  Mawara’lnatir 
avoient  démembré , ne  fût  que  l’ombre  de  ce  qu'il  avoit  été  (a). 

Et  fa  Togrol  liek  ayant  fait  les  préparatifs  néceflaires  pour  recevoir  Seïda  à 

mort.  -'Ray  avec  toute  la  pompe  & la  magnificence  pollible,  fe  retira  à caufe 
des  chaleurs  exceflTives  à Rudbar  , lieu  délicieux  où  il  avoit  un  beau  Pa* 
lais,  <5c  où  il  avoit  defiein  de  prendre  quelque  rafraîchilTement  ; mais  it 
y fut  attaqué  d’une  perte  de  fang  , dont  il  mourut  en  fort  peu  de  jours, 
K Vendredi  23  du  mois  de  Ramadan  , plus  de  fix  mois  après  la  con>: 
clufion  de  fon  marine  avec  la  fille  du  Calife.  Elmacin  le  dépeint  comme 
un  Prince  clément  & fage , &.  très  - habile  Politique.  11  étoit  âgé  d'envi* 
ron  foixante-dix  ans  Lunaires  , & en  avoit  régné  vingt-cinq  ou  vingt-fix. 
Ahmed  Ebn  Ttifcf  ne  lui  donne  que  feize  ans  de  regne  , ôi  dit  qu’il  com* 
mandoit  dans  le  Khorafan,  le  Deylam  & le  Mawara’lnahr;  tous  les  Prin- 
ces voilins  le  redoutoient,  & lui  écrivoient  en  termes  très-lbumis. 
meilleurs  HiRonens  Orientaux  conviennent  qu  il  mourut  a Ray , & qu  il 
étoit  zélé  Mufulman  félon  les  principes  des  Sonnites.  Abu'l  Ka/em  Al 
Kermani  & Amid  Al  Mole  furent  fuccellivement  fes  Vifirs.  Comme  il  ne 
lailTa  point  d’enfans,  Alp  Arflan  ou  Ebn  Shaja  Mohammed,  fon  neveu,  lui 
fuccéda,  non  feulement  dans  la  Souveraineté  de  fes  vaRes  Etats,  mais 
auffi  dans  la  Dignité  d’Kmir  Al  Omra  à Bagdad.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  Togrol  Bek  efl  le  Tangrolipas  ou  Tangrolipex  des  Auteurs  Grecs, 
qui  appellent  Alp  Arflan,  fon  neveu  & fon  fuccelTcur,  Axan  fils  de  Tangro^ 
lipex;  Abulfarage  lui  donna  le  nom  à'Alb  Arflan  fils  de  David  Jagti  Beik^ 
& Elmacin  celui  d’Al  Soltan  Adado' ddavila  Alb  Arflan  Mohammed,  fils  de 
Damd  & petit-fils  de  Mikkayyel  fils  de  Selgiuk  (i). 

La  Prin-  La  PrincelTe  Seïda,  ayant  trouvé  Togrol  Bek  mort  à fon  arrivée  à Ray, 
teffiSCiia  s’en  retourna  à Bagdad.  Semai  I/maël,  Poëte  Perfan,  fit  un  diftique  en 
fa  langue  fur  le  lieu  de  la  mort  de  Togrol , qui,  félon  Mr.  D’Herbekt,  re- 
^■‘é  “•  vient  à ceci  : „ Le  Pays  de  Ray  ell  ennemi  des  étrangers;  & û fon  air 
,,  ne  lui  a pas  caufé  la  mort,  l’heure  de  fon  départ  étoit  venue”.  Finis- 
ions  ce  qui  regarde  l'année  455  , en  obfervant  qu’au  mois  de  Ramadan , 
Mabmûd  fils  de  Sbablo'ddaaila  chafTa  d’Alep  Afado'ddavla  Abu  Dawaba 

Atiyab  , 


Ç/j)  Ahmed  Etm  Mjhammed  Ab  Ealjtiafar 
Al  kazvdni , in  Nighiariû..  Ehnaeia,  I.  c. 
p.  176.  Eta  Sbobnab.  Mirkbmd,ap.Ttixeir. 
p.  301.  D’Herbelot.  art.  Caznewiab , p.  36*. 

(*1  Ahmed  Ebn  IMebammed  AhA’alitafar 
A!  Kazrxdni.  Elmacin.  Ebn  Sbnhnab.  F.'m  Kba- 
lecau,  ubi  fup.  Abulfaiu^.  1.  c.  p.  345.  Ab- 


med  Ebn  Tnfef  A!  Emir  Tabla  Ebn  AbtT »Ha- 
tif  A!  Kazevini , in  Lebcarikh.  p.  4a.  Kb<m- 
demir.  ymm.  Carepalat.  Cedren.  Nicepb. 
Brttnn.  TŸMerbelot . I.  c.  p.  tOï8.  Hjde , 
IM.  Rel.  Vct.  Perf.  p.  an.  ReMHdot,\.c. 
p.  440,  441. 
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Jk'wah  , l’obligea  de  fe  retirer  à Rakka  , & s’empara  de  la  première  de  SecrtoM. 
ces  villes  (a).  , '■  - 

L’an  456  de  l’Hérire,  qui  commença  le  24  de  Décembre  1063,  le 
life  confiéra  Alp  Arjlan  la  Dignité  à' Emir  Al  Omra,  & ordonna  qu’il  fûtatKayem 
nommé  dans  les  Prières  publiques  à Bagdad.  Le  Sultan  fe  mit  enfuite  en  Bcamiü- 
devoir  de  faire  la  guerre  à Kotohnisb  ou  Kutulmisb  fon  coufin-geimain,  qui'»*’- 
a'étoic  foolevé  contre  lui  dans  la  Province  de  Damegan  ou  Eûmes,  que  Nas- 
Jir  Al  Tufi  & Ulugb  Beigh  appellent  Kaws.  Kutulmisb  , qui  avoit  de  fort  cîpaux 
belles  troupes,  fe  préparoit  à livrer  bataille  au  Sultan,  lorfque  s’avançant 
à la  tête  de  Ton  armée,  fon  cheval  s’abbattit  fous  lui,  & lui  fit  rompre 
couf  ce  qui  obligea  fes  troupes  à fe  foumettre  au  Sultan,  qui  leur  pardon- 
na.  Ce  Kutulmisb , dont  nous  parlerons  plus  au  long  dans  l’Hifloire  des 
Selgiucides  de  Vlrm,  eft  nommé  par  les- Hifloriens  Grecs,  & par  Cedrine 
en  particulier,  Kuskmus,  non' Kutlu  Mofes  ou  Mufes,  qui  ne  répond  point 
du  tout  au  mot  Grec  K«»TAoi/jaovr.  La  maniéré  dont  cette  rébellion  fut  é- 
touffée , eft  rapportée  avec  étendue  dans  le  tFaJJaiya , où  l’on  trouve  plu- 
fieurs  faits  hiftoriques  qui  regardent  Alp  Arjlan  : c’eft  l’Ouvrage  du  fameux 
Nadbam  Al  Mole  Al  Tawdfi  , Vifir  dé  ce  Prince.  Dès  le  commencement 
de  fon  régné  il  fit  arrêter  Al  Canderi  furnommé  Amid  Al  Mole , Vifir  de 
Togrol,  pour  as'oir  abufé  de  l’antorité  de  fon  Maître  fous  le  régné  précé-  ' 
dent,  il  le  fit  enfuite  punir  de  mort,  pareequ’il  fut  convaincu  de  pluficurs 
malverfations  dans  l’exercice  de  fa  Charge,  & mit  en  fa  place  Nadbam  Al  • ' . 
Mole  Al  Tawdji,  le  plus  grand  Politique  de  fon  fiecle.  Aip  Arjlan  fe  trou-  ' ‘ 

va  Monarque  feul  & abfolu  de  tous  les  Pays  qui  font  entre  1’.,^»ih  ou  ■' 
l’OxfM  & le  Dijlat  ou  le  Tigre , ce  qui  comprend  la  Perfe  ou  l’Iran  dans 
fa  plus  grande  étendue.  Ces  vaftes  Etats  qu’il  avoit  acquis  tant  par  fa  va- 
leur que  par  la  fucceflion  de  fon  oncle  , le  faifoient  regarder  à jufte  titre  * 

par  fes  voifins  comme  un  des  plus  puiflans  Potentats  de  l’Orient.  Ce  fut 
en  confidération  de  fa  puiftance  & de  fon  mérite , aufli  - bien  que  de  celui 
de  fbn  prédécefteur que  le  Calife  l’honora  du  titre  à'Adado'ddin  , & non 
Adbadeddin  , comme  le  dit  Mr.  D'Herbelot , qui  lignifie  le  Protedleur  de  la 
Religion.  AüSi-tôt<ia&  Kutulmisb  fut  mon , Kara  Ar/lan  prit  les  armes  dans 
.les  Provinces  de  Kerman  & de  Fars  ; mais  Fadluiyab  , un  des  plus  vail- 
lans  Capitaines  du  Sultan,  l’eut  bientôt  rangé  à fon  devoir  ;&  ce  Prince  le 
recompenfa  de  l’important  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu,  par  le  Gouverne* 
inent  de  la  Perfe.  Ce  Gouverneur  setant  enfuite  révolté  contre  le  Sultan, 
s'enferma  avec  l’élite  de  fes  troupes  dans  un  château  qui  paflbit  pour  im- 
prenable. Nadbam  A!  Mole  inveftit  la  place  par  ordre  de  fon  Maître;  mais 
après  l’avoir  attaquée  quelque  tems  fans  la  moindre  efpérance  de  fuccés. 

Comme  c’étoit  un  homme  d’une  grande  piété  , il  réfolut  d’abandonner 
l’ilTue  du  fiege  à la  conduite  de  la  Providence.  11  fe  confoloit  cependant 


(fl)  Kbmdemir.  Kcmal  Ifmaêl,  sp.  D'HerhehS , ubi  fup.  ut  & if  fe  D'Herbelot , ibid, 
Abulfed.  in  Chton.  ad  ann,  Uejir.  402  & 455. 
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SacTioN  „ fait  qu’aggraver  fa  peine  } , c^t  foit  que  ce  que  l’on  appréhende,  arrive, 
J»  n’arrive  pas,  le  ch^rin  que  l’on  en  prend  ne  procure  aucun  avanta- 
gs’!."  La  piété  du  Vilîr  & la  jufUce  des  armes  du  Sultan,  ajoute  J’Au- 
^ ceur  Mahométan  dont  nous  rapportons  le  récit , furent  caufe  que  l’Arbi-* 
Beainril-  tre  des  événcmens  fit  un  miracle  en  faveur  A' Àdado  ddin.  Car  le  Vifir^ 
bh.  ayant  pafifé  une  nuit  fort  inquiété  par  l'agitation  de  Tes  penfées , f^ut  a> 

' ' gréablement  furpris  d’entendre  le  matin  à la  pointe  du  jour  battre  la  char 

made , & d’apprendre  que  Fadlui^ah  oiFroit  de  rendre  la  place  j & il  ap- 
> prit  enfiiite  par  quelqu’un  des  afiiégés  qui  en  fortit , que.  le  Gouverneur 

avdit  pris  ce  parti , pareeque  toutes  les  fontaines  & les  citernes,  qui  éioient 
- en  grand  nombre  dans  la  ForterelTe,  avoient  tari  tout  d’un  coup.  La  Pro- 
vidence fit  encore  un  pareil  miracle  en  faveur  du  Sultan  dans  le  vafle  Dè- 
fert  de  Nubcfndij jn , qut  féparc  le  Khorafan  du  Ktrman , & manque  de  tou- 
tes les  chofes  nécellaires  à la  fubliflance  d’une  armée  ; fi  l’on  en  croit  le  mê- 
me Auteur, il  v trouva  miraculeufement  des  grains  & de  l’eau  en  abondan- 
ce. Ibrahim  fils  de  Majûd  H.  Roi  de  Gazna , s’occupoit  vers  ce  tems  - là 
à faire  bâtir  des  Mofquces , des  Oratoires  & des  Hôpiuux , & à faire  la 

fuerre  dans  l’IndoHan , élt  il  y remporta  de  fi  grandes  viâoires , qu’on  lui 
onna  les  titres  de  Molhajfer  de  Manfùr  , qui  fignifient  yictorieux  & 
Triomphant.  Nonobilant  les  guerres  qu’il  eut  à fbutenir,  il  paffoit  pour 
un  Prince  charitable,  julle  & pieux  (a). 

Ceux  Je  L’année  fui  vante,  la  457.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13  de  Decenv- 

lannie  tre  io<54 , jllp  Arjlan  entra  avec  une  armée  dans  le  Khowarajm , pour  châ- 
lier  l’audace  de  Khazen,  qui  s’etoit  révolté  contre  lui.  De  trente -mille 
combattant  que  ce. Rebelle  avait  mis  en  campagne,  il  en  échappa  fort 
peu  à l’épée  des  foldats  du  Sultan  , qui  donna  le  Gouvernement  de  cette 
Province  à Malte  Shah  fon  fils  aine.  Au  retour  de  cette  expédition  il  pas- 
fa  par  le  Khorafan  , & vifiu  le  fépulcre  du  huitième  Imâm  AU  Ebn  Mufa 
Al  Riza  (*) , Al  Radi  ou  Al  Reda , ainfi  que  le  nomment  les  Arabes , «S:  non 
AU  Riza  ou  AU  Redha  , conune  l’appelle  Mr.  D'Hcrbdot  , qui  dl  enterré 
; . dans 


' {à)  Elmacin.  ubi  fup.  NaJbam  At  Mole, 
in  W.ilTaija,  N^Jir  ÆTufi  & Utugb  Beigb, 
U.  c.  CeUi  not.  ûi  Alfrag.  p.  191 , ipa.  Ce- 
Areu.  Hih.  Comp.  p.  769.  Al  Emir  Taùja 


Ein  AtJ'eUafif  Al  Kàxeclnl , in  Lebcarikh. 
p.  ^2.  D'H'rèeiot,  1.  t p,  loa,  103,  4g» 
&c.  Ein  Sitiruei,  Kbondemir,  Al  Makrini, 
RetutuJot,  ubi  h'P*  P-  44r>  1 


' (*)  11  faut  remarquer  que  ïlixa  ou  Al lé  fumom  Perfan  de  cet  Imltn.  On 
•fit  Al  Reda  dani  le  MS.  A’ Almifarage  du  Doâeut  Poetek  , fit  Colins  a préféré  à ce 
nom  celui  d’AI  Radi  du  MS.  A’Elmacin  à'Erpenim.  Les  deux  Auteurs  Arabes  ont  un 
Dillou  D pour  la  fécondé  lettre  de  ce  nom,  fit  les  Perfans  leur  ZaJou  Z,  qui  eh  cqui- 
'valent  au  liàJ  des  Arabes.  Le  Zdt  des  Perfans,  qui  ne  différé  gueres  pour  la  figure  du 
ZdJ,  répond  aulli  au  Dbdl  des  Arabes,  qui  a la  force  du  tb  dins  les  mots  Anglois  tbenl, 
tban,  tbut  &c.  quoique  ce  cariétere  ne  fe  voyre  ni  dans  le  Riza  des  Perfans,  ni  dans  le 
Reda  ou  R/tdi  des  Arabes.  Nous  ne  doutons  point  qu'aujourd’bui  encore  lea  perfonoes 
de  dihinhion  en  Perfe  ne  prennent  le  titre  de  Riza,  ayant  eu,  pendant  plufieurs  mois  1 
Paris  en  l'année  1715,  un  AmbaflaJeur  de  Perfe,  qui  s’appciloit  Mebêmet  Riza  Beg  (r). 


(1)  1.  c.  p.  S44.  EhBAtln.  nbi  fup.  fi,  or  ihf  Hift.  *nd.  Polit.  .Monihly  .Mticot.  foi 

».  aiv  00t.  ad  -4'fTAg,  p.  1I7.  OrovH  É-  ike  moiirbs  Jauuai.  Fabt.  Match  and  Apcif  ipis. 
IcaL  l«ijl£.  fesf.  p,  s,  rii  frifikt  ù'tAtt  •/  £un-  , 
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^ans  la  ville  de  Ttlx.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Radecan , & choifit  un  Sectton 
•lieu  ircs-agréable  pour  y camper  avec  fon  armée  ;de-là  il  dépêcha  dci  Cou- 
riers  dans  routes  les  Provinces  de  fon  Empire  , pour  convoquer  les  Gou- 
-verneurs  & les  Grands  Seigneurs  en  forme  d’ Etats-Généraux.  Après  qu’ik^,  Kayem 
•furent  tous  alTemblés  , il  déclara  Malte  Shah  pour  fon  fuccelTeur  & pour  Beamril- 
•unique  héritier  de  fes  Etats  , le  fit  aflêoir  fur  un  Trône  d’or  préparé  kh. 

'pour  cette  cérémonie , & lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les  Of-  - 
■ficiers  de  l’Empire.  La  bonne  intelligence  continuoit  toujours  entre  /ilp 
jirjlan  & Ibrahim , Sultan  de  Gazna;  chacun  fe  tenant  dans  les  bornes  de 
fon  Pays  , conformément  a l'article  principal  du  dernier  Traité  , conclu 
entre  les  Selgiacides  & les  Gaznevides.  L'Auteur  du  Ltbtarikh  rapporte 

3 ü' Ibrahim  paflbit  une  partie  des  nuits  en  prières , & eraployoit  une  gran- 
e partie  de  fon  tems  en  œuvres  de  bénéficence  & de  piété  ; il  jeûnoit 
aufii  trois  mois  de  l’année  , qui  étoienc  les  mois  de  Rajcb  , de  Shaatan  ôc 
de  Ramadan  (a).  ’ 

L’an  45S  de  l’Hégire,  qui  commença  le  3 de  Décembre  1065,  les  StU  F.t^eT,im 
glucides  firent,  félon  quelques  Hiftoriens  Grecs,  une  irruption  dans  laMé-''*‘tî'*' 
fopotamie,  la  Cilicie  & la  Cappadoce,  mettant  tout  le  Pays  qu'ils  traver- 
foient  à feu  «Sc  à fang.  Ils  s’emparèrent  enfuite  de  Néocêfarée  o£  à' /tkp,& 
emportèrent  de  la  première  de  ces  villes  un  riche  butin.  Mais  l’Empereur 
Romain  Diogaie  les  ayant  fuivis  à la  tête  d’un  corps  de  Cavalerie  légère 
d’élite,  les  atteignit  le  troifieme  jour,  'en  tua  un  grand  nombre  & reprit 
tout  le  butin.  11  continua  enfuite  fa  marche  vers  ^lep,  qu’il  reprit  aufli- 
bien  que  IJiérapolis , où  il  fit  bâtir  un  bon  château.  Elmacin  paroît  avoir 
•inis  cette  expédition  en  l’année  462.  "Vers  le  tems  donc  nous  parlons, 

Jlp  /Irftan  communiqua  à tous  les  Chefs  & les  Généraux  de  fes  troupe* 
qu’il  avoit  delTein  d’entreprendre  la  conquête  du  Turqueftan,  d’où  il  droit 
fon  origine,  & commanda  que  fes  troupes  fe  tinlTcnt  prêtes  à défiler  vers 
l’/Z/zitt,  pour  pafTer  ce  fleuve  & entrer  dans  le  vafle  Pays  qu’il  avoit  des- 
fein  de  fubjuguer,  qui  étoit  habité  par  les  Turcs,  les  Tariares  & les  Mo- 
gols.  Nations  guerrières.  Mais  cette  expédition,  qui  lui  fut  fatale,  n’eut 
lieu  qu’en  Abulfarage  rapporte  que  cette  année^jS.une  jeune 

femme , qui  demeuroit  à Bagdad  près  de  la  porte  /Il  //«a/,  mit  au  monde  un 
enfant  qui  avoit  deux  têtes, deux  cols,  & quatre  mains  lùr  un  feul  tronc(^). 

• Ramla , Tanis  & pluficurs  autres  villes  furent  ruinées  par  un  horrible  Ev/nr. 
tremblement  de  terre,  en  l’année  459  de  l’Hégire,  qui  commença  le  22  de  sr.en  de 
Novembre  1066.  Il  périt  à Ramla  vingt-cinq-mille  perfonnes,  tant  hom-^’"'"''* 
mes  que  femmes  & enfan*  ; & un  grand  nombre  eurent  le  même  fort  dans 
les  villes  voifincs.  "Vers  ce  tem$-la  Abu  Ali  Al  Hafan  Nafeie'ddaaila  fils  de 
■Hamdan  fe  révolta  contre  le  Calife  d’Egypte,  & les  troupes  Turques  qu’il 
■ commandait,  firent  de  furieux  ravages  dans  ce  Pays,  mettant  à feu  & à 
-fang  tous  le*  lieux  dont  ils  approchoient.  L’Egypte  fut  aufli  affligée  d’une 

fi 

{a)  A!  Emir  Tabya  Ebn'  Alii'oiluif  AI  Zcr.ar.  Hift.  Urîv.  T.  XI.  p.  516.  Ekeriie- 
Ka  sît’/w,  ].  c.  & O'Iicrbfht  ^ ubi  fup.  ti.ir-  jilulfarftg,  ubi  fup.  /) Biblio- 

, (^)  Ji/ahiio  Curo^Jftto  & Calittt.  p.  374^  ih.  Ofierjt.  Alt,  Wtjp  p.  1C2.  . . 
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SrcTiox  fi  affreufe  famine,  qu’un  Artaha  de  farine  , qui  côn tient  trois  boiflïauï& 
XLVI.  demi  Romains,  fe  vendoic  quatre-vingt  dinars}  un  chien  ne  coûtait  pas 
moins  de  cinq , & un  chat  trois.  Abu'T  Mokarim,  Vifir  de  Moflanfer,  é- 
«fr Ki/cin  Palais  avec  un  feul  domeftique  , le  petit  nombre  * 

r..'a;nril-  d’autres  qui  relloient  en  vie  n’ayant  pu  le  fuivre,  parccqu’ils  étoient  trop 
liii.  foibles  pour  marcher, ce  Miniftre  lailTa  fon  cheval  à la  porte.  Mais  à pei- 
ne  fut-il  entré  dans  le  Palais , que  trois  hommes  emmenèrent  fon  cheval 
& le  tuèrent  pour  fe  nourrir  de  fa  chair.  Le  Vifir  fe  plaignit  au  Calife  de 
cette  infolence  , les  trois  malheureux  furent  exécutés  .fur  le  champ  , & 
leurs  corps  pendus  à un  gibet  qu’on  avoir  dreflé  pour  cela;  mais  le  len- 
demain  on  ne  trouva  que  les  os , leur  chair  ayant  été  dévorée  par  les 
pauvres  malheureux  habitans  des  environs  ; car  les  Egyptiens  mangeoieat 
dans  cette  trifie  conjonfture,  non  feulement  lescarcaffes  de  toutes  fortes 
de  bêtes,  mais  les  cadavres  des  hommes,  des  femmes  & des  enfans  ; ils 
en  firent  même  bouillir , & les  vendirent  publiquement.  Avant  fe  commeh- 
cernent  de  cette  horrible  fléau , le  Calife  avoit  environ  dix-mille-deux-cens 
tant  chevaux  que  mulets  & chameaux  dans  fes  écuries,  St  quand  la  fami- 
ne cc(Ti,il  ne  lui  refloit  que  trois  chevaux;  ce  Prince  fut  même  réduit  à la 
ncceflité  de  vendre  toute  fa  vaiflelle,  fes  joyaux,  fes  meubles  de  prix  & 
fes  magnifiques  habits , pour  fournir  à fon  entretien.  Non  feulement  tous 
les  tréfors  amafles  par  fes  prcdécefleurs , mais  toutes  les  chofes  prccieufes 
qui  avoient  appartenu  aux  Califes  Abbaflides,  que  Bafafiri  avoit  envoyées 
à Mefr  après  avoir  pris  & pillé  Bagdad , furent  diflipés  dans  cette  trifle 
circonflance.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  pour  prévenir  pendant  la 
■famine  toute  mutinerie  parmi  les  troupes,  on  leur  diftribua,'au-licu  d’ar- 
gent & de  vivres,  quatre-vingt-mille  vefles  de  prix,  vingt-mille  cottes 
de  maille, & vingt-mille  épées  richement  garnies,  & même  tous  les  magni- 
fiques meubles  ou  Serrail.  Plufieurs  Noirs  des  Gardes  du  Calife  fe  nourri- 
rent des  corps  des  femmes  qu’ils  maflacroient  fecrettement  ; mais  ils  fii- 
•rent  découverts  par  une  femme  fort  replette,  dont  ils  s’étoient  failis,  qui 
s’échappa  de  leurs  mains,  pendant  qu’ils  dévoroient  une  de  fes  fefles, 

Îu’iLs  lui  avoient  éoupée;  le  Vifir  les  fit  mourir.  La  pefte  fe  joignit  à la 
amine,  & emporta  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  l’Egypte.  On 
prétend  que  ces  calamités  avoient  été  annoncées  par  des  Cometes  qui  a- 
voient  paru  un  peu  auparavant,  & par  d’autres  prodiges  rapportés  par  les 
Auteurs  Egyptiens.  Quelques  Ecrivains  prétendent  que  pendant  tout  le 
cours  de  cette  année  la  Syrie  & l’Irak  ne  furent  qu’un  théâtre  de  fang.do 
défordre  & de  confufion , mais  nous  ne  croyons  pas  que  cela  foit  appuyé 
du  témoignage  des  plus  célébrés  HIfloriens  Orientaux  (a). 

El  de  Tan-  L’an  460  de  l'Hégire,  qui  commença  le  ii  de  Novembre  1067,  yJbu 
Mte  4-So.  j}i\  Hajan  Nafero'ddttwta , dont  les  troupes  avoient  déjà  remué  l’année  pré- 
cédente, afliégea  le  Calife  Moflanfer  Billah  dans  fon  Palais, avec  un  corps 
de  cinq-mille  'l'urcs  ou  Curdes.  Ce  Prince  fe  trouvant  hors  d’état  de  réfifler 
à ces  rebelles,  fut  côntraint  de  leur  donner  tout  l’argent  qui  lui  refloit, & 

tout 


(fl)  /H  Makriil.  Tarikb  Mefr,  Renaudet,  1,  e.  p.  433-435,  44*. 
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rt  ce  qu’il  avoit  encore  de  quelque  valeur.  Ils  ravagèrent  enfuite  la  Bas-  Sïctkw  . 

Egypte,  depuis  le  Caire  jufqu’a  la  Mer,  & depuis  /Il  /IJcandariyab  ou 
jilcxandric  jufqu’à  /Il  Havof,  ik.  au  Défère  d'yJl  Kolzom  , mallacrant  un  ^ (Mfat 
grand  nombre  des  habitans^  dépouillant  les  autres  de  tout.  Ces  Barba- Kay^i 
les  s'étant  faiGs  de  Cbrijlodule,  Patriarche  Jacubite  d’Alexandrie,  le  tour- Beumil- 
menterent  de  la  façon  la  plus  cruelle;  à la  fin  ils  lui  donnèrent  la  liberté , 
fur  la  promefl'e  qu’il  leur  fit  de  leur. payer  trois-mille  dinars.  /Ibu'l  Taib^  — — * 
Secrétaire  de  A’ityèni’di/iKu/u , leva  lui-méme  le  tiers  de  cette  fomme,  ôc 
s’engagea  à payer  le  relie.  Un  Auteur  diflingué  donne  aux  rebelles  le 
nom  de  Lowaniens  , mais  les  autres  les  appellent  Curdes  & Turcs.  Elma- 
cin  dit  que  pluGeurs  Officiers  de  marque  furent  complices  de  la  révolte  de 
(a), 

;•  L’annee  fuivante,  13461.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  31  d’Oflobre  f 
X068 , la  Guerre  Civile  s’alluma  dans  la  ville  de  Damas , les  uns  fe  décla- 
rant  pour  le  Calife  Fatimite , <Sc  les  autres  pour  /ilp  Arjlan  & pour  le  Ca> 
life  de  Bagdad;  dans  ce  trouble  on  mit  le  feu  à l’Eglife,  dont  la  plus  bel- 
le  partie  avec  tous  les  ornemens  fut  confumée  par  les  fiammes.  /ibulfara- 
ge  rapporte  à l'année  précédente  la  mort  d'Ebn  Redvsan  , Médecin  l'igyp- 
Ven , qui  avoit  été  d’abord  un  petit  Allrologue  ou  Difeur  de  bonne  aven* 
turc  ;tnais  ayant  enfuite  acquis  quelques  connoilTances  dans  la  Logique  & | 

la  Médecine  , il  enfeigna  ces  Sciences  jufqu’à  fa  mort  ; car  il  ne  manqua  ‘ ' 
pas  d’écoliers , étant  alTcz  cllimé  parmi  fes  compatriotes.  Il  a fait  quel- 
ques Ouvrages,  qui  font  des  compilations  tirées  de  divers  Auteurs,  n’y. 
ayant  prefque  rien  du  Gen.  Ceux  qui  fouhaiteront  d’en  favoir  davantage 
fur  ce  .xVIédccio,  peuvent  confulter  Mul/arage.  Un  de  fes  plus  célébrés 
contemporains  étolt  Cotaifat , Chrétien  de  Religion , qui  fut  Médecin  de 
ila/aliri  , non  moins  dillmgué  par  fes.  lumières  â:  fon  favoir , que  par  fes 
fuccés  dans  la  pratique.  Les  Lowaniens  continuèrent  cette  année  à rava- 
ger divers  Cantons  de  la  BuiTe. Egypte  (b).  . , 

, En  l’année  462  de  l’Hégire  , qïu  commença  le  20  d’Oélobre  1069,  Al  Es  dé  fats. 
Emir  Azzo'ddawla  Mabmüd  Ebn  Na/r  , Saheb  ou  Prince  d’Alep  , ordonna”*  46*- 
de  prier  dans  cette  ville  & dans  tous  les  lieux  de  fa  dépendance  pour 
Kayem  BeamriUaby&  pour  Â!p  Arjlan  Adado'ddin,  Emir  Al  Omra  ou  Roi  de 
Bagdad.  On  prioit  auparavant  pour  Mojlanfer  BiUab,  Calife  d’Egypte; 
niais  Sultan  Adado'ddin  ayant  mis  le  Gege  devant  Alcp,  Azzoddawb  fut 
réduit  à une  fi  grande  extrémité , qu’il  fe  vit  contraint  de  reconnoître  l’au- 
torité fpirituelle  du  Calife  de  Bagdad»  & Alp  Aislan  pour  fon  Souverain. 

Après  cet  a£le  de  foumilîion  le  Sultan  lui  fit  quelques  préfens  de  prix,  le 
traita  avec  de  grandes  marques  de  dilbnélion  , <x  retourna  enfuite  avec 
Ibn  armée  dans  l’Irak.  La  même  année , l’Empereur  Grec  Romain  Diogene, 
entra  en  Syrie,  s'avança  jufqu’à  Manbij , & aÜiégea  cette  place  pendant 
. ' . - • fei- 


*(«)  Elmacin.  Smern.  Hifl.  p.  *76,  477. 
Al  Makrht  Abutfed.  in  Oefeript.  Di/ar 
MtTr.  D'Hnbelot,  .irt.  kif,  p.  716.  Tmtkb 
biefr.  Renautht,  ubi  fup.  p.  434. 


(i)  Ahulfarag  Hift.  Dynaft.p.  35(5-360. 
Al  Makriti.  Tutikb  Mefr  Abulfeü  in  Def. 
cript.  DiyarMtû.  Reiuiiidit,  ubi  fup.p.  44a, 
443- 
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SïCTtoH  fcize  jours.  Il  batdc  auffi  un  corps  de  Mufulmans  qui  voulut  l’arrêter,' 
quelques-uns,  «St  fit  pluûeurs  pnlonniers;  mais  les  vjvres  lui  ayant 
Ju  Califat  i“^  » gtinde  partie  de  fon  armee  périt , & il  retourna  avec  le 

dt  Kiyem  relie  a Confiintinople.  £n  s’en  retournant  il  rencontra  un  corps  nombreux 
Beaiarii-  de  Turcs , qui  entreprirent  de  lui  couper  la  retraitej  mais  l’iimpereur  fei- 
***’•  gnant  d’abord  d’éviter  un  engagement  par  crainte  , les  attaqua  enfuite  Q 

— vigoureul'ement  dans  le  teras  qu’ils  y penfoient  le  moins  , qu’il  les  mit  en 

déroute , & auroit  remporté  une  victoire  complette,  s’il  avoit  jugé  à pro» 
pos  de  les  pourfiiivrc.  Le  bruit  de  fes  exploits  engagea  les  l’urct  à aban« 
donner  plutieurs  villes  à la  première  nouvelle  de  Ton  approche;  mais  l’Au* 
tomne  étant  déjà  fort  avancée, il  fe  retira  en  Cilicie  , & dc-là  à Conflan- 
• tinople.  Dans  le  cours  de  cette  année,  liedr  Al  Jemal,  qui  fut  depuis^Vi- 
fir  de  Mojlanfer  Billab,  homme  cruel,  méchant  & abandonné  au  vlce,‘<St 
ennemi  déclaré  de  tous  les  Gens  de  Lettres,  fit  écorcher  tout  vit Shafi/ 
HeUara , célébré  par  fes  grandes  lumières , contre  lequel  il  avoit  une  vieiL 
le  rancune.  La  rébellion  continuoit  toujours  dans  la  Balle  £gypte,  qui 
toit  un  théâtre  de  carnage  & de  confuüon  (o).  ■ 

rutiir:  L’an  463  de  l’Hégire , qui  commença  le  9 d’Oâobre  1070,  Alp  Arjlan 

jTAlpAre.  j’ayança  jyfqj'à  yjkblat  en  Arménie,  à la  tête  de  quarante-mille  chevaux. 

Grecs , dont  il  mit  en  déroute  la  formidable  armée , fie 
le  Général,  qui  étoit  un  Seigneur  de  marque,  prifonuier,  & lui  fit  cou- 
per le  nez.  L’Empereur  Romain  Diegene  marcha  enfuite  en  perfonne  aveu 
une  armée  de  cent-mille  hommes  à Akblat,  & de-là  à A/u/azjsri  ou  Malan- 
kerd,  appellée  par  les  Hilloriens  Grecs  Mazekcrîa,  dans  le  delTein  de  don- 
ner bataille  à l’ennemi.  Le  Sultan , qui  étoit  à Khunaj  dans  l’Adherbijan , 
ayant  eu  avis  de  la  marche  de  l’Empereur,  s’avança  en  toute  diligence  con- 
tre lui,  quoiqu’il  ne  pût  raflembler  que  quinze-mille  chevaux , parce  qu’il 
étoit  trop  éloigné  du  centre  de  fes  Etats.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à Al  Ziborn, 
où  Ro’iiain  s’étoit  campé  avec  toutes  fes  forces,  le  Sultan  lui  fit  faire  des 
• propolltioni  de  paix  ; mais  l’Empereur  répondit  qu’il  ne  lui  accorderoit 
pas  feulement  une  treve,  ù moins  qu’il  ne  remît  entre  fes  mains  la  ville 
de  Ray,  en  ce  tems-là  la  Capitale  de  l’Empire  des  Selgiucides.  Le  Sultan 
irrité  de  cette  réponfe,&  voyant  qu’il  falloit  décider  la  querelle  à la  poin- 
te de  l’épée,  implora  le  Vendredi  après  midi  l’aillllance  divine  avec  prières 
& larmes , & les  troupes , excitées  par  l’exemple  du  Monarque , répandis 
rent  des  pleurs  en  abondance.  Conclufion , apres  un  combat  fanglant , qui  fe 
donna  le  Vendredi  26  du  moisàsDhuRaada,  les  Grecs,  furent  mis  en  fuitej 
& perdirent  un  nombre  incroyable  de  gens,  tant  dans  l’a£lion,qoe  dans  la 
pourfuite , qui  continua , fclon  Etmacin , toute  la  nuit  fuivante.  L’Empereur 
Jui-même  fut  fait  prifonnier  dans  le  combat,  mais  les  Hilloriens  Orientaux 
, ne  font  pas  d’accord  fur  celui  entre  les  mains  duquel  il  tomba.  Le  Sultan 
le  mit  bientôt  en  liberté,  à condition  qu’il  payeroit  une  certaine  fomme, 
qu’il  relâcheroit  tous  les  prifonniers  Mahométans  qui  étoient  dans  l’Em- 

'•  pire, 

■ (f)  Klmacin.  nbi  fnp.  p.  Î77.  ftam,  Curtfalmt.  & Cea'ren.  I.  c.  Al  Makriû.  Tarikb 
Pdefr.  Rtmoiit,  ubi  fiip. 
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pire,  & qu'il  remeitroit  un  tribut  annuel  k Ray.  ulbutfaragt  dit  que  laSecrtMi  ' 
lomme  ftipulée  montoit  à un  million  de  dinars , quoique  le  Sultan  infiMt 
à en  demander  quinzc-cens  mille,  fi  nous  en  croyons  Elmacin.  Ce  t^^rnier 
fixe  le  tribut  annuel  à trois -cens  foixante- mille  dinars  , mais  l’Auteur  du  y,  Kayem 
Lebtarikb  le  fait  aller  à un  million.  Romain  ayant  été  renvoyé  par  le  Sultan  Beimril. 

avec  les  plus  grands  honneurs  , ne  put  jamais  ramaflTer  au-delà  de  deux-  lah^ 

cens  mille  dinars,  qu’il  envoya  à yJlp  /Irjlan^  avec  un  bijou  qui  en  valoir 
quatre-vingt  dix-mille,  proteftant  Iblemnellement  qu’il  ne  pouvoir  faire 
davantage.  Les  Hidoriens  Mahométans  varient  fur  le  nombre  des  troupes 
du  Sultan  à la  bataille  de  Zahra.  Les  uns  prétendent  qu’il  avoit  très  • peu 
de  monde  ; & d’autres  difent  qu’un  fi  prodigieux  nombre  de  déferceurs 
Grecs  vint  fe  rendre  à lui , qu’il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  vaincre  Romain. 

Un  de  ces  Hidoriens  rapporte  ({n'Atp  /trjlan  avoit  une  armée  de  foixante- 
mille  chevaux , & un  corps  d’infanterie;  qu’il  afliégea  Orfa  ou  EdeJJe,  qui 
étoit  défendue  par  huit -mille  Arméniens , vingt -mille  Syriens,  fix- mille 
Grecs  & mille  brancs  ; il  ajoute  que  le  Sultan,  ayant  eu  avis  de  l'irruption 
de  Romain  en  Arménie  , & découragé  par  la  belle  défenfe  des  AOiégés , 
jugea  à propos  de  lever  le  fiege.  C’ed  ce  qui  ne  paroît  pas  pouitain  liiffi- 
famment  appuyé  du  témoignage  des  autres  Hidoriens.  Mais  nous  ren* 
voyons  le  détail  de  la  vifloire  remponée  par  Àkp  ZrJJan  à Zabra , & des 
pricipalcs  circondances  qui  la  précédèrent  & la  fiHvirent,  à l’Hidoire  des 
Selgiucides  de  ï’iran , qu’on  trouvera  dans  une  autre  partie  de  cet  Ouvra- 
ge, & à laquelle  ce  détail  appartient  proprement  (u). 

En  l’année  464  de  l’Hégire,  qui  commença  le  29  de  Septembre  1071 , Les  ivétu. 
Jilp  Àrjlan  conquit  le  Gurjejlan  ou  la  Géorgie  , ôta  la  liberté  à tous  les  ” ** 

Grands  Seigneurs  du  Pays , & les  obligea  de  porter  des  bagues  de  fer  aux^"* 
oreilles, pour  marque  de  leur  Ëfclavage;  plufieurs , pour  éviter  cette  igno-  iusde 
minic,  firent  extérieurement  profeffion  du  Mahométifme.  Le  Sultan  nefanoé* 
put  cependant  fi  bien  réduire  ces  Peuples,  qui  étoient  fort  attachés  à laA^-f 
Religion  Chrétienne,  &à  leur  Prince  naturel,  qu’il  ne  redât  beaucoup 
de  lieux  forts  dans  les  montagnes , qui  auroient  demandé  beaucoup  de 
temspour  les  forcer.  Mais  ce  Prince,  ayant  des  affaires  qui  l’appclloient 
ailleurs, fe  contenta  d’y  laiffer  Malec  Sbab  fon  fils, pour  continuer  la  guer- 
re. Ce  Prince  s’attacha  à ce  qu’il  y avoit  de  plus  fort  dans  le  Mont  Cau- 
café,  pour  achever  la  conquête  de  fon  pere ; la  principale  place  qu’il  at- 
taqua , étoit  un  lieu  appellé  en  Perfan  Miriam  Nisbin,  c’ed-à  dire  le  lieu 
ou  la  demiure  de  Marie,  à caufe  d’un  Monadere  & d’une  Ëglife  dédiée  à 
l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  qui  étoit  au  milieu  d'un  Lac.  Malec  Sbab 
emporta  la  place  d’alfaut  & ruina  le  Monadere,  par  où  il  termina, femble- 
t-il,  les  opérations  de  la  campagne.  Elmacin  & l’Auteur  du  LcLtarikb  ne 
permettent  pas  de  douter  que  la  conquête  de  la  Géorgie  ne  fe  foit  faite 

cet- 

f («)  E!n;acin.  ubi.  Tup  p.  277,  2:8.  lutfed.  in  Chien,  sd  rrn.  Hcjir.  463.  Re~ 
tu'.larag.  I.  c.  p.  345-347.  Klisitfsnir.  jI!  Kcvdot , Hift.  Faularch.  Altxacd.  Jacobit. 

Tmir  Tntyi  Eia  /U-d'eUetif  M Liatttisii,  in  p.  441. 
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SicTtON  cette  année.  Car  le  premier  de  ces  ■ Hiftoriens  afliire  <jue  la  bataille  de 
XL VI,  ZjAra  fe  donna  le  Vendredi  26  du  mois  de  Dbuliaada,  peu  de  jours  avant 
J^ic'rr  t l’année  précédente  ; & le  fécond  donne  aflez  clairement  à enten* 

de  Kaycm  > *1“®  Conquête  de  la  Géorgie  fuivit  de  près  cette  aftion  décifive. 
Beaniril-  En  l’année  463  ou  464,  félon  la  maniéré  de  compter  Kbaraietme,  les  Lo. 
lah.  waniens  fe  retirèrent  dans  \’Æ  Said  ou  Haute  Egypte , où  iis  pillèrent 
■ quantité  de  Monafteres , malfacrerent  un  grand  nombre  de  Religieux , & 
obligèrent  les  autres  à fe  fauver  dans  la  Balle  Egypte.  Les  ravages  qu’ils 
' avoieni  faits, & par  lesquels  ils  avoient  prefque  dépeuplé  plufieurs  Provin- 
ces , engageront  Mollanfer  Billah  à faire  marcher  une  armée  contre  eux 
fous  les  ordres  de  fon  Vifir,  qui  les  chalTa  de  1’///  liif  oa  BaOe  Egypte, 
& les  contraignit  d’entrer  dans  l’y//  Sa'id  ou  Haute  Egypte.  Les  troubles 
furent  cependant  entièrement  appaifés  peu  après  la  nmrt  de  Na/erdddatola, 
Général  des  Rebelles , comme  nous  le  verrons  bientôt  (a). 

Et  ceux  L’an  465  de  l’Hégire,  qui  commença  le  ry  Septembre  1072,  Æp  Âr- 
dei'aiwieji^fi  partit  de  Bagdad  pour  le  Mawara’lnahr,  à la  tête  d’une  armee  de 
^ deux-cens-raille  hommes,  dans  le  delTdn  de  fubjuguerie  'l  urqueilan.  S’é- 
tant avancé  jufqu’au  Gihon  au  mots  de  Saffar,  il  jetta  un  pont  fur  ce  fleu- 
ve pour  y faire  pafler  fa  nombreufe  armée , ce  qui  lui  prit  vingt  jours. 
11  s’arrêta  pour  s’alfurer  de  quelques  châteaux,  qui  auroient  pu  incom- 
moder fon  paflage; 'd’abord  il  fit  atuquer  celui  de  , Barsam  ou  Bar- 

zot  dans  lequel  un  homme  intrépide  Khowarazmien  de  nation,  nommé 
yofcpb  Kothioal,  commandoit.  Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufement 
fa  place  pendant  plufieurs  jours,  mais  ayant  été  enfin  forcé  & fait  prifon- 
nier  de  guerre  , le  Sultan  le  fit  venir  devant  lui , & s’emporta  contre  lui 
en  termes  fort  injurieux  fur  la  témérité  qu’il  avoir  eue  de  réfifler  fi  long- 
tems  à une  armée  aufli  nombreufe  que  la  fienne.  Jofepb  , qui  s’attendoit 
que  le  Sultan  donneroit  des  louanges  à fa  bravoure,  irrité  d’un  procédé  fi 
. outrageant , répondit  avec  beaucoup  de  fierté  au  Sultan , & lui  perdit  en- 
fin le  refpeâ.  Ce  Prince  commanda  aufli-tôt  qu’on  l’attachât  à quatre 
pieux  par  les  mains  & les  pieds , pour  je  faire  mourir  cruellement.  JoJeph , 
ayant  entendu  prononcer  (on  arrêt,  tira  un  couteau,  qu’il  avoir  dans  une 
de  fes  bottines,  & menaçant  le  Sultan,  ejl-ce  là,  lui  dit- il,  le  traitement 
que  ttiiritc  un  homme  de  ma  qualité?  Ces  paroles  vaitent /Jlp  Arjlan  en  fi  gran- 
de colere , qu’il  décocha  lucceflivement  trois  fleclies  contre  Jofepb , mais 
fans  le  toucher;  celui-ci  tout  en  fureur  s’élança  fur  le  Sultan , & le  bleflâ 
mortellement  ; il  fe  défendit  enfuite  long  • tems  contre  les  Gardes  de  ce 
Prince  , dont  il  en  bleflTa  plufieurs  ; mais  enfin  , fi  l’on  en  croit  l’Auteur 
du  Lebtarikb , un  des  Pages  du  Sultan,  nommé  Gameah,  le  tua  d’un  coup 
de  pierre.  Àlp  Arjlan  étoit  brave  , libéral  , patient , fpirituel  & franc, 
aflldu  dans  la  priere  , Si  fort  charitable  ; il  avoir  un  grand  refpeff  pour 
Dieu,  & étoit  zélé  défenfeur  du  Mahométifme.  Il  étoit  d’une  taille  & d’u- 
ne mine  fi  avantageufe , félon  quelques  Auteurs  Orientaux , qu’il  s’attiroit 

le 

(a)  Emir  Taija  Ebn  ylid'oUiitif  Bl  K/ti/mni , in  LebcaiUlb.  D'Htrbeht,  Bibliotb. 
Crient,  p.  103.  /U  Makrizi,  Turikb  Mefr,  Renandet , ubi  fup.: 
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le  refpeft  «i  l’aflFeaion  de  tous  ceux  qui  l'àpprochoient.  B portoit  de  Ion-  Sactm* 
j^es  mouflaches , & fe  couvroit  ordinairement  la  tête  d'un  turban  fort  XJLVL 
ample,  dont  le  haut  fe  terrainoit  en  forme  de  Couronne.  11  fut  enterré  à 
Meru  dans  le  Khorafan.  Elmacin  rapporte  que  le  Sultan  , après  avoir  re- 
çu  la  bleflure  dont  il  mourut , déclara  Malec  Shah  pour  fon  fucctfleur , Beaœril- 
quoiqu’il  ne  fût  pas  l’ainé , par  le  confeil  de  Nadbam  ou  Nezam  Al  Mole , lah- 
fon  Vilir  , & obligea  en  même  tems  ce  Minitire  & tous  les  Officiers  de  ' 
l’armée  de  prêter  ferment  de  fidélité  à ce  Prince.  Le  même  Hitlorien  ra- 

àjnte  que  Maraii/ fils  de  Daœd,  ayant  appris  la  mort  d’.dl/p  leva 

une  armée  pour  faire  valoir  fes  prétentions  à la  Couronne.  Mais  Malec 
Shah  l’atÿqua  proche  de  I^madan  avec  tant  de  bravoure , qu’il  Je  mit 
en  déroute  & le  fit  prifonnier.  Peu  apres  Kadefti  frere  de  Marubil  prit  les  . 
armes  dans  la  Province  de  Kerman  , & marcha  avec  une  armée  confidé- 
rable  à Kurj.  Mais  Malec  Shah  le  défit  dans  une  faoglante  bataille  par  la 
valeur  des  troupes  du  Khorafan  , & l’avant  fait  prifonnier  l’envoya  fous 
bonne  garde  dans  un  château  de  cette  Province, où  il  le  fit  empoifonner, 
après  l’avoir  gardé  quelque  tems.  Alp  Arjlan  étoit  né  l’an  421  de  l’Hegi- 
re , & régna  neuf  ans , lix  mois  & douze  jours.  Sans  compter  que , félon 
Kbondemir , il  avoit  commande  dix  années  entières  dans  le  Khoraffin  en 
qualité  de  Lieutenant-Général  de  Togral  Bek,  avant  que  de  monter  fur  le 
Trône  : Malec  Shah  lui  fuccéda  non  feulement  dan»  les  Etats  , mais  aulïï 
• dans  la  Dignité  d’£wrr  Al  Onira  à Bagdad.  Car  Alp  Arjlan  ne  fut  pas  plu- 
tôt mort , qu’il  fut  reconnu  pour  légitime  héritier  & fuccefleur  de  fon  pe- 
re,  à la  tête  de  l’armée  qu’il  commandoitÿ&  le  Calife  lui  envoya  non  feu- 
lement la  confirmation  du  titre  & du  pouvoir  de  Sultan  , mais  il  ajouta  la 
qualité  d'Emir  Al  Mumenin,  c’ell-à-dire  de  Comniandetir  des  Fideles,  que  les 
Califes  s’étoient  réfervée  jufqu’alors,  & n’avoient  donnée  à aucun  Prince 
Mufulman.  Si  l’on  s’en  rapporte  à quelques  Auteurs  , que  Mr.  Renaudot 
a fuivis,  Nafcro’ddamla , qui  avoit  pendant  fi  long-tems  perfillé  dans  fa  ré- 
volte contre  Moftanfer  Billah  , «St  avoit  ravagé  une  grande  partie  de  l’E- 
gypte, fut  tué  cette  année  à Mefr  par  un  Turc  nommé  liogdekûr , un 
de  fes  principaux  Officiers,  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Le  meurtrier  fit 
couper  le  corps  en  pièces , «St  les  envoya  dans  les  Provinces  pour  marquer 
le  mépris  «S:  l’horreur  qu’il  avoit  pour  ce  Rebelle.  Il  maflacra  auffi , foit 
alors , foit  peu  après , tous  les  freres  de  Nafero'ddawla , en  forte  que  toute 
la  famille  de  Hamadan  fut  exterminée  («s), 

Si  l’on  doit  en  croire  quelques  Auteurs , que  Mr.  Renaudot  a fuivis,  Arrivée 
Bcdr  Al  Jemal,  ’Vifir  de  Moftanfer  Billah,  vint  en  Egypte  en  l’année  466 
de  l’Hégire,  qui  commença  le  6 de  Septembre  1073  ; quoiqu’un  des  Ecri- 
vains,  qu’il  luit  fréquemment,  place  cet  événement  dans  l’année  A'Aa- 406. 
raiewu  463.  11  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’obferver  qu’Al  Makrizi  a 

don- 

la)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  278.  279.  A-  rifl.  in  Chron.  ad  ann.  Ilejir.  4SÎ. 

lulfnroK.  1.  c.  p,  347  , 348.  Kbondemir.  ./il  ^IMakriti.TarUb^lcfr.EbnSbohnab.D'Her- 
■ F.mir  lohya  Ebn  /HJoUatif  Al  Kazvrini  yin  Af/sr,  Biblioth.  Orient,  p.  103,  104,  542 
Lebtarikh.  Mirkboud.  Abmcd  Ein  Mobam-  &c.  Renaudot , ubi  fup.  p.  443. 
tuA  AbSalinafar  Al  Kaivtim  , in  Nigliia- 
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Sktim  Jiaai  un  détail  exi£l  de  ce  qui  regarde  cecte  forte  d’année  ; nous  en  dl- 
XL  VL  roiîs  auifi  quelque  chofe,  ou  lous  l’an  501  de  l’Hégire,  dans  lequel  la  cou- 
HUhire  J;  Compter  par  ces  années  fut  abolie , ou  dans  l’Hiftoire  des  Calife# 
* Sycm  l'ati  mites  d’Iigypte  (a). 

L’année  fuivante.la  4.(57. de  l’Hégire, qui  commença  le  27d’Acûtio74, 
Kayem  Beamrillab,  Calife  de  Bagdad,  mourut  le  Jeudi  13  du  mois  deSiaa- 
ban  félon  Abulfarage , ou  le  Lundi  10  de  ce  mois  fi  l’on  s’en  rapporte  à 
Elinacin.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  foixante-feize  ans  & trois  mois,  avoit 
occupé  le  Trône  quarante.quatre  ans  ôc  neuf  mois.  AulTi-tôt  qu’il  fentit 
approcher  fa  fin,  il  nomma  pour  lui  fuccéder  Abu'lKafem  Abd'allah  fils  de 
Mohmmcd,  fon  petit-fils,  à fit  venir  les  principaux  Seigneurs,  le  grand 
Cadi  ou  Chancelier  & Eb(t  Jabir  fon  Vilir  , pour  être  téraoins*de  cette 
nomination.  Kayem  etoit  favant,  doux,  patient  «St  ouvert,  habile  dan# 
les  affaires  & capable  de  donner  d’excellens  confeils  dans  l’occafion , jufte 
& craignant  Dieu.  Le  premier  jour  de  fon  régné  fut  un  Mardi, <&  le  der- 
nier un  Jeudi.  Il  cultivoit  les  Belles- Lettres  & avoit  du  talent  pour  la  Poé> 
fie,  félon  Khvtriemir,  qui  dit  qu’il  a laifle  des  échantillons  de  fes  Poè'fies, 
qui  étoient  ellimées.  Mirklmd  rapporte  que  peu  avant  fa  mort , les  pluie# 
lurent  fi  grandes  dans  l’Irak  Arabique  , qu’elles  firent  déborder  extrême- 
ment le  l igre , deforte  que  l’on  voyoit  les  animaux  domefiiqucs  <St  fauva- 
ges  emportés  par  le  courant  des  eaux  ; il  ajoute  que  le  Caliié  même , é- 
tant  fur  fon  Trône,  en  fut  invelli  tout  d’un  coup  , (St  afîiégé  à un  tel 
point  qu’il  fallut  qu’un  efclave  le  prît  fur  fes  épaules  pour  le  fauver  {b). 

Sous  le  Califat  de  Kayem,  l’an  43K  de  l’Hégire,  un  corps  nombreux  de 
Turcs  Orientaux  ou  de  Tartares  palTa  le  Mont  /«uiir,  fous  la  conduite  de 
Orientaux  leur  grand  Khan  , c{\x’ Abulfarage  appelle  Najaretb , & ils  pénétrèrent  jus- 
Kasbgar  dans  le  Mawara’lnahr.  I>e  favant  AJfemarmi  croit 
Kisfigtt  que  ces  Turcs  ou  Tartares  étoient  des  iferu-fV/,  Kara-its,  Kerites  ou  Kari- 
dunt  U tes  , Tribu  ou  Nation  piiifiante  établie  prés  des  frontières  de  Kbotan  & 
Miw»-  du  Royaume  de  Tibet.  Ebtdjefu , Métropolitain  de  Meru , dit  dans  une 
sa'luihr.  Lettre  à Jean  Patriarche  des  Ntftoriens, qu’ils  avoient  erabralTé  le  Chris- 
tianifme  vers  le  commencement  de  l’onzieme  fiecle.  Leur  Prince  portoit 
le  titre  de  Uug , IVang , Onk  ou  Awank  Kban  ; les  Auteurs  Arabes  l’ont 
aufli  appellé  le  Roi  feait,  & les  Voyageurs  Européens  Prêtre-Jean.  La 
nouvelle  de  cette  irruption  fut  communiquée  par  le  Métropolitain  Nello- 
ricii  de  Samarcande , dont  la  Lettre  fut  lue  dans  le  Palais  du  Calife  à Bag- 
dad. Nous  pourrions  ajouter  encore  d’autres  particularités  fur  ce  fujet, 
mais  nous  les  renvoyons  à l'Hifloiredu  Royaume  du  Prêtre-Jean  , qu’on 
trouvera  dans  le  Supplément  de  notre  Ouvrage  (r). 

SEC- 


Vn  cerpt 
de  Turcs 


(a)  M Matrizi.  Tarikb  Mtfr.  RenauJit, 
nbi  fup.  p.  44*.  443- 

(i.  FJmacin.  I.  c.  p.  î73^  AbuUarsg  ubi 
(bp.  p 44g.  AbutfeJ.  in  Cbron.  ad  ann.  He- 
jix.  467.  hbnShobnab  b bonde mir  Mirbbof-d, 
»p.  leixtir.  p.  301.  D’Herbe'ot , Iliblioth. O- 
tient,  p.  :4i.  Remrudot,  ubi  fup.  p.  442, 


(f)  AbuICarag.  t.  e.  p.  417,  428,  435, 
473.  & in  Chron.  Syriac.  ad  ann.  Hejir.  438 , 
ap.  Ajimatm  Biblioth.  Orient.  T.  111.  I*.  11. 
p.  488.  Et  T.  II.  p.  444.  ut&  ipfe  Ajfemtnm. 
ibid.  D'Utrbelol,  Biblioth.  Orient,  art.  Of- 
rit,  p.  is6.  Vid.  etiain  Moibem,  llill.  Tar. 
tarot.  EccIeCall,  p.  23-23. 
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SECTION  XLVII. 

IJiJloire  du  Califat  de  Moktadi  BeattirlUah.  XLVII.  Calife, 

ABu’lKasem  ABD’ALLAU,filsde  Mohammed  & petit-fils  de  Kayem , Skctiom 
lut  proclamé  Calife  le  jour  même  de  la  mort  de  fon  grand-pere,  & XLVII. 
prit  le  titre  ou  le  furnom  de  Moktadi  Beamriltab  ; après  quoi  les  Grands 
& les  principaux  Officiers  de  la  Cour  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Le  ^Vokta- 
nouveau  Calife  fit  le  fervice  ordinaire  aux  funérailles  de  fon  prédécefleur,  di  Bcim- 
& régna  fort  heureufement:  les  Peuples  de  Syrie,  d’Arabie,  de  la  Palelli-  rillah. 
ne  & de  l’Irak  le  reconnurent,  & la  ville  de  Bagdad  ileurit  tant  qu’il  fut  "^.,7,"^ 
fur  le  Trône.  Il  étoit  né  fix  mois  après  la  mort  de  Mohammed  fon  pere, 

& le  feul  mâle  de  la  famille  de  Kayem , qui  lui  furvéquit.  Il  a pafle  pour  Moktadi 
un  Prince  brave  &.  magnanime,  qui  étoit  fort  refpeélé  de  fes  fujets.  Sous  Utaintil- 
fon  régné  les  Mufulmans  reprirent  fur  les  Grecs  Ro/ja  ou  Edc]je,<k  jin- 
takiyah  ou  Antioche.  Il  fut  le  vingt -feptieme  Calife  Abbaflide,  & Malcc 
Shah  , r£mt>  Al  Omra  , eut  plus  de  refpeèl  pour  lui , que  les  Sultans  ou 
Prcmiers-Minillres  du  Califat  n’en  avoient  témoigné  à plufieurs  de  fes  pré* 
déceficurs  (a). 

L’année  de  l’avénement  de  Moktadi  à la  Couronne , Malcc  Shah  envoya  Autres 
fon  coufin  Soliman  fils  de  Kutnlmith  en  Syrie , avec  une  armée  capable  de 
réduire  cette  Province.  Soliman  s’acquitta  û bien  de  fa  commiflion,  qu’il 
fe  rendit  maître  en  fort  de  peu  de  tems  de  tout  le  Pays , qui  s'étend  de- 
puis  rCuphratc  jufqu’à  Antioche,  (\m  étoit  alors  encore  une  ville  confidéra- 
blc.  En  ce  tems-là  la  face  des  affaires  étoit  tout-à-fait  changée  en  Egypte, 
l’ordre  & l’abondance  fuccéderent , après  la  mort  de  Nalero'dJavtla , à la 
difette  die  à la  confulion.  Ce  fut  cependant  alors  que  le  Vifir  du  Calife  Fa- 
timite  commença  à gouverner  avec  une  autorité  abfolue,  & ceux  qui  fui- 
virent,  s’élevant  à cette  haute  Dignité  ou  par  force,  ou  par  la  faveur  de 
la  Milice,  fans  s’embarraffer  du  confentement  du  Calife,  conferverent  ce 
pouvoir  jufqu’au  tems  de  Salab’addin  ou  Salab'oddin,  qui  chaffa  les  Fatimi- 
tes  d’Egypte.  Ehnacin  rapporte  que  Malmûd  Azzo' ddatsila , Souverain 
d’Alep , mourut  cette  année.  C’étoit  un  Prince  diflingué  par  fa  bravoure 
& pat  la  nobleffe  de  fon  caraflere,  dont  le  Poète  Ebn  Ila^s  a célébré  les 
louanges.  Il  s’étoit  remis  en  poffcilion  de  la  ville  d’Aiep  au  mois  de  Rama- 
dan de  l’an  455  de  l’Hégire , dk  en  l’année  460  il  prit  le  château  à’Arta 
fur  les  Grecs.  Al  Emir  Nafr,  fon  fils,  luifuccéda;  la  raere  de  A'^  étoit 
de  la  famille  des  Bûides,  félon  le  mèmè  Hilloiien.  Si  l’on  en  croit  cepen- 
dant Abuftda , ' Mahmûd  Aazo’ddawla  ne  mourut  que  dans  le  mois  de 
Dulbajja  de  l’année  fuivante  (i). 

. . En 

(a)  Elmacin.  ubi  Tup.  p.  î3o.  Abulfarag.  p.  44*. 

1.  c.  p.  3rto.  /Ihull'eil.  nbi  fiip.  &aJarin.Hc.  (i)  D'IIerleht,  ubi  fup.  art.  Maltl  Sci,ib, 

)\x.  a,oi;  rjniSbtbnab.KInniemir.liIirkhani,  p.  542.  f.lmacin.  I.  c.  Jituîfij.  ÎD  Chien, 
nbi  fup.  O'HerbeUt,  Biblioth.  Orient,  art.  a'd  ann.  Iltjir.  .joa.  Rcnsuilit,  ubi  fup.  p. 
iitcliidi  Beamriltnh,  Ren/iuikl,\.c.  443.  , . ..  _ 
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SECTION  En  l’année  468  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  Août  1075,  Aklis  le 
^^^»-iOirafmien,.uü  des  Capitaines  de  Malec  Shah,  marcha  avec  une  puis- 
armée  à Damas,  en  forma  le  fiege,  & l’obligea  enfin  de  fe  rendre 
(*Mokta- faute  de  vivres.  La  famine  y fut  fi  grande  qu’un  Gewa  (*)  de  froment  fe 
di  Bcam-  vendoit  plus  de  vingt  dinars.  Il  fournit  aufii  la  plus  grande  partie  de  la  Sy- 
rillah.  rie , & y fit  mettre  dans  les  Prières  publiques  le  nom  de  ^loijadi , Calife  . 
Les ét'éiu-  Bagdad,  au-lieu  de  celui  de  Mojlanfcr,  Calife  d’Egypte.  Ce  récit  d’/A  .' 
mens  les  hulfarage  femble  démentir  ce  que  Kbondemir  rapporte  de.  l’expédition  que 
flusre-  fit  l’annee  précédente  en  Syrie  Soliman  fils  de  Kutuîmish.  Selon  Elmacin, 
vsarqua.  l’Emir  Afl/r  fils  de  Mahmtid  fut  aflalfiné , le  2 du  mois  de  Shavial,  par  quel*- 
ques  foldats  Turcs,  proche  d’Alep.  Cet  Hifiorien  en  parle  comme  d’un 
aûs”  ‘ Ptince  libéral , droit  & magnanime , qui  marcha  fur  les  traces  de  fon  pe- 
re  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  régna.  Le  Poëte  Ebn  Habiis  fit  une  Piece 
en  vers  à fa  louange,  dont  Elmacin  rapporte  quelques  traits,  & icafr  re- 
compenfa  fon  Panégyrifte  par  un  préfent  de  mille  dinars  , qu’il  lui  donna 
dans  une  coupe  d’argent.  Celte  libéralité  engagea  d’autres  Poètes  à exer- 
• cer  leur  veine,  mais  leurs  Ouvrages  étant  fort  au-deflbus  de  celui  du  pre- 
mier, ils  n’en  furent  pas  aufii  richement  payés.  Emir  Nafr  eut  pour  fuc- 
celléur  Amin  Sabek  fon  frere,  qui  régna  à Alep  jufqu’à  l’an  472  de  l’Hé- 
, gire,  comme  nous  l’apprenons  d'/Jbulfeda  & d' Elmacin  (a). 

FjJermi-  L’année  fuivante  469  de  l’Hégire,  qui  commença  le  4 d’ Août  1076, 
nie  469.  Malec  Shah  le  Selgiucide  , furnommé  Jalalo'ddin  ou  Jahlo'ddamla , vint  à 
Bagdad,  rendit  .au  Calife  les  honneurs  dûs  à fon  rang,  & véquit  toujours 
fort  bien  avec  lui,  contre  la  coutume  ordinaire  des  Sultans,  qui  julques- 
là  en  avoient  agi  fort  cavalièrement  avec  les  Califes.  Peu  de  tems  après 
Malec  Sbab  s’en  retourna  en  Perfe  (i). 

Trruptieis  La  même  année  Akfts  le  Khowarafmien , qis’ Elmacin  appelle  Ayfar  Al 
ifAkris  en  Affis , après  avoir  pris  Damas  & Emefle , marcha  en  Egypte.  Mojlanfcr 
Egypte.  Siiiab  en  fut  fi  effrayé,  qu’il  réfolut  de  fortir  de  fa  Capitale  pendant  la 
nuit , & de  fe  fauver.  Âlais  les  habitans  du  Caire  & de  Sawdan  allèrent  au 
devant  d'Akfts,  & mirent  fon  armée  en  déroute,  quoiqu’elle  fût  beaucoup 
plus  nombreufe  que  la  leur.  En  s’en  retournant  à Damas,  ce  Général  fie 
mafiacrer  un  grand  nombre  de  perfonnes  à Bamia,  & trois-mille  à jérufa- 
lem,  & entre  autres  le  Cadi  deccue  ville.  On  peut,femble-t-il , recueillir 
de  Mirkhond,  que  vers  ce  tems*ci  Ibrahim,  frere  de  Eerokhzad,  Sultan  de 
Cazna , pouRa  fes  conquêtes  dans  l’indofian  (r). 

Dans 

(a)  Ahsslftsr/sg.  ubi  fup.  p.  360.  Ehnaein.  (*)  Kbmietnir.  Ti'llerleht,  1.  c.  p.  59t. 

l.  c.  p.  2So-28î.  Abulfed.m  Chron.  ad  ann.  (0  Elmacin.  ubi  fup.  p.  282.  Mirkhend, 

Hejir.  468  & 402.  ELn  SboBsiab.  Kbessdituir  ap.  Teixeir.  p.  302. 

&c. 

(♦)  Le  mot  de  Cerara,  ou  avec  l'article  Al  Çerara,  iîgnitie  proprement  un  grand  faç  i 
mettre  du  foin  , du  grain  & autres  cfiofcs  de  cette  cfpcce  , ainfi  que  nous  l'apprend  Co- 
nnu Mais  ici  il  doit  fe  prendre  dans  un  fens  plus  rcdrcînt,  quoique  nous  ne  puiffioM 
déterminer  précifàncm  de  quelle  forte  de  mefuru  il  s'agit  (1). 

(»)  Ctlli  Lcxic.  Ajab.  iu  V»c«^  ...i  . ..  , . . . - 
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Dans  l’année  470  de  ITIégirc , qui  commença  le  25  de  Juillet  1077 , Jala-  Sixtion 
h'ddmla  Malec  übab , croyant  cÿi’ Al  Akfis , Al  Affis  ou  AyJ'ar , avoit  perdu  la  X L VI I. 
vie  dans  ïbn  expédition  d'Egypte , écrivit  à Tajo  ddaipia  fon  frere  de  mar- 
cher  à la  conquête  de  la  Syrie.  Tajo' ddav/la  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans 
Diyar  Bccr , qu’il  apprit  qu’AlAtfu , Seigneur  de  Damas,  étoit  en  viediBeam-* 
& en  parfaite  lancé  ; & celui-ci  ayant  appris  la  marche  de  Tajo'ddawla , rllUh. . . 


Manby.  Tajo'i  _ 

marcha  à Alep,  dont  Al  Sabek  étoit  Souverain;  mais  n’ayant  pu  fe  ren- * 
dre  maître  de  cette  ville,  il  retourna  par  Harran  dans  la  Province  de  Olyar^^”’ 
Bccr,  ce  qui  obligea  Alojlcm  Ebn  Koreish  (*)  Ebn  Bedran  Al  OkaiK,  Prin- 
ce de  Najwin  & de  Sinjar  ou  Senjar,  la  Singura  des  Andens,  à fe  tenir 
fur  fes  gardes.  Il  paroît  par  des  Auteurs  dignes  de  foi,  que  vers  ce  tems- 
là  il  y avoit  un  nombre  confidérabledeMahométans  établis  en  quoi- 

que la  plus  grande  partie  des  habitans  de  cette  vafte  Contrée  profeflat  le 
Chriftianifme,  fi  nous  en  croyons  ces  mêmes  Auteurs.  Il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  rappeller  au  Leâeur  , que  dés  l'an  31  de  l’Hégire  les  Nubiens 
avoicnt  été  fournis  aux  Califes  , ou  rendus  tributaires  par  Abd’allah  fils  de 
iVid,  Gouverneur  d'Egypte  (a). 

L’an  471  dej’Hégire,  qui  commença  le  14  de  Juillet  loyH,  Malec  Shah  f-t  de  l'an- 
entreprit  la  conquête  du  Pays  de-delà  le  Gihon  , défit  le  Khan,  appelle "^'■47',- 
Soliman , fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes , le  prit  prifonnier , & l’en- 
voya fous  bonne  garde  à Ifpahan,  qui  étoit  alors  la  Capitale  de  fes  Etats. 

On  trouvera  le  détail  de  cette  expédition  dans  rHiftoire  des  Selgiucides 
de  l’Iran.  Cette  même  année  le  Sultan  époufa  Turkan  ou  Tarkan  Khatun, 
fille  de  Tamgbai  Kban,  fils  de  Bagra  Khan  ou  Terah  , Roi  des  Turcs, ainfi 
que  l'appelle  Elmacin.  Cette  Princdl'e  lui  donna  un  fils  en  479 , qui  naquit 
dans  une  petite  ville  du  Khorafan , nommée  Sanjar , d’où  le  nom  de  San- 
jar  lui  efi  demeuré  ; quelques-uns  lui  donnent  cependant  celui  de  Mabmûd. 

Vers  ce  tems-là  IbraoUn  fils  de  A/ti/iW, neuvième  Sultan  Gaznevide,  étanc 
de  retour  des  Indes,  où  il  avoit  confidérablement  pouRé  fes  conquêtes, 
apprit  que  Malte  Sbab  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  l’attaquer , fiir 
quoi  il  envoya  des  Ambaffadeurs  à la  Cour  Selgiuciennc , qui  engagèrent 
I le 


id)  EJmae'm.  I.  c.  p.  aSa,  a83-  AMfti.  Difll  de  Monopbyfit.  R/nandot,  l.c.p.  444. 
in  Cliron.  ad  ann.  Hej'u.  40a.  JJJêmaim.  Elmacin.  ubi  fup.  p.  3a. 

(*)  Erpeniut,  dans  fa  Verfion  Latine  A' Elmacin.  écrit  ce  nom  Ccraifus,  & fuppole  par 
conféquent  que  la  derniere  lettre  de  ce  nom  dans  l'Original  Arabe  eil  un  .VA,,  nu-lieu  que 
fdon  le  MS.  même  qu’il  a fuivi,  il  parott  que  c'eft  un  AA;».  C'ell  ce  que  confirme  le  MS. 
de  la  Chronique  A'.ltmlfeJa  de  l.ci..e,  ou  plutôt  la  Vitfion  Latine  de  Wr  Reisie  d'un  en- 
droit de  cette  Chronique,  dans  lequel  ce  Sharfuida-ala  -Mcfcm  tft  appelié  filiui  Coraifebi, 
c’cll  à dire  fils  de  Kuraisb  ou  plutôt  Koreieb,  conformément  au  MS.  A' Elmacin  A' Eriictilut. 
l.c  même  nom  fe  trouve  aufli  dans  les  MS.  A'AbwJaraac  du  Doétuu  Pcccci , ce  qui  dé- 
cide la  queilion  (ly 

1.  c.  4c  tUkû.  ViAr>  Aaoal.  Maflcin,  p.  ut.  -ahilftTci.  L c.  f.ua.a]*. 
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Sïctiok  le  Sultan  à fe  défifter  du  dcIFein  d'entrer  dans  les  Etats  du  Gaznevidei"  & 
lui  perfuaderent  même  de  s’allier  avec  Ibrahim,  en  donnant  fa  fille  à Ma- 
^ Califat^  fils  de  ce  Prince.  Selon  quelques  Auteurs , que  Mr.  lienaudot  a fuivis, 
*Mokta-  Cbrijloduk  Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  mourut  cette  année  (a), 
di  Beam.  L’année  fuivante  , la  472.  de  l’Hégire  , qui  commença  le  4 de  Juillet 
rillsh.  1079,  les  troupes  d’Egypte  marchèrent  à Damas  pour  ainéger  cette  ville, 

- ce  qui  obligea  Mfis  ou  Afjh , qui  y commandoit , à demander  du  fccours 

atiis  de  ù Tajoddawla,  à l’approche  duquel  les  Egyptiens  jugèrent  à-propos  de 

Fannie  fe  retirer.  Akfis  éxzni  allé  enfuite  lui  rendre  vifite,  il  le  fit  arrêter,  <Sc 

47><  par  fon  ordre  on  lui  ôta  la  vie;  il  s’empara  alors  de  la  ville  & de  toutes 

. les  richefles  à'Akfis;  les  habitans,  qui  s’étoient  retirés  dans  l'Irak  & le 
Kborafan,  pour  fe  dérober  à la  tyrannie  de  ce  Commandant,  revinrent 
chez  eux  pour  profiter  de  la  proteélion  des  Selgiucides.  La  même  année 
Sbarfo  ddawla  fils  de  Mojlcm  fils  de  Koreisb,  Prince  deMoful,  ayant  obtenu 
de  Malec  Shah  la  permilfion  de  fe  rendre  maître  d’Alep , en  lui  payant  an- 
nuellement trois-cens  mille  dinars,  marcha  vers  cette  ville , & après  avoir 
foutenu  quelque  tems  le  fiege,  elle  fe  rendit  à lui  avec  le  château.  Quand 
Sbarfo’JJavula  s’en  rendit  maître,  Sabek  ou  Sabak,  arriere-petit-fils  de  Sa- 
leb  y dont  les  ancêtres  y avoient  régné  près  de  foixante  ans , en  étoit  Sou- 
verain. Comme  Malec  Shah  avoit  reçu  l’invelliture  du  Calife  AIcktadi , il 
la  donnoit  à tous  les  autres  Princes  ou  Emirs  Mahoméuns-  L’Empire  des 
Selgiucides  étoit  en  ce  tems -là  un  des  plus  puiflans  qu’on  eut  jamais  vu 
dans  l’Orient , puifque , félon  des  Auteurs  de  poids , il  s’étendoit  depuis  les 
frontières  de  l’Egypte  jufques  fort  au-delà  du  Gihon,  Amu  ou  Oxus.  Cy- 
rille  y Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie,  répondit  à une  Lettre  Synodale', 
écrite  au  nom  de  Denys,  Patriarche  Jacobite  d’Antioche,  des  Métropoli- 
tains, des  Evêques  & des  Prêtres  de  fa  jurisdiction  , & adreifée  à Chrijlo- 
iuU,  mais  dont  le  nom  avoit  été  effacé,  à caufe  de  fa  mort,  & celui  de 
CyrÛk  mis  en  la  place.  Jlècwar,  Prêtre  Syrien,  l’apporta  d’Antioche  àMefr, 
où  elle  fut  lue  publiquement  dans  les  Eglifes  Jacobites.  On  inféra  enfuite 
le  nom  de  Denys  dans  les  Diptyques.  Cyrille  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à 
Mefr,  proche.de  l’Eglife  de  St.  Michel,  appcilée  communément  Mokbtara; 
il  eut  enfuite  deffein  d’aller  s’établir  dans  l'Al  Rif  ou  Baffe  Egypte;  mais 
il  ne  put  l’exécuter , non  feulement  à caufe  des  fréquentes  conférences  qu’il 
avoit  avec  Moffanler  Billah,  Calife  d'Egypte,  mais  aufii  par  le  grand  nom- 
bre de  députations  qui  lui  venoient  de  Nubie  & d'Ethiopie  (i). 

B Je  Fan-  . En  l’année  de  l’Hégire  473,  qui  commença  le  22  de  Juin  1080,  Sedi~ 
aie  473.  doddavela  Jhti'l  Hafan  Ali  Ebn  Moklai  Ebn  Nafr  Ebn  Monkad  Al  Cotdni 
s’avança  à la  tête  d’une  puiffante  armée  vers  Shaizar,  affiégea  cette  ville, 
& la  contraignit  enfin  de  fe  rendre.  Cette  P'ortereffe  avec  fon  territoire, 
qui  comprenoit  un  Canton  conlklérable  de  la  Syrie,  demeura  dans  la  fa- 
mille de  Sedidd ddawla  , jufqu’au  tems  où  Malec  Al  Adel  Nuro'ddin  Mabmâd 

Ebn 

••  ‘ ' 

(a)  /Cto»Jem.'r,  TFUcrbrtàt , Biblioth*  O-  (*)  Ehnicin  ubi  fup.  p.  264.  279,  180. 
rient,  p.  5.^2.  Elmadn.  uf)i  fup.  p.  23?.  Mirk-  /Ibulfe.i.  ubi  fup.  /U Mafthzi, 

>Wf  1.  c.  R£nauM%  ubltup.  p.  417,  - Fautftrcb.  Alcxaud,  Jacobic.  p.  447-45^ 
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Ehn  Ztnii  s’cn  empara , apres  un  tremblement  de  terre  qui  en  ruina  la  plus  Seltioh 
grande  partie.  Ehmcin  rapporte  que  dans  cette  horrible  cataftrophe  tous  ^ L V 1 1. 
les  defeendans  de  SeJWdhtwIa  furent  enfévelis  fous  les  ruines.  Cette  mâ- 
me  année  «Vn/znan  ou  Salomon,  Roi  de  Nubie  , abdiqua  la  couronne  en 
veur  de  George , fon  neveu  fils  de  fa  fœur , conformément  aux  loix  die  à la  di  Bcam- 
conllitution  du  Royaume  de  Nubie,,  félon  lefquelles,  ainli  que  nous  l'ap-ùllih. 
prend  un  Auteur  Arménien , le  fils  de  la  fœur  du  Roi  lui  fuccede  après  là  ' “ 
mort.  La  même  chofe  a lieu  en  d’autres  l’ays  éloignés,  ôc  fur -tout  aux 
Indes,  fi  nous  en  croyons  Mt.  Jienaudot , die  plulieurs  célèbres  Ecrivains 
Portugais.  Salmon  , apres  avoir  renoncé  au  'l'rônc,  embraffa  la  Vie  Mo- 
nallique,  & pour  fe  dévouer  entièrement  au  fervice  de  Dieu  il  fe  retira 
dans  la  vallée  à'/ibunefer  oa  St.  Onupbre,  où  l’on  avoit  bâti  une  Eglife 
fous  la  proteftion  de  ce  Saint,  qui  étoit  environ  à trois  journées  des  fron- 
tières de  Nubie.  Le  Gouverneur  d'A/vran , ayant  appris  que  le  Roi  de  Nu- 
bie, qui  avoit  quelques  Mahométans  parmi  fes  fujets,  s’etoit  retiré  dans 
un  défert  voifin  , envoya  un  détachement  de  vingt  foldats  pour  l’enlever 
& le  conduire  au  Caire.  Ce  Gouverneur  avoit  été  informé  de  la  chofe  par 
un  des  freres  de  Kenazo’dJawIa , qui  avoit  été  défait  par  Bcdr  Al  Jemal,Sc 
a’étoit  fauve  en  Nubie,  mais  que  Salmon  avoit  renvoyé  à la  requifition  de  t 
cet  Emir.  Lorfque  Salmon  arriva  à Mefr , il  fut  reçu  avec  de  grands  hon-  , 

neurs  par  ordre  du  Calife  Fatiraite  , au  fon  des  trompettes  & des  tam- 
bours. Le  Vifir  ou  l’Emir  EeJr  Al  ^emal  lui  fit  le  meilleur  accueil  du  mon- 
de, lui  ayant  fait  préparer  un  appartement  meublé  magnifiquement,  &il 
lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  l’agrément  de  la  vie.  Il  mourût 
environ  un  an  après  fon  arrivée  au  Caire,  & fut  enterré  dans  le  Monafle- 
re  de  St.  George  de  Khandek.  Le  motif  qui  le  porta  à'abdiquer  la  couronne, 
fut,  difoit-il  , la  nécellité  prefque  abfolue  où  font  les  Rois  de  fuivre  des 
pallions  déréglées,  de  répandre  le  fang  & de  faire  des  injuilices;  ce  qui 

re  peut  que  les  rendre  très-coupables  aux  yeux  de  Dieu,  quelque  belle  que 

leur  conduite  puifle  paroître  à ceux  des  hommes  (a). 

L’année  474  de  l’Hégire,  qui  commença  le  11  de  Juin  loSi,  fut  re-  Evene- 

marquabic  par  la  mort  de  Nùro'ddavola  Dobats  Al  A/adi.  Il  étoit  âgé  de  * 

quatre-vingts  ans,  & en  avoit  régné  cinquante -fept : c’étoit  un  Prince^"""* 
diftingué  par  fes  vertus,  & que  fon  équité  & la  douceur  de  fon  Gouver-^^^ 
nement  firent  prefque  adorer  de  fes  fujets,  Manfùr , fumommé  Babao'd- 
da'jüla,  fon  fils,  qui  lui  fuccéda,fut  auHi  un  Prince  fort  julle  & équitable. 

D’abord  après  fon  avènement  à la  Couronne,  Makc  Shah  le  confirma  dans 
la  fouveraineté  de  la  Province  fur  laquelle  fon  pore  avoit  régné , & le 
Calife  Moktadi  Bcamrilluh  l’honora  d’une  Verte  Royale.  En  ce  tems-là  Sé- 
vere,  jeune  homme  très-favant,  fut  ordonné  Métropolitain  d’Ethiopie  par 
Cyrille , Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie , fiir  la  recommandation  du  Vifir 
^Bedr  Al  Jemal , à qui  Steere  avoit  fait  de  grands  préfens , en  lui  en  pro- 
mettant encore  davantage  (I>).  L’an 

(a)  P.lmadn  S.iracen.  Ilift.  p.  j£4,  i8S.  (^)  ollrulfarag.  Ilift.  Dynaft.  p.  3(So.  Re- 
Abuiftd.  Al  Makriti.  Abujelab  Araicn.  ke-  noudot,  I.  c.  p.  452,  453, 
n/iudr,!,  ubi  fup,  p.  451,  432.  , 
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SÏCT70N  L'an  475  de  l’Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Juin  loga,  Se/li. 
XI,  VII.  (io'àiazola  /ibul  Hafan  AH  mourut  à Sbaizar,  au  bout  d’un  an  & quelques 
mois  de  régné.  C’étoit  un  grand  Prince,  également  fage  «&  magnanime. 

Mcrh-if  Nafr  fon  fils  lui  fuccéda  , <St  fut  furnommé  Malece’ddawl*. 
di  Ilfam-  Outre  fes  autres  qualités  , Sedido'ddawla  avoit  beaucoup  de  goût  pour  la 
lilhh.  Poêiie,  & étoit  lui-même  bon  Poète.  Elmacin  a rapporté  quelques  traits 

T"  de  lés  compolitions  poétiques  (a).  , 

néflir  remarquable  dans  le  cours  de  l’année  476  de  l’Hé* 

Rüh%  qui  commença  le  20  de  Mai  1083  , du  moins  les  Hiftoriens  Orien- 
rtmar.  taux  n ont-ils  fait  mention  d’aucun  événement  important.  JN’ous  obferverons  ' 
pliable  cependant  que  Mohammed , qtû  avoit  fuccédé  à fon  pere  Habeth  fils  d'A- 
tiiTrui’.''  Kn/em  , l’an  461  de  l’Hegire  , régna  pendant  tout  le  cours  de  cette, 
vante.  année-là  à Cordoue , & fur  plulieurs  autres  villes , qu’il  gouverna  avec  beau*  ‘ 
coup  de  douceur  & fort  heureufement  , jufqu’à  ce  qu’il  fût  dépouillé  de 
tous  fes  Etats  par  les  Moravides,  appelles  Morabeta  6i  AJolatbemiyab  pat 
les  Arabes,  fous  la  conduite  de  Jo/epb  fils  de  TeJJcJin  (*).  Nous  renvoyons 
l’Iiilloire  des  conquêtes  de  ce  Prince  a une  autre  partie  de  cet  Ouvrage, 
à laquelle  elle  appartient  naturellement  (i). 

Lfs/>rin-  L’an  477  de  l’Hégire  , qui  commença  le  9 de  Mai  1084  , Malec  Shah 
cipanx  envoya  Al  Kajlakar , fon  Chambellan  de  un  de  fes  Généraux , à -Bagdad , 
^JeTannU  P”^''  ^ Commander  en  qualité  de  fon  Lieutenant , quoique  le  fils  de  fon 
‘ Vilir  s’y  trouvât.  La  meme  aimée  Takatb  fbn  frere  le  révolta  contre  lui, 
& ayant  pris , au  mois  de  Ramadan , Ment  ou  Marwa  dans  le  Kliorafan , il 
ne  voulut  pas  pendant  trois  jours  permettre  à fon  armée  d’y  entrer.  L ne' 
laiiTa  pas  avec  un  noiçbre  de  gens  choifis  de  la  piller  pendant  ce  tems-là , 
ék  ils  commirent  toutes  fortes  de  défordres , couchèrent  avec  des  femmes 
dont  le  commerce  leur  étoit  interdit  par  la  Loi  Mufulmane,  & burent  du 
▼in  dans  la  grande  Mofquée.  Mais  ayant  eu  avis  que  Malec  Shah  mar- 
■ Choit  contre  lui , il  fe  retira  dans  le  château  de  Berjes  ; il  y fut  pris,  rois 
aux  fers , & renfermé  dans  une  place  forte.  Cette  année  Sbatfo'ddanla  fils 
de’  Koreiih,  Souverain  d’Alep  de  de  Moful,  marcha  à la  tête  de  fes  forces 
pour  attaquer  Antioche , qui  étoit  au  pouvoir  de  Soliman  fils  de  Kutulmisb, 
qui  battit  fon  armée,  & lui-même  mourut  de  fes  bleflurcs.  Avant  l’aétion 
il  avoit  envoyé  un  détachement  pour  fommer  la  ville  de  fe  rendre,  lequel 
trouva  la  gamifon  réfolue  de  fe  défendre  jnfqu’à  la  demiere  extrémité. 
SJt'ere,  qui  avoit  promis  à Bedr  Al  Jemal,  Vifir  de  Moftanfer,  d’engager 
quelques-uns  des  Princes  d’Abyfïinie  à fe  foumettre  au  Calife  Faiimite, 
s'étant  préfenté  vers  ce  tems-là  en  qualité  de  Métropolitain,  trouva  de 

l’op- 

(«)  E!macin.  ubi  fap.  p.  285.  rab.  C.  XLVIII.  p.  37,  38.  b'Herbekt,  1.  c. 

(S)  Ebn  SMnat  Rodrrk.TAet,  Hiû.  A-  p.  623,  6*4. 

(•)  Ce  nom  eft  ïtrangement  corrompu  dans  lesMSS.  Oriemans,  où  il  cft  étrit  Dasbre- 
ï;b,  Bmbkibin.  Taibkebin , Nadikrbin.  JeU'pb  fils  de  Tfÿifiu  ou  Tajftfm  eft,  dit- on,  le  Fon- 
[Uteur  de  la  ville  de  Marakaé  , 3tar//h,b  ou  Maroc  , dont  les  Moravides  firent  la  Capi- 
le  de  leur  Empire,  l'an  de  l'IIégire  462  (i). 

(1)  U'Hahhi,  BibUoth.  Oiicw.  p.  dis,  tu,  177. 
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l'oppofition  de  la  part  d’un  certain  Cyrille,  qui  n’étoit,  dit-on,  qu’un  in  Skctiow 
trus  & un  impofteur , qui  préitndoit  avoir  été  ordonné  par  Lbrijl<xhtle,^j^.J^^' 
Patriarche  d’Alexandrie  , ik.  avoir  reçu  de  ce  Prélat  l’autoiité  de  gouver-  ^ 
nar  l’iiglile  d’Ethiopie  (a).  AMokia. 

En  l’année  47S  de  l’Hcgire,  qui  commença  le  ap  d’Avril  1085,  ^/diBeam- 
MüIh  Tajo'ddawla  , ayant  appris  la  mort  de  Sharfo  ddawla  fils  de  , ri Hah. 

marcha  vers  Alep,  accompagné  A’Artak,  le  Turcoman,  qui  s’étoit  empa-  "cwjxïT 
té  de  Hoiwnn  & à' Al  Habel.  Ces  deux  Capitaines  étoient  convenus  enfem-  i-ar.née  ■ 
ble  d'attaquer  Soliman  , Prince  d’Antioche , qui  femble-ou  avoir  été  maî»  47S. 
tre  d’Alep , ou  avoir  formé  le  fiege  de  cette  ville.  Ils  lui  livrèrent  plu- 
fieurs  batailles  fous  les  murs  d’Alep;  & dans  la  dernière  Soliman  fut  tué, 

&.  fes  troupes  furent  mifes  en  déroute.  A la  fuite  de  cette  viftoire  Ta- 
jo'Jda'xla  s’empara  d’Alep  , & réduifit  toute  la  Syrie  fous  fon  obéiflance. 

Il  paroît  par  /Inné  Comnene  que  les  Grecs  appellent  ce  Prince  Tutu/e , nom  7 

qui  n’eft  pas  fort  éloigné  de  celui  de-Tatasb , qu’ Abul/arage  donne  à Ta- 
jo’JJii'wla.  Anne  Comtiaie  rapporte  que  le  grand  Sultan , ayant  appris  l’heu- 
reux fuccés  des  armes  de  Tutu/e  ou  Tajo'ddimla,  & appréhendant  qu’il  ne 
devînt  trop  puilTant , envoya  un  Chiaoux,  ou  Mcil'ager  d’Etat,  A l’Empe- 
reur Alcxts , pour  lui  propofer  une  alliance  par  un  mariage  , comme  nous 
le  rapporterons  plus  en  détail  ailleurs.  'Vers  le  tems  dont  il  s’agit  ici, 
quoique  l’année  où  la  chofe  efl;  arrivée  ne  foit  pas  marquée  préciféraent, 

BeJr  Al  yemal,  Vifir  de  Moftanfer,  fit  mourir  fon  fils.  Ce  jeune  homme, 
qui  avoir  été  fait  Gouverneur  ou  Commandant  d’Alexandrie , fe  révolta 
contre  le  Calife  Fatimitc,  à l’inlligation  de  quelques  Officiers,  dont  les 
peres  & d’autres  parens  avoient  été  punis  de  mort  pour  avoir  trempé  dans 
la  rébellion  de  Nafero’ddawla.  Mais  après  que  le  fils  du  Vifir  eut  foutenu 
un  fiege  de  deux  mois  il  fut  obligé  de  capituler  & de  fe  rendre  à fon  pe- 
re  , qui  commandoit  les  troupes  du  Calife:  la  principale  condition  fut, 
que  les  habitans  d’Alexandrie  , qui  avoient  pris  parti  avec  le  fils  du  Vifir 
contre  le  Calife , & qui  avoient  même  mafiacré  la  gamifon  qu’il  avoir 
dans  leur  ville,  payeroient  une  grolTe  amende,  (^uand  le  Vifir  fe  vit  maî- 
tre de  la  ville , il  exigea  une  fomme  plus  confiderable  que  celle  qui  avoir 
été  lUpulée  dans  la  Capitulation,  & demanda  jufqu’à  cent-vingt  mille  di- 
nars ; ce  qui  femble  avoir  irrité  le  fils  au  dernier  point , puifque  dans  la 
fuite  il  confpira  avec  plufieurs  autres  contre  la  vie  de  fon  pere.  Le  Vifir, 
voyant  qu’il  étoit  incorrigible,' le  tint  enfermé  dans  une  chambre  pendant 
dix-huit  mois , Sc  au  bout  de  ce  tems-Ià  il  le  fit  mourir  ; mais  les  Auteurs 
Egyptiens  ne  font  pas  d’accord  fur  le  genre  de  fa  mort  (t>). 

L’année  fuivante,la  479.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  18  d’Avril  io85, 
Bahao'ddavsla  Manfàr , fils  de  Nüro'dda'sola  Dobais  Al  Afadi ,moarat , 6c  Sai-  Manffir' 
fo’ ddawla  Sadaka  fon  fils  lui  fuccéda  dans  la  fouveraineié  de  Hella  , 

Nil  & de  toutes  les  autres  places  qui  étoient  foumifes  à fa  domination.  • 

■ ' On 

(a)  Klmacia.  ubi.  fup.  p.  i8s,  a36.  Al  îd  Alex.  L.  VI.  C 7 & 8.  Ahàlfarag.  uhf 
JHakrizi.  Rcnauilu!,  ubi  fup.  p.  453.  fup.  p.  364,  374,  ///  iJfikriZi.  RevauJol, 

{b)  Elmacin.  I,  c.  p.  286.  Ai.ne  (Jmnent , J.  c.  p.  460. 
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Secrrow  On  croie  fur  de  bonnes  raifons,  que  Hella  ou  Hellab,  ville  (Ituée  fur  rEû- 
XLVll.  p, •, race,  pas  fort  loin  d’Æibar,  occupoit  le  même  terrein  que  l'ancienne  Ba- 
Jcinai  bvlone  > ou  du  moins  en  étoit  très-proche.  Selon  quelques  Hiltoriens , que 
fie  Moka-  Mt-  D'Herbclot  a fuivis  , Jofepb  fils  de  TeJJefin  , Général  des  Moravides , 
diBcam  gigua  cetté  année  la  bataille  de  Zaiah  ou  ^lafab  près  de  la  ville  de  BaJa- 
rillah.  jgj  ^ où  le  Roi  /ilphonfe  fut  défait  & tué.  Jojepb  s’ètoic  auparavant  aHùré 

'*■  de  la  perfonne  de  Mubamined  fils  de<IJabetb,  Roi  de  Cordoue,  qui  l'avoit 

appeliè  à fon  fecours  contre  le  Roi  de  Cafiille  ; deforce  que  la  viaoire  que 
ce  Général  remporta  à Zalab lui  fraj'a  le  chemin  à la  conquête  de  toute 
l’Efpagne  Mululraane.  JoJeph  reconnoiflbit  Moktadi  Beamrillah,  Calife 
de  Bagdad , pour  fon  Souverain  (a). 

Moktadi  - l-’.an  4S0  de  l’Hcgirc , qui  commença  le  7 d’Avril  1087 , le  Calife  ilM- 
étoufie  U ladi  époufa  la  fille  de  Alalec  Sbab  , Princefiè  d’une  grande  beauté  , & les 
fèces  qui  fe  donnèrent  à Bagdad  quand  elle  y fit  fon  entree,  fiirpafiertnt 
toutes  les  rcjouiilances  qui  s’étoient  faites  jufqu’alors  parmi  les  Alufiilmans 
en  pareille  occafion;  car  toutes  les  rues  de  la  ville  furent  illuminées  de 
flambeaux  de  cire  ; & le  Calife  , pour  prouver  d’autant  mieux  fa  palfion 
pour  une  fi  belle  perfonne,  donna  un  fuperbe  fellin;  on  employa  au  des- 
fert  feul  vingt-quatrc-mille  livres  de  fiicre  (•)  ; tout  le  refte  étoit  à pro» 
portion , fi  l’on  s'en  rapporte  à un  des  Auteurs  que  Mr.  D’Hcrbelot  a fui- 
vis dans  fon  excellent  Ouvrage  (b). 

Ikmdallab  Mejlûfi  , dans  le  Tarikh  KhoziJeb  , rapporte  que  Malec  Sbab 
Shah  fait  gj  ]g  pèlerinage  de  la  Mecque  avec  une  incroyable  dépenfe , en  l’année 
‘‘a-è‘^la  4*^*  l’ilégire,  qui  commença  le  27  de  Mars  1088.  Car,  outre  qu’il  a- 
Tjccque.  bolit  le  tribut  que  les  Pèlerins  avoienc  coutume  de  payer,  il  employa  de 
très- grandes  fommes  à bâtir  des  Bourgades  dans  le  défert , où  il  fit  creu- 
fer  quantité  de  puits  & de  citernes  , & conduire  des  eaux  de  tous  cotés. 
Il  fit  aulîi  porter  des  provilions  en  abondance  pour  la  fiibliftance  des  Pélc'' 
tins , & difiribua  aux  Pauvres  des  fommes  immenfes  avec  une  libéralité 
fans  pareille.  Alirkbond  dit  quJhrabivi  fils  de  MaJ'ùd , neuvième  Sultan 
Gaznevide , allié  de  Makc  Sbab , mourut  cette  année  (c). 

En  l’année 48 2 de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  de  Mars  1089,  la 
fille  de  Malec  Sbab,  qui  avoit  époufé  le  Calife,  quitta  fon  mari  par  nié- 
contentement,  & retourna  à Ifpahan  auprès  de  fon  pere;  elle  mourut 
dans  cette  ville,  maison  ignore  en  quel  lems.  Cette  année,  le  frere  de 
Sévere,  Métropolitain  d’Ethiopie,  vint  en  Egypte  avec  des  préfens  pour 
Bejr  Æ jfemal,  Vifir  de  Murtaofer,  qui  ne  lui  plûrent  point,  fi  nous  en 
croyons  i’ Auteur  cité  ci-deffous.  Aullitôt  que  le  Vifir  les  eut  reçus , il  man- 
da 

(.«)  Mulfarae-  1.  c.  AhuÏÏed.  io  Geoer.  P SPI.  ut  & ipre  D'UerMot,  ibid. 

Ebn  Sbobtiàb.  ü'ILrheht,  Hihliaih.  Orient.  {t')  Hamilalleib  Meftufi  , D’Herbclot, 
B,  (j2+..  Uibiioth.  Orient,  p.  54a.  Mirkbimd,  ap.r«’- 

(*)  Kbendcmir,  apfD'HerMol,  ubi  fup.  xei>.  Ubi  fup. 

(•)  Mr.  D'Herheht  i\l  qu’on  employa  quarante-millc  Man,  qui  font  le  poids  de  qua- 
tre-vlnet-mille  Livres,  de  douze  onces  chacune  (i).  R s si.  nu  T 11  a b. 

(i)  Ij’HtrhIu,  Bibiioih,  Oiicot,  p.  ISI,  . 
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da  le  Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie,  qui  fe  rendit  fur  le  champ  auprès SEcnon 
de  lui,  accompagné  de  dix  Evêques.  Le  Vilir  lui  demanda  pourquoi  il  vil. 
avoit  ordonné  le  Métropolitain  d'Ethiopie  fans  payer  la  fomme  accoutu- 
méc  au  Calife?  Il  fe  plaignit  en  même  tcnis  que  le  Métropolitain  n’avoit  jvioku» 
ni  fait  bâtir  de  Mofquées  en  Ethiopie,  ni  ne  lui  avoit  envoyé  de  ri-diBcam* 
ches  prcfcDS , comme  il  s’y  ctoit  engagé.  Un  des  Evê.jiies  de  la  fuite  du  rillah.  t 
Patriarche,  nommé  Danku  , lui  repondit  que  le  Métropolitain  d’Ethiopie 
n’avoit  été  confacré  que  par  fon  ordre.  A quoi  le  Vilir  répliqua  , que  lui 
& le  Patriarche  en  avoient  menti  ; & il  leur  fignifia  en  même  tems  qu’il 
entendoit  qu’on  fît  partir  incelfamment  deux  Evêques  pour  l’Ethiopie, 
chargés  de  faire  enforte  qu’on  y bâtît  un  certain  nombre  de  Mofquées , & 
que  le  Service  Divin  s’y  fît  â la  maniéré  des  Mufulmans.  Le  Vilir  leur  fit 
entendre  aalli , qu’il  avoit  appris  qu’on  ne  permettoit  pas  aux  Marchands 
Mufulmans  de  négocier  en  Ethiopie , & que  (1  cela  étoit  vrai , il  fauroit 
bien  ce  qu’il  auroii  à faire.  Lorsqu’il  les  congédia , il  donna  à chaque 
Evêque  deux  foldats,  avec  ordre  de  leur  payer  un  dinar  par  jour  à cha- 
cun, «Scie  Patriarche  fut  chargé  de  pourvoir  â cette  dépenfe;  il  leur  déclara 
en  même  tems,  que  cette  elpece  d’amende  dureroit  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
envoyé  en  Ethiopie  pour  la  commilTion  dont  il  avoit  parlé , harc  Evê- 
que de  /t'ijjîm  & de  Gizet , & Tbindore  Evêque  de  Sinjar.  En  ce  tcms-Ià 
il  arriva  au  Caire  une  AmbalTade  de  la  part  de  Bj/iIc  Koi  de  Nubie»  avec 
de  magnifiques  prefens  pour  le  Vilir;  le  Chef  de  l'AmbalTadc  étoit  le  fils 
du  dernier  Koi , qui  fouhaittoit  d'être  facré  Evêque.  Lâ-delTus  le  V’ilir  fit 
appeller  le  Patriarche,  les  dix  Evoques  avec  les  foldats  qui  étoient  à leur 
charge,  & le  frere  du  Métropolitain  d'Ethiopie.  Quand  ils  furent  en  fa 
préiénce  , il  leur  communiqua  le  contenu  d'une  Lettre  qu’il  avoit  reçue 
d'un  Marchand  Mahoméian,  dans  laquelle  il  fe  pUignoit  que  le  Métropo- 
litain lui  faifoit  fermer  l’entrée  de  l’Ethiopie,  & s’etoit  l’aili  par  force  de  tout 
ce  qui  luiapparttneit.  Mais  on  confondit  cette  acculation,  en  preuvant  que 
dans  le  teins  où  l'on  fuppofuit  que  cela  s’étoit  palfé,  le  Alêtropolitain  à'é- 
yerc  étoit  enprifon,  où  le  Koi  d’Ethiopie  l’avoit  fait  mettre.  LeVifirdit 
alors  que  le  Métropolitain  lui  avoit  promis  de  faire  bâtir  quatre  Mos- 

3uées  dans  ce  Pays-la  ,&  qu’il  n’avoit  pas  tenu  fa  parole.  Son  frere  repartit 
'abord  qu’il  en  avoit  fait  bâtir  fept , mais  que  les  Ethiopiens  les  avoient 
rafées,  et  que  c’étoit  pour  cela  que  le  Roi  l’avoit  fait  emprifonner.  Cette 
léponfe  appaifa  le  Vilir , qui  leur  demanda  ce  qu’ils  avoient  donc  des- . 
fein  de  faire?  Nous  fommes  prêts,  dirent- ils,  â écrire  en  Copte  & en  ! 

Arabe  des  Lettres  au  Métropolitain  ik  au  Roi  d Ethiopie,  en  tels  termes 
qu’il  vous  plaira  de  nous  difter,  & que  nous  vous  lirons  pour  avoir  votre 
approbation,  & nous  les  enverrons  par  deux  Evêques  en  Ethiopie  pour 
leur  donner  plus  de  poids.  Par  ce  moyen  ils  fe  tirèrent  d’embarras , Ce  fe 
rendirent  agréables  au  Vifir,  qui  fournit  aux  di.ux  Evêques  tout  ce  qui 
étoit  nécefiaire  pour  leur  voyage,  «St  prit  de  nouveau  leurs  Confrères  tSe 
le  Patriarche  fous  fa  protcêfion.  L’Auteur  ajoute  qu’il  tenoit  de  pc-rfon- 
nes  dignes  de  foi,  que  le  V^ifir  envoya  avec  les  deux  Evêques  un  Ambas- 
fadeur  â la  Cour  d’Ethiopie,  chargé  d’une  Lettre  pour  le  Roi,  dans  la- 
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quelle  il  luidédaroic  que  s’il  ne  lui  accordoit  ce  qu’il  lui  demandoit,  il  f*e> 
roit  abbattre  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  d’Egypte.  Le  Monarque  E- 
thiopien  lui  fit  réponfe , que  s’il  déplaçoit  une  leule  pierre  des  Eglifes 
Chrétiennes  du  Pays  qui  dépendoit  de  lui,  il  lui  enverroit  toutes  les  pier- 
res de  toutes  les  tuiles  du  Temple  de  la  Mecque,  «5:  que  s’il  en  manquoit 
une  feule  il  en  donneroit  le  poids  en  or.  Il  cil  évident  par-là,  que  tant 
s’ en  faut  que  les  Ethiopiens  ou  Abilüns  fuflent  Mahométans  en  ce  tems- 
là , qu’au  contraire  le  Mahométifme  n’éioit  pas  toléré  publiquement  dans 
leur  Pays,  quoiqu’il  y eût  quelques  fujets  des  Califes  Fatimites  qui  en 
fiflent  profelfion  (a). 

L’année  fuivante,  la  483.  de  l’IIégire,  qui  commença  le  6 de  Mars  1090, 
les  Bathaniyjb,  & non  Bathania,  ainfi  que  les  appelle  Mr.  D'Herbelot, 
c’ell- à-dire  les  Sjtèauifw, commencèrent  à s’emparer  des  châteaux  dans  le 
Deylam  & dans  l’Irak  Perfienne.  Le  premier  dont  il  fe  rendirent  maîtres, 
étoit  dans  le  Deylam,  & s’appclloit  yJI  Riidiyar;  il  apnartenoit  à Kamah, 
allié  de  Makc  Shub , & le  Lieutenant  de  Km/uib  le  livra  à Hafnn , fils  de  A/ar- 
brib,  quil’avoit  gagné  moyennant  la  fomme  de  douze-cens  dinars.  Ce 
Hafan,  qui  avoit  perfuadé  au  Gouverneur  de  RùJiyar  de  fe  faire  Batha- 
nien,  étoit  natif  de  Meru  dans  leKhorafiin,  & avoit  été  Secrétaire  d’Jb- 
d'alrezai.  Etant  palTé  enfuite  en  Egypte,  il  rencontra  un  Bathanien  qui 
l’engagea  à embralTer  leurs  principes,  & avec  le  confentement  du  Peuple 
le  déclara  Chef  de  la  Scéle,  pareeque  fa  famille  étoit  uhe  des  plus  diflin- 
guées  de  Meru;  il  avoit  quantité  de  Seftateurs,  qui  lui  rendoient  une 
obciiTance  aveugle.  Aullitôt  qu’il  devint  puiflant , Malec  Shah  lui  écrivit 
une  Lettre  menaçante , le  fommant  de  lui  faire  hommage.  Hafan  ordonna 
qu’on  fit  venir  les  Mclfagcrs  du  Sultan  devant  lui , ék  manda  enfuite  une 
Compagnie  de  fes  gens  : quand  ils  furent  rendus , il  commanda  à un  jeu- 
ne homme  de  fe  tuer,  ce  qu’il  fit  fans  balancer;  à un  autre  de  fe  préci- 
piter du  haut  du  chateau,  ce  qu’il  exécuta  fur  le  champ,  & fe  calTa  le 
cou.  Après  quoi  Wa/an  dit  à l’Envoyé  Selgiucide,  que  toute  la  réponfe 
qu’il  avoit  à faire  au  Sultan  , étoit  qu’il  avoit  foixante- dix -mille  hommes 
ious  fes  ordres, qui  lui  obéillbient  de  la  maniéré  qu’il  venoit  de  voir.  Mo' 

Itc  Shah  ne  fut  pas  peu  furpris  quand  on  lui  en  fit  rapport  ; & comme  il 
avoit  d’autres  affaires  il  ne  jugea  pas  à-propos  d’entrer  en  guerre  avec  ce 
Prince,  deforte  que  les  troupes  de  Hafan  fe  faifirent  en  peu  de  tems  de 
plufieurs  autres  châteaux,  & fur-tout  de  celui  d’/Anih; après  l’avoir  renda 
prcfque  imprenable,  ils  en  firent  comme  leur  Capitale.  Ces  Bataniens  font 
aufli  appellés  par  quelques  Auteurs  Ifmaéliens , & approchoient  fort  des 
KarmateSy  fi  même  ils  n’en  étoient  une  branche.  Les  Arabes  les  nomment 
encore  M Mobaledab,  les  Impier,  & les  Hifforiens  des  Croifades  /Ifjhffins, 

Ils  conviennent  à divers  égards  avec  les  Katmai  es  ; tels  font,  la  haine  im- 
placable qu’ils  ont  pour  ceux  des  autres  Religions , & fur-tout  pour  les  Ma- 
hometans;  l’obéiflance  aveugle  qu’ils  readeut  à leur  Prince,  étant  tou- 
jours 

(«)  Kbondemir.  D’ILrbelit,  I.  c.  p.  spi.  TaiU’àJin  Àbn.eJ  Al  Makrizi,  in  MawreJo’l-  / 
Uufa.  A'jufelab  Armeii,  Reiuiitdi,/,  ubi  fup.  p.  4CZ-464. 
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Jours  prêts , dès  qu’il  le  leur  ordonne , de  commettre  des  aflafllnats , ou  d’en-  Secttoh 
treprendre  quelque  autre  coup  hardi;  leur  prétendu  attachement  pour  un  XLViL 
certain  Imàm  de  la  famille  d' Ali  &c.  Ces  Batanicns  fe  répandirent  en  di-  Hiji<,irt 
verfes  parties  de  l’Orient  ; leur  nom  fignifie  le  Peuple  de  la  lumkre  inté-  . 

riVarr.  Comme  ces  Fanatiques  fe  rendirent  maîtres  de  la  meilleure  partie 
de  \’jil  Jebal  dans  l’Irak  Perfienne,  fous  la  conduite  de  Ilafan  fils  de  Mas-  rillih. 

hab , ou  Ilafan  Sabah,  comme  il  eil  appelle  quelquefois,  on  place  commu. 

nément  dans  cette  année  le  commencement  de  la  Dynaftie  des  Princes 
IJmaéUens.  Ils  fe  qualifioient  Sheikb  Al  yeôa/.c’eft-à-dire  Prince  cTAl  febaf, 
ou  le  Chef  du  Pays  montagneux , la  Province  à’ Al  JebA  étant  un  Pays  de 
Montagnes , & delà  vient  aulfi  leur  nom  moderne  ; le  nom  de  Sheikh  Al 
Jebal  peut  aulTi  être  rendu  par  le  Heux  de  la  Montagne  , comme  le  favent 
tous  ceux  qui  entendent  l’Arabe.  Les  Perfans  appellent  ce  Canton  Kûhcftan 
ou  Kûhijlan , qui  fignifie  dans  leur  Langue  la  même  chofe  qu’/f/  Jobal  en 
Arabe.  LesHiuoriens  des  guerres  de  la  Terre  Sainte  appellent  aulfi  le  Chef 
des  AJfa(ftns,  le  yicillard  de  la  Montagne.  Hajan  & fes  defeendans  ont 
régné  dans  l'Al  Jebal  cent-foixante  & onze  ans , jufqu’à  ce  que  toute  fa 
race  fût  exterminée  par  le  'Partare  Hulaku  ou  Holugii,  qui  anéantit  le  Ca- 
lifat par  la  prife  de  Bagdad,  l'an  656  de  l'Hégire  (a). 

11  ne  paroît  pas  que  l'année  48+  de  l'Hcgire,  qui  commença  le  23  de  Et  Je  Tan. 
Février  1091^  ait  produit  des  événemens  fort  conCdérables.  Quelques  His- 484- 
toriens  Orientaux  rapportent  que  Malec  Sbab  fit  un  fécond  voyage  à Bag- 
dad, & s’en  retourna  en  fuite  à Ifpahan,  la  Capitale  de  fon  Empire.  En 
ce  tems-là,ou  un  peu  avant, Neutre  Métropolitain  d’Ethiopie,  après  avoir 
travaillé  inutilement  à en  bannir  la  polygamie,  fit  plufieurs  bons  réglc- 
mens  pour  la  réformation  des  mœurs  tant  du  Roi  que  de  fes  fujets  (i). 

L’année  485,  qui  commença  le  12  Février  1092,  fut  mémorable  par  la  Nodham 
dépofuion  & l'aliàHinat  de  Nodbam  ou  Nezam  Al  Mole  , Vifir  de  A/c/rr  A' 

Shah.  Le  Sultan  , ayant  envoyé  Kadun  , un  de  fes  principaux  Efclaves , à 
’Meru  dans  le  Khorafan,  OtbmarrUs  de  Jamal  Al  Mole  & petit-fils  de  Nod-  shth%Jl 
ham , Gouverneur  de  cette  ville  & de  fon  diftrid , le  maltraita  fort , fe  con  Jè/icp  & 
fiant  trop  au  crédit  de  fon  grand -pere  , & emporté  par  le  feu  de  la  jeu-  ajjtiÿme. 
nelTe.  Le  Sultan  en  fut  fi  irrité , qu’il  écrivit  au  Vifir  une  Lettre  fort  dure, 
conçue  en  ces  termes;  ,,  Si  vous  partagez  l’Empire  avec  moi  , faites  ce 
„ qu’il  vous  plaira  ; mais  fi  vous  êtes  mon  Minillre,  vous  ne  devez  pas 
„ palier  les  bornes  preferites  aux  Miniftres  & aux  Sujets:  c’eft  ce  qu’a  fait 
,,  quelqu’un  de  votre  famille  , & en  particulier  dans  le  Khorafan  Ütbman 
„ fils  de  Jamal  Al  Mole  votre  petit-fils”.  Cette  Lettre  ayant  été  rendue 
au  Vifir,  il  répondit  en  fubfiance:  „ Ne  vous  fouvient  il  pas  que  lorfque 
„ votre  pere  fut  tué,  j’avois  la  direétion  de  toutes  vos  affaires, & étouffai 
„ toutes  les  révoltes  qui  éclattercnt  peu  après  contre  vous?  En  ce  tems- 
,,  là  vous  vous  repofiez  abfolument  fur  moi.  Alais  aujourd’hui , que  vous 

• „ avez 

(a)  Elmacln.  nbi  fup.  p.  186, 287. /J'Æirr-  hilfeJ.  Ebn  Sldmttb  iic. 
hdùt,  Biblioth.  Orient,  p.  194,  4:57,  505,  {]>)  KhmJtmir.  D'Herhlot,  1.  c.  f.  fSI. 

620  & 784.  Abulfaiag.  l.  c.  p.  503  &c.  A-  Keuuuàa,  ubi  fup,  p.  453,  454, 
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,,  avez  triomphé  de  tous  vos  ennemis,  & que  tous  vos  fujets  vous  font 
„ parlaiteinenc  fournis , vous  prêtez  l’oreille  à mes  aceufaicurs , & vous' 
écoutez  les  calomnies  qu’ils  ont  inventées  contre  moi.  Ignortz-vous 
que  la  liaifon  qu'il  y a entre  votre  Couronne  & ma  Cliar;;e,eft  la  véri- 
table fource  du  bonlieur  dont  vous  jouifllz,  & que  fa  durée  & l’affcr- 
„ miflcment  de  votre  Trône  en  dépendent  entièrement”?  Les  exprelfions 
imprud..ntes  & peu  mefuréts  de  cette  réponfe  irritèrent  à un  tel  point 
Malec  l^hab,  qu’il  dépofa  d'abord  le  Vilir.  KhMdemir  rapporte  que  le  Vifir 
fe  brouilla  extrêmement  avec  la  Sultane  Tarkan  Kh.uun  au  fujet  de  la  fuc- 
cellion , qu’elle  vouloir  faire  tomber  fur  fon  fils,  au  heu  que  le  Vifir  vouloir 
élever  fur  le  Trône,  après  la  mort  du  Sultan,  Burkiarok,  qui  étoit  le  fils 
ainé  du  Sultan  ik  le  plus  capable  de  rogner.  La  Sultane, pour  réullir  dans 
fon  delLin , crut  donc  devoir  travailler  à la  perte  du  Vilir.  Elle  l’accufi 
de  difpofer  de  toutes  les  Charges  de  l'Empire,  & de  les  avoir  partagées 
encre  fes  enfans  : ce  qui  joint  à une  réponfe  hardie  que  ce  AJinillre  fit  à 
un  mefl’age  du,Sultan , caufa  fa  difgrace.  ylhmcâ  ELn  Mohammed  /Jbd'aljaa- 
far  Al  Kazijeim.,  Auteur  du  Nigbiarijlan , attribue  la  dépofuion  de  Kodham 
Al  Mole  au  procédé  de  fon  fils  Mowayyad  ou  Movuayyed  Al  Mole.  Peu  a- 
près  qu'il  eut  été  fait  Sccretaire-d’Etat  il  ôta  à ALu  ^aafar  Al  Zùztni,  fur- 
nommé /?/ //liiê,  la  Charge  de  premier  Commis  qu’il  occupoit,  quoiqu’il 
pallat  pour  l’homme  de  Ion  tems  qui  ccrivoit  le  mieux  le  gros  caractère 
que  les  Turcs  & les  Perfans  appellent  Togra  ; démarche  imprudente , par- 
cequ’il  avoit  été  placé  par  le  Sultan  même,  à laquelle  Mo'u/ayyad en  ajouta 
une  nouvelle,  en  faifant  une  réponfe  infolente  à Malee  Sbab , quand  il  té- 
moigna fouhaitter  le  rétabliflfement  d’Al  Adib  dans  fon  office.  Le  Vifir  en- 
tra dans  la  querelle,  qui  fe  termina  enfin  par  fa  dépofition,  après  avoir 
occupé  avec  beaucoup  de  réputation  fa  haute  Dignité  pendant  près  de 
trente  ans.  Le  Vifir  dépofiedé  fuivit  la  Cour,  qui  partit  en  ce  tems-Ii 
d’Ifpahan  pour  Bagdad;  étant  arrivé  à Kaha-uiand,  m Batanicn,  qui  s’ap- 
procha  de  lui  fous  prétexte  de  lui  demander  la  charité,  lui  donna  un  coup 
de  couteau;  les  uns  prétendent  que  cet  afiaffin  avoit  été  fuborné  par  Taj 
Al  Mole  Kami,  qui  avoit  fiiccéJé  à Kodham;  mais  l’Auteur  du  Lehtarikb 
allure  que  Ha/an  Sabab,  Prince  des  Bataniens,  avoit  ordonné  à cet  alTaffin, 
qui  étoit  un  Dèylamite,  de  commettre  ce  meurtre.  Avant  que  de  mourir 
le  Vifir  écrivit  en  vers  Perfans  une  Lettre  à Malee  Shah,  qui  contenoit  en 
fubfiance  ce  qui  fuit  : ,,  Grand  Monarque,  appuyé  de  votre  autorité,  j’ai 
„ pilTé  une  partie  de  ma  vie  à bannir  l’injullice  de  vos  Etats.  J’emporœ 
■„  avec  moi , & je  vais  préfenter  au  Souverain  Roi  du  Ciel  les  comptes  Je 
„ mon  adminifiration  àc  les  témoignages  de  ma  fidélité  pour  Votre  Ma- 
„ jfllé.  Le  terme  fatal  de  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  quatre  vingt-trei- 
„ zieme  année  de  mon  âge,  «S:  c’efl;  un  coup  de  couteau  qui  en  tranche 
„ le  fil.  11  ne  me  rcfle  plus  qu’à  remettre  entre  les  mains  de  mon  fils  la 
„ continuation  des  longs  fcrviccs  que  Je  vous  ai  rendus,  en  le  recom- 
„ mandant  à Dieu  «Sc  à Votre  Majefié  . On  voit  par-là  que  Kodham  Al 
Mole  étoit  dans  fa  quatre-vingt-treizième  année  quand  il  fut  alfaffiné,  quoi- 
fin’Abulfarage  ne  lui  donne  que  foixantc - dix  • fept  ans.  Son  pere,  dit-on, 
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ëtoit  Gouverneur  d’une  petite  ville  du  territoire  de  Tûs.  Ayant  appris  Sectiom 
l’Arabe  dans  fa  prenniere  jeunefle,  il  fut  Secrétaire  de  £<yrr.  Souverain  XL  VI l. 
de  Balkh\  mais  comme  ce  Prince  le  pilloit  à chaque  renouvellement  d’an- 
née  , en  lui  difant  qu’il  devenoit  trop  gras  , il  fe  retira  auprès  de 
ou  jagri  Bek,  frere  de  Togrol  Btk,  qui  le  fit  Précepteur  d’jllp  ^rjlan  fon  diBcim-* 
fils  ; fon  Palais  étoit  ouvert  à tous  les  gens  de  bien  ik  à ceux  qui  culti-  rillah. 
voient  les  Sciences,  dont  il  étoit  le  Protecteur  déclaré  ; ce  qui  n’cfl  pas 
étonnant , parcequ’il  étoit  lui-même  vertueux  & favant  : fa  libéralité  rc- 
haufloit  encore  l’éclat  de  fes  autres  qualités.  La  premic-rc  fois  que  Malec 
Shah  parcourut  fes  vaftcs  Etats,  le  Vifir  diltribua  aux  Pauvres, de  fa  pro- 
pre bourfe , deux-ccns-quatrc- vingt-mille  dinars.  Les  Poètes  Arabes  de 
fon  tems  firent  quantité  de  vers  à fa  louange  après  fa  mort;  la  meilleu- 
re de  ces  Pièces  femble  avoir  été  celle  de  SbaLlo’iltidvila , q\i'^lu forage 
nous  a confervéc.  Mais  on  trouvera  plus  en  détail  ce  qui  regarde  ce  grand 
Winillre,  dans  fHilloirc  du  régné  de  Malec  Sb.ih,  troifierae  Sultan  Sel- 
glucide  de  l’Iran.  Plulieurs  Hiltoriens  & Biographes  Orientaux  ont  écrit 
la  vie  de  ce  Minifire , fi  fameux  dans  tout  l’Orient , & Ebn  Kbalecan  en 
particulier  (a). 

Peu  après  l’aflaUînat  de  Nodbam  Al  Mole  , Malec  Shah  fe  rendit  à Bag  fM„ri  fip 
dad,  où  il  arriva  le  14.  du  mois  de  Ramadan.  Le  3 du  mois  de  Skaanal  il  rarwiere 
alla  à la  chalTe,  & ayant  mangé  un  peu  de  fa  chafre,  il  revint  malade  ati^'^'®''* 
Palais.  On  lui  ouvrit  la  veine,  mais  il  en  fortit  peu  de  fang,  ce  qui  aug-  ’ 

' monta  le  mal , qui  devint  une  fievre  chaude , dont  il  mourut  un  Vendre- 
di , vers  le  milieu  du  même  mois , n’ayant  furvécu  à fon  \’ifir  que  dix- 
huit  jours.  Sa  femme  Tarkan  Kbatun  cacha  fa  mort  tant  qu’elle  fut  à Bag- 
dad , & tranfporta  félon  les  apparences  fon  corps  à Ifpahan,  Elle  diflri- 
bua  aulTl  de  grofies  fommes  parmi  les  foldats,  èi  par-là  aufii-bien  que  par 
le  fecours  du  Vifir  Taj  Al  Mole  , elle  engagea  l'armée  à prêter  ferment  de 
fidélité  à Mahmûd,  le  plus  jeune  des  fils  de  Malec  Sbab.  Le  Poè'te  Magra~ 
bi  fit  fur  la  mort  du  Sultan  un  quatrain  en  Perfan,  dont  voici  le  fens: 

„ Le  vieux  Vifir  meurt  dans  un  mois,  & le  jeune  Roi  le  fuit  dans  l’au- 
„ tre.  .La  puilTance  de  Dieu  nous  fait  voir  la  foibleflè  des  Princes , afin 
„ que  nous  l’adorions  lui  feul , & que  nous  ne  nous  attachions  pas  trop  à 
„ d’autres”.  Ce  grand  Prince,  qui  fut  le  troifieme  Sultan  Selgiucide  de 
l’/ian,  vécut  trente- fept  ans  & cinq  mois,  dont  il  en  avoit  régné  un  peu 
plus  de  vingt.  11  étoit  beau  de  vifage,  bien  fait  de  fa  perfonne  & de  bon- 
nes mœurs:  c’étoit  d’ailleurs  un  Prince  fage,  libéral  & courageux,  qui  a-[ 
voit  un  beau  génie,  & qui  fe  diftinguoit  par  fa  candeur  & fa  piété.  11  di- 
minua les  impôts , reprima  toute  vexation  , répara  les  ponts,  les  grands 
chemins,  & les  canaux  ; il  bâtit  à Bagdad  le  l'emple  appellé  Al  Jama’  Al 

Sol- 

Malek  Sbab,  p.  542,  543.  & .irt.  Nodbam 
AI  nUk,  p.  6sf,  655.  Vid.  etism  Mirk- 
bond  , ap.  D'IUrbtlot , p.  543.  UC  & ipfe 
lïUerbclot,  ibid, 

Fff 


(a)  Abulfarag.  Hifl.  Dynaft.  p.  3C5l-363. 
KL-unrlemir.  Abmcd  Ekn  Mobawmed  Ahl'aU 
jrmfar  A!  Kammi , in  Nighiarift.  A!  Emir 
‘i'aiya  Lbn  Ald'ollatif  Al  Kazwini,  in  Leb- 
Uiikh.  D'f/erbeUt,  fiibliotb.  Orient,  art. 
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Srcttow  c’cft  à dire  le  Tmp!e  du  5«/fa«,-'il  fonda  auflî  dans  le  quamcT  de  fil 

XLVlI.  ville,  nommé  Al  Ruf-fa  , près  de  la  Chapelle  du  fameux  Imàm  Abu  Hai 
HUhire  nifi  Al  Noiium  Ebu  Thabct,  le  College  Haniféen,  qu’il  dota  richement* 
ifii  Ca!if/if  Khomienm  aflure  qu’il  fit  bâtir  en  plulieurs  endroits  de  fes  Etats  des  Collei 
des  Hôpitaux  & des  Maifons  de  plaifance;  il  fit  de  plus  conflruiru 
' des  villes  & des  places  de  marché.  Dans  les  guerres  qu’il  eut  â foutenir,*  - 
il  fit  un  butin  immenfe  , remporta  pluficurs  vidoires  fur  fes  ennemis  , & 
étendit  les  frontières  de  fon  Empire  depuis  le  Turqueilan  juftju’à  la  "Ter-i 
re  Sainte  & l’Yemcn.  Il  rendit  les  chemins  fûrs  , & fit  regner  par-tout 
l’abondance , par  la  fagelTe  de  fes  mefures.  Il  étoit  la  terreur  des  mcchan» 

. d:  le  proteèleur  des  innocens  , des  veuves  & des  pauvres  j à qui  on  ren- 
doit  toumurs  juflice  dans  les  tribunaux  établis.  Peu  après  q^ue  A7j,  Ta- 
cash  ou  Tatash  fon  frere,  fe  fut  révolté  contre  lui,  il  alla  à i'é/,pour  vi- 
Cter  le  Mashad  Ali  hbn  Mùfa  Al  Radi,  c’eft-à-dirc  le  fépulcre,  ou  le  lieu 
du  Martyre  à' Ali  fils  de  Mûfa,  fils  de  Jaafar  Al  Radi,  defeendu  en  ligne 
direfte  du  Calife  /l/»,que  les  Perfans  comptent  au  nombre  des  douze  Imâms. 
Son  Vifir  Nodham  Al  Mole  l’accompagna  dans  ce  pèlerinage,  & ce  Minis- 
tre fe  mit  à prier  très-dévotement  des  qu’il  fut  auprès  du  tombeau  à' Ali.'. 
Le  Sultan  s’en  étant  apperçu , ne  put  s’empêcher  de  lui  demander  le  fujet 
de  ces  prières  fi  ferventes  ? „ Je  préfente  mes  prières  à Dieu  pour  votre 
,,  Majefté,  répondit  le  Rljir,  afin  qu’il  lui  plaife  d’étouffer  la  criminelle 
J,  révolte  qui  vient  d’édatter  dans  vos  Etats,  & qu’il  vous  donne  la  vic- 
„ toire  fur  votre  frere  Tatash".  Ma  prière  efl  bien  différente  de  la  vô- 
tre, repartit  le  Sultan,  la  voici:  O Dieu  toutpuiffànt , fi  mon  frere  doit  gou- 
verner les  Mufulmans  mieux  que  moi , donnez-lui  la  victoire  , Jinon  faites-moi 
triompher.  Élmacin  dit  qu'il  donna  pluficurs  autres  marques  de  cette  na- 
ture d’une  véritable  & folide  piété.  (Quoiqu’il  vécût  en  fort  bonne  intelli- 
gencc&mcme  dans  une  parfaite  amitié  avec  le  Calife,  il  ordonna  à ce  Prin- 
ce de  fortir  de  Bagdad , afin  d’avoir  l’autorité  fouveraine  dans  la  Capitale 
de  l'Empire  Mufulman.  Après  fon  arrivée  le  Calife  demanda  de  pouvoir 
y refier  encore  dix  jours,  & avant  que  ce  terme  fût  expiré,  dit  Elmacin, 
"Malek  Shah  mourut.  Le  même  Iliftorien  dit  qu’il  fut  enterré  à Bagdad, 
mais  Abulf orage  allure  que  Tartan  Khatun  emporta  fon  corps  avec  elle , 
vraifemblablemcnt  à Ifpahan.  11  femble  que  deux  chofes  ont  un  peu  terni 
les  grandes  qualités , le  deffein  de  chaffer  le  Calife  Moktadi  de  Bagdad,  & 
qu’il  fut  foupçonné  d’avoir  eu  part  à l’affalîinat  de  Nodham  Al  Mole.  Sur 
le  premier  article  on  pourroit  cependant  dire,  que  ce  qui  engagea  le  Sul- 
tan à donner  l’ordre  dont  il  s’agit,  fut  félon  les  apparences  quelque  chofe 

Îui  lui  déplut  dans  la  conduite  du  Calife,  d’autant  plus  qu'on  dit  quo 
commanda  à ce  Prince  de  fortir  de  la  ville  dans  fefpace  de  vingt- 
quatre  heures , & qu’il  eut  bien  de  la  peine  à confentir  au  délai  de  dix 
jours.  .A  l’égard  du  fécond  article,  il  ne  paroîc  point  que  le  foupçon  qu’on 
eut  fut  le,  moins  du -monde  fondé,  raffulîln  ayant  été  puni  par  ordre  du 
Sultan  comme. le  méritoil  l'atrocité  de  fon  crime.  11  étoit  naturellement 
porté  à la  clémence  , & fauva  la  vie  à pluficurs  coupables , quoique  les 
conjonèlures  des  affaires  èk  les  circonitances  le  mirent  dans  la  ncceffiié 
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de  fairé  mourir  fon  oncle  & autres  de  fes  parens.  Quelques  Auteurs  Je 
reprcTentent  comme  le  Proteéleor  des  Gens  de  Lettres , îk  aflurent  qu’il 
aimoit  beaucoup  ceux  qui  cultivoient  les  Sdtnces.  L’Empire  des  Scigiuci-  ^ caJifat 
des,  fous  le  régné  de  Malec  Shah  , comprenoit  la  Syrie,  ou  dumoins  la  j^Mok»- 
plus  grande  partie  de  ce  Pays,  la  Aléfopotamie , le  Fan,  le  Kcrman,  l'irai  diBeam- 
Perfienne  & Arabique,  \t  Kborafan,  le  Khowarafm , l’jnatolie,  la 
Buiharie  ou  le  Ma-juara' !nahr , le  Royaume  de  Kashgar  ou  petite  Buk.harie,  ‘ 

jufqu'aux  frontières  du  Tibet , & plufieurs  autres  Provinces.  Ces  Pays  é- 
toient  gouvernés  par  des  Princes  qui  tenoient  originairement  leur  autori- 
té du  Sultan,  quoique  plufieurs,  dont  quelques-uns  étoient  fes  parens  , fe 
rendirent  peu  à peu  comme  indépendans.  On  dit  même  qu’il  dillribua, 
pendant  fa  vie  , une  partie  de  fes  Etats  à fes  parens  & à fes  domdliques. 

11  donna  à fon  coufin  Soliman  fils  de  Kutubnish  le  Pays  do  Rûm,  c’ell-à- 
dire  ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’Empereur  des  Grecs.  Il  établit  dans  le  Karman 
So'tan  Shah  fils  de  fon  oncle  Kaderd , avec  lequel  il  avoit  eu  des  démêlés 
au  commencement  de  fon  régné;  & ce  Prince  fut  le  fécond  Sultan  Selgiu- 
cide  de  ce  Pays-là.  Il  afligna  une  partie  de  la  Syrie  à fon  frere  Tajo' ddawla, 

Tatash,  ou,  comme  l’appelle  Mr.  D'IIerbelot , l'ebs;  le  Khowarasm  à Tûsh- 
takin  ; le  Pays  d'/llep  à Akfankar  ; celui  de  Moful  à Tcbagirmish  ou  Jagar~ 
muh,  & Maredin  ou  Maradin  à Katmur.  Il  eft .évident  par- là  que  l’ambi- 
tion de  Malec  Shah  étoit  fort  modérée  , quoiqu’il  fût  le  plus  puilfant, 
comme  le  plus  eftimable  des  Princes  Selgiucides.  C’eft  de  quelques-uns  de 
ces  Gouverneurs  de  Province  qu'étoient  iflus  les  Atabc'ns  de  Fars  ôc  de  I’/- 
raki  les  derniers  étoient  les  Princes  de  la  famille  de  Zenii  oa  , établis 
à Moful , & qui  s’emparèrent  de  prcfque  toute  la  Syrie.  Plufieurs  de  leurs 
defeendans  périrent  par  les  armes  des  Francs  dans  la  Palelliné  & dans  la 
Syrie,  d’autres  furent  exterminés  deux-cens  ans  après  par  les  Tartares,  & 
d’autres  enfin  conferverent  non  feulement,  mais  aggrandirent  leurs  Etats. 

Un  de  ceux-là  fut  le  fameux  Nûro’ddin  , qui  défit  les  Francs  auprès  d’Aiv 
tioche , dans  une  fanglancc  bataille  dans  laquelle  Raymond,  Prince  d’An- 
tioche , perdit  la  vie.  Le  plus  grand  plaifir  de  Malec  Shah  étoit  la  chalTe  ; 
il  entretenoit  quarante -mille  chevaux  pour  fa  garde  ordimiire,  & pour  la 
chafié,  à laquelle  il  fe  Hvroit  beaucoup;  pour  chaque  béce  qu’il  tuoit  de 
fa  main  il  donnoit  une  piece  d’or  aux  Pauvres,  & il  arriva  une  fois  qu’il 
en  tua  ou  prit  dix  • mille  en  un  jour.  Il  y a de  l'apparence  qu’il  avoit  fait 
entourer  la  forêt  de  toiles , de  la  même  maniéré  que  le  faifoit  Mahomet  IV. 
dans  le  fiecle  palTé,  & que  par  ce  moyen  il  prit  une  fi  grande  quantité  de 
gibier  en  fi  peu  de  tems.  L’Auteur  du  ILebtarikh  affure  qu’il  entretenoit 
toujours  une  armée  de  quarante -huit -mille  cjj^vaux.  On  dit  auiTi  qu’il  ai- 
moit fort  à voyager , & qu’il  fit  au  moins  dix  fois  le  tour  de  fes  valles 
Etats.  La  réformation  du  Calendrier  Perfan , appellé  Tarikh  Al  Jaldli , ou 
le  Calendrier  Jaliléen , fe  fit  par  ordre  de  Malec  Shah , & on  donna  le  nom  d'Al  ■ 

Jaldli  au  Caleridrier,  d’après  celui  de  Jahl  ou  Jalale’dJjivla , un  des  titres 
du  Sultan.  Mais  nous  parlerons  ailleurs  plus  en  détail  de  cette  réforme  (u). 

Divers 

(a)  Aiulfarai.  ubi  fup  p.  3133,  364.  p.  344.  £//»/7f(n  Hift.  Saraccn.  p.  287, 2E8. 

D //r«'&f/f/,Biblioth.  Orient.  vto,Malchfcbab,  Aiiilfed.  in  Chtou.  sd ann,  Hejir.  485. 
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SscTioif  Divers  Auteurs  de  poids  placent  dans  cette  année  48J  de  l’H^ire  la 
X L y 1 1.  jjjçrt  de  Cyrille,  Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie,  qui  avoit  fiégéquacor- 
ans,  trois  mois  «St  quinze  jours;  il  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  xMoihta- 
dans  fille  de  Mefr,  d'où  on  le  transféra  enfuite  dans  le  Monallere  de 
diUeam-  St.  Mac  aire , dans  la  vallée  de  Habib.  (Quelque  teros  avant  fa  mort  il 
expliqua  les  quatre  Evangiles  en  Langue  Copte , & comme  cette  Langue 
Mort  de  entendue  de  peu  de  gens,  fur-tout  parmi  le  Peuple,  il  écrivit  en  A- 
Cyrille  rabe  des  Commentaires  ou  TafaJJir,  pour  les  éclaircir.  11  employoit  tout 
tatriar-  l’argent  qu'il  pouvoir  épargner , à foulager  les  Pauvres , à réparer  ou  re- 
‘ Egliles,  & à d’autres  œuvres  de  charité,  defortc  qu’en  mourant 
léxrindric  feulement  une  drachme.  11  Jeûnoit  fouvent , & pour  i’ordi- 

naire  ne  mangeoit  que  des  légumes  jufqu’au  foir,  quoiau’il  lit  préparer 
d'autres  mets  pour  les  Difciples.  11  employoit  beaucoup  de  tems  à la  priè- 
re, ik  converfoit  fréquemment  avec  ceux  qu’il  devoir  inllruire  dans  la  Re- 
ligion. Quand  il  aJminillroit  l’Euchariflie  il  fe  fervoit  d’une  Liturgie  en 
Langue  Copte.  Parfaitement  verfé  dans  les  Saintes  Ecritures , il  pollédoit 
aulîi  à fond  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à les  éclaircir  «St  les  expliquer.  Mi- 
chel, qui  avoit  été  detenu  en  prifon  à Sin]ixr , fut  élu  Patriarche  en  fa  pla- 
ce. L’année  précédente,  un  terrible  tremblement  de  terre  fit  de  grands 
défordres  à Antioche  <St  dans  plulieurs  autres  villes.  Jérufalem  étoit  en  ce 
tcras-la  au  pouvoir  des  Turcs  Az  ou  Gaz  (*),  qui  fembicnt  y avoir  pris  la 
place  de  la  famille  d’Artak.  Peu  après  le  tremblement  de  terre  dont  nous 
venons  de  parler,  la  ville  d’Antioche  fut  prefque  entièrement  inondée  par 
un  débordement  deVOronte,  qui  renverfa  un  grand  nombre  d’édifices,  «St 
: , y fit  un  dommage  incroyable.  La  meme  année  le  Nil  fe  déborda  aulîi  d’u- 
ne maniéré  extraordinaire, «St  fertilifa  quelques-unes  des  Provinces  les  plus 
reculées  de  l’Egypte,  deforte  que  l’abondance  y furpali'a  tout  ce  que  l’on 
avoit  vu  en  ce  genre.  Le  Turcoman  Artai  fils  d’AiJ'ak  ^-f) , Prince  de 
MareJin,  à qui  Malcc  Shah  avoit  ci-devant  donné  la  ville  d'Alep,  mourut 
en  l’année  44^4;  après  fa  mort  Sakman  «St  Hgazi,  fes  fils,  s’emparèrent  de 
Jérufalem  «^  de  plulieurs  villes  confidérables  de  Syrie;  mais  bientôt  (1) 

ils 

ilemir.  Ebn  Sbobnab.  Ebn  Kbalttan.  Kenaudot.  zteini  , in  Lebtarikh.  [//ufb  Beigb  , epoch. 
Hifl.  Patriareb.  Alcxand.  Jacobit.  p.  468-  celcb.  p.  38.  BeveriJg.  Inlîicut.  Chronul.  p. 
4/0.  fit  Emir  Tabja  Bbu  .■ibj’ollaltf  Al Ea-  68,49.  J.ondon  17x1.  . , 

(•)  Dans  quelques  MSS.  A' Ahnlf/irage , ces  Turcs  ou  Turcomans  font  appellés  .dz.  ft 
en  d'autr«»  C/tz;  le  même  car.icterc  délignant  A St  G,  avec  la  feule  «lifTéreiice  d'un  point, 
quand  cVfl  le  dernier  (i). 

(t)  C’elt  ce  quedifenr.  quelques  Auteurs  que  Mr.  Reiiauht  a fuivis;  cependant  fi  cet 
Artat  ou  Orrai  fils  A'.iifak.  cfifc  minie  que  V rlkfaaiar  oa  Kafmaro'dda’xLi  A'F.t:::ai:in, 
comme  il  y a quelque  lieu  de  le  croire  , il  doit  avoir  été  tué  dans  une  bataille  par  Tajdd. 
thnabi  l'an  43?  «le  l’Hégire  (2). 

(;)  Quoique  Mr.  Reajudol  le  dife  pofitivcmcnt , il  parolt  néanmoins  clairement  par 
Alulfiimge , que  Sakman  & Ugâzi  ou  rlytgbàzi  occupoiclU  la  ville  de  JCmfalcm,  lorsqu’el- 
le fut  prife  par  tes  Itgypiiens,  un  peu  aVanc  qu’elle  lumbit  au  pouvoir  des  Francs , en 
l'année  492  de  l'Hégire  (3). 

(t)  H tl.  D)’as1>,  p«  fc;f.  p.  46$.  T.hm.u'n.  H»ft.  Saiaçfn.  p.  :$7**2S». 

(z)  PamMch.  Alcxaai.  (ij  'î^tuadti,  nbi  lup.  ^InlfArs*.  I.  c.  p.  }6p. 
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ils  cëderent  ce  qu’ils  poiTédoicnt  dans  ccs  quarticrs-là  aux  Turcs  Gaz  ou  section 
Gazes,  dont  nous  avons  parlé,  qui,  aufli-bitn  que  les  defcendansd’/y/raX,  XLViU 
reconnoiflbient  Malec  Schab  pour  leur  Souverain.  11  n’etoit  pas  rare 
ces  petits  Princes,  quoiqu'ils  rccoonuiltnt  le  même  Chef,  fe  brouillaf]'enty"j^j"^(j, 
enfemble,  & fe  filTent  vivement  la  guerre:  cette  étrange  conduite  ne  dé-  diBum- 
plaifoit  pas  au  Sultan  Selgiucide,  donc  ils  étoient  tributaires,  parccquerillah. 
cela  les  alfoibliiroit  tous, les  rendoit  plus  fouples,  & les  obligeoit  à lui  dc-“  “ 

Hieurer  toujours  fournis,  en  les  mettant  hors  d’état  de  fe  foulever  contre 
lui.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’en  cette  année  ou  environ  on  vit  une 
Lumière  furnaturelJe  dans  l’Eglife  de  la  Réfurreclion  à Jérufalem  (a). 

Nous  avons  déjà  dit  que  par  les  intrigues  de  Tarkan  Khatun  & du  Vifir  Barkiarok 
7'aj  /Il  Mo'.c,  l’armée  avoit  prêté  ferment  de  fidélité  à Alabmüil  fils  de  cet-  ^ 
te  Princefl'e,  quoiqu'il  n’eût  pas  fix  ans.  Elle  parvint  à fon  but,  en  ca-gj^j,'*’  ^ 
chant  la  mort  du  Sultan , en  tranfportant  fon  corps  fecrettement  hors  de 
Bagdad  ,&  en  répandant  l’argent  à pleines  mains  parmi  les  foldats.  Tarkan 
étoit  une  femme  qui  avoit  ^beaucoup  de  prudence  & d’efprit  ; elle  avoit 
entièrement  à fa  dévotion  un  corps  de  dix-mille  Turcs , qui  lui  croient 
dévoués.  Elle  n’eut  donc  pas  de  peine  à obtenir  du  Calife,  qu’il  confirmât 
il/aéwûi. dans  la  Dignité  de  Sultan  ; comme  il  fit , en  ordonnant  qu’on  priât 
publiquement  pour  lui,  il  lui  envoya  auHi  toutes  les  marques  de  l’invdli- 
ture,  & le  fit  revêtir  du  Caftan  ou  de  la  velte  de  Sultan  en  préfence  6' A- 
bul  Manfür  fils  de  Hamyar;  on  lui  mit  en  même  teras  la  couronne  fur  la 
tête , 6:  on  lui  ceignit  l’épée.  Elmacin  obferve  que  jamais  jeune  Prince 
n’eut  meilleure  grâce,  qu’il  ne  remua  ni  pieds  ni  mains  pendant  la  céré- 
snonie,  & qu’après  qu’/;i'«’/  Manjûr  fils  de  Ihmyar  Vifir  du  Calife,  qui  . 
avoir  tout  dirigé,  l’tut  complimenté  au  nom  de  Ion  Maître,  il  le  remer- 
cia des  faveurs  qu’il  avoif  reçues  d’une  maniéré  fort  convenable.  Æul 
Alan/ûr  fe  rendit  enfuite  auprès  de  Tarkan  Kbatûn,  (Si  la  félicita  au  nom  du 
Calite  fur  l’élévation  de  fon  fils  au  Trône,  en  lui  faifanc'en  même  tems 
un  compliment  de  condoléance  fur  la  mort  du  Sultan  fon  épou.x  ; le  jeune 
Sultan  (S:  fa  mere  allèrent  après  cela  rendre  grâces  à Dieu  de  la  protec- 
tion qu’il  leur  avoit  accordée , &.  marchèrent  enfuite  à la  tête  d’une  ar- 
mée à Nahra-j;jn,oii  ils  campèrent.  Il  paroît  tptsr  Kbmkmir  que  la  Sultane 
fit  de  gros  préfens  au  Calife,  pour  obtenir  de  lui  des  Lettres  d’invefliture 
en  faveur  de  fon  fils;  & qu’en  quelque  lieu  que  MabwiîJ  ait  été,  dans  le" 
tems  de  la  mort  de  fon  pere,  il  fut  couronne  (Si  infialié  à Bagdad  (Z>). 

Cependant  3’a/o’déjtefù , Prince  de  Damas, (Sii  frere  de  AJalec  6’iflê, ayant ' Tajo'd- 
appris  la  mort  du  Sultan,  s’empara  de  la  Souveraineté  de  cette  ville.  H^awla 
envoya  aufii  un  Mmiflre  à Bagdad,  pour  demander  des  Lettres  d’invefli 
ture  au  Calife, qui  le  refufa,  parcequ’il  les  avoit  accordées  à Tarkan  Kha-  vfr/iiJe// 
tin  en  faveur  de  Mabmûd.  Sur  cette  nouvelle  2'ajo  ddavila  marcha  à lia  à Damai. 
i baba 


(«)  Etmacin.  abi  fup.  p.  aüp.  TaUo'Min 
■JlbmeJ  /U  in  Mawredo'Ilatafa.  Ta- 

0 ina  Elm  Su'iJ  t-.ba  Taby  i Ebn  Mina  Ebn  /Il 
Kj.'ijmi,  aii/ulJiJ.  ^iulfara^.  Lin  Sbobnab, 


KbmJemir&c.  Reitau/lii/.vVi  fup.  p. 

(A)  /U-ulCarag.  & Elmacin  ubi  fup.  Kùm- 
iemir.D'lhricIt)t.  Bibüuih.  OliiUt.  ait.  i>iW. 
kiarai,  p.  1E5. 
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SEcrroN  h.'iba  fur  l’Euphrate,  & fe  failit  de  cette  ville;  & il  obligea  après  cela 
XLVil.  moToiUa^xla,  à qui  Maleç  Shah  avoit  donné  le  Gouvernement  d’Alcp,  de 
reconnoître  pour  fon  Maître.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  rappeller  ici  au 
/*MoKta-Le6leur,  qu’AÎep  étoit  tombée  entre  les  mains  de  2’ajo  àlawia  , & qu’tp 
diBcam-  l’année  478  Ma!ec  Shah  l’avoit  obligé  de  la  céder  à Kajinaro'ddawb  (a), 
riilah.  Tandis  que  l’on  couronnoit  Mahnrûd  à Bagdad,  Âbul  Modbnffer  Kafem, 
Barkiaro!-  ainé  du  Sultan  défunt,  fut  reconnu  en  vertu  du  droû 

fa  nailTance  pour  légitime  fuccelleur  de  fon  pere,  à Ifpalian,  où  il  fa>. 
»»/su!tan  foit  alors  fa  réfidence.  11  eut  d’abord  un  puiflant  parti , tant  à caufe  du  droit 
« Ifpahan.  d'ainèlTe , que  parccqu’on  le  jugeoit  plus  capable  de  gouverner  l’Empire, 
qu’une  femme  & un  enfant.  Tartan  Khatùn , ayant  appris  ce  qui  fe  palToit 
à Ifpahatf,  s’avança  avec  une  armée  confidérable  de  Turcs  de  Nahrawan 
. vers  cette  Capitale , s’en  rendit  maîtrefle,  & y furprit  Barkiarok,  qu’elle 
prit  prifonnier.  Mais  quelques  domefliques  du  feu  Vilir  Nodbam  Al  MoleCj 
qui  avoit  toujours  favorifé  ce  Prince  pendant  fa  vie,  lui  fournirent  les 
moyens  de  fe  fauver  des  mains  de  fa  belle -mtre,  & de  fe  retirer  à Sbirax 
auprès  de  Takash  Tak^n , que  le  Sultan  Malte  Shah  avoit  fait  Atabek  ou  fon 
. Lieutenant-Général  dans  la  Province  de  Fars.  Ce  Prince  donna  non  feule- 
ment à Barkiarok  des  troupes  pour  le  garantir  des  embûches  de  fes  enne- 
mis, mais  il  le  conduifit  lui -même  en  perfonne  avec  une  bonne  efeorte 
à Ray,  une  des  Capitales  de  l’Irak  Perfienne , & l’y  fit  proclamer  Sultan  en 
la  place  de  fon  pere.  Dans  le  même  tems  Tarkan  Khatün  fit  couronner  fon 
fils  Mahmûd  dans  Ifpahan  l’autre  Capitale,  & envoya  des  troupes  à la 
pourfuite  de  Barkiarok;  mais  une  grande  partie  ayant  pafl'éde  Ion  côté, 
il  défit  le  refie.  Parmi  les  prifonniers  que  l’on  fit  dans  cette  occafion , fe 
trouva  Taj  Al  Mole,  lequel  ayant  été  mené  au  Sultan,  fut  tué  par  les  a- 
mis  de  fon  prédécelTeur.  C’étoit  un  homme  dillingué  par  quantité  de  bel- 
les qualités,  mais  il  les  avoit  ternies  par  l’aflaftinat  de  A'eüuw A/o/c. 
Un  Poète,  nommé  Abu’l  Ma' ali  Nûhai,  frappé  du  fort  tragique  de  ce  Mi- 
nière, fit  quelques  fiances  fur  l’inflabilité  des  chofes  humaines.  Malte 
laifTa  quatre  fils , Barkiarok,  Mohammed , Saniar  & Mahmûd.  Le  pre- 
mier efl  nommé  Tarkiarok  dans  les  Manuferits  AAbulfarage  à\x  Doâeur 
Pocock,  fans-doute  par  une  tranlnofiiion  de  point  (b). 

Mahmûd  Apres  la  défertion,  & la  défaite  des  troupes  de  Mahmûd,  Barkiarok 
s’accotH-  marcha  à Ifpahan  avec  une  armée  de  vingt-mille  hommes,  & mit  le  fiege 
"^'"dev.ant  cette  ville,  où  fon  frere  fe  trouva  renfermé.  Tarkan  Khetûn  fë 
''  voyant  prelTée,  & fes  fujets  même  fort  difpofés  à la  révolte,  fit  faire  des 
propofitîons  d’accommodement  à S jrfwol, celui-ci  y entendit  volontiers; 
Mahmûd  & fa  mere  demeurèrent  en  poflëllion  d’Ifpahan  & de  fes  dépen- 
dances , & Barkiarok  eut  la  moitié  du  tréfor  de  fon  pere,  & reçut  cinq- 
cens-mille  dinars.  La  paix  étant  faite , le  Sultan  leva  le  fiege  & tourna  fes  ar- 
mes 

Ça)  Elmi7c{n.\.  c.f.2S7  Khsndfmrr.  Aiidfor/i^.  fup.  p.  364.  Mu'l  Ma  ali 
D'I/erieht,  ubi  fup.  Niihtn . ap.  ü'Hirbclot,  v\n  fup.  p.  544.  ut 

(//)  Kbomlemir.  O'Herielot,  I.  c.  p.  i?$,  ,&  ipfe  D'Uerkekt,  ibld.  EMacin,  ubi  fup.  p.  % 
l8ti.  Colii  noc.  ad  jtlfraga»,  p.  aio-218.  287. 
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mes  contre  ia  ville  de  I latnadan , où  Ifmaïl,  un  de  Tes  ondes,  commandoit  (a),  Scctiom 
I En  l'année  ^Sii^de  l’Ere  Mahoraétane,  qui  commença  le  premier  l é XI, vil. 
vrier  1093 , ,(/"««•/ que  TarJtan  Khatùn  avoir  gagné  en  le  ikttanc  de  refpé- 
tance  de  l'époufer,  fis.  mit  en  devQir  de  fairp  1a  guerre  à fon  neveu,  aveCrf"^jo^{'^ 
toutes  les  forces  qu’il  put  rallémbler.  Les  deux  années,  qui  étoient  à-peu- di ûcai^ 
près  égales.,  fe  renegntrerent  dans  les  pUines  de  Hamadan  au  mois  deullah. 
RamaJan,  ài  après  .un  combat  fort  rude  J/inaël  fut  mis  en  déroute,  & " 

ayant  été  fait  prifonnicr,  on  lui  ôta  aulîitôt  la  vie.  A peine  cette  révolte  mem  mi- 
étûit-elle  étouffée,  que  Takasb  Shah,  ühû’^hjlan,  autre  oncle  de  liariia~  Mora&IcS 
roè,lui  déclara  la  guerre ;<St  comme  il  étoit  plus  fort  que  lui, il  l'obligea  de 
fe  retirer  vers  Ifpahan,  où  fon  frere,  dont  la  mere  étoit  morte,  lui  fit 
meilleur  accueil  qu'il  lui  futpollible.  Cependant  les  amis  de  ce  Prince  cru- 
rent qu'ils  lui  rendraient  un  grand  fervice  s'ils  fc  faififfoient  de  la  perfonne 
de  Barkiarok.  La  réfolution  ayant  été  prile  entre  eux,  ils  l'exécutt.rcnt,(S^ 
le  conduifnent  prifonnier  dans  un  château  ; on  dit  même  que  l'ordre  étoit 
déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue,  lorsque  par  un  ordre  plus  abfolu  de  la 
Providence  Mabmûd  mourut  de  la  petite  vérole , au  bout  de  quelques  jours 
de  maladie.  Cet  accident  imprévu  fut  très-favorable  à Barkiarok,  qui  fe 
vit  mis  en  liberté , & proclamé  Empereur  par  ceux-h  même  qui  l’avoitnt  mi^ 
en  prifon , & qui  le  vouloient  rendre  incap.ible  de  regner.  Se  voyant  donc 
pour  la  fécondé  fois  fur  le  Trône, il  choilit  pour  Viür  & Premier  Minifire 
Mowayyad  Æ Mo/c,  fils  de  NoJbam  Ai  Mo/c, qui  avoit  gouverné  l'Etat  fous 
le  régné  de  fon  pere  Makc  Saab:  ce  Minilire  ne  jouit  pas  longtcms  néan- 
moins de  cette  grande  Dignité,  le  Sultan  s’en  dégoûta  fur  quelque  foup- 

Îon,  fit  venir  du  Kliorafan  Fakbr  Al  Molçfon  frere,  & lui  donna  fa  place. 

.es  circonflances  que  nous  venons  de  rapporter,  font' tirées  de  Kboni!:~ 
mir , mais  fon  récit  ne  s’accorde  point  avec  celui  à'Elmacin.  Cet  Hillo- 
rien  donne  à entendre,  que  Kafmato' ddawla  s'éiant  foulevé  contre  l'ajo'd- 
iawla,  fe  rendit  avec  une  puilîante  armée  auprès  de  Barkiarok,  & fex- 
Cita  à rompre  avec  fon  frere  Mahmftd;  celui-ci  ayant  été  abandonné  de 
fes  troupes , fut  chaffé  de  Bagdad  l'année  fuivante,  félon  le  meme  Au-  . 
leur,  qui  prétend  aulfi  que  Tarkan  Khatùn  ne  mourut  qu’au  commence- 
ment de  cette  année-là  {b). 

L’an  4H7  de  l’Hégire,  qui  commença  le  21  Janvier  1094,  le  Calife  ÿ 
IMmdf  Btuvir/V/ai  mourut  à Bagdad:  voici  les  circonflances  de  cet  éve- raraeicre 
nement,  telles  que  les  rapportent  les  llilloriens  Orientaux.  Sultan  Darkia- 
Tok  ayant  fait  fon  entrée  à Bagdad  le  15  de  Mobarram,  fit  quantité  de  ri- 
ches  préfens  au  Calife,  & demanda  des  Lettres  d’invelliture  à ce  Prince. 

Mokiadi  ordonna  qu’on  dreflàt  l’Aéle,  le  lut,  le  figna^dc  le  mit  devant  lui, 

& il  fit  en  même  tems  porter  le  Caftan  ou  la  Vcfle  dé  Sultan  à Barkiarok. 

Après  avoir  dîné  & s’etre  lavé  les  mains , il  relut  l’Aflc  d'in velli turc,  & 
tout  d’un  coup  demanda  à i>hcmi  Al  Nahar,  une  de  fes  femmes  qui  étoit 

avec 

' O)  Khenr'anir,  D'Htrheht , ubi  Tup.  p.  (/^)  Aïin.7.v;/;r.D7/fcif/«/,ubifup.  p.  I86. 
lf5  , i8fi.  F.lm  Shobmb.  Etn  Khalecan.  A-  Eima.iti.  1.  c.  p.  a83. 
kuijej.  &C.  Vid.  eùam  RenauJot /^^o. 
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SïcTioN  avec  lui,  qui  étoient  ces  gens  qui  écoient  entrés  fans fa'permidîon?  Cétte 
l'cmme  étonnée  fe  tourna  du  côté  où  le  Calife  croyoit  voir  du  monde,  <Sc 
ih  'oi'l^at  n’appccevant  rien  elle  tourna  les  yeux  fur  ce  Prince , qu’elle  vit  fubite- 
ae  Moka-  chanceler , perdre  connoiflance,  & tomber  mort  à fes  pieds.  Quoiqu’elle 
dilleam-  le  crût  d’abord  feulement  évanoui , toute  effrayée  elle  appella  Tamin  fon 
rillah.  domeftique.  On  fit  venir  enfuite  Abu’l  Manfûr  fon  Vifir , & Abul  Abbas 
' Ahmed  fon  fils,  & il  fut  inhumé  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Il  étoit 
âgé  de  trente-huit  ans , huit  mois  & quelques  jours , dont  il  en  avoit  ré- 
gné dix-neuf  & huit  mois  félon  Ahulfurage.  L’Auteur  du  Nighlarijlan  ra- 
conte, qu’aprés  que  la  table  fut  levée,  le  Calife  demeura  lèul  avec  Xa- 
berman.ib  de  Sbamfalnahar  ou  Shatm  Al  Nahar,  deux  de  fes  femmes  ; qu’il 
n’avoit  pas  bu  plus  qu’à  l’ordinaire , & que  tout  d’un  coup  comme  trou- 
blé il  fit  à Sbams  Al  Nahar  la  queftion  rapportée  ci-defliis.  On  dit  qu’il 
étoit  très-verfé  dans  tous  les  rites  & dans  toutes  les  pratiques  du  Maho- 
méiifine,  qu’il  avoit  de  la  piété,  qu’il  aimoit  les  Gens  de  bien  & les  Sa- 
vans  , qu’il  étoit  brave  , affable  , charitable  & bon  Poète.  Ehnacin  nous  a 
confervé  un  échantillon  de  fes  Poefies.  Khondemir  dit  qu’il  a eu  la  réputa- 
tion d’aimer  la  juflice,  & qu’il  corrigea  pendant  fon  régné  une  infinité 
d’abus , qui  fe  commettoient  contre  les  Loix.  Comme  il  favorifoii  & ai- 
moit beaucoup  les  Gens  de  Lettres  , plufieurs  excellens  hommes  lui  dedie- 
rent  leurs  Ouvrages  ; de  ce  nombre  furent  Sa'ii  Ebu  Hcbatallah  (•) , Auteur 
d’un  Livre  intitulé  Mogni fil  Tcbb,  Ouvrage  de  Médecine,  qu’il  avoit  écrit 
pour  l’ufage  du  Calife;  & Ebn  Jazkb  (f),  qui  écrivit  aulfi  un  Ouvrage  de 

Mé- 

(*)  Ce  Said  Elm  Uehatallab  fcmble  être  le  HehataUtb  Ebn  Said  Ebn  AlTalmid  à'AbuU 
farane.  11  fut  Mddccin  de  plufieurs  des  Califes  Abbaflidcs,  & mourut  i Bagdad  l'an  s6o 
de  rilégire,  au  mois  de  Sajàr , Igé  d'environ  cent  ans.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
fous  cette  année-là  (i). 

(t)  Titbya  Ebn  If»  Ebn  Jazlab  étoit  Chrétien  de  nailTance,  & avoit  étudié  la  Médecine 
à Bagdad  parmi  ceux  de  fa  Religion;  mais  comme  il  ne  s’en  trouvoit  point  qui  entendif- 
fent  la  Logique  , qu’il  avoit  envie  de  favoir,  il  s’adrelTa  à Mu  Ali  Ebn  A!  Ifùili J,  qui  y 
' étoit  fort  habile,  pour  apprendre  les  principes  de  cette  Science,  ainfi  il  ne  la  lui  enfeigna 
point,  comme  le  dit  Mr.  D'Herhetui.  Son  Maître,  éunt  un  des  principaux  Doéieuts  des 
Motazalitcs,  l'engagea  à embralTer  non  feulement  le  Mahométifme,  mais  aulfi  les  princi- 
pes de  fa  Sefte.  11  h’eut  pas  été  longtems  Mufulman  , t^'Ahu  AbEallab  Al  Oniuagdnl , 
Chancelier  du  Calife  Moktadi , le  carefia  & l'employa  , ce  Miniftre  l’efiimant  beaucoup 
tant  en  qualité  de  Médecin  que  d’Ecrivain:  comme  il  cxccllolt  à l’un  & à l’autre  égarA 
Il  ell  fréquemment  appcilé  . par  les  Auteurs  Arabes  , Al  Kateb  A Al  Tbabih  Al  Bn-MJi. 
Il  s'acquitta  des  fondions  de  fes  emplois  avec  réputation , & traitoit  fes  amis  & ceux  de 
fa  connoilTancc  fans  en  retirer  aucun  profit.  On  dit  qu'il  adrclTa  une  Lettre  à Elie^ 
Prêtre  Chrétien  , pour  jullificr  fon  apofiafic  , dan?  laquelle  il  prétenJoit,  par  un  aveu- 
glement déplorable,  prouver  que  Mahomet  avoit  été  prédit  & annoncé  dans  le  Vieux 
le  Nouveau  Teftanicnt.  On  doit  faire  beaucoup  plus  de  cas  de  fes  deux  Traités  de  Mé. 
decine  , l’un  intitulé  Tukx:m  Al  A-Aati,  &.  l'autre  Ai  Mtvbaj.  Us  confilloient  en  des  Ta. 
blés  divifées  en  plufieurs  parties,  où  il  traitoit  des  maladies  & de  leurs  remèdes  par  or- 
dre alphabétique.  Selon  les  MSS.  ilu  Docteur  Pocetk,  le  Meuhaj  a été  coinpofé  avant  l'au. 
tre;  mais  le  contraire  cil  évident  par  la  Préface,  dans  laquelle  il  cft  parlé  du  Tataiin  Al 
AldiéH,  comme  d'un  Ouvrage  qui  avoit  déjà  vu  le  jour.  A i'égard  du  Alcnbaj,  il  ne  parut 

' cer- 

(ij  abl  fuf.  p.  IS]  , SS4.  D Htritlêi,  BîbliMt.  Oiicnt.  art.  HAtiAIti,  p.  440, 
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Médedne  intitulé  Takvsim  AlAkdan.  Malec  Shah  &Nodham  AlMoIc,  fonSBcno» 
Vifir,  fecpndtrent  parfaittment  les  vues  du  Calife  pour  l’avancement  dts^hVlL 
Sciences:  car,  fi  Ton  s'c-n  rapporte  à ELn  Sbcbnah,  ils  aflcmblcrent  par 
ordre,  l’an  467  de  l'Hégire  & au  cctr,mencemcnt  de  fcn  régné,  les  plus^Moku- 
grands  Afironomes  de  l’Orient  qui  fleurilToient  en  cetems-là,  lefquclsdiBcam. 
fixèrent  le  Newriiz  ou  premier  jour  de  l’année  folaire  du  Calendrier  Perfan 
au  premier  degré  du  Belier.  Ce  Jour  fe  trouvoit  pour  lors, par  la  négligen*  ’ “* 
ce  des  Afironomes , ou  plutôt  par  la  fuccefiion  des  années,  reculé  jufqu’au 
quinzième  degré  des  Poifflns  , deforte  qu’ils  furent  obligés  de  fupprimer 
quinze  jours  entiers, de  la  même  maniéré  qu’on  a été  dans  la  nécefiiié  d’en 
retrancher  dix  dans  la  réformation  du  Calendrier  Julien,  l’an  de  J.  C.  ij8z, 
pour  ramener  l'Equinoxe  du  Frintems  à ce  premier  degré  du  Bélier.  C’efî 
donc  l’année  467,  qui  cft  la  véritable  époque  de  la  réformation  du  Calen- 
drier Perfan  ou  jaliléen,  quoique  Zacuti,  Auteur  Juif,  place  cette  époque, 
en  l’an  472,  cinq  ans  plus  tard  que  ne  le  font  les  Auteurs  Arabes,  & veut 

3UC  ce  premier  Neverùz  foit  tombé  fur  le  quatorzième  du  mois  de  }\ifan  ou 
e Mars.  Elmacin  dit  que  le  premier  & le  dernier  jour  du  régné  de  Mok- 
tadi  fut  un  Vendredi.  Les  Arabes  appellent  le  mal,  qui  l’emporta  fi  fubi- 
tement , Fajia  & Alefajan , nom  que  l’on  donne  aulli  à la  pelle.  Les  Ma- 
hométans  croient  qu’il  y a desElprits  ou  des  Lutins,  armés  d’arcs  & de  fie- 
ches,  que  Dieu  envoyé  pour  punir  les  hommes,  quand  il  lui  plait  ; lorfque 
ces  fpedlres  font  noirs,  leurs  blcfiures  font  mortelles,  mais  s’ils  font  blancs, 
il  n'y  a rien  à craindre.  C'efi  ainfi  que  les  Mahométans  raifonnent  fur  la 
pefte,  & c’efi  fur  ce  fondement  qu’ils  ne  prennent  aucune  précaution  (*) 
pour  s’en  garantir  (a). 

Le  Jeudi  18  du  mois  de  Dhulheijjadc  la  même  année,  mourut  à minuit  Mort  de 
Alojlanfcr  Bitlab  , Calife  d’Egypte,  après  un  régné  d’environ  foixante  ans.  Moftan- 
11  ne  futvéquit  que  quelques  mois  à l'Arménien  Bedr  M ycml,  fon 

gypte, 

(o)  Âlulfarag.  Hift.  Dynafl. p.  3<t4,  ^5.  cuti.  D'Nerbelot,  Biblloth.  Orient,  art.  Moc- 
Uifl.  Ssracen.  p.  /Uuîfed.  taJi  BcmriUab  , p.  syi  . 59*.  ribmed  fjm 

in  Cliron.  ad  r.nn.  Hejir.  487.  Idm  Sbobnab.  Mohammed  /ibd'aljaafar  /U  XarutHi,  in  Ni* 
KboniUiur.  Eta  Kba/ecan.  Mirkboiid , ap.  ghiaiHL  , ubi  fup.  p.  469. 

Tei.\tir.  p.  302.  jil  Makrizi,  ubi  fup.  Za. 

certainement  qu’apré*  que  l’Auteur  eut  embtalK  le  Mahométifme.  AMfeda  dit  dans  la 
Préface  de  fa  Géographie,  qu’il  a emprunté  la  méthode  de  fes  Tables  d’ Ebn  Jaz/ab,  qu’il 
a appliquée  à la  defeription  des  Pays  & des  Provinces , & par  cette  raifon  il  a donné  1 fes 
Tables  le  titre  de  ‘lalwim  Al  liMan.  Ebn  Jazîah  laifià  tous  fes  Livres  i la  Chapelle 
i'/lbu  Har.ij'a.  11  mourut  l’an  473  de  l'IIégite  félon  ALulfata^e,  & non  l’an  493  comme 
le  dit  Mr.  D'Hcrbelot  (l). 

(*)  Quelques  Turcs  fcmblcrt  s’Ctre  écailés  aujourd'hui  de  la  pratique  de  leurs  Ancêtre» 
è cet  égard  ; car  félon  le  Dcéleur  AJackct.zie , qui  étoit  lui-méme  fur  les  lieux,  les  Turcs 
un  peu  diflingués  prirent  plus  de  précautions  que  de  coutume,  dans  le  tems  de  l'horrible 
pifle  qui  fit  de  fl  terribles  ravages  é Conflaiitinojde  en  1751.  Aufll  n’/  cut.il  que  deux 
de  leurs  Grands  qui  en  moururent , quoique  l'on  prétendit  que  quatre  Dames  du  Serrail 
en  furent  emportées  (1). 

l fl)  D'Herie'u  , B.blicib.  Orirnt.  ait.  Gi»t,he.  Jf6.  rp,  , ut  8c  îpte  .A'mffrrfg,  iltd. 

p,  4CO.  A'.r.  MS.  «d  .y.toijtr/i.  ubi  lup.  p,  jt) , {2)  tbilulopb.  Itsuiact.  Vol.  XLVll.  p.  ]>s. 
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Sectioi»  ral  & (bn  Vifir , qui  peiitUnt  pluficurs  année»  avoit  gouverné  abfoluroént 
ITgypte,  le  Calife  n’ayant  que  le  nom  de  Souverain.  Peu  de  teras  avant 
àu'li’ufat^^  mort,  ce  Vifir  obtint  de  fon  Maître  un  Aéle  d’invefliture  , par  lequel 
/fMokta-fijn  fils  Æit'l  Kafein  étoit  déligné  fon  fuccelléur  dans  la  Charge  de  V^ilir; 
diBcam.  honoré  du  titre  de  Skibinshab,  ou  Roi  à:t  Rois,  & du  glorieu.\  nom  d'Wf- 
^*’*^*^-  daî.  Qtiant  à Moflanfer  lui  - même , il  ne  s’ell  guers  dillingue  que  par  la 
' ' longueur  de  fon  rogne.  U eut  d'.nbord  dcITein  de  dctlarer  A'rtar,  fon  fils 
aine , pour  fon  fueeefléur  ; mais  quelque  tenis  avant  fa  mort  ii  changea  de 
fentiment,  ik.  appeüa  à la  fuccefiion  /ibu  l Kafan  ylhvui , furnomrflé  j 
Biibb,  fon  cadet,  qui  n'a  voit  que  vingt  ans.  11  y a cependant  de»  Auteurs 
Mahométans,  qui  difuit  qu’aprés  la  mort  de  hii^tnfer,  Moftaii  fut  pro- 
clamé Calife  par  les  foins  & par  le  crédit  du  Vifir  Àfdal,  qui  engagea  les 
Emirs,  les  Cadis,&  les  autres  Grands  à époufer  les  intérêts  de  ce  Prince, 
& Il  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Ntzar  s’étoit  fait  un  ennemi  du  Vifir 
en  le  maltraitant , pareequ’il  n’avoit  pas  rais  pied  à terre  un  jour  qu’il  le 
rencontra;  ce  Prince, fe  regardant  comme  l’héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
' ronne,  & irrité  de  l’affront  qu'il  lui  faifbit , dit  à jijdal  par  mépris,  à bas 
.^rminitn.  Ces  Auteurs  rapportent  aulîi  que  Nezar  s’étoit  engagé  à élever 
un  de  fes  amis  à la  Dignité  de  Vifir,  auffitôt  qu’il  feroit  monté  fur  Je  irô- 
ne.  Ce  fut  par  ces  raifons  qu’/f/'t/ii/  conçut  une  haine  implacable  contre 
B!ez/tT , & qu'il  ptrfuada  à Mollanfer  de  différer  toujours  la  cérémonie  de 
faire  prêter  ferment  de  fidelité  par  fes  fujets  4 ce  Prince,  comme  à Ion  lé- 
gitime fucceffeiiT,  ainfi  qu'il  en  avoit  le  dtlfein:  enfin  par  fes  intrigues  il 
engagea  tous  les  Officiers  de  l’Armée,  les  Doéteurs  de  la  Loi,&  ceux  qui 
occupoient  les  principales  places  dans  l’Etat  à reconnoître  pour  leur 

■ . .•Souverain  après  la  mort  de  fon  pere:  il  y réuffit,  principalement  en  déda- 
-iamt  publiquement  que  Moflanfèr  peu  avant  fa  mort  avoit  nommé  Mojldll 
pour  lui  fuccéder,  éSt  il  produifit  des  témoin»  qu’il  prétendoic  irréprocha- 
. . b!es,  pour  attefter  la  vérité  du  fait.  Nezar  & fes  autres  freres  furent  donc 
contraints  de  céder,  & de  reconnoîire  iMolîali:  le  premier  ne  laiffa  pas 
enfuite  de  fe  retirer  à Alexandrie  & de  prendre  les  armes  j mais  yi/dal 
Faffiégea  & le  fit  prifonnicr  , ik  nonobilant  ta  révolte  il  lui  conferva  la 
vie:  ayant  depuis  fait  paroître  de  la  difpofition  à fe  foulever,  on  le  mit 
aux  ferSjiS;  on  le  lailfa  mourir  de  faim.  D’autres  difent  qu'il  fut  enfermé 
entre  deux  murailles, où  il  n’y  avoit  qu'auiant  de  place  qu’d  falioit  pour  le 
contenir,  ik  que  félon  les  apparences  il  y périt  miiérablement  de  faim  (a). 
Woîîan-  Avant  que  de  finir  ce  que  nous  avons  à dire  ici  du  Calife  Fatimite  Aio/- 
!cr  et:v^>3^  toiifir  Lilltb  & dc  fes  deux  derniers  Viûrs , nous  ne  croyons  pas  devoir 
filtncc  un  événement  mémorable  arrivé  fous  fon  re-gne  (*), 


cle  Jaet- 
Lite  é/  A- 
Icxandric, 


(/f)  Efmacin,  ubi  fup.  p.  tço.  Ebn  Khë- 


•n  ét  alitl  i.hi  Mùi>a  nmcti  vihirntjaafar  HiWii 

rAih/ji'  ï»c. ubi  lüp.  p.  632.  Ttinii 

L.  jibulj'td.  1.  c.  Ebn  Shvinab.  Al  Mu.Kriziy  in  Pacri 


qu’i,/- 

Aiis’tedu'llsiara.  Tarik'i  Xtffr,  T>'lîtrhclùl, 
Bibliocli.  Oiient.  an.  AJiPar.fiv  hiUuh  Mou 
'Ijuiim  Al  t'alvt  iHÛ  p.  63.1.  liauuiatt , llill. 
iriarcli.  Alc;:and.  Jacobii,  p.  474,  475. 


(V  An-baf- 
fujTur  au 

Roi  d E-  Al  MrikHzi  1 tîré  fon  récit  d'Elmariit,  pour  l'imelligcnce  duquel  il  ne  fera  pas  inu 

Uiiopie.  jjjç  jç  remarquer  que  les  fuurces  du  Nil  font  eu  liiliio]ùu,  comme  nous  l'avons  prouvé 

sil- 


Digilized  by  CiOOgle 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ctiap.  II.  419 
qu’ Elmacin  rapporte.  Selon  cet  Hiftorien  » le  Calife  envoya  Michel,  Paniar-  Sscnoa 
che  Jacobite  d’Alcjandrie  , en  qualité  d’AmbaiTadetir  au  Najasbi  ou  Roi 
d’Ettopie , avec  de  magnifiques  préfens  pour  ce  Prince , afin  d’obtenir  de 
kii  qu’il  fit  ouvrir  le  canal  par  lequel  l’eau  le  rendoit  en  Egypte,  qui  de-  *Mokta- 
pui»  quelque  teins  étok  bouché  , ce  qui  avoit  réduit  les  fujets  du  Calife  àdiBcam-, 
ta  dernicre  extrémité  par  la  difette;  car  on  fait  que  l’Egypte  n’efb  rendue ; 
fcnilc  que  par  l’inondation  du  Nil.  Le  N.yashi  accorda  fans  difficulté  au 
Patriarche  fa  demande,  ce  Prince  & la  plus  grande  partie  de  les  fujets  ; 

étant  de  la  Sefte  Jacobite.  L’effet  de  cette  faveur  fut, que  le  Nil,  qui  c-  ; 

toit  demeuré  fort  bas  , monta  de  trois  aunes  dans  une  nuit , defortc  que 
l’Egypte  fe  vit  en  état  de  cultiver  fes  terres  comme  auparavant.  Le  Calife 
traua  le  Patriarche  avec  des  marques  de  diffinétion  extraordinaires  à fon 
lecour,  & le  recompenfa  magnifiquement  de  l’important  fervice  qu’il  lui 
avoit  rendu.  Si  cet  événement  arriva  fous  le  MinÜlere  de  Bedr  Æ Jemal 
ou  fous  celui  à'Afdd  fon  fils  , c’eft  ce  qu’on  ne  nous  apprend  point  avec 
certitude;  mais  un  Auteiu-,  que  Mr.  Renaudi^  cite  fréquemment,  aflure 
que  le  dernier  de  ces  \hfir$  gouverna  les  Egyptiens  avec  beaucoup  de  fa- 
gclfe , d’équité  & de  modération  (u). 


SECTION  XLVIH. 


Hijloire  du  Califat  de  Moftadher  Billah.  X L V 1 1 1.  Calife. 


ABu’l  Ab  bas  Ahmed,  fils  de  Moktadi  «S:  d’une  de  fts  concubines,  SrenoN 
fut  reconnu  pour  Calife  & pour  Emir  Àl  Mùmenin  par  les  habitans  de  XLVIII. 
Bagdad, dès  qu’on  fut  inftruit  de  la  mort  de  fon  pere:  peu  après  il  fut  in-  . 

fiallè  dans  toutes  les  formes,  & prit  le  nom  de  Alojîadber  BiUab,  comme 
nous  l'apprenons  à' Abulfedn ,à' Elmacin  & à' Abulfaragc.  Le  Sultan  Barkia-  taJher 
roi,  quiètoic  alors  à Bagdad  avec  fon  armée,  confirma  l’èlevacion  dé  Moftad- BiHal». 
hcr  au  Trône:  il  s’aflùra  aufii  de  la  Dignité  A' Emir  Al  Outra  ou  de  Sultan,  “ÂbüT*” 
qui  écoii  le  litre  que  l'on  donnoit  alors  au  Premier  Rliniffre  du  Calife;  & Abbas 
en  vertu  de  la  place  qu’il  occupoit , aulTi  bien  que  par  fa  grande  puiflan-  Moftad- 
ce.  il  étoit  non  feulement  maître  de  la  perfonae  du  Calife,  mais  du  Cali-  hcr  tjl 
fat  même  (b).  Nous^-^“' 


(a)  Elmacin.  ubj  fup.  p.  289 , 190.  .11  Ma-  Akmed Ebtt  Mahainncd  Ah^atjaafar  Al  Koi. 
éris/,  ubi  fup,  RctMKdvr,  I.  c.  p.  480-A83.  *«<''<  «hi  fup.  U'Uerbelüt , biblloth,  O- 
(i)  Alulfcd,  Ahutfarag.  & Elmacin.  Kbi>n.  rient,  art.  Miflaùhabcr,  p,  628. 
demir.  Eln  SLoluab.  Mlr/.bouJ.  Elu  Kbakcan. 


ailleurs;  deforte  que  la  caufe  du  décroilTement  cxtraordinaiie  du  Nil,  marquée  ici,  ne 
doit  nullement  paroltre  impoflible.  Cch  ce  qui  cft  évident  encore , par  ce  q^ic  Crigoire 
VAb'fii  raconta  au  fameux  jfii  Ludoif,  tiré  des  Mémoires  à'AIftnfe  iT/Wuiiutrqne,  & par 
cc  qui  a été  obfcrvé  par  ifauttcs  Auteurs  dignes  de  foi.  Cependant  Mr.  prétend 

qu'Eiwacin  ne  mérite  aucune  créance  fbr  cct  article  r mais  comme  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  pefer  les  argunicns  pour  & contre  l’autorité  de  cct  HiHoricn  , nous  renvoyons  le  Lec- 
teur à l'Auteur  cité  en  dernier  lieu,  & .à  notre  Uilloire  ancienne  des  Ethiopiens  (t). 

(0  , sbi  fup.  p.  slo-aH.  HiJI.  Vmxtrfillr,  T.  XII.  p.  4S>  , St  luit. 

Ggg  2 


Digitized  by  Google 


420  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  L Chap.  II. 

SEcTfiiN  Nous  avons  déjà  dit  que  , félon  Elmacin , Tarkan  Khatûn  mourut  cet- 
XLVllI.  te  année,  & que  vers  ce  teras-là,  ou  un  peu  après  la  mort  de  cette  Prin- 
^ celTe , B rri/uMt  clulTi  fon  frere  Mibmidàe  Bagdad.  Le  Sultan  ne  fut 
Je  Mof^  plutôt  maître  de  cette  ville,  qu’il  ordonna  qu’on  priât  pour  lui  dans 
tidhcr  les  Mofquées , & le  Calife  lui  donna  le  titre  de  Rocno'ddin  ou  Rucnoddin  , 

Billih.  c’eft-à-dire  la  colonne  fj*  l'appui  de  la  Religion  ; il  prit  auflî  celui  d’£mrr  Æ 

• — 7^  Mûmenin,  qu’aucun  Prince,  avant  Malec  iôji , n’avoit  porté.  Après  avoir 
Barkia.  affaires  il  s’appliqua  entièrement  à la  guerre  : & il  commença 

rok.  par  l'expédition  qu’il  entreprit  contre  Taiash  ou  Takash  Shah  , un  de  fes  on- 
cles , qui  l’année  précédente  l’avoit  obligé  de  fe  retirer  à Ispahan  ; & 
après  diverfes  rencontres  fanglantes  entre  eux , Tatash  Shah  fut  enfin  tué. 
Cette  année  jII  Malec  Tajôdda’atla  marcha  avec  une  armée  contre  /lifan- 
kar  ou  Kafmaro' diawla  , que  Makc  Shah  avoit  fait  Gouverneur  d’Alep  , 
après  avoir  ôté  cette  ville  à Tajo'ddawh  fon  frere:  il  fe  donna  plulieurs 
batailles,  mais  enfin  la  guerre  finit  par  la  mort  A'/lkfankar,  qui  fut  tué  dans 
le  premier  Jomada  de  la  préfente  année  487.  Tajo'ddawla  fe  mit  en  pos- 
fellion  d’Alep  ,&■  fe  prépara  à porter  fes  armes  viètoritufes  dans  l’Irak  (a). 
Tajo'j-  L’année  fuivante,  la  488.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  11  de  Janvier 
da  vtao?  1095»  Tajo'dlavo’a  Tatash  marcha  avec  toutes  fes  forces  à Ray  dans  l’Irak 
vaincu  éfPerlienne,  où  Barkiarok  vint  à fa  rencontre,  le  mit  en  déroute, & fit  un 
grand  carnage  de  fes  troupes.  Cette  bataille  fe  donna  au  mois  de  Safar , 
félon  Eimacin.  Tàjo'ddaenla,  qui  fut  tué  dans  l’aétion,  avoit  détaché  au- 
paravant un  corps  fous  les  ordres  An  Jofiph  fils  A'Anak  & non  Arfak^ 
ainfi  qu’il  eft  nommé  dans  le  Ms.  A’ Eimacin  A'Erpenius.  Ce  Capitaine, 
qui  étoit  Turcoman,  devoit  aller  à Bagdad , pour  engager  le  Calife  à re- 
connoître  fon  Maître  en  qualité  de  Sultan.  Mais  Mojiadher  , qui  avoit 
déjà  inverti  Barkiarok  de  cette  Dignité  avec  toutes  les  cérémonies  or- 
dinaires , ayant  appris  la  marche  de  Jofepb , lui  envoya  fon  Hajeb  ou 
Chambellan,  pour  lui  ordonner  de  fortir  fans  délai  du  territoire  de  Bag- 
dad. Mais  bien  loin  d’avoir  quelque  égard  aux  ordres  du  Calife,  il  dé- 
varta  une  partie  de  ce  territoire,  « forma  même  le  deflein  de  piller  la 
Capitale.  Mais  pendant  qu’il  méditoit  ce  projet , il  reçut  là  nouvelle  de 
la  défaite  & de  la  mort  de  Tajo'ddawla , ce  qui  l’obligea  à fe  retirer  au 
plus  vite  à Alep.  L’endroit  d’BVmacm  auquel  nous  renvoyons,  pourroit 
peut-être  donner  lieu  de  croire  que  le  Calife  eut  d’abord  deflein  d’envoyer 
fon  Hajeb  avec  quelques  troupes  pour  attaquer  y»fepb,&  qu’enfuite  par 
des  raifbns  particulières,  que  l’Hiftorien  a omifes,  il  renonça  à ce  deflein: 
mais  nous  laiflbns  au  choix  du  Leâeur  celui  des  deux  fens,  dont  le  parta- 
ge, qui  ert  fort  embarrafle  & obfcur,  lui  paroîtra  le  plus  fufceptible  (i). 
Antres i.  Redu/an,  furnommé  Fakhr  Al  Mole,  qui  fe  tronvoit  alors  à Damas, 

vcnement  ayant  appfis  la  mort  de  Tajo'àdavola  fon  pere , fe  hâta  de  fe  rendre  à A- 
lep,  & en  y arrivant  il  s’empara  de  la  ville  & du  château.  Dekak,  nom- 
mé  communément  Shams  Al  Moluc^  le  Soleil  des  Rois,  frere  de  Redwan, 

• ne 


{d)  Eimacin.  I.  c.  p.  î3S.  AbulJUng.  ubi  fup.  p.  l86. 
fup-  p.  344.  libondemir.  D'Hcrleht.  ubi  {b)  E/utacia.  ubi  fup.  p.  ïjK),  api. 
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ne  fut  pas  plutôt  inftniit  de  la  fin  de  fon  pere  , qu’il  fe  retira  auflî  du  Sscnw 
Diyar  Becr,  avec  un  corps  de  troupes  à Alep.  Au  bout  de  quelque  tems  XLVill. 
il  reçut  une  Lettre  de  Suhetm  ÀI  Hadem , Gouverneur  du  château  de  Da- 
mas  pour  Tajo'ddtmia,  qui  lui  offroit  de  remettre  cette  ville  & (on  terri- Mof, 
toire  entre  fes  mains.  Dekai  quitta  fecrettement  fon  ùcTeRedwan,  lequel  tadher 
ayant  été  informé  de  ce  qui  fe  pafToit,  envoya  un  détachement  de  qua-Bülah. 
tre-cens hommes  à fa  pourfuite;  mais  ils  ne  purent  l’atteindre, & il  arriva  ■ 
heureurement  à Damas.  Sûbetin  Al  Hadem  lui  tint  parole,  & obligea  les 
troupes  qui  étoient  dans  cette  ville , à lui  prêter  ferment  de  fidélité , & 

Dckak  par  reconnoilTance  le  fit  fon  Lieutenant  ; mais  peu  après  il  le  fit 
mourir,  & choifit  Aiabei  (&  non  Ababek^,  comme  porte  le  MS.  fautif 
d’ Erpenius)  Ta’helin  pour  remplir  fa  place.  Ce  Tabelm  avoir  été  efclave 
de  Tajdddatvla,  dedans  les  commencemens  fon’ Maître  n’en  faifoit  pas 
grand  cas;  mais  lui  ayant  depuis  trouvé  du  mérite,’ ce  Prince  le  fit  fon 
Hajeb  , «St  lui  conféra  enfin  le  Gouvernement  de  Damas , pour  recoin* 
penfer  fa  bravoure  «St  fa  bonne  conduite:  il  lui  donna  encore  le  Couver, 
nement  de  Mayyafarakin , & le  nomma  même  Précepteur  de  fon  fils  De- 
kak.  Ayant  été  fait  prifonnier  à la  bataille  où  Tajddda-jola  perdit  la  vie, 
Barkiarok  lui  rendit  la  liberté, «St  il  retournai  Damas,  où  il  devint  un  des 
principaux  Favoris  de  Dekak,  après  que  Hitbekin  Al  Hadem  eut  mis  cette 
ville  au  pouvoir  de  ce  Prince.  Sûbtkin  devint  jaloux  de  la  faveur  de  Ta- 
belin,  qu’il  regarda  comme  un  redoutable  rival , «St  il  conçut  même  de  fa- 
verlion  pourdJikak,  deforte  qu’il  eut  un  procédé  fi  injurieux  avec  ce  Prin- 
ce qu’il  caufa  fa  dilgrace,  «St  lui  coûta  enfin  la  vie  ; Tabeün  fut  mis  à 
la  tête  des  affaires,  & épouü  Al  Kbdtàn , pour  laquelle  Dréué  lui-même 
avoit  beaucoup  d’eflime  (n). 

Obfervons  ici  qu’/if/mc  Comnene  (*)  , qui  tient  rang  parmi  les  Hifto'  bferr  * 
riens  Grecs,  fait  mention  de  la  mort  de  Tajo'ddawla,  Taiash  ou  Tutujc , 
ainfi  qu’elle  le  nomme.  Elle  dit  que  Euzan,  que  le  Sultan  avoit 
contre  Apel  Kafem  ou  Abûl  Kafem  â Nicée,  u’eut  pas  fitôt  appris  la  nou-„^,^^r»ji 
velle  de  la  mort  de  fon  Maître,  qu'il  marcha  vers  leKhorafan  contre  Tutu-  mjln Uu 
fe,  «St  fut  tué  dans  le  combat:  après  cette  viftoire  Tutuje  fe  flatta  d'étre •'Pr- 
élevé à la.  Dignité  de  Sultan,  mais  Barkiarok,  fils  du  Sultan  défunt,  lui  li- 
vra bataille,  le  défit  & le  tua.  Selon  ce  récit,  Puznn  doit  être  i'Akfan- 
kar  ou  Knfmard ddavula  à' Klmacin.  Abuforage  rapporte  que  Tatash , ou 
plutôt  Tacash , un  des  oncles  de  Barkiarok,  fut  étouffé  fous  l’eau  avec 
fon  fils,  l’année  précédente;  «St  que  Tatash  fils  ri'Alb  Arjlau  ou  Tajo'dda'Oi- 
Jb,  un  autre  de  fes  oncles,  fut  tué  celle-ci  ; mais  il  ne  marque  aucune 

des 


{a)  Ebmdn  abi  Tup.  p.  ipi , i pa. 


(*)Nous  obftrvcrons,  qu’en  confcrvant  leur  terminairon  Grecque  aux  noms,  /trme  Cm 
nerus  appelle  Darkiarok.  Âkfaokar,  & Ta’tasli , Sgar-arbvt  ou  farn^knu,uk,  Vujfwr. 

Ttuufa.  Du  relie  ce  qu’elle  rapporte  des  affaires  «les  Mahoroétans  tiam  le  tems  dont  U 
t’agit  ici , cù  fort  confus  & embrouillé , deforte  qu'il  faut  néccirairuncat  puifci  dans  lis 
liilloriens  Orientaux  pour  avoir  une  juûe  idée  des  évéacmens  (1), 

fl)  ^m».  Ctmittn,  ta  AIcm.  L.  VI.  p.  til,  i;i,  ifp.  tic.  TtrUiis  i<si,'  / 
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SscTioN  ciivonftaaccs  de  fa  ii  fe  contente  d'oblWver  qa'a^riiM  faiaott 

XLViil.  fç  vit  parfaitem^iu  aficrmi  fur  le  Tronc  (a). 

ài  cüru  E'an+S9de  l’Hcgire,  qui  conimcuça  le  31  Deeeinbre  1095,  Redwam 
rie  Mot  ^ fi*®  Taj(/’iUj-ji)!it , Prince  d’Akp,  ayant  eu  av^s  que  Dâ-  ' 

taJlicr  X-.V  Sh.jiiu  Al  Mole  fon  frere , Souverain  de  Damas , avoit  marché  à la  lè- 

•Btlah.  te  de  fes  troupes  vers  les  cotes  de  la  mer , il  fe  prdlénta  devant  Datna» 
Redwan”  armée,  <Sc  en  forma  le  fiege.  Alais  les-  hahitaiis  l’ac- 

aLZ^tJa-  câblèrent  leilemcnt  de  pierres , qu'ils  jettoient  par  le  moyen  de  leurs  ina/- 
vuufans  chines  de  ddïïis  les  murailles , qu'il  ne  put  faire  fes  approches  réguliére- 
Jücds.  mentjdeforte  qu’il  donna  ordre  à les  troupes  de  fe  retirer  dans  leur  camp^  . 
qui  étok  à quelque  diAance  de  la  ville.  Dc&aà  cependant  étant  revenu' 
de  fon  expédition , entra  dans  la  ville  fans  oppofition , ce  qui  joint  à 
vigoureufe  réûAance  qu'il  avoir  trouvée,  découragea  tellement  Rediaan^ 
qu  il  leva  le  ûege.  Ce  mauvais  fuccés  le  chagrina  extrêmement , parce- 
qu’il  n’y  avoir  rien  qu'il  fouhajttâc  plus  ardemment  que  de  fe  voir  maître 
de  Damas,  à caufe  qu’il  y avoit  été  élevé , ék  qu’il  regardoit  cette  vLI« 
comme  le .féjour  le  plus  délicieux  du  Alonde.  il  écrivit  à Mojld'.i  Caiifa 
d'Egypte,  & lui  promit  de  faire  mettre  fon  nom  dam  les  Pricres  publi- 
ques à Alep,  s’il  vouloir  venir  à fon  fecours,  & le  mettre  en  état  d’enle- 
ver Damas  à fon  frere  Dckak.  Le  Calife  s\  engagea,  Ck  en  confequen- 
ce  on  pria  pour  lui;  mais  n’ayant  pas  envoyé  à iiedivan  le  fecours  prol 
mis,  ce  Prince  revint  au  Calife  de  liugdad  (!»).  , 

Un  La  même  année  les  Aftrologiies  de  Bagdad  prédirent  une  inondation, 

U^’iepri-  qui.  pour  fon  étendue  & fes  eil'ets  approclieroit  fort  du  déjuge  arrive  du, 

JH  wje  Cette  prédiction  jetu  les  habiians  de  cette  ville  «St  la  Cour 

aTcihf"  P'^®  grande  conlternation.  Le  Calife  IViolladher  fit  venic; 

Moitaii.  Ebnljita,  ou  plutôt  itZvi  , un  de»  pitu  faraeus  a\firologue» , pour 
hcr.  , s’infonnci  à lui  touchant  le  terrible  jugement  , dont  non  feulement  lui 
& fes  fujets,  mais  aulU  la  plus  grande  par tiedu  Genre-humain  étoient  mena- 
ces. L'on  Aiji'm  lui  dit  „ Quq  du  tenas  de  NoJ  les  fept  Planctts  s’étoient 
„ rencontrée*  dans  le  figue  des  RoijJbiis,  mais  que  cette  année  il  ne  s’ea 
„ trouveroit  que  fis,  é'tïtanje  étant  dans  une  autre  partie  du  CicL  Qutt 
„ fi  Sjtumc  5 eioit  rencontré  dans  le  même  ligne  avec  les  lix  autre» 

„ Planètes,  la  proximité  de  ces  Corps  célclles  auroit  néccŒiiremeat  cau- 
fé  un  déluge  univerfe).,  Cependant,  ajouta-t-il,  il  y aura  certainement 
,,  une  terrible  inondation  , qui  mettra  fous  l'eau  quelque  ville  , ou  dis- 
,,  tritl.Anüdérable,  où  il  y aura  une  grande  multitude  de  pc-uple  de  dif- 
„ ferens  Pays  raflirnhlée".  Comme  il  yavok  à Bagdad,  un  prodigieux 
concours  de  Marchands  & d’autres  perfonnes,  qui  venoient  des  Pays  mê- 
me les  plus  reculés  de  i’ürL-nr ,. ■.cette  piédiœon  effraya  tellement  les 
habituas  de  cctce  Capitale,  qui  étoi:  fort  peuplée,  qu’ils  clevcrcnt  des 
digues  dans  1-es  endroits  les  plus  expofés  au  débordement  des  eaux,  & 
prirent  toutes'li,^  précautions  nécefTaires  pour  leutfùcetife.  La  prcdiélion 
. s’ac- 

(«)  jinn.  Comnen,  fn  Alex.  !..  VI.  C.  8.  (t)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  sp2. 

• 10,  II.  Abulfitta^.  1.  c.  p.  360. 
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s’accoapiic  à J’^garJ  de  la  Caravane  de  la  Akcqoe , qiri  éioh  camj>éî  S :cnoW 
(laus  la  vallée  d‘  Al  Aliuutieb,  la  plaaan  de  ctu»  q û la  compofbietK  lu-  ^i^!*** 
rent  emportes  & noyés  par  un  COTreoc , avec  leurs  bétes  de  (bmme , leur 
bagage  éc  tout  ce  qu’lis  portoieui  avec  eux;  il  n’y  en  eût  qu’un  petit,/,  moC- 
pombre  qui  le  fauvertnt  fur  les  montagnes  voitines.  Ce  tragique  accident  tadtier 
mit  Llm  Ay/tin  en  li  grande  reputacioa , que  pour  lui  faire  honneur  le  Ca- 
lüé  lui  lit  ptéi'enc  d une  velle  losgiütiqae,  en  recompenfe  de  l’habileté 
qu'il  amt  ûit  paruiire  dans  Ibn  Aix  (a). 

En  l’année  de  l’Hégire  490,  qui  conarnença  le  19  de  Décembre  rop(î , Birkiarok 
Barkiarot  mardia  vers  le  Kboralan,  oix  AijUn  Shah  perc  de  T,ikash,  qtii/ir  nni 
y commanduTt , avoit  des  troupes  conlidéronies  ; mais  un  des  fih  de  vv 
Prince  délivra  liaridarok  pour  toujours  de  ce  qu’il  avoit  à craindre  de  lui  ; l^bori. m. 
car  avant  que  les  armées  fuflent  en  prefence,  ce  parricide  tua  foii  parc, 
pour  s’emparer 'de  l'on  Gouvernement,  qu’il  n’eut  pourtant  point.  Car 
Baikiaruk,  s’étant  rendu  maitre  du  Ktiorafaa,  en  donna  le  <îoQvctiienici]t 
à un  de  les  Ireres,  nommé  Sanjar,  de  s’en  retourna  dans Tlrrlt.  Si  no'is 
eu  croyons  Abiufarage ^hjlan  Shah  , ou,  pomme  il  l’uppel!e,//;ÿ?';f«  Ar-  ■ > 
gûn  fils  ii'ArJlan,  fut  aflalfiné  par  un  de  fes  domeÜiqucs , pour  délivar, 
dii'oit-il  , le  Genre-humain  de  les  injuflicei.  Quelijoes  liiftoriens  np- 
portent  que  les  l’rancs  défirent  cette  année  Sukan  (*)  Solman , & prirent 
b ville  de  Nicée  en  Uithvnie  (Jb). 

t L’année  fuivante,  la  491.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  9 de  Déccm-Ao/tn». 
bre  1097 , une  nombreulé  armée  de  inams^  fous  la  conduite  du  Roi  Bm- 
«’t-ai/i,  appelle  Bardjwil  par  quelques  Hillorkns  Orientaux  j entra  en 
tie,  fe  campa  devant  Antiodst:  de  la  prit.  La  prife  de  cette  ville  arriva ‘ 
dans  la  première  ou  la  fécondé  campagne  de  la  fàmeufe  Croifade,  nom- 
mée communément  la  Guerre  Sahitc.  Avant  que  les  Francs,  nom  que 
les  Acteurs  Orientaux  donaent  fouv'ent  à tous  les  Européens  ou  Chrétiens 
d'Ocadeni , avant  dis-je  que  les  francs  cntreprilfent  cette  expédition , ils 
s’ttoient  rendus  maîtres  de  Tolede  & d’autres  villes  de  rAndaloufic', 
avoient  chalVé  les  Alahomécans  de  la  Sidie,  d:  leur  avoient  enlevé  une 
partie  de  l' Al  tique.  Kawamo  dlavota  Codbiika,  nommé  Cerbanas  & Corba- 
gut/;.  par  les  Hilloriens  des  Croifades,  qui  ctoit  alors  en  M^fopotamie, 
ayant  appris  qu’ Antioche  s’écoit  rendue  aux  francs,  marcha  avec  toutes 
les  troui>cs  qu’il  put  raüémbltr,  en  Syrie,  dt  mit  le  fiege  devant  cette 
place.  U s’y  .tcouvoit  en  ce  tems-là  cinq  Wnces  Chrétiens,  Bardmil  ou 
Baudouin.,  SaUnti  ou  Sanjil,  c’clt-à-dirc  le  Comte  de  St.  Gilc-s,  Connlfyi 
gu  Gudifi  A , Al  Ku'iks  oa  A!  formes  , Prince  d'LdtlVe,  & Boémind  Prin- 
ce d’Antioetie.  Le  iroiliemc  de  ces  Princes  etoit  le  fameux  Godtfrm  tfi 

hûiiil- 

, {à,  Ahvlfarag.  }.  c.  p.  386,  367.  D'ffrr-  {b")  Kl'<nbrmir.  AbirifrJ.  Ahilfarar  J.  c, 

befot  , Umliul^  üiieiu.  Ârt.  iihjiaii  Bib  p.  367.  hUcrbelos,  ubi  Tup.  p.  185,  $4 1> 

\jb , p.  632.  , 1.  c,  p.  4J8.  . : 

• (*)  /•mite  Comncnc  lui  donne  le  titre  d'Amir  0:1  Ijiiir,  mais  celui  de  Suhtm  étoit  plus 
en  ufjgc  parmi  les  Tiucs,  finon  parmi  les  Arabes,  au  couiiiienci-aicui  des  troilatks (1). 

(i)  ..<«11.  Ctmtm,  i«  Al».  Là.  VL  p.  H»,  v - • 
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Section  Bouilhn,  depuis  Roi  de  Jérufalem,  & le  quatrième  le  Comte  d'Edefle: 
XLVIU.  les  vivres  leur  ayant  manqué , ils  firent  ofirir  à Codbûka  de  quitter  la  vil- 
J^'ci'uCat  ieur  permît  de  fe  retirer  en  toute  fûreté  ; mais  ce  Gé- 

Hcùôi-  y voulut  point  entendre,  & répondit  quiU  tien  fortiroient  qu’en  fe 

taJiier  faifant  un  pajfage  à la  pointe  de  l'épée.  .Dans  une  conjonfture  fi  cntiqiie, 
BiKah.  un  Moine,  qui  étoit  en  grande  ellime  parmi  eux,  homme  fin  & rufé, 
“leur  dit  qu’ils  vaincroient  fûrement  leurs  ennemis  en  bataille,  s’ils  pou» 
voient  trouver  le  bâton  de  St.  Pierre,  garni  de  ter  par  le  bout,  qui  ctoie 
enterré  dans  l'Eglife  des  Prêtres;  mais  que  s’ils  ne  le  trouvoient  point,  ils 
périroient  tous  infailliblement.  Il  leur  recommanda  donc  dejeùner  ûlt  de 
prier  pour  obtenir  l’adiftance  divine  dans  une  affaire  aulfi  grave  & aulli 
importante  : apres  l'avoir  fait  pendant  trois  jours,  il  les  conduifit  le  qua» 
irierae  dans  l’Eglife,  & après  avoir  creufé  par-tout,  le  bâton  fut  trouvé. 
Encouragés  par  ce  préfage  de  la  vicloire,  ils  fortirent  de  la  ville  un  jeudi 
matin , vers  les  cinq  ou  lix  heures.  Les  Officiers  de  Codbûka  lui  conlèil» 
lerent  de  faire  tenir  fes  foldats  aux  portes , pour  tuer  tout  ce  qui  parqî- 
troit  ; mais  il  dit  qu'il  valoi(  mieux  les  laiffer  tous  fortir , & les  palier 
enfuite  au  fil  de  l’épée.  Quand  ils  furent  tous  fortis,  iis  formeront  une 
nombreufe  armée,  & mirent  les  Mahoroétansen  déroute  ; fils  d’^r- 

tak  fut  le  dernier  à tourner  le  dos.  Les  Franct  taillèrent  en  pièces  plu» 
fleurs  milliers  d’ennemis,  fe  rendirent  maîtres  de  leur  camp,  & par-la  de 
toutes  leurs  provifions,  leurs  richeffes,  leurs  bétes  de  charge,  & leurs 
armes.  Après  cette  victoire , qui  rétablit  entièrement  leurs  affaires,  ils 
' marchèrent  à Maarra  Al  Noman  où  Ma'ra  Al  Na'man,  ville  de  la  Provin- 
ce d’Emeffe , s’en  empareront , tuerent  le  Prince , qa’Elmacin  appelle  Al 
Malec  ou  le  Roi,  & la  conferverent,  félon  le  même  Hiftoricn , jufqu’à 
l’année  526  de  l’Hégire.  De  Maarra  Al  Noman  ils  allèrent  à Rama  ou 
Ramla , ville  fort  ancienne  de  la  Palelline , qui  fe  rendit  à eux  fans  beau- 
coup de  réfillance.  Ils  prirent  encore  plufieurs  autres  places  moins  con- 
fidérables,  & mallàcrerent  un  grand  nombre  de  Mahométans,  qu’ils  y 
trouveront.  Nous  remarquerons  en  palfant  cpi’Abulfarage  appelle  les 
Francs  Al  Afranj  (a). 

/>iFrancs  L’an  492  de  l’IIégire,  qui  commença  le  28  de  Novembre  1098,  les 
freinent  Egyptiens , profitant  de  la  foibleffe  des  Pures, afficgerent  Jérufalem A- 
Jérufi-  bu  forage  appelle  Al  Beit  Al  Makdes,  & où  Sakman  & Aylgdzi  fils  du  Tur- 

comnQ  Aitak,  s’étoient  enfermés,  avec  leur  oncle  ô’unrj.  Les  affiégeans 
battirent  la  ville  avec  leurs  machines  de  guerre  pendant  quarante  jours,  & 
l'obligerent  enfin  de  capituler;  la  Garnifon  , fous  la  conduite  de  Sakman, 
obtint  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs;  & les  Egyptiens  mirent  pour  com- 
mander dans  la  ville,  en  la  place  de  Sakinan  , un  Officier  nommé  Af.ek- 
baro  dda-jila.  Peu  après  les  Francs  parurent , êt  ayant  élevé  deux  tours  con- 
tre la  place,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  feptentrionale,  & paffe- 
rent  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent.  Iis  continuèrent  pendant 

plu- 

(/»■)  ubi  fil|>.  p.  347,  34a.  Alfrij,  p ni,  *74.  &c.  S.jultm 

EluUiin.  f.  c.  p.  *ÿ2,  iÿj.  ü)lu  nou  ad  lad.  ü.-o^r.  in  vit.  Sala  lia. 
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plufieurs  femaines , de  tuer  dans  les  environs  cous  les  Mahotnécans , & ils  en  Sxctu)r 
tnaÎTacrerent  plus  de  foixante-dix*inille  en  une  feule  fois,  dans  la  Chapelle  XLVur. 
Æ /ikja.  Ils  chafierent  tous  les  Juifs  dans  leur  Temple , & les  y brûlèrent. 

Parmi  le  butin  qu’ils  firent  dans  cette  occafion , qui  étoic  immenfe,  il 
avoit  plus  de  quarante  lampes  d'argent , qui  pefoient  chacune  trois-mille*  tadher 
fix-cens  drachmes;  un  fourneau,  qui  pefoic  quarante  livres,  & plus  de  vingt  Bniah. 
lampes  d’or.  (Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Egyptiens  prirent  Jéru-  ^ 

falem  l’an  489  de  I Hégire,  trois  ans  environ  avant  qu’elle  tombât  entre 
les  mains  des  troncs , & qu’yifdal,  V'ifir  du  Calife  Fatimite,  commandoit 
dans  cette  expédition  ; defurte  que  les  Egyptiens  en  auroient  été  en  pos- 
iellion  pendant  trois  ans:  mais  c’eflce  qui  parole  contraire  au  récit  d'A- 
hulf orage,  qui  aflure  en  termes  clairs  & précis,  que  les  Egyptiens  fe  ren- 
dirent maîtres  d’Al  lieit  Al  Makdes.  ou  Jérufalem  l’an  492  de  l’Hégire, 
comme  nous  l’avons  dit.  On  dit  auÛi  que  les  Chrétiens  Jacobites  ne  re- 
grettèrent pas  moins  que  les  Mufulmans  la  perte  de  cette  ville;  pareeque 
les  Francs  ne  voulurent  pas  leur  permettre  d’y  aller  en  pèlerinage , ni  mê- 
me d’en  approcher  par  quelque  raifon  & fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

Elle  fut  pnfe  fur  les  Mahométans  le  Vendredi  13  du  mois  de  Shaaba  de 
cette  année  (a). 

La  réduélion  de  Jérufalem  ou  Al  Kuds  toucha  vivement  tous  les  Maho- 
métans de  toutes  les  Scéles;  & Abulfeda,  ce  célébré  Hillorien  Arabe, 
rapporte  les  circonflances  de  la  prife  de  cette  ville  de  la  manière  fuivance. 

„ En  l'année  492  de  l’Hégire  les  Francs  le  rendirent  maîtres  d’Al  Kuds. 

„ Tanasb  avoit  remis  cette  ville  à l’Emir  Artak , après  la  mort  duquel  el- 
,,  le  tomba  entre  les  mains  de  Sakman  ou  Soiman  Aylgdzi,  fes  hls.  Ces 
„ Princes  en  furent  polfelTeurs  jufqu'à  l’an  de  l’Hégire  489  , qu’ils  en 
„ furent  chafTcs  par  les  troupes  du  Calife  d’Egypte,  comme  nous  l’avons 
,,  déjà  rapporté.  Les  fils  à’.irtak  ayant  été  ainfi  dépolTédés  d'Al  Kuds , So- 
„ limon  fe  retira  à Al  Roba  ou  Edejfe , & Aylgdsû  à Ilgdzi  dans  l'Irak.  Mais 
„ cette  année  (492)  les  Francs  enlevèrent  cette  ville  (Al  Kuds)  aux  Egyp- 
„ tiens,  après  un  (iege  de  quarante  ou  cinquante  jours.  Ce  fut  le  Vendre- 
,,  di  vingt-deu.\ieme  du  mois  de  Shaaban  que. l’ennemi  entra  dans  la  ville. 

„ Pendant  une  fêmaine  entière  ils  ne  ceflerent  de  malTacrer  IcsMufulmans, 

„ fans  être  retenus  par  le  refpeéf  dû  à la  fainteté  du  lieu.  Plus  de  foixante- 
„ dix-mille  périrent  dans  le  Majjed  Al  Akfi  ou  Akfa,  (c’ell-à-dire  dans  la  Mof~ 

„ q ièe  ultérieure , qui  étoit  un  bâtiment  élevé  ) parmi  lesquels  il  y avoit 
„ un  grand  nombre  de  nos  Imams,  outre  quantité  d’hommes  favans  & 

,,  pieux , qui  étoient  d’une  façon  particulière  fous  la  proteftion  immédia- 
„ te  du  Tout-puilTant,  habitant  toujours  dans  fa  maifon,  & célèbres  par 
,,  leur  chafteté  fans  tache  & par  l’auftérité  de  leur  vie.  Le  butin  lait 
,,  dans  cette  occafion  fut  fi  immenfe,  qu’il  ell  impolTible  d’en  faire  l’dli- 
„ mation.  La  nouvelle  de  cette  terrible  catallrophe  parvint  à Bagdad 
,,  dans  le  mois  de  Ramadan.  Les  Couriers  qui  l’apporterent,  conllernés 

„ & 

(a)  Abulfarag.  Hifl.  Dynafl.  p.  jûj).  F.I-  Sbthnab.  Ehn  Kha/eca».  Retutudet,  Hift.  Pa- 
«0(7».  Hiû.  Saraexn.  p.  292 , a$>  Ein  tiiarch.  Alexanü.  Jacob,  p.  478,  479. 
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SacnoN  >1  & cflTrayés  implorèrent  l’afliilancc  du  Cahfe  & du  Sultan  dans  tes  ter- 
XLVIII.  „ mei  les  plus  louvlians.  Les  babâtans  de  liagdad  furent  ti  l'cnfibles  à ces 
HiOoire  afiligïaïues  nouvelles , qu’ils  infillerent  fur  un  prompt  fècouri,  en  ver- 
jê  Mof^*  ” pleurs , & même  en  Ul'S  termes  injurieux.  La  dou- 

taJher  » tranfporta  à un  tel  point,  qu'ils  oublièrent  ce  qu’ils  dévoient  à 

Sillah.  „ Dku,  6k  que  fatigués  &.  meme  épuifes  par  l’altliction,  ils  profanèrent 
" ■—  ,,  par  leurs  repas  le  Jeûne  du  Ramadan.  C’ell  à cette  extrême  mifere  que 

,,  ks  Mufulmans  furent  réduits  par  les  difeordes , ks  dilTenfions  6c  les 
„ Guerres  Civiles  des  Sultans  Sdgiucidcs,  qui  fournirent  aux  Francs  l’oo- 
„ cafion  de  ravager  des  Provinces  eniieres  fans  oppotîtion.  La  vue  de  ces 
„ tragédies  infpira  tant  d’indignation  au  Pocte/W  Modhaffer  M /Jbimerdi, 
„ qu'iJ  fit  un  Poème  fur  ce  fujet,  pkin  de  force  & de  feu,  dont  les  vers 
„ iuivans  font  une  petite  partie  (*)  ”.  Il  paroît  par  ce  récit  que,  félon 
jibtilfeda  auili-bien  que  félon  l’Auteur  que  Mr.  Rtnatidot  a fuivi,  les  E- 
ç^ptitns  polTcderent  J erufàlem  depuis  l’an  489  de  l’Hégire,  qu’jls  en  chas- 
* fcient  la  famille  dî/lnak , jufqu’à  l’année  492,  que  ks  troncs  prirent  cette 

ville  fur  eux.  Ce  fait  eft  pourtant  clairement  démenti  par  Guillaume  de  Tjr 
& Abiilfarage,  qui  aH’urt.nt  qu’elle  fut  obligée  de  fe  rendre  au.x  Francs  la 
même  année  que  les  Egyptiens  l’enleverent  aux  Turcs.  Et  comme  Guil- 
htme  de  Tyr  cil  un  Auteiu'  de  poids , qui  deraeuroit  à peu  près  fur  les 
lieux,  6:  \ivoit  pas  fort  longteros  après  le  tems  dont  il  tait  l'hilloire,  6c 
qu’il  a par  conféquent  pu  être  parfaitement  inllruit  de  ce  qui  s’étoit  pafle; 
que  d’autre  côté  Abtilfeda  étoit  non  lêulcment  fort  poilérieur  à Guilitmme 
de  Tyr,  mais  même  qu’il  a vécu  depuis  Abul/aroge,  Hillorien  fort  ellimo 
tant  des  Chrétiens  que  des  Mahométans , en  Orieiu , nous  avons  beau- 
coup de  penchant  à nous  en  rapporter  fur  l'article  dont  il  s’agit  à ces  deux 
Auteurs  (a). 

Kévoltede  . Cependant  Movsayyad  Ai  Mole,  gui  foufiiroit  avec  chagrin  la  privation 
Moham-  fa  Charge  de  Viiir,  ne  négligeou  rien  pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
Lies  dans  l’Etat.  Jl  commença  par  fuborner  Anzsr,  qui  avoit  été  autrefois 
kiarok.  Efdave  de  Malec  Sbab,  6:  dont  le  pouvoir  étoit  fort  grand  dans  l’Irak, 6c 
l’aida  à mettre  une  groife  armée  fur  pied  ; deforte  qu’il  auroit  donné  bien 
de  la  peine  au  Sultan , fi  un  alIalTin  ne  kii  eût  ôté  la  vie'dans  la  vilk  de 
Rawa , où  il  s’etoit  déjà  avancé  pour  livrer  bataille  ù fon  Souverain,  jl/a- 

wayyjd 

(a)  j^hiirr  l.  in  ChroMiiino.  Hcjtr.  292.  farag.  ubi  fup.  p.  36g.  RetiouJeS , uhi  ûip. 
Cuti!.  Tjt.  L Vil.  C.  19.  VUI.  C 10.  Wiul-  p.  4;8. 

(*)  Nous  n'ivons  pas  traduit  ce  tyaiAbulfeda  rapporte  de  ce  Poème,  parce  que  cela  au. 
loic  interrompu  le  fil  de  i'Hiûoire,  & que  d’ailleurs  on  n’auroit  pu  atteindre  au  feu  & à 1a 
force  de  rOri^inal.  Al  Aiàicenli  étoit  rialif  d‘, lUxer/l .yiüe  du  Jffaorsfan,  qui  a produit 
pluficurs  grands  hommes.  Il  prétendoit  defccndxc  en  ligne  dircétc  i'Otbma»,  iroifieinc  Ci* 
Kfc  des  Mufuhnsns  , & Il  fut  honoré  du  titre  de  la  ihire  âu  Kborafan.  11  cfl  Auteur  d’un 
Vtvan  , qu’fl  cumpofa  en  vers  Arabes  , A la  tête  duquel  il  y a une  Préface  en  profit.  Cet 
Ouvnige  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  1073.  Ce  Poète  mourut  l'an  307 
de  rUegirc  (i), 

(>)  ia  Cbion.  ad  ton.  He)ir,'4S:  tc  i<rh  D'HnMtt,  |>.  il. 
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wrtvyarf  alla  enfuite  troavcr  AMemmed,  Cnre  de  Barkiarok,  qui  faifoit  fasscno» 
rélicience  dans  l’Adherbijan  , & fit  tant  par  fes  follicitations  qu’il  prit  XLVHI. 
les  armes  contre  fon  frere.  Mohammed,  furnommé  Gayatho'àlin,  à Satijar  Niftoire 
étoient  freres  de  mere , «St  fils  de  Aialec  Shah.  Après  la  mort  de  fon  pere, 
Mohammed  ^voit  fuivi  le  parti  de  fon  frere  Mahrmid,  mais  s’étant  réconci-  udhet  ' 
lié  avec  Barkiaiek,  il  avoit  obtenu  de  ce  Prince,  pour  fon  appanage,  laBiHah. 
la  ville  de  Ganja  (•)  «St  fes  dépendances.  Cette  ville  e(l  appellée  par  cor-  " 
riiption  Hamkha,  dans  le  MS.  d’Elmadnd’Erpenhis;  ce  qui  n’eft  pas  tout» 
à-fait  furprenant , kïs  lettres  Arabes  qui  compoicnt  ces  deux  mots , ayant 
tant  de  conformité , qu’un  Copifte  peu  attentif  & négligent  a pu  aifément 
s’y  tromper.  Ce  fut  de  Ganja  que  Mohammed  partit  avec  des  troupes 
peu  conlidérables  d’abord,  mais  qui  groflirent  bientôt,  & formèrent  une 
armée  formidable,  par  le  grand  nombre  de  mécontens  qui  fe  rendirent 
de  toutes  parts  auprès  de  lui.  Les  Grands  de  la  Cour  de  Larkiarok , animé* 
contre  fon  Vifir  Aiojared  Æ Ms/cTe  mirent  en  pièces,  «Sd  contraignirent 
le  Sultan  de  fe  fauver  & d’abandonner  l’Irak  à fon  frere.  Cet  événement 
joint  au  crédit  de  A/otoj}'y«w/,qui  s’employa  chaudement  en  faveur  «le  Mo- 
hammed, procura  non  feulement  des  troupes  à ce  Prince , mais  le  rendit 
maître  d'un  grand  Etat  fans  coup  férir,  il  déclara  d’abord  Mowayyad  Al 
Mok , qui  lui  avoit  rendu  de  fi  grands  fervices,  pour  fon  'Vifir,  «St  en- 
voya un  Ambafiadeur  à Bagdad  pour  demander  au  Calife  de*  Lettres  d'in- 
vcftitnre , qui  lui  furent  expédiées  dans  le  mois  de  Dhu'lbajja  {a). 

Barkiarok,  étant  revenu  à Bagdad  en  l’année  493  de  l’Hégire,  qui  fl/éWi 
commença  le  17  Novembre  1099,  aflembla  une  puiltante  armée,  à la  têtc-l’arki» 
de  laquelle  il  s’avança  vers  Mahdan , pour  attaquer  fon  frere  Mohammed. 

11  y eut  entre  eux  une  fanglante  bataille,  Barkiarok  fut  battu,  on  fit  un 
grand  carnage  des  fiens , & lui-même  fe  fauva  feulement  avec  cinquante 
chevaux.  Mohammed  reprit  poflenîon  de  la  Charge  d'Emrr  Al  Omra  Sc  de 
SultanàDagdad.le  14  du  mois  de/la/fè.  Après  la  déroute , Baréwrot  quit- 
ta la  ville  de  Ray  , & fe  fauva  dans  le  Khuzejlan,  où  Ayyaz,  autrcfbis  Es- 
clave de  Malec  Shah,  commandoit  prefque  avec  nn  pouvoir  abfolu.  Ayyaz 
joignit  le  Sultan  avec  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  ; ce 
fecours  mit  ce  Prince  en  état  de  faire  de  nouveau  tête  à fon  frere , & de 
maintenir  fes  droits  au  Trône  des  Selgiucides.  Dans  fa  fuite  de  Ray , Bar- 
kiarok palTa  auprès  d’ifpahan,  la  Capitale  des  Princes  Selgiucides,  mais  il 

n’y 

(a)  Kbondetnir.  Elmachi.  ubi  fiip.  p.  îpj.  D'IItrbclot , Bibliotb.  Oriem.  p,  186,  187. 

(•)  Coma,  «jue  les  Arabes  appellent  Canja  oaHar'nb une  vide  de  l’/frr,7n,quequel- 
qun-un«  regardent  comme  fairant  partie  de  l’Adherbijan  , fituée  près  de  la  tiviere  de  Kàr 
a des  froBtkies  de  la  Géorgie.  D'autres  cependant  .& /TAv/lIbi/o  en  particulier,  font  d'/^rraa 
une  Province  particulière , qu'ils  diùinguent  formcllencnt  de  l’Adherbijan.  Au  mois  d’Oc- 
tobre  de  l’année  1734  KouU-Khan  fe  rendit  maître  de  Cauja,  quoique  les  Turcs  y eudcQt 
'mis  une  gamifon  de  cinq-mille  hommes.  Mulfeia  lui  donne  74’  dcLongitude  &4S°«lc 
Latitude  (i).  , ' 

(i)  .ytMfte.  inTak.  Gco(t.  tl.  lis,  Htnvitj't  Hill.  of  Nadinhili . C. 

XIII.  y.  IIS.  SiMttiu,  liid.  Gfoi;i.  in  Vit.  talad. 
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StcTinN  n’y  entra  point.  Cette  année  le  Nil  monta  de  dix-huit  coudées  & quin> 
XL  VJ  11.  ze  pouces  (fl). 

thfliire  L’année  luivante,  la  494.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  6 de  Novem- 
1100,  Dariiarok  fut  fi  elBacement  fecouru  par  les  efforts  d’/Jyyad^ 
w^Jher  qu’il  mit  en  campagne  une  armée  de  cinquante-mille  hommes.  Sultan  Alo- 
Billih.  hammed  vint  à la  rencontre  avec  tout  ce  qu’il  put  afltmbler  de  troupes, 
■ qui  n’alloient  pas  à plus  de  quinze-raille  hommes.  Les  deux  armées  ne  fu- 

préfence  fans  en  venir  à une  aélion,  dans  laquelle 
mcV*”'  Mohammed ,zccdb\é  par  le  nombre,  fut  mis  en  déroute,  & obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  11  prit  la  route  du  Ivhorafan  pour  chercher  du  fecours  au- 
près du  Roi  Sanjiir  fon  frere,  & s’arrêta  à jerjan.  Sanjar  l’y  vint  joindre 
avec  fon  armée,  & ils  marchèrent  à Damagan,  où  ils  dévallerent  le  Pays 
à un  tel  point , que  faute  de  chiens  ék  d'autres  animaux  les  habitons  lu- 
rent réduits  à fe  nourrir  de  chair  humaine.  S’étant  enfuite  avancés  contre 
Barkiarok  , ils  furent  battus , «Sc  leur  mere , qui  les  accompagnoit  dans  cet- 
te expédition,  ayant  été  faite  prifonniere,  lut  échangée  contre  quelques- 
uns  dçs  gens  de  Barkiarok,  qui  étoient  tombés  entre  les  mains  de  Sanjar. 
Elmadn  phea  la  défaite  de  ces  deux  Princes  dans  l’année  précédente,  en 
quoi  il  différé  à’AMfarage , que  nous  avons  fuivi.  Les  Frottes  prirent  cet- 
te année  Hayfa  d'affaut,  & Arjûf  par  capitulation,  dt  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  plupart  des  villes  maritimes.  Khondemir  rapporte  qu’il  y eut  plu.- 
fieurs  rencontres  entre  les  Princes  Selgiucides,  dans  l’une  desquelles  Ma- 
wayy.id  Al  A/ofc,  Vifir  de  Mohammed ,{üt  fait  prifonnier,  & reçut  dans  la 
fuite  la  recompenfe  de  fes  trahifons.  L’accroiffement  du  Nil  cette  année 
fut  eftimé  de  dix-huit  coudées  & fept  pouces  {b).  ^ 

M>rt,h  L’an  4.95  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2û  d’Oflobre  iioi  , Mofiâli 
WoiUli  Bilhib,  Calife  d’Egypte,  mourut, après  avoir  régné  fept  ans  & deux  mois 
C/'»yé4E-pg|Qjj  £lmacin,  mais  Abulfarage  fupprirae  les  deux  mois.  Il  eut  pour  fuc- 
cclTcur  Abu  AU  Al  MatiJûr,fon  fils , qui  n’avoit  que  ci'pq  ans , qui  fut  nom- 
mé Al  Amer  Beahcamillah.  Afdaï  fut  fon  Vifir.  Le  jeune  Prince  lut  inauguré 
immédiatement  après  la  mort  de  fon  pere , mais  fon  âge  ne  lui  permit  pas 
de  monter  à cheval.  Dès  que  le  Calife  fut  expiré,  Abu  Manjür  Berar  fon 
frere  fe  retira  dans  la  citadelle  d'Alexandrie,  ou  Aftekin,  AJamluc  ou  Es- 
clave d’y//i/fl/,commandoit:  à fon  arrrivée  il  promit  toute  fureté  aux  ha- 
bitons de  la  ville,  & Aftekin  le  fit  proclamer  Caiifejil  prit  le  nom  duMos- 
tafi  Àddin , mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  fa  Dignité,  yifdsl  marcha 
bientôt  avec  un  corps  de  troupes  à Alexandrie,  mit  le  fiege devant  le  châ- 
teau, & prit  Berar  & Aftekin,  mais  on  ne  nous  a point  appris  ce  qu’ils 
devinrent!  Amer  Beahcdmillab  fut  le  fenticme  Calife  P'atinute  qui  régna 
en  Egypte , & le  dixième  de  ceux  qui  s étoient  for.més  de  grands  Etats  en 
Afriq'ue.  Quoique  Ih  jeuneffe  le  rendît  incapable  de  gouverner  luhmême , 
AfdA  fils  de  Bedr  Al  Jemal,  fon  Vifir,  iSt  Général  en  Chef  de  toutes  fes 
’’  fer- 

(a)  Klmdemir.  Elmacin.  I.  c.  p.  393 . (^)  Kbendemir.  j^hilfrir/ig.  T.  c.  p.  3^9, 

ythulfiir/if.  ubi  fop.  D’IIerkeht,  i.  C.  Hmiii-  370.  hlmocia.  obi  fup.  p.  ipi.  WUrbelot, 
dit.  M'ai  fup.  p.  482.  «t»'  f“P-  P-  *»7-  Rtixiodot,  ubi  Oip. 
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forces , qui  avoit  fervi  fon  perc  dans  les  mêmes  qualités , gouverna  les  E-  Sscriott 
gyptiens  avec  tant  de  juftice,  de  douceur  & de  moJération,  qu’il  fe  fit 
généralement  eftimer  &.  aimer,  yimer  vécut  trcnte-ci'nq  ans,  & en  régna 'c^'/^/at 
près  de  trente.  Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  lui  avec  quelque  é-  * Moi’, 
tendue,  le  blâment  d'avoir , à l’exemple  de  fes  prédécefleurs,  été  fauteur  tadher 
àes  Sbiites , cruel,  opiniâtre,  diflimulé,  artificieux,  orgueilleux,  joueur,  Bdlah.  . 
livré  à toute  forte  de  plaifirs  criminels , & ingrat  envers  ylfdal.  Ils  con-  ‘ 

viennent  cependant  qu’il  ne  manquoit  pas  de  talens , qu’il  étoit  favant  & 
ccrivoit  bien.  Mais  nous  nous  étendrons  davantage  fur_  fon  caraftere  dans 
le  fiipplement  de  ce  grand  Ouvrage,  auquel  nous  renvoyons  l’Hifloire  de 
toutes  les  Dynaflies  Mahometanes,  contemporaines  de  celle  des  Califes 
AbbafTidcs  (a). 

La  même  année  les  Francs  marchèrent  à Tripoli  & l’afliégcrent.  Pair  Æ 
Mole ,r\u\  en  étoit  Souverain, demanda  du  fecours à A’êawr  A/o/c , 

Prince  de  Damas , & à Ilufein  Henabo' ddawla , Prince  d’Emcfle , qui  envoyè- 
rent un  corps  de  troupes  pour  faire  lever  le  fiege.  Mais  les  Francs  attaquè- 
rent les  Mahométans  auxiliaires  pas  loin  de  la  ville,  «Sc  les  mirent  en  déroute. 
L’animofité  qui  regnoit  entre  les  Califes  d’Egypte  & ceux  de  Bagdad  au 
fujet  de  la  Religion,  aulîi-bien  que  la  différence  de  leurs  vues  politiques  , 

& le  partage  de  la  Syrie  en  plufieurs  petites  Principautés,  prefque  toutes 
'les  principales  villes  ayant  leurs  Emirs  particuliers , facilitèrent  extrême- 
ment aux  êmnfx  la  conquête  de  ce  Pays,  & l’établifferaent  du  Royaume 
de  Jérufalem , dont  nous  avons  donné  l’IIiftoire  d’après  les  Auteurs  Chré- 
tiens dans  un  autre  endroit  {b). 

En  l’année  495  de  l’Hégire,  qui  commença  le  15  d'Oftobre  1102 , Sul-  Letpnnci. 
tan  BarLaro.^  enferma  fon  frere  Mohammed  dans  Ifpahan,  mais  la  difetteA’"*‘'‘^‘ 
de  fourrage  & de  vivres  l’obligea  de  lever  le  licgc.  Mohammed  là-deffus 
affembla  des  troupes,  (St  en  vint  aux  mains  avec  fbn  frere;  mais  ayant 
été  défait  il  fut  contraint  de  fe  fauver  en  Arménie, (St  d’abandonner  l’Irak 
àBarkiarok.  Ho/eiii  Ilemiho'ddavsla , Prince  d’Emeffe,  quitta  cette  année  le 
parti  de  Fakbr  Al  Mole  Redaan,  auquel  il  avoit  été  julques-là  attaché,  ÔC 
paffa  du  coté  de  Déldt.  Redwan,  pour  s’en  venger,  gagna  trois  Batha- 
fcrfnr,qui  l’aflalTtnerent  dans  le  grand  Idma,  ou  Temple  d’Emeffe.  Auflltôt 
que  YAtabek  Tagtaiin  & Dckak  l’eurent  appris,  ils  marchèrent  à Emelfe, (S: 
s'emparèrent  de  la  ville  (St du  château:  cette  révolution  arriva  précifement 
dans  le  tems  que  les  Francs  arrivèrent  à Rnjlan  ou  Roflen , fituée  fur  \’AJ[Jl  ou 
Oronte,  entre  Emeffe  & Hama  , dans  le  deffein  d’attaquer  Emejfe,  mais 
ayant  eu  avis  que  Dekak  s’y  trouvoit,ils  s’en  retournèrent.  Vers  ce  tems- 
Iz  Michel,  Patriarche  d’Alexandrie,  mourut,  & Macaire  lui  fuccéda.  Ce 
fut  auffi  à peu  prés  alors  c\\iArdshir  ou  Ardeshir,  natif  de  Méru  dans  le 
Khorafan,  fe  rendit  fi  fameux  par  fes  prédications,  dans  la  Mofquée  que 
NoJhal  Al  Mole  avoit  fait  bâtir  à Bagdad,  qu’il  avoit  fouvent  trente-mille 

audi- 

(«)  Ahulforag.  ubi  fup.  p.  370.  Eltiuicin.  632.  Rrraudot,  I.  c.  p.  492,  493. 

I.  c.  /IhulfcJ.  in  Oiron.  ad  ami.  Hejir.  .795.  (A)  E.'macin.  ubi  fup.  p.  ïg,},  495.  Ktom 

Âl  d/vir/«, ubi  fup.  E'n  Sùoinab  lïHrrbe-  ieu:ir.  Tfllrrhclot , & heKOndit  , ubi  fup.  Sc 
lu,  Biblioib.  Oiicut.  ait.  Alojiaii  Bitlab,  p.  alib,  //.y/  L'oiv,  T.  XI. 
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StcTtoK  auditeurs  , parmi  lesquels  il  y avoir  un  grand  nombre  de  femmes  «S:  de 
XLVIIL  jeunes  filles,  qui  toutes  coupèrent  leurs  cheveux  à fa  perfuaûoni  chofe  Q 
Uiftnre  extraordinaire , que  plufiegrs  Mahoraétans  font  regardée  comme  tout-à* 
^^jj["fait  incroyable.  Piulieurs  Mufulmaos,  qui  s’étoient  accoutumes  à boire  da 
tadliet  vin,  touchés  de  fes  exhortations,  s’en  abftinrcnt  dans  la  fuite.  Quelques 
Bi  iah.  Auteurs  prétendent  que  cet  impollcur  mourut  dans  l’année  préfente, aufli- 

bien  qu'un  autre  nommé  Shehh  Aktil  Mubal,  qui  menoit  une  vie  fore  ' 
auRere , dormant  toujours  allls , & n’ayant  jamais  qu’un  fcul  habit.  Le 
Pere  du  menlbnge  fulcitoit  en  Orient  de  pareils  perlonnagcs , dit  un  Au- 
teur moderne,  pcnd.ant  que  les  Chrétiens  d’Occident  s’y  trouvoient , pour 
empê.lKr  les  Mahomttans  de  fe  rendre  à la  vérité,  & la  gloricufe  lumio 
rc  èl-  l'Evangile  de  refplendir  au  milieu  d’eux  (a). 

'.iJei iJckak  Sbams  Al  Mole,  Prince  de  Damas , mourut  l’an  de  l’I léglre  497 , 

41/7*  qui  commença  le  5 d’Oedobre  1103.  U V a des  Iliftoriens  qui  prétendent 
que  fa  mere,  qui  avoit  époufé  YAtabek  TagtMn,  lui  envoya  une  fille  E> 
clave,qui  l’empoifonna , en  piquant  d'une  aiguille  empoifonnée  une  grappe 
de  raifm  qu’il  cueillit  & mangea;  le  venin  lui  rongea  les  entrailles,  & 
lui  donna  la  mort.  Quoi  qu'il  en  foit,  après  fon  décès  Ta^kin,  fumotn-  • 
mé  Tabiro'ddin  ou  Dahiro'ddin,  s’empara  du  Royaume  de  Damas  & de  fes 
dépendances.  Cependant  Dekak,  qui  étoit  de  la  famille  des  Sclgiucides, 
laiiTa  un  fils  en  bas-age,  fous  la  tutelle  de  Tagtakhi,  Selon  Ebiiacin  les 
J-'rancs  prirent  cette  année  Aca  ou  Acca.  Baudouin , qui  avoit  pris  Jérufa- 
lem  fur  les  Mahoraétans , inveftit  la  place  avec  fes  troupes,  accompagné 
des  Génois  qui  avoient  joint  leurs  vailTeaux  à fa  Flotte , laquelle  montoit 
par-là  à quatre-vingt-dix  Voiles.  11  ferra  la  ville  par  mer  & par  terre 
pendant  quelque  tems,&  l’emporta  enfin  d’aflaut.  Zabro'dda'xia  Al  Hahufi 
y commaudoit  alors  pour  le  Calife  d’Egypte  ; après  qu’elle  fut  prife , il  fe 
retira  d’abord  à Damas , & delà  en  Egypte  : c’étoit  un  Affranchi  de  Bedr 
Al  Jcmal,  & c’efl  à peu  près  tout  ce  que  l’ilifioire  nous  apprend  fur  fon 
fnjet.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  Baymund  ou  Boëmond  & Tancridcy 
deux  Généraux  des  /rsHcr,  furent  défaits  cette  année  par  les  Mahoraétans 
en  Syrie,  & perdirent  dix-mille  hommes  (b). 

Paringe  J^'an  498  de  l’IIégire,  qui  commença  Je  23  de  Septembre  1104,  les 
Sultans  Barkiarok  & Mohammed  partagèrent  l’Empire  des  Sclgiucides  en- 
dde  armées  avoient  fouvent  tfcarmouché  cnfemblc  fans  en 

Barkli.  Venir  à une  aftion  générale , deforte  que  n’y  ayant  aucun  avanuge  confi- 
rok  Sf  dérable  de  part  ni  d’autre,  ces  deux  Princes  curent  le  tems  de  penfer  à 
Mohïia.  jj  paix.  On  tint  des  conférences,  qui  par  la  médiation  de  leurs  amis 
communs  fe  terminèrent  par  un  Traité,  en  vertu  duquel  le  Fars,  Y Al 
Jebal , Y Irak , le  KboTofan , le  Kennan , le  Mavoara’huihr  & une  partie 
des  Indes  de -deçà  le  Gange  , dévoient  appartenir  à Barkiarok  ; Mth 
kammed  demeura  maître  de  la  Syrie  ou  Al  Sbdm,  de  Diyar  Becr,  à' Ai  Ja~ 

zira, 

EJmad:;.  Hift.  Saracen.  p.  apj.  Atut-  (b)  EIa:aciti.  «bi  Alp.  Al  MairùJ.  RfM»- 
ff  i.  in  Chron.  ad  anu.  Ucjit.  496.  iUnamlaf,  dot,  I.  c.  p.  493,  494. 
libi  fup.  p.  493. 


Digitized  by  Google 


.HISTOIllE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cüap.  II.  431 

tira  , de  la  Méfopttanie , a’  Æ Mawfil  on  Mofal , de  T Adberbija*  , de  Skctiok 
YAnrinie  & de  la  Géorgie.  On  convint  eufli  que  dans  les  Province*  ce- 
dées  par  ce  I raitc  à Mobammei,  fon  frere  üer-liaro*  ne  marchtroit  pas 
umbour  battant , & que  fon  nom  ne  feroit  pas  inféré  dans  le*  Prières  pu-  * Mof- 
hliqucs.  Le*  Hiftoriens  ne  font  pa*  cependant  parfaitement  d’accord  fur  tadlier 
les^Province*  particulière*  affignée*  par  ce  Traité  de  partage  à chacun 
des  Princes  : Kbondemir  en  fait  l'cnumération , que  l’on  vient  de  voir;  A 
bulfarage  donne  la  Géorgie,  V Arménie  & YAdbcrbijan  h Barkiaroi  ; & un  au- 
tre Auteur  alfure  que  le  Kborafan  fut  afligné  à Sanjar,  autre  fii*  deil/a/tc 
Shah,  qui  en  avoit  été  longtems  Gouverneur  ou  Souverain.  Les  Ilifto- 
riens  Orientaux  ne  conviennent  pa*  auffi  tout-à-fait  de  l'année  ofi  fe  fit 
ce  partage  des  Province*  de  la  domination  des  Selgiucides  : Khcndemir , ftii- 
vi  par  Mr.  D'Herbelat,  le  met  en  l’année  49dde  Hlégirc;  & Alnilfarage, 
dont  Mr.  Renaudot  préféré  l’autorité  à celle  de  Kbondemir , en  l’année  497. 

Nous  ne  déciderons  point  auquel  des  Hilloriens  on  doit  s’en  raj^rter 
fiir  les  points  contellés  , laillant  aux  Leéieurs,  verfés  dans  l’Plifioire  O* 
ricntale , h fe  décider  eux -mêmes  (a). 

Après  la  conclufion  de  la  Paix  Barkiarok.  s’avança  du  côté  de  Bagdad  j 
où  fon  ami  & fon  bienfaiteur  Ayyaz , ou , comme  l’appelle  Elmacin , Ay.  Barkia- 
yad,  commandoit  abfolument,  quoique  Adojladbcry  fût  toujours  reconnu  rok. 
pour  Calife,  Emir  Al  Mumenin  , oc  Souverain  Pontife  des  Mufulmans. 

Son  delTein  étoit  de  jouir  paifiblement  avec  Ayyaz  de  leur  commun  bon- 
heur , & d’aflurer  Iblidement  hi  tranquillité  dans  fes  Etats.  Mais  la  mort 
l’arrêta  en  chemin  , âgé  de  ircme-quatré  ans,  & après  en  avoir  régné 
quatorre,  fi  nous  en  croyons  Elmacin  ; mais  Kbondemir  allure  qu'il  mou- 
rut dans  fa  vingt-cinquieme  année,  après  un  régné  d'environ  treize  ans. 
Attaqué  en  même  tems  de  confomption  & des  hémorroïdes , il  fut  obli- 
gé de  s'arrêter  à Ispahan , où  l’un  & l'autre  de  fes  maux  augmenta  telle-’ 
menr,  qu’il  y mourut.  Il  déclara  avant  fa  mort  fon  fils  Alalcc  Sbab,  fé- 
cond du  nom,  fon  fuccefleur:  comme  il  n’avoit  que  quatre  ans  & dix 
mois  il  le  mit  fous  la  tutelle  d’ Ayyaz  & de  Sadeka,  fes  deux  meilleur* 
amis , dont  la  fidélité , éprouvée  en  plus  d’une  occalion , lui  étoit  con- 
nue. La  fuccefEon  ainfi  réglée,  il  fit  revêtir  le  jeune  Prince  d’un  Caftan 
en  fa  préfence , & nomma  Ayyaz  fon  Aiabei  ou  principal  Gouverneur  j 
tous  les  principaux  Oificiers  qui  afiilloiem  à la  cérémonie  , promirent 
de  lui  obéir:  le  Khothab  fe  fit  enfiiite  au  nom  du  jeune  Sultan,  qui  fut  dé- 
coré du  tiire  de  Snlato’dtlaiela  , c’efl-à-dire  l’Ornement  de  l’Etat.  Ces  ar- 
rangemens  n’empêcherent  pas  Sultan  Mohammed  de  fe  rendre  en  toute  di- 
ligence à Bagdad , «S:  d’y  prendre  pofleflion  de  la  Dignité  de  Sultan  ou  E- 
mir  Al  Omra,  quoiqu’  Ayyaz  eût  aflerablé  un  corps  de  vingt-cinq-mille 
chevaux  pour  lui  réliftcr , fi  nous  en  croyons  Elmacin,  Ayant  fait  un  ac- 
commodement , le  Calife  Mofiadher  donna  le  Caftan  à Mohammed , & 
lui  remit  le  commandement  du  Palais.  Le  nouveau  Sultan  ne  fut  pas  plu- 
tôt 

(a)  Kbondemir.  AMfarag.  Hiû.  Dynafi.  ubi  fup.  D'IIerhht , Biblfoth.  Orient,  p. 

187.  Renaudiil.  J.  c.  p.  493,  ^ÿ^, 
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^xî^?iî'  tôc  en  poflênion  de  fa  Charge, que  violant  le  Traité  fait  avec  j4yyaz,i\  le  j 

Mieire  mourir.  Un  Hillorien,  cité  par  &h.  Renaudot , prétend  que  Barkiarok 
cî//;7»; n’avoit  que  vingt-quatre  ans  quand  il  mourut;  & que  Makc  Sbab  JI.  fon 
//r  Mof.  fils,  qui  n’a  jamais  été  mis  au  nombre  des  Sultans  Selgiucidcs de  llran, 
tadhtr  parceque  fon  autorité  ne  fut  reconnue  que  quelques  jours,  avoit  précifé- 
ment  quatre  ans  quand  fon  pere  lui  laill'a  la  couronne  (a). 

Evine-\  Kn  Tannée  499  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13  de  Septembre  1105, 
mcmre-  ‘ Sultan  Mohammed  partit  de  l’Adherbijan  pourMofuI,  dans  le  delfein  d’en* 
marqua-  lever  Cette  place  à , qui  en  etoit  Souverain.  Il  invertit  d’abord 

* la  ville , & en  forma  cnfuiie  le  fiege.  Les  habitans  du  Pays  fe  réunirent 

A9^‘  cependant  à fon  approche  pour  défendre  leur  Prince  , & J’attaquerenc 
avec  beaucoup  de  bravoure  ; & un  gros  corps  d’infanterie  tomba  aufli 
fur  les  alfiégeans,  & leur  tua  beaucoup  de  monde.  Le  fiege  ne  laifla  pas 
de  continuer  depuis  le  mois  de  Safar  jufqu’à  celui  du  premier  Jomada. 

Jakarmifi  h,  ayant  alors  appris  la  mort  de  Barkiarok  ,réÇo\\xt  de  fe  foumet- 
tre  b.  Mohammed.  Dans  ce  delfein  il  s’adrelfa  d’abord  au  Vifir,  & puis 
vint  trouver  le  Sultan , qui  lui  fit  un  accueil  trés-gracieux.  Ce  Prince 
l’ayant  embralTé  lui  dit  : „ Retournez  auprès  de  vos  fujets,  dont  le  cœur 
„ cft  à vous  ; ils  attendent  votre  retour  avee  impatience  Jakarmhh 
fe  prorterna  à fes  pieds,  & fit  préparer  le  lendemain  un  magnifique  fertin 
, pour  fes  amis  hors  de  la  ville;  il  envoya  aufii  de  riches  préicns  au  Sultan 
& à fon  Vifir.  Quand  ce  Prince  fortit  pour  aller  trouver  Mohammed,  les 
habitans  jetteront  de  la  pouiliere  fur  leurs  têtes  ,*&  témoignèrent  la  plus 
vive  douleur  que  l’on  puilfe  marquer  dans  les  plus  affligeantes  circonftan- 
ces , s’imaginant  que  le  Sultan  le  dépouilleroit  non  feulement  de  fes  Etats, 
mais  lui  ôteroit  la  vie.  Les  IJmaéUens , Bathaniens  ou  y^JJaJJins  prirent 
cette  année  le  château  à' Apamie  taatni  Ablaf  fils  de  Mulaheb,  par  or- 

dre d’/lbu  Thaber  leur  Chef.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  cet  Abu  Thaber 
eft  le  même  que  Hafan  fils  de  Masbak,  le  fondateur  de  la  Setle  des  Batbaniem, 

Quoi  qu’il  en  foit  il  y eut  plufieurs  rencontres  fort  vives  entre  ces  Ifmaélicni 
& les  francs  dans  le  cours  de  cette  année,  fi  l’on  s’en  rapporte  au  té- 
moignage de  quelques  Auteurs  (i). 

Etderan.  L’année  fuivante,  la  yco.  de  l’Hcgire,  qui  commença  le  2 de  Septem- 
nie  soo.  bre  1 106,  Al  JawdU  Saka'xv.'a  , Prince  d’W/  Roha  ou  Orfa,  marcha  avec 
un  corps  de  mille  hommes  feulement  contre  yakarmish , Souverain  de 
Moful,  & mit  fes  troupes,  quoique  le  double  plus  nombreufes,  en  dérou- 
te.  Jakarmhh  lui-même  fut  fait  prifonnier,  ayant  été  abandonné  de  tous 
fes  gens,  & étant  hors  d’état  de  fe  fauver;  parceqii’il  étoit  obligé  de  fe 
faire  porter  en  litiere,  à caufe  qu’une  attaque  de  paralyfie  l’empéchoit  de 
monter  à cheval.  Aufiitôt  qu’il  fut  entre  les  mains  des  ennemis,  on  le 
mena  à A!ja<xali,  qui  le  fit  enfermer, & chargea  fes  Gardes  de  veiller  fut 

lui 

(a)  Elmacin  ubi  fup.  p.  îçS.  Ahu'farag.  (i)  Alujarag.  ubi  fup.  p.  370,  371. 

1.  c.  Ahulfed.  in  (.hron.  ad  .mn.  Ilejir,  p.  Kenauâot  , Hill.  Patiiaich,  Alexand,  Jaco- 
avS-  fJ>*  Shubnab.  Khonèemir;  ü'Uerlelot , bit.  ubi  fup. 

Ubi  fup.  Renaudol , I.  c.  p.  4p  4. 
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lui.  La  nouvelle  de  fa  captivité  étant  venue  aux  oreilles  des  habitans,ils  Sfcrroir 
déférèrent  le  commandement  à Emir  21enki  fon  fils.  Sa^dli  forma  enfgite  ^LVUI. 
le  fitge  de  MofuI  , & expofoit  tous  Its  jours  Jakannhh  à la  vue 
babiuns,  monté  fut  une  mule,  offrant  de  le  mettre  en  libcrié,  s’ils  vou  „“ 
loient  fe  rendre.  Sur  leur  refus  il  le  fit  enfermer  dans  en  fouterrain , tadhtt 
oii  un  jour  on  le  trouva  mort.  Ses  fujets  écrivirent  alors  à Kilij  /Irjlun  filsBilIab. 
de  Soliman  & petit-fils  de  Kutulmish  le  Selgiucide  , Souverain  de  Koniya  ou  “ 
Iconium  & d'Jifara,  s’engageant  à lui  remettre  la  ville  s’il  vouloir  venir 
à leur  fecours.  Mlja'xilliy  ayant  appris  tjue  Kilij  ÆJlan  était  en  mzr- 
che , jugea  à propos  de  lever  le  fiege.  Ce  Prince  s’etant  mis  en  poffeflion 
de  Molul,  fe  campa  à /il  Mogrefa,  & là  il  honora  Zenki  & ceux  de  fa 
fuite  de  Caftans,  oc  ordonna  de  fupprimer  le  nom  de  Sultan  Mohammed 
dans  les  Prières  publiques,  & d’y  fubftituer  le  fien.  U s’avança  enfuite 
contre  yatvilli,  qui  s’étoit  retiré  à /il  Jioba,  & l’attaqua  fur  les  bords  du 
Khabûr  ; mais  il  fut  mis  en  déroute  avec  grand  carnage,  & chaudement 
pourfuivi  par  les  vainqueurs:  obligé  d'entrer  dans  la  rivicre , il  fe  défendit 
avec  fon  arc  & fes  lleches  contre  les  ennemis,  mais  fon  cheval  ayant 

Îierdu  fond,  il  fe  noya.  On  trouva  fon  corps  quelques  jours  après , qui 
ut  enterré  à Al  Sbamaniyab.  Avant  cette  défaite  Kilij  AJlan  avoir  fort 
gagné  raffeélion  de  fes  foldats,  en  leur  diftribuant  de  l’argent,  & en  ré- 
formant divers  abus,  qui  s’étoient  gliffés  dans  l’armée.  Son  pere  avoit 
été  battu  par  les  Francs  environ  dix  ans  auparavant , ainfi  que  nous  l’a- 
vons rapporté.  Apres  fa  viiloire  Aiya-sudli  retourna  à Molul,  & n’éiit 
pas  de  peine  à fe  rendre  maître  de  cette  importante  place.  Mr.  Rtsuui’ 
dot,  duquel  nous  avons  tiré  plufieurs  particularités,  rapporte  que  Sanjar 
fils  de  Malcc  Shah  fut  affafliné  cette  année  par  les  Bathaniens:  ik  dans  un 
autre  endroit  il  dit  que  ce  Prince  étoit  en  vie  l'an  54S  de  l’ilegirc.  11 
n’eft  donc  non  feulement  pas  d’accord  avec  lui-même,  mais  il  avance  un 
fait  qui  eft  faux:  puifque  nous  verrons  clairement  ci-defl'ous  que  Sanjar 
iuccéda  à fon  frère  Mohammed  l’an  511  de  l’IIégire,  & mourut  l’an  552  (a). 

L’an  501  de  l’IIégire,  qui  commença  le  22  d’Août  1107,  Ayyaz  ou^‘*'' 

• Aryad  & l’Emir  Saijo’ddin  Saheka  Denis  fils  à' Ali , fils  de  7'czid  /il  AfaîU, 

Prince  de  Hella  , fe  mirent,  en  cai^agne , félon  les  Auteurs  fuivis  par  301. 

Mr.  D'IIcrhcloS,  avec  une  trcs-puifianie  armée  pour  défendre  les  droits 
de  Malec  Shah  II.  fils  de  Barkiarok..  Sultan  Mohammed,  qui  s’éioit  empa- 
ré de  cette  partie  de  l’Empire  Selgiucide  , qui  étoit  échue  à fon  frere  , 
vint  à leur  rencontre,  & on  fe  prépara  des  deu.\  côtés  à en  venir  aux 
mains.  Mais  tandis  que  les  deux  armées  étoient  en  préfence,  attendant 
Je  lignai  du  combat, il  parut  dans  l’air  une  nuée  en  forme  de  dragon , qui 
lança  tant  de  feu  fur  l'armée  de  Malec  Shah,  que  les  foldats  eÔ’rayés  de 
cet  horrible  météore,  jetteront  les  armes  bas  îk  demanderont  quartier  à 
Mohammed;  cet  événement  le  rendit  maître  de  la  perfonne  de  fon  neveu 
& de  fes  deux  Généraux  , qu’il  envoya  prifonniers  dans  le  château  de 
Lehed.  Obfervons  que  ce  récit  eff  contraire  à celui  à'Elmacin , qui  dit  que 

, Moha^rt" 

faj  Alaifarag.  I.  c.  p.  37I-373-  Rinausht,  ubi  fup.  p.  494,  529,  530. 
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SecrroK  Mohammed  fe  rendit  maître  des  Etats  qu’il  avoit  cèdes  à Barkiarok , d^- 
XLVI.  pofa  le  jeune  Malec  Shah,  & fit  mourir  jlyyaz  ou  /lyyad  l'an 

dernier  Hiftorien  rapporte  que  Mohammed 
* Moi-  marcha  contre  l'Emir  Saifo'ddin  Sadeka,  mit  fes  troupes  en  fuite,  & le 
aJher  tua  ; il  étoit  âgé  de  cinquante-fi-x  ans,  dont  il  en  avoit  régné  vingt-deux 
^ Hella.  Si  l’on  en  croit  l’Hiflorien  ou  les  Hifloriens  que  Mr. 

' lot  a fuivis.  Mohammed  alla  à Bagdad,  auBitôt  que  les  troupes  de  Ton  ne- 
veu fe  furent  rendues  à lui;  il  fut  d’abord  rendre  fes  devoirs  au  Calife Mof- 
ladhcr,  duquel  il  obtint  le  titre  At  Gayatho'ddm  o\\  Mogayatho'ddin,  c’eft- 
à-dirc  Propagateur  de  la  Foi , avec  les  Patentes  les  plus  amples  & les  plus 
honorables,  dans  lefquelles  il  étoit  qualifié  des  titres  de  Sultan  &d’tinir 
yll  Mumenin  ou  Commandeur  des  Fideles , en  vertu  defquels  tous  les  fujets 
. . ' du  Calife  étoient  obligés  de  lui  obéir.  Pendant  le  féjour  de  ce  Prince  à 
■ Bagdid  , on  lui  donna  avis  qu’un  nommé  Ahmed,  furnommé  Anash, 
fameux  impofteur,  avoit  par  fes  tours  d’adrelTe  & fes  prefliges  formé  un 
puilTant  parti,  dans  lequel  il  palfoit  pour  Prophète,  & qu’il  s’étoit  faili 
de  la  fortereffe  de  Dhizghuez  , place  importante,  que  Alalec  fShab  avoit 
fait  bâtir  auprès  d’Ispahan,pour  contenir  le  peuple  de  cette  grande  ville, 
qui  étoit  fort  fujet  à fe  mutiner.  Attash  s’étoit  emparé  de  cette  place,  en 
infpirant  aux  foldatsde  la  garnifon  fes  opinions  impies;  & félon  les  ap- 
parences il  fe  feroit  rendu  redoutable  au  Sultan  & au  Calife,  fi  fa  révolte 
n’eût  pas  été  promptement  étouffée.  Mohammed  marcha  aufftôt  vers  Is- 
pahan  , & mit  le  fiege  devant  cette  citadelle,  qu’il  contraignit  enfin  de 
fe  rendre  à diferétion,  après  être  échappé  à la  mort  que  lui  préparoit  la 
rrahifon  de  Sa'id  Al  Alok,  furnommé  Awji , fon  Vifir;  ce  Rfiniflre  avoit 
adopté  les  principes  impies  & fachant  que  le  Sultan  fe  faifoit 

faigner  tous  les  mois , il  corrompit  fbn  Chirurgien  par  l’offre  de  mille  fe- 
quins  d’or  & d’une  veffe  de  pourpre , & l’engagea  à fe  fervir  d’une  lan- 
cette empoifonnée.  Mohammed,  échappé  à ce  oanger,  & maître  du  châ- 
teau , fit  conduire  Attash  pieds  & mains  liées  fur  un  chameau  à Ispahan, 

, & après  avoir  été  expofé  plufieurs  jours  à la  rifée  du  peuple,  il  fut  exé- 

cuté avec  plufieurs  de  fes  adhérens.  Un  Auteur,  que  nous  avons  occa- 
fion  de  citer  fréquemment,  affure  que  dans  le  cours  de  cette  année  Pau- 
douin , Roi  de  Jérufalem , Æc^ea.  Sayda  oa  Saidan , l’ancienne  Siritn  ((j). 
éetamt-  Cctte  même  année,  la  cinquième  du  Patriarchat  de  Macaire,  la  métho- 
7emMfr  Compter  par  Années  Kbaraicnnes ,qai  étoient  Solaires, fut  abolie  en 

*-.Copte$  Egypte  par  un  Edit  du  \nfir.  AI  Makrtzi  efl  entré  dans  un  grand  détail 
p tr  An-  fur  cette  maniéré  de  compter;  & nous  croyons  devoir  en  donner  une  idée, 
vi:$  Khi-  pareeque,  à moins  que  nous  ne  nous  trompions  fort,  aucun  de  nos  Chro- 
xaiciiocs.  noiogiftes  n’en  a parlé.  Les  Chrétiens  d’Egypte  fe  fervoient,  fur-tout  dans 
les  Affaires  Eccléfiafiiques , de  \'F-re  des  Slanyrs , appellde  atiffi  Y Ere  de 
LiiicUtien , qui  commençoit  l’an  284  de  notre  Seigneur  ; mais  pour  le  Civil 
ils  fe  fervoient  de  l'Hégire,  de  même  que  les  Mahométans.  hiais  comme 
' les 

• (a',  Elmacin-  nbi  fup.  p.  iç6.  O’HtrM/it , Biblioth  Orient,  art.  HJoLammed  ph  de 
àielitjchab,  p,  605,  606.  Renaudet,  ubi  fup.  p.  49.).  • 
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les  derniers  comptoient  par  Années  Lunaires,  & les  autres  par  Années  So-Smtw 
laires,  ilfe  trouva  à la  longue  une  grande  différence  entre  le  t aïeul  C(  p- 
tique  ét  le  Mahoinétan , les  Maliométans  comptant  au  bout  de  trente-trois^,  Canfat 
ans  un  an  de  plus  que  les  Coptes , ou  Chrétiens  d’Egypte.  Le  tribut , rie  Mof. 
que  les  Arabes  appellent  Kharaj  , que  les  Mahométans  levaient  fur  les  uJlicr 
Chrétiens,  fe  payçit  félon  1 ordre  des  mois  qui  formoient  l’Année  Egyp-  ^‘‘***’- 
tienne  ou  Solaire,  de  forte  que  tant  les  Mahométans  que  les  Chrétiens  la  * 

noraraoient  l’Année  Kharaienne.  Cette  façon  de  compter  ayant  été  trou- 
vée peu  convenable  , /Ifdal , Vilir  du  Ctüife  Fatimite , donna  cette  an- 
née yor  un  Edit  pour  l’abolir,  de  forte  que  l'on  ne  trouve  plus  de  tra- 
ces de  l’Année  Solaire  ou  Kbaraknne,àms  ce  qui  regarde  les  Affaires  Civi- 
viles  d’Egypte  depuis  ce  tems-là.  Mr.  RenauJot  dit  que  Mojlanjed  BU- 
Ijh , Caille  de  Bagdad , avoit  déjà  tenté  inutilement  d’abolir  la  coutume 
de  compter  par  Années  Kbaraicnnes:  mais  c’eft-là  filrement  une  méprife, 
nuifque  Mojlanjed  ne  parvint  au  Califat  qu’en  l’année  555  de  l’Hégire. 

Nous  obfervtTons  ici  que  yofepb  Scaliger  , quoiqu’il  fût  le  plus  habile 
homme  de  fon  tems , n’a  eu  aucune  connoiflance  de  cette  façon  de  comp- 
ter des  Coptes  dont  il  s’agit  ici , ce  qui  l’a  fait  tomber  en  plufieurs  er- 
reurs dans  le  tems  qu’il  travailloit  à corriger  celles  des  autres  Savans. 

Ajoutons  que  2'akio'JJin  /ihmed  Æ Makrizi  efl  le  feul  Auteur  qui  faffe 
mention  de  l’Edit  qu’  ylfdal  donna  fur  ce  fujet  (u). 

En  l’année  de  filégire  502,  qui  commença  le  ir  d’Août  rro8,  Mm-  Letprin, 
•dûdf  fils  d’/y/fan  Taiin  oa  Tacasb,  marcha  à la  tête  de  l’armée  du  Sultan 
vers  MofuI , & chaffa  Æ Jawilli  & fes  partifans  de  cette  ville.  Cette 
nrême  année  les  l'rancs  prirent  Tripoli  par  capitulation , après  un  fiege  de  50a. 
fept  ans,  pendant  lequel  la  plupart  des  habitans  avoient  péri  par  la  lami- 
ne & par  lépée,  aufii  bien  que  par  les  fatigues  continuelles  qu’ils  avoient 
eu  à efiuyer;  cette  ville  étoit  fort  grande  en  ce  tems-là,  remplie  de  Ma- 
hométans & de  Savans.  AbuJfeda  n’efl  pas  d’accord  avec  Elmacin  fur  le 
tems  de  fa  prife , il  prétend  qu’elle  ne  fe  rendit  aux  Francs  que  dans  le 
mois  de  Dbu'lbajja  de  l’année  fuivante  (è).  ' 

L’an  503  de  l’Hégire,  qui  commença  le  31  de  Juillet  iicp,  fut  très-  Es  ceux it 
favorable  anx  Francs,  leurs  armes  ayant  été  fort  heureufes  pendant  cette 
campagne.  Abulfarage  rapporte  que  2'anai  AI  Franji  ou  Tancrede  le 
Franc,  Prince  d’Antioche,  ou  d'Antaiiya,  marchant  à Al  Thogûr  Al  Sha- 
miya,  fournit  Tarfe  & Aliéna,  & affiégea  Ihfn  ou  Hifn  Al  Acrad,  c’eft-à- 
dirc  le  château  des  Curdes,  qui  fe  rendit  bientôt.  Mais,  félon  Ehnacinl 
les  habitans  de  Hefn  Mefiaf  & de  Hefn  Al  Acrad  achetèrent  la  paix , en 
s’engageant  à payer  un  tribut  annuel;  ce  qui  n’empêcha  pas,  continue  cet 
Hiffonen,  que  les  Francs  ne  les  furpriffent  quelque  tems  après,  & ne 
violaffent  le  Traité  fait  avec  eux.  Les  Francs  s’emparèrent  encore  de 
Hefn  Acad  ou  Accad,  de  Hefn  Al  Minattara,  de  Beyrus  ou  Bayrut,  la  Be- 
ryte  des  Anciens;  cette  derniere  place,  où  le  Calile  d’Egypte  avoit  gar- 

nifon, 

(«)  TaUo'dJin  MmeiAl  Mah-izi,  in  def-  in  Emend.  Temp.  paff. 
cript.  Mefr.  AMfarog.  ubi  fup.  p.  397,  (i)  /ll.ulfamg.  I.  c p.  373.  E-’maciii.  uU 

393.  Reuaudos.  1.  c,  p 489,  490.  Scaliger,  fup.  AbuljeJ.  iu  ChcoQ.  adaon.  llcjir.  503. 
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Section  nifon,  foutint  un  long  Cege  & fie  une  vigoureufe  défenfe.  Cette  mênae 
XLyill.  année  mourut  A'oraju,  Prince  d’Emell'e , Si  Samfam  Ilarham , fon  fils,  lui 
^'cai"if  l'^^‘■■éda  dans  cette  Principauté.  (Quelques  Auteurs  afiurent  que  Moham~ 
de  Moi-'  ”>^1  Shah,  Sultan  Selgiiicide,  ayant  été  joint  par  Sahnan  ou  Sukmun  fils 
d'/Jrtak  ou  Orloi,  Prince  de  Khalat  ou  Âkblat  en  Arménie,  par  Sbarfo’é 
din  Mn'suiluJ , Prince  de  Moful,  & par  Najmo'ddin,  Emir  de  MareJin, 
marcha  contre  les  Francs , commandés  par  Baudouin  & Tancrede , & qu’il 
remporta  quelques  avantages  fur  eux  avant  la  fin  de  la  campagne  {a). 

L’année  fuivante,  la  504.  de  l’Ilégire  , qui  commença  le  20  de  Juillet 
n 10,  les  Francs  fe  rendirent  maîtres  de  Sayda,  Saydan  ou  Sidon,  de  Rar~ 
dia  & de  toute  la  côte  de  Syrie.  Il  y eut  cette  année  une  alTrcufe  tempê- 
te en  Egypte  , qui  remplit  l'air  de  tourbillons  de  pouilierc  dans  tous  les 
lieux  où  elle  fe  fit  fciitir.  Pendant  plufieurs  jours  l’air  fut  excelfivement 
chaud,  & le  Ciel  rouge  comme  du  feu;  en  même  tems  il  parut  une  efpc- 
ce  d’,/«;o;e  Bnscalc,  qui  lançoit  comme  des  flammes  d’un  côté  de  l'Héini- 
phere  à l’autre  , & qui  fut  fuivic  d’ufie  obfcurité  plus  grande  qu’on  n’en 
avoit  jamais  vue.  Ces  étranges  phénomènes  effrayèrent  tellement  bien 
des  gens , qu’ils  abandonnèrent  leurs  maifons,  s’imaginant  que  le  jour  du 
dernier  Jugement  étoit  venu , 6:  que  c’en  étoient-là  les  avant-coureurs  (A). 
MawduJ  Elmacin  rapporte  que  l’an  50J  de  l'I  légire,  qui  commença  le  9 de  Juil- 
eji aynÿiaé \ei  II II,  Maa/dud , que  le  Sultan  Mohammed  avoit  envoyé  contre  les 
des  francs,  dont  les  progrès  en  Syrie  l’allarmoient , fut  aflallîné  auprès  de  Da- 
nfens*'  plulicurs  Bathaniens  : mais  /Ibuifarage  place  cet  événe-  . 

;’à«  505.  l’année  507.  Quoi  qu’il  en  foit , on  ne  peut  guère  douter  que  les 

Francs  n’ayent  poufle  cette  année  leurs  conquêtes  en  Syrie,  & que  Maw- 
di.d  , Prince  de  Moful , n’ait  au  moins  fait  des  préparatifs  pour  arrêter  le 
progrès  de  leurs  armes  (c). 

Abulfarage  nous  apprend  qu’au  mois  de  Moharram  de  l’année  506  Je 
l’Hégire,  qui  commença  le  28  de  Juin  nt2,  l’Emir  Mazvditd  alla  camper 
proche  d'/Jl  Roh.i  ou  Edcffi  , qui  cfl  YOrfa  moderne  , & que  fon  armée 
fourragea  tous  les  bleds  des  environs.  D’y//  Roha  il  s’avança  à Saruj , où 
fes  troupes  en  firent  autant  : il  témoignoit  un  grand  mépris  pour  les 
Francs , & ne  prenoit  pas  la  moindre  précaution  contre  eux  : il  ne  daigna 
- pas  feulement  y penftr  , jufqu’à  ce  que  Joshin  ou  yi£cUn  , Prince  de  Td 
Basher , le  furprit , pendant  que  les  chevaux  s’étoient  difperfés  pour  paî- 
tre. JoJJdm  en  enleva  la  plus  grande  partie  & tua  bien  du  monde  à Maso- 
dud  , après  quoi  il  s’en  retourna  à Tel  Basher  , fans  avoir  fait  que  peu  de 
perce,  übfervons  par  rapport  à Seruj  & à Td  Basher,  ou  Tel  Safer,  ainfi 
que  l’appelle  Abulfeda,  que  la  première  étoit  une  ville  de  Méfbpotaniie 
à dix  milles  environ  d’Edeffe  , à peu  près  à la  même  diflance  de  Harran, 
& à une  journée  à l’Orient  de  Bir  ou  Birta  : la  féconde  , 11  nous  en  cro- 
yons 

O)  Muffirag.  uW  fup.  Blmacin.  I.  c.  Rt-  ftip.  p.  490. 
aaudot,  ubi  fub.  p.  494.  (f)  Ehnaein.  ubi  fup.  p.  397.  yliulfarag, 

(*)  Rlmscin.  1.  c.  p.  396,  297.  Al  Ma-  1.  c.  p.  374.  Aiuljed.  in  Quon.  adann.He- 
Irsti , in  £Sa«rrcdo'ilatafa.  RenaudJ  , ubi  jir.  505.  < 
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yons  Àbulfeda,  étoit  une  forterefle  û deux  journées  au  Nord  d'AIep,  qui  Sectioh 
abondoit  en  eaux  & en  jardins.  La  même  année  il  y tut  un  terrible  trtm-  XLVlll. 
blement  de  terre  à Melr  ; & la  nuit  qu’il  arriva , l’Eglife  de  St.  Michel, 
connue  fous  le  nom  à! Al  Mokbtara,  fut  démolie  ; Al  .ifdal  Vilir  o’Amer 
Bcahcanùllah  publia  que  c’étoit  par  le  tremblement  de  terre,  mais  bien  tadhcr 
des  Rens  crurent  qu’elle  l’avoit  été  par  fes  ordres.  Al  Mahrizi  dit  que  la  Billah. 
meilleure  partie  de  cette  Eglife  fut  réelletnent  endommagée  par  une  des  ’ 
fecoulTes:  & q\iAfdal,  après  la  chûte  d’une  partie,  commanda  qu’on  dé- 
molit le  relie,  parcequ’elle  étoit  trop  voifine  de  fes  jardins.  Un  autre  Au- 
teur rapporte  que  ce  fut  l’ouvrage  d’un  Renegat,  nommé  yofeph,  Sur- 
intendant  des  Ouvriers  A'  dfdal:  cet  homme  étant  occupé  à faire  bâtir  un 
fort  grand  édifice  dans  fille  de  Bauda,  proche  de  Mefr,  les  Chrétiens  lui 
promirent  une  fomme  d’argent , pour  qu’il  ne  pouflUt  pas  fon  bâtiment 
jufquà  cette  Eglife } ik  dans  la  fuite  , au-licu  de  le  payer  , üs  fe  plaigni- 
rent au  Vifir  de  fes  exaflions  ; pour  fe  venger  de  leur  mauvaife  foi , il 
ordonna  fecrettement  à fes  gens  de  rafer  l’Eglife  , la  nuit  qui  fuivit  le 
tremblement  de  terre  j eniuite  il  fit  publier  par  fes  émillâires  , que  fE- 
glife,  qui  menaçoit  ruine  depuis  long-tcms,  oc  qui  étoit  vieille,  étoit  en- 
fin tombée  par  la  négligence  & l’avance  des  Chrétiens,  qui  nonoblbnt  le 
mauvais  état  où  elle  étoit  depuis  plufieurs  années,  n’avoient  pas  eu  foin 
de  la  réparer.  Dans  le  cours  de  l'année  préfente  mourut  Bafil  Al  Armeni 
ï.ln  Lacn , ou  Bafile  l'Arménien  fils  de  Léon , Prince  de  Belad  Darub,Ç\xT‘ 
nommé  le  Brigand  ou  le  Fekur  , pareequ’il  s’étoit  faifi  de  plufieurs  châ- 
teaux qui  étoient  fur  fes  frontières  , & qui  étoient  demeurés  aux  Armé- 
niens jufqu’au  tems  d’Abtilfarage  (a). 

L’an  507  de  f Hégire  , qui  commença  le  iS  de  Juin  (113  , les  Maho- 
métans  unirent  leurs  forces  & firent  une  irruption  fur  les  terres  conqui-^'-rr  507- 
fes  par  les  Francs  , & apres  un  long  & opiniâtre  combat  ces  derniers  lü-' 
rent  défaits  auprès  de  ’l  ibériade.  L’Emir  Maoidui,  Prince  de  Moful,  per- 
mit à fes  troupes,  après  l aélion,  de  s’en  retourner  èic  de  fe  repofer  jus- 
qu’au Printems  fuivant , qu’il  fe  propofoit  de  faire  une  nouvelle  incurlion 
fur  les  terres  des  Chrétiens.  Dans  le  même  tems  U fe  rendit  à Damas, 
pour  palier  l'hiver  avec  Tagtekin  , Prince  de  cette  ville  ; mais  étant  en-  . 
tré  un  jour  dans  le  Temple  ou  Jama' , pour  y faire  fes  dévotions,  un  Ba- 
tiianien  s’approcha  de  lui , fous  prétexte  de  lui  demander  l’aumône,  & lui 
donna  quatre  coups  de  couteau  , dont  il  mourut  le  même  jour , & l’afias- 
fin  fut  exécuté;  après  f exécution  on  lui  coupa  la  tète,  qui  fut  réduite  en 
cendres  avec  le  corps;  mais  on  ne  put  jamais  favoir  qui  il  étoit,  ni  par 
qui  il  avoit  été  employé  pour  commettre  cet  exécrable  attentat.  La  mê- 
me année  Redwan  Fukbr  Al  Mole , fils  A’ Al  Malec  Tajo' dducxla  Tatash , Sou- 
verain d’AIep,  mourut,  & eut  pour  fucceflèur  Tajo'ddj'xla , furncmm.é 
Al  AhraSy  fon  fils.  Une  chofe  digne  de  remarque,  c’ell  que  Reduan  ne 

ptn- 

(«)  Ahitftirag.  ubl  fup.  p.  373.  Alulftd,  nud  Al  Al.ihiai,  J.  c,  Rirtudet , ubi  fup. 
in  Defeript.  Syrlæ  & alib.  Itinetar.  p.  4îo,  491. 

AjomHin,  DilT.  dcMonophyf, 
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Skctios  penfa  jamais  à s’oppofer  aux  franca, quoiqu’ils  filTent  des  courfes  jufqu’au* 
XLVUL  partes  mêmes  d’Alep,  «i  qu’ils  emmenalTciit  quantité  de  Mahométans  en 
cipcivitc.  Tato  dii-aila  Al  /jbras , Ton  fils,  qu'on  trouve  aulfi  nommé  Aia 
</r  Mos-  n etoïc  âge  que  de  (eize  ans  quand  il  parvint  a la  Souveraineté. 

taJiier  Après  rafiaTmat  de  l'Emir  Mawdud , Sultan  Alohammed  conféra  le  Gou- 
liiil.ih.  vernement  de  Moful  & de  Jazira  à /ikfankar,  & lui  donna  pour  Vifir  un 
““““  nommé  Zenki , que  les  I liftoriens  occidentaux  ont  appellé  par  corruption 
Sanguinus  ou  üanguincut.  Ce  Zenki  fut  le  pere  du  fameux  Niiro’ddin  Mah- 
' mud  , qui  abolit  le  Califat  des  Fatimites  en  Egypte  , & obligea  les  peu- 
ples de  ce  Pays  de  reconnoître  l'autorité  de  Mojtadi  fils  de  Mojtanjad,  Ca- 
life de  Bagdad  (a). 

Etiketm-  E'macin  rapporte  que  l’année  fuivante,  la  508.  de  l’Hégire,  qui  cotn- 
nce  iaf,  rnenÿa  le  7 de  Juin  1114,  A!p  Arjlan  Tajaddarvla  Al  Ahras,  Prince  d’A- 
lep , fut  alTiffinc,  étant  âgé  d’environ  dix-fept  ans.  Après  ce  tragique 
événement  la  ville  & le  chateau  d’Alep  tombèrent  au  pouvoir  deLiî/ii,  Do- 
mefiiqiie  de  TnjddJawla  Al  Jalal,  fous  la  tutelle  duquel  Alp  Arjlan  Tajo'dda  wla 
Al  Ahras  avoir  été  mis  par  fon  pere.  Dans  la  fuite  Lûlû  les  remit , vrai- 
fcmblablement  par  ordre  de  Sultan  Mohammed  à Soliman  Shah,  autre  fils 
de  Rcd'xan.  Il  y eut  cette  année  un  furieux  tremblement  de  terre  en  O- 
rient , qui  ébranla  par  fes  terribles  fecoufles  une  grande  partie  de  la  Syrie 
& de  la  Cilicie , & rcnvtrfa  jufqu’aux  fondemens  Al  MaJJî/a  ou  Maincs- 
tra,  Maresh  &.  d’autres  villes  (i). 

* L’an  509  de  l’Hégire , qui  commença  le  27  de  Mai  1115,  Atahek.  Tag- 
Tî-wkin  takjn  , Prince  ou  Saheh  de  Dama.s , ht  un  voyage  à Bagdad,  pour  offrir 
<5  Bagdad,  fgj  farvices  à Mojladber  Billab,  & au  Sultan  Gayatbo'ddin  Mohammed , qui 
le  reçurent  avec  de  grands  honneurs.  Cette  même  année  Afdal,  Vifir  du 
Calife  d’Egypte,  conclut  une  treve  avec  Baudouin,  Roi  de  Jérufalem,  qui 
s'étoit  rendu  maître  d’une  riche  Caravane  de  Mahométans,  le  Calife  dc- 
fefpérant  de  faire  rendre  jiiftice  à fes  fujets,  qui  avoientété  pillés  par  la 
force  des  armes.  Baudouin  avoir  pillé  cette  Caravane  auprès  de  certaines 
Salines,  qui  en  prirent  le  nom  de  Salines  de  Baudouin,  conferverent 

pendant  bien  loiig-tems  (r). 

Even/’  L' Atahek  Tagtakin  retourna  à Damas,  très-fatisfait  de  la  réception  qu’on 

mensar.  lui  avoit  faite  à Bagdad,  l’an  510  de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  de 
r/t*  (»  J J jg  partit  aulTi  d’Alep  pour  s’etnparer  du  château  de  Joa/ar, 

mais  il  fut  aflaffiné  auprès  de  Balis,  petite  ville  de  Syrie,  fur  la  rive  oc- 
cidentale de  l’Euphrate.  Abu  Ma’aK  fils  à' Al  A/aêa//, Secrétaire  de  laGuer- 
' re,  prit  le  commandement  du  château  en  fa  place.  Bâtis  efl  dans  le  dis- 
triél  de  Kinnifrin  à quinze  parafanges  d’Alep , & à treize  de  Rakka.  Le 
château  de  Jaafar , qui , dans  quelques  exemplaires  de  la  Defeription  de 

Sy- 

(a)  Abutfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  373»  374-  (D  BImacin.  nbi  fup.  Rcnaudit,  I.  c.  p. 
Eliiacin.  ubi  fup.  AbutfeJ.  libn  Sb'énab.  Sbarif  ALFJ’ip.QmlUelm.Tyr.'L.W. 

' IX' fferbelol , Biblioth.  Orient,  art.  N'-ure4~  tü//»  not.  ad  Alf /tiiaa.  p.  *85-237.  ' 

dit,  p.  A79,68o.  RenaurUt,  Hi(l.  Falriaicb.  (f)  Eimaciu.  ubi  fup.  Ai  MabtiziiRena»- 
Alesaad.  Jacobit.  p.  494,  495.  dot,  ubi  fup,  p.  495. 


Digilized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cuap.  II.  439 
Syrie  diAbulftda,  eft  appelle  Jaabar^  félon  Colitts,  eft  fur  la  rive  orienta-  Sectjo»'’ 
le  de  l’Euphrate,  environ  à cinq  parafantes  de  Balis.  Il  poru  d’abord  le 
rom  de  Duwshar,  qui  venoit  de  celui  de  Ion  Fondateur.  Ce  fut-là  que  So-  ^ 
liman  Shah,  ayeul  d’OftowK , duquel  defcendent  les  Sultans  Ottbomam ,vo\i-  t/e  Wo»- 
lant  paffer  l’Euphrate  avec  fus  troupes,  fe  noya.  Cette  année  Geortr,Chre-  tadhet 
tien  natif  d’Antioche,  furnommé  par  dérifion  le  Philo/ophe,  & un  Juif Billafa. 
Dommé  Abu  l K hair,  deux  mauvais  Médecins,  pratiquèrent  en  Egypte , 

& un  Aflrologue,  appellé  iieziallab,  s'érigea  aufli  dans  ce  Pays-là  en  De- 
vin. Une  femme  étant  venue  un  jour  le  confulter  fur  quelque  chofe , il 
drelTa  d’abord  fa  figure,  mais  ne  voulut  jamais  lui  rendre  de  réponfe  qu'el- 
le ne  lui  eût  donne  la  piece  ; après  quoi  il  lui  dit  que  la  maifon  des  ri- 
.chefles , dans  la  figure  qu’elle  voyoit , indiquoit  qu’il  y avoit  un  grand 
vuide  dans  fes  coifres.  A quoi  elle  répondit  qu’il  avoit  touché  au  but,  & 
qu’il  pouvoir  paflër  pour  un  Oracle.  Il  lui  demanda  alors , fi  elle  avoit  ja- 
mais perdu  de  l’argent  ? Oui  .repartit-elle, celui  que  je  viens  de  vous  don- 
ner, & en  même  teras  lui  tourna  la  dos.  L’Egypte  fourmilioit  en  ce  tems- 
là  de  pareils  Charlatans , tant  pour  la  Médecine  que  pour  l’Aftro'ogie , ce 
qui  nempêchoit  pas  que,  félon  Abufarage,  ce  ne  lût  alors  qu’y  fleuris- 
. loit  Al  Kadi  Aku'l  Hafan  AU  fils  de  Nasbir  furnommé  Al  Adib,  ou  V Homme 
de  Lèttres,  perfonnage  d’une  profonde  érudition,  & même  un  des  plus 
grands  orneraens  de  fon  fiecle  (a). 

Au  mois  de  Dbulbajja  l’an  511  de  l’Hégire,  qui  commença  le  5 de  Mai 
TI  17,  le  Sultan  Gayatbo'dJin  Aîobammed  de  Malec  Shab , mourut  à Is- 
pahan,  âge  a-peu-pres  de  trente-  Icpt  ans,  Ii  nous  nous  en  rapportons  a Moham- 
Hhnacin.  L’Auteur  du  Lebtbarikb  le  fait  naître  aufli  l’an  de  l’I  Itgire  474 , med. 
-quoique,  félon  la  copie  fuivie  par  Gaulmin,  il  mette  fa  mort  en  501,  & 
lui  donne  vingt-quatre  ans;  mais  il  efl  évident  que  ces  deux  nombres  ont 
été  corrompus,  & mis  au -lieu  de  trente-fept  & de  cinq -cens -onze. 

Il  avoit  régné  environ  treize  ans.  Quand  il  fentit  fa  fin  approcher , il  fit 
venir  Abu  l liafem  Mahmûd  fon  fils,  & le  baifa  en  pleurant;  il  lui  com- 
manda après  cela  de  monter  fur  le  Trône,  mais  le  jeune  Prince  s en  cx- 
eufa,  en  difant  que  les  Afires  indiquoient  que  c’étoit  un  jour  malheu- 
reux: cela  ejl  vrai,  répondit  le  Sultan,  par  rjpp'irt  à voire  pere,  mais  non 
pour  vous,  à qui  il  donne  un  Empire:  le  Prince  étant  alors  monté  fiir  le  Trô- 
ne, on  lui  mit  le  diadème  & les  bracelets,  & il  fut  reconnu  pour  Sultan. 
Cayatbo'ddin  Mohammed  étoit  grave,  jufte,  clément,  brave,  robufie  âc  élo- 
quent. Nonobfiant  ces  belles  qualités, comme  il  lailTa  dans  fonTréfor  on- 
ze millions  de  dinars , i5t  autant  en  elFets  de  prix,  il  y a lieu  de  préfumer  -, 
qu’il  étoit , en  de  certains  tems  ôc  en  quelques  occafions , d’un  caraûere  a- 
vide  ; ce  que  l’on  peut  aufii  recueillir  d’une  avanture  rapportée  dans  le 
Kigbiarijlan , & trop  longue  pour  l’inférer  ici, d’autant  plus  qu’elle  trouve- 
ra naturellement  fa  place  dans  une  autre  partie  de  cette  Hiftoire.  Ce  Prin- 
ce fut  inhumé  ave«  les  cérémonies  ordinaires,  & l’on  pria  pour  MabmïlJ 

foo 

• (jr)  Elmaein  ubi  fup.  Abulfed.  in  Defeript.  Syi.  Abuljhrog.  L c.  p.  Î75-378.  C*Iii  noL 
■ a J Al/rag.  p.  15S,  î6o. 
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Sscnowifon  fils  à Bagdad  pour  la  première  fois,  le  Vendredi  23  du  mois  de  Mohar. 

fiiivante.  11  laifla,  dit-on,  cinq  fils,  Maf,id,  Mabmûd.To.  ' 
Soimm,  &SeIstiH,  dont  le  fécond,  furnommé  Mogayatbdddin,  fat 
tic  Mjj-  proclame  Sultan  à Btgdad,&  inllallé  dans  toutes  les  formés  d’abord  après 
Mlliîr  les  funérailles  de  fon  pere  {a).  ^ 

La  même  année  l’Emir  Dolgari  fiis  à'/hyi  s’empara  de  la  ville  d’AIep  fi 
UilHiir  l’on  on  croit  Eîmacin , & il  le  maintint  pendant  cinq  ans  dans  la  Souve- 
-Bolgnri  raineté  de  cette  ville  & de  fon  territoire.  Cet  Emir  Bolgari,  à en  juger 
par  fon  nom,  paroît  avoir  été  originaire  du  Pays  de  Bolgar  ou  BiilLrie' 
tTAlcp.  qui  efi  une  valle  Contrée  qui  s’étend  à l’Orient  du  ^olga,  qui  a porté  au- 
trefois le  nom  de  Bolgar  ou  Bulgar,  lequel  a été  enfuite  donné  à tout  le 
Pays.  /U  Bcrjendi  & Ebit  Æxardi  difent,  dans  le  feptienie  climat  de  leurs- 
Géographics,  que  la  ville  de  Bulgar , la  Capitale  de  ce  grand  Pays  étoit 
habitée  de  leur  tcms  par  des  Mufulmans  de  la  Sefte  Shaféenne,  & qu’el- 
le  avoir  été  autrefois  confidérable,  mais  que  les  RulFes  l’ayant*  prife  l’an 
358  de  l’Hégire,  la  ruinèrent  & la  réduilirent  dans  le  miférable  état  où 
elle  étoit  de  leur  tems.  Ils  ajoutent  que  la  ville  de  Bulgar  n’eft  éloignée 
de  celle  de  dans  la  Crimée,  que  de  vingt  journées.  Ebn  Sbolniab  n’efl: 
nullement  d’accord  avec  Elmadn;  car  fi  nous  nous  en  rapportons  à cet 
Hiflorien,  les  habitans  d’Alep,  redoutant  les  Francs,  fe  mirent  fous  la 
proteétioiT  d’%/si  ou  Àyglézi  fils  d’/^rta^ , Souverain  de  Maredin,  qui  en- 
' voya  fon  fils  Tamartash  pour  les  gouverner  (b).  ^ 

L’année  fuivante  512  de  l’Hégire,  qui  commença  le  24  d’Avril  ing 
caKiX-ic  le  Calife  Mojladber  Billab  mourut  à Bagdad,  le  i6  du  fécond  Rabi  félon 
^bulfarage,  & le  23  de  ce  mois  félon  Elmadn:  ce  Prince  étoit  dans  la 
hcr  Bil-  quarante-deuxieme  année  de  fon  âge  & dans  la  vingt-cinquieme  de  fon 
Uh.  régné.  On  dit  ou’il  avoit  de  l’efprit  & du  génie,  qu’il  étoit  doux , libéral, 

éloquent,  bon  Poète,  proteaeur  des  Gens  de  Lettres,  & qu’il  aimoit  la 
jullice.  Le  premier  jour  de  fon  Califat  fut  un  Samedi , & le  dernier  un 
Lundi.  Il  furvéquit  à trois  Sultans  ou  Emirs  /il  Oww.qui  furent  fcs  con- 
temporains, Tajd ddasvla  Tatjish  fils  d'/ilp  Jrjlan,  Barkiarck  Ck  Mohammed 
fils  de  MaUc  Shah:  il  ne  furvéquit  que  quatre  mois  & quelques  jours  au  ' 
dernier,  aiufi  que  nous  l’apprennent  Elmadn  ôi  /Jdul/arage  {c). 


(tf)  Elmadn,  I.  c.  Al  Emir  T,th\a  Ebn  Ah- 
'û'ollatif  Al  Katvini,  in  Lcbtarikh.  Ahuifcd, 
-in  Chron.  ad  ann.  Hc;ir.  511.  Kicentictnir. 
D'ihrbclu  , Biblioth.  Orient,  art.  Mabam- 
m.d  filt  de  Mclii/lbai , p.  607.  Kenauu'o/ , 
1.  c.  i>.  495.  Vid.  ctiam  Abmed  Ebn  Mi- 
tammed  Ab  J aljjitfdr  Al  Kaiseiid  , in  Nig- 
hiarÜL 

(*)  Elmadn.  ubi  fup.  AlBtrJcmli,inCeo, 


SEC- 

gr.  Ebn  Akcardi  , in  Geogr.  Na^r  Al  TnS 
& Utnqb  lieisb,  I.  c.  D’ilcrbiht  ',  Biblioth. 
Orient,  art.  ,p.  H4,  215.  EJ.nSbcb- 

nab,  ad  ann.  Hcjir.  51J. 

(f)  Elmadn.  ubi  fup  p.  297,  298.  Abat- 
farag.  I.  c.  Ahuijcd.  in  Cliron.  ad  ann.  Ile- 
jir.  s 12.  Mrkhond,  ap.  Teixeir.  p.  302.  FM 
Sbr.hoiih.  Kbondeudr.  Al  Abtlctizi.  tJ' Herbe- 
lot,  1.  c.  art,  Majladbaber,  p.  624. 
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Hîjtoire  iu  Califat  de  Moflarshed  Billah.  XLIX.  Calife» 

Aussitôt  que  le  Trône  fut  devenu  vacant  par  la  mortdeMofladher,S*fno» 
fon  fils  Abu  Manjûr  fut  proclamé  Calife,  & prit  le  nom  de  Mojlarshcd  XI;  IX. 
Billah;  Abulfaragc  afl’ure  qu’il  y avoit  déjà  vingt -trois  ans  qu’on 
pour  lui  en  qualité  de  fucccfleur  de  fon  pere.  il  paroît  par  Khoniemir , f. 
que  le  commencement  du  regne  de  ce  Prince  ne  fut  nullement  paifible;ta!shcd 
Abu'l  Hafan  fon  frere,  s’étant  retiré  à HeHa,  ville  de  l’Irak  Arabique , as- 
fembla  des  troupes,  marcha  à Wafet  fur  le  Tigre,  «St  fe  faillt  de  cette 
importante  place.  Ce  fut-là  qu'il  fe  révolta  ouvertement  contre  fon  frere 
& prit  le  titre  de  Calife,  il  n’en  jouit  pourtant  pas  longtems;  car  Dotai» prul.ini 
fils  de  Sadeka  , Gouverneur  de  tout  le  Pays  pour  Moftarshed  , vint  l’ac-  CaUf». 
laquer  & le  défit  entièrement  ; Hafan  lui-même  fut  fait  prifonnicr  «St  en- 
voyé au  Calife,  qui  lui  pardonna  généreufement  «Sc  lui  rendit  la  liberté, 
ce  qui  appaifa  tous  les  troubles  que  ce  Prince  avoit  excités  dans  l’Empire 
par  la  révolte.  La  même  année  Baudouin  (*),  Roi  de  Jerufalem,  entra  en 
Egypte  avec  unepuilTante  armée  pour  faire  la  conquête  de  ce  riche  Pays; 
mais  fe  baignant  dans  le  Nil  proche  de  Belteis  ou  Balbais , une  vieille 
bleffure  fe  rouvrit,  «Sc  ne  put  fe  guérir;  cet  accident  l’obligea  de  s’en  re- 
tourner à Jerufalem , où  il  mourut,  après  avoir  recommandé  fon  Royau- 
me kAl  Kames  ou  /«/  Kowes,  c’ell-à-dire  au  Comte  à’ Al  Roha  ou  Edejfe, 
le  même  qui  étoit  tombé  ci-devant  entre  les  mains  à'Jakarmisb  , & 

(\\x'Al  Jawali  avoit  mis  en  liberté.  On  afiùre  que  cette  même  année,  peu 
après  l’avénement  de  Moflarshed  au  Califat.  Togrol  Bek , furnommé  llgâzi 
fils  d’Artak,  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.  Il  pa- 
roît par  les  Ilifloricns  Orientaux,  que  Mogayatbo'ddin  Mahmûd  fils  de  A/<t- 
tammed,  gouverna  à Bagdad,  en  qualité  ^e  Sultan  pendant  tout  le  cours 
de  l’année  (a). 

L’an  513  de  l’Hégire,  qui  commença  le  14  d’Avril  1119,  il  s’alluma  Par/agt 
une  guerre  fanglante  entre  Sultan  Mahmûd  «S:  fon  oncle  Saniar,  lequel 

félon 

(1»)  F.hr/icin.  in  MS.  Oxon.  îned.  j4hul»  Llm  Sbubnnh-  Al  MakrM.  D'IIerbeht,  Bi- j 
forag.  ubi  fup.  p.  377.  MirklcnJ,  1.  c.  A'/wn-  blioth.  Orient,  art.  Shjlaribttl  Bitlab  , p.  ^ Saiijof. 
i/cmtr.  AM/cil.  in  Chion.^d non. Hcjir.  S 12,  633,  <134,  131,  Reeawht,  ubi  fup.  ‘ 

(♦)  L’Auteur  Egyptien,  «iont  Wr.  Rrmydot fi  frtqucirinerit  ufage,  nous  apprend 
que  Ba.iduin  , Roi  de  Je'rufalem  , prit  J'atma  . ville  marit'nic  d’Egypte  fur  les  côtes  de 
la  Mèdittrrrni'e,  & qu’ayent  été  atttqié  de  n.abdie  dai  s fa  n.archc,  il  ntouiut  à Airl>, 
l’an  51a  de  l'Ildglre  , qui  ifi  celle  cli  Aluljùtogt  & V.uWuumt  île  T}r  placent  cette  expé- 
dition.  L’Auteur  ajoute  qu’on  cnibauma  fen  corps,  qui  fut  tranfporté  i jdrufalcm,  com- 
me jl  r»voif  orderné  avant  fa  mort,  fit  enterré  dans  l'Eçlife  du  Calvaire,  où  l’on  voycit 
fon  tombeau  avec  une  Epitaphe.  Ibn  ibilitb  fit  Lin  Kbaltcan  mettent  cet  événement 
élans  l'annéesn  ele  INégire(i). 

(i)  Aut.  Æj)pt.  ap.  I.  e.  p.  49},  ubi  fop.  p,  jp;,  nV/i,  T}r.  CitiluC:.  ad 

bif.  f.  14t.  rcn  ihtiMtO,  ad  aju.  Hciu,  Si>.  tin  K^jIii.1», 
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Section,  félon  Khondcmtr , a,VQit^oaverné  la  grande  Province  de  Khorafan  pendant 
XLIX.  vingt  ans,  fou» ks  rtgnes  des  Si/ltans'ilari/aroife' «Sc  Mohammed.  Sanjar, 
P'r'rf  Mohammed  , leva  une  puilTance  armée,  & 

marcha  vers  l’Irak  Perfique,  où  Mahmûd  avoir  pris  le  titre  de  Sultan,  en 
qualité  de  Succcirair  de  fon  pere.  La  pro.ximité  des  deux  armées  donna 
bientôt  lieu  à une  adlron  générale  entre  elles;  Mahmûd  y fut  vaincu,  & 
fe  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  le  château  de  Saieh  ou  Savoa , place  force 
& importante.  Voyant  les  aflaircs  entièrement  ruinées , il  fut  contraint 
de  demander  la  paix  à fon  oncle  , & envoya  pour  ce  fujet  fon  Vifir  Ker 
tnalu’dilin  /Jli  , homme  fort  éloquent , qui  mania  cette  affaire  avec  tant 
d'adrell'e  qu’il  ménagea  un  acco.aimodement.  Le  Traité  de  paix  étant 
conclu  entre  ces  deux  Princes , Mahmûd  vint  trouver  Sangiar  fon  oncle  j 
& en  fut  fl  bien  reçu  qu’il  lui  donna  l’inve'Iituie  de  l’Irak.  C’eft  ainfi 
que  Khondemrr  rapporte  la  choie:  cependant  fi  l’on  doit  s’en  rapporter  à 
lilr.  D'IIerhelot,  cet  lliftorien  dit  dans  un  autre  endroit,  que  Sangiar  fit 
Mn'imûd  fon  Gotlverneur  & Lieutenant-Général  des  deux  Iraks  Arabique 
& Perfique.  Quoi  qu’il  en  Toit,  comme  il  ne  paroît  par  aucun  des  Ililto- 
riens  Orientaux  que  Sanjar  ait  jamais  exercé  aucun  aélc  de  Souveraineté 
dans  ces  Provinces , Mahmûd  femble  avoir  été  indépendant,  & y avoir 
commandé  avec  une  autorité  abfolue.  Les  conditions  auxquelles  Sanjar 
céda  à Mahmûd  CCU.C  Province  ouices  Provinces  , furent  les  fuivantes , 
félon  Khondtmir:  que  le  nom  de  Sangiar  précéderoit  celui  de  Mahmûd  dzn$ 
ks  Prières  publiques  de  la  Mofquée;  que  ce  dernier  n’auroit  point  de  qua* 
trieme  voile  ou  portière  dans  fes  appartemens;  qu'on  ne  fonneroit  point 
la  trompette  quand  il  entreroit  ou  fortiroit  de  fon  Palais,  & qu’enfin  il 
maintiendroit  dans  fes  Ltats  les  OSBdcrs  que  fon  oncle  y avoit  établis. 
Mahmûd  fut  obligé  de  recevoir  avec  remercimcnc  ces  conditions, que  San- 
gierlui  avoit  impofées,  & pafl'a  fon  tems  à la  chafîé,  fans  fe  meler  dej 
afi’aires  publiques.  On  dit  que  fon  équipage  de  chalfe  étoit  fi  magnifique 
qu’il  entretenoit  quatre  cens  Limiers  ik  Ltvriers,  qui  avoieiit  chacun  uq 
collier  ék  une  couverture  brodée  d’or  ik  enrichie  de  perles.  El/n  Slobr 
nah  (•)  rapporte  qu’llgazi  fils  d'yhtak , Prince  de  Marcdin  , défit  les 
l'rancs  auprès  d’Alep  cette  année  (a). 

L’année  fuivante,la5i4..  de  flUgire.  qui  commença  le  2 d’Avril  1120, 
Korj , qui  font  les  mêmes  que  les  A’fozsrr , \e$  i\afjaks  & autres  Na- 

Seleioei-  ‘ ' 


' Im/Tfirt 


des. 


(ah  Atu'.farag.  ubi  fup.  Kb»t:d;mir  Al  E- 
v:ir  ïahyit  E.bn  AbJ'ol'alif  Al  llaz-aini , in 
E!m  Siobiu/b,ad  ann.  liejir.  513. 


tJor.S  , 

D'TIerbelot.  Jiiblioih.  Orient,  p.  537.  75s, 
7S<5.  i3«. 


(•)  Ebft  Sbonnb  rapporte  que  le  fépulcre  d'A'/rah.im  , dans  lequel  ütoient  aufli  tn- 
trrtés  Ifaac  & 'faeob,'  fut  découvert  cette  .innée  proche  de  Itcl  Al  MakJ.s  Al  Ku  u ou 
Jerufalriu,  (i  que  l’on  y trouva  les  corps  tie  ce.s  l’atriarches  fort  entiers,  avec,  plufieiirs 
lampes  d'orét  d'argent,  ce  qui  fut  vu  d'uil  gr,iinî  nombre  de  iwrlbmies.  Les  Alaliomé- 
lans  ont  ce  fépulcre  en  fi  grande  vénération  , qu'ils  y vont  en  pèlerinage , après  avoit 
fait  ceux  de  la  Mecque,  de  Médine  & de  Jétufilcm  (i). 

(1}  Lim  iLflditah  ad  ann.  llcjû.  ril.  Siblioth.  Oiicat.  art.  p.  ta.  , 
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tions  ayant  uni  leurs  forces  firent  une  irruption  fur  les  terres  des  MufuI- 
mans.’  VEmirlIgdzi  oa /Mgâzi,  Prince  de  Maredin,  Dotais  fils  de  5a- 
délia  Prince  de  Hclla  , &Æ  Malec  Togrol , frere  de  Mahmûd,  Souve- 
rain  d’Arran  & de  Nakhjawan,  en  ayant  eu  avis,  allèrent  à leur  rencon-r*  Mos- 
tre  iufqu'à  Teftls,  avec  une  armée  de  trente-mille  hommes.  Les  deux*arshcd 
armées  ayant  été  rangées  en  ordre  de  bataille,  deux-cens  Kafjaks  s’ an- 
proeherent,  <k  les  ilahométans  crurent  qu’ils  avoient  defltin  de  fe  ren- 
dre à eux,  mais  ils  fe  trompoient  groffiérement ; car  les  Kafjaks  ou  Kip'- 
jais  ne  furent  pas  licôt  à portée , qu’ils  attaquèrent  le  front  de  leurs  en- 
nemis à coups  de  fléchés,  fi  vigoureufement,  qu'ils  les  mirent  en  défor. 
dre  ; ceux  qui  étoient  à l’arrierc-garde  croyant  qu’ils  fuyoient,  tournèrent  ; 

le  dos  avec  tant  de  précipitation  qu’ils  fe  jetteront  les  uns  fur  les  autres.  ’ 

Les  Korj  les  pourfuivirent  chaudement  l’efpace  de  douze  parafanges,  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie, & firent  quatre-mille  prifonniers:  Al  Malec 
loTolfJlgJzi  & Dotais  trouvèrent  jMurtant  moyen  de  fe  fauver.  La 
fuite  de  cette  défaite  fut  la  prife  de  Tefiis,  que  les  Son  afiiégerent  d’abord  j 
& qu’ils  emportèrent  d’alTaut  l’année  fuivante.  Quelques  Géographes 
Orientaux  placent  11  ville  de  TaJIis , Tejiis  ou  Tiflis  dans  le  Sliinvan , d’au- 
tres dans  la  Géorgie  f*), d’autres  dans  l’Arménie  Majeure;  mais  Kajfir  Al 
Tu^i  &.  Ulu^b  Bcigb  1 oin  confidérée  comme  la  Capitale  des  Korj,  pas  loin 
des  frontières  d’Arran  & de  l’Adherbijan;  d’où  il  femble  qu’on  peut  con- 
clure que  les  Korj  ou  Khozars  fe  mirent  en  pofiTenion  de  Tefis,  & la  ré‘ 
gardèrent  comme  une  de  leurs  principales  villes , finon  comme  leur  Capi* 
taie  fort  longtems  après  s’en  être  rendus  les  maîtres  en  515.  On  voit  par 
JiunShùhnab , que  l’Emir  Ahmed  ou  Mohammed  fi's  de  Tomart  ou  Tcmrut 
& Malec  Abdalmûmen  , fondateurs  (f)  de  la  Dynaflie  des  Moahedun,  que 
les  Iliftoriens  Efpagnols  & François  appellent  Al  Mohades  , commence- 
rent  à paroître  dans  le  tems  dont  il  s’agit  ici.  Les  Chefs  des  Moahedun 
ou  Almohades  prétenJoient  defeendre  en  ligne  direêle  de  Ilofein , fils  à' Ali; 
ils  commcncçrent  à arborer  l'étendard  dans  le  Pays  de  Harajr.b,  aux  en- 
virons de  la  montagne  d’ Al  Sus  Al  Akfa,  qui  ell  le  mont  Atlas  des  An- 
ciens, & bientôt  ils  fe  rendirent  redoutables  à la  famille  de  Tc[Jèfin.  En 
l’année  540  de  l’Hégire,  ils  mirent  fin  au  Royaume  des  Al  Morabeta  on 
Moiithemiyab , les  Al  Meravides  des  Auteurs  Efpagnols,  en  faifant  déca- 
piter IJaac  , le  dernier  des  defeendans  de  Jofeph  fils  de  Tijfcfin  , après 
avoir  pris  l'cz  & Maroc.  Il  eft  vrai  que  Roderic  de  Tokds  donne  à en- 
tendre que  les  Al  Mohades  fe  rendirent  maîtres  des  Etats  des  Al  rV/ow- 

vides 

(•)  Le  Chevalier  Cbnrdw  dit  qu’elle  eft  la  Capitale  de  la  Géorgie  , & qu'on  la  fur- 
nomme  üar  Æ Mulec , c'eft-â-dire  la  S'illt  Royale,  parccqu’clle  eft  la  Capitale  d’un 
Royaume.  On  peut  voir  dans  ce  célébré  Voyageur  une  dcfçription  ctirieufe  de  ceue  ville 
& pluficurs  paiticolarités  intéreflantes (r).  Rem.  du  Teid. 

G)  Mr.  u'tkrhchi  ne  fait  des  deux  peifonr.ages  qu’ùn  ftui,  qu’il  nomme  Mohammed 
ySbdbaiiriouiihii  fils  de  Tcmrut,  dedans  tout  ce  (ju’il  dit  il  «c  s agit  que  d'un  feul  Chef. 

J’ignore  î qni  l'on  doit  s'en  rapporter,  ou  à notre  HiAorlch,  ou  au  favant  Lexico-gra- 

phe  François  (»;.  Rem.  DU  Te  AD.  ' 

ft)  Cidsriin,  Yoy%  CA  Fcifc.  T*  11.  p.  H*9ifiUr.f  BîMIcüu.Oïk&tf  pu  $.t6^ 

Tiii»  iw%  ».  '' 
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SüCTtox  videien  Afrique,  avant  cette  année-là;  car  i!  dit  que  l'an  539  de 
X LIX.  gire  les  j41  Mobadis  chaflerent  les  j41  Aloravidet  d’Elpagne,  après  les  avoir 
détrônés  en  Afrique.  L’Hiftorien  Mahométan  ^o^vairi  ou  Noweiri 
de  Mos-  donne  dix-fept  Princes  à cette  Dynaftie  des  Ai  MohaJes , «Si:  dit  qu’elle 
nrehed  Commença  l’an  514,  «St  finit  l’an  666  de  l’Hégire.  Mais  l’Auteur  du  A7- 
Billah.  ghiarijlan  ne  donne  à cette  Dynaftie  que  treize  Princes,  «Si  la  fait  régner 
depuis  l’an  524  jufqu’à  l’an  686:  il  donne  aulli  le  Catalogue  de  ces  Prin- 
ces. Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  cette  Dynallie,  dont  nous  don- 
nerons l’Hifioire  dans  le  Supplément  de  cet  Ouvrage  (a). 

‘ Ltiprin-  En  l’année  de  l’Hégire  515,  qui  commença  le  2u  de  Mars  1121,  Soit- 
cipauxé-  mon  filsd’Ilgdzi  ou  Aylgâzi  fils  d'Artak  ou  d’Ortok,  ayant  accompli  la 
vingtième  année,  fe  révolta  contre  fon  pere.  llgâzi  ayant  appris  cette 
aanic  ^ marcha  à la  tête  de  fes  forces  contre  So'.iman,  avec  tant  de  di- 

ligence, qu’il  le  furprit,  «St  prit  ceux  qui  l’avoient  porté  à fe  foulever.  Il 
y a voit  parmi  eux  un  Emir , qu’/Afa^  fon  pere  avoir  élevé , dans  un 
tems  où  il  croit  privé  de  tout  appui , & auquel  il  avoit  donné  le  nom 
de  Na/r;  llgdzi  voulant  le  punir  de  là  trahifon,  que  fon  ingratitude  ren- 
doit  doublement  criminelle,  lu:  fit  crever  les  yeux  «Sc  couper  la  langue.’ 
Un  autre  des  coupables  étoit  un  certain  Al  llamaivi,  ou  natif  de  Hama^ 
qallgihi  lui  même  avoit  fait  Gouverneur  d’Alcp  , il  le  condamna  à per- 
dre premièrement  la  vue,  après  quoi  on  lui  coupa  les  pieds  & les  mains, 
ce  dont  il  mourut.  Après  ces  exécutions  il  fit  amener  devant  lui  fon  fils 
Soliman , qui  étoit  ivre  ; la  tendrelTe  paternelle  l’empêcha  de  lui  inlliger 
aucune  peine  proportionnée  à fon  crime,  «S:  il  lui  accorda  la  vie.  Soli- 
man fe  retira  à Damas,  où  il  fut  peut-être  exilé  par  fon  pere:  c'efl  ce 
qu’infinue  Almlfar âge , s'il  ne  le  dit  pas  en  autant  de  termes.  Ilgilzi  donna 
le  Gouvernement  d’Alep,  qu’/W  Hamaivi  avoit  eu,  à Soliman  , fils  d'Ab- 
<f aljabbar  fon  frere  , «St  le  nomma  Badro' dda-jula.  Après  avoir  ainfi  réta- 
bli fes  affaires , il  s’en  retourna  à Maredin , le  lieu  de  fa  réfidence  ordi- 
naire. La  même  année,  le  Sultan  Selgiucide  donna  à llgdzi  la  ville  de 
Mayyafarakin  , «S:  à l’Emir  Aifankar  Al  Borfaki  Moful,  Al  Jazira  «i  Sen- 
jar.  11  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  dans  le  paffage  d'Akulfara- 
ge,  auquel  nous  renvoyons,  Al  Jazira  ne  fignific  pas  toute  la  Aléfcpota- 
mie , comme  le  Doêteur  Pocock  l’a  cru  ; ma:s  ou  le  quatrième  Nome  ou 
Canton  de  cette  Péninfule,  dont  Moful  efl  la  Capitale,  «St  que  les  Ara- 
bes appellent  généralement  Diyar  Al  Jazira;  ou  une  petite  Ille  du  Dijiljt 
ou  Tigre,  qui  a environ  dix  milles  de  tour,  à douze  milles  à peu  prés  au 
deffus  de  Moful , «St  qui  eft  habitée  principalement  par  des  Chrétiens.  Les 
Syriens  lui  donnent  le  nom  de  Gozarta  ou  de  Jozar:a,ce  qui  fignifie  l’IJle, 
& quelquefois  celui  de  Juzarta  Cardu,  d’après  les  Monts  Cttrdes , Cardicnt 
eu  Carduchiens,  q«ii  en  font  voifins.  Les  Arabes  l’appellent  fimplement 
jazira  , rifle , «X  quelquefois  Jazira  Ehn  Omar,  /immun  Marcellin  la 
t nom- 

■ (a)  jtbufarag.  ubi  fup.  p.  377  , 37C.  Hcjir.  51.;.  RoderU.  Tnlci.  Ilift.  Arab.  p. 
Nnfjtr  Al  Tufi  fi  V/ugb  ficigb.  ubi  Aip.  'yq.  /ibuud  f.hn  M •baamed  AhJuljaafar  Al 
JiHerbelet  , 1.  i.  art.  T.ipit , p.  8»i  , ûc  Kaxv.iui  , in  Nighiariil.  D’IIerbeiu:  , 1.'  «;. 
afib.  paûi  Al  Naœair.  Eiu  Sbubimb  Al  vaii,  p,  sB«S.  - .,i> 
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nomme  Bezabde  & Bezabda , St.  Jérôme  Zahdkene , & Mafius  Gizcrta.  L’£-  SEcnoir 
vêque  de  cette  Ifle  étoit  le'huitieme  tn  rang  de  ceux  qui  étoient  fournis 
au  Mafricn  ou  Métropolitain  (l'Orient,  c’eft  le  nom  que  les  Jacobites  don* 
nent  à leur  Primat.  Nous  renvoyons  le  Leéleur  à Ht.  Jérôme  pour  le  Ca-  M’es- 
talogue  des  Evêques  de  cette  Ille  & pour  leur  Hilloire.  L’Auteur , que  tarshad 
Mr.  Renaudot  fuit  fi  fouvent  .prétend  que  l’Emir  Âl  /Ifdal , Vifir  à’À~  Billah. 
mer  le  Calife  Fatimite,  fut  afiadiiié  cette  année  par  deux  B^thaniens , ' ' 

envoyés  par  le  Calife  pour  commettre  ce  meurtre.  Ebn  Sbohn.th  dit  qu’ii 
fut  tué  par  trob  afiallins  dans  la  rue  appellée  Siakalah,  & qu’il  eut  pour 
Succefleur  ^bu  Mohammed  AbduUah  Æ Batayebi:  cette  derniere  qualifica- 
tion fèmble  indiquer  qu’il  étoit  natif  du  Canton  nommé  Al  Batiha.  <^uel- 

3ues  Hiftoriens  rapportent  qu’ //«;«•  employa  ces  afiallins  pour  fe  défaire  « 
‘Afdal , pareeque  ce  Miniltre  , voyant  qu'il  étoit  mal  avec  Ion  Maî- 
tre, avoit  tenté  plufieurs  fois  de  le  faire  périr  par  le  poifon.  D’autres 
veulent  que  le  Vifir  faifoit  fi  fort  le  maître,  que  le  Calife  ne  pouvant 
plus  le  fouffrir,  fe  fer  vit  de  ces  deux  fcélérats  pour  s’en  délivrer.  Le 
Vilir  fe  faifant  porter  au  Palais,  fut  trouvé  mort  en  y arrivant;  on  s’af- 
fura  d'abord  des  all'afiiiis , qui  reçurent  la  peine  duc  à leur  crime.  Le 
Calife  lui  fit  faire  de  magnifiques  obfeques , & fit  lui-même  les  pricrcs  or- 
dinaires. En  attendant  il  s’étoit  faifi  de  tout  l’argent  du  V^ifir,  qui  alloit 
à la  fomme  de  quatre-cens  mille  dinars,  de  fa  riche  gardernbe,  de  lés  meu- 
bles, de  fes  pierreries,  armes  & chevaux,  éé  en  général  de  tout  ce  qui 
lui  apparcenoit , qu’il  avoit  confifqué  à fon  profit.  En  ce  tems  les  Co- 
lonnes Tainanietwes  de  la  Caaba  furent  abbatucs  ; fi  ce  fut  par  accident 
DU  de  defiein  prémédite,  c’elt  ce  qu'on  ne  nous  a point  appris.  Le  Sheik 
Tezido'ddin  /Il  Ho/iin  fils  d’Ali  Al  Tograi  Al  Esfahani  avoit  eu  un  Em- 
ploi fous  Malcc  Shah,  & que  Sultan  Mafûd  avoit  fait  fon  Vifir,  ayant 
€té  fait  prifonnitr  par  Mahmûd,  apres  avoir  vaincu  fon  Maître,  fut  mis 
à mort  par  ordre  de  ce  ftince.  Mahmûd  allégua  pour  raifon  de  fa  févé- 
rité  envers  Tezido’ddin,  qu’il  avoit  reconnu  que  c’étoit  un  infidèle  & un 
impie.  II  efl  Auteur  d’un  Dituan  ou  Recueil  de  Poëfies  & d’un  Poème 
célébré  , intitulé  Lamiat  Al  Ajem,  que  le  fameu.x  Dofteur  Focock  a publié 
avec  une  Verfion  Latine  & des  Notes, à Oxford  en  1661.  On  lui  attri- 
bue aufli  un  1-ivre  en  profe  fur  l’Education  des  Enfans , qui  a pour  titre 
Anbid  Al  ylvilat.  Il  étoit  âgé  de  plus  de  foixante  ans  , quand  AM/mîd 
le  fit  mourir , ce  qui  fut  l’an  jjj  de  l’Hégire  félon  Elti  Shonab,  quoique 
Mr.  D’IIerbelot  dife  que  ce  fut  en  513.  C5n  dit  que’il  aimoit  fort  la  Chy- 
mie,  & qu’il  y étoit  irès  - habile.  Dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
aufli  le  fameux  Abul  Kafem  Ebn  Mohammed  Al  //urrri.  Auteur  des  Al  Ma^ 
kamat.  Il  demeuroit  ordinairement  dans  une  bourgade  de  Ptrfe  nom- 
mée Harir , quoiqu’il  fût  natif  de  Bafra,  félon  Ebn  Sbohnab,  de -là  vient 
que  les  Auteurs  Arabes  lui  ont  donné  les  furnoms  d’ Al  Hariri  & d’Al 
B, t/ri.  L’Ouvrage  qu’il  compofa,  fous  le  titre  de  Makamat  oüMokamat , 
à la  follicitaticn  d'A'ou  Shir-xan  fils  de  Khaled,  Vifir  de  Mahmûd,  pafle 

I’our  un  Chef-d’œuvre  d’Eloquence  Arabique;  enforte,  dit  Al  Zamaisbar , 
e plus  levant  des  Grammairiens  Arabes,  qu’il  ne  devreit  être  écrit  que 

Kkk  3 fur 
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Brcrio!»  fur  de  la  fîie.  Il  contient  (*)  cinquante  Difcours  ou  Déclamations  fur 
XLIX.  dilférens  fujets  de  Morale,  ik  chacun  de  ces  Difcours  porte  le  nom  du 
^ récité.  Okbari  Al  Bagdddi  a donné  une  explication  de 
^ ^^Q5^tolls  Iss  mots  difficiles  qui  fe  tiennent  dans  les  Makamat,  & cet  Oivrage 
urshid  sll  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  Num.  1120.  PiuHeurs  Auteurs 
Billïli.  Orientaux  e'iiinés  ont  aufli  commenté  les  Difcours  de  Harki,  parmi  les- 
" “quels  Al  Alotarezzi , Al  Modhajfcri,  & Al  Sbirazi  trouvent  le  premier 
rang.  Eim  Sbonah  dit  qu’  Al  Hariri  étoit  né  l’an  ^^6  de  l’Hégire.  I.o 
moi  de  iMakaniat  lignifie  proprement  en  Arabe  ce  que  les  Rhétoriciens  ap« 
p.-llent  Lieux  Communs  {a), 

Hhrt  d’il-  11  ne  fc  palla  rieti  de  fort  confidérable  en  l’année  de  l’Hégire  516,  qui 
fUt  commença  le  12  de  Mars  1122.  File  ne  fut  gticrcs  remarquable  que  par  la 
il  Artik.  mort  d'ilguzi  fils  à'Artak,  qui  mourut  dans  le  mois  de  Ramadan  à May.* 
yafarakin.  Hofamo'd.lin  Tamartash  fe  failic  du  château  deMaredin,  iSî 
fon  fils  Soliman,  de  Mayyafarakin ; Badro’ddavola  Soliman  fils  d/Jd aljabbaf 
& petit-fils  d’//«ij{' , demeura  en  poflelfion  d’Alep  jiifqu’à  l’année  luivan* 
te,  qu’il  en  fut  chalTé  par  fon  coufin  Balac  fils  de  Bahram  &.  petit-fils 
à'Artak.  L’Emir  Ilgâzi,  Prince  de  Maradin  & de  Mayyafarakin,  fait 
une  affez  grande  figure  dans  I Hiftoire  Maliométane,  comme  on  le  voit 
par  ce  que  nous  en  avons  dit.  Quelques  Hilloriens  Orientaux  l’appellent 
Togrol  Bek,  & regardent //giz/ comme  un  furnom.  La  famille  d’/fr/a/f, 
ou  dOrtok  comme  prononcent  les  Turcs,  droit  fon  nom  d’une  monta- 
gne du  Turqucllan,  qui  eft  vis-à-vis  de  celle  de  Gurtak;  c’eft  entre  ces 
deux  montagnes,  dont  la  dernière  ell  quelquefois  appellée  Gérrt ait,  qu’eR 
fituée  la  ville  de  Karakum,  habitée  par  les  Scythes  ou  Turcs  Orientaux, 
au  milieu  d'une  vafie  campagne  couverte  d’un  fable  noir,  qui  lui  a donné 
le  nom , le  mec  de  Karakûm  fignifiant  en  Langue  'l'urquc  Sable  noir.  El- 
le 

(a)  Mulfarar..  Hift.  Djmaft.  p.  378 , 379.  Chron.  ad  Ann.  XI.  Conflantis.  Majius  in 
£4;;  adann.Hïjir.p.sis.D’/AriWsr,  prsfat.  ad  annaphor.  S.  rl/fiimmu 

Biblioih.  Orient.  pafT.  Oohi  not.  ad  .\lfrag.  Biblioth.  Orient.  T.  II.  & in  DifT.  de  Mo- 
p.  232,233.  Cdhrii  Geogr.  Ant.  L.  III.  C.  nopliylit.  & alibi  paît  Rcnaudut , ubi  fup. 
15.  /■liutù’d.  nnm.’25l.  dawii.n.  Murc/H,  p.  495,  49<S. 

L.  XX.  a 11.  Edit.  Valeiîi.  Hieroiijiu.  in 

(*)  Noasde'.'ons  remarquer  que  le  fameux  .y/4er/  Vf4.7//rnr  publia  les  trois  premiers  Dis- 
cours, avec  des  Notes  & une  Verfion  Latine,  d Francker  en  1731,  & les  trois  fuivans 
4 Leide  en  1740.  Il  s’eft  fervi  du  MS.  Arabe  qui  ell  dans  la  Bibliothèque  publique  de 
-Leide.  où  il  y a un  prand  nombre  d'cxecllens  MSS.  Orientaux  Le  favant  Editeur  a mis 
à la  tète  du  fécond  de  ces  Ouvrages  un  exuait  de  ce  quV;4»  K’jaltca»  dit  du  caraèlere  d' 
/il  ll'/riri.  avec  une  courte  hilloire  & une  notice  de  ce  célèbre  Ouvrage:  cet  Auteur 
, Tappcilc  Ahu  fl/ibamtiieJ  /Il  Kijim  Ehn  ,111  Ebu  MihammrJ  EbiiOtbaiiin  /i!  Hariri  /Il 
'Bafri  AIHarami.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  copier  ici  ce  qu'il  en  dit , l’Ouvrage  de  Mr. 
Scbultem  étant  nouveau  & entre  les  mains  de  tous  IcsSavam.  Le  premier  Difcours . intitulé 
M S.vt/im:i,  avoit  été  déjà  publié  avec  une  Verfion  I jtine  & de  petites  notes  marginale* 
parGo/ji»,  qui  fit  en  mime  tems  coiinoUre  l'Auteur  & l'Ouvrage,  dont  U donnoit  un 
clCii;  on  te  trouve  dans  une  des  dernières  Editions  de  fon  excellente  üramiuaire  Arabe  (1). 

(1)  H/rir.  Cloquent.  Aral',  pr'ncîp.  Très  ptior.  i7Jï.  Confcfl*.  /far.V.  quart,  quint.  & lext.  èCod. 
Cqnlcir.  c Cod.  MS.  Lu^duuo-Qat.  pto  fpecim.  MS.  Latine  cunvcif.  rc  not.  ilJult.  ficc.curaviiSc 
«nia.  ac  &0Ù1  UluQ.  ab  -.CL  SeO/tuai.  fioocq.  edidit  ./US.  iih/liiii).  Lttgdaao-Btt.  1740.  . 
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le  eR  à 116°  4x3' • de  I.ongitude,  & à 30°  36'  du  Latitude  Stptentriona-  Sbctiom- 
le.  Kbura  Kbati  fils  à'Ogùz  Kban,  un  des  plus  anciens  Rois  des  Turcs 
ou  Mogols  y avait  fon  Siégé  Royal.  La  campagne  où  cette  ville  efl,  ii- 
tuée,  efl:  bornée  au  Septentrion  li  au  Midi  par  les  deux  moiitjgnts  dont</,  Mof- 
nous  avons  pùrlé,  qui  font  des  branches  du  Mont  Imuiis,  & la  Cavalerie  tanhed 
des  Mogols  y prenoit  fuccelîivement  des  quartiers  de  rafraîcliiflement 
l'Hiver  « l’Eté.  Guillaume  de  Tyr  donne  à Ilgizi  le  nom  de  Gazzi,  & 

Alarmas  Sanjrttr'par  plus  grande  corruption  celui  de  Gariz.  On  peut  voir 
quelques  monnoyes  de  ce  iMnce , avec  des  caraétercs  Arabes , parmi  cel- 
les qn’ Hotiorius  Arigonus  a publiées  à Trevife,  en  1745  (<>)• 

Nous  nous  flattons  que  le  Lefleur  trouvera  ici  avec  plailir  la  corrcélion  Corrtft  M 
d’un  P litige"  du  MS.  d’Eipcnius  , & de  fon  imprimé  , d’autant'^"". 

plus  que  cela  n’tfl  nu’lement  étranger  à notre  fujet.  Si  l’Emir  Dùlgari 
d'//iy<- , qui  s’empara  d’xUep  l’an  51 1 de  rilégirc  , n’efl  véritablement 
qu’y^iii  fils  d' Artak  lui  - meme , le  nom  de  ce  Prince  n’a  pas  été  moins 
corrompu  par  le  Tradufteur  Latin  d'Elmadn , que  par  GutUaume  de  Tyr  & 
par  S.m.ttus;  & nous  avons  de  jufles  raisons  de  le  croire.  Les  carafleres, 
qui  forment  les  noms  d'J/gdzi  Etn  /Jrtakîk  di  Bolgari  Ebu  //ryl;,  dépouil- 
lés de  leurs  points  diflinclifs,  font  les  mêmes.  Ce  qui  confirme  notre  pen- 
fee,  c’efl  que,  félon  /ibiilfaragc , Jlgùzi  fut  maître  d’Alep  jufqu’à  fa  mort 
en  516,  c’efl-à-dire  pendant  cinq  ans,- après  le  tenu  où  l’on  prétend  que 
Bolgari  fils  d’.yryê  s’en  empara  , & précifément  le  même  efpace  detems 
que  le  MS.  d'Erpcnhis  & fon  Eluiacm  imprimé  font  durer  le  régné  de  /L/- 
gari.  A quoi  l’on  peut  ajouter  encore  qu’  Ehn  Shuhnab  alfure  qu’  Ilgiizi 
fils  d’Arttâ  prit  I4  ville  d’Alep  fous  fa  proteé'tiop  en  511.  Ce.qui  femble 
décider  pleinement  la  queflion  (/»). 

L'an  517  de  l’Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Mars  1123,  Balac  Les  é'.é-ie^ 
fils  de  Bahram  <S;  petit -lüs  d'Artak,  voyant  que  fon  coufin  Soliman  né.  mens  s e. 
toit  pas  en  état  de  défendre  fon  Pays  contre  les  Francs  , afliégea  étroite- 
ment  Alep,  qui  fe  rendit  enfin  à lui.  Un  peu  auparavant,  les  Frasics , ac  317. 
compagnes  de  Sai/udJin  Prince  de  Hella,fe  préfenterent  devant  cette  vil- 
le pour  s’en  emparer  , comme  elle  n^avoit  point  de  garnifon  , & qu’elle 
manquoit  de  toutes  fortes  de  munitions  , les  liabitans  demanderont  dix 
jours  pour  délibérer  fur  les  conditions  d’une  Capitulation.  On  les  leur  ac- 
corda ; le  neuvième  jour  ils  n’avoient  pas  encore  pris  de  parti , mais  ce  . 
même  jour  la  riviere  de  KoTjcaik  , qui  pafle  auprès  de  la  ville  , fe  déborda 
fi  fort  , quelle  inonda  une  grande  éctndue  de  Pays , entraîna  tout  le  ba- 
gage des  Francs,  en  noya  un  grand  nombre,  & les  obligea  à lever  le  fie- 
ge.  La  fituation  d’Alep,  qui  è.oit  fans  défenfe,  &.  que  ce  foui  accident 
imprévu  avoit  empêché  de  tomber  entre  les  mains  des  Francs,  engagea 

Ba~ 

(a)  Mulforag.  uhi  fup.  p.  379.  Renasê-  cajurc.  forai.  & métal.  Muf.  Ihnnr.  Ari- 
dot,  1.  c.  Ai  Bcrjendi.  iVa§r  ,11  Tiifi,  & U-  gtn.  Venct.  &c.  T.  III.  TarviCi  1745. 
luÂ  ’Sk<  ubi  fup.  D'ihrieiet,  Uiblioth.  (A;  Elmaein.  I.  c.  p.  î97.  Abtùj„rng.  ubi 
Oiicnt.  Art.  .Irtak  . p.  130,  131.  & art.  fup.  Ebn  ShoLnab.  D'Herieiot,  ubi  fup.  A’r- 
, p.  253.  fEi.’b.  Tyr.  p.  8lO.  f.  ic  tsauuA,  1.  C. 

824.  Mal  in.  Sasiut.  p.  15$.  NumiHiiat.  i]uauL 
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Balac  à s’en  rendre  maître  , de  peur  qu’elle  ne  flttt  perdue  pour  la  famille 
A'Artak.  Abulfarage  nous  apprend  que  la  place  foutint  un  fiege  avant  que 
de  fe  rendre  à lui,  fans  doute  parceque  fon  armée  étoit  inférieure  à celle* 
des  Francs , tant  pour  le  nombre  que  pour  la  bonté  des  troupes  (a). 

L’année  fuivante.Ia  51S.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  19  de  février 
1124,  Balac  fils  de  Bahram  marcha  à Manbij , l’a  prit,  & alTiégea  enfui- 
te  le  château  ; il  poufla  quelque  tems  le  ficgc  vivement  , mais  ayant  été 
tué  d’un  coup  de  tleche  dans  une  des  attaques  , fes  troupes  fe  difperfe- 
rent.  La  meme  année  /Jkfank  ir  Al  Borfaki  fournit  Alep,  ét  les  Francs  fe 
rendirent  maîtres  de  Silr  ou  Tyr.  Les  habitans  de  cette  demicre  place  & 
la  garnifonMahoraétane  firent  cependant  une  fi  vigoureufe  défenle,  qu’ils 
arrêtèrent  les  Francs  pendant  cinq  mois  devant  leurs  murailles  , & que 
ceux-ci  ne  purent  la  prendre  enfin  , qu’en  l’affamant;  ce  qui  ne  doit  pas 
étonner , parceque  la  Nature  & l'Art  en  avoient  fait  une  des  plus  fprteÿ 
places  de  tout  l’Orient.  FÀn  Shohnah  rapporte  que  les  Francs  accordèrent 
aux  Mahométans  des  conditions  fort  honorables  , leur  ayant  permis  dé 
fortir  de  la  ville  avec  armes  & bagage,  & d’emporter  tout  ce  qui  leurap* 
partenoit.  Cette  année  mourut  Al  Hajan  Sahitb,  fondateur  de  la  Dynaftie 
des  llmaéüens  ou  AITatrins , après  avoir  régné  trente-cinq  ans  dans  \'Al 
ycbal  ou  Irak  Perfique.  Buzrttk  Umid  Al  P.udbiri , natif  de  la  ville  & du 
château  de  Rudbar,  lui  fuccéda.  Nous  parlerons  plus  particulièrement  de 
CCS  Princes  dans  notre  Supplément  (i). 

Pendant  l’année  519  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8 de  Février  1125, 
Kofaimo  ddainla  Akfankar  Al  Borfaki  demeura  pailible  polfelfeur  d’Alep , où 
Maf'ul  fon  fils  réfidoit  en  qualité  de  Gouverneur  ; & prit  toutes  les  mefu- 
res  po'fibles  pour  lui  aflurer  cette  ville.  Buzrûk  Umid  Al  Rudbari  prit  en  * 
ce  tems-là  , à l’exemple  de  fon  prédécefTeur , plufieurs  aflafiins  à ion  fer- 
vice,  dont  quelques-uns  affalîinerent  inhumainement  l’année  fuivante  l’Ej 
mir  Akfankar  y Souverain  d’Alep  (c). 

• Ebn  Shobnab  rapporte  que  l’année  520  de  i’IIégire,  qui  commença  le 
27  de  Janvier  1126,  ne  fut  pas  fort  favorable  aux  Francs.  Ayant  affem- 
blé  des  forces  confidérables , ils  marchèrent  vers  Damas , dans  le  delTcin 
d’en  faire  le  fiege;  d'abord  ils  s’avancèrent  jufqu’à  Shafjab,  où  ils  campè- 
rent. Tagamakin , Gouverneur  Mahométan  de  Damas , informé  de  leur 
approche,  fortit  à la  tête  de  fes  troupes  pour  leur  donner  bataille.  Sa  Ca- 
valerie les  joignit  bientôt , mais  elle  fut  rompue  & difperféc  par  celle  des 
ennemis,  qui  la  pourfuivit  avec  tant  d’ardeur,  qu’elle  lailfa  l’Infanterie 
tout-à-fait  dégarnie.  Celle  des  Mahométans,  la  voyant  ainfi  abandonnée 
de  fa  Cavalerie  , l’attaqua  avec  tant  de  furie  , qu’elle  la  mit  en  déroute , 
pénétra  dans  le  camp  des  Chrétiens,  le  pilla,  & mafiacra  tous  ceux  qu’el- 
le 


{fi)  /thulfarae,  ubi  fup.  F./inacin.  in  MS. 
0.iOn.  inedito,  a J ann.  Ht-jir.  517. 

(»)  flhuTit-a*.  ubi  fup.  p.  37g,  380.  El- 
maciu  in  MS.  Oxon.  ined.  ad  .inn.  Hejir. 
S18.  C'Iii  not.  ad  AlFrag.  p.  130,  131.  Ebn 
S'jibnaù , in  MS.  Oxou,  ined,  ad  sua.  Uc 


jir.  518.  Ab:neJ  Ebn  m htrnxed  AbEaliaa 
far  .11  Kaz-.cini  . in  Nighi.irift.  D'Herbcht, 
Bibliolh.  Orient,  p 218,  S05. 

{e)  .Ibulftrag  L'in  Shobnah , Abniel  Ein 
PhbanuneJ  ÂbiFalinafar  Al  Kaiwini  ft 
D'Utriclat,  ubi  fup. 
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le  rencontra.  La  Cavalerie  des  Francs,  trouvant  à fon  retour,  l’Infante- Sectiok 
rie  défaite  , &.  les  Mahoméians  maîtres  de  leur  camp  , prit  aufli  la  fuite.  XLIX. 
Cet  échec  obligea  les  Francs  à renoncer  au  deflein  d’attaquer  Damas,  & 
d’jibandonner  avec  beaucoup  de  confufion  les  terres  desMahométans. 

"Vendredi  du  mois  de  Dbuikaada  de  la  même  année  Kafaiiiio'dJawla  Ak-  urshed 
fankflr  Al  Borfaki , Prince  de  MofuI , fut  aflalliné  par  quelques  Baihaniens  liillah. 

. dans  le  grand  Jama  ou  Temple  Royal  de  cette  ville.  Azzo'dJin  ou  F.z 
zo'ddin  Mafùd  fon  fils  fe  rendit  aulîi  tot  d’Alep  i MofuI,  & en  pritpclfes- 
fion  fans  oppoficion,  Abu’farjge  regarde  comme  une  chofe  extraordinaire 
qa'Azzo'ddin  apprit  la  mort  de  fou  pere  par  le  Prince  d'Antioche  , avant 
que  d'en  recevoir  la  nouvelle  par  un  Courier;  mais  il  en  rend  en  même 
tems  raifon  , en  remarquant  que  les  Francs  en  furent  inftruits  plutôt,  par- 
cequ’ils  avoient  grand  foin  d’apprendre  promptement  ce  qui  fe  pafiToit  par- 
mi les  Mahométans.  Ebn  Shohnah  parle  de  l’Emir  Akfankar  comme  d’un 
des  meilleurs  & des  plus  grands  Princes  (a). 

Azzo’dJin  MafiU  fils  A' Akfankar  , ayant  été  obligé  de  quitter  Alep  pour  ra/j- 
fe  rendre  à Mol'ul,  après  la  mort  de  fon  pere,  envoya  l’Emir  A'/naz , pour 5^** 
commander  en  fon  nom  dans  la  première  de. ces  villes  , dans  l’année  521 
de  l’Hégire  ,qui  commença  le  17  de  Janvier  1127.  Cette  année  eft  remar- 

Î[uable  pour  avoir  été  la  première  de  la  Dynallie  des  Atabeks  de  l’Irak, 
ondée  par  Omado'ddin  ou  Amaduddin  Zenki  fils  à'Affankar,  à qui  Sultan 
Mabmûd  donna  le  Gouvernement  de  la  ville  de  Bagdad  ; & fon  frere  Az^ 
zo'ddin  Mafùd  étant  mort  en  ce  tems-là  , il  devint  maître  de  MofuI  & de 
fes  dépendances.  L’Emir  Kinaz  fe  conduifit  fi  mal  à Alep , que  les  habi- 
tons le  dépoferent,&  mirent  en  fa  place  un  nommé  Soliman,  qui  les  avoit 
déjà  gouvernés  avec  plus  de  douceur  «St  d’équité.  Cette  année  mourut  le 
fameux  Kttbo'ddin,  fondateur  d’une  nouvelle  Monarchie,  premier  Shab 
de  Khaouarafin , dont  nous  parlerons  plus  au  long  dans  la  fuite  (b). 

Sultan  Sanjar  , qui  vint  exprès  du  Khorafan  , & Sultan  Mabmûd , fon  Ceuxd* 
neveu,  eurent  une  entrevue  à Ray,  en  l’année  522  de  l’Ilégirc,  qui  com- 
mença  le  6 de  Janvier  1128  ; ces  deux  Princes  parurent  fort  unis,  ayant 
été  afiis  enfemble  fur  le  même  Trône.  Selon  Abulfarage,  Amaduddin  Zen~ 
fi  fe  rendit  maître  de  la  ville  «S:  du  château  d’Alep , cette  année.  Nicetas 
Chômâtes  dit  que  l’Empereur  Jean  Comncnc , ayant  fait  alliance  l’année 
précédente  avec  Raymond  Prince  d’Antioche  , adiégea  Alep  avec  toutes 
fes  forces , mais  fans  fuccès.  Fin  Shohnah  rapporte  à cette  même  année 
la  mort  de  l’Emir  Tagantakin,  Atabek  ou  Prince  de  Damas,  dillingué  par 
fa  grande  prudence  & par  fa  pénétration  (c). 

En  l’année  523  de  l’Hégire  , qui  commença  le  26  de  Décembre  1128,  Eiderim- 
l’ Atabek  Amado  ddin  Zenki  fe  rendit  maître  de  Hama  ou  Hamahc'n  Syrie  s»3- 

fi 


(æ)  Em  S}}ohnab,\n  MS.  Oxon.  ined.  3d 
inn.  Uc'jir.  520.  MuEaraf.  ubi  fup  p.  380. 

{b  Ahuljara^,  ubi  fup.  Lhn  Sbotnai,  ad 
ann.  Ilcjir.  521.  ./Uerbeht , Bibliolh.  O- 
tient,  art.  Atabckian  Etak,  p.  142.  & art. 

Tome  Xyi. 


Cetlh-eiUin,  p.  278. 

(<•)  tbn  Sbobnab.  ad  ann.  Hejir.  52a.  A- 
bulfarat’.  ubi  fup.  biiett.  Cbooiat.  in  Jeanne 
Coomeno.  CoUi  not.  ad  Alfragan.  p.  273, 
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SacTio»  fl  nous  en  croyons  Ebn  Sbobnab,  il  avoir  ddja  auparavant  fournis  à fon  o. 
XI.  IX.  béiflfance  Ilarran  , Senjar  ou  Sinjar  , Nafibin  ou  Nifibin,  & Jazira  f.bn 
I^c’rù'  Méfopotamie.  Ayant  envoyé  un  Ambafladeur  à Ta‘o>zi  fils  de 

* Muf.*^  Tagantakin , Atabek  de  Damas , pour  le  folliciter  de  lui  donner  du  ficours 
urshed  contre  les  Francs , Tauzi  envoya  Sunaj  fon  fils , qui  commandoit  à Ha* 
Biilah.  ma,  pour  conférer  avec  lui.  Mais  dès  que  Sunjj  parut  Zenki  le  fit  arrêter, 
& le  conduifit  à 1 lama, s’étant  avancé  d’abord  avec  des  troupes  vers  cet- 
te ville,  dont  il  fe  failit.  Il  s’en  retourna  apres  à Alofiil,  accompagné  de 
fon  prifonnier:  enfuitc  il  défit  les  Francs,  avec  un  grand  carnage,  proche 
du  chateau  à’Àl  /Itarab , dont  il  fe  rendit  maître  , & qu’il  fit  rafer  avant 
que  de  terminer  cette  glorieufe  campagne  («). 

Câfuife  I-’an  524  de  l'Hégire,  qui  commenta  le  15  de  Décembre'  iicp.  Sultan 
fajaen  SiinjaT  pafl'a  le  Gihon,  & entra  dans  le  Ma\vara!’nahr,  pour  réduire  fous 
fon  obéilTance  Ahmed  fils  de  , Gouverneur  de  Samarcande,  qui  s’é- 

toit  rendu  indépendant  & refufoit  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire.  Ce 
Gouverneur  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  , après  avoir  foutenu  vieoureu- 
fement  un  fiege,  le  Sultan  lui  accorda  la  vie,  mais  lui  ôta  fon  Gouverne* 
ment , qu’il  donna  à un  de  fes  efcla.ves.  Le  2 du  mois  de  Dbu'lkanâa  de  la 
même  année  Amer  BcabcamUlab , Calife  d’Egypte,  revenant  de  la  prome* 
nade.fut  alTalliné  par  des  Bathaniens,appollés,  à ce  que  l’on  croit,  par  les 
Grands  de  fa  Cour.  Ebn  Shohnah  dit  qu’il  étoit  âgé  alors  de  trente-quatre 
ans , & qu’il  en  avoit  régné  vingt- neuf,  cinq  mois  & quinze  jours.  Com- 
' • • • me  il  ne  laifioit  point  de  fils , Abtt’l  Maimûn  Abd'al  Majid  fils  d'Abul  Ka- 
Jim  & petit-fils  de  Mojlanfcr , fon  coufin  germain , lui  fuccéda , ÿc  prit  le 
nom  de  Hafedb  Bedinilkb.  Il  ne  fut  pas  cependant  inflallé  dans  les  for- 
mes , & les  Egyptiens  ne  vou'urent  pas  lui  prêter  ferment  de  fidélité  , a- 
vant  que  l’on  fût  fi  l’enfant , dont  la  veuve  du  Calife  étoit  grofl'e  , feroit 
un  fils  ou  non.  Au  cas  qu’elle  accouchât  d’un  fils,  Ilafcdb  DcdlniHnh  de* 
voit  gouverner  comme  Régent.  Un  Auteur  rapporte  qu’on  employa  ji:f 
qu’à  dix  Bathaniens  pour  alTaflincr  le  Calife  Amer  Bcaheamillah , & que 
l’on  crut  qu’ils  avoient  été  appollés  par  quelques  amis  du  Vilir  A/Jal, 
pour  venger  la  mort  de  ce  Minifire.  Il  parut  cette  année  à Bagdad  des 
Scorpions  ailés  avec  une  double  queue,  qui  remplirent  tous  les  habitans  de 
terreur  & firent  beaucoup  de  dommage  (b), 
r.tiierm-  Au  mois  de  Sbacvaî  de  l'année  525  de  l’Hégire  , qui  commença  le  4 de 
nsr  52s,  Décembre  1130,  Sultan  Alabmûd , iUs  de  Mohammed  & petit-fils  de  AJnlec 
Shah , mourut  à I lamadan.  Abulfarage  dit  qu'il  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans , 
dont  il  en  avoit  régné  treize;  mais  kl.onJcmir,  ciié  par  Mr.  D'Herlelot,  af- 
fûte qu’il  avoit  gouverné  ou  régné  feul  vingt-fept  ans.  L’Auteur  du  Leh- 
tarikl>  ne  lui  donne  que  vingt-cinq  ans  de  vie,  «S:  le  fait  naître  cependant 

en 


(«)  Alu'farag.  1.  c.  Bbn  SbAnah , sul  ann. 
Ilcjir.  513. 

(t)  KbpnJemir.  A'm/farai’  Hlfl.  Dynall. 
P-  3Ü0,  381.  Abatff.t.  in  Clirm.  -jJ  ann. 
Ikjtl.  S24.  il-'jir.  524. 


AI  \kh-izi,  D'fferlch!',  Hibliotli.  Orifnt. 
art.  Siw’iar , p.  756.  & art.  Amer  Ihaù- 
kam  Allah  , p.  108.  RenamiA,  ubi  fup.  p. 
495.  496. 
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en  l’année  487  de  l’Hégire,  ce  qui  Uii  donne  trente-huit  ans  de  vie,  con-SEcnos 
tre  ce  que  cet  Auteur  a dit  de  fon  âge.  Au  milieu  de  cette  incertitude  & XL IX. 
de  ces  lèntimens  oppofés  , nous  fomines  portés  à préférer  l’autorité 
bulfjrage  à celle  des  deux  autres  I liftoriens..  Ce  qui  y donne  du  poids 
c’eft  qa’Ebn  Shohnab  marque  que  Sultan  vécut  vingt  - fept  ans,tarshed 

& qu’il  en  régna  douze , fept  mois  & vingt  jours.  Ce  Prince  avoit  le  corps  BillKh. 
bien  fait  & l’amc  généreule;  il  etoit  affable,  prudent  & clément;  mais  fa  ' 

paillon  pour  les  femmes  & pour  la  chalfe  lui  firent  perdre  la  belle  répu- 
tation qu’il  s’étoit  acquife  , 6e  ternit  l’éclat  de  fes  grandes  qualités.  On 
Ta  blâmé  principalement  d’avoir  dilîipé  une  grande  partie  de  fes  finances 
en  équipages  de  chafle  , ce  qui  étoit  caufe  qu’il  manquoit  fou  vent  d’ar- 
gent & ne  pouvoir  fournir  à l’entretien  de  fes  troupes.  Il  ne  foula  pour- 
tant jamais  fes  fujets  pour  remplir  fes  coffres , & il  ne  fotiffroit  point  que 
fes  Favoris  leur  fiffent  ^ort  ; il  fe  failbit  une  peine  de  punir  ceux  qui  a- 
voient  mal  parlé  de  lui.  Jamais  Prince  n’étudia  avec  plus  de  foin  l’art  de 
regner;  on  dit  qu’il  pollldoit  très -bien  la  Grammaire,  la  Poéfie  & la 
Chronologie;  il  étoit  d'ailleurs  éloquent,  & écrivoit  d’un  très-beau  carac- 
tere  : il  entendoit  auffi  , dit-on,  l’art  d’expliquer  les  forges,  & il  avoit 
à fa  mort  un  recueil  d’interprétations  en  ce  genre.  Il  laiffa  pour  fucceffeur 
Sultan  Togrol  fon  frere,  furnommé  Rueno  ddin  yf\\x’ Abulfaragc  appelle  ZJnœi 
ou  Dazaid.  Son  frere  Mafi'id  lui  difputa  cependant  la  Couronne,  & il  fe 
donna  plufleurs  combats  entre  eux  , pendant  trois  ou  quatre  ans  qu’il  ré- 
gna. Il  paraît  par  Khondemir , que  Sultan  Togrol  IL  avoit  un  fils  nommé  .... 
Dawd,  que  quelques-uns  de  fes  fujets  de  llamadan  tâchèrent  de  mettre 
fur  le  Trône  après  fa  mort,  mais  inutilement.  Macahe,  Patriarche  Jaco- 
bitc  d’Alexandrie,  mourut  à la  fin  de  l’année  précédente,  ou  au  commen- 
cement de  celle-ci , ayant  fiégé  félon  Al  Makrizi  vingt-  fix  ans  & qua- 
rante & un  jours  ; il  fut  enterré  dans  l’Eglifc  de  Muhallaca  à Mefr,  mais 
fon  corps  fut  enfuitc  tranfporté  dans  le  Monafterc  de  St.  Macaire,  la  fé- 
condé année  du  Patriarchat  de  Gabriel,  furnommé  Ebii  Farik , & quelque- 
fois nommé  Abulola,  qui  étoit  d’une  des  meilleures  familles  du  Caire,  & 
lui  avoit  fuccédé  après  que  le  Siégé  eut  vaqué  deux  ans  & deux  mois  (a). 

L’année  526  de  l’Hégire,  qui  commença  le  23  de  Novembre  1131,  rAtrI>cl{ 
Sultan  Sanjar  écrivit  à Amado' ddin  Zenki , Atabek  de  l’Irak  Arabique,  & Zenkifï 
à Dùbair  fils  de  Sndeka  , Prince  de  llella,  leur  commandant  de  marcher^/""’,/:'”’ 
contre  le  Calife  Mojlarsbed.  Ils  entreront  donc  dans  l’Irak  & campèrent  * 
à Al  Mauariya  , qui  eft  du  Canton  de  Dojaylon  Dokhayl , qui  s’étend  le 
long  du  l’igre,  au  Nord  de  Bagdad.  Le  Calife  ayant  eu  avis  de  leur  mar- 
che , paffa  le  'Tigre  avec  toutes  fes  forces , & campa  à Ahbafiya  fur  la  ri- 
ve occidentale  de  ce  fleuve.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à Hadra 
Al  Daramdca,  & en  vinrent  à une  aèlion  générale.  L’ Atabek  Zenki  atta- 

qua 

(«)  Ahiilfarag.  I.  c.  p.  381.  AMfcJ.  in  ad  ann.  515,  525.  Al  Emir  Tab\a  AhiToU 
Chron.  ad  !(nn.  Ilcjir.  525.  KHmltmir , ap.  latif  Al  Kaz’xini,  in  Lebtar.  p.  43.  W/.A/ij- 
lïlkrbflot , p.  537,  756.  ut  & ipfe  D'Hcr  Itrizi  Rinauiit , Hiil.  Patliatch.  Âlexand. 
ttiot  t ihiL  Ein  iùibhaii  tn  MS.  OxoD.  ined.  Jacobie.  p.  joo,  joi, 
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SficTios  qua  l’aile  droite  du  Calife  , commandée  par  Jamah'dda~Ala  Æhal , & la 
X Ll  X.  mit  en  déroute.  Mais  le  Calife , foutonu  par  l’Eunuque  A’ij/r  Al  Khadcin, 
'1'^*  commandoit  fon  aile  gauche  , tomba  fur  la  droite  de  l’ennemi  avec 
d' furie,  qu'après  un  combat  opiniâtre  il  la  défit,  tua  un  grand  nom- 
tarslied  bre  des  rebelles , & en  fit  plulieurs  prifonniers.  Khondcmir  rapporte  la  cho- 
Jiillaii.  fe  d’une  maniéré  un  peu  dilTcrcnte  : il  dit  que  Dnhais  fUs  de  Sadeka  , qui 
*-•  avoit  été  fi  fidele  au  Calife  dans  les  premières  années  de  fon  régné,  & 
avoit  étoufic  alors  la  rébellion  excitée  par  fon  frère  Ilajan , prit  enfin  le 
parti  de  fes  ennemis , &.  s’etant  joint  à To^rol  le  Selgiucidc,  il  entreprit 
conjointement  avec  lui  de  furprendre  le  Calife  dans  Bagdad; ce  qui  auroit 
été  exécuté  , fans  une  fievre  ardente  qui  faifit  tout  d’un  coup  Togrol,  & 
fans  un  très -grand  crage  , qui  empêcha  Do!>ais  de  fc  trouver  au  rendez- 
vous.  Cependant  l’armée  du  Calife  fe  prévalut  de  cet  avantage,  & obli- 
gea  celle  des  rebelles  à prendre  la  fuite.  Cette  guerre,  ajoute  fllifiorien, 
continua  jufqu’en  l’année  5ï<5,  que  Majûd?i\%  de  Mohammed  GayothadJln 
fuccéda  à fon  frere  Mabmüd  ; car  le  nom  de  ce  Sultan  ayant  été  publié 
dans  toutes  les  Mofquées  avec  le  confentement  de  Mojlarshed,  ce  Calife 
changea  depuis  de  fentiment  à l’égard  de  Majùd  , & à la  follicitation  de 
quelques  Grands  Je  fa  Cour  fit  fupprimer  fon  nom  dans  les  Prières  publi- 
ques , & lui  ôta  même  le  titre  & la  qualité  de  Sultan.  La  maniéré  dont 
le  Calife  parut  à la  tête  de  fes  troupes , & dont  il  étouffa  la  rébellion  ex- 
citée contre  lui,  (emble  donner  lieu  de  penfer  qu’il  étoit  plus  brave  & plus 
belliqueux  que  plufieurs  de  fes  prédécelTours  , quoique  les  Hifiorkns  O- 
rientaux  le  repréfentent  comme  un  Prince  doux  & pacifique.  Elmacin  rap- 
porte que  l’Atabek  Al  i’habld  reprit  cette  année  fur  les  Francs,  Mara  Al 
Naman  ou  Maarra  Al  Koman,  en  Syrie.  Eln  Sbohtiab  marque  aulîi  fous 
cette  année  la  mort  de  Tawzi , furnommé  Taj  Al  Moh'ic  , c’efi-à-dire 
. la  Couronne  des  Rois  , fils  de  Taganiakin  , ou  , comme  l’appelle  Elmacin, 
Tagtakin,  Prince  de  Damas.  Il  laiffa  par  fon  tefiament  fon  Royaume  à 
Jfinaël  fon  fils  ainé,  furnommé  Sbams  Al  Molûc,  le  Soleil  des  Rois;  & il 
donna  ISaalbec  avec  fon  territoire  & fes  dépendances  à fon  fécond  fils 
Shamfo' ddawla  , nom  qui  fignifie  le  Soleil  de  l'Etat.  Sbams  Al  Molûc  IJ- 
ma'él  devint  fort  puillant  à Damas , & prit  fur  les  Francs  par  capitulation 
Banias  ou  Paneade  avec  fon  château  ; il  enleva  aulli  1 lama  à l’Atabek 
7.enki,  ayant  emporté  cette  ville  d’affaut.  Ces  conquêtes  infpirerent  tant 
de  terreur  aux  Francs,  qu’ils  abandonnèrent  les  fromiere.sdesMahométans, 
& fe  bornèrent  à fe  tenir  fur  la  défenfive.  Vers  le  tems  dont  nous  parlons, 
la  veuve  à' Amer  Zîr.j/;rn'7i/7/jA  étant  accouchée  d’une  fille,  Ilafcdh,  qui  avoit 
la  régence  en  main,  fut  proclamé  Calife  ; Abu  Ali  Ahmed,  fi\s  à,'Afdal,^nï 
étoit  Vifir  & Général  en  Chef  de  toutes  les  Forces  d’Egypte,  cntijcprit  à- 
la-vérité  de  lui  difputcr  la  fouveraineté , mais  fans  fuccès  (a). 

Moftars-  L’année  fuivante,la  527.  de  l’ilégirc,  qui  commença  le  12  dcNovcm- 
* hea  mVege  bre 

Muful. 

{a)  Atulf/traj;.\lh\top.  Alutfid  in  Chron.  racen.  p.  293,  -0$.  Al  D'IUrbe- 

ad  ann.  Ilciir.  si<>-  Kvm.lemir,  l'.'nSinh-  Jat  , Ijiblioth.  Orient,  art.  it Aanbid , p. 
tutb  ad  ann.  Hejir.  saô.  Eliitaciit.  Hiil.  Sa-  <134.  lUnaudot,  ubi  fup.  p.  503-505. 


Digitized  by  GQOgle 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cii.\p.  II.  453 

bre  Ï132«  le  Calife  Alojlarshed  chzTgmiih  Shc'xkh  Bahao'ddin  ulhtl  FotûbSterion 
jil  Es/arayeni  d’une  commillion  peu  agréable  puer  l’Aubek  Zcnii;  ék  eu 
Envoyé  , fier  de  (bn  crédit  & de  Ton  pouvoir  , ajouta  encore  divers  re- 
proches  à ceux  de  fa  commilllon  ; ddurte  que  Zaïii  pour  lé  veiiger  de^,  jyjôf. 
fon  iiifolence  le  fit  arrêter,  & le  maltraita.  Moftiiarshed  ayant  appris  l’af-  tarshed 
front  qu'on  lui  avoit  fait  en  la  ptr.'bnne  de  fon  AmbalTadeur,  partit  de  Bag- Billah. 
dad  à la  tête  de  trente-mille  hommes  , & marcha  vers  Moful.  ZenU  vint  ' 

à fa  rencontre  avec  une  partie  de  fes  troupes,  ayant  laillé  le  relie  fous  les 
ordres  de  Nnfiro'ddin  , fon  Lieutenant  dans  la  ville.  Mais  il  ne  put  faire 
tête  au  Calife  , qui  invertit  Moful  dans  le  mois  de  Ramadan , & y mit  le 
fiege.  Pendant  qu’il  preflbit  vivement  la  pl'.ce  par  dehors, une  compagnie 
de  Maçons  dans  la  ville  projetta  de  la  lui  livrer , mais  ayant  été  décou- 
verts èid  punis , il  leva  le  fiege , apres  l’avoir  continué  inutilement  pendant 
trois  mois,  & s’en  retourna  à Bagdad.  En  ce  tems-là  l’Armée  & la  Cour 
d’Egypte-  furent  troublées  par  des  faélions;  l’une  avoit  pour  Chef  /dlu  /lli 
Al  Idakem,  fils  de  IJ.ifedh,  qui  tàchoit  d’c.xciter  les  Emirs  à la  révolte.  Les 
foldats  étoient  divifés  en  deux  puiflans  partis , dont  l'un  fuit  oit  les  prin- 
cipes des  Sonnites,  & l’autre  ceux  des  Sliiites.  Cette  diviuon  donna  oc- 
calion  aux  foldats  de  difpute-r  entre  eux  fur  les  points  contrdverlés  entre 
ces  deux  Seéles  ; & comme  les  efprits  étoient  déjà  échauli'és  par  les  brouil- 
Jeries  politiques  , les  difputts  furent  fi  vives , que  des  pa'rolcs  on  en  vint 
aux  coups , ik  que  de  part  & d’autre  il  y en  eut  de  tués  (c). 

L’Atabck  Zenü  & le  Calife  Mojlarshcd  firent  la  paix,  en  l’année  528  de  Paix  en-  ■ 
l’IIégire,  qui  commença  le  premier  de  Novembre  1133.  Les  troubles , 7-e'nki 
caufes  par  la  conduite  à' Abu  Ali  Al  llakcni , continuèrent  en  Egypte, 
tout  étoit  dans  la  dernicre  confufion  , fi  nous  en  croyons  Eln  lüialccan  & ’ 

d’autres  Ilirtoriens  dignes  de  foi  (i). 

L’année  529  de  l’I  légire,  qui  commença  le  22  d’Oélobre  1131,  fut  fa-  LeCuUft 
taie  à Sultan  Togtol  ét  au  Calife  Mojlarshed.  Le  premier  de  ces  Princes , 
qui  étoit  le  huitième  Sultan  SJgiuciJe  de  l’Iran  , mourut  à Hamadan, 
le  mois  de  Moharram  , à l’agc  d’environ  vingt-cinq  ans,  dont  il  en  avoit 
régné  trois.  Cétoit  un  Prince  jullc,  vaillant  & libéral;  oui  polTédoit  par-  iham^ns. 
faitement  l’Art  de  gouverner  , & ne  fe  per'mettoit  rien  de  mal  féant  à un 
Prince.  Apres  fa  mort,  les  amis  de  Majûd  fon  frere,  qui  étoit  alors  à Bag- 
dad , lui  envoyèrent  un  Courier  & l’inviterent  de  fe  rendre  incelTammcnt 
à Hamadan,  pour  prendre  polTeflion  du  'l’rône.  Dans  le  même  tems,  un 
autre  parti , qui  s’etoit  formé  à la  Cour,  envoya  dans  le  même  deflein  un 
Exprès  à Diraid  ou  Danid,  fils  de  TogroL  Mais  l’oncle  ayant  fait  plus  de 
diligence  que  le  neveu,  arriva  le  premier  à Hamadan,  & fut  proclamé  Sul- 
tan par  le  fuffrage  unanime  de  tous  les  Grands  , & on  ne  penfa  plus  à 
Daud.  Mnfûd  apprit  dans  la  ville  de  Ray,  où  il  faifoit  fa  réfidence,  que 
le  Calife, au  mépris  de  fes  engagemens,  avoit  fait  fupprimer  fon  ncmdans 
les  Prières  publiques  , dit  favoit  privé  du  titre  & de  la  qualité  de  Sultan  ; 

cet- 

(a)  Àlutfnr/iii.  ubi  fup.  p.  ,i8i , 38*.  Al  (/>)  Abuifnra^.  ubi  fiip.  p.  302-  Ai  M»- 
MabiA.  R.'iiaudit,  I.  c.  p.  sot-  krizi.  Ebn  KhAccan.  Rei.bUtiU,  ubi  fup. 
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Section  cette  injure  l’engagea  à entrer  avec  une  puiflante  armée  dans  l’Irak  Bi 
X L 1 X.  bylonienne.  Mollarshed , accompagné  d’un  nombre  confidérable  de  Grand* 
Hij'loire  ^ Scigneurs  de  fa  Cour  , vint  à fa  rencontre  , & le  di.v  du  mois  de 
t Mof'  Ramadan  les  deux  armées  en  vinrent  à une  action  générale,  & l’aile  gau- 
tirsh  J che  du  Calife  ayant  palfé  du  côté  du  Sultan,  il  tut  enveloppé  & pris, 
pendant  que  fon  aile  droite,  après  une  légère  réfiftance,  tourna  le  dos.  A- 
pj-és  cette  défaite  Bagdad  ouvrit  fes  portes  h Ma/iid,  Cnns  réfifler.  Le  Sul- 
tan méditant  une  autre  guerre,  mena  Mollarshed  avec  lui  dans  l’Adher- 
bijin.  Jitant  arrivés  à Maraga  , le  Calife  fut  mis  dans  une  tente,  à quel- 
que  diflancc  de  l armée  , & près  de  la  porte  de  la  ville,  & là  il  y eut  di- 
vers meliages  de  part  & d’autre  pour  en  venir  à un  Traité  : à la  fin  on 
cenvint  que  le  Calife  payeroit  annuellement  au  Sultan  quatre -cens -mille 
dinars , qu  il  demeureroit  à Bagdad  avec  fa  Garde  feule , fans  lever  d’au- 
tres troupes.  Cette  convention  faite,  le  Calife  eut  la  permillion  d’aller  à 
- cheval,  & de  faire  porter  devant  lui,  comme  une  marque  d’honneur,  un 
harnois' de  cheval.  11  étoit  même  (ur  le  point  de  s'en  retourner  à Bagdad, 
lorfqu’on  apprit  la  nouvelle  de  l’arrivée  d’un  Ambalfadeur  de  Sultan  San- 
Ptar,  deforte*  que  le  peuple,  & quelques-uns  des  Gardes  du  Calife  fuivi- 
rent’j/<j/li  pour  aller  au  devant  de  lui.  Voyant  ce  Prince  fans  défenfe, 
vingt  Bathaniens  fe  ietterent  dans  fa  tente  ik  l’analTincrent , l’ayant  per- 
cé de  vingt  coups;  6c  non  contens  de  lui  avoir  ôté  la  vie,  ils  lui  coupè- 
rent le  nez  & les  oreilles,  & le  lailferent  par  mépris  tout  nud  fur  la  pla- 
ce Plufieurs  crurent  avec  aflez  de  fondement,  dit  Khondemir,  que  cet  as- 
faliinat  fut  commis  par  l’ordre  de  Mafùd , & qu’il  amufa  le  Calife  par  de 
belles  apparences  d’accommodement , pour  couvrir  fon  delTein.  Mojlars- 
bed  étoit  d’une  taille  déliée  , mais  d’une  bonne  conflitution  ; il  étoit  fort 
éloquent,  & avoir  le  talent  de  s’exprimer  fi  bien  en  peu  de  paroles,  qu’il 
comprenoit  toujours  beaucoup  de  fens  dahs  fon  difeours.  ELn  Shobnah  as- 
fure  que  c’étoit  un  Prince  pacifique,  & un  Ecrivain  délicat;  & il  nous 
apprend  que  la  mere  de  ce  Calife  s’appciloit  Owrn  fVaüd.  Il  fut  afTalîiné  le 
leudi  17  du  mois  de  Dhu’ihtada  , dans  la  quarante- quatrième  année  de 
Ion  à"e  , & après  un  regne.de  dix-fept  ans  & fept  mois.  D’autre  côté 
Mirk^onihe  repréfente  comme  un  Princè  guerrier,  qui  donna  plufieurs  ba- 
tailles contre  Sultan  Mafùd,  avec  des  fuccès  dift'érens.  Il  alTure  aufii  que 
Mafùd  ayant  défait  Mojlnrshed  dans  une  aclion  décifive  auprès  de  Tauris 
on  Tahriz  , Capitale  de  l’Adherbijan  , le  fit  prifonnier,  & fe  défit  de  lui 
peu  de  tems  après  qu’il  fut  tombé  entre  fes  mains  (a). 


SEC- 


(a)  Àbulfaraj.  Hid.  Dynaft.p. 3Ô2,  Sfîj- 
Khi/.tJemir.  Âbûlfdl.  in  Cliron.  aJ  ann.  He- 
iir.  529.  Ehuocin.  in  MS.  Oxon.  ined.  Eùn 
Sbibitab,  ad  aan.  ilqir.  529.  Ebn  Kbak- 


cnn.  iEirkhoni,  np.  Tci.xeir.  p.  303.  D'Ucr- 
idot , Biblioth.  Orient,  art.  HJuj/aiibcd , p. 
634.  & art  Tabriz,  p.  S34. 
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S E C T I O N L. 

Hijloire  du  Califat  de  Rashed  Biilali.  L.  Calife. 

Le  Calife  Moflarshed  ayant  été  afTatTiné,  comme  on  l’a  vu.  Mu  Saa-  Sectiow 
far  Al  Manfttr,ion  fils , fut  proclamé  Emir  Al  Mumenin  ou  Comnun- 
deur  dts  Fidèles  en  fa  place.  A fon  avènement  au  Caîilac  il  prit  le  titre  o,iiôe 
ou  le  nom  de  Rashed  Billab,  & reçut  le  ferment  de  fidélité  de  Tes  fiijets,  (iVRashLj 
le  dernier  Lundi  du  mois  de  Dhu  haada , dans  lequel  l’on  perc  avoit  cie  linlali- 
tué.  Les  habitans  de  Bagdad  l’avoient  déjà  auparavant  reconnu  pour 
fuccelfeur  au  Califat,  deforte  qu’il  monta  fur  le  Trône  fans  oppofition , 
après  la  fin  tragique  de  fon  prédécelTeur.  Quelque  tems  après  Ion  infial-  tsrshed 
lation  Dùbals  fils  de  Sadeia,  Frincc  de  Hella,  fut  afl’afiine  par  un  jeune  «•‘'«‘■/l''' 
Arménien,  appoité  par  Sultan  .iUu/'ad;  il  lui  coupa  la  tète  pendant  qu’il 
étoit  bailTè  devant  fa  tente,  auprès  de  la  ville  de  Kh.tnej.  Mafihl  étoit  ja- 
loux de  fa  puilTance,  & s’ètoit  fervide  lui  comme  d’un  inllrument  pour 
cmbarralTer  Moftarshed.  La  même  année  529  , Ebams  Al  Mulùc  fut 
alfalliné  par  quelques-uns  de  les  domefiiques,  que  fa  mere  avoit  fubornés; 
ShalubùLUn  fils  de  Taj  Al  Mulùc  Tawri  lui  fuccéJa  à Damas  ; l’ Atabek 
Zcn<i  étant  venu  attaquer  cette  ville,  Shah.ibdddin  & lui  conclurent  une 
treve  , & l’Atabek  s’en  retourna  dans  fes  Etats.  Les  troubles , excités 
en  Egypte  par  la  révolte  d'Abu  Ali  Al  Hakcm,  continuoient  toujours;  les 
troupes  mécontentes  de  lui  folliciterent  Baharam  ou  Bahram , lurnommé 
Tajû'ddavida , Arménien  d’origine,  qui  commandoit  dans  la  partie  occi-  . • 

dentale  de  l’Empire  Fatimite,  de  fe  rendre  au  Caire, de  prendre  la  Char-  . 
ge  de  Vifir  & celle  de  Général  des  Forces  du  Calife, & de  rétablir  la  tran- 

Î[uillité  publique,  troublée  depuis  fi  long-tems.  Quoique  le  Polie  de  Vi- 
ir  ne  plût  point  du  tout  à Bharam , il  ne  laifla  pas  de  leur  accorder  ce 
qu’ils  demandoient,  & fe  mit  d’abord-en  chemin  pour  le  Caire,  où,  fé- 
lon des  Auteurs  de  poids,  il  arriva  cette  ann^e.  Il  faifoit  profelfion  de  la 
Religion  Chrétienne , & étoit  venu  de  Syrie  avec  Beik  Al  Jemal  en  Egyp- 
te. Comme  il  avoit  pafié  par  tous  les  Eaiplofs  de  l’armée  av'ec  applaudif- 
femeiit,  & qu’il  s’écoit  élevé  au  commandement  par  l’on  mérite  feul,  il. 
étoit  tellement  aimé  des  troupes.  & avoit  une  fi  haute  réputation,  qu’auf- 
fitôt  qu’il  entra  au  Caire,  IMcm  abandonna  le  Palais;  ce  qui  fournit  au 
Calife  Fatimite  Hafedh  l’occafion  de  s’en  remettre  en  polTdfion,  en  ayant 
' été  chalTé  par  les  intrigues  de  f ju  fils  rebelle.  Pour  témoigner  fa  rccon- 
noilTance  à fon  Bienfaiteur,  il  déclara  Bahram  fon  Général  & fon  Yilir, 
le  jour  même  de  cette  heureufe  révolution  (a). 

L’an  530  de  l’ilégire,  qui  commença  le  ir  d’OElobre  1135,  Blnram  Irfprin. 
Shah , Sultan  Gazncvide  , dont  le  Royaume  s’étendoit  depuis  la  Province  ^ 

de 

(rt)  Alu'farag.  ubi  fiip.  p.3fî3,334.  A-  D'UrrMot.  Biblioih,  Oticiit.  nrt. 
l:  l\h^r.J:u;ir.  Mirkhihil.  ibuitr  i'abya  Beu  Mr.  urfe'j.-ù' , p.  710.  iieii  juJi/ , Ilill. 

'F.hn  .n-J'c’buif  .•il HiizviiJ.Kh  Kh.iliCim.rll  Pattiircii.  Aies.  Jicobit.  p.  505. 
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StcTio!»  de  Gazna  , vers  l’Orient  du  Khorafan , bien  avant  dans  les  Indes,  for- 

L.  ma  le  delTein  de  fecouer  le  joug  des  SelgiuciJes.  Le  Sultan  Sanjar,  en 

//;>/><  Qyanc  eu  avis,  entra  avec  une  nombreufe  armée  fur  les  terres  de  Gazna; 

ZJ/wrjn.  fe  Tentant  trop  foible  pour  réfiller  à fa  puilTance,  lui  envoya 
Biilili  des  AmbalTadeurs  pour  lui  porter  le  tribut  ordinaire  , & pour  lui  faire 

hommage  de  fa  Couronne  ; & par  ce  moyen  il  détourna  l’orage  dont  il 

étoit  menacé.  Cette  même  année  Sultan  Mafùi  envoya  demander  au  Ca- 
life Rashed  la  fomme  que  Moltarshed  s’étoit  engagé  à lui  payer  annuelle- 
ment ; mais  le  Calife  fut  fi  irrité  de  cette  demande,  que  le  voyant  foute- 
nu  par  les  habitans  de  Bagdad , il  réfolut  de  chalfer  de  la  ville  tous  les 
parens,  les  amis,  & les  domefiiques  de  iUj/î<./,qui  s’y  trouvoient.  Dans 
cette  conjonéture  il  arriva  heureufement  pour  le  Cahfe  que  DaœJ  fils  de 
Alah  nûil,  de  la  Maifon  des  Selgiucides,  mais  ennemi  de  Mafùd,  vint  de 
l’Adherbijan  à Bagdad,  avec  un  corps  de  troupes,  & bientôt  il  fut  fuivi 
de  l’Atabek  Zenki , qui  s’y  rendit  de  Moful.  Le  Calife  fc  voyant  fortifié 
par  ce  fecours,  fe  crut  obligé  par  reconnoilTance  de  donner  le  titre  de  Sul- 
tan à Dawd,  &de  faire  publier  fon  nom  dans  les  Mofquécs  en  la  place 
de  celui  de  Mafûd.  Ce  Prince  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  ce 
changement,  qu’il  marcha  avec  des  forces  confidérables  à Bagdad,  & 
l’afliégea;  mais  voyant  au  .bout  de  cinquante  jours  que  tous  fes  efforts 
étoient  inutiles , il  réfolut  de  s'en  retourner  à 1 lamadan.  Dans  le  tems 
qu’il  fe  préparoit  déjà  à la  retraite,  Tatentay,  Prince  de  Wafet,  arriva 
avec  un  grand  nombre  de  barques , ce  qui  le  détermina  à recommencer 
les  attaques , & à pouffer  vivement  le  fiege.  Cependant  les  Princes  qui 
' s’étoient  raffemblés  à Bagdad  s’étant  brouillés  enfemble,  le  Roi  Darnd  s’en 

• retourna  chez  lui , & les  autres  fe  difperferent.  Le  Calife , prefl’é  dans 
fa  Capitale,  fongea  tout  de  bon  à fe  fauver:  il  fortit  donc  de  la  ville  & 
prit  la  route  de  Naharwan , qu’il  trouva  ouverte , & fe  rendit  à Moful  ; 
ob,  fi  nous  fuivons  le  récit  d’//j«//iïragc,  il  paffa  le  Tigre,  alla  au  camp 
de  f Atabek  Zenki,  qui  étoit  fur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve,  & fut 
conduit  par  fAtabek  lui-même  à Moful.  Mafùd  entra  alors  dans  Bagdad 
& s’y  établit;  il  convoqua  enfuite  les  Juges,  les  Dufteurs  de  la  Loi,  & 
tous  les  plus  habiles  gens , auxquels  il  remit  un  Ecrit  de  la  propre  main 
de  Rashed,  par  lequel  il  s’engageoit  folemnellement  à ne  rien  faire  contre 
les  intérêts  du  Sultan,  & qui  étoit  conçu  en  ces  termes;  Si  j'aje'iibh  ja- 
Plais  des  troupes , fs  je  fors  de  Ba^tdad,  fi  jé  fais  jamais  périr  qiiciqiics-wis  de 

ceux  qui  font  attachés  à Sultan  Mafîld  ,je  me  dépofe  moi-même.  L’aflémbléc  le  dé- 
clara donc  dépofé;  on  fupprima  fon  nom  dans  les  Mofquécs  de  Bagdad,  ék 
dans  celles  des  Provinces  dépendantes  de  cette  Capitale.  Après  quoi  le  Sultan 
tint  une  autre affemblée, dans  laquelle, après  avoir  déclaré  Rashed  indigne 
du  Califat,  on  élut  Moktafi  BeamriUah,  fils  de  Mofiadher,  pour  Souverain  Imam 
«St  Comra  indeurdesMululmans.  Rashed,  le  trentième  Calife  de  la  Maifon  des 
Abbailides,  ne  rogna,  félon  Ebn  Shobnah,<]vdonzc  mois  «S;  dix  jours.  Cet  I lido- 
rien  rapporte  autli  qu’un  corps  des  troupes  de  l’Atabek  Zc«Jfi  s’avança  cette 
année  de  Hrmah  vers  Alep,«St  fit  une  irruption  l'ur  les  terres  des  f rancs, 
où  elles  fireo;  un  terrible  ravage , ék  enlevèrent  un  butin  iinmcnfe.  En 

ce 
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ce  leitis-làGKgff/rc,  Patriarche  Arménien , mourut  en  Egypte  , où  il  avoit  Sacrjoi 
fait  un  voyage  pour  voir  Babravi-Çoti  frere,  ViCr  du  Caliie  Fatimite, 
qui  gouvernoit  avec  tant  de  fagelTe  & de  modération , qu’on  avoit  pour  'çgl^at 
)ui  une  eflime  toute  extraordinaire.  On  choifit  en  la  place  de  Grigoire  un  * Rafbed 
nommé  Ânanias , qui  fut  facré  en  Egypte  en  qualité  de  Patriarche  des  Billah. 
Arméniens  , circonllance  qui  , félon  Mr.  Renauikt , rendoit  fon  ordina-  “ 
tion  irrégulière  & invalide;  parceque  les  Jacobites  Arméniens  étoient  de  ! ' ' 
la  jurisditlion  du  Patriarche  d’Antioche  , & n’avoient  rien  de  commun 
avec  celui  d’Alexandrie.  En  l’année  préfente  fleuriflbit  en  Egypte  yjbu 
/Jli,  excellent  Géomètre,  & très-vcrié  dans  toutes  les  parties  des  Belles* 

Lettres:  /Jbulfarage  nous  a confervé  un  échantillon  de.  fa  Poëfie  (a). 

- ■ - : ^4— 

SEC  '.T  I o’  n ' Lir  .. 

WJlcire  du  Califat  de  Moktafi  Beatnrillah.  LI.  Calife. 


AT  R ES  que  l’Aflemblée  des  Cadix  & des  Dofleurs  que  Mafüd  avoit  Sectiob 
convoqués,  eut  déclaré  Rashed  indigne  du  Califat  & l’eut  dépofé  , Ll- 
le  Sultan  confulta  les  Grands  de  Bagdad  fur  le  choix  d'un  fujet  propre  à 
le  remplacer.  Le  Vifir  fit  l’éloge  de  Mohammed  fils  de  Mojladber,  il  loua  ^“Mokia- 
fa  prudence,  fa  bonté,  fa  chafteté,  & fa  régularité  à s’acquitter  des  de-  fi  iteam. 
voirs  de  la  Religion  ; & ce  Prince  ayant  été  conduit  en  préfence  du  Sultan  riHah. 

& du  Vifir.  ils  lui  prêtèrent  le  ferment  ordinaire  en  pareille  occafion.  A/a-  "Tïôiüâfi 
ftU  raflembla  alors  les  Juges,  & les  Doéleurs,  qui  le  reconnurent  pour  Bcaiuril- 
imam  & Calife,  & l’inïlallerent  le  12  du  mois  de  Dbu’lbajja , de  l’an  530  Uh  /ucee- 
de  l’Hégire , & ce  fut  alors  qu’il  prit  le  titre  ou  le  nom  de  Moktafi  Beam- 
ritlah  , félon  Jbulfarage.  Comme  ce  Calife  étoit  entièrement  redevable 
de  fon  élévation  a Mafûd,  il  ne  penfa  point  à faire  ufage  de  fon  autorité, 
tant  que  ce  Sultan  vécut;  mais  après  fa  mort  il  rentra  dans  tous  les  droits 
de  la  Souveraineté ,'  & régna  ablolument  le  refie  de  fa  vie  dans  l’Irak  Ba- 
bylonienne (b). 

”En  l’année  531  de  l’Hégire,  qui  commença  le  29  de  Septembre  1136,  Usprin- 
Ifafedh ,C3\ïfe  d’Egypte,  priva  de  la  Charge  de  V'ifir  Bahram,  illuftre  par  cipMxé- 
fes  vertus  & par  la  noblefle  de  fa  naiflance,  puifqu’il  étoit  apparenté  à la  T 
Pamille  Royale  d’Arménie;  & il  mit  en  fa  place  Redwan,  Redwan  ^ 
fVakkshi,  Redwan  fils  de  fVabaksbi,  ou  Redwan  fils  de  H''alabahbi,  car  ^ 
on  le  trouve  défigné  par  tous  ces  noms  en  differens  Auteurs.  Quoiqu’il 
n’y  eût  jamais  d’adminiftration  plus  propre  à contribuer  au  bonheur  & à 
la  profpérité  d’un  Peuple  que  celle  de  Bahram,  quelques  rigides  Alaho- 

mé* 


(/»)  Kl/etiJtmir.  Jhilfartg.  nbi  fup.  p. 
384,  3ES-  Mttlfii  ’m  Chron.  ad  anti.Uejir. 
530  A.  «.  Sbohr.ai  ad  ann.  Hejir.  530.  Elmacin. 
lu  MS.  Oxon.  iued.  ubi  Tup.  Eln  Kbalettm. 
J/Afakrizi.  MirkbenJ  nbi  fup.  Ù'Htritlot,  Bi- 

Tome  X y I. 


blioth.  Orient,  p.  710. 780.  Renouiet,  ubi  fup. 

(J>)  Ahuljurag,  Abutfed.  Eln  Shtbtwb.  Èi- 
macin.  KbMdtmr.  Al  Emir  Tabyâ  Eln  Ab~ 
d'oUalif  Al  Kazxawl.  MirHtr.d  & Ebn  Kba- 
Ucan  , ubi  fup.  û'Utrbeltd , L c.  p.  591-  • 
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SzonoN  mécans  ne  lai/Foienc  pas  de  dcdamer  anv^rement  contre  lui  ^ ) parcequ'Il 

• quantité  de  Charges  à des  Chrétiens  Arméniens^  & qu'il  en  rem> 
pliffoit  les  principales  Places  de  l'Etat;  d'autant  plus  que  cela  engageoic 

^ Mokta- bon  nombre  de-Maiiomctans  à^cmbralTer  le  ChridianifiTie , pour  avoir  de 
fi  Bcain-  l’avancement.  Ces  Mécoiitens  excitèrent  un  tumulte  au  Caire,  & mar- 
lillah.  — dierent  vers  le  Palais  à la  tête  d’un  corps  confidérable  de  gens  armés  de 
lances , auxquelles  ils  avoient  attaché  l Alcoran.  Rien  n'auroit  été  plus 
aifé  à R/orarniquc  de  dilPiper  ces  mutins  avec  fa  Cavalerie  Arménienne 
«St  fes  Archers,  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués;  mais  il  ordonna  à 
tous  ceux  qui  y étoient  difpofés  de  le  fuivre  dans  la  Haute  Egypte,  où  il 
avoit  deÛèin  de  fe  retirer,  ne. voulant  pas,  pour  fc  maintenir  dans  Iç 
Miniflerc,  caufer  une  aufli  grande  eüuQon  de  fang,  qu'il  y en  auroic  eu 
naturellement  de  répandu:  le  Royaume  d’Egypte  appartenant  aux  AlufuU 
' mans,  il  regardait  cpmrae^une  injuftice  d’y  exciter  une  guerre  pour  le 
piller  & le  ravager.  - Tl  jugea  donc  qu’iNui  convonoit  mieux  de  Te  retirer 
dans  la  Thébaïde  ou  Haute  Egypte,  auprès  de  Ton  frere,  qui  étoit  Gou- 
. vernéur  de  la  ville  dé  A'fir  & de  Ton  térritoire.  Mais  Rednean,  le  princî-  . 
pal  Chef  des  Mahométans  féditieux,  qui  afpiroit  à la  Charge  de  Vifir, 

• qu’il  obtint  bientôt  après  par  force  & par  violence,  avoit  envoyé  des 
émilTaires  à A'és,jpaur«xciter  les  Maliométans  de  cette  ville  à fe  foule- 

. ver;  ik  réullîrent  H bien  à animer  les  efprics,  que  les  habitans  de  Kûs 

malTicrerent  Taful , frere  de  Bahram,  leur  Gouverneur,  & pour  traiter 
, Ton  corps  avec  plus  d'indignité,  ils  le  brûlèrent  fur  un  fumier.  Ils  fer- 
mèrent enfuice  leurs  portes  à Bharam,  qui  afliégea  la  place  pendant  plu- 
fleurs  jours;  mais  voyant  que  (es  troupes  l’abandonnoient  peu  à peu , il  fe 
retira  dans  unMona(tere&  fe  fit  Moine,  .t/iuÿrda  ajoute  que  Afîami  ,qui 

• lui  fuccéda,  le  pourfuivit  avec  un  gros  corps  de  troupes  dans  la  Haute 
Egypte,  & le  fit  prifonnier;raais  apprenant  qu'il  avoit  embrafle  la  Vie 

■ Monaftique  , il  le  relâcha.  Cet  ilillorien  , de  même  qu’Aèn  Shehnab, 
place  la  difgrace  de  Bharam  dans  l’année  préfbnte.  Le  dernier  de  ces  Au- 
teurs & M Makrtzi  rapportent  que  ce  Alinillre  traitoit  les  Mahométans 
avec  trop  de  mépris , Ül  que  ce  fut-là  ce  qui  lui  attira  Ton  malheur , non- 
obQant  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  refprit  du  Calife.  Les  mêmes  I Iifloricns 
• ■ racontent  que  Redwan  , à fon  retour  de  la  Haute  Egypte , entra  dans 
Mtfr  avec  fon  armée,  ruina  la  plus  grande  partie  de  cette  ville,  mit  les 
maifons  des  Chrétiens  au  pillage , & pilla  toutes  leurs  Eglifes  dans  la  ville 
& dans  les  fauxbourgs.  Il  brûla  le  Couvent  Arménien,  nommé  Zaberi; 
<üt  pour  faire  éclatter  la  haine  qu’il  avoit  pour  la  Nation  à laquelle  il  ap- 

iiartenoit,  il  mafiacra  le  Patriarche,  qui  avoit  été  facré  il  n’y  avoit  pas 
ongtems,  & tous  les  Religieux  qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Ebn  Shob- 
■nab  ajoute  (\\xlJafedbi  le  Calife  dlEgypte , donna  à Reduan,  fon  nou- 
veau Vifir,  le  nom  de  Alalec  Al  AfiLil,  & l’hcnora  du  titre  de  Alalec  Akfr 
«U  Roi  d'Egypte , qui  n’avoit  encore  été  conféré  à aucun  Vîlir.  Rashed, 
le  Calife  dépofé,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à Moful,s’étoit  retiré  l’année 
précédente  à Hamadan,  où  il  trouva  le  RoIZluwJ,  qui  avoit  tâché  de  le 
maintet^r.  11  alla  eoiuite  à lEpaban,  où  1!  fut  afliUliné  vers  la  fin  du  mois 

■ üe 
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de  Ramadan  par  quek^es  • uns  de  fes  domeffiqnes , qui  étoient  venus  du  SecTToif 
Khorafan,  ou,  félon  Aéowt/em/r,  par  des  pendant  qu’il  faifoit 

la  méridienne,  étant  nouvellement  relevé  de  maladie;  ce  Prince  avoit^^f"^ 
alors  environ  quarante  ans.  Jbalfaragc  dit  qu’il  fut  enterre  à Moiui- 

hors  d’Ifpahan.  Ebn  Shtbnab  rapporte  que  l’Atabck  Zcnki  fournit  cette  fi  Beara. 
année  à fon  obéifTance  les  villes  de  Alaarra  Al  Noman,  de  Cafar-Tab 
d’£mç^e  en  Syrie  (a).  ^ — — 

' L’an  532  de  l’Hégire,  qui  commença  le' 19  de  Septembre  1137,  leEtilerm- 
même  Prince  fc  rendit  à Hamah,  & envoya  demander  à Sbahabo'ddm,  Prince  «*53î. 
de  Damas,  fa  mere  'Lamorroi  Khatûn,  fille  d'Al  Jawali,  en  mariage.  Cet- 
te Princeffe  efl  la  même  qui  fonda  un  College  hors  de  Damas , auprès  de 
la  rivière  de  Barada.  Ce  fut  par  cette  alKance , dit  Abulfaragt , que  la 
ville  & le  château  d’Emeflé  tombèrent  entre  fes  mains  ; mais  on  vient  de 
voir  que  félon  Ebn  Shohnah , il  s’en  étoit  emparé  dès  l’année  précédente. 

P fe  flattoit  en  époufant  Zomonod  Khatùn , qui'  paroilToit  gouverner 
tout  à Damas,  de  devenir  maître  de  cette  ville  & du  pays  qui  en  dé-' 
pendoit;  mais  quand  il  fe  vit  trompé  dans  fon  attente,  il  fe  féparâ  d’elle. 

Cette  année , ou  la  précédente , Sultan  Mafild  ayant  appris , avant  fon  re- 
tour à B^dad,que  le  Gouverneur  de  la  Province  de  Pars,  ou  de  Perfe,' 
faifoit  difficulté  de  reconnoître  le  Calife  Moktafi,  il  envoya  fon  frere  5«/-‘ 
juk  Shah  avec  PAtabek  Karafankar,  pour  le  ranger  à' fon  devoir.  Mais 
l'Atabek  n’eut  pas  plutôt  marché  àne  journée  ; qu’il  fit  faveir  au  Sul. 
nrt  qu’il  ne  palTeroit  pas  outre,  s’il  ne  lui  envoyoit  Pir  Mohatiimed  Kba~ 
zen,  fon  premier  Vifir,  dont  il  vouloit  la  mort.  Ce  Miniflre  gouvernoic 
très-bien  les  affaires  de  l’Etat , mais  on  l’accufoit  d’être  ttop  ferme  & trop 
fier , qualités  qui  le  rendoient  peu  agréable  aux  Seigneurs  de  la  Cour. 

Majûd  ne  voulut  pas  d’abord  confentir  à une  demande  fi  déraifonnable, 
mais  covnmt  Karafankar  étoit  maître  de  toutes  fes  forces,  il  fe  trouva  ' 
enfin  obligé  de  lui  enTOyer  la  tète  du  Vifir.  L’Atabek,  étant  fatisfait», 
continua  fa  marche , mais  il  ne  jouit  pas  longtcms  du  fruit  de  fa  vengean- 
ce, car  il  mourut  peu  de  jours  après  s’être  défait  de  fon  ennemi.  Le 
Sultan,  ayant  appris  fa  mort,  donna  fa  Charge  k lUigblz,  qisi  tient  le 
premier  rang  dans  la  Dynaftie  des  Atabeks  de  l’Adherbijan , avec  le  gou- 
vernement prefque  fouverain  de  cette  Province  & de  celle  du^CUrdiftan; 
il  lui  fit  aulft  époufer  fa  bellc-fœur,  qui  avoh  été  ci-devant  ptomife  à Sul- 
tan Togrol,  fon  frere  & fon  prédécclTcur.  llilighiz  eut  de  cette  Princeffe 
deux  enfahi,  Alcbammed  & Kezel  ou  Kozul  Arjlan  , qui  toi'  füçcédercnt 
dans  la  Dignité  d’Atabtk,&  commandèrent  dans  l’Adherbijah  à peu  près 
en  Souverains.  Peu  de  tems  après  l’élévation  à'Ildighiz,  Al  Abhas,  Goûi 
vemeur  de  Ray,  avec  quelques  autres  comurés,  fe  fouleva  en  faveur  de 
Soliman  Shah  y frere  de  ' Slafüd,  & le  mit' fur  le  Trône.  Mais 'cette 'con- 
juration fut  bientôt  diflipée  , & Alajûd  demeura  paÜIble  poffeilèur  de  fes 
..-J.  v.i  ....  ■ . ,0  'Etat»' 

■ t --  ; ; ■ .■ .) 

ia)  Âl  Mahriâ,  Ebn  Shobnab  là  jir.  531.  Elmacin.  ubl  fup.  D'HtrMot  ,VA. 

jir.  sji-  /Ikulforag.  Hift.  Dynaft.  p.  386.  blioth.  Orient  p.  .710.  Rcmuilel,  ubi  i'up< 
Ebtnilcmir.  yiiulfed.  in  Ciixon.  aÀ  p.  505-507.  ' 
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SscnoN  Etats  jufqua  fa^mor/t.  , Vers  ce  tems-là,  ÂeJu/an,  .Virir  du  Calife  d’E*, 
Ll.  gyp:e,  exclut  les  CtlFyitijns  de  tous  les  Confeils,  & de  toutes  les  autres 
/y/'/,;V#  Charges  de  l’Etat;  il  leur  ordonna  de  porter  des  ceintures,  pour  les  dilïin- 
& Mifulnuns;  leur  défenJit  d’aller  à cheval,  comme  l’avoient  fait 

tafi üeam- quelques  Califes;  & leur  irapofa  un  double  tribut,  de  même  qu’aux  Juifs., 
riltih.  Ceux  qui  dévoient  payer  le  tribut  étoient  partagés  en  quatre  claflls  ; les 
■■  ' ■ plus'aifés  donnoieht  annuellement  quatre  dinars,  & les  moins  accommo- 

dés en  donnoient  un.  Cette  année  Ma/ee  Uofdmo'ddin  Tamartasb,  fils  d'Il- 
gâzi.  Prince  de  Maredin,  s’empara  du  château  d’///  Ihtakb,  qu’il  enleva 
au  dernier  des  Princes  de  la  famille  de  Merwan  établis  en  Mélbpotamie  (3). 
' L’année  fuivante,  la  533.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  8 de  Septem- 
ment  Je  bre  H3S  , Sbibabo  JJin  , Prince  de  Damas,  fut  alTafrind  fur  fon  lit,  par 
famite  tfois  de  fes  domelliques , dont  un  fe  fauva,, mais  les  deux  autres  furent 
. pris  & punis  de  mort,  t jamaloddin  Mohammed  fils  de  Tavozi,  fon  frere. 
Prince  de  Uialbec,  ayant  eu  avis  de  cet  accident , fe  rendit  auiïîtôt  à Da-| 
m;is,  dans  le  mois  de  Shawal,  & prit  poflelTlon  de  cette  ville.  L’Atabek. 
Zenii,  informé  du  départ  de  Jamah'ddiny  marcha  d’abord  a\mc  une  ar- 
mée à Baalbec,  il  en  battit  les  murailles  avec  des  pierres  que  quatorze 
machines  lançoient,  & l'obligea  de  fc  rendre  à lui  par  capitulation  dans, 
lè  mois  de  Dbul'iaada.  Mais  dés  qu’il  fut  maître  de  la  ville, il  viola  la  ca- 
p’itulation  , & fit  mourir  un  grand  nombre  des  habitans.  Ehn  Spohnah 
rapporte,  que  depuis  lé  4‘jufqu’au  rp’du  mois  de  Safar  de  cette  année, 
on  fentit  de  violentes  fécoull'es  d’un  tremblement  de  terre  en  Syrie , & 
furtout  à Akp  (•) , qui  effrâycrénF  tellement  les  habitans  des  lieux  ou  elles 
fe  firent  fentir , quils  abandonnèrent  leurs  maifons,  & fe  fauverent  en 
ra'e  campagne  (b).  , ^ , 

Et  Je  t'a»  ■ En  l'année  534  de  l’Hégire,  qui  commença  le  23  d’AotU  1139,  Ja- 
»«534-  rhah'âiin  Mohammed  fils  .de  Ta-aizi  petit-fils  de.  rugaBruf/n,' Prince  de 
Damas,  mourut,  & eut  pour  fuccelTeur  fon  frere  Majiro'dlin  Abu  Mo- ^ 
hhnmetfi's  de  Td'-MZa  & petit-fils  de  Taganiaiin,  nommé  par  corruption,’ 
dans  le  MS.  d' /Ibulfarage  du  Douleur  Pocock , Mojiro'diHn  Atek  fils  de  il/o-‘ 
bammeJ  yfi'isde  Bûri  ouÀitzf^fils  de  Tagtakin.  Vers  ce  tems-iâ  l’AtabekZtB- 
ki  alîiégea  Damas,  mais  inutilement.  Cependant,  avant  la  fin  de  la  cam-, 
pagne,  il  cnléva  à Kafjak,  fils  d’/UpArJl.m  Shah  , Shahrazûr  ou  Sbahre- 
iûr,  ville  epxAhulfcJa  place  dans  le  Be'ai  ^}t  y epa! y Sbarif  Al  EJriJÎ 

‘ V . • " . ■ Il  ■ . flans 

'.(a)  Abulfarâj.  ubi  Aip.  p.  387-  Ehn  Sbob-  p,  5(53.  RcnwuJot,  ubi  fup.  p.  507. 
nahzd2nT),Hc\\r,$‘it.kbû'ofJtmir./ilMairf*  {L^) ubi  fup.  Ebn  Hhohnoh ^ 
^i,D'Herbelot,^M\ol\u\Olien^.^n.Mal|illJ,  ann.Hc;:r.  533. 

. (•)  I.C  MS.  Arabe  quieft  i préfent  Juii;  l-i  Itibliotheque  du  Tavant  Doc- 

teur fiant,  Profetfuur  en  Ilébrcu  &„cn  Arabe  dans  i’Univerfité  d’üxford  &c.  porte  lluU-t. 
Mait, 'comme  nous  he  ttouvoiVs  point  en  Syrie  Je  "Ville  nom,  & comme  Ids  cnrafte* 

rbs  qui  te  eompoAtbb , en  m«cnm  d'nutfcs  points  fur  Ja  dernière  lettre,  romient  aufll 
lejnot  de  HaUb,  qui  efl  le  nom  .Arabe  de  la  ville  d'/Y/rp,  nous  ne  doutons  point  qu'iine 
l'oie  quellion  de  cette  ville  (i). 

.i  • T .-n"'  " , , ■ 1 • r ■■■  ' ■ 

(l)  Ein  SJi->h-ah  iil  MS.  inCiL  4p.  Vir  nilütilï;  TOjm,  H.,!.  7!^  7* , .,^'ti*  Clirilli  .Qxon.,  Caao*. 

■lie.  i.iuS>  Udi,  tioV  1U£.‘ LiiYn.' Aiab.  Uiadou.  'U  Si,  3..S,  :i<l  aaa.llcju.  ut- 

t ;i.  al»  «‘A 
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dans  l’AdherbiJan,  qui  donne  fon  nom  au  Pays  d’alentour, donc  il  dépouilla  Sectiom 
le  même  Kafjai,  qui  étoit  Souverain  de  l’un  & de  l’autre  (a).  Ll. 

L’événement  le  plus  remarquable,  dont  les  Hiftoriens  Maliométans par- 
lent  fous  l'année  535  de  l’Hégire, qui  commença  le  17  d’AoÛc  u ,o,c’ell * 
la  mort  ÿAbul  Fatah  fils  de  Mohammed  & petit-fils  A'/lb(TaUah  fils  Aq  Kka-  ufiBcnn. 
kan  , qui  fut  tué  , félon  Ebn  Sbohnah  , dans  la  tranchée  devant  Marakesb  rillah. 
ou  Maiac.  C’étoi:  un  homme  trés-favant,  & qui  a écrit  quantité  d'Ou- 
vrages , dans  un  defquels , intitulé  le  Collitt  d'Or , il  parle  d’un  grand  nom-  ^ üi,n 
bre  de  Philofophes  , de  Poètes  & de  favans  Hommes  , qui  lé  font  rendus  Kluksn. 
célèbres  par  leurs  Ouvrages  parmi  les  Mufulmans  (i). 

L’an  536  de  l'Hégire,  qui  commença  le  7 d'Août  1141 , Redwan,  'Vi-  Redwan 
fir  du  Calife  d Egypte  qui  avoit  fouffert  que  les  Mahométans  démolillent 
i’Egiife  des  Chrétiens  nommée  Moniat  Ra/ti,  que  Michel,  Evêque  de  , 

kariet , avoit  fait  réparer  à grands  fraix , fut  chall'é  d’Egypte  par  un  parti 
qui  s’étoic  formé  contre  lui , & obligé  de  s’enfuir  en  Syrie.  Ayant  alJ'em-  ‘ 
blé  un  corps  de  troupes  compofé  d’Arabes  <St  d’autres , il  retourna  en  E- 
gypte,  & défit  fes  ennemis  dans  une  première  bataille,  mais  dans  une  fé- 
condé ils  le  mirent  en  déroute  à leur  tour.  Le  Calife  Hafedb  le  reçut  alors 
dans  fon  Palais  pour  le  mettre  en  filrcté , mais  il  le  priva  de  fa  Charge, 

& ne  voulut  pas  lui  permettre  d’y  exercer  le  moindre  afte  d’autorité.  Un 
Auteur  de  quelque  poids  afllire  qu’aprés  la  dépoficion  de  Redwan,  le  Cali- 
fe envoya  vers  Bahram , fon  ancien  Minifire , & le  follicita  d’accepter  la 
Charge  de  Vifir,mais  qu’il  le  fupplia  de  le  difpenfer  de  lé  mêler  des  affai- 
res d’Etat,  ayant  embrail'é  la’VieRcligieufe,  & ne  devant  plus  être  regar- 
dé comme  un  Guerrier  ou  un  Politique  , mais  comme  un  Religieux.  On 
l’engagea  cependant,  continue  le  même  Auteur,  à venir  au  Palais,  où  il 
palla  le  relie  de  fes  jours  ; & après  fa  mort  il  fut  enterré  en  grande  pom- 
pe dans  l’Eglife  des  Arméniens,  appellée  Zakiriat.  Comme  l’Egypte  ik  les 
Provinces  qui  én  dépendoient,  failoienc  une  partie  confidérable  des  Etats 
Mahométans , nous  ne  pouvons  paffer  enticrcment  fous  filence  ce  qui  y 
a du  rapport,  quoique  nous  ne  nous  y étendions  point,  renvoyant  les  dé- 
tails au  Supplément  de  notre  Hilloire  (c). 

' Mohammed  Ehn  Danishmand , Prince  de  Malatia  on  Malatiya  & A’ Al  Mati/e 
Ti^cgi/r , mourut  l’an  537,  de  l’Hégire,  qui  commença  le  27  de  Juillet  1 142. 
Abulfarage  rapporte  qu’y//  Malec  Mafûl , Prince  de  Koniya  ou  Iconium  6l  Dnnifh.” 

A’ Ai/ara,  de  la  Maifon  des  Selgiuçides,  fils  de  Kelj  ou  Eiilj  Arjlati , dontmami, 
nous  avons  parlé , s’empara  des  Etats  du  défunt.  Il  femble  qu’on  peut  re  J‘ri’icede 
cueillir  de  Kbondemir  , que  dans  cette  année  Af/îz  travailla  plus  vivement^*’’''^ 
que  jamais  à fe  rendre  indépendant  du  Sultan  Sanjar  dans  le  Kbowarafm  (d). 

\ . L’an- 


. J . 

t (•)  Eh»  SbobiMb  ad  «fin.  Hcjir.  534.  yf. 
iutfarag.  Hift.  DynaU.  p.  391.  Ahuiyii.  in 
Bclad  Al  Jcbtl.  Sùririf  AI  Sêmltens 

Ind.  Geoçr.  in  Vit.  Saladin.  Al  Tufi 
& Ba'k,  ubi  fup. 

(i)  Ebtt  Sbebmib  ad  ann.  Hejir.  53  j. 


(<)  AlMakrixl  Rermtht  tHilL  Fauiarch. 
Alexandrin.  Jacobit.  p.  so7* 

(d)  AMJarag,  ubi  fup.  p.  387.  Khcnde- 
mir,  D'Herbclat,  filbUolh.  Urient.  aie.  yrr- 
fa,  p.  14(5. 
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S$cTic«i  L’année  fuivance,  la  538.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  de  Juillet' 
i/V-  ^ Ze«L'  fit  la  paix  avec  Sultan  Afa/nJ  , & fe  rendit  maître 

du  Ci'iîf'ai  Iss  places  fortes  de  la  Province  de  Diyar  Becr  , que  les  Francs 

d:  Mole-  avoient  prifes.  La  même  année,  /Itjiz  attentant  de  plus  en  plus  fur  Tau- 
nfiBsam-  torité  de  Sultan  Sanjxr,  ce  Prince  fe  vit  obligé  de  fe  mettre  en  campagne 
rillah.  contre  lui  ; & après  l'avoir  chalfé  de  plufieurs  palTagcs  & lieux  forts  qu’il 

tenoit  , il  vint  l’alîiéger  dans  fa  capitale.  Àtjtz,  fe  trouvant  réduit  à la 
tnfaiût  demiere  extrémité  , envoya  de  riches  préfens  au  Sultan,  en  lui  deman- 

ptm  re-  fiant  pardon  fie  fa  faute.  Le  Sultan  le  lui  accorda  généreufement , & après 

qu’il  lui  eut  de -nouveau  prêté  ferment  de  fidélité  , ce  Prince  le  laifla  en 
Fannie  polTeHion  de  fon  Gouvernement.  Cet  excès  de  bonté  ne  fit  cependant  au- 

538.  cune  imprelfion  fur  l’efprit  ambitieux  d’,yt^3  ; Sanjar  reçut  avis  de  diffé- 

rens  endroits  qu’il  levoit  des  troupes,  & qu’il  ne  déféroit  point  à fes  or- 
dres. Pour  s’en  éclaircir,  le  Sultan  envoya  jidib  Sabtr,  un  des  plus  grands 
. Seigneurs  de  fa  Cour , dans  le  Khowaraftn  ; mais  il  n’y  fut  pas  fi-tôt  arri- 
vé , <\ü’yhfiz  lui  fit  donner  des  gardes  , & envoya  en  même  tems  des  as- 
faflins  à Méru  , pour  tuer  le  Sultan  : AJib  en  ayant  eu  connoiflance , en 
donna  avis  à Sanjar  , deforte  que  ces  fcélérats  lurent  découverts  & punis 
de  mort.  Atjiz  ne  douta  point  qu’Æi  n’eftt  donné  l’avis  qui  les  avoic 
fait  périr , deforte  que  pour  s’en  venger  il  le  fit  précipiter  du  haut  de 
fon  château  dans  le  Gihon  ou  Amu.  AdÙ)  étoit  furnommé  /Il  Termedi , du 
lieu  de  fa  nailTance,  qui  étoit  Termed,  ville  fituée  fur  le  Gihon,  au  Nord 
de  Balkb.  ûawd,  fils  de  Sultan  Mabinûd,  fut  aflalfiné  cette  année  par  des 
gens  inconnus  , félon  Ebn  Sbohnab.  C’eft  aulfi  en  ce  tems-là  que  mourut 
le  fameux  Abu'l  Kafem  Mabmûd  Ebn  Amer  Al  Zamak^sbari  (*) , né  à Za- 

maJebsbary 

(•)  Voici  les  titre»  que  portoit  ce  célébré  Doflcnr:  Al  Imdm,  Al  OJfad,  Al  Alamab, 
A!  Imdm  Al  Ahnab,  Sbeikb  Al  Amb  en' Al  Ajem  Fakbr  Kbowarafm , c’eit-à- dire , l'ImSni, 
le  M.ilcre,  le  grand  & illullre  Doéleur,  le  SheiKh  des  Arabes  & de  toutes  les  autres  Na- 
tions (&  non  dci  Perfans,  comme  le  dit  Mr.  D'IIerbelot,  en  cela  peu  d’accord  avec  lui- 
môme)  & la  gloire  du  Khowarafm.  Ses  principaux  Ouvrag-.s  , outre  le  Knbaf,  font  le  Aa- 
bi  Al  Abror,  ou  ie  PAntemt  des  Juflrs,  è la  tête  duquel  on  lit  tous  les  titres  que  nous  a- 
von»  rapportés;  Y Al  qui  traite  des  Traditions,  Y Al  Mofiiftl,  Livre  de  DiflinAionSr 
Y Al  Anmild-ij , & le  iMbiatef  Al  Afma  , qui  font  ilts  Ouvrages  de  Grammaire;  & le 
RAidb  fl  FuraïJh  le  Litre  des  Succédions.  Le  Rabi  Al  Abrar  ed  une  efpece  de  Recueit 
de  Sentences,  que  l'Auteur  a compofé  pour  déialTer  l'efprit  de  ceux  qui  auront  été  fati- 
gués de  la  lechirc  de  fon  Kesbaf  ou  Commentaire  fur  l'Alcoran.  Abu  Haîan  fait  mention 
de  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Préface  de  fon  Livre,  intitulé  Sabr  Al Mbltb.  Il  y a un 
Exemplaire  de  J',// commenté  par  Al/trdehili,  dans  la  Dibliothcque  du  Roi  de 
P'rance,  Nuin.  1089.  Al  Zamakbsbiiri  fut  audî  honoré  du  titre  de  l'oiSn  Je  Dieu,  à caufe 
du  long  féjour  qu'il  avoit  fait  à la  Mecque , où  il  compofa  fon  Kesbaf  ou  Commentaire 
fur  l’Alcoran.  Abu  Ilaïais  lui  attribue  encore  Y Al  Cnflbas , la  Balance,  dans  l.iquclls 
font  pefées  es.  examinées  plufieurs  difficultés  du  Droit  Mufulman  ; Y Al  MoRtcfaJt  Atnthal 
Al  Arab , Livres  de  Proverbes  .^ra'.)es  ; Y Al  Sbakaîk  Al  Nemrm;  Y Al  M/mbaf;  & un 
Commentaire  fur  YAblyae  de  Sihûiyab-  Quand  Al  Zawakhsbari  quitta  la  Mecque,  II  s'en 
retourna  dans  fon  Pays , & mourut  d Coreâni  ou  yorjanlab . Capitale  du  Khowarafm.  La 
ville  ou  bourgade  de  Zamakbsbar  , où  il  étoit  né  , ch  fituée  fur  le  Gihon  ou  Amu , i 
l’Orient  de  la  Mer  Cafpisnne,  Â 84.^  30'  de  Longitude,  & 1 41'»  45'  de  Latitude  (i). 

/ 

(1)  w4/  ZAMék^ihéir  , in  Rabi  Al  .\brar.  ap.  DÎ'iUrltUt^  B-blietb.  Otlcac*  axu 

^ p.  9tj , (p.  ^9»!f4d^  in  Odiciipu  Cliou(m«  p. 
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nakbshar  , ville  de  Kliowarafm^  au  mois  de  Rajeb  de  l’an  467  , donc  les  Sjtcrion 
Ouvrages  font  fore  eftimes  parmi  les  Mahoméuns , & fur-tout  le  Kabaf,  L 1. 
qui  pâlie  pour  le  meilleur  Commentaire  qu’il  y ait  fur  l’Alcoran  (a).  Ju  Califat 
L’année  539  de  l’IIégire  , qui  commença  le  4 de  Juillet  1144,  ne  fut^, 

Eas  fort  favorable  aux  Francs.  L’Atabek  /Imaùij’ddin  Zenki  prit  fur  eux  taCBiam- 
:s  villes  à'Æ  Roha  ou  Edcjfe  , de  Saraj  , de  toutes  les  autres  places  qu’ils  r‘H»h. 
occupoient  à l’Orient  de  l’Euphrate.  11  mit  aulli  le  fiegc  devant  Àl  Èira, 
château  très-fort  de  Méfopotamie  fur  l’Euphrate  ; mais  lorfqu’il  étoit  fur„*5j>- 
le  point  de  s’en  rendre  maître  , un  Courier  lui  apporta  la  nouvelle  que 
Najiro ddin , fon  Lieutenant  à MofuI,  avoit  été  tué,  ce  qui  lui  6t  prendre 
le  parti  de  lever  le  liege  & de  décamper.  Les  Francs  cependant , qui  crai- 
enoitnt  qu’il  ne  revînt,  livreront  la  place  à Najmo’ddin,  fuccelleur  de  i/a- 
Janio'dJin  'lamartash,  fils  d'Iîgdzi,  Prince  de  JMaredin  ; de  fi  nous  en  cro- 
yons Ebn  Shobnab,  ils  étoient  fi  découragés  par  les  fuccès  de  Zer.ki,  qu’ils 
fe  retirèrent  avec  précipitation  pendant  la  nuit  dans  leurs  terres.  Vers  ce 
tems-là  le  Najashi,  ou  Roi  d’Ethiopie,  voulut  forcer  le  Métropolitain  Ali-  ' 
cbelf  nommé  Habib  avant  fon  ordination,  à facrer  plus  de  fept  Evêques, 
ce  qui  jufques  là  avoit  été  le  nombre  auquel  on  s’en  étoit  tenu.  Son  but 
étoit  en  cas  de  vacance  du  Siégé,  d’avoir  un  .Métropolitain  facré  par  fes  • 
propres  Evêques , <Sc  dix  fuliifoient  ; par  de  moyen  il  vouloir  fe  foullraire 
à la  jurisdiftion  du  Patriarche  Jacobitc  d’Alexandrie.  Michel,  démêlant  le 
motif  du  Roi,  déclara  qu’il  ne  pouvoir  faire,  ce  qu’il  exigeoit  de  lui,  fans 
le  confentement  du  Patriarchp  Jacobite  d'Alexandrie.  Le  Najasbi  prit 
donc  le  parti  d’eçrire  au  Patriarche  Gabriel , le  priant  de  ne  pas  lui  refu- 
fer  une  faveur  qui  feroit  fi  avantageufe  à fes  fujets.  En  même  teras  il 
envoya  un  Ambafiadeur  au  Calife  HafcMj , pour  lui  demander  d’interpo- 
fer  fon  autorité  dans  cette  affaire,  & d’obliger  le  Patriarche  de  lui  accor- 
der ce  qu’il  demandoic.  Le  Calife  ordonna  à Gabriel  de  fe  rendre  aux  in- 
Ihnccs  du  Najasbi , <Sc  d'expédier  en  confequence  les  ordres  nécelTaires  au 
Métropolitain  d'Etliiopie.  Mais  Gabriel  s’en  exeufa , de  lit  voir  au  Calife 

3ue  le  Monarque  Ethiopien  ne  chcrclioit  à avoir  un  plus  grand  nombre 
’Evêques  , que  pour  fe  rendre  indépendant  du  Patriarche  d’Alexandriej 
& que  s’il  pouvoir  une  fois  réuffir  dans  ce  delfein  , il  ne  manqueroit  pas 
d’attaquer  aulli-tôt  les  Mufulmans,  qui  étoient  fes  voifins.  Gabriel,  après 
avoir  ainfi  defabufé  le  Calife,  répondit  au  Najasbi,  & le  fuppüa  de  renon- 
cer à fon  projet,  l undis  que  cette  affaire  fe  traitoit,  une  grande  partie 
du  Palais  de  Najasbi  fut  confumée  par  le  feu  du  Ciel;  & la  famine,  la  fé- 
chereCTe  de  la  perte  ravagèrent  toutes  les  Provinces  de  l’Ethiopie.  On  at- 
tribua ces  calamités  au  defiein  que  le  Najasbi  avoit  formé  de  fe  fourtraire 
à l’autorité  du  Patriarche  d’Alexandrie  , de  on  engagea  ce  Prince  à écrire 
à Gabriel  pour  lui  demander  pardon  & fa  bénédiêlion  ; de  l'ayant  obtenu , 
les  calamités  cclTeruit  d’abord , fi  l'on  en  croit  l’Auteur  duquel  nous  avons 
tiré  ce  récit  (i).  Le 


(a)  Lin  Shebnob  ad  ann.  Hejtr.  538.  Kbmt- 
àemir.  Mutfed.  in  Choraim.  Def.:ript.  p.  2$, 
Uxoïi.  171Î.  D'IIcrHlis,  ubifup.  p.  145, 


147,  91a,  9Ï3- 

(/>)  ylbu'.farag.  ubi  ftip.  FJn  Sbrlnab  ad 
ann.Hcjir.  539.  ^r»W</,ubi  fup.p.yiOjStl. 
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Le  5 du  fécond  Rabi  de  l’année  5+0  d^’Hégire  , qui  commença  le  24' 
de  Juin  1 145  , l’Atabek  /Imado'ddin  Zcnii , Prince  de  MofuI  & de  Syrie , 
fuc  alTairiné  pendant  qu'il  dormoic,  par  quelques-uns  de  Tes  efclaves , dans 
fon  camp  devant  le  château  de  Jabar  , qu’il  alTiégeoit.  Guillaume  de  Tyr 
dit  qu’il  étoit  ivre  quand  il  fut  tué  : les  aflalTins  fe  fauverent  dans  le 
château  ; & les  alTiégés  fe  réjouillânt  d’étre  délivrés  de  leur  ennemi , ap- 
pdlerent  les  alliégeans , & leur  apprirent  que  leur  Général  avoit  été  tué: 
on  entra  dans  fa  tente  , où  on  le  trouva  qui  rcndoit  les  derniers  loupirs. 
Ce  Prince  avoit  plus  de  foixante  ans  } c’etoit  un  des  hommes  les  mieux 
faits,  quoiqu’il  commençât  à grifonner,  & qu’il  fût  brun.  Il  fe  compor- 
toit  avec  beaucoup  de  gravité  envers  fon  armée  & fes  fujets  , qui  le  ref- 
peéloient  extraordinairement,  & il  étoit  grand  politique.  La  ville  de  Mo- 
lul,  avant  qu’il  s’en  fût  rendu  maître,  étoit  c-n  grande  partie  ruinée,  les 
bâtimens  qu’il  y avoit  entre  le  vieux  Temple  , le  Bazar  & le  Palais  de" 
l’Emir , ayant  été  entièrement  démolis.  Le  territoire  d’alentour,  oui  du 
tems  A' yîbulfarage  abondoit  en  fruits  & en  plantes  odoriférantes , étoit  le  plus 
ftérile  qu’on  pût  voir.  Ebn  Sbohtub  rapporte  que  Zenki  poffédoit  non  feu- 
lement Moful  & fon  territoire,  mais  aufli  toute  la  Syrie,  à l’exception  du 
Pays  dépendant  de  Damas  & de  cette  Capitale.  Nous  avons  déjà  remar» 
qué  que  les  Hiftoriens  d’Occident  donnent  à ce  Prince  le  nom  de  Sanguin  t 
qui  eft  une  corruption  de  celui  de  Zenki  (a). 

Nüro'ddin  Mabmùd  , qui  étoit  dans  le  camp  lorfque  fon  pere  fut  aflas- 
finé,  tira  fon  anneau  qu’il  avoit  au  doigt,  & fe  rendit  tout  droit  à Alep, 
dont  il  s’empara.  Peu  après,  Saifo'ddin  Gazi , fon  frere,  h qui  Sbabrazur 
avoit  été  donnée  en  appanage,  fe  rendit  en  diligence  à Moful,  où  Zim'd- 
din  AH  Cûjée,  Lieutenant  de  fon  pere.l’avoit  invité  de  venir.  A fon  arri- 
vée il  fut  proclamé  Prince  de  cette  ville  , qu’il  gouverna  environ  quatre 
ans.  Cependant  Nüro’ddin  , qui  avoit  établi  fa  réddence  â Alep  , apprit 
que  les  trancs  , qui  avoient  tout  nouvellement  reçu  un  renfort  d’Allema- 
gne & de  Conflantinople,  alïlégeoient  Damas,  il  marcha  à la  tête  de  fes 
troupes  au  fecours  de  Mojiro’ddin  Abu  Mohammed  de  Tawzi  ou  de  Bû- 
zi , félon  Abulfarage,  Prince  ou  Atabek  de  cette  ville.  Mais  aulTi-tôt  que 
les  France  furent  que  le  fecours , fous  les  ordres  de  Nüro'ddin , s’avançoit 
vers  EmefTe  , ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  l’attendre,  décampèrent  fur 
le  champ,  & fe  retirèrent  chez  eux.  Il  y a tout  lieu  de  penfer  qu’ils  per- 
dirent bien  du  monde  dans  cette  expédition  , quoiqu’ÉAn  Sbohnab,  qui 
parle  de  leur  retraite,  n’entre  dans  aucun  détail  de  la  perte  qu’ils  firent  (6). 

En  l’année  541  de  l’Hégire, qui  commença  le  13  de  Juin  1146,  Gabriel 
fils  de  Tarit,  Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie, mourut, après  avoir  occu- 
pé le  Siege  quatorze  ans  & demi , & un  peu  plus  de  quatre  mois.  Après 
fon  décès  Mikayyelou  Michel,  fils  de  Dakahi,  lui  fuccéda.  On  raconte 
que  Gabriel , étant  fort  mal  l’année  avant  fa  mort  , vit  une  nuit  en  fonge 

nom- 


(a)  Ahulfaraf.  1.  c.  p.  387  , 388.  Eht 
SbJmab  id  ann.  Hcjir.  S40.  D'Herbehl , 
Siblioth.  Otieot.  p.  142, 


{*)  Aiulfarag.  niû.  Dynafl.  p.  388 , 389, 
39a.  Ein  Sbohnab,  ubi  fup. 
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nombre  de  Prêtres  & de  Moines  , avec  des  Evangiles , des  Croix  & des  Stertfm 
Encenfoirs  ; qui  lui  dirent  qu’ils  venoienc  alors  feulement  loi  rendre  vili-  ^ L 
te,  mais  qu’ils  reviendroient  l’année  fuivante  & l’eroméncroient  avec  eux.  J/cârfi 
Jltjiz  , qui  s’étoit  révolté  contre  Sultan  Sanjar  , dans  le  KhowaraPm  , & ^ 
avoit  pris  le  titre  de  Shah  de  ce  Pays-là , doit  avoir  vers  ce  tems-ci  irrité  le  tafiBcam- 
Monarque  Selgiucide  par  quelque  trait  particulier , puifqu’il  marcha  l’an-  f'Il’h. 
née  fuivante  contre  ce  Rebelle  {a).  '■ 

L’an  542  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2 de  Juin  ï 147 , le  Patriarche  g,  jf. 
Jacobite  Mikayyel  fils  de  DakaJti  fut  empoifonné  par  des  Moines  du  Cou-  542. 
vent  A'Ehn  Haidara , qui  lui  en  vouloient,  pareequ’il  avoit  établi  une  Dis- 
cipline très-auflere  parmi  eux,  non  feulement  par  fes  remontrances,  mais 
aulfi  par  les  châiimens.  Pendant  le  peu  de  tems  qu’il  liégea,  les  Coptes, 

Ou  Chrétiens  d’Egypte  , Jouirent  d'une  entière  liberté  pour  la  Religion, 
fans  être  le  moins  du  monde  inquiétés  ni  par  le  Calife  Ùafedb , ni  par  fes 
Vifirs.  La  même  année  Sultan  Sanjar  entreprit  de  punir  pour  la  troifieme  • 
fois  /Itfiz  de  fa  révolte.  Dans  ce  dv-lléin  il  marcha  avec  une  puiflante  ar- 
mée vers  le  château  de  Hezar  /hb  , où  ^tjiz  s’étoit  cantonné  avec  fes 
troupes , pareeque  c’étoit , dit  Khi.nJcmir , la  plus  forte  place  du  Khowa- 
rafm.  Le  nom  de  ce  château  fignifit  en  Perfan  mille  chevaux,  ce  qui  don- 
na lieu  au  Poëte  /Jnvari,  qui  étoit  dans  le  camp  du  Sultan , de  faire  un 
Quatrain  Perfan  fur  le  fiege  ; ces  vers  furent  attachés  à une  fléché , qu’on 
décocha  dans  la  place  aSiégée.  Rasbid,  autre  Poëte  non  moins  illuftre 
({u'Anvari,  qui  étoit  avec  Atfiz,  Y répondit,  par  fon  ordre,  en  des  termes 
irés-piquans  contre  le  Sultan  , & l’ou  envoya  cette  réponfe  de  la  meme 
maniéré.  Sanjar  donna  cependant  plufieurs  aifauts  à la  place,  & l’empor- 
ta enfin  de  vive  force.  Atfiz,  ayant  eu  la  gloire  d’avoir  fait  une  très-vi- 
goureufe  défenfe,  eut  encore  le  bonheur  d’échapper  3 fon  ennemi  & de 
le  fauver  dans  fa  Capitale.  Cette  ville,  qui  portoit  le  nom  de  Jibowara/m 
aufll-bien  que  la  Province,  n’étoit  pas  en  état  de  foutenir  un  long  fiege; 

& Sanjar,  qui  avoit  pourfuivi  /Jtfiz  ,'  l’auroit  prife  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  que  le  château  de  Hezar  Asb.  Mais  foit  qu’il  fût  fatigué  des 
travaux  de  la  campagne , foit  qu’il  eût  une  averfion  naturelle  pour  l’effu- 
fion  du  fang , il  écouta  les  propofitions  de  paix  e^Atfiz  lui  fit  faire  ; & 
enfin  par  la  médiation  d’un  Dervis,  nommé  Abupusb,qa’/,tjiz  avoit  char- 
gé de  négocier  la  paix  , le  Sultan  lui  pardonna , & fc  contenta  pour  tou- 
te fatisfadion , qu'il  parût  fur  le  bord  du  Gihon  vis-à-vis  de  fon  camp , 
qu'il  s’y  proflernât  & baiflt  la  terre.  Cette  cérémonie  de  baifer  la  terre, 
qut  les  Perfans  appellent  Rowi  Zemin,  c’efl-à-dire  le  vifage  contre  terre, 
efl  la  maniéré  dont  les  fujets  font  hommage  à leurs  Princes,  & eile  efî 
encore  en  ufage  en  Perfe.  Une  condition  fi  douce,  qui  étoit  une  preuve 
bien  fenfible  de  la  modération  de  Sanjar , déplut  à Atftz , quelque  btfnjn 
qu’il  eût  de  pardon , deforce  qu’il  tâcha  de  s’en  difpenfer.  Il  fe  rendit 
a-la-vérité  à l’endroit  marqué , mais  fans  defeendre  de  cheval  il  L con- 
. tenta 

(a)  AI Mah-iù.  Abu'lbircat.  Retimidot . Hift.  Patrlaicb.  Alexand.  Jacobit.  p.  SU.  iCttoi 
demir.  D'IIcrUIot,  Biblioth.  üticnt.  p.  I47. 
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Sbctm»  tenta  de  s'incliner  & de  bailTer  la  tête  pour  faluer  le  Sultan.  Sanjar,  fans 
s’irriter  de  foa  arrogance,  lui  accorda  le  pardon  qu’il  lui  avoir  promis. 
^’c^at  ^ ’^'y  guerre  entre  eux , pendant  k relie 

A Mok-  à'Atfiz,  qui  mourut  l’an  551  de  l’Hdgire  (a). 

ufiBeam-  L’an  543  de  l’Hégire,  qui  commença  le  22  de  Mai  1148,  ne  produidt 
rillïh.  pas  d’événemens  fort  remarquables  dans  l’Empire  Mufuiman.  Ce  fut  ce- 
pendant  en  ce  tems-là  que  commença  à regner  Modhaffero  ddin  Mosbakar 
mtm  A ms  de  Mavià'td  Al  Salgari , qu’on  met  à la  tète  de  la  premicre  branche  de 
l'annie  la  Dynaflie  des  Atabeks  de  Fars.  Ces  Princes  étoient  Turcomans  d’origi- 
543-  ne  , de  la  famille  de  Stlgar  , ce  qui  fait  que  les  Hiftoriens  Orientaux  les 
appellent  fouvent  Salgariens.  Ayant  envahi  le  Fars,  oui  efl  la  Province  de 
Perfe  proprement  dite,  ils  prirent  le  titre  de  Rois,  oc  établirent  leur  réfi- 
dencc  à Shiraz.  Leur  Dynaflie  dura,  félon  un  des  Hifloriens  Orientaux, 
«nviron  cent- vingt  ans.  Redwatty  ci-devant  Vifir  du  CaÜfe  d’Egypte,  fe 
. iàuva  par  un  trou  , qu’il  ht  dans  la  muraille  du  Palais  Impérial  , où  Ha- 
fidb  l’avoit  gardé  depuis  quelque  tems  , comme  dans  une  honnête  prifon. 

* A Ton  arrivée  à Mefr , les  Noirs  , & les  autres  anciens  partifans  prirent 
parti  pour  lui , & excitèrent  une  fédition , à la  faveur  de  laquelle  il  fe  fài- 
fit  de  celte  ville  fans  beaucoup  de  peine.  Hofedh  ne  fe  montra  point,  & 
fe  tint  renfermé  dans  fon  Palais  ; ce  qui  n’empêcha  pas  que  Redwan.  ne 
périt  dans  la  fédition , ayant  été  malTacré  par  quelques-uns  des  Noirs  mê- 
mes. Après  fa  mort  Hafedb  gouverna  fans  Vifir,  félon  l’Auteur  que  Mr. 
Renaudot  a fuivi.  Si  l’un  s’en  rapporte  à Al  Makrizi , le  Calife  confirma 
Tuiya  ou  Jean  fils  A' Akîl  Fatab,  dans  le  Siégé  Patriarchal  d’Alexandrie, 
fur  lequel  il  avoit  été  élevé  par  le  fuffrage  unanime  de  tous  les  Chrétiens 
Jacobites  d’Egypte  ; qu’il  gouverna  pendant  quatre  mois , d'autres  difent 
un  an , depuis  la  mort  de  Ion  prédécelTeur.  En  ce  tems-là  Hafedb  rétablit 
les  Chrétiens  dans  les  Charges  publiques  , dont  Reàvian  les  avoit  dépouil- 
lés. Le  principal  fut  Ebn  Times,  dont  le  réublifTement  entraîna  celui  de 
tous  les  autres  ; cependant  peu  de  tems  apres  le  Calife , trompé  par  ks 
calomnies  de  quelques  Samaritains , le  fît  mourir  aufli-bien  que  fon  frere  : 
il  efl  vrai  que  ces  faux  accufatcurs  eurent  le  même  fort  en  moins  d'un  an  (f>). 
CfttxA  En  l’année  544  de  l’Hégire  , qui  commença  le  ii  de  Mai  J149,  Sai- 
l'amie  fo'ddin  Gazi  fils  de  l’Atabek  Ztiiki , Prince  de  Rloful , mourut  dans  cette 
ville  , après  l’avoir  gouvernée  avec  fon  territoire  «St  Y Al  Jazira,  environ 
quatre  ans.  Lorfqu’il  fe  vit  en  danger , il  fit  venir  Awhaddzama»  Ahu'l  Ea- 
racal , célébré  Médecin  de  Bagdad , qui  le  traita , mais  fans  fuccés  ; il 
mourut  le  dernier  jour  du  fécond  Jmaàa,  & Koibo'ddin  Mawdùd Ton  fte- 
re  lui  fuccéda.  Ebn  SLo'mab  parle  de  Saifdddin  , comme  d’un  Prince  gé-  ' 
néreux  & magnanime.  Nûro’ddin  Mabmùd,  fon  frere  ainé , qui  étoii  Sou- 
verain d’Alep  &L  de  Haroah  en  Syrie,  entra  dans  \'Al  Jazira,  & fe  rendit 
maître  de  Senjar  fans  réliflaoce  ; fon  frere  Koibo'ddin , à qui  cette  place 

ap. 

(<i)  édlAMrizt.  ReitauAt, uh'i(up,p.  $16.  748.  jdl  Makriai.  Renaudet , ubi  Aip.  p> 
RbmJeHiir.  D' Uirbelet , ubi  fup.  $l8  , SI9. 

(iy  Kbendemir.  û'Herbehi , 1.  c.  p.  143, 
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app&rtenoît , n’étant  pas  fort  en  état  de  }ui  faire  tête.  Mais  la  paix  s’é.  SnrrreK. 
tant  faite  enfuite  entre  eux,  t^iro'ddin  lui  rendit  Senjér,  & eut  en  échan- 
ge  EmeJJi  & Rahaba  fur  l’Euphrate.  Il  afliégea  alors  Harem,  fit  une  ir- 
ruption  fur  les  terres  des  Francs  dans  le  voilinage  d’Antioche,  & les  dé- ^ Mok- 
fit  dans  une  fanglante  bauille,  où  Raymond,  Prince  d’Antioche,  fut  tué.  ofiiiem- 
Baymoni  ou  Boëmoni  fon  fils  & fon  fuccefleur , étant  encore  en  bas-âge , *^*^***- 
la  mere  de  ce  jeune  Prince  gouverna  l’Etat  pendant  fa  minorité.  Cette  ' 
année  mourut  Hafedb  Lcdinillab,  Calife  d’Egypte,  auquel  Ebn  Shobnab  don- 
ne vingt  ans  & cint^  mois  de  régné;  il  étoit  âgé  d’environ  foixante-dix- 
fept  ans  ; Abu  Manjur  Ifmaël  fon  fils  fut  proclamé  Calife  , prit  après  fon 
avènement  à la  Couronne  le  nom  de  Dbafer  Beamrillab , & éleva  à la  Di- 
gnité de  Vifir  Najmo'ddin  fils  de  Mcfal,  un  des  plus  grands  Favoris  de  fon 
jjere.  Mais  AU  fils  de  Stlar  , un  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour , qui 
étoit  Emir  d’Alexandrie  & de  fon  territoire  , alTembla  un  corps  de  trou- 
pes des  Provinces  Occidentales , qu’il  renforça  des  garnirons  voifines , & 
forma  une  puilTante  armée,  à la  tête  de  laquelle  il  marcha  tout  droit  au 
Caire.  Etant  entré  dans  cette  ville,  il  en  chafla  Najmo’ddin  fils  de  Mefal, 
s’empara  de  la  Charge  de  Vifir,  & obligea  le  nouveau  Calife,  qui  n’avoic 
que  dix-fopt  ans, de  l’y  confirmer.  Cependant  Najmo’ddin  arma  les  Noirs, 
bien  réfolu  de  chalTer  Ali  fils  de  Selar  des  Confeils  du  Calife  ; mais  ayant 
été  peu  apres  tué  dans  un  combat,  on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  portée 
par  toutes  les  rues  du  Caire  au  bouc  d'une  pique.  Dans  le  cours  de  1 année 
préfentc  moururent  Ahmed  Ebn  Mohammed  Ebn  Hofein  , nommé  commu- 
né.ment  Nafero'ddin  Al  Arjdni,  Cadi  de  Tuftar,  & lyad  Al  Sobti , célébré 
Cadi  de  Marakesb  ou  Marac.  Le  premier  de  ces  Savans , nommé  Al  Arjd- 
tii  d’Arjan  dans  le  Khuzefoan  , a écrit  des  Poefies  qui  font  efiimées  , & 
dont  Ebn  Sbobnab  nous  a confervé  un  échantillon.  Le  fécond  efi  Auteur 
de  \’Al  Acmdl  ji  Sbarab  Mojlem , Traité  parfait,  qui  explique  les  principes 
de  rinamifme  ; du  Mosbarek  Al  Anwdr  p Garib  Al  Hadith  , qui  eu  deftiné 
à éclaircir  des  Hiftoires  fingulieres , de  Y Al  Sbif a, Tidàté  de  Médecine,  & 
de  plufieurs  autres  Ouvrages  dont  nous  ne  pouvons  pas  parler  ici.  11  étoit 
né  a Maroc  l’an  470  de  l’Hégire,  deforte  qu’d  mourut  âgé  d’environ  foi- 
xance-quatorze  années  lunaires  (u^. 

Il  ne  parole  pas  qu’il  foie  arrivé  rien  de  fort  remarquable  dans  toute  L’annie 
l’étendue  de  l’Empire  Mufulmau  pendant  l’année  545  de  l’Hégire,  qui  545- 
commença  le  30  a Avril  1150.  Cependant  Ali  fils  de  Selar  n’eut  pas  oc--^"'"”^ 
cupé  long-tems  la  Charge  de  V’ifir  du  Calife  Fatimite  Dbafer  Beamrillab 
que,  par  l’avis  de  plufieurs  Dofleurs  Mahométans  , il  abolit  ces  marques  A/r. 
ignominieufes  par  lefquelles  quelques-uns  de  fes  prédécefleurs  avoient  vou- 
lu que  les  Chrétiens  fulTcnt  diflingués,  fe  flattant  de  cirer  d’eux  par  cette  ' 
indulgence  de  grofles  fommes.  Mais  voyant  au  bout  de  trois  jours  qu’ils 
ne  fe  mectoicnc  pas  en  devoir  de  lui  ouvrir  leurs  bourfes , & qu’ils  ne  pa- 
roilToienc  pas  penfer  à le  faire  davantage  dans  la  fuite,  il  renouvella  les 

,an- 

Abulfarag.  nbi  fup.  p.  389.  Ebn  Sbubnab  ad  ann.  Hejir.  544.  Al  Makriù.  AbulfcJ. 
lu  C^iron.  ad  ann.  llejir,  544.  Renaudts,  I.  c.  p.  519. 
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3*moîi  anciens  Edics  donnés  contre  eux.  Ce  Vifir,  furnomtné  Æ Akl,  le  Ju[le^ 
LI.^  fut  depuis  dépofé^  & tué  par  Nafr  fils  à’ Al  Abbds  , Gouverneur  de  Delbcit 
éu'clTfai^  de  Ton  territoire.  Après  la  mort  d’AIi , /./  Abbâs  marcha  à la,  tête  de 
de  Mok-  toutes  fes  forces  au  Caire , & par  les  foins  infatigables  de  fon  fils  Kafr  il 
tafi  Beam-  s'empara  de  la  C.oarge  de  Vilir  , n’y  ayant  alors  perfonne  alTcz  puilfant 
pour  la  lui  difputer.  L’Auteur  que  Mr.  Renaudot  a fuivi , marque  allez 
' clairement  que  quelques-uns  de  ces  evenemens  , finon  tous  , fe  palTtrent 

dans  l’année  préfeme  (a). 

Letprinci-  L’année  fuivante , la  546.  de  l’IIégire  , qui-commença  le  20  d’Avril 
ne^n^e  ’ A^:iroVrt7n  Mahmiidfii  une  irruption  fur  les  terres  de  !)'t{flii>  ou  7^* 
Pameè  ^'”1  Comte  d’Edefle,au  Nord  d’Alep.  Ce  fage  & vaillant  Guerrier,  étant 
54(S.  venu  à fa  rencontre,  il  y eut  une  fanglantc  bataille,  NûraJilin  fut  mis  en 
déroute, un  grand  nombre  de  Mahoraétans périrent  dans  l’aclion,  «i  quan- 
tité demeurèrent  prifonniers.  Parmi  ces  derniers  fe  trouva  l’Ecuyer  de  A’IÎ- 
rod.iin  , que  Jiffdin  envoya  avec  les  armes  de  ce  Prince  à Al  Makc  Ma- 
• Jûi  , fils  de  kehj  Arjlan,  Prince  de  Koaciya  & d'AbJara,  en  lui  iaifant  di- 
re : yoici  F Ecuyer  de  votre  gendre  , après  lequel  je  pourrai  vous  eiivoyer  quel- 
que chofe  de  plus  conftdéra'/le.  Kûro'ddin,  vivement  piqué  de  ce  procédé  de 
.ÿo/ZW/n, réfolut  de  s’en  venger;  dans  ce  defieih  il  manda  quelques-uns  des 
Cnefs  des  Turcoraans , & les  engagea  par  de  gros  préfens  à fe  faifir  de 
JoJJelin , fachant  bien  qu’il  ne  pouvoir  lui  tenir  tête  en  bataille  rangée. 
Les  Turcomans  obferverent  fi  bien  le  Comte  d’Edefle,  qu’ils  le  furprirenc 
un  jour  à lachilTe,  & l’amenercnt  garotté  à Niiro'ddin,  qui,  félon  Guil- 
laume de  Tyr , le  fit  enfermer  dans  le  château  d'Alep  , où  il  mourut  dans 
la  fuite.  ImméHiatcment  après  J^ûro’ddin  fe  rendit  maître  des  châteaux 
de  Ain  Tah  , d'Azaz  , de  Kures  , à' Al  Rnccandan  ,dc  Burj  Al  P.rfas  ou  la 
Tour  de  plomb  , de  Doluc , de  Marash  , de  blahr  Al  Javser  , de  Tel  Bas- 
bar  ou  Basher  , de  Tel  Kh.ilcâ,  de  Hodbr  Al  Barnh,  de  Cafar  Sud,  de  Ca- 
far  Latha , & de  plufieurs  autres  places  conlîd érables.  Nous  obferverons 
ici  que  le  Comte  J'ijfilin  avoit  trai/porté  fa  réfidence  d'Al  Rola  ou  E- 
Jejfe  à Tel  Basher  , cluteau  ou  forterefle  très  - forte  , fituée  dans  un  Can- 
ton extrêmement  fertile  à deux  journées  d’Alep  , où  il  y aveit  de  fort 
beaux  jardins  & des  fontaines.  C’efl  fans-doute  par  cette  raifon  quAiul- 
farage  a donné  à JoJJ'elm  le  titre  de  Prince  de  Tel  Basher  (Z>). 

EideTtii-  L’année  547  de  l’Hégire,  qui  commerça  le  8 d’Avril  1152,  fut  remar- 
•«>547.  quable  par  divers  événemens  importans.  Sultan  A7a/i<</,  fils  de  ü/i  êami/.’fi 
& petit-fils  de  Malec  Shah,  mourut  à Hamadan,  & nomma  pour  fon  fuc- 
ceiTeur  Malec  Shah,  fils  de  fon  frere  Mahinud:  l’Emir  KhasLcc  fit  publier  le 
nom  de  ce  Prince  dans  les  Mofquces,  & pendant  quelque  tems  il  eut  feul 
l’adminifiration  de  l’Etat  entre  les  mains  ; mais  afpirant  à l’Autorité  Sou- 
.veraine  & au  rang  de  Sultan , il  fe  faifit  de  Makc  Shah,  & invita  Al  Ma- 
lec Mohanunei  , Irerc  de  ce  Prince , qui  étoi:  dans  le  Khuzefian , à fe 
I ren- 

(fl)  M Makrizi.  Renaudot,  ubi  fup.  Ofrhoen.  & EdciTcn.  ex  numin.  Illuù.  L.  V. 

Ç>'i  Aiutùraf  ubi  fup.  p.  37,4.390.  Ebn  p.349.  liul.Ueogt.in  ViuSaladin. 

SbobnabfüA  auQ.  Hujir.  546.  Baser,  tiiù. 
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rendre  auprès  de  lui,  dans  le  deflein  de  le  traiter  de  la  même  maniéré.  Sictiom  . 
Quand  Mohammed  fut  arrivé,  Khasbec  le  mit  fur  le  Trône  & lui  donna  le  Ll. 
titre  de  Sultan  ; mais  cela  n’empêcha  pas  ce  Prince , informé  de  fes  per- 
fidts  delTeins,  de  le  tuer  de  fa  propre  main,  & de  fe  detaire  de  la  meme ^ 
façon  deux  jours  après  de  Zaïki , fon  Ecuyer;  il  fit  expofer  leurs  têtes  t,f,ncam- 
dans  les  rues,  jufqu'à  ce  qu'elles  fulTent  dévorées  par  les  chiens.  Moham-  rillah. 
jBfd  s’étant  défait  ainlî  de  khasbec,  fut  proclame  Sultan , &q)rit  pofTcflion  "" 
de  fes  Etats  fans  oppofition.  Alajûd  avoit  environ  quarante -cinq  ans 
quand  il  mourut , & en  avoit  régné  dix-huit  & demi.  Il  aimoit  beaucoup 
les  gens  pieux  & favans,  étoit  humble  & affable,  & furpaffa  tous  les 
Princes  Stigiucides  par  fon  refpecl  pour  la  Religion , fa  clémence , fon 
équité  & fa  valeur.  11  avoit  fouvent  défait  des  armées  dès  le  premier  choc, 

& tué  des  lions  d’un  feul  coup;  tout  jeune  encore  il  s’étoit  trouvé  à plu- 
fieurs  batailles,  & avoit  combattu  en  perfonne;  il  fut  toujours  vièloricux 
dans  les  guerres  qu’il  eut  avec  fes  freres  : les  peuples  vécurent  dans  l’aife 
& l’abondance  pendant  tout  le  cours  de  fon  regne.  Il  meprifoit  les  ri- 
cheffes,  ôt  diftribuoit  fes  tréfors  à fes  Courtifans;  ce  qui  fut  caufe  qu’il 
manqua  prefque  toujours  d’argent,  & ne  laiffa  rien  dans  fes  cofl'res.  ll  fut 
le  dernier  des  Princes  SclgiuciJes  qui  eut  quelque  pouvoir  dans  l’Irac  A- 
rabique;  car  après  fa  mort,  Mbkufi,  le  trente-unieme  Calife  Abbaflîde, 

^ta  aux  Sclgiuci  Jes  toute  autorité  dans  la  ville  de  Bagdad  ; & c’eft  par 
cette  raifon  queEiii  Shvbiub  place  la  fin  de  cette  Dynaftie  en  l’année  547, 
ajoutant  que  le  fils  de  Mafûd,  qui  lui  furvéquit,  n’eut  ni  Etats,  ni  ré- 
putation. Makc  Shdb  II.  furnommé  , & par  l’Auteur  d\iLcb~ 

tarik  Mo^ay tho'ddin  Ædlb'atah,  qui  fuccéda  à Mcifiid,  étoit,  fclon  Khon- 
àemir,  fils  de  Mohammed  un  des  fils  de  Malec  Shah  I.  Mais  l’Auteur  du 
X^btarik  & .,^/iuÿiiragr  affurent  qu’il  étoit  fils  de  Mahmûd,  fils  de  Moham- 
med, &.  par  confequent  arriéré  petit-fils  de  ^/a/ec  Shah  I.  Quoi  qu’il  en 
foit,  fon  regne  ne  fut  fut  pas  long,  félon  le  témoignage  d’Emir  Tahya 
Xlbii  Ahd'oUaiif  Ai  Kazviird  & de  Kboiidemir , aulli  bien  que  d’ Abulfarage , 

Suoique  d’ailleurs  les  deux  premiers  different  extrêmement  du  dernier, 
ans  ce  qu'ils  rapportent  de  ce  Prince.  Abulfarage,  dont  nous  avons  in- 
féré ici  le  court  récit,  aceufe  l’Emir  Khasbec  d'avoir  eu  deffein  de  dépo- 
1èr  Mohammed,  après  avoir  détrôné  fon  frere  Makc  Shah  II.  dans  la  vue 
de  s’emparer  de  l’Autorité  Souveraine.  Mais  les  deux  autres  Ilifioriens, 
èk  particuliérement  Kbondemir,  nous  apprennent  que  Makc  Shah  II.  s’é- 
tant rendu  indigne  de  la  couronne  par  Ion  goût  exceffif  pour  les  plaifirs& 
pour  la  bonne  chere,  prit  ombrage  de  l’autorité  de  Khasbec,  furnommé 
Belingheri,  qui  avoit  été  en  très  - grande  confidération  auprès  de  Sultan 
Mafûi,  de  pafl'oit  pour  le  plus  vaillant  homme  de  fon  fieefe.  Guidé  par 
fa  paffion  , Makc  Shah  voulut  faire  arrêter  ce  grand  Miniffre;  mais  cet- 
te rèfûlution  parut  injufte  à tous  les  Grands  de  fa  Cour , defortc  que  Ha- 
J'an  Kandar , un  des  meilleurs  amis  de  Khasbec , tâcha  de  prévenir  ce  coup , 
èk  fous  prétexté  de  donner  chez  lui  un  grand  régal  au  Sultan,  il  le  retint  pen- 
dant trois  jours  dans  une  débauche  continuelle,  au  milieu  de  laquelle  il 
fe  faifit  de  fa  perfonne  & l'enferma  dans  le  cliàteau  de  Hamadan.  On  man- 
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SicTiair  da  aufllcGt  Ton  frere  Mohammed,  qai  écoit  dans  le  Khnzeflan,  & en  le 
LL  mit  en  fa  place.  Au  bout  de  quelque  tems  Makc  Shah  trouva  moyen 
JJcâufM  ‘l’schapper  de  fa  prifon , & de  fe  fauver  dans  - la  même  Province  d’où  fon 
Je  Mok-  appellé  pour  regner:  il  y demeura  jufqu’à  la  mort  de  Mo- 

hammed,  arrivée  en  554  ou  555:  s’étant  alors  rendu  en  toute  diligence  i 
rillah.  Ifpatian , il  reprit  poflelîion  du  Trône.  Kbmdemir  ni  Æulfarage  n’ont  point 
' déterminé  la  dourte  duree  du  premier  régné  de  MalecShah  II. mais, fi  l’on 
à’en  rapporte  à l’Auteur  du  Lcbtariih,  il  finit  quatre  mois  après  la  mort  do 
Mi^iid.  Selon  Ebn  Shobnah  & ^bujf orage,  ce  fut  vers  ce  tems-là  que  mou» 
rut  aulîi  Hofamo'ddin  Tamartash , fils  d’Jlgdzi  & petit-fils  d’/irtak.  Prince 
de  Marcdin  & de  Mayyafarakin , après  avoir  gouverné  plus  de  trente 
ans , Nojino’ddin  Æebbi  fon  fils  lui  fuccéda.  Cette  année  fut  encore  fatale  à 
la  famille  des  Sultans  Gaznevidei , defeendus  de  Sabektekin.  Le  dernier  de 
ces  Princes  {\xt  Kbofru  Shah,  ovi,  comme  ilefl  nommé  dans  leMS.d’£èB5i«>. 
nah  du  Doéleur  liant,  Hofrii  Shab  fils  de  Bahram  Shah,  qui' fut  dépouillé 
de  fes  Etats  par  Alao'dd'm  Al  Hafan  fils  de  Hofe'm  Al  Gauri,  ôi  fait  prifon- 
nier  avec  fon  fils  par  Gayatbo’ddin  Mohammed,  neveu  de  Hofe'm.  Cet  A- 
lao'dd'm  Al  Hofe'm,  que  quelques-uns  nomment  Alao’ddin  Al  Hafm  , fonda 
la  Dynaflie  des  Gaurides  fur  les  ruines  de  celle  des  ôaznevides , & prit , 
fi  l'on  s’en  rapporte  à Ebn  Shohnab , le  titre  d’Al  Sultan  Moazem , le  grand 
Sultan.  Cet  Ififtorien  nous  apprend  auffi  que  les  Princes  Gaznevides, 
dont  il  donne  une  idée  très-avanta^eufe , regnerent  fur  leurs  vaftes  Etats, 
& particuliérement  fur  le  Pays  de  Gazna  & fur  la  Perfe , deux-cens  treize 
ans.  Il  ajoute  qa'Alao’ddin  , premier  Sultan  Gauride  , lailTa  Gayatbo'd- 
din  Mohammed,  un  de  fes  neveux , à Gazna  pour  y commander,  de  don- 
na le  Gouvernement  de  Syrie  à Shahabo'ddin  , fon  autre  neveu  ; que  les 
Sultans  de  cette  race  conquirent  une  grande  partie  de  l’Indoftan  , 
qui  n’avoit  été  foumife  par  aucun  des  defeendans  de  Sabekfekÿn , & 
qu’ils  parvinrent  à un  auffi  haut  degré  de  puifTance  qu’aucun  des  Monar- 
ques Mahométans  avant  eux.  Ebn  Al  Aihir  rapporte  dans  fon  Al  Cdnul, 
que  cette  même  année  leRopnme  des  Hammidites , dans  la  Province  d’A- 
frique appellée  Bajayah  ou  Bujiah,  fut  détruit  par  Ahctahnumen  AlGarh 
oaAlGareb,  c’efi-à-dire  {‘Occidental,  furnommé  Mohdi  ou  le  Direc- 
teur, qui  partit  de  Maroc  avec  une  puiffante  armée,  entra  dans  la  Pro- 
vince de  Bujiyab,  & en  chafTa  2'ahya  fils  à'Aziz  Billab  fils  d’Al  Manfûr, 
de  la  famille  de  jofeph  Belkin  fils  de  Zeir  Al  Sanbaji,  le  dernier  des  Prin- 
ces Hammadites  fa). 

Evéne.  L’an  548  de  l’I  legire,  qui  commença  le  29  de  Mars  1 153,  Sultan  Sangiar  fe 
mTrJJes  malheureufcment.  Contre  fa  propre  inclination,  i vouloir  châtier 

'JlTàmie  t'S  Turcomans , qui  refufoient  de  payer  le  tribut  ordinaire  de  moutons 
548.  auquel  ils  étoient  obligés  ; car  il  fut  défait  avec  toute  fon  armée  «St  fait 

pri- 

{a)  Abttlfaraz-  Hift.  Dynjft.  p.  390 , 391.  In  CKron.  ad  ann.  Hejir.  387.  EJm  Al  Atbir 
f.hn  Sb'tbnab  ad  ann.  Hejir.  547.  Abulfed.  in  ia  Al  Ciinel.  Abu  Mtbommtd  Abd'alatiz 
Chron.  ad  ans.  Hejir.  547.  Khemkmir.Ai  E-  Ebn  Shtdad  Ttmim  Al  Sanbaji,  in  Kitib  Al 
mir  Tabya  Kim  AbiTtUatif  Al  Kanwini , in  Beyan  fi  Akbiar  Al  Kairwan,  ap.  Abulfed. 
Lchtarikh,  p.  44.  D'Herbeht.  Biblioch.  O-  ubi  ùip. 
tient,  p.  544,  54s , 301  i3<54»y9i-  A ulfed. 
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pnlbnBier  par  cstte  canaille,  au  grand  deshonneur  de  toute  la  Maifon  deSscneM  ' 
Selgiuk,  qui  étoit  C fort  révérde  par  toutes  les  Tribus  Turques.  L’Au- 
teur  du  Lcbtarikb  rapporte  que  les  Gaz  ou  Turcomans  ayant  pafle 
Gihon  fur,  la  fin  du  régné  de  Sanjar , fe  trouvèrent  réduits  à une  grande  ^ wok^ 
mifcre, ce  qui  n’empêcba  pas  que  le  Sultan  ne  réfolût  de  les  attaquer.  Les  taCUcam. 
Turcomans  demandèrent  la  paix  de  la  maniéré  la  plus  humble,  chaque 
famille  offrit  de  donner  une  piece  d’argent,  & le  Sultan  en  fut  contentj  ' 
mais  les  Grands  ayant  travcrfé  le  Traité,  on  en  vint  à une  bataille,  qui  . - 

finit  de  la  façon  dont  Kbaniemir  le  rapporte.  Les  Turcomans  ne  fachant 
que  faire  de  la  perfonne  d'un  fi  grand  Prince , le  plaçoient  pendant 
le  jour  fur  un  Trône,  & la  nuit  l’enfermoient  dans  une  cage  de  fer.  San-, 
jar  pafia  quatre  années  dans  cette  captivité,  jufqu’à  l’ao  551.  Le  récit 
d’Ebn  Sbobnab  ell  tout -à- fait  différent  de  celui  qu’on  vient  de  voir.  Il 
rapporte  que  Sultan  Sanjar  entra  cette  année  en  guerre  avec  les  Ærak 
fiu  Turcs  i que  d’abord  Tes  armes  profpérerent , mais  qu’enfuite  ils  le  mi> 
sent  en  déroute,  le  forcèrent  d’abandonner  fes  Etats,  & qu’il  fe  fit  Re- 
ligieux ou  Moine.  Il  ajoute  que  les  Gaz  ou  Turcs  le  rendirent  maîtres 
du  Khorafan  & des.  Pays  voifins,  démolirent  toutes  les  Mofquées  qu'ils, 
trouvèrent,  & malfacrerent  plufieurs  Imaips  & Cadis  diRingucs  par  leurs^ 
connoifiances  & par  la  fainteté  de  leur  vie.  Les  Mufulmuns  implorèrent 
l’allillance  d'^ll  Æcl,  un  des  efclavcs  de  Sanjar,  qui  marcha,  avec  des 
troupes  qu’il  avoit  alfcmblées  , contre  les  Barbares  , & les  obligea  de  ' 
quitter  les  Provinces  dont  ils  s’éioient  emparés.  Æ Àdel,  continue  ccc 
Ilifiorien,  ayant  été  joint  peu  après  par  Abakaj,  autre  efclave  de  Sun- 
jar , ces  deux  Avanturiers  fe  rendirent  bientôt  redoutables  aux  Princes 
voifins.  Abul/arage  nous  apprend  que  les  Francs  prirent  cette  année  la 
ville  d’/IshMai  ou/Jstkekn,  & en  chafferent  les  troupes  Egyptiennes.  Sa- 
lon £bn  Sbobnab,  ce  fut  cette  même  année  que  moarut  yibu l Fatab  Ma- 
bammed.  Ebn  Abfiakarim  Ebn  Ahmed  Al  Shabrejlani , un  des  plus  célébrés' 

Doûeurs  Ashariens,  né  l’an  477  de  l’Hégire  à Shahn^an,  ville  du  Kho- 
rafan entre  Nifabûr  & Khowaralim,  fondée,  fi  l’on  s en  rapporte  à Ebn 
Sbohnab,  par  Abiallab  fils  de  Thaber,  troifieme  Prince  de  la  Dynaflîe  des 
Thahériens  & Emir  du  Khorafan.  Al  Sbahrcjlani  étoit  fameux  par  fes  fa- 
yans  Ouvrages  de  Méupiiyfiquc  & de  Théologie  Scholafi ique  des  Maho- 
métans,.dont  las.  principaux  étoient  Nebaiat  Æ Ekàdm  fi  Ebn  /ilKelam, 
qui  lui  fit  donner  le  nom  d’.<^l  Motekellem  Æ Aibari  , le  Schalajlique  des 
Asbaiienr,  &.  Al  Melalwa  Al  Nabal,,  c’efl-à-dire,  liemedes  contra  la  Milan- 
tbolie  iÿ  le  Chagrin  (a). 

Au  mois  de  Mobarram  de  l’an  549  de  l’Hégire,  qui  commença  le  iS  dcEnieran- 
Mars  1154,,  Dbafer  Beamrillah,  fils  de  Hafedb  Ledinillab,  Oïlife  d’Egyp.  w?  54p.' 
te, fut  afialfiaé  ou  par  Al  Abbés  Al  Sqnbaji,  Ton  'Vifir,ou  par  Nafr,fi]s  de 
oe  Miniflre.  On  a va  ci  -dellùs  quAl  Abbâs  avoit  été  Gouverneur  de 
Belbeis,  & qu’il' avoit  trouvé  moyen,  par  le  fecours  de  A'ç/r  fonfils,  de 
priver  Najmo’ddin,  fils  de  Mefal  fon  prédéceffeur,  de  fa  Charge  & de  la 

vie 

(a)  Kbimitmir.  Al  F.mir  Tabya  Ebn  Ai-  Hejir.  548.  C'//<rrArA/,2ibUotb,  Orient,  p. 
foUatif  Al  Kaz'xh.i , in  Lebcarlkh.  AMfà-  756,  757.  1020,  1C2I. 
rag.  ubi  fup.  p.  391.  Ebn  Sbtbnab  ad  ann. 
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Sectioi»  vie.  Enfaice  &iafer,<\a\  étoit  jeune  & entidrement  livré  à fes'plaifirîVeôn- 
//V‘  aileélion  pour  Nafr  qui  écdiC  beau  & bien  fait,  qu’il  ne’  pou-  • 

JJca'ir,u'^°^  ni  jour,  ni  nuit.  Un  attachement  C 

de  Mok-  exceüif,  fit  croire  que  Ntfr  étoit  l'objet  d’une  palîion  criminelle,  ce  qui  le 
tafi Bmid- rendit  au  Ji-bien  que  le  Calife  infime  aux  yeux  du  Public,  & porta  le  Vi- 
riilah.  fir  AbbJs  à confeiller  à fon  fils  de  lé  défaire  de  celui  qui  lui  avoit  atti- 
ré cet  opprobre.  Ce  qui  l’y  engagea  d’autant  plus , c’ell  que  Najr  lui 
avoit  rapporté  que  Ûi>i7/i?r  l’avoit  Ibilicité  de  tuer  fon  pere,  lui  promet- 
tant de  le  faire  Vifir  en  fa  place.  Æ Abhis  & Nafr,  pour  exécuter  le  des- 
fein  qu’ils  avoieiu  formé  de  faire  périr  le  Calife,  l’inviterent,  avec  deux  de 
fes  plus  intimes  Favoris,  à un  régal  particulier  chez  le  Vifir,  pour  y pas- 
fer  la  nuit , & profitant  de  l’occafion  ils  les  tuerent  tous  trois  , & jette- 
ront leurs  corps  dans  un  puits.  Le  lendemain  matin  Æ Abbât  fe  rendit  au 
Palais,  & demanda  le  Calife;  & comme  il  ne  paroiflbit  point,  le  Vifir  fie 
mourir  «St  Gabriel  fes  freres,  avec  Sateb  leur  coufin,  pour  avoir' 

trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  leur  Souverain  ; il  fit  périr  auflî  ua’ 
grand  nombre  d’autres  perfonnts , comme  complices  de  leur  crime.  S’é- 
tant après  cela  rendu  au  Serrail , il  tira  d’entre  les  mains  des  femmes  Ifa 
fils  de  Dh.ifer,  âgé  feulement  de  cinq  ans,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Payez  BenafiiHah,  ou,  félon  le  MS.  d’Ehn  Sbobnah  du  Doâeur  Hunt,  de 
^ Kay  cm  Benafrillah , le  mit  fur  le  Trône,  & obligea  tous  les  Grands  de 
la  Cour  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité;  mais  cet  enfant  fut  fi  frappé  de 
. la  vue  des  corps  de  ceux  que  le  Vifir  avoit  fait  mourir,  qu’il  perdit  l’ef- 
prit,  & n’eut  jamais  depuis  le  libre  ufage  de  fa  raifon.  tenant  à Àl  Ab- 
bâs  il  ne  demeura  pas’longtems  impuni;  car  le  bruit  s’étant  bientôt  répan- 
du dans  tout  l’Empire  Fatimite  que  lui  & Nafr  Ibn  fils  étoient  les  vérita- 
bles auteurs  de  l’airallinat  du  Calife  , les  principaux  Officiers  de  l’Armée, 
& les  Dames  môme  du  Serrail , qui  tous  étoient  vivement  touchés  de 
la  maniéré  barbare  dont  Dhafcr  & 1m  freres  avoient  été  traités , s’adrefi. 
ferent  à Talay  fils  de  Zaric,  Arménien  de  nailfance,  qui  commandoit  au 
Caire,  & implorèrent  fon  aflifiance.  Le  Vifir  & fon  fils  fé  fauverent 
alors  en  Syrie, & emportèrent  les  pierreries,  l’argent  & toutes  les  richef- 
fes  q\xAl  AbbJs  avoit  amaflees  pendant  le  cours  de  fon  Minilîere.  La 
fœur  de  Dhafer , l’ayant  appris , écrivit  aux  Généraux  des  Frartes , qui 
s’étoient  depuis  peu  rendus  maîtres  d’.<^rWf/(m  ,&  leur  promit  une  groITe 
recompenfe  s’ils  vouloient  fe  faifir  de  ces  deux  traîtres , & s’en  alfurer 
fi  bien  qu’ils  fuflent  punis  comme  ils  l’avoient  mérité.  A la  réception  de 
cette  Lettre  on  envoya  à’Ashkelon  quelques  petits  détachemens  pour  les 
intercepter  ; un  de  ces  partis  les  rencontra , & attaqua  leur  efeorte;  Al  Ab- 
bâs  fut  tué  dans  le  combat, «St  A^a/r  fait  prifonnier;  toutes  leurs  richefles 
tombèrent  entre  les  mains  des  Francs,  qui  envoyèrent  Nafr  fous  bonne  ef- 
' corte  au  Caire.  Ayant  été  mis  entre  les  mains  des  Dames  du  Serrail , on- 
üii  fit  fouffrir  une  mort  cruelle.  La  fœur  du  feu  Calife  lui  écrafa  & lui 
mit  en  pièces  la  main  droite,  avec  laquelle  il  avoit  afTaflinéce  Prince; 
lés  autres  femmes  l’accablerent  impitoyablement  de  coups  avec  leurs 
chauflures,  & mangèrent  môme  dé  fa  chair,  qu’on  arracha  avec  des  te- 

nail- 
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Dalllet  de  defTus  les  os;  on  l’atEacha  cnfuite  encore  en  vie  à un  gibet 
dreffé  tottf  exprès,  & après  fa  mort  Ton  corps  fut  réduit* en  cendres.  On  Li. 
dit  que  les  femmes  du  Scrrail  avoient  coupé  des  boucles  de  leurs  cheveux,  tUftoirf 
qu’elles  envoyèrent  au  bout  de  lances  à lalay  fils  de  Zaric,  pour  marquer^" 
leur  douleur  , & pour  l'cxcitcr  à venger  le  barbare  aflaflinat  du  Calife. 

Payer  Benazrillab  conféra  à Talay  la  Dignité  dé  Vifir;  & ce  Miniftrc  dé-iillah. 
couvrit , par  le  moyen  d’un  des  domeftiques  A’ /Il  Mbds  Al  Sanhaji , le  ■”  ■■ 
corps  de  Dhaftr  & ceux  de  fes  deux  favoris , qui  avoient  été  aflaiîinés 
avec  lui;  il  fit  inhumer  celui  du  Calife  avec  beaucoup  de  pompe,  «St  prit, 
auflitôt  qu’il  fut  entré  dans  le  Miniftere  , le  titre  A' Al  Makc  Al  Saleh , 
fi  l’on  s'en  rapporte  à Ebit  Shdnuh.  Nùrdddin  Mahmud,  ayant  eu  avis 
que  les  Francs  s’avançoient  vers  Damas,  dans  le  defiein  d’annexer  cette 
ville  aux  autres  conquêtes  qu’ils  avoient  faites  en  Syrie  obligea,  au  mois 
de  Bafar,  Mcjifo’ddin  Artùk\  f rince  de  cette  Place,  de  la  remettre  en- 
trt  fes  mains.  Co.mme  Mojhdd.Un  ne  fit  pas  grande  réfifiance,  Nûro'ddin 
lui  donna  d’abord  le  Gouvernement  d’Emefic,  «St  cnfuite  celui  de  Balis, 
petite  ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate,  à fept  journées  environ  de  Salami- 
yak.  11  n’y  demeura  cependant  pas  longtems,  maisfe  retira  à Bagdad,  où 
pLn  Sbohnah  dit  qu’il  finit  fes  jours  (a). 

L’année  fuivante,  la550.de  lHégire,  qui  commença  le  7 de  Mars  Ceuxde 
1155,  Khcfni  Shah,  fils  de  B haram  Sbah,  le  dernier  des  Sultans  Gazne-  l’amee 
vides,  mourut  dans  un  château,  où  il  avoit  été  confiné  depuis  quelques 
années;  cette  date  de  fa  morteft  marquée  par  ifAonde/w/r  cité  par  Mr.  D’i/cr- 
beU  ; «St  dans  un  autre  endroit,  rapporté  par  Mr.  D’IJerlelot,  cet  Hifto- 
rien  fait  mourir  Khu/tu  Shah  en  555.  Mais  il  nous  paroît  que  l’on  a 
une  alTcz  bonne  raifon  de  placer  cet  événement  dans  l’année  550,  par- 
eequ’en  fuppofant  cette  date , Mr.  D'Herbelot  compte,  d’après  Mir^cnd, 
Kbonâmir  ot  l’Emir  Tahya  Ehn  AbiTollalif  Al  Kazv/iiii  , la  Dynaflie  des 
Gaznevides  a duré  155  ans,  «St  femble  prouver  par  ce  calcul  la  vérité 
de  la  date  de  la  mort  de  Khofru  Shah  (*).  Talai  fils  de  Zaric , 'Vifir  du 

Ca. 

(fl)  /IMfarag.  ubi  fup.  p.  351 , 3y2.  Ebn  ngudot,  ubi  fup.  p.  51^-511.  Atulfcd.  in  Dcf- 
Zkt^btsab  ad  ann.  Hcjir.  549.  Al  Makriîi.  Re~  cript.  Arab.  p.  20.  üxon.  1712.  * 

(♦)  Notre  Hiftorien  n'a  certainement  pas  lu  Mr.  r/Herbebit  avec  alTez  d'attention  , 
puit'cju  il  lui  Tait  dire  i peu  près  le  contraire  de  ce  qu'il  a dit;  cc  Savant,  après  avoir  dit 
que  Kbuf  u mourut,  félon  KbonJauir  , l'an  550  de  l'Hégire  , ajoute  : „ Pour  faire  le 
„ compte  de  155  ans  de  b durée  de  cette  DynaAie  (des  Gaznevides)  il  faudroit  fixer  le 
„ commencement  du  rrgn:  de  Mahmoud  en  495  de  l'Hégire,  quoiqu'il  ait  régné  quel. 

,,  ques  années  auparavant;  mais  peut-être  n'étoit-il  pas  abfolu;  (i  il  faudroit  que  Khof. 

„ rou  Schah  eût  perdu  le  titre  ue  Sultan  avec  fa  libertc  en  l'année  550  car  il  nciimutuc 
„ qu'en  590.  C'cA  pourquoi  b calcul  de  Heu  Sbùuab,  qui  donne  213  ans  de  durée  i 
,,  celle  Monarchie,  me  parclt  plus  jullc”.  Dans  un  autre  endroit,  où  il  rapporte  cc 
que  dirent  éc  l’Auteur  du  Ltb/arikb,  on  trouve  que,  félon  le  premier,  h'bofrü 

mourut  à t.abar  dans  l’indollan  ; où  il  s'étoit  fauvé , & avoit  régné  paifibleincnt  quelques 
années  ; & félon  le  dernier  ce  Prince  fut  fait  prifennier  en  555,  & mourut  après  dix 
ans  de-  captivité  eh  565.  Kefie  donc  feulement  la  fimple  alfettion  de  Kbcia/emir, iens  un 
feul  endroit,  pour  placer  i;t  mort  de  Hbojru  en  s;o(i).  Keh.  du  Tiiad. 

fj)  D'HtrUn,  nibiiuli.. Orient,  ut.  p.  I<e-  Sc  ait.  KJitJrem  Sthâh , p.  psi. 
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Stmoa  Calife  Fatimite  f Te  rendit  odieox  aux  Mufulinans  d’Egypte  & aux  Coptci 
par  fes  infâmes  exaftions  ; pillant  de  k façon  le  plus  honteufe  léffujets  de 
Ju  '^lurat  Maître  pouf  contenter  Ion  avarice.  Enntiiu  juré  des  Chrétiens  <St 
* Mok-  de.s  îii'fs.  il  le.s  oblizèa  de  porter  au  haut  de  leurs  turbans  de  certaines 
ufi  Beain  ma'  ques  pour  les  diHinguer  des  Maliométans  , & dtoit  toujours  prêt  à 
‘'‘■kk  recevoir  toutes  les  laulles  aceufations  qu’on  intentoit  contre  eux.  En 

" ce  tems-là  un  puiflant  Prince , nommé  Onk  ou  A-utank  Kban  , regnoit  fur 

les  Kera-its,  Kara  itz,  À’urhr,  Ktritt, Karités  ou  Kerites,  Tribu  de  Turcs 
Orientaux  ou  Tartares,. établis  dans  les  lieux  les  plus  reculés  du  Turque- 
ftan,  fur  les  frontières  du  Kkotan  Katay,  qui  comprenoit  les  Provinces 
feptentrionales  de  la  Chine  & le  Royaume  de  Tibet.  Ce  Prince,  le  troi* 
fiemedu  nom  d'Onk  ou  d'Aviank,  profefloit  auffi  bien  que  tous  fes  fu* 
jets  la  Religion  Chrétienne,  & faifoit  qne  grande  figure.  Quelques  an- 
. nées  auparavant  il  avait  vaincu  dans  une  grande  bataille  les  Selgiucidqÿ, 
c’efl-à-dire  les  Mahométans  qui  occupoknt  les  Provinces  d’ AI  Jazira  , 
de  Fars,  de  Belad  Al  Jebal  & d’Adherbijan;  &,  félon  des  Auteurs  di- 

f;nes  de  foi,  il  étendit  fes  frontières  depuis  les  bornes  les  plus  reculées  de 

a Tartarie  orientale  jufqu’aux  bords  du  Tigre.  Les  Hiftoriens  Arabes 
donnent  auffi  à ce  Conquérant  le  nom  de  Roi  Jean,  & les  Voyageurs 
Européens  celui  de  Prêtre  Jean.  Son  fils  David,  qui  lui  fuccéda,  fut 
vaincu  & tué  par  Gengbiz  Kan.  Les  Princes  de  cette  famille  ont  auffi  été 
honorés  du  titre  de  Rois  des  Indes.  Mais  comme  nôus  donnerons  l’Ilifi 
toire  du  Royaume  du  Prêtre  Jean  dans  notre  Supplément , nous  ne  nous 
y étençlrons  pas  davantage  ici  (a). 

nfnrt  L'an  551  de  l’Hégire  , qui  commença  le  24  de  Février  1156 , fut  mé- 
efMru  £3*  raorable  par  la  mort  à'ÂtJiz  , qui  finit  fes  jours  dans  la  vallée  de  Khabùs- 
IChatùD^"  éan , une  des  plus  belles  de  toute  l’Afie.  Pendant  fa  derniere  maladie  il 
entendit  la  voix  d’un  homme  qui  lifoit , & ayant  fait  prêter  l’oreille  à ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  , on  ouït  ces  paroles  de  l’ Alcoran , nul  homme  ne 
fait  en  quel  Pays  il  doit  mourir.  Ces  paroles  firent  tant  d'impreffion  fur  fon 
efprit , qu’il  ne  douta  point  qu’il  ne  dût  mourir  dans  le  lieu  où  il  fe  trou- 
.voit , & cette  trille  idée  ne  le  quitta  point  pendant  le  peu  de  tems  qu’il 
vécut  encore.  Le  Poète  Perfan  iiesbido'ddin  Abd'aljelil,  connu  communé- 
ment fous  le  nom  de  Resbidi  ou  Rasbidi,  natif  de  Baikh,  fuivil  le  cercueil 
de  ce  Prince  lorfqu’on  le  porta  en  terre , & prononça  fon  éloge  funebre 
en  vers;  où  il  dit  par  une  hyperbole  extravagante,  mais  afiez  ordinaire  aux 
ürienuux  , que  fa  colere  faifoit  trembler  le  Ciel  , lequel  lui  obéiiTuit  en 
tout , & qu’il  n’y  avoit  pas  d'homme  fi  ignorant  qui  ne  lût  que  les 
grandes  actions  de  ce  Prince  lui  donnoient  droit  à l’empire  de  tout  l'L’ni- 
vers.  On  donne  ordinairement  à Atftz  vingt-neuf  ans  de  régné,  quoique, 

lelon 


(a)  llbenécmir.  D'Ilerbelot,  Biblioth.  O- 
îkm.  p.  364,  993.  2SÛ-  bUrUxmi  & Al 
limir  Xibya  Ebn  Abd'oUatif,  At  lûizwini 
ap.  cund.  p'  364..  Abutfed.  in  Quon.  ad 
ann.  Hcjir.  550.  At  Moh-iti.  Rmaudot. 
ubi  fup.  p.  521.  l'xen  Sbu,  A.ulfarag.  in 


Chroii.  Syriac.  .ip.  AJciraun.  Biblioth.  O- 
liem.  T.  111.  Part.  11.  p.  495-497.  ut  fit 
ipfe  Afemar.n.  ibid.  p.  488-498.  Aiuifa- 
rag.  HiB.  Dynaft.  p 427.  428.  & alibi. 
Bthibem.  HiA.  'Partatot.  Ëcclcr.  p.  23-27. 
Hclmflad.  1745, 
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fclon  quelques  Auteurs  Orientaux  il  n’ait  été  indépendant  «Sc  abfolu  que  Scctios 
pendant  dix-huit  ans.  Il  fut  non  feulement  fameux  pour  fa  valeur  & pour 
fafcience  militaire , mais  aufli  pour  fon  favoir  & fa  libéralité.  Comme  il  fe 
faifoit  principalement  gloire  d'être  le  Protefteur  des  Gens  de  lettres  , les  tff  Mok. 
principaux  Ecrivains  de  fon  fiecle  célébrèrent  Tes  louanges.  Il  mourut  dans  taCBciui- 
la  foi.\ante-unieme  année  de  fon  âge,  & Il-Arjlan  fon  fils  lui  fuccéda.  Le 
mot  à' Il  devant  le  nom  de  ce  Sultan  fignifie  , dans  la  langue  du  Khowa-  * 
rafm , fort  & vaillant.  Ce  Prince  porta  le  titre  de  Kbovmafm  Sbah  , qui 
fut  héréditaire  dans  fa  famille  ; il  fournit  une  partie  de  la  1 ranfoxiane  <Sc 
du  Khorafan , & fit  une  grande  figure  en  fon  tems.  La  même  année  mou» 
rut  Turkan  Khatûn , Sultane  des  Selgiucides , qui  gouverna  les  Etats  de 
Sanjar  pendant  la  prifon  de  ce  Prince.  Peu  de  tems  après  fa  mort  Sul, 
tan  Sanjar  fe  tira  des  mains  des  Turcomans  , qui  l’avoient  retenu  prifon» 
nier  depuis  l’année  548  de  l’Hégire;  l’Emir  Elias,  un  de  fes  confidens, 

& l'Emir  Abmtd  Komej,  Gouverneur  de  Termed,  facilitèrent  fonévafjon, 

& Ahmed  l’efcorta  avec  fes  troupes  jufqu’à  Meru  , qui  étoit  en  ce  tems» 
là  la  Capitale  du  Khorafan.  Le  Sultan  trouva  la  ville  de  Meru,  & tout  le 
relie  du  Pays  par  où  il  pafia  en  Q mauvais  état , à caufe  des  courfes  que 
les  Turcomans  y avoient  faites  pendant  fa  captivité,  qu’il  tomba  dans  une 
profonde  mélancholie , . & enfuite  dans  la  maladie  qui  le  conduifit  au 
tombeau.  (Quelques  Auteurs  prétendent  que  pendant  fa  détention  parmi 
les  T urcomans , Atfiz  & Mabmùd  neveu  de  Sanjar , gouvernèrent  fes 
Etats.  Selon  l’Auteur  que  Mr.  Renaudot  a.  fuivi , le  Calife  Moktafi  con». 
fera  cette  année  la  Dignité  de  Sultan  à Soliman  Sbab  , fils  de  Mohammed 
le  Selgiucide , à condiuon  qu’il  lui  céderoit  entièrement  l’Irak  ; ce  qui  cil 
pourtant  contraire  à ce  que  rapporte  Abulf orage  (b). 

11  femble  que  l’on  peut  recueillir  de  Kboiidemir,  que  Sultan  Sanjar  mou-  Letprin. 
rut  à Mera  dans  le  IChorafan,  en  l’année  552  de  l’Hégire,  qui  commença 
le  13  de  Février  1157.  emporté  dans  le  premier  Rahi  par  une  coli- 

’ que  accompagnée  d’un  cours  de  ventre.  L'Auteur  du  Nigbiarijlan  rappor-  552. 
te  un  dillique  dans  lequel  l’année  de  la  mort  de  ce  Prince  cil  marquée 

!>ar  des  lettres  numériques,  qui  font  allufion  à l’endroit  où  il  mourut;  car 
es  mots  de  Shah  Meru  font  jullement  en  Arabe  le  nombre  de  552.  San- 
jar  donna  dix-  neuf  batailles  , & fut  viéloricux  en  dix-fept  : il  fe  rendit 
redoutable  à tous  fes  voifins  , mais  fa  clémence  & fa  libéralité  le  firent 
chérir  de  fes  fujets.  Appliqué  aux  affaires  d’Etat,  il  étoit  ennemi  du  fas- 
te, ne  portant  ordinairement  qu’un  habit  fait  de  peaux.  Il  vivoit  cepen- 
dant avec  une  telle  magnificence,  que  Kotbo'ddïn  Mohammed  de  Tacash, 
fils  à'ArJlan,  &.  Atfiz  Ion  fils.  Shah  du  Khowarafm,  faifoiént  tour  à tour 
les  fondions  de  Grands-Echanfons  auprès  de  lui,  & les  revenus  de  la  gran- 
de 


(.aj  KbonJcmir.  Al  Emir  Tabja  Ebn  Ab- 
toUtttif  Al  Kazofini . in  Leblaiikh.  AbmeJ 
Ebn  Mobammtd  AbiTiiljaafar  Al  Kiivnini, 
in  Nighiarift.  Reibidu  dJin  Abd'al  jelil,  *p. 
lyjhtlehf,  UiblioU).  Oiicnu  awAiJiz,  p. 


14;^.  ut  & ipfe  lyiJeTbeîtt , Ibid.  & p.  715. 
Rcnau-lor,  ubi  fup.  p.  529.  Vid.  etiaai  D'/ler- 
beUt,  art.  Sangiar,  p.  757.  & »lib.  Aiulfit- 
rag.  1.  c.  p.  393. 
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de  Province  de  Khowarafm  leur  écoient  aflignés  pour  les  penfions'&  apJ 
pointemens  de  leur  Charge.  Sdman , Poète  Perfan , a fait  avec  beaucoup 
d’élégance  l’éloge  de  Sultan  Sanjar  dans  plufîeiirs  de  fes  Ouvrages.  Quel-! 
ques  Hiftoriens  remarquent  que  ce  fut  ce  Prince  qui  établit  Saai  fils  dé 
Zenki , avoit  été  Ion  Gouverneur,  Lieutenant  - Général  de  tous  fcs 
Etats  , fous  le  no.-n  A'Atabek  , c’efl-à-dire  Pere  du  Prince  , qu’on  donnoit 
aux  Gouverneurs  des  Princes  Selgiucides  , & qui  devint  depuis  un  titre 
de  Dignité.  Ce  Saad  doit  avoir  été  ou  Amado'àdin  Zenki  y le  premier  Ata- 
bek  de  l'Irak  qui  commença  à gouverner  cette  Province  en  521  ; ou  Mod- 
baffero'ddin  Moshakar  fils  de  Mwxdtid , premier  Atabek  de  Fars , ou  Perle 
proprement  dite  , qui  s’y  rendit  indépendant  en  543  , l’un  & l’autre  s’é- 
tant arrogé  l’autorité  fouveraine  fous  le  rogne  de  Sanjar.  Tous  les  His- 
toriens Orientaux  louent  la  valeur,  la  juflice,  la  grandeur  d’ame  & la  bon- 
té de  ce  Sultan  ; & ils  allèguent  en  preuve  , que  ce  Prince  fut  fi  fort  ai- 
mé de  fes  fujets,  que  l’on  continua  une  année  entière  après  fa  mort  à pu- 
blier fon  nom  dans  lesMofquées,  comme  s’il  eût  été  encorevivant&fur  le 
Trône.  On  lui  donna  aufil  le  nom  6’ Esiander  Thani  ,le  fécond  dlexandrt , & 
fon  nom  même  de  Sanjar  a paflé  pour  équivalent  à celui  d’Alexandre  chez 
la  pofiérité.  lÜiottdemir  dit  que  Mahimtd,  fils  de  fa  fœur,lui  fncceda  dans  le 
le  Khorafan;  mais  au  bout  de  cinq  ans  Mogedtd/ia,  un  des  Seigneurs  de  fa 
Cour  qui  avoit  été  autrefois  efclave  de  Sanjar,  fe  révolta  contre  lui,  le 
combattit  plufieurs  fois  , le  dépouilla  de  fes  Etats , & le  priva  de  la  vue. 

4.e  Sultan  ou  Shah  de  Khou  arafm  ; dont  la  Dynafiie  s’étoit  établie  pen- 
dant le  régné  de  Sanjar,  profitant  de  ces  divtfions  dans  le  Khorafan,  fc 
rendit  maître  d’une  grande  partie  de  ce  Pays,  tandis  que  le  refte  demeu- 
ra entre  les  mains  des  Rebelles  & des  Sultans  Gaurides  ; enlorte  que  les; 
Selgiucides,  qui  fe  maintinrent  encore  dans  les  deux  Iraks,  n’eurent  plus 
rien  dans  le  Khorafan.  L’Auteur  du  Lebcmikh  prétend  que  Ahgayatho'd- 
din  Mahmûd  fils  de  Mohammed  & petit-fils  de  Malec  Shah,  furnommé  aulfi 
Abu'l  Ka/em  , monta  fur  le  Trône  des  Selgiucides  dans  la  même  année 
que  Sanjar  mourut.  C’eft  ce  qui  efl  cependant  bien  nettement  contredit 
par  divers  Auteurs  graves , comme  nous  le  prouverons  clairement  dans 
une  autre  partie  de  cet  Ouvrage.  Elm  Shohnab  dit  que  Sanjar  étoit  né 
l’an  479  de  l’Hégire,  & par  conféquent  il  avoit  environ  foixante- treize 
ans  quand  il  mourut.  Le  même  1 Iill:orit.-n  rapporte  qu’on  pria  pour  ce 
Prince,  en  qualité  de  Sultan,  dans  les  Mofquées  de  fa  jurisdiftion  , pen- 
dant quarante  ans , & pendant  vingt , en  qualité  de  Roi  ou  de  Gouver- 
neur du  Khorafan  , avant  qu’il  fuccédàt  à Sultan  Mohammed.  Ebn  Shoh- 
nah  rapporte  aufll  , qu’en  l’année  552  Abu  Sa'id  fils  d' Abd'almumen  , qui 
commandoit  les  Al  Moahedân , ou  les  Al  Mvhadcs , comme  les  appel- 
lent les  Hiftoriens  d’Occident,  conquit  la  ville  de  Kortkoba  d^m  Al  Andj- 
lus,  c’cR-à-dire  la  ville  de  Cordouc  dans  l’Andaloufie,  & chafia  oifuite 
les  Al  Moraheta  ou  Al  Mo-avidis  tl’Efpagne.  Il  prit  aulTi  fur  les  Francs  Al 
Rayab , après  que  cette  ville  eut  été  environ  vingt  ans  entre  leurs  mains.  • 
Pendant  que  les  Al  Mobades  pouCToient  leurs  conquêtes  dans  l’Occident, 
îdùro'ddin  Mahmûd  dépofleda  Sabac  Al  Doka^ye  de  BaalbecJ  dans  le  terri- 
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toire  de  Damas.  Au  mois  de  Rajeb  de  cette  année  il  y eut  en  Syrie  (•)  Sectiom 
un  violent  tremblement  de  terre,  qui  renverfa  prefque  entièrement- £w«-  Ll. 
/f,  Hama,  Sbaizar , Cafar  Tab,  Æ Maara,  /IfamiyaoM  jipamée,  H'Jn , 

Àl  /Icraâ^  Arka,  Laodicée,  Tripoli',  Amiùcbe , & un  nombre  infini  de  per- 
fonnes  furent  enfévelies  fous  les  ruines.  Ce  qui  peut  donner  quelque  tafi 
idée  de  cette  terrible  calamité,  c’eft  qu’à  IJamab  une  Ecole,  dont  IcMaî-  rillah. 
tre  étoit  abfent , fut  renverfée  & tous  les  enfans  écrafés,  fans  que  dans  * 
la  fuite  aucun  des  parens  s’en  informât , ce  qui  donne  lieu  de  ptnfcr  qu’ils 
avnient  eu  le  même  fort.  A la  derniere  fecoulfe  qu’il  y eut  à Sbaizar,  le 
Prince  de  cette  ville  étoit  occupé  à faire  circoncire  un  enfant , & toute 
la  famille  des  Béni  Monkfid,qü\  étoient  Seigneurs  de  la  place,  étoit  aflem- 
blée  chez  lui  pour  affilTier  à la  cérémonie;  la  maifon. ayant  été  renverfée  ■ • 
il  n’y  en  eut  qu’un  feui  qui  échappa,  mais  qui  périt  d’un  coup  de  pied  de 
cheval  en  fortant.  Nûro'ddin  Mahmüd  n’eut  pas  fitôt  avis  de  ce  defaflre, 
qu’il  envoya  un  détachement  pour  s’emparer  de  cette  ville,  ce  qu’il  fit 
fans  la  moindre  oppofition  & fans  perte  d’un  feul  homme.  Ebn  Al  Atbir 
afiure,  dans  fon  Al  Cdmcl  Al  Taioarikh  ou  Hilloire  Univerfelle,  que  les 
Béni  Mnnkad  étoient  établis  à Sbaizar,  lorfque  Saleb  fils  de  Mardas  obligea 
cette  ville  de  fe  rendre  à lui,  en  l’année  414  de  L’Hégire;  mais  fi  nous 
en  croyons  Ebn  Khalecan  & Elmacin , ce  fut  Sedido’ ddawla  Abul  Ilajan  Ali, 
fils  de  Moklad,  qui  l’enleva  aux  Grecs  en  473  ou  474.  Dans  le  cours  de 
l’année  prélènte  , le  Calife  Moktafi  fit  ôter  la  porte  de  la  Caaba,  qui  étoit 
prefque  confumée  de  vieillclfe  , & y en  fit  mettre  une  nouvelle  couverte 
de  lames  d’argent , & des  pièces  de  l’ancienne  il  fit  faire  par  dévotion 
un  cercueil  pour  lui.  II  parott  par  un  des  Auteurs  que  Mr.  Renaudot  a 
fuivis,  que  Mohammed  Shah,  fils  de  Mahmüd  Shah,  qui  afpiroit  à la  Sou- 
veraineté, adiégea  vers  le  meme  teras  la  ville  de  Bagdad,  pour  faiisfaire 
fon  ambition  (0). 

II  ne  paroît  pas  que  l’année  553  de  l’Hégire  , qui  commença  le  2 de  Et  Je  fait- 
Février  1158»  ait  été  fort  abondante  en  événemens  remarquables,  du- '■*  555. 
moins  les  Hiftoriens  Orientaux  n’en  ont  fait  que  peu  de  mention.  On 
peut  cependant  recueillir  de  Khondemir,  que  la  puifiance  des  Selgiucides 
continuai  diminuer,  & celle  à' 11  Arjlan  (f),  troificme  Sultan  de  Khovva- 
rafm , à augmenter  (A).  L’an- 

#• 

{a)  KbeiiJemir.  Ahmed  FJ.n  Mohammed  warikh,  ad  ann.  Hcjir.  414.  E.ln  Kbakcnn, 

Ab.f al^iutfaT  Al  Kavxiui , in  Nighiarift.  Elmacin  Ilid.  Saracen.  p.  284 , ï8S-  Alml- 
lulfarag  ubi  fup.  p.  3ya.  Al  l:mir  Tabya  fed.  in  Chron.  .ad  ar.n.  Ilcjir.  552.  Renoih 
Eii  AhXoUaAf  Al  KacyAni , in  Lcbtarikli.  dot.  ubi  fup.  p.  520,  530. 
p.  43.  A'elmati,  ap.  D'UertcUt . I.  c.  p.  757.  (h)  Jihonlewir.  D’ilerlelot,  Bibliotb.  O- 

Ut  & Ipfe  D'H<rbelot„  ibid.  & art.  Atahe-  rient,  art.  ll  Arfan  , p.  489.  & art.  At/îz, 

PWrr , p.  143.  Wh  A/wWi  adar.n.  Hc-  p.  148. 
jir.  SS*-  LimAlAtLir,  in  AiCauiclAl  Ta-  ' 

(*)  Quelques  Ecrivains  difent  que  Bajrut  o\i  Beryte,  Sidon,  Tjr,  Acca  on  Ptth'maâ 
Si.  A!rf  turent  prefque  entièrement  réduites  en  monceaux  de  ruines  par  les  violentes  fc- 
contres  de  ce  treriiblement  (l). 

(t)  U Arjlan  avoit  un  cadet , nommé  Soliman  Shah  , qui  voulut  'tri  diq-uter  la  Coir- 

tonne. 

(1)  Vii.  l’if,  Hift.  Fariiaich.  alri.7ndiiji.  Jacubii.  p îio. 
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StmoH  L’année  fuivance , la  554.  de  l'Hégire , qui  commença  le  23  de  Janvier 
LL  1159,  Mohammed  furnommé  Gayatho’ddin , ayant  eu  avis  que  Soliman  SbaA 
oncle  avoit  aflemblé  une  puiflante  armée  dans  le  Mazanderan,  & que 
Jéuok~  Calife  Moktafi,  & l’Atabek  Ildigbiz  , qui  fut  depuis  le  premier  Atabek 
afîBeam-de  l'Adherbijan,  l’avoient  joint  avec  toutes  leurs  forces,  marcha  à eux  <Sc  . 
rillah.  les  rencontra  fur  les  bords  de  l'Jrras  ou  /Iraxe , les  défit  entièrement  avec 
un  grand  carnage,  & obligea  Soliman  de  fe  fauver  à Moful.  Après  cette 
memr^  vièloirc,  Mûbammcd  auroit  fort  voulu  attaquer  Moitafi,  qui  avoit  pris  So<- 
m-trijahltt  limitn  fous  fa  proteèlion  ; mais  comme  il  avoit  encore  un  autre  ennemi  à 
d:  l'aimée  craindre  , qui  étoit  Makc  Sbah  IL  fon  frere , il  jugea  qu’il  valoir  mieug 
55+'  s’accommoder  avec  le  Calife  , qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Cette 
Princeffe  , qui  s’appelloit  Kerman  Kbatûn  , partit  de  Bagdad  pour  la  Cour 
de  Mohammed  avec  un  fuperbe  équipage;  le  Sultan  fc  mit  en  chemin  pour 
aller  au  devant  d'elle  , mais  une  tievre  eélique  qu’il  avoit  , termina  Tes 
jours  fur  la  route  de  Ilamadan  , à l'àgc  de  trente-deux  ans,  & après  un 
rogne  de  fept.  Ce  Sultan  a toujours  pafle  entre  les  Selgiucides  pour  un 
Prince  très-accompli , qui  poiTédoit  toutes  les  vertus  militaires  & politiques, 
& qui  fut  toujours  grand  Proteâeur  des  Gens  de  lettres  & de  mérite, 
aufli-bien  que  de  ceux. qui  fe  diflinguoient  par  leur  piété;  en  quoi,  difent 
les  Hiftoriens , il  fut  tout- à-fait  oppofé  à Malec  Shab  IL  fon  frere,  qui 
remonta  fur  le  Trône  après  fa  mort , mais  qui  ne  lui  furvèquit  que  peu  de 
jours  ; il  mourut  au  commencement  de  l’année  fuivante.  L’Auteur  du 
Lebtarikb  dit  que  fon  premier  régné  ne  fut  que  de  quatre  mois  , & le  fé- 
cond de  neuf  jours.  11  eut  pour  fucceflour  fon  oncle  Soliman  Shab,  fur- 
nommé  Moazo'ddin  ou  Moezz'iddin,  Abul  Harcth  Kajem,  fils  de  Sultan  Mo- 
hainmed  & petit-fils  de  Alakc  Shab  I,  il  fe  trouvoit  à Moful  quand  fes 
deux  prédécelFcurs  moururent:  les  Grands,  après  quelques  conteflations, 
l’inviterent  à venir  prendre  pofleflion  du  Trône.  On  dit  que  Mohammed, 
qui  mourut  dans  le  mois  de  Dbu'lbajja  , quitta  la  vie  avec  un  extrême  re- 
gret , & qu’il  voulut  avant  que  d’expirer  voir  palfer  devant  lui , comme 
en  revue,  toutes  fes  Troupes , toute  fa  Cour , & tous  fes  Tréfors , tS:  qu’aprés 
avoir  confidéré  tous  ces  objets , il  dit  : comment  ejl-il  pojjible  qu'une  puiJJ'an- 
ce  aujft  grande  que  la  mienne  ne  fiit  pas  capable  de  rendre  le  plids  dt  mon  mal 
plus  léger  d’un  feul  grain  , ni  de  prdenger  ma  vie  d un  Jeul  moment  ? I.«’Au- 
teiir  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  qu’il  conclut  par  ces  paroles  remarqua- 
bles: Malheureux  ejî  celui  qui  s’attache  à amajfcr  tontes  ces  chofes  qui  le  quit- 
tent , £5*  qui  ne  fait  phs  fon  capital  de  celui  en  qui  tout  fe  trouve.  Le  S du  fé- 
cond Rabi  de  cette  année,  le  'l’igre  fe  déborda  d’une  fi  furieufe  maniéré, 
qu'il  inonda  Ôi  ruina  une  grande  partie  de  la  ville  de  Bagdad.  Ebn  Shoh- 

nah 

renne  F.n  effet  il  s'empara  d’une  partie  des  Etats  de  fon  pere,  mais  H Arftan  ne  lui  don- 
na pas  le  tems  de  fc  fortifier;  il  le  furprit,  le  fit  prifonnier,  & le  tint  en  prifon  tendant 
tout  le  tems  de  fon  regne.  II  fit  de  grandes  conquêtes  dans  les  Provinces  Tranfoxants 
au-delà  du  Gihon  & dans  le  Khorafan.  Ce  Sultan  mourut  l’an  557  de  l’Hégire,  & lailTa 
Suitau  Shai  fou  fils  pour  fuceeffeur  (l). 

. (i)  D'HuMh,  BibUoth,  Oriest.  p,  , sas  ■ la<  > ia;. 
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nab  rapporte  qu’en  ce, même  tems  Abi'almwnen  , Général  on  Chef  des  AlStcriow 
Moabedûn , prît  la^  ville  de  Mabadie  fur  les  Francs , qui  en  avoient  été  les  y*, 
maîtres  environ  vfn«  ans  (a). 

L’année  555  de  PHégire,  qui  commença  le  12  de  Janvier  1160,  fut^^Mok- 
mémorable  par  la  mort  du  Calife  Moktafi  Beamrillab.  Ce  Prince , qui  a-  tafi  Beam- 
voit  régné  vingt -quatre  ans  & trois  mois  , mourut  i^é  de  foixante*- 
ans.  Comme  il  devoit  fon  élévation  au  crédit  de  Ma/m,  il  ne  prit  aucune 
part  au  Gouvernement  de  l’Etat  tant  que  ce  Sultan  vécut  ; mais  après  fa  Calife 
mort  il  reprit  fon  autorité,  n’en  lailTa  aucune  à Makc  Sbah  IL  fuccefleur  Moktafi. 
de  Mafàd,  & demeura  feul  Maître  dans  fes  Etats,  qui  comprenoient  l’A- 
rabie & l’Irak  Babylonienne.  EnHn,  ce  fut  fous  ce  Calife  que  la  puiOan- 
ce  des  Selgiucides  , qui  étoient  maîtres  de  toutes  les -forces  de  l’Etat  des 
Califes , commença  à s’affoiblir , & à fe  détruire  peu  à peu.  Abulfarage  a 
remarqué  à cette  occafion  , que  Maktafi  fut  le  premier  qui  régna  dans  l’I- 
rak Arabique  fans  Sultan , & gouverna  fes  armées  & fes  fujets  à fon  gré, 
depuis  que  les  Mamlùcs  ou  Efclaves  , c’eft-à-dire  , les  troupes  Turques 
avoient  commencé  à difpofer  de  tout , & avoient  privé  de  leur  légitime 
autorité  les  Succefleurs  de  Mahomet,  fous  Montafer  Billab  (*)  , onzième 
Calife  Abballide.  Il  paroît  par  Mirkbond,  que  Moktafi  recouvra  prefque 
tout  ce  dont  Sultan  Mafùd  s’étoit  emparé  dans  les  Provinces  de  Fars  & - • - 
d’AI  Jebal , qui  ell  la  partie  montueufe  de  l’Irak  Perfienne  , & que  pen- 
dant le  relie  d'un  régné  heureux  fon  repos  ne  fut  gueres  troublé  par  des 
émûtes  ou  des  féditions  (b). 


SEC- 


(4)  Kbtndemir  Tarikb  Al  Benalàti-  Ham- 
dalla  EJm  Abu  Bear  Ebn  Ahmed  tbn  Nafr 
Al  hlajlujî  Al  Kaiwini , in  Taiikh  Kbozi 
dah.  Abnlfarag.  1.  c.  p.  391.  Cetii  not.  ad 
Alfrag.  p.  24s.  Elm  Sbobiiab  ad  ani).  Hejir. 
.551.  Al  Endr  Tabya  F.bn  AbeToUalif  AlKaz- 
in  Leliur.  p.  44.  U'Uerhelet,  1.  c.  p. 
544.  S4S- 


(b)  Abttlfed.  in  Chron.  ad  ann.  He/tr. 
SSS.  Elmatia,  in  Op.  part.  ined.  ad  un. 
Hejir.  555.  Elm  Sbobnab  ad  ann.  S5S-  A- 
bulfarag  ubi«Tup.  p.  393.  Kboudemir.  Mirk- 
bmd , ap.  Teixeir.  p 303.  D'IIerbelet,  Bf- 
blioth.  OtienL  p.  $92.  Remaudot,  ubi  fup, 
p.  530- 


(♦)  Nous  avons  pris  la  liberté  de  fnbftîracr  le  nom  Je  Montafer  i celui  de  Moflanfer, 
c)U'on  lit  dans  les  MSS.  à'  Abulfarage  du  Docteur  l’ecock.  Ce  qui  prouve  que  c'cllla  vraye 
leçon,  c'eft  que  le  Calife  Moflavfcr  Billab  ne  monta  fur  le  TrOne  qu'en  l'année  623  de 
l'Hégire  , & que  Ufouuf  r Btliab  fut  proclamé  Calife  pat  les  OfiBciers  de  la  Milice  'l'ur- 
que  , l'an  247  , après  qu'ib  eurent  allufllnè  Metrrxakkcl  fon  ptre.  Ce  fut  alors  que  as 
infolentcs  troupes  commencerciit  è ufurpet  l'autorité  fouvetaine  , comme  cela  parott  évi- 
■Iemme;it  par  le  témoignage  des  meilleurs  HiilorienslOrientnux.  .lied  vrai  que  dans  l'UiDui- 
re  imprimée  dElmacin,AIuntaferei\  nommé  Moflanfer  ; mais  il  ed  certain  que,  comme 
l'a  fott  bien  remarqué  Mr.  lïllerbelvt,  c’ed  une  fante  ou  du  MS.  ou  de  l'iAipielljon  (i). 

(i)  Hift.  Dynift.  p.  i«7  . ]»s,  non  It’HcrStln , Sibliotb,  Olicot,  p.  iiu  k 

TU.  eiidm  iLêhHML,  Elmétim,  ftlibi 

aliorque  Sciiptoc.  OtkMfcl.  quam  pliuâ&osi  acc  - 
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• ' S E C TI  O N LU.  ' 

Hijlotre  du  Califat  de  Moftanjed  Billah.  LU.  Calife. 

Sectios  P Bu  de  tems  avant  fa  mort , le  Calife  Moktafi  Beamrillab  déclara  Jo» 
l^/Hire  ^ fils  pour  fon  fuccelfeur.  Une  de  fes  concubines , qui  avoic 

du  ’caliiai  Li  un  fils  nommé  yJbu  Æ,  voyant  que  fon  mal  augmentoic  de  moment 
Müf.  en  moment,  forma  le  delTein  d’afliillincr  jofeph,  fe  flattant  de  frayer  par, 
tanjel  là  à fon  fils  le  chemin  au  Trône.  • Elle  engagea  dans  fon  parti  un  grand 
nombre  des  femmes  du  Palais  , qu’elle  arma  de  couteaux  pour  le  tuer 
Moftin.  ‘Juan  J i!  viendroit  vifiter  fon  pere.  Mais  un  petit  Eunuque , que  Jofepb  en- 
jcd  Biilrih  voyoic  continuellement  pour  s’informer  de  l'état  du  vieux  Calife  , & qui 
eilHcviau  vit  ces  flmmes  avec  leurs  couteaux  à la  main,  l’inflruifit  du  complot;  il 
Culifui.  pj.jj  ^^g  cotte-de-maille  , & l’épée  à la  main  il  fe  rendit  au  Palais.  11 
n’y  fut  pas  fi-tôt  entré  que  les  femmes  l’attaquèrent,  mais  il  fe  défendit  fi 
bien  qu’il  en  blefl'a  plulîeurs , & à la  fin  avec  le  fi-cours  du  Gouverneur 
du  Palais  , à qui  il  avoit  d’avance  communiqué  l’aft'aire  , & de  quelques- 
uns  des  valets  de  chambre  du  Calife  , il  les  mit  en  fuite.  Abu  Ali  de  fa 
mere  tombèrent  entre  fes  mains  & il  les  fit  enfuite  mettre  en  prifon; 
mais  il  traita  plus  rigoureufement  les  femmes  qui  avoient  entrepris  de 
lui  ôter  la  vie,  les  unes  furent  exécutées  publiquement,  & les  autres  jet- 
tées  dans  le  Tigre.  Moktafi  étant  mort  le  2 du  premier  liabi,  Jofepb  fut 
proclamé  Calife  , & infiallé  dans  les  formes  ; après  quoi  il  prit  le  nom  de 
Mojlanjed  Billab.  Le  complot  dont  on  vient  de  voir  le  détail,  précéda, 
félon  Abulfarage , la  mort  de  Moktafi  ; mais , fi  l’on  s’en  rapporte  à Khonde- 
mir,  cité  par  Mr.  D'Ilerheht,  Abu  Ali  & fa  mere  confpirerent  comte  ^o- 
fepb,  après  qu’il  fut  monté  fur  le  Trône.  Ebn  Sbobitab  donne  une  idée  fort 
avantageufe  de  Moktafi;  iPnous  apprend  aufli  qu’on  donnoit  à la  mere  de 
Mojhnjed  Billab  le  nom  ou  le  fobriquet  d'Al  Tawas,  la  Paomie  (a). 

Myridi  Ccttu  même  année  555  de  l’Hégtre  , mourut  Payez  Ifa  , fils  de  Dhafer 

^/r  , Calife  d’Egypte  , après  un  régné  d’environ  fix  ans.  Il  eut  pour 

«/^Egypte.  mcceffeur  Abd  allah  fils  Je  Jofepb  , & petit-fils  d'Idafedb , qui  prit  le  nom 
d’Al  Adal  Ledinillab  , & félon  Ebn  Sbolmab  le  prénom  d'Alu  Mohammed. 
Il  fut  le  onzième  & dernier  Calife  Fatimite  d’Egypte  (i). 

Utprin.  Au  mois  dt  Safat  de  fan  556  de  l’Hégire,  qui  commença  le  31  de 
‘ivineinem  1160,  mourut  Soliman  Shah,  le  douzième  Sultan  Stlgiucide  de 

deTa7r7c  ^gé  de  qiiarante-cinq  ans.  11  avoit  fuccédé  au  commencement  de 
556.  l’année  précédente  à fon  neveu  Malec  Shah  II.  Mais  s’étant  livré  abfolu- 
ment  aux  plaifirs  & à la  compagnie  des  femmes , fans  s’embarralTcr  des 
affaires  de  l’Etat,  les  Grands  fe  faifirent  de  lui,  & l’enfermcrent  au  bout 

de 

(-j)  Kbomltmir.  Ahulfed.  MirkbonI  & Ebn  Matrizi-  Rtmwht,  ubi  fup..p.  521,  530. 
Sbihnab  , ulii  Tup.  Ebn  KbaUcan.  Ebn  Al  (/>)  Abulfira^.  ubi  fup.  p.  3p8.  .dbuifeil. 
Atbir.  Abulfaran.  f 0.  p.  397, 3ç8.  D'Hcr.  Ebn  Sbolnab.  lUnaJemir  & Èimacin , ubi 
i.'lcl , au.  Mojîanged  LiiMi  , p.  63a.  Al  fup.  , , 
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àc'  fis  nioîs,&  mîrene  en  fa  place  fon  neveu 4'ccmrae  nous  le  dirons  Sec^io» 
dans  la  fuite.  En  faifant  abftraftion  de  lalmautaifé  -concuiie  de  Sofman , 
qui  le  fit  dépofer,  il  ne  lailfoit  pas  d’avoir  de  boritUs  qualités.  'Il  ticii 
très-familier  avec  ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  &.  il  brilloit  par  fa  ptr.Jt- 
fonne,  fes  maniérés  & Ibn  éloquence.  - Su\un  ^rjlan  , fon  Succefllur.tanjed  ' 
ctoît  fils  de  Mohammed  fils  de  Malec  Shah;  Khohdemr  lui  donne  le  fumotn  iï'ii»h.  . 
ic  Zcyno'diUii  ou  Z'mo'ddin;  mais  l’Auteur  du  Isdr-irié/!»  l'appelle  Aüa/<i’d-  ' • ‘ 

ijwla  oü  Rocnoddavjh  , les  Ififloricns  Orientaux  l’appellent  ordinaire-  . ^ 
ment  Aîakc  /Jrjlan.  On  le  proclama  Sultan  dans  la  ville  dcHamadan, 
par  les  confeils  d'ildighlz , premier  Atabek  d’Adherbijan , qui  commença  à. 
régner  la  même  année.  Dès  le  commencement  du  regne  d'ylrjlnn^  Kitnar. 
Çouverneur  d'Ifpahan , & Enhanej  ou  Enbanege  Gouverneur  de  Ray , fe 
révoltèrent  contre  lui , reconnoiflant  pour  Sultan  un  de  fes  coufins,  nom- 
mé Mohammed  Seîgmk  Shah,  avec  lequel' à la  tête  d’une  paillante  armée» 
ils  marchèrent  vers  Hamadan.  ^ Zrjlan  alla  au- devant  d’eux  jufqu’à  Kaz-- 
win , leur  livra  bataille  aux  environs  de  cette  vlllè,:  & remporta  une  vic.i 
toire  complette;  le  nouveau  Sultan  fut  tué  dans  le  combat,-  & les  deuït 
Chefs  de  fon  parti  furent  obligés  de  s’enfuir  àRay,  &de-là  dans  leMazan-l> 
deran.  Arjlan  n’eut  pas  plutôt  fini  cette  guerre,  qu’il  fe  trouva  engagé  dans! 
line  autre.  I.e  Prince  des  yihkhaz,  qui  étoit  Chrétien,  & qui  avoir  fesEtatseo-  ; 
tre  la  Géorgie  & la  Circalfie,  entra  dans  la  Province  d'Adherbijàn,  & rava- 
gea le  pays  jufqu’à  Kazwifi.  Le  Sultan  tourna  fes  armes  viâorieufta  contre; 
lui  , <jt  le  battit  auprès  du  fort  château  de  /faé,  qu’il  avoir  pris  & fortifié;  ■ 
mais  les  troupes  Selgiucides  l’ayant  forcé , Arllan  le  fit  rafer.  Au  mois  ' 
de  Ramadan  de  cette  année.  Al  Malec  Ai  Saich  Takj  fils  de  Zarit,  l’Ar- . 
ménien,  furnommé  y^iu’/  Gdrat,  c’ell-à-dire  le  Pere  des  expéditkns,  Vilit; 
d’ Aded  Ledinillab,  fut  aflalTîné  en  entrant  dans  le  Palais,  par  quelques  fcé- 
lérats  que  la  tante  d’/lded  avoit  fubornés  pour  commettre  ce  meartref  «Sic  > 
qui' armes  de  couteaux  l’attaquerent  ; il  ns  fut  pas  tué  fur  la  placey  mais 
ayant  été  tranfporté  chez  lui,  il  envoya  quelqu’un  à i pour,  lui  re-i 
procher  fa  mort.  Aded  jura  qu’il  n’avoit  ni  confenti  à cet  exécrable  at- 
tentat, ni  n’en  avoit  eu  connoiflance;  «St  pour  fe  jullifier  pleinement,  il 
mit  fa  tante  , qui  avoit  feule  machiné  ce  complot , entre  les  mains  de 
Tataj , qui  n’eut  pas  fitôt  cette  méchante  femme  en  fon  pouvoir,  qu’il 
lui  abbattit  la  tête;  if  obtint  encore  à'Aded,a\mt  que  de  mourir,  la  Digni- 
té de  Vifir  pour  fon  fils,  qui  prit  le  titre  d'Al  Malec  Al  Adel  ou  de 
Roi  jujie.  . On  voit  par  Eln  Sbcbnah  que  Talaj  pollédoit  non 'feulement 
l’Art  AIiiitaire,niais  qu’il  enttndoit  très-bien  la  Pcêûc , & qu’il  fit  lui-mê- 
me pluficurs  Pièces  en  vers,  dont  cet  Hillorien  a confervé  un  échantil- 
lon. Il  rapporte  aufli  que  dans  cette  année  mourut  le  Sultan  Alao'ddin  Al 
Hofein  Ebn  Al  Hafan  Al  Gauri,  nommé  auflS  Al  Hafan  Eln  Al  Hojein,  & 
{üïaommé  ^ehanjiiz  (*),ou  celui  qui  met  le  monde  in  fçu ,premici  Sahzn 

■ ^ • de 

(*)  Ce  yeberfd;  entra  avec  nne  nombreufe  umée  dans  le  KhoraCin,  l’sn  de  l' Hé- 
gire, dans  le  dcfllin  de  fe  rt-ndlF;  maître  de  cette- Province;  mais  Sultan  Sanjar  le  délit  i 
platte  couture,  & I«  fit  prifonrder  avec  fon  Géi'.éral  ÏVi«<rr.  Comme  /tii  iio\i  i.é 
fojet  de  Srtr-^/Vrr,  6t  avoit  été  duttélois  comblé  de  fei  bienfaits,  'il' fut  puni  de  mort  i 
’lome  XEl.  P PP  , 
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StcrwK  de  la  Dynallje,  deft  pu  du  Pays  de  Gaur,  fitué  entre  celui  de 

UiJre  ^ Kbpeafau.  I QucVînes  Hilloriena  Orientaux  parlent  à'Atao'd-' 

da  CMriu^’*  comme  d’un  grand  Pnnee  : GayatM dd'm  Mohammed ^ fon  neveu,  lui 
de  Mos-  Atecéda  dans  la  Souverajpeté  du  Pays  de  Gaur  (a). 
tan;ed  L’anuéc  fuivante  5^7  dç  l’Hégire,,  qui  commença  le  21  de  Décembre 
^‘**^*^-  1161,'  ne  fut  pas  fort  féconde  en  événemens  remarquables.  Ce  fut  ce- 

Ef  Uran-  fo  Ce  teius-là  que  ^ba-wr , que  Talaj  fils  de'  Zaric  avoit  employé  / 

vie  effuya  un  traitement  fort  injurieux  de  la  part  de  , Gouverneur  de 
Moaiat  JitBi  Kh^b,  (St  fils  de  la  fiuur  de  Taloj;  il  en  porta  les  plaintes  à 
Zaric , Razie , ou  Jrzic , comme  il  eft  nommé  dans  quelques  MSS.  d’Ebn 
Sbobtiah,  Vilir  du  Calife  P'atimite;  mais  ce  Minière  n’y  eut  aucun  é- 
gard.  Ha  fan  y voyant  qu’il  pouvoir  continuer  impunément  à infulter  Sha~ 
lurr,  : lui  envoya  en  prél’ent  un  coffret  très -bien  travaillé,  où  il  y avoit 
quelques  courroyea,  de  l’ordre  de  celles  dont  on  fe  fervoit  en  ce  tems-là 
pour  châtier  les  efclaves.  Sbavitr  comprit  par-là  qu’il  avoir  tout  à crain- 
dre de  Hafan,  qui  étoit  foutenu  du  Vifir,  deforte  qu’il  prit  le  parti  de  le 
retirer  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés  dans  la  folitude 
de  Lsmalior,  où  illc  maintint,  pendant  trois  mois  contre  toutes  les  forces  que, 
le  Vifir  employa  pciur  le  réduire.  De- là  il  traverfa  le  Défert  d’/f/xai, 
s'-avança  dans  le  voifinage  d’Alexandrie,  ôc  campa  à Mtballct  Abialra^ 
man;  d’où  il  palTa , au  commencement  de  l’année  fuivante , dans  un  villa- 
ge voifiB  nommé  Btlkina.  FJ>n  Sbthnab  rapporte  que  dans  le  cours  de 
l’année  préfeote  mourut  le  ShtdJvh  /Jfli  fils  de  M,ozafer,  Al  Zabed,  natif  de 
Baalbec,  qui  demeurok  ordinairement  dans  le  quartier  appellé/f/  liaccary 
appartenant  au  ^ozitax.  Ebn  Omar.ou  Jazira' lietùmar , qui  eil  des  depen-, 
dances  de  Moful  {b). 

Ce  lui  fe  Au  noois  de  Sajar  de  l’an  558  de  l’Hégire , qui  commença  le  10  deDc- 
Vaunte  1162,  le  Calife  Aâei  Ltdinillab  éleva  Shawtr  à la  Dignité  de  V^ifir. 

<Sii”  Nous  venons  de  voir  qu’il  s’étoit  campé  à Bclkitia;  il  n’y  eut  pas  été 
troisijours,  qu’il  fut  joint  par  un  grand: nombre  d’Arabes  de  Soldats, 

Îû  fe  rendoient  auprès  de  lui  des  Provinces  Occidentales  d'Egypte  & 
autres  endroits , mais  fur-tout  du  défert;  deforte  qu’il  fe  vit  bientôt  à la 
tête  d’une  armée  de  dix -mille  chevaux.  11  détacha  les  Arabes,  accou- 
' tumés 

■ (it)  Al  Emir  Tabia  Elm  Aid'éHatif  At  (4)  TMklu'Jiin  Abu: t JAI  MaMtl.  Al  Emir 
Kaziilni  y in  Lebtarikh,  p.  EbimJemir,  Abu'l  Mab.-ifra  Tufef  Ebn  Tangri  lEiedi , in 
Ahulfed.  in  Qiron.  ad  ami  Hqir.  5J(S  Ebn  Mawrcdo’liatafa.  Ibrahim  Ebn  MbammeA 
Shobnab  ad  ann.  Ilcjir.  556.  lyHerbcht,  Bi  E/m  Dakmak,  in  Al  Jswhar  Al  Tbainin.  Ebn 
blioth. Orient. 119,  Sbxhut!»  ad  ann, Hejir. ss^-OW// not.  adAI. 

1 30.  & art.  Caurian , p.  361.  Renaudiif , ubi  fragan.  p.  134.  Schuhtm . Ind.  Geogr.  in  Vit, 
fup.p.530.  Saladiu.Ai»dir^«r,ubi  Tup.  p.  $12 , $23. 

caufe  de  fon  ingrasitude  & de  fon  ^n6dél!té;  mais  .C/rn/ijr  renvoya  après7c4aK/îfa  dans 
Je  Pays  de  Claur  pour  le  gouverner  fousjfon  autorité  ^rbanfiiz  étoit  petit-fils  de  Sam  fils 
de  Souri,  defeendu  du  Tyran  7Mak,cfi\  avoit  ufurpé  la  couronne  de  Perfe,  & qui  fut 
défait  par  Feridàn,  Roi  dé  Perfo  de  la  Dyii.allie  des  Pishdadieos.  Mais  nous  pulcxvns 
ailleun  avec  étendue  des  Ptinces  de  laFautiile  de  Caur  ^i).  , 

. (t^  n'Xrrir/tf,  Bdiüth.  Oiicm.  p.  74S>  ri«. 
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tumés  à ‘piller  & à voler  j en  divers  partis^  pour  ravager  & piller  les  ter-  Srcnoit 
res  de  ceux  qui  dctneuroienc  dans  le  parti  üe  Zaric  fils  de  TaJaj,  Vifir 
d’Aded;  & pour  les  encourager  à bien  faire  leur  métier,  il  ieur  ctda  tout,/J“/ 
le  butin  qu’ils  feroient.  Animes  par  cetté  grâce  tes  Arabtfe  exécutèrent  „v  Mos- 
leur  commiilion  avec  beaucoup  de  plailir  & de  fuccès , & Sha'xer  pour-  tanjei 
fuivit  alors  fa  marche  jufqu'aux  portes  du  faire  & de  Meir,  où  il  campa,  ^^rillih. 
Le  V'ifir  & Tes  amis  furent  li  effrayés  de 'l’approche  de  leur  ennemi,  qu’ils  ' 
abandonnèrent’ aulli  tôt  cette  Capitale;  '&  s’enfuirent.  Mais  avant  que  de 
partir,  le  Vilir  jetta  fes  pieneries , qui  tutoient  d’un  prix  ineftimableiSc  qui 
égaloit  prefque  le  revenu  annuel  de  l’Egypte,  dans  une  bourfe,  & mille 
dinars  dans  une  autre,  les  mit  fous  la  felie  de  fon  cheval,  & enluite  le  ' ' 

fauva  tout  feul  à toute  bride  dans  le  défert.  Etant  tombé  entre  les  mains  ' ' ' 

des  Arabes,  ils  le  pillerent  ék  le  dépouillèrent,  «St  le  lailTerent  tout  nud  - 
dans  le  défert,  où  il  refta  jofqu’à  ce  qu  il  fût  prtfqac  mort  de  fâinl  & de 
froid.  Ayant  néanmoins  à la  fin  été  reconnu,  Jakub,  rEmirdes  Arabes^ 
le  fit  conduire  dans  fa  tente , & l'envoya  fous  bonne  efeone  au  Caire  à 
Shavier.  Il  fut  reçu  en  ami , on  lui  donna  des  appartemens  convenables 
dans  le  Palai."!  du  Vilir,  il  eut  la  permillion  de  jouir  de  la  compagnie  de  fis 
concubine  favorite  & de  celle  de  fes  fils , & étoit  fervi  par  quelques-uns 
de  fes  propres  domeftiques.  Sk'itjin  , qui  loi  avoit  foccédé  dans  la  Charge 
de  Vifir,  & avoit  pris  le  titre  à'^Evùr  Al  JngiUh,  c’eft-à-dire  Général 
des  armées , s’entretenoit  même  fouvent  aveé  lui , & l’invitoit  à mangerl 
Mais  ayant  été  aceufé  quelque  tems  après  de  vouloir  prendre  la  fuite  & 
exciter  les  Emirs  d’Egypte  a la  révolte,  il  fut  chargé  de  chaînes  : com- 
me  il  travailloit  à les  limer,  Tay  fils  de  Shawer,  entra  l’épée  à la  main 
dans  fa  prifon,  & au  grand  regret  de  fon  pere,  qui  n’en  avoit  aucune 
connoiflancc,  lui  coupa  la  tête.  Il  n’y  avoit  pas  longtems  que  isbamer 
étoit  en  polTcflion  de  la  place  de  Premier  Miniftre,  lorlque  Dargaw» Of- 
ficier de  marque,  entreprit  de  l’en  dépouiller,  & le  contraignit  enfin, 
après  une  aftion  décifivc  au  mots  de  Ramadan,  de  fè  fauver  en  Syrie.  H 
implora  la  proteêlion  de  Nüro'ddin  Mabiitiul,  & lui  promit  de  lui  donner 
annuellement  le  tiers  des  revenus  de  l’Egypte,  s’il  vouloit  y entrer  avec 
une  puiiTante  armée  & le  rétablir  dans  fa  Charge: en  attendant  il  demeu- 
ra à Damas,&  A'tîro’d.'/m  le  traita  avec  de  grandes  marques  de  diftinftion. 
Cependant  Dargam,  qui  avoit  tué  Taj,  fils  de  Zarie  & petit-fils  de  Ta- 
laj , dans  la  première  aâion  qu'il  y avoit  eu  entre  lui  & Shawer , prit  au 
mois  de  Shawal  le  Gouvernement  de  l’Egyrpte  en  main  avec  le  titre  dé  Al 
Malec  Al  Afdal;  il  donna  en  même  tems  celui  à’ Al  Molhem  Al  Adel  à un 
de  fes  freres,  & celui  de  b>a/r  Al  Meflcmin  à l’autre.  Abulfeila  rapporté 
qu’après  qu'il  fut  le  maître , il  fit  périr  plufieurs  des  Commanduns  qui 
étoient  dans  les  intérêts  de  Shawer,  pour  alTurer  fa  fortune,  & que  par- 
la il  affoiblit  à un  tel  point  le  Royaume  d’Egypte,  qu’il  le  perdit  à la  fin. 

Ehn  Sbobnab  marque  qu’un  grand  nombre  d’Emirs  a Egypte  perdirent  en 
ce  tems- là  la  vie,  ce  qui  fut  û préjudiciable  à la  puiiTance  Faiimiie,  que 
le  Califat , fondé  par  les  defeendans  d'Aii  en  Egypte,  tomba  dans  un 
état  de  fûiblelTe  <Sc  de  langueur.  I.e  même  Hiftorien  afliire  que  cette 
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Sectiow  même  année  AJ}falnutn%en  Al  Garbi,  mourut  dans  fa  C.npitale,  après  avoir 
//i]*'.  regrt'i  trente  î trois  ans  ^ un  mois,'  il  fi:  mourir  Casbiab  fils  de  Tonton 
^^(i“v^paur  une  faute  légère  * «St  fut  caufe  qu’il  y eut  bien  du  fang  répandu; 
lit  Mjs-  cependant,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Ebn  Sbobr.ah,  il  ne  lailToit  pas  de  bien 
tinjcd  gouverner,  «St  attira  plulieurs  des  Garbiens  ou  Occidentaux  dans  les  fin* 
Jilldh.  ùmeds  de  M^lec  Al  Ans  fur  le  Droit,  «S:  dans  ceux  à' Ebn  Al  Hafan  Al 
~ Asbari  fur  la  Métaphyfique.  Il  nous  apprend  encore  nu-’Abifulmumen 
tuoit  fur  la  place  tout  Mufulman  qui  n’étoit  pas  recueilli  dans  fes  dé- 
votions à la  Mofquée.  IVJais  nous  renvoyons  au  Supplément  de  notre  Ou- 
vrée un  plus  long  détail  des  aâions  de  ce  puilTant  Monarque  (a). 
rsen  r an-  Divers  événemens  importans  rendirent  mémorable  l'année  559  de  l’Hé. 

gire,  qui  commença  le  30.de  Novembre  1163.  Shavier,  pour  faire  entrer 
Éi’ùro'dJin  ou  Noureddin  dans  fes  vues,  apprit  à* ce  Prince,  ennemi  impla- 
cable des  Chrétiens,  que  les  trancs  étoient  entrés  en  Egypte,  «St  avoient 
fort  avancé  la  conquête  de  ‘ce  riche  Pays , & I9  follicita  d'y  envoyer  une 
armée,  non  feulement  pour  les  en  châtier,  mais  encore  pour  le  rétablir 
dans  fa  Charge  de  V'ifir;  «St  il  s’engagea,'  fi  le  fuccés  réponJoit  à fon  at- 
tente, de  remettre  à Damas  le  tiers  du  revenu  annuel  d Egypte,  «St  de 
faire  tous  les  fraix  de  l’expédition.  Nouïeddin  fe  lailla  gagner,  «i  ordon. 
na  à un  puifiant  corps  de  fes  troupes  de  marcher  vers  l'Egypte  , fous  le^ 
ordres  d'A/aJo'Jdin  Sbairacub  fils  de  accompagne  de  Sê.ra'ff.  Ce 
Général  entra  fans  oppofitiçn  eu  Egypte,  défit  Dargam  dans  un  lieu  nom- 
mé le  Sépulcre  de  St.  Nopbifc , «St  rétablit  Sba-joer  dans  le  Minifiere. 
Quand  il  Ce  vit  en  poITeflion  de  fa  première'  autorité  «S:  indépendant,  il 
ne  k fit  pas  un  fcrupule  de  violer  les  engagemens  (f)  où  il  étoit  entré 

. ■ avec 

(^a)Takid ddin  Mme<i  AI Mahrid , /P F.vrih  In  Chron.  ad  ann.  Hcjîr.  558.  Fin  St  hrah 
Abu'l blabalTfnTufef  fflrilidn  Ma-  ad  Snn.  Hejir.  558.  Rinauiiiir,  ubi  fup.  p.  523, 

vvrsdo'llatafî.  Urabim  ühn  hlobamœcd  Ehn  , liibiioth.  Orient,  art.  Alilieii Lcdi- 

Dakmak,  in  Al  jawbar  Al  Thamin.  AbulfiJ.  nillab , p.  tSo,  61.  & art.  Sebirgoutb , p.  788. 


(*)  'Le  nom  i' Af»tl->'ddiit , c\\ie  pr\l  Sh/iiracub  fAt  ie  Sba, U . frere  A'Ayib,  & oncle  du 
fameux 'jWtaitTn  , flgnifie  en  Arabe  le  Uoa  dt  ta  Reb'glin;  fi  Sbairacub  en  Perfan  le  Lion 
de  la  montagne.  Nous  remarquerons  ici,  que  Sbairacub  étoit  fil.<  de  Sbadi  i\  non  A'.Euh, 
comme  le  dit  Mr.  D' Herb-.iot , Si  que  ce  Savant  n'dt  pas  d'accord  avec  lui-incine,  diûint 
«lani  un  endroit  que  ce  Général  étoit  oncle  de  Saladin,  & dans  un  autre  qu'il  étoit  fon 
frere  (i).  [Li  Critique  de  notre  Hlfloricn  eft  fondée,  mais  il  auroit  dû  remarquer  que 
Mr.  D'flerbeltt  fait  tuin  Sbniracub  oo-Sebirgoneh  fils  Üe'Sbadi  Si  frere  A’Ayub  11  eil  cer- 


tain qu’tl  y a nombre  de  ces  variations  dans  la  BibliothequeOricntale.  Rxm.  du  Trad.] 
(t)  Nous  avons  fuivi  Efm  Sbotuab  & Abu’.fcda,  deux  des  meilleurs  Hifioricns  Maliu* 
métans,  mais  d'autres  Auteurs  ont  rapporte  d'une  autre  maniéré  la  conduite  de  Slairacub 
dans  cette  occafion.  Scion  ces  derniers , Sbaucer  & Sbairacub  mirent  en  déroute  l'ar- 
mée de  Nafr  Al  AtoHemin . frere  de  Uargam,  quoique  plus  forte  que  la  leur,  & aulC  iût 
après  Siaaier- s'avança  jufqu'aux  faiixbourgs  du  Caire,  ét  fut  reçu  dans  ia  ville.  Cette 
révolution  obIige.i  Dargam  de  chercher  à fe  fauver  , mais  ayant  été  tué  par  quelqu'un 
qui  ne  le  connoiffuit  point,  on  lui  coupa  la  tè^e,  qui  fut  expo  fée  è ia  vue  de  tous  fes 
partifans.  Cependant  Sbaioer  apprit  que  Sbairacub  tichoit  de  le  tromper,  pour  faire 
échouer  fes  delTeiiis,  defone  qu'il  lui  refufa  l'entrée  de  la  Capitale.  Cela  excita  une 

grande 

(1)  Ù'iltrh'.it,  Bibliotlx.  Oiienu  p.  , 741,711, 


Digilized  by  Google 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chat.  JI.  485 

avec  Nuro'ddin  AlahmûJ,  en  refufant  de  payer  la  moindre  partie  de  la  Ibm-  SEcrioir 
me  ftipulée.  Afado'ddin , juftement  irrité  de  fa  mauvaife  foi , fe  faifit  de  , 
Sbartiah  & de  Belbeis , Balbais  ou  Pelufe , ce  qui  détermina  Shavicr  à fai-  co/ifat 
re  un  Traité  avec  les  Francs,  en  verüi  duquel  ils  lui  envoyèrent  quelque  //» Mos- 
fecours.  Cette  armée  combinée  allégea  ilJi/c/r,  où  //Jado'ddin  Sbairacub  tin'id 
s’étoit  enfermé;  elle  demeura  trois  mois  devant  la  place,  dans  le  delTein  ^‘‘*°*’* 
de  l'affamer , & de  l’obliger  par-là  à fe  rendre.  Mais  Nuro'ddin  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Harem,  place  forte  dans  le  dillrift 
d’Alep,  les  Francs  jugèrent  à propos  de  prêter  l’oreille  à un  accommode- 
ment , & permirent  à Æadaddin  de  fe  retirer  en  Syrie , fans  être  molcilé. 
NûiireJdin  les  avoit  défaits  en  bataille  rangée,  dans  laquelle  ils  avoient 
perdu  beaucoup  de  monde , tués  ou  faits  prifonniers , ce  qui  avoit  hâté 
la  prife  de  Harem.  Parmi  les  prifonniers  fe  trouvèrent  le  Prince  à' Antio- 
che, que  les  Hiftoriens  Arabes  appellent  Bornas,  & Al  Kumes  ou  le  Com- 
te de  Tripoli,  Si  l’on  en  croit  Èhn  Sbohnab  & Abulfeda , le  butin  que  les 
Mahométans  firent  dans  cette  occafion  fut  immenfe.  Ces  deux  1 liltoriens 
ni  Mulfaragc  n’expliquent  pas  bien  clairement  fi  le  Traité  conclu  avec 
do'ddin,oa  plutôt  avec  Kuureddin  lui-même,  s’étenJoit  à ce  que  les  Francs 
poffédoient  en  Syrie , ou  s’il  ne  regardoit  que  les  operations  militaires 
en  Egypte;  il  femble  cependant  que  la  guerre  continua  en  Syrie,  Nûro'd- 
din  ayant  emporte  d’aflâut , dans  le  mois  de  Dulhajja  , la  ville  de  Banks 
ou  Punéade,  après  qu’elle  avoir  été  entre  les  mains  des  Francs  au-delà  de 

qua- 

gnnde  fermentation  pinni  les  foldats,  qni  fc  mirent  4 piller  les  maifons  des  habitans, 
leur  enlevèrent  leurs  femmes  par  force,  vendirent  pour  efclaves  un  grand  nombre  de 
Chrétiens,  d’Arminiens,  de  Turcs  & d’Egyptiens,  & commirent  quaiuité  de  meurtre» 
au  Caire.  Dans  ce  tumulte,  un  Keligieux  du  Couvent  de  St.  Ma:aire,  nommé  Sl/wû- 
fa,  fut  inhumainement  mnifacré  pareequ'il  reful'i  lie  renoncer  au  Cluidianifine:  on  l'en- 
terra hnnorabicmeut.  après  fon  martyre , dans  l'EgItfe  de  St  .SWgius  4 AleTr.  Toutes  les 
Ëglifes  Chrétiennes  du  Caire  & des  environs  furent  pillées,  & quelques-unes  démoKes;  du' 
nombre  des  dernières  furent  celles  de  llamam  & de  Sat.jr.-i , dans  le  voifinage  du  Caire. 

En  attendant,  Slotiorr  engagea  par  de  gros  préfens  .Imautri , Roi  des  t'rana,  4 venir  4 
fon  fecours;  ce  Prince  s'avança  avec  toute  la  diligence  pofllble  vers  le  Caire,  que  Shai- 
rnrih  alTiégeoit , après  avoir  dévaflé  d'une  terrible  manière  tout  le  plat-pays.  Ce  Géné- 
rai apnt  eu  avis  de  l'approche  à'  /tn:nu!ri , & n'étant  pas  en  état  de  fe  mefurer  avec  lui, 
leva  le  fiege , & s'enfuit  dans  la  Province  d'  /U  Sa'itl  ou  Haute  Egypte.  Les  Francs , après- 
avoir  demeuré  environ  un  mois  dans  leur  camp  4 Belieis,  fe  luiicnt  4 la  pourfuite  deg 
fuyards , fit  les  atteignirent  dans  un  lieu  nommé  /Il  Banin  fur  les  frumicrcs  de  WllSaiil. 

Les  deux  armées  en  vinrent  bientfit  aux  mains,  mais  l'aétion  ne  fut  nullement  décilî- 
ve,  quoique  la  perte  fût  grande  de  part  fit  d'autre.  Dans  la  fuite  Slairacui  fut  pendant 
longteais  bloqué  dans  Alexandrie  par  l'armée  des  Egyptiens  & des  Francs  ; il  trouva  ce- 

Îienéant  moyen  de  s'écliapper,  de  fe  rendre  au  Caire , fit  même  de  s'emparer  de  cette  vU- 
e.  .'ImauUi , fe  trouvant  pour  ainfi  dire  entre  deux  feux,  fit  comme  environné  de  deux 
armées  Mahométanes . entama  une  négociation  tnue  les  parties  belligérantes,  & par  fon 
adrelfe  fit  fon  aélivité  il  les  accommoda.  Sbazeer  remplit  exaélcmcr.t  fes  cng.-  gcmcDS  avec 
• ylmaolri , appcllé  .IA-/-<  par  les  Hilloriens  Arabes , fit  peya  4 Sbahacub  ia  lomire  flipu- 
lée.  moyemiant  quoi  il  s'en  retourna;  par-là  il  alTura  fa  fortune  fi  fuiideu.uit,  qu'i!  jouit 
de  la  Diguité  de  Vifir  jufqu’à  l'année  $64  de  l'Hégiic  (1). 

.at  Mâkrix.! , Emir  Al  JawhtrAl  Thamîn. Hdl.  Patiiaifh, 
tm't  Msh/ÿtn  T"'rf  Skm  T/r'ri  Wirii , in  Mawic-  Alcxaiul.  Jacobit.  p.  513,  11^ 
do'liatafi.  Sir/,im  EinJiS.Oafrimid  ECa  üék^i(,  in 
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SscTtox  quatorze  ans.  C>j  >i  qu’il  en  foit,  Dirgam  & fon  frere  ayant  ëté'taésp 
LU;  a'>aw’r  n’eut  plus  de  compéüceur  qui  lui  dii’puiàt  la  Charge  de  Vifir.  /A' 
Jn  ciiV'ir  tapporce  q te  S ikh  Ta!,ij , fils  de  Zaric , avoit  beaucoup  de  confian- 

de  Wos-  ce  en  ce  Mmi'lre,  le  fit  Gouverneur  de  la  Haute  Egjpte,  «S;  peu  avant 

uinJeJ  que  d'expircr  conftiüa  à fon  fils  Al  Makc  Al  Àdcl  de  ne  jamais  le  aé- 

Biüaîi.  p, juillet  (Je  te  Goiivernement , qui  le  rendoit  très-puilTant,  (ît  le  premier 

^ après  le  Vifir.  Mais  Ma'ec  Al  AJel  après  la  mort  de  fon  ptre  , au-li^u 

de  profiter  de  ce  fage  confeil,  ordonna  à Shnwer  de  fortir  de  fa  Provin- 
ce; ce  qui  engagea  celui- ci  à alfembler  toutes  fesfiirces,  &à  marcher 
contre  le  Vifir,  qu’il  clialfa  du  Caire,  & s’èîant  enluite  rendu  maître  de 
fa  perfonne  il  le  fit  mourir.  Il  fe  faifit  alors  de  toutes  les  richtires  de 
la  famille  de  Z rie,  dont  cette  catallrophe  anéantit  toute  la  fplendeur  CSc 
la  gloire.  Vers  la  fin  de  l’année  Sultan  Arjlan  s’avança  vera  Ilpahan;rA- 
tahek  ZenH  Silgm,  qui  y commandoit,  vint  au  devant  de  lui  &.  lui  prê- 
ta ferment  de  fidélité  ; ce  qui  plut  tant  au  Sultan , qu’il  le  confirma  dan» 
fon  Gouvernement,  qu’il  ètentJit  même  jufqu’à  la  Province  de  Fars.  Dans 
le  cours  de  cette  année  mourut  JamalodiinAhu  Janfar  Mohammed  Ali  Mdnj'üâ 
Al  E:.f.ihjni,  Vifir  àc  Kotbo  d.Un  Ma-xdùd  fils  deZenhi,  Prince  deMoful.  Èbn 
Sholmah  remarque  qu’aucun  de  fes  cfclaves  ou  de  fes  domefiiques  ne  lui 
furvequit  (•)  d’un  an  entier.  Après  fa  mort  Afado'ddin  Sbairacub , Géné. 
ral  de  Noureddin , fon  intime  ami , fit  tranfporter  fon  corps  par  la  Mec- 
que à Médine  , où  il  avoit  fouhiiié  d’être  enterré  ; parcequ’ils  étoienc 
Convenus,  pendant  la  vie  de  yuinu/o’ddm , que  celui  des  deux  qui  furvi- 
vroit  à l’autre , conduiroit  fon  corps  dans  cette  ville , pour  y être  inhu- 
me. Afiulddim  Sbairacub  choifit  des  gens  pour  accompagner  le  corps  de 
fon  ami , qui  étoient  chargés  de  faire  dans  tous  les  lieux  où  ils  pallbieno 
des  prières  pour  le  repos  de  fon  ame,  & de  hre  certains  endroits  de  fAI- 
coran  pendant  la  route,  & dans  tous  les  villages  où  ils  s’arrêtoient.  Quand 
iis  furent  arrivés  à la  Mecque,  on  porta  le  corps  autour  de  la  Caaba,  de- 
là on  le  conduifit  à Médine,  où  il  fut  depofé  dans  une  petite  Chapelle 
qne  Jamalo'ddin  avoit  fait  bâtir  exprès,  qui  étoit,  félon  ELn  Shuhnah,  k 
environ  quinze  coudées  du  tombeau  de  Mahomet.  A fon  enterrement, 
après  les  prières  ordinaires,  on  récita  des  vers  à fa  louange,  que  le  mê- 
me Hiftorien  a confervés.  Jamah'ddin  répara  ou  plutôt  rebâtît  la  Mof- 
quée,  appellée  Al  Khaif  (f)  fur  \’Ak,aba  ou  éminence  de  la  vallée  de  Mi- 
na, 

’ (*) L’Original  Arabe  d’/TAn  Sbobnnb  tradait  littéralcnwmt,  porte,  & tous  ceux  ijtil  fir» 
vs'cnt  Jamalo'dJin  rureoi  recueillis  vers  lui  itsns  rclpace  d'un  an;  façon  de  parier  aiTcz  fem- 
biable  i celle  qui  fe  rencontre  dans  quelques  endroits  des  Livres  Sacrés.  Ce  qui , joint 
1 un  nombre  inilni  d'autres  exemples , qu’il  feroit  aifé  de  citer , prouve  le  grand  rapport 
qu'il  y a entre  la  Langue  Hébraïque  & l'Arabe,  même  telle  qu'on  parle  aujourd'hui  cette 
deuiiierc  dans  l'Orient  (i). 

(f  J K'iaif  lignifie  proprement  le  penchant  d’une  montagne  , & Colisis  l'a  traduit  en 
tin  par  clicus  inontis  dcprc/li«r  ejris  pars  , collis.  Cette  Mofquée  fut  donc  appellée  Khaif 
de-  fa  fituation  : ce  qui  met  la  chofe  hors  de  difpute,  ce  font  les  paroles  ftiivantes  de  Cv 
fiui:  Al  Kliaif,  Dcluhru.M  in  moule  Mina  prope  Meccini,  ia  ejus  clive  extruHum  (a). 

(')  a Jfjû,  XXII.to,  1 Cirio,  XXXIV,  (i)  6t/ii  ,LciUc.  Ajeb,  f.  7II , 7ta  , Kl  j. 
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na,  à une  parafange  environ  de  la  Mecque,  & adlgna  annuellement  une  Sictiom. 
groflc  fomme  tant  pour  le  Calife  Moktafi,  le  Pontife  fuprême  des  Mu- 
Ailmans,  que  pour  le  Prince  de  la  Mecque;  ces  bie;nfaits  lui  firent  donner 
le  litre  honorable  de  Jamaluddm,  c’eft-à-dire  la  beauté  ou  Y excellence  de  je  Mat- 
la  Religion  11  orna  aulTi  la  Caaba,  bâtit  la  Mofquée  fur  le  Mont  Arafat,  tanjed 
avec  les  efcaliers  qui  y conduifent , éleva  plufieurs  autres  édifices  fur  cei-  . 

te  montagne,  entoura  la  ville  de  Médine  de  murailles,  & conflruifit  à 
nile  d'Ebn  Omar  un  pont  fur  le  Tigre  , qui  étoit  de  fer  , de  plomb,  de 
mortier  & de  pierres;  ce  dernier  ouvrage  netoit  pourtant  pas  achevé  à 
fa  mort.  Cette  année  mourut  auffi  Kafi  fils  de  Kbalaf,  Roi  du  Ségillan  , 
âgé  de  plus  de  cent  ans,  dont  il  en  avoit  régné  quatre-vingt , éit  Ion  fils 
Mbul  Fatah  Àlmed  lui  fuccéda  {a). 

Au  mois  de  Safar  de  l’an  560  de  l’Hégire,  qui  commença  le  18  de  No- 
vembre  iif>4,  mourut  Abul  Hafan  HehataUah  îi\t  de  Sali , fils  de  ï'*/* 
nid.  Médecin  Chrétien  de  Bagdad  , âgé  de  près  de  cent  ans.  C’étoit  un  ntbaul. 
homme  d’un  profond  favoir  , que  l’on  qualifioit  communément  le  Phén:x\ttu 
de  fun  fiecle.  il  fervit  en  qualité  de  Médecin  les  Califes  Abbalfidcs,  & 
fe  fit  une  grande  réputation.  C’étoit  un  vieillard  vénérable,  bien  fait,  d’un 
excellent  caraéfere , d’une  converfation  agréable,  & qui  fe  difiinguoit  par 
la  beauté  de  fun  génie  , la  profondeur  de  les  penfees , fa  grande  pénétra- 
tion, & par  une  prudence  confomméc.  Il  étoit  heureux  dans  fes  progno- 
ftics  , & faifoit  bien  des  vers  , dont  Abulfarage  a confervé  quelques-uns. 

Il  polleda  la  faveur  des  plus  grands  Princes,  & fur-tout  celle  des  Califes  de 
Bagdad  , qui  le  comblèrent  d'honneurs  & de  richefies  , malgré  fa  Re- 
ligion. Ses  vertus  & fun  favoir  brilloient  avec  tant  d’éclat , dit  Ebn  Sbob- 
tiab , que  les  Mahométans  étoient  étonnés  qu’il  n’elàt  pas  cmbralTé  leur 
Religion  ; mais,  ajoute-t-il.  Dieu  éclaire  par  fa  grâce  qui  il  lui  plait,  & 
abandonne  â l’erreur  qui  il  veut.  11  vifitoit  une  fois  par  femaine  le  Ca- 
life Moktafi  , lequel  à caufe  de  fon  âge  & de  fon  expérience  le  traitok 
avec  les  plus  grands  égards  ; & il  conferva  toute  la  force  de  fon  efprit 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  En  ce  tems  ià  ileurilfoit  aufii  Hebatallah  fils  de 
Malca  , Abu'l  Bar.icai , autre  Médecin  célèbre  , Juif  de  nailTance  , mais 
qui  fe  fit  Mahométan  dans  la  fuite.  Il  écrivit  un  Ouvrage  intitulé  Al  Mo- 
ta'ar  , dans  lequel  il  traitoit  avec  beaucoup  de  clarté  de  la  Logique  , de . 
la  Phyfique  & de  la  Métaphyfique  , fans  néanmoins  toucher  aux  Mathé- 
matiques. Un  des  Sultans  Selgiucides,  l’ayant  fait  venir  de  Bagdad  pour 
le  traiter,  il  guérit  ce  Prince , qui  le  recompenfa  richement  en  argent , en 
chevaux  , en  magnifiques  habits  & en  d’autres  chofes  de  prix , & il  s’en 
retourna  dans  l’Irak.  Ses  richeflfes  & fa  réputation  ne  purent  cependant 
le  mettre  à couvert  des  traits  malins  d'Ebn  Afab  , qui  publia  contre  lui 

quel- 


(»)  Tiiih' M'n  /Ibmtd  /Il  Maktiti,  M E- 
tmr  .tim  I Afiùafin  Tufef  Hhn  Tangri  U'irdi, 
In  Mawicdo'üatara.  ibrahim  Eh»  Mohammed 
Ebu  Dakmuk  , in  Al  Jawhar  AI  Thamin. 
Lbn  KùaUtan.  Ein  Al  Athir,  in  Â1  Caincl 


AI  Tawaxtth,  »d  ann.  Bcjir.  555.  AlalfeJ. 
in  Chron.  ad  ann.  $ig.  Ahutfarag.  Hift.  Dy- 
nail.  p.  393)  399.  Elu  Shohuab  ad  ann.  He- 
jir.  559.  ftenaui/oe,  ubi  fup.  p.  5*3,  524. 
Cela  Lcsic.  Aiab.  p.  731,  782,  idS- 
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S6ÔTIO»  quelques  vers  fatyriques  , .qu’on  trouve  dans  Abulfarage;  ce  fut  ce  (fui  le 
LIL  détermina  à embralîcr  le  Maliomecifme  , pour  fe  fairq  refpeéltr  davanta* 

^ admirables  , qu'il  fut  furnommé  par  les  AJaho- 
de  Moi-  '"étans  iüdl  li  iracjt , c’ell  à-dire  /e  Vert  des  bénédidions.  Il  devint  fourd 
tanjei  & aveugle , & une  lepre  invétérée  le  rendit  un  des  hommes  le  plus  mi- 
ferable.  11  ordonna  qu'on  gravit  fur  foo  tombeau  cette  courte  Epitaphe: 

' a git  Abu’l  Baracat , Auteur  du  Livre  Al  AJotabar.  Il  ne  fera  pas  inutile 

de  remarquer  Shohnah  a confondu  ces  deux  habiles  Alédecins  » 

dont  nous  venons  de  parler  ; mais  nous  pouvons  recueillir  de  ccc  Hillo- 
ùen  , que  l'un  des  dcu.x  a corapofé  l’Ouvrage  intitulé  Akrabadhin  , c’ell- 
à-dire Traité  des  Antidutes  ou  Alédicamcns  cùuipo/és,  quoiqu'ii  ne  détermi- 
ne pis  bien  certainement  auquel  des  deux  il  appartient  j mais  quel  qu’en- 
' foit  l’Auteur,  l’Ouvrage  e(l  fort  eftimé  par  Ls  Médecins  d'Orient,  fi  l’on 
s’en  rapporte  à lui.  Un  autre  des  contemporains  é'Abul  Hujan  Uebatallah 
fut  HebatalUh  fils  de  f/oyfin , fils  à’ Ah,  yJl  , Médecin  d'un  méri- 

te fupérieiir , qui  pratiquoit  à Ifpahan  , & qa  Abulfarage  reprefente  corn- 
me  l’ornement  de  fon  ficelé.  Il  étoit  Alaliomctan , ét  mourut  fubitement 
d’apoplexie,  après  l’année  530  de  l'Hégire , félon  Abulfarage  ; on  l’inhu- 
ma vraiferabiablement  avant  qu’il  fût  mort,  car  la  cave  ou  on  l’avoit  mis 
ayant  été  ouverte  quelques  mois  après , on  le  trouva  alîis  & mort  fiir  un 
des  degrés.  On  dit  qu’il  failbit  très  - bien  des  vers , & le  meme  llifioricn 
que  nous  venons  de  citer,  rapporte  un  diftique  qu’il  avoir  écrit  fur  le  mur 
du  bain  chez  un  de  fes  amis.  Sous  le  Califat  de  Moktaf , dans  le  tems 
qa'Abul  Hafan  Habatallah  ûs\xt'\ÏLo\t,Abtil HelmAlMagrcbi  ou  Mogrebi  Al 
Médecin  Mahométan  Efpagnol , eft.mé  un  des  plus  favans  de  Ibs 
contemporains,  étoit  aiilli  en  grande  réputation.  Il  fit  le  voyage  de  l’Irak, 
& demeura  quelque  tems  à Bagdad  ; où  il  fe  rendit  bientôt  célébré  tant 
par  la  grande  connoiflancc  qu’il  avoir  à'Euclide  , que  par  fon  agréable  tSc 
amufante  converfation  , & il  y donna  des  leçons  à un  grand  nombre  de 
■ Difciples.  Ayant  enfuite  quitté  l’Irak  , il  femble  avoir  été  attire  dans  le 
voifinage  de  Damas , par  l’admirable  fertilité  du  territoire  de  cette  ville. 
Ce  fut-là  qu’il  tint  une  boutique  d’ Apothicaire  , & pratiqua  en  qualité  de 
Alédecin  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Habatallah  fils  de  Sa' id  fils  de  Taiiiid 
laifTa  trois  enfans , l’un  nommé  Ebn  Al  Mafibi  fut  Cathoheos  , c’eft  la  pre- 
mière Dignité  Ecclefiaftique  après  le  Patriarche;  un  autre,  nommé  Atul 
Khair,  fut  Archidiacre  ; <St  Abu'l  Hafan  Saïd  Al  Hadiri,  le  troifieme,  fut 
Médecin  du  Calife  Nafer  Ledinillah  , & acquit  beaucoup  de  répu.ation 
dans  fon  Art,  donc  fon  frere  l’Archidiacre  failbit  aufli  profefiion.  ALuîfi- 
rage  a relevé  l’orgueil  & l’infolence  de  Hehatallah  fils  de  Malca.  Abu'l  lia- 
racat,  qu’il  fait  contrafter  avec  l’humilicc  d' Abu'l  Hafan  Hcbataiiah  (a''. 
Attres  Cette  même  année  , fi  l’on  doit  compter  fur  le  récit  de  Mr.  Rcuaudot, 
éveiim:ns  mouruz  f eau  , Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie,  ik  il  fut  enterré  dans 
de  t'anuee  l’Kgiife  de  St.  McTcute  à Alefr.  Pendant  qu’il  occupoit  le  Siégé  Patnar- 

chai, 

(d)  Ahutfarag.  ubi  fiip.  p.  393-397,  45*>  453.  écalib.  £to.Six^nd£ad3i]n.  Hcjir.  sûo. 
I)  Herbeht , Uibiiolb.  Uiicut.  aiu  He!>alal!i.b , p.  440. 
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chai,  le  Roi  d’Ethiopie  écrivit  à AU  fils  de  &/ar,  Vifir  du  Calife  Fatimi-  Skctio» 
te  , pour  le  prier  d’obliger  le  Patriarche  de  facrer  un  nouveau  Métropoli- 
tain  pour  l’Ethiopie,  quoique  le  Métropolitain  Nlikkaycl  ou  Mkhd  fût 
vani  ; mais  le  Patriarche  le  refufa  abfolumcnt , comme  une  choit  ctntraire  à jf  2vios- 
rUfage  & à la  Difcipline  établie  dans  l’Eglife  Jacobite.  Ce  qui  avoit  eau-  tanjed 
fé  le  mécontentement  du  Monarque  Etiiiopien,  c’eft  que  le  Métropoli-  Biliah. 
tain  avoit  blâmé  la  conduite  de  ce  Prince  , qui  étoit  un  Ufurpateur , & * 

l’avoit  même  cenfuré  févérement  de  fon  ufurpation  : il  fouhaitoit  donc 
d’avoir  une  de  Tes  créatures  ; ce  qui  l’engagea  à en  écrire  au  Patriarche 
& au  Vilir,  mais  fans  fruit,  le  Vilir  n’ayant  pu  engager  le  Prélat  à obéir 
à fes  ordres.  Jean  eut  pour  fuccefllur  Marc  fils  de  Zaraa , nommé  aupara- 
vant /lbulfarap,c  fils  à' Abu  Sahad : c' était  un  Savant  Suien  d’un  mérite  ex- 
traordinaire & trés-verfé  dans  les  Affaires  Eccléllauiques , & il  fut  élu 
unanimement  peu  après  le  décès  de  fon  prédéceffeur.  Mirkhond  nous  ap- 
prend que  Khojru  Malcc  regnoit  à Lahaivar  ou  Labor  , Capitale  de  l’Iü- 
doftan  ; ce  fut  félon  lui  le  dernier  des  Princes  Gaznevides  (a). 

L’année  fuivante,  la  561.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  7 de  Novem-  Nûro’J- 
bre  1165  , Nûro'ddin  Mahmùd  prit  lur  les  l'rancs  le  château  à' AI  Mondât-  émferend 
ra  en  Syrie  ; c’étoit  une  place  très-forte , pas  loin  de  Tripoli.  Bohao'ddin  “ 
Ebn  Shedâad,  Auteur  de  la  vie  de  <Sa/ar/m , place  la  réduélion  de  ce  château  Mo. 

en  562  ; mais  avec  autant  de  fondement  en  561.  Enbanege,  qui  fe  neidcia. 

maimenoit  toujours  dans  le  Mazanderan  , fit  cette  année  alliance  avec  le 
Shah  de  Khowarafm,  & obtint  de  lui  un  puiffant  fecours,  avec  lequel  il 
entra  dans  l’Irak  Perlienne  , & ravagea  le  Pays  aux  environs  d’Abher  & 
de  Kazwin.  Mais  Arftan , accompagné  d'ildigbiz  , Atabek  de  l’Adher- 
bijan , étant  tombé  fur  lui  à l’impourvu , l’obligea  de  s’enfuir  dans  fon 
ancienne  retraite  (A). 

L’an  562  de  l’IIègire,  qui  commença  le  27  d’Oftobre  1166,  Nûro’ddin  Seemde 
ou  Noureddin , ayant  appris  que  Sbawer  avoit  fait  un  Traité  avec  les /’rûncj, 

& craignant  que  cela  ne  leur  facilitât  la  conquête  de  l’Egypte  , il  envoya 
AJddo'ddin  Shahacub  avec  mille  chevaux,  félon  Abulfeda,  ou,  comme  por-gypte. 
tent  quelques  exemplaires  d'Ebn  Shohnah  , avec  deux  mille  dans  ce  Pays, 

& Lùbao'ddin  femble  infinuer  qu’il  avoit  aufli  de  l’Infanterie.  Shairacub 
fe  fit  accompagner  dans  cette  expédition  par  fon  neveu  Salab'addin  eu  Sa- 
^ ludin  Jofcpb,  fils  d'jayub,  qui  l’y  fuivit  avec  beaucoup  de  répugnance,  fi 
l’on  en  croit  Babao’ddin.  L’armée  de  Noureddin  entra  en  Egypte  le  12  du 
premier  Rubi  , & peu  après  Shairacub  fe  rendit  maître  d'/Jl  Jiza  , fans 
beaucoup  de  perte.  Shacicr,  ayant  été  joint  par  les /■'«««,  s’avança  à la  . . - 

tê- 


((i)  Takit'JJin  Abmei  Al  Mnbriii,  Al  E- 
tnir  Abu'l  ilabaljen  Tufef  Etm  Tar.pi  IVirii, 
in  Mawrcdo'ilacafa.  Ibrahim  Ebn  Mehommed 
Ebn  Dabniok,  in  Al  Jawhnr  Al  Tbamin.  ke- 
r.auilot,  I.  c.  p.  S2$,  $26.  MiikUud,  ap. 
Teixeir.  p 305.  Anÿ.r  Al  Tufi  & UlngbBeik, 
Ubl  fup.  D'HeibtUl,  ait.  Labaexar,,^.  505, 

'lome  JC/ 7. 


SJO. 

(A)  Alulfed.  inChron.  adann.Hejir.  56t. 
Kkt>tJcmir.  Rclaù’ddin  Elu  Sbtddad,  in  Vit. 
& Rtl>.  gcll.  Saladin.  p.  32.  ab  Alb  Sibub- 
ttr.i  edit.  Liigd.  Bat.  173a.  D'Utrbtht,  Bi- 
blioth.  Orient,  ati.  AtEuu  Ibv^ittl,  p.  130. 

Qqq 


Digitized  by  Google 


4î)b  HISTOIRE  DES  ARABES.  Lit.  I.  Chap.  IL 
Sicrmii  tête  de  l’armée  alliée  pour  chercher  rennerai , & le  rencontra  proche  d’ui> 
endroit  appdlé  Mwan:  on  en  vint  aux  mains,  & apres  une  aétion  fort 
Al  Sbjwer  & les  Francs  furent  mis  en  déroute.  Cette  viéloire  mit  tout 

Je  Mos-  le  dillriél  A' Al  Jiza  fous  le  pouvoir  de  Sbairacub , & lui  facilita  la  prife 
tanjed  d’Alexandrie  , devant  laquelle  il  vint  fe  préfenter  peu  après.  Il  y lailla 
^'****’‘  fon  neveu  Salab'addin  JoJepb  avec  une  garnifon  fulfifante,  & marcha  avec 
fon  armée  vers  la  Haute  Egypte.  Après  fon  départ  les  ennemis  aÛîége. 
rent  SalaFaddin  dans  Alexandrie , & le  ferrerent  étroitement  pendant  trois 
mois  ; ce  qui  obligea  Sbairacub  à revenir  fur  fes  pas  , pour  obliger  les 
Francs  & les  Egyptiens  à lever  le  fiege.  On  entama  alors  une  négocia* 
tion,  qui  fe  termina  par  un  accommodement,  dont  les  conditions  étoient: 
I.  Que  Sbawer  payeroit  une  certaine  fomme  à Sbairacub,  pour  l’indemni* 
fer  des  fraix  de  Ion  expédition.  2.  Qu’aulli>tôt  qu’il  auroit  reçu  cet  ar* 
gent,  il  évacuc-roit  Alexandrie  <St  s’en  retourneroit  en  Syrie.  Ces  condi* 
lions  furent  ponftuellemeni  exécutées  ; les  troupes  Egyptiennes  rentre» 
rent  dans  Alexandrie  vers  le  milieu  du  mois  de  Shawal,  & Sbairacub  arri* 
va  à Damas  le  18  du  mois  dcDbu'lbajjaiv&c  fon  armée,  qui  ctoit  fort  af- 
foiblie  par  les  combats  & par  les  autres  accidens  de  la  guerre.  Sbairacub  3c 
Sulab’aàiin  n’eurent  pas  fi-tôt  quitté  l’Egypte  , qu’il  y eut  une  nouvelle 
convention  lignée  entre  les  Egyptiens  & les  Francs  , dont  les  principaux 
" articles  étoient , que  les  Francs  auroient  un  Commandant  & une  Garnifon 
de  Cavalerie  au  Caire,  & qu’on  leur  payeroit  annuellement  fur  les  reve* 
nus  publics  cent  mille  dinars.  Dans  le  cours  de  cette  c^pagne,  Ntirod- 
àin  Mabinüd  prit  Sqfita  3c  Al  Oreiba  ou  Al  Oreima  en  Syrie  ; 3c  les  pro* 
grès  de  fes  armes  en  ce  Pays-là  obligèrent , félon  Baha'oddin , les  Francs  de 
lortir  d’Egypte,  3c  de  retourner  en  Syrie  pour  défendre  leurs  propres  ter- 
res. Vers  ce  teras-là  Gazi  fils  d’Al  Hafan,  Commandant  de  Manbij,  fe  rér 
volta  contre  NnuredJin,  qui  y envoya  des  troupes , auxquelles  Gazi  ne  put 
faire  tête  , deforte  qu’il  fut  chalTé  , «St  le  Gouvernement  de  Manbij  don- 
né à Kotbbo'ddin  Tanal  fon  frere.  II  paroît  par  Baha’oddin,  que  dans  le 
mois  de  Sbawal  de  cette  année  Nûro'dJin  fit  rafer  la  forterefle  d'Acaf 
dans  les  déferts  de  Syrie,  & pilla  la  ville  de  Honcin  fur  la  montagne  d'A- 
tnila  , après  avoir  été  renforcé  par  Kotbo’ddin  fon  frere  , & par  Zino’dJin 
Ali  fils  de  Sabeklekin  (a). 

Ltiprinci-  Les  Hifloriens  Orientaux  rapportent  deux  ou  trois  événemens  remar- 
pauxivi-  quables  fous  l’année  563  de  l’Hégire , qui  commenp  le  17  d’Oftobre  1 167. 

Zino’ddin  Ali  3i  Kotbo'ddin  Alawdùd  , Lieutenant  de  Noureddin  à Moful , 
tk  ramée  guj^jg^ent  cette  ville  3c  fe  retirèrent  à Arbcl , qui  efl  YArbellcs  des  An- 
ciens  ; on  l’appelle  aujourd’hui  par  corruption  Irbil , 3c  Ahujfeda  la  place 
dans  le  diftrifl  de  Sbabrtzûr , dont  il  l’appelle  la  Capiule.  Zino'ddin  étoit 

Prin- 


(o)  Ahutfed  InChron.  adann.Hcjir.  5«î. 
Bhn  Sbobnab  ad  ann.  Hejir.  $61.  Hoahe'd- 
■Jin  Ein  SkeJJad,  ubi  fup.  p.  33.  TakWddin 
Ahmed  A!  Alakrisi,  Al  Smir  Aiu’l  Mabaf- 


feu  Tafef  FJm  Tangri  llArdi,  ÎB  Mawrcdo'I- 
latafa.  Ibrahim  Ebn  hMammed  Ehn  Dak^ 
mak,  in  Al  Jawhar  Al  Tbamln.  Henaud^i, 
ubi  fup.  p.  $31,  $32. 
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Prince  à'yirbel,  & Seigneur  d'une  grande  étendue  de  Payr,  qu’il  céda,  à Ssmon  - • 
l'exception  d'/hbelSc&ks  dépendances,  à Kotbo'ddiH  Mawdûdy  lorfqu’il 
partit  de  Moful.  H mourut  dans  le  mois  de  Dhulhajja  à Jrbel  Âbulfara-  ^ caUfat 
ze  en  parle  comme  d’un  Prince  qui  étoit  brave , prudent , droit  dans  de  Mos- 
toute  fa  conduite, d’un  excellent  cara£lere,&  fort  libéral  ;&  il  cite  corn-  tanjed 
me  une  preuve  de  fa  libéralité  le  préfent  qu’il  fit  à Aï  Hit  Bis,  Poëte  Ma- 
hométan  qui  avoit  fait  des  vers  à fa  louange  ; ce  préfent  étoit  de  cinq- 
cens  dinars, d’une  vefte  magnifique  & d’autres  riches  habits,  letoutmon- 
tant  à la  valeur  de  mille  dinars.  Enbanege , qui  s’étoit  cantonné  dans  le 
Mazandéran  , attaqua  le  Pays  aux  environs  de  Ray,  & défit  Mohammed t 
fils  d'Ildighiz , l’Atabek  de  l’Adherbijan , que  Sultan  Arjlan  avoit  envoyé 
contre  lui.  Ildighiz  marcha  alors  lui  - môme  à la  tête  des  forces  du  Sultan 
pour  réublir  fes  afifaires.  Etant  arrivé  à Ray  , il  fit  diverfes  propofitions 
d’accommodement  à Enbanege , & l’on  convint  enfin  r^\x’ Enbanege  iroit 
avec  Ildighiz  faire  fes  foumilfions  au  Sultan  ; mais  il  arriva  que  la  nuit 
qui  précéda  le  jour  où  fe  devoir  faire  cette  entrevue,  Enbanege  fut  tue 
dans  Ton  logis , fans  que  l’on  pût  découvrir  de  quelle  part  venoit  ce  coup 
imprévu.  Aufli-tôt  que  le  Sultan  en  eut  appris  la  nouvelle,  il  donna  le 
Gouvernement  de  Ray  & de  fes  dépendances  au  fils  A' Ildighiz,  qui  épou' 
fa  bientôt  après  la  mie  unique  d' Enbanege  ; de  ce  mariage  naquit  Kut- 
hit  ou  Cotlût , furnommé  Enbanege  , ou  plutôt  Faibroddin  Enbanege,  que 
Mr.  D'Herbelot  nomme  Kiligb.  Mirkjsond  rapporte  que  Khofrû  Malec  , le 
dernier  de  la  famille  de  Sabektekin  , qui  avoit  régné  à Lahawar  dans  l’in- 
doftan,  mourut  cette  année  à Gazna,  où  Gayatbdddin  Mohammed,  le  Gau- 
ride  ràvoit  conduit  prifonnier , après  s’être  rendu  maître  de  Lahawar  (u). 

En  l’année  564  de  l’Hégire  , qui  commença  le  5 d’Oftobre  1168  , A’u- 
ro'ddin  Mabmûd  envoya  une  armée  fous  le  commandement  de  Fakbro'ddin 
Mafüd,  fils  d’Abu  AR  , Al  Za'frani,  pour  s’emparer  du  château  de  Ja'-^oteaudt 
bar  , place  très-forte  fur  l’Euphrate  , dans  la  Province  de  Diyar  Becr , à Ja’bsr. 
foppofite  de  Seffein.  Eakhio'ddin,  zy^at  été  renforcé  par  un  corps  de  trou- 
pes fous  les  orores  de  Majdo'ddin  Abu  Becr,  fils  d’Al  Daya,  frere  de  lait 
de  Nûro’ddiu  , mit  le  fiege  devant  cette  forterefie , & l’attaqua  pendant 
quelque  tems  fort  vivement,  mais  fans  fuccès.  Nûro’ddin  gagna  alors; 
Shaùbe'ddin  Malec  , defeendu  d'Al  Mofayyeb  , Arabe  Okailite , qui  étoit 
Seigneur  de  Ja'bar,  & l’engagea  à lui  céder  cette  place  pour  les  villes  de 
Sami  avec  fes  dépendances , d'Al  Maluh  dans  le  territoire  d’Alep  , & de 
Bab  -Bezaga  dans  la  Préfefture  de  Kinnifrin , outre  la  fomme  de  vingt- 
mille  dinars.  La  famille  de  Mafayyeb  avoit  été  en  poffeflion  du  château 
de  jfa'bar  depuis  le  régné  de  Malec  Shah  (i). 

La 

C.  13.  XbtHdemir.  Mirkhmâ , Sp.  Teîxetr, 

P.30S.  D'Herieht iTiMiolK  Orient. p.130, 

S9l,  1004. 

(A)  Mulfei.  in  Chron.adann.  Hcjir.  $(54. 

Ebn  Sbebnab  ad  ann.  Hcjir.  S<54,  Abutfarag-. 

1.  c.  p.'400,  401. 

Qqq  a 


(fl)  AMfara%.  ubi  fnp.  p.  3C9,4<».A<a- 
baoddin  Ehn  Sbeddab , ubi  fup.  Takut.  Fin 
Sa'id,  Abulftd.  ap.  Alb.  Sdubtm,  Inà.  Geo- 
ST.  in  Vit.  Saladin.  ut  & ipfedfi»Af«J,  ibid. 
Strate  Geogr.  L.  11.  XII.  XVI.  Ptokm.  Geo. 
gr.  L.  VI.  C.  I.  PU».  Hift.  U Vh 
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SccTToa  La  même  année , les  Francs  ayant  pris  \Belbeis  (•)  ou  Pelufe  le  pre- 
LII.  mier  du  mois  de  Safar,&  étant  devenus  fupérieurs  aux  Maliométans  d’E- 
Ü/jé/wii  / envoya  /!f.vlo  ditin  Shatracub  à la  tête  de  qua> 
JcMos-  trê-vingt-mille  chevaux  pour  les  chall'er  de  ce  Pays.  Les  Francs,  après 
tanjed  avoir  emporté  Belbeis  d’alTaut,  marchèrent  vers  le  Caire,  qu’ils  inveflircnc 
Bilüh.  le  dix  du  mois  de  Safar,  & dont  ils  formèrent  le  fiege.  Sba-jocr,  Vifir  du 
TeTtZû  Fatimite  , avoit  brûlé  l’ancienne  ville  de  Mefr,  & en  avoit  fait 
venir  tous  les  habitans  au  Caire  avant  l’arrivée  des  Francs  , qu’il  voulut 
ro'ddin  empêcher  par-là  d’occuper  Mefr.  Le  Calife  Alcd,  fe  trouvant  en  grande 
peine  par  l’irruption  des  Francs  , avoit  demandé  du  fecours  à Nûro'ddin 
Mah:nûd  , qui  donna  ordre  à fes  troupes  de  s’avancer  avec  toute  la  dili- 
gence  polîlble  vers  les  frontières  d’Egypte.  En  attendant  Shavicr  tâcha 
d’amufer  les  Francs,  en  leur  donnant  cent-mille  dinars,  avec  promefle  de 
leur  en  payer  encore  neuf-cens-mille,  s’ils  vouloient  lever  le  fiege;  parce- 
qü’il  n’étoit  pas  en  état,  difoit-il , de  rainalTer  cette  derniere  lomme,  tant 
que  le  Caire  îéroit  alTiégé.  Sur  quoi , félon  Abuîfcda , ils  décampèrent , & 
s’en  retournèrent.  Mais  Khondemir  infinue  que  l’approche  de  l’armée  de 
Shairacub  les  obligea  de  fortir  d’Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit , l’armée  de  NtU 
ro'ddin  entra  en  Egypte  dans  le  premier  Rabi,  & les  Mahométans  de  ce 
Pays  reçurent  les  Syriens , comme  des  libérateurs , à bras  ouverts,  /tfadod- 
din  Shairacub,  n’ayant  rien  trouvé  qui  l’arrêtât  dans  fa  marche,  arriva  au 
Caire , dont  les  Francs  avoient  levé  le  fiege  , le  4 du  fécond  Rabi , au 
grand  contentement  du  Calife  Adcd,  qui  l’invita  à fc  rendre  au  Palais,  où 
il  eut  une  converfation  avec  lui,  & il  lui  fit  préfent  du  Caftan  de  Sultan, 
& l’accabla  de  préfens , aulli-bicn  que  tous  les  Officiers  de  fes  troupes.  Ce 

Gé- 

(*)  Quelques  Hifloricns  ra;>portcnt  que  les  Francs,  profitant  des  divifions  qu'il  y avoit 
entre  les  Princes  Mahométans  de  ce  tems  là,  firent  une  irruption  en  l'gypte,  fous  le 
••  commandement  tS' .Imniilri , Roi  de  Jérufalen  , & prirent  d'afTcuC  la  ville  de  Bc/beis.  SI 
l'on  en  croit  ces  Hifioriens,  rlmaulri  traita  les  habitans,  tant  Chrcticns-quciMahométans, 
de  même  que  la  garnilbn , de  la  façon  la  plus  barbare  , la  ville  ayant  été  abandonnée  au 
pillage  , & tous  ceux  qui  y étoient  ou  malfacrés  ou  faits  efetaves.  Sbaever,  ayant  appris 
q\i\iniau!ri  avoit  traverfé  le  vafle  défert  qu’il  y a entre  la  Syrie  & l'Egypte, & qu’ilétoit 
entré  en  Egypte  avec  une  nombreufe  armée  , envoya  un  Ambaifadeur  à Müro’/Jdi/i  pour 
lui  demander  du  fecours  contre  les  ennemis  de  leur  commune  Religion.  Kûro'Jdm  fit 
aulli-tét  marcher  Sùairacnh  à la  tête  d'une  armée  formidable,  & ayant  fait  toute  la  di- 
ligence  polPible,  ce  Général  arriva  dans  le  voifinage  du  Caire,  alliégcoit,  a- 

vant  q.!C  Sbaiccr  fik  encore  réduit  à la  dernière  extrémité.  Le  Roi  de  Jérufakni,  infor- 
mé  de  l'approche  de  Shairacub,  leva  le  fiege,  & alla  à fa  rencontre  pour  lui  livrer  ba- 
taille. Mais  Shairacub,  qui  penfoit  plus  à fe  rendre  maître  de  i’Egypte  qu’à  la  défendre, 
évita  d’en  venir  à un  engagement , & joignit  les  troupes  Egyptiennes  , -commandées  par 
Shiccer;  ce  c\u' rimaiilri  n'eut  pas  plutôt  appris  , qu’il  fe  retira  chez  lui.  I.es  Hifioriens 
de  ce  tcms-là  ont  jugé  différemment  de  la  conduite  de  Shaaer  dans  cette  occafion;  les 
uns  l'ont  afcufé  de  perfidie  & de  mauvaife  foi  envers  les  Francs,  & d’autres  l’ont  jullifié. 
Quoi  qu’il  en  foit,  pliifieurs  Hifloricns  ne  font  pas  difficulté  d’affurcr  o/o.'  huaulri  auroit 
f)u  fort  aifément  fc  rendre  maître  du  Caire,  avant  que  Shairacub,  malgré  la  promptitude 
de  fa  marche , eût  pu  s'y  rendre  avec  fon  armée,  fi  ce  Prince  n’cùt  honteufeœent  perdu 
le  tems  après  la  prife  de  Bclbcis  (i). 

t 

(1)  VU.  Tjfinm,  lUof^oe  Sctlptoici 9- ubi  fup.  p. 
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Gdnéral  avoit  déjà  reçu  de  Kourtddln  deux  - cens  - mille  dinars , outre  une  Sectiow 
magnifique  vefie,  des  armes  & des  bétes  de  charge  pour  fon  ufage  parti-  Llj, 
culier.  Shairacub  avoit  avec  lui  Salah'addin  Jofepb,  l'on  neveu,  qui  le  Çüi- 
voit  malgré  lui.  Shawer,  Vifir  à'/Ided , qui  n’avoit  point  rempli  fes 
gagemens  en  remettant  à Kùroddin  le  tiers  des  revenus  de  l’Egypte , tanjed 
rcndoit  tous  les  jours  vifite  à Shairacub  , à qui  il  faifoit  de  grandes  pro-Bülah. 
melTes , çn  exculant  fa  conduite  palTée.  11  témoignoit  aufïï  la  plus  haute  " " 

ccnfidération  pour  Shairacub,  Salah'addin,  & pour  tous  les  autres  Emirs  de 
Koureddin , quoiqu’il  eût  formé  le  delfein  de  les  inviter  à un  magnifique 
feflin  dans  fon  Palais  au  Caire , & de  s’alTurer  alors  d’eux.  Mais  ce  pro- 
jet ayant  tranfpiré,  Salah'addin  & Jardic  profitèrent  de  l’occafion  de  fe 
faifir  de  lui,  en  le  conduifant  à Shairacub ,c\\xi  ce  matin-là  étoit  forti  pour 
vifiter  le  tombeau  du  fameux  Shafei;  les  domelliques  de  Shaieer,  le  vo- 
yant arrêté  , prirent  la  fuite,  ét  le  7 du  fécond  Rabi  on  l’amena  garotté 
à Shairacub.  Auffi-tôt  que  le  Calife  Med  fut  informé  de  la  perfidie  & de 
la  prifon  de  Shawcr  , il  envoya  un  melTager  à Shairacub  pour  demander  la 
tête  du  Vifir;  on  la  lui  coupa  fur  le  champ,  & Shairacub  l’envoya  d’abord 
au  Calife.  Æed  honora  alors  ce  Général  de  la  robe  de  Vifir , & lui  con- 
féra le  titre  d’AI  Makc  Al  Manjûr:  dès  que  Shairacub  en  fut  revêtu , il  fe 
rendit  au  Palais  des  Vifirs,  que  Sbawer  avoit  occupé,  & par  une  Patente 
drelTée  par  le  Calife  même,  o:  dont  Ahulfeda  nous  a confervé  en  partie  la 
teneur,  il  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Vifir.  Apres  que  le  melTager,  char- 
gé de  la  tête  de  Shaisier,  fut  de  retour  au  Caire,  on  la  mit  au  bout  d’une 
pique,  & on  la  promena  par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Cela  n’empêcha 
pas  que, quand  Shairacub  y entra,  la  populace  & lel  foldats  ne  fe  foulcvas- 
fent  contre  lui,  & ne  l’attaqualTent  avec  une  incroyable  furie;  mais  pour 
les  appaifer  il  leur  cria  , le  Calife  vous  a donné  les  immenfes  richejfcs  que 
Shav:cr  a ainajjécs  ; cette  nouvelle  fit  diverlion  à leur  fureur  contre  Shai- 
racub , & leur  fit  prendre  le  chemin  du  Palais  de  Sbawer,  qu’ils  pillèrent 
entièrement , enlevant  tout  ce  qui  étoit  de  quelque  prix  : alors  Shairacub 
fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  & avec  toute  forte  de  démonfira- 
tions  de  joie  ; Yamad  Poète  Syrien  , «&  plufieurs  autres  des  plus  fameux 
Poètes  de  ce  tems-là , célébrèrent  en  vers  fon  élévation  à la  Dignité  de  V’i- 
fir.  Abufeda  nous  a confervé  quelques-uns  de  ceux  de  Yamad  & à'Arkela 
de  Damas.  Al  Camel,  fils  de  Shawcr,  demeura  dans  le  Palais,  & y mena 
une  vie  privée  jufqu’à  fa  mort  ; delbrte  que  Shairacub  jouit  du  polie  au- 
quel il  avoit  été  élet'é  fans  obllacle  , & fans  avoir  aucun  compétiteur  à 
craindre.  Cependant,  félon  les  Hilloriens  Orientaux,  fon  autorité  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ; car  fi  Ton  doit  s’en  rapporter  à eux  , il  ne  gouver- 
na l’Empire  Fatimite  que  deux  mois  & cinq  jours  , étant  mort  le  Same- 
di 22  du  fécond  7f«wdj,d’un  excès  de  débauche,  félon  quelques-uns  (a). 

A 

(/»)  Alulftd.  Ebn  Shubuab  & Abulfarag.  min.  Boban’dJin  Ebn  Sbeddad,  1.  C.  p.  33- 
ubi  fup.  TÎiki'iddin  /Uimcd  AI  Makrizi  , Al  35.  D'Herbe!»!,  Uiblioth.  Orient,  art.  Jï/r- 
Emir  /llut  Mabdfen  Tufef  Ebn  Tangii  Hlr.  gimrb,  p.  788  , 789.  & allb.  Remudot , ubj 
tU,  il)  hlawrcdoMlatafa , Ibr/ibim  Ebn  Mo-  fup.  p.  532,  533. 
tanmud  Ebn  Dahmak  , in  Jawhar  Al  Tha- 

Qqq  3 
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SzcnoN  A l'égard  de  l’origine  de  Shairacub  & de  fon  firere  Ajùb,  pere  de  Sa^ 
kb'addin  ; qui  accompagna  fon  oncle  en  Egypte  , on  convient  générale- 
qu’ils  écuieiit  d'une  Tribu  de  Curdes,  nommée  Rawadiab,  & de  la 
de  Mos*  ville  de  Da^xin.  Etant  paiTés  dans  l’Irak, ils  offrirent  leurs  fervices  à Bab~ 
tanjed  rûz , qui  commandoit  à Bagdad  & dans  l’Irak  de  la  part  des  Sultans  SeU 
Billah.  glucides.  Ce  Gouverneur,  leur  ayant  trouvé  du  mérite,  fit  Ayùb,  qui  é- 
l’ainé  , Commandant  de  Técrit,  & nomma  fon  frere  Sbairacub  pour 
Shairacub  fervir  fous  lui  j ils  avoient  cependant  paifé  auparavant  par  tous  les  difl'é- 
éfifA-  ft;ns  grades  militaires  avec  honneur.  Ebn  y;// 7'ijryî,  ancien ILflorienOrien- 
poids,  rapporte  que  Sbadi,  leur  pere,  entra  au  fer  vice  de  BabrûZj 
b'addin.  avancement.  Mais  fa  première  opinion  a été  fui- 

vie  par  Ebn  Shohnah  , Ebn  Al  Atbir , Abulfarage , Abtilfeda  «St  Elmacin. 
L’Acabek  Amado'ddin  Zetiki^  ayant  été  mis  en  déroute  par  l’armée  du  Ca< 
life  , fe  fauva  à l'écrit , où  Ayûb  & Sbairacub  loi  firent  beaucoup  de  ci< 
vilités  & lui  rendirent  des  fervices.  Quelque  tems  après  Shairacub  tua  un . 
Secrétaire  Chrétien  , ce  qui  irrita  tellement  Babrûz , qui  aimoit  extrême- 
ment la  juflice,  qu’il  le  chaffa  de  Técrit  avec  fon  ffere  Ayüb.  Si  l’on  en 
croit  les  Auteurs  que  Mr.  Renaudot  a fuivis,  cela  arriva  en  l’année  53  a 
de  l’Hégire,  la  même  nuit  t^ue  Salab'addht  vint  au  monde.  Les  deux  frè- 
res fe  retirèrent  à la  Cour  a Amado’ddin  ZtnU,  «St  entrèrent  à fon  fervicc. 
Ce  Prince , qui  fe  fouvenoit  de  l’accueil  qu'ils  lui  avoient  fait , les  combla 
de  prél'ens  ; <St  il  n’y  avoit  pas  long-tems  qu’ils  étoient  à MofuI , où  ce 
Prince  réfidoit,  qu’il  donna  à Ayùh  le  Gouvernement  de  Baalbec,  qu’il 
avoit  prife  depuis  peu.  Après  la  fin  tragique  de  Zenki,  les  troupes  de  Da- 
mas ailiégerent  Baalbec , ({M'Ayûb  leur  rendit  en  échange  de  pluficurs 
autres  terres  , qu’on  lui  céda.  Ce  procédé  lui  gagna  11  fort  raifeètion  des 
Damafcéniens , qu’ils  le  regardèrent  depuis  ce  tems-là  comme  leur  Géné- 
ral en  Chef.  Sbairacub  demeura  auprès  de  Kûro’ddin  Mahmûd , fils  de  Zen- 
ki , qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Rahaba  fur  l’Euphrate  , d’Emeffc 
& de  pluficurs  autres  villes  ; & comme  il  connoilToit  fa  bravoure  & foa 
habileté  dans  l'Art  Militaire  , il  le  fit  aufii  Génâ’alillime  de  fes  armées. 
E'ûrc’dJiH  , ayant  fouhaité  depuis  de  joindre  Damas  & fes  dépendances  à 
fes  Etats  , il  employa  Sbairacub,  «St  l’engagea  d’écrire  à Ayûb  fon  frere, 
pour  le  porter  à concourir  au  fuccès  de  ce  dclfein.  Sbairacub  prit  fi  bien 
fes  mefures  «St  ménagea  cette  affaire  avec  tant  de  dextérité , cfi’Ayûb  en- 
gagea les  Damafcéniens  à reconnoître  Nûro'ddin.  Ces  deux  habiles  Mi- 
nières «St  grands  Capitaines  furent  à la  tête  des  Confeils  de  ce  Prince  jus- 
qu’à la  première  expédition  d’Egypte:  comme  il  ne  fe  trouvoit  aucun  de 
les  autres  Généraux  aufll  capable  «le  conduire  une  entreprife  de  cette  im. 
portance  que  Sbairacub  , il  le  choifit  pour  commander  les  troupes  delU- 
nées  pour  cette  expédition.  On  a vu  ce  qui  lui  arriva  depuis  jufqu’à  fa 
mort , ainfi  il  feroit  inutile  de  s’y  arrêter  {a). 

Quoi- 


{a)  /ttulfarag.  ubi  fup.  p.  400 , 401.  Ebn 
Sbolmah,  1.  c.  Ebn  AlÀtbir,  in  Al  CarocL 
Abutfed,  ubi  fup.  Ebn  Al  Farfi,  ap.  Retutu- 


det,  L «:.  p.  533,  534.  ut  & ipfe  Renaudot, 
ibl«f . Bfbao'ddin  Eln  Sln  diad,  ubi  fup.  p 3. 
M Abtkriii  & EJm  Dakmak , ubi  fup. 
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Quoiqu’i!  y eût  nombre  d’Emirj  plus  âgé»  (jue  Sa , & dont  laSecno», 
réputation  étoit  au-delFut  de  la  (ienne , qui  «fpiroient  à la  Charge  de  Vi-  Lli. 
iir,ids  qu’écoient  /Hno'ddaiula  /llTarüki,  Kotbo'àdin  Tanal  Àl  Manbij^  H'cair 
haboddin  Mabmûd  Àl  Haremi,  oncle  de  Salaha'ddin,  le  Calife  j4ded  jugea  Mo^ 
propos  d’en  honorer  Salah'addin  (*),à  qui  il  conféra  le  titre  à'Æ Malte Æan\cà 
Najr,  qui  fignifie  le  Roi,  le  Déjtnfeur:  cependant,  quoique  le  Calife  eûiBilUh. 
élevé  Salab'^in  à la  Dignité  de  Vifir , les  Emirs  dont  nous  venons  de  . . ' 

parler , qui  lui  envioient  1 autorité  fouveraine,  refuferent  d’obéir  à fes 
dres  & d'agir  de  concert  avec  lui  : mais  Fakib  J fa  Æ Hacâcri  trouva  a la*  a shai- 
fin  moyen  de  les  gagner,  à l’exception  d’ Æno’ddawla  Al  TariUi , qui  dé-racub 
Clara  qu’il  ne  fe  foumettroit  Jamais  à Salab’addin  , & s’en  retourna  à la  ^ 
Cour  de  Noureddin  à Damas.  Quoique  Salah'addin  fit  les  fonftions  de  Vifir 
du  Calife  d’Egypte,  il  fe  regardoit  toujours  comme  Lieutenant  de  Kùro'd- 
din  dans  ce  Royaume  , «S:  ce  Prince  lui-même  ne  le  regardoit  pas  fur  un 
autre  pied  ; car  quand  il  lui  écrivoit  il  lui  donnoit  feulement  le  titre 
à'. il  Emir  Al  Esftüifelar,  c’ell-à-dire  de  Généralijfune  de  fes  armées,  & met- 
toit  feulement  fon  fceau  au  haut  de  la  Lettre , fans  y ajouter  fon  nom  ; 
aufii  les  ordres  qu’il  envoyoit  ne  s’adrefToient- ils  pu  à lui  feul,  mais  ils 
dtoient  conçus  en  ces  termes  : Que  TEmir  Al  EsfaUelor  , Salah’addin  Jo- 
feph  Ebn  Ayùb , fÿ  nos  autres  Emirs  en  Egypte , fajftnt  ceci  ou  cela.  Quand 
Salab’addin  fe  fut  afluré  de  la  Charge  de  Viljr,  & fe  vit  maître  du  Califat 
en  Egypte  , il  diflribua  les  imraenfe»  richell'es  de  Sbairacub , & tout  ce 
qu’il  avoir  extorqué  au  Calife  Fatimite  parmi  les  Emirs  & les  troupes  , & 

far  cette  géiiérofité  il  les  gagna  entièrement  & fe  concilia  leur  affeftion. 

I renonça  aufii  au  vin  & au  jeu , qu’il  avoir  beaucoup  aimés  ; & pour  ex- 
pier, femble-t-il , fes  péchés, il  réfolut  d’entreprendre  une  guerre  fainte,& 
de  tâcher  de  cbafier  les  Chrétiens  des  PaysMahométans  dont  üs's’étoicnt 
emparés.  Il  trouva  moyen  encore  de  fe  défaire  du  Chef  des  Noirs  , qui 
gardoient  le  Palais  Impérial , 6c  qui  occupoient  la  Citadelle  du  Caire  ; a- 
prés  un  combat  fort  vif,  il  les  pafi'a  la  plupart  au  fil  de  i’épee.  Leur  Com- 
mandant, quoiqu’Eunuque,  étoit  un  homme  des  plus  intrépides , & pen- 
dant quelque  tems  il  contrebalança  feul  l’autorité  du  nouveau  Vifir.  La 
deflruélion  de  ce  corps  ouvrit  l’entrée  du  château  à Salah'addin , qui  en 
donna  le  commandement  à un  Eunuque  blanc  , nommé  Bohno'ddin  Kara- 
kûsb.  Lorfqu'il  fe  vit  ainfi  maître  de  fEgypte,  il  pria  Kûro’ddin  de  lui  en- 
voyer Kajmo'ddin  Ajùb  fils  de  Shadi,  fon  pere,  6c  tout  le  relie  de  fa  famil- 
le, qui  etoient  à Damas  : ce  Prince  lui  ayant  accordé  fa  demande  , il  re- 
çut toutes  ces  perfonnes  avec  des  marques  extraordinaires  de  diflinélion, 

leur 

(♦)  Abulfarage  remarque  que  les  Grands  de  la  Cour  i! Al  .^lAv/conrcilIerentà «Prince 
tl'^levcr  Salab'tuldm  à la  Dignité  de  Vifir  , parccqu'éiant  plus  jeune  , & inférieur  en  Di- 
gnité aux  autres  Emirs  , ils  fe  Gattoient  qu'il  ne  s'éléveroit  pas  (i  fort  au-delîus  d'eur, 

« ne  les  tr.iiteroit  pas  avec  tant  de  mépris.  Un  autre  Uidorien  prétend  qu'.-//  Adid  ne 
lui  conféra  le  Vifiiiat  , que  dans  l'efpérance  que  fon  élévation  irriteroit  fi  fort  les  Emirs 
plus  âgés  que  lui  , qu'ils  Ucheroienc  de  s\n  défaire.  Si  le  fait  c(l  vrai,  il  piouve  qii'^s/ 

Adei  le  craignoit  (i/. 

(1)  .MAfatg.  alii  fip.  p.  , 1,  c p.  SI4, 
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495  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  L Chap.  IL 
SïcTioK  leur  fit  de  riches  préfens,  & leur  donna  des  Terres  confidérables.  II  vou* 
lut  mê:ne  faire  plus,  li  l’on^n  doit  croire  Boaho'ddin  ; car  il  oflfrit  de  fe 
da  ‘otlifiu  démettre  de  la  Charge  de  Vifir  , en  faveur  de  fon  pere  Jyâb  , qui  refufa 
de  Mos-  de  fe  charger  de  ce  pénible  Emploi  ; mais  cette  circonllance  ne  s’accorde 
tanieJ  point  avec  le  récit  d'Jbttfarage , qui  dit  que  Nûroddin  ne  permit  à la  fa- 
mille  d’/Jy;ib  de  s’établir  en  Egypte , que  fous  la  condition  exprefle  qu’el- 
le  feroit  foumife  à l’autorité  de  Salah'adiin.  Cette  année  moururent  Mu 
Mohammed  Al  Irait,  Prince  de  Karamat  ou Karamata , 6c  Barûk  fils  d'Ar- 
Jl.m  Al  Turkmani , homme  qui  avoit  des  talens  extraordinaires  , & qui 
demeuroit  dans  les  fauxbourgj  d’Alep  ;il  étoit  connu  fous  le  nom  d’Al  lia- 
nikia,  & efiimé  extrêmement  de  tout  le  monde  dans  cette  ville  (a). 

Ev/hc-  L’année  565  de  l’I  légire , qui  commenta  le  25  de  Septembre  i lûp , fut 
ni-nsre-  jgj  p]^3  heureufes  pour  Salabaddin,  Vilir  du  Calife  Eatimite,  dont  l’au- 
7lc7df'  torité  augmentoit,  tandis  que  celle  d' Adeâ  déclinoit  de  plus  en  plus.  Les 
faiiitie  Francs  afliégerent  cette  année  Damiette;  & comme  ils  avoient  une  gran- 
de  quantité  de  machines  de  guerre,  ils  pouIRrent  pendant  quelque  teins  ie 
fiege  fort  vigoureufement.  Cependant , comme  isaia'haddin  avoit  eu  foin 
de  pourvoir  la  place  d’une  nombreufe  garnifon , & de  toutes  fortes  de  mu* 
nitions  de  bouche  & de  guerre , & que  d’ailleurs  le  Calife  Adcd  lui  envo- 
ya de  fa  bourfe  pour  la  garnifon  un  million  de  dinars  d’Egypte,  les  Af-- 
liégeans  furent  obligés  de  renoncer  à leur  entreprife,  & de  lever  le  fiege, 
après  avoir  demeuré  devant  la  ville  cinquante-quatre  jours,  & y avoir  perdu 
bien  du  monde.  Il  femble  pourtant  que  leur  retraite  fut  en  partie  dûe  à une 
irruption  que  Nûro'ddin  Mahmtid  fit  fur  leurs  terres  en  Syrie.  Nonobllant  le 
mauvais  fuccés  de  leurs  armes  en  Egypte,  ils  ne  lailTerent  pas  de  fe  rendre, 
maîtres  du  chiiteaud’y^carou //crnrij  enSyrie,dans  le  fécond  Auü,  & de  met- 
tre aux  fers  Khotlaih,  efc'ave  de  Nûro'ddin,  qui  y commandoit.  Ce  Prince,  pour 
faire  une  diverfion,mit  au  mois  deShaaban  le  fiege  devant  AlCarac  ou  Al 
C/iJCjdans  l’Arabie Pétréc, mais  inutilement;  car  un  corps  de  Francs  de  la 
Paleliine,  ayant  marché  au  fecours  de  la  place,  il  jugea  à propos  de  décam- 
per, & de  ne  point  hazarder  une  bataille.  Cet  échec  fut  fuivi  de  iu  mort  de 
Mjj'doddin  fils  de  Daya , qui  mourut  dans  le  mois  de  Ramadan  à Alep , au 
grand  regret  de  Nûroddin.  11  étoit  frere  de  lait  de  ce  Prince,  auprè.s  duquel  il 
étoit  en  grand  crédit , pareeque  c’étoit  un  homme  d’une  capacité  extraor- 
dinaire; il  étoit  Gouverneur  d’Alep,  de  Jabar  & de  Marem;  6c  Nüio'd- 
din  nomma  Ali,  fon  fils,  pour  lui  fuccéder  dans  ces  Gouvernemens.  Vers 
ce  tems-là  un  tremblement  de  terre  fit  de  terribles  ravages  en  Syrie  ; A'ep 
& plufieurs  autres  villes  en  furent  prefque  entièrement  ruinées , ce  qui 
engagea  Nûro’ddin  à prendre  le  chemin  de  cette  partie  de  fes  Etats  ; mais 
comme  il  étoit  à Tel  Basber,  château  d’une  grande  force,  à deux  jour* 
nées  au  Nord  d’Alép , il  apprit  que  fon  frere  Kotbo’ddin  venoit  de  mourir 

à Mo- 

(a)  /üulfed.Ein  Sàolmi.Ebn  Al  Atbir.  p. )or. D’/Tfrii-i'i/niblioth. Orient. art.. VrAA-- 
Elu  SbcilJiid.  Takh'tlJin  Ahmed  geueh ,p,  ySS,~S9.  Sc:iTt.SeibibeJdiiiy'ifefRen 
Al  ibikrizi  Ibrahim  Ebn  .Mot'amineJ  Ebn  Aioub.  p.  74».  Renan  ht,  lliil.  Fauiarcb. 
Vaimak,  u'jî  fup.  Aèul/aiiig.lim.DjaiA,  Alexaud.  Jacobit.  p.  534. 
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^ Moful,  le  22  du  mois  de  Dbu’lhajja,  ce  qui  l'obligea  de  marcher  au-plû-  StcTIl^K 
tôt  vers  cette  ville.  Kotbo’ddin  Ma"j)dûd  fUi  de  Zenkf  & petit-fils  à'ÂkJan'  1.11. 
kar.  Prince  de  Moful,  mourut  d'une  fievre  ardente,  âgé  de  quarante  ans, 

&.  apres  un  régné  de  vingt  «St  un.  Abulfcda  & Èln  Sbchnah  en  parlent^ 
comme  d'un  des  meilleurs  Princes  de  fon  tems  à tous  égards.  Jibulfaroge  tar.;t  J 
rapporte  que  dans  fa  derniere  maladie  il  nomma  d'abord  Amaddddin  Ztn-  BiHkh. 
ki,  fon  bis  aine,  pour  fon  Succefleur  ; mais  enfuiie  l’Lunuque  takbrodüm 
Mbd'al  Mafé,  fon  premier  Minilbc,  le  fit  changer  d’avis  ; comme  il  haïf- 
foit  Amado  dJin  à caufe  de  fon  attachement  pour  Nûro'ddn , il  engagea  fon 
Maîtreà  nommer  pour  lui  fuccédçr./if/  Motzz  üaifo’ddin  Gfla/,foncadei;«S.A’/>a- 
fûulille  de  Hojamo’ ddin  Tamartasb,  mere  de  ces  deux  jeunes  Princes,  agit  de 
concert  avec  Fakro'ddin  , «St  ne  contribua  pas  peu  à rexclufion  li'Atr.adv'd- 
djtu  11  ell  vrai  q\i’ AbulfeJa  n’ell  pas  tout  - à- fait  d’accord  avec  Abulfarage  — • 
fur  ect  article, puifque, félon  lui,  les  Grands  élurent  pour  leur 

Souverain  apres  la  mort  de  fon  pere.  Quoi  qu’il  en  loit , yimado'ddin  , 

Voyant  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit,  fe  retira  auprès  de  fon  oncle  Nüro'd- 
din,  qui  u'aimoit  pas  i'rié/^o'da'/n , pour  lui  demander  du  fecours,  abn  de 
faire  valoir  fon  droit  à la  Couronne.  Dans  le  cours  de  cette  même  année 
mourut  Abu  Ilasbem  Mohammed  FAm  Dbt^er  Al  Mekii,  nommé  quelque- 
fois par  les  Auteurs  Orientaux  Abul  Hajan  Al  Moazzi,  Auteur  d’un  üu- 
vr.ige  intitulé  SoMn  Al  Motda:  C’eft  un  Traité  de  Morale  & de  Dévo- 
tion , fort  ebimé  parmi  les  Mahométans,  qui  renferme  des  motifs  de 
confolation  dans  les  maux  de  la  vie.  L’Ouvrage  ell  divife  en  cinq  Chapi- 
tres, qui  ofirent  les  cinq  fources  d’où  les  hommes  peuvent  tirer  des  con- 
bilations.  Le  premier  a pour  titre  Tafyuid,  c’eft-à-dire  l’abandon  que 
1 homme  fait  de  foi -même  entre  les  mains  de  Dieu.  Le  fécond  celui  de 
B it , qui  bgnibe  les  forces  de  l’ame  «S:  le  courage.  Le  troifierae  ell  in- 
titulé iair,  la  Patience.  Le  quatrième  A »V/ia,  la  conformité  à la  volonté 
de  Dieu.  Le  cinquième,  Zebed,  la  vie  retirée  «S:  aubère.  Mr.  D’Hcr- 
bclot  dit  qu’il  cumpofa  ce  'J’raité  l’an  565  de  l’Hégire,  «St  qu’il  mourut  en 
ce  qui  tb  contraire  à ce  que  nous  avons  rapporté  ici  fur  le  témoi- 
Æu.ige  A' tbn  Sbohrtab.  On  trouve  le  Solwdn  Al  Motda  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France, num.  923.  Ce  célébré  Ouvrage  a été  m.is  en  vers  par 
■Tajo'dJin  Abu  Abdallab  Lbn  Ali  Al  Sakhatvi,  mort  l’an  769  de  l’Hégire.  Il 
a été  aubi  traduit  en  Perlân  fous  le  titre  de  Riahin  Al  Molûk  fi  Riadhat  Al 
Solûk,  Le  Manufcric  d'Ebn  Sbobwb  du  Dofleur  Hunt  , fait  naître  A- 
bu  Hashem  Mohammed  en  Sicile;  mais  c’eb  certainement  une  faute,  puif- 
que les  Auteurs  que  Mr.  D'Herbekt  a fuivis,  difent  avec  beaucoup  plus 
de  vraifemblance  qu’il  étoit  natif  de  la  Mecque,  (k  que  les  Mahométans 
’avoient  été  chafl'és  de  Sicile  un  fiecle  avant  la  mort  de  cet  Ecrivain  (a). 

, Le  neuvième  du  fécond  Rabi  de  l’an  566  de  l’Hégire , qui  commença  Mort  Jm 

’ le  Calife 

{n)  Bobao'rldin  Eln  SbcdJnd , vit.  & rcs  mir  Ahùl  Mnhoffen  Tnftf  Eln  Tangri  Wir- 
Rctl.  Saladin.  p. 35 , 3C. in  Cliron.  di,in  MawrecloIlatafa.///-cA/OT 
aj  ann.  Hcjir.sfis.  ribulfatag  - 1 «^  p.  401,  vrd  Elm  Du-tmalc , in  Al  J.iwhar  AI  Tha- 
4.0Ï.  Eln.  Sbobnab  ad  ann.  tnin.  D'Heiielot,  ubi  fup.  art.  SoUuan  rtL 

Aljlikir.TaildddinMmeiAlMtkrizijilE-  mitia,  p.  825.  licnandçt,  I.  c.p.  534,  53^. 
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Sicrow  le  14  de  Scpcembre  1170,  le  Calife  de  Bagdad  Mojlanjed  Billah  mourut 
LU.  Il  écoic  né  l'an  510*  & avoit  régné  à peu  prés  onze  ans.  Ce  Prince  ai- 
moit  fore  la  jufUce , & fut  un  des  plus  dignes  Califes.  Ayant  fait  mettre 
A-  Mof-  P”*®"  ““  homme  convaincu  d'éire  un  calomniateur , un  des  Grands  de 
tanjed  * fa  Cour  lui  offrit  dix  mille  dinars  (*)  pour  la  délivrance  de  ce  prifonnier, 
BilUh.  mais  le  Calife  lui  dit:  „ Meteez-moi  entre  les  mains  un  autre  homme  qui 
■“  JJ  ait  toutes  les  nuuvaifes  qualités  de  ce  prifonnier,  & je  vous  ferai  comp- 
,,  ter  la  même  fomme;  car  je  fouhaite  extrêmement  de  purger  mon  Etat 
„ de  cette  pefte”.  Voici  ce  qa'Mulfarage  rapporte  des  circonftances  de 
fa  mort.  Ayant  commandé  à Ebn  Safiya,  fon  Médecin,  d’écrire  au  Vi* 
fir,  & de  lui  ordonner  de  fa  part  de  faire  pendre  Kotbo'ddin  Kaymaz  , 
le  Préfet  du  Palais,  Ebn  Safiyab , qui  voyoit  fon  Maître  mourant,  leur 
montra  la  Lettre;  ils  comprirent  par-là  qu’ils  périroient  infailliblement  fi 
le  Calife  revenoit  de  fa  maladie , deforte  qu’ils  entrèrent  dans  fon  ap- 

fiartemsnt  avec  quelques-uns  dé  leurs  amis,  l’tnleverent  par  force,  oc 
'enfermèrent  dans  un  bain  dont  il  fe  fervoit  quelquefois  , où  il  expi- 
ra peu  de  tems  après  en  jettant  les  hauts  cris  (a). 


SECTION  LUI. 


Hijîoire  du  Califat  de  Mofladi  Beamrillah.  LUI.  CaVfe. 


StCTIOlf 

LIIL 
miloin 
du  CiliTiU 
de  Mofta- 
di  lleam- 
rillah. 

Mofladi 
fiU  Je 
Mo.lan- 
jeSeJJ  pro- 
clivité Ca- 
life. 

NûroV- 
din  fou- 


Le  JOUR  même  de  la  mort  de  Moflanjed,  c’eft-à-dire  le  9 du  fé- 
cond Rahi  de  l’année  566  de  l’Hégire,  Abu  Mohammed  Hafariy  fon 
fils  fut  proclamé  Calife  par  tous  les  domeftiques  de  fon  pere , »St  le 
tendemain  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  lui  prêtèrent  ferment  de  fi- 
délité , dans  le  Portique  du  Palais  nommé  Al  Taj  , ou  la  Couronne  : il 
prit  alors  le  nom  de  Mojlaâi  Bcamrillah , & fe  diltingua  encore  plus  que 
Moflanjed , par  le  foin  qu’il  prit  de  rendre  la  jullice  à fes  fujets  ; il  étoit 
aufli  extrêmement  libéral,  & diflribua  de  très-groffes  fommes  pendant  fon 
régné;  & les  Arts  & les  Sciences  fleurirent  dans  fes  Etats  tant  qu'il  vécut  (fc). 

La  même  année  Nûro'ddin  iWaiwild,  ayant  appris  que  fon  neveu  Saifdd- 
din  Gazi  étoit  entièrement  dans  la  dépendance  de  l’akhro'ddin  AbSal  Ma- 
fth , qui  gouvernoit  fes  Etats  avec  un  pouvoir  abfolu , réfolut  de  chafler 


(d)  Akilfarag.  ubi  fup.  p.  402,  403.//-  p.632.Am/»u.*/.ubi  fup.  p.  S3S- 

lailfiJ.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  sftft.  Elm  (A)  Alutf(trag.,EJm  SLobnab  AbulfeJ.fha 
d’AÙA»r«è,ad  ann.  Hejir.  iftt-  F-bn  Al  Atbir.  AIAibir.F.h«acin.Kbondemir,AlEmir  Tab- 
Zlmacin.  in  op.  part  ined.  Kbendemir , Al  ya  FJm  Abd'oUatif  Al  KoKcini  & Mirkbond, 
hmir  Tabyu  Ehn  Abdo'Uatif  Al  Kazvrim  , in  ubi  tap.  D'Uerbelot , Biblioth.  Orient  art 
Lcbtarikh.  Mivkhond,  ap.  Telxeira,p  305.  Mt'jlaJbi  Beamrillab  Ben  Moftanged  BiHab, 
D'ilerbeto:  , Biblioth.  Orient,  art  Mijlaa-  p.  630.  Reuaudot,  ubi  fup. 


(*)  tdT.  D’Herbelot  dit  dcuit  mil'erce  qui  donne  Heu  de  penfer  que  c'c(l-Iâ  la  fom- 
tne  qu'offrit  le  Courtifan  , c’efl  que  le  Calife  renchérit , félon  Mr.  D’IIcrbelot,  & lui 
en  ofTiit  dix-mille  pour  un  fujet  pareil.  Rzsi.  nu  Tkao. 
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ce  Miniflre , & dans  ce  deflein  il  s’avança  à la  tête  d’un  Corps  de  Ca-  Sacrroit 
valerie  vers  Jabar,  où  il  paiTa  l’Euphrate  (•),  s’empara  At  Rakka  Kha- 
bûr  & de  Nafibin,&  mit  le  fiege  devant  Senjar.  Cttce  ville  s’étant  rtn- 
due  peu  après , il  la  remit  entre  les  mains  de  Ton  neveu  /Imaàeddin.  De-i*  Moha- 
là  il  marcha  d’abord  à la  ville  de  BakJ,  & enfuite  au  château  de  Kinûi  ou  diBiam- 
Niniveb , où  il  campa  : enfuite  il  pafla  le  Tigre , & vint  fe  préfenter  de- 
vant  Moful.  Comme  l'akkoâdin  fe  voyoit  hors  d'etat  de  foutenir  un  fie- pritidjala 
ge,  pareequ’une  grande  partie  des  murailles  s’étoit  écroulée  le  même  jour tü/fiJcia 
que  Kùrûàlin  parut  devant  la  place,  ce  Miniftre  jugea  à propos  de  capi  Mérojio- 
tuler  à la  première  fommation.  Les  principaux  articles  dont  on  convint, 
furent  ; que  Saifoddin  demeureroit  en  pollclTion  de  Moful  & de  fes  dépen- 
dances, moyennant  une  certaine  Ibmme  qu’il  payeroit  annuellement  par 
forme  de  tribut  ; qu’on  n’attenteroit  ni  à la  perfonne  de  Fakbroddin  ni  à 
fes  domeftiques;  & que  ce  Miniftre  palTeroic  avec  Nûrodiin  en  Syrie.  La 
ville  ayant  été  remife  à ce  Prince,  il  s’empara  d’abord  du  château  , don- 
na ordre  qu’on  bâtît  fans  délai  \c  Jdma  Al  Kûri  ^ reconnut  Suj/b’ifJm  ea  - 

Qualité  de  Prince  de  Moful , annexa  la  ville  de  Senjar  avec  fes  depen- 
ances  aux  terres  qu’il  avoit  alfignées  à Amado'dàin , ik.  emmena  Fathro'd- 
dm  avec  lui  en  Syrie,  ne  s’étant  arrêté  à Moful  que  vingt-quatre  jours. 

Si  l’on  s’en  rapporte  à Alufeda,  Nûro’ddin  remit  dans  la  fuite  à Saifo'd- 
diii  le  tribut  qu’il  lui  avoit  impofé  d abord , deforte  qu’il  jouit  pleinement 
de  la  Souveraineté  de  Moful  & de  tout  le  Pays  qui  en  dépendoit.  Ce- 
pendant , comme  l’a  oblervé  Kemaloddîn  Al  Sbahrezuri,  le  partage  des 
îitats  de  Kutbo'ddin  Maudûd  entre  fes  deux  fils  fut  un  coup  mortel  pour  la 
famille  des  Atabeks  de  l’Irak.  Comme  Amado  ddin  étoit  l’ainé  on  ne  put 
jamais  obtenir  de  lui  qu’il  fe  fournît  à aucun  égard  à fon  cadet , qui  é- 
tant  décoré  du  titre  de  Roi  prétendoit  que  Ibn  frere  lui  fît  hommage  ; de- 
là naquirent  des  diyifions  entre  eux , qui  enhardirent  leurs  ennemis  à les 
attaquer , & les  mirent  en  état  de  triompher  d’un  Etat  divifé , qui  au- 
roit  rendu  tous  leurs  efforts  inutiles , étant  réuni  fous  un  lèul  Prince , com- 
me il  l’avoit  été  auparavant  (a). 

Cette  année  Salah'addin  fit  une  irruption  furies  terres  des  FraiKi,  pé-  Avantth 
nétra  jufqu’à  Askalan  <St  Ramla  dans  la  Palefljne  , qu’il  tint  bloquées  f'/.'*, 
pendant  quelque  tems  , & enfuite  retourna  vers  les  frontières  d’Egypte. 

Après  Francs.  Q? 

{a)  Abutfarag.  ubi  fup.  p.  403 , 404.  ftJ.  in  Oiron.  ad  ann.  Hejir.  $66.  Kcma-  ahbnifc- 
Bobao’Mn  Ein  SbedJad.  1.  c.  p.  37.  Abu!-  U' ddin  Al  Sbabreturi  an.  Alutfcd.  ibid. 

Shütes. 


dit  fans  lui  donner  la  peine  d’en  faire  le  Ceec,  & qu’il  entra  dans  Moful  le  3 du  premier 
yowada  , fon  neveu  Saifoddin  Cati  , que  cet  Hinorien  nomme  Azzo'ddin,  étant  alors 
î?ou?çnfn  de  cetie  ville.  11  ajoute  que  Nûro*éi’in  le  confirma  non  feulement  d^ns 
la  foiivcraineté  de  Moful,  mais  qu’il  lu!  donna  ewore  fa  fille  en  fnr.risge.qu’enluitc  U 
céda  i fo»  neveu  JtMdvMti  ta  ville  6t  le  territoire  dc6V/;;V/r,&  qu’ii  partit  de  Mo- 
iui,  ttfe  rendit  a Alcp>  dans  le  mois  de  Sbafiùaa  (r).  ^ r 

(ij  Btliéê'ddiu  £(m  Shtidai,  J.  (.  p. 
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StcTioN  Après  cela  il  afllégea  Ela  ou  /^y!a , ville  maritime  fur  la  côte  de  la  Mer 
Rouge  {Al  Kolzom),  qu’il  emporta  d’alTaut  dans  le  fécond  Raôi,  & qu’H 
abandonna  au  pillage;  ce  fut  par- là  qu’il  finit  la  campagne.  Etant  de 
df  Moila.  retour  il  convertit  deux  Bàtimens  publics  du  Caire  en  Ecoles  ou  Collegei 
diBï.iiu-  pour  les  Difciples  du  fameux  Doâteur  Sonnite  Séa/fï , «St  dépofleda  en  li-.è- 
riiüh.  me  teins  de  leurs  Charges  tous  les  Juges  de  la  Sefted’Ali,  «S:  les  donna  à 
' d’autres,  qui  étoient  dans  les  principes  de  Shaftï  {*).  Ce  changemenc 

fefit,  félon  Abulfeda,  le  20  du  fécond  Jomada.  Takio'ddin  Omar,  neveu 
de  Salabaddin,  acheta  aulîi  cette  année  au  Caire  un  fuperbe Palais, & fon- 
da quelques  Maifons  pour  élever  la  jeunefledans  leprincipesd’.dl/ô7;.-j/fï(a). 
jl'tolitim  L'année  567  de  l’Hégire,  qui  commença  le  4 de  Septembre  1171,  fut 
du  Califat  fatale  à l’Empire  Fatiraite  d'Egypte.  Nuro'ddin  Mahmûd,  qui  étoit  grand 
i'nv"v"  Sonnites, ayant  appris  que  Salah’addin  avoir  mis  garnifon  dans 

[e.  le  château  du  Caire  fous  le  commandement  de  Karakûsb  Al  AJadi , «Se 
qu’il  étoit  maître  abfolu  du  Royaume  d'Egypte,  lui  envoya  ordre  de  fai- 
re fupprimer  le  nom  i'Aded  dans  toutes  les  Mofquces  dTgypte,  «St  «le 
faire  publier  à fa  place  celui  de  Mojladi  Beamrillab , Calife  de  Bagdad.  &»- 
iab'adJin  répondit  à la  Lettre  de  Nùro’ddin,  que  comme  la  plupart  des  E- 
gyptiens  étoient  de  la  Seéle  d’Ali,  il  craignoit  que  cette  d^arche  ne 
caufât  un  foulévcment , «St  qu'elle  ne  fût  très-préjudiciable  à les  affaires  en 
Egypte.  Mais  Nouneddin  lui  fit  favoir  que  fon  ordre  étoit  irrévocable, 
& qu’il  vouloir  être  obéi;  deforte  que  le  nom  d’Adcd  fut  fupprimé  pour 
la  première  fois  le  fécond  Vendredi  du  mois  de  MsAjiT.itn,  «St  celui  de  71/o/?j- 
di  publié  dans  toutes  les  Mofquées  d’Egypte.  Lorfque  ce  grand  change- 
ment fe  fit,  Adid  étoit  malade,  «St  il  mourut  peu  après, fans  (]uc SaLb'dd- 
din  ni  aucun  des  Emirs  Egyptiens  l’eût  inflruit  de  la  perte  de  fon  autoriié. 
Dès  qu’//(.'fJ  fut  expiré  Sabb'addin  prit  pofieffion  du  Palais  Impérial , des 
richcucs  immenfes,  «St  des  magnifiques  ameublemeus  (t)q'ui  i'y  trouvoient. 

il 

t 

(d)  Abiilfett.  in  Chron  ad  ann.  Hcjir.  5fi^.  ^iouh  Ben  Sebadi . p.  742.  Rtnaud»!  ,vh\  fup. 
Æ/'B  JTWrtfi  a«l  ann.Hdir.  $6(5. /aV/f/if/M,  SibuUtnt,  Ind.  Geogr.  1.  c. 
liibliod).  Orient,  art.  Salabcddin  Jofepb  Bn 

(*)  E’n  Sbd.  nab  npj'Ortc  aBili  qn'il  dépofTéda  tous  les  CaJis  qui  faifoient  profedioa 
de  1.1  fefte  d'Ali,  donc  le  Caiite  Fatimite  étoit  le  Chef  , & qu’il  en  nût  d'autres,  qui  fui 
voient  les  principes  de  .V4ny<r, en  leur  place.  On  ajoute  qu’il  révoqua  autli  tous  les 
Couvertwurs  qui  étoient  Shiites,  £t  qu’il  donna  leurs  poAes  é d'autres,  qui  fuivoknt 
les  mêmes  principes  que  lui  (t). 

,.  (t)Quelqucs  llidoricns  nous  apprennent  qu’il  y avoit  une  grande  quantité  de  riches  t.ipis, 

de  toutes  forces  d’hubilleincns  magnifiques,  de  vnfes  de  por<'.elainc-&decr!Anlde grand 
' prix  , de  joyaux  &.  de  ).erles  d’une  valeur  inelliniable , parmi  lefqucis  il  y avoit  une 
éiiicraudc  qui  avoit  une  palme  &.  demie  de  long  , un  tour  de  rubis  qui  pefuit  dix- 
.fept  Metkals  d’F.syptc,  & une  perle  «le  la  groITeut  d’un  œuf  de  pigeon,  outre  quan- 
tité d’autres  chofes  non  moins  rares  & précieufes.  I.a  liibliothcque  en  particulier  é- 
toit  compofée  de  ccnt-mille  v«>lunics,  écrits  il  reliés  irés-proprcmcnt  : à inefure  que  les 
Jurisconfultcs  & les  autres  Gens  de  Lettres  en  avoicm  befoin  , les  Califes  FMimites 
les  leur  faifoient  remettre.  Ce  nombre  de  volumes  ne  furprendra  pas  ceux  qui  cou- 

lidé- 

fl)  £in  Siiiuéi  ad  ann.  Hcjil.  iCt,  O’illliltll  fiibUsih.  OlicSI.  p.  74a. 
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11  y avoir  entre  autres  une  belle  Bibliothèque,  que  les  Califes  Fatimitcs  Sectiow 
avoient  formée,  un  rubis  qui  pefolt  dix-fept  Mettais  oü  Drachmes  An-  HA? y,' 

biques,  qu’on  appelloit  à caufc  de  fon  extraordinaire  grofleur,  la  monta-  Cül'ifit 

gnc  (le  rubis,  & un  grand  nom’ore  de  prefens,  que  plufieurs  Souverains  * Mofla. 
avoient  fait  à ÆeJ  &.  à fes  prédéceflcurs.  libn  Al  Athir  rapporte  dans  fon  dlBtam- 
Al  Camel , qu’il  avoit  vu  le  rubis  dont  on  vient  de  parler , «Se  l’avoit 

pcft;  il  en  parle  comme  d’une  piece  des  plus  rares  & des  plus  curicufes.  - . . 

Abulfeda  rapporte  ^’il  y avoit  encore  dans  le  Palais  un  tambour  bien 
fingulier , qui  gucrilïbit  de  la  colique  ceux  qui  le  frappoient , & qui  fut 
brifé  par  des  gens  qui  n’en  connoilToient  pas  l’admirable  vertu.  Sahh'ad- 
din  fit  enfermer  la  famille  à’Adcd  dans  un  endroit  écarté  du  Palais  , 

6i  Tes  efclavcs  furent  ou  vendus , ou  donnés , ou  mis  en  liberté.  Les 
Hiftoriens  Arabes  ne  font  pas  parfaitement  d’accord  fur  les  circonftances 
de  la  ruppreOion  du  nom  d’Aded , & fur  celles  de  fa  mort.  Quelques-uns 
difent  qu’un  Sûfi  ou  Religieux  Ptrfan  fut  le  premier  qui  pria  pour  Mos- 
tadi  Beamiillah  dans  une  des  Mofquécs  du  Caire , perfonne  n’ayant  ofé  en  ’ 
faire  autant,  de  peur  d’exciter  du  tumulte  parmi  le  peuple,  «Si  que  Sala- 
h'addtn  rendit  les  devoirs  ordinaires  à Adcd  après  fa  mort , comme  ce 
Prince  l’en  avoit  prié  dans  fes  derniers  momens.  D’autres  alTurent  que  Sa- 
hib’aJdin  fit  enfermer  Aded  dans  une  tour,  «Si  le  fit  mourir  en''uite.  D’au- 
tres enfin  prétendent  que  Salab'ad.lin  fe  défit  du  Calife  Fatimitc  en  lui  fai- 
Tant  fu'cer  du  poifon,  qui  étoit  dans  le  chàton  de  la  bague  de  fon  frere 
J'ùrMi  Sbah.  A Tégard  de  celui  qui  eut  le  courage  de  prier  le  premier 
pour  Mrifladi  dans  les  Mofquées  du  Caire, on  dit  que  c’étoit  un  Aveugle, 
à qui  ALujarage  donne  le  nom  d'Einîr  Al  Alein.  Si  l'on  en  croit  Abulfeda, 

Aded , dans  le  lems  qu'il  étoit  hors  d’efpérance , fouhaitta  de  voir  Salah'aJ- 
V/m,  mais  le  Vifir  foupçonnant  quelque  fupercherie  de  la  part  du  Calife, 
jL'fura  de  l’alkr'  trouver;  mais  ayant  reconnu  après  la  mort  de  ce  Princcj 
■que  fes  foupjons  avoient  été  niai  fondés,  il  eut  beaucoup  de  regret  de  ne 
' . ...  . l’avoir 

1 il.  ....  ■ . ' 

ISdéreront  la  multitude  jlrodlpeufe  d‘Onvraj;cs  <;ue  les  Théologiens  Mahoniétans  ont 
publié  fur  l'Alcoran  , ceux  qu’ont  donné  les  plus  célèbres  Traditionnaires , les  Jiiris- 
cor.fultes,  les  Philologues,  les  Grammairiens,  les  Critiques,  les  Poètes,  les  Philofo. 
phes,  les  Médecins  & )cs  Ilifloriens,  fans  compter  les  autres  produclions  favantes  qui 
tie  peuvent  être  rangées  fom  uné  clalTe  pirtirulicre.  Ce  qui  rend  le  fait  dont  il  s’agit  plus 
VraifemUableenrore,  c'ort  «jue  la-Bibliotheq\ie de  HmlHOtlifa,  qui  vivoit  à Conftantino* 
pie  il  n’y  a pis  C longtems,  confilloit  en  plus  de  quarance-inille  dilférens  Ouvrages,  dont 
.diverti,  ûdon Mr.  /tcniMi/o/ , étaient  en  plulleun  volumes;  & cependant  il  n'y  avoH  dans 
'ccue  'an;p!e  collection,  ni  .AuLeucs  anciens,  ni  Ecrivaios  d'Afriqim,  & on  n'y  trouvoit 
point  les  Ouvrages  des  Chrétiens  fur  quelque  Science  que  ce  fût;  otitre  cela  les  Philofo* 
plies  .'  les  Mathématiciens  &•  les*  Aitronomes  Mahométans  yétoiem  en  petit  nombre.  I.es 
-Califes  Fatimitcs  avoient  dont  pu,  fans  grande  difficulté,  raffiembler  le  nombre  de  volu* 
mes  marqué  par  quelques  Aqtcurs.  UbaUcm  rapporte  que  lils  de  Mwifùr, 
rtitice  SanunIJe,  .ayant  invité  uirSaiamt , nommé  Ifmaet  dHut  Kafcm  «ie  venir  à fuCoun 
fl  s'en  exeufa , pareéqu’i’  hé  pouvo’it  apporter  fes  Livres  avec  lui.jquatrc-cens  tlianicaiix 
ne  fulTuant  pas  pour  les  uaqfportpr  (i). 


ff)  ^hmtd  *y4t  MukjetxJ ^ Smh 

MeikAjfn  Tmftf  Ebn  Wtrdi^  înMaw> 
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Section  l’avoir  pas  vu.  Aied  mourut,  Mon  Babao'dd'm y le  12  du  mois  de  Af«- 
LUI.  bjrram,  mais  Abulfarage  mec  fa  mort  au  dix.  Ainfi  finit  l'Empire  des  Ca- 
Htiliin  lifes  Facimites  en  Afrique,  après  avoir  fubfifté  271  ans,  & dont  ils  ea 
^ avoienc  régné  plus  de  200  en  Egypte.  Les  Princes  de  cette  Dynaftie  ctoicnt 
& foutenoient  qu’Ali  fils  d’Abu  Talcb  avoir  été  le  premier  Calife 
/iilaü.  & Imâni  légitime,  & que  l’Autorité  Souveraine  pour  le  temporel  èk  lefpi- 
rituel  appartenoit  de  droit  à fes  defcendans.  Ils  fe  difoient  même  defcen- 
dus  d’/iii  &.  de  Fatime,  fille  de  Mahomet,  & c’étoit  en  vertu  de  cette 
origine  qu’ils  avoient  pris  le  titre  de  Fatimites.  Ils  fe  qualifioient  aufli  /- 
mvnieti! , iklmdms,  voulant  marquer  par-là  qu’ils  defcendoienc  en  droite 
ligne  du  Chef  de  la  Famille,  qui  feule  avoir  donné  de  légitimes  Imùms.aux 
Mufulmans.  Ils  portoicnt  une  haine  implacable  aux  Califes  de  la  Maifon 
à’yJbbds , qu’ils  rcgardoient  comme  des  intrus  & des  ufurpateurs , qui  n’ap- 
partenoient  point  du  tout  à la  famille  de  Mahomet,  & comme  les  propa- 
,gaceurs  de  faufles  traditions  dans  tous  les  lieux  de  leur  domination.  Nû-' 
' raidin,  qui  écoit  zélé  SorJiUe,  avoir  au  contraire  le  plus  profond  refpeft 
pour  les  Califes  de  Bagdad , 6c  détefloic  les  Shiites  : Û n’eft  donc  pas  fur* 
prenant  que  dans  ces  circonftances  il  fe  foit  fait  une  affaire  capitale  de 
l’abolition  du  Califat  d’Egypte.  D’ailleurs  il  pouvoir  auffi  avoir  des  rai- 
fons  politiques  , & penler  que  rien  ne  pouvoir  contribuer  davantage  à 
humilier  les  Francs , qui  étoient  devenus  redoutables  pour  lui , que  la  ré- 
union des  Muhométans  fous  un  même  Chef  Spirituel  (a). 

Auffi-tùt  qu’on  eut  appris  à Bagdad  la  nouvelle  de  l'abolition  du  Califat 
Fatimite  en  Egypte  , oc  que  l’on  y avoir  prié  dans  toutes  les  Provinces 
pour  le  Calife  Mofladi  Beamrillah , on  fit  des  réjouiffances  publiques  pen- 
dant plufieurs  jours  dans  cette  Capitale.  Mofladi  envoya  auffi  Amado  ddin 
Sandal , un  de  fes  Minifircs,  pour  porter  des  vertes  magnifiques  & de  ri- 
ches préfens  à Nûro'ddin , à Sakb'addin , & aux  Prédicateurs  qui  avoient 
prié  pour  lui  dans  les  Mofquées  d’Egypte  ; il  ordonna  encore  qu’on  portât 
au  Caire  les  Etendards  noirs  dont  les  Abbaffides  fe  fervoient  , pareeque 
tout  le  monde  rcconnoiffoit  fon  autorité  dans  cette  Capitale.  Une  chofe 
bien  digne  de  remarque , c’eft  que  cette  révolution  arriva  fans  la  moindre 
cffufion  de  fang  , quoique  les  Égyptiens  euffent  été  depuis  plus  de  deux- 
cens  ans  attachés  à la  famille  d’Æ.  Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  les 
réflexions  i’Abulfeda  fur  ce  grand  événement, peuvent  le  confulter  à l’en- 
droit cité  au  bas  de  la  page  (n). 

x,„,f  Un  peu  avant  qu’on  anéantît  fon  autorité  , le  Calife  Aded  vit  en  fbnge 
if’Àded.  un  Scorpion  , qui  fortoit  d’une  des  Mofquées  de  Mefr  , appellée  la  Mos*. 
quée  d'Adcd  , qui  vint  à lui  & le  piqua  ; ce  qui  l’effraya  tellement  qu’il  fe 

ré- 

(«)  Pab/io'Mn  Ebn  SbedhJ,  ubi  fup.  p.  1.  c.  p,  40+ , 405.  D'Iftrhlot,  Biblioth.  O- 
• - - Midftd-  in  Chron.  ad  ann.  Htjir.  567.  rient,  p.  7+1.  Rtnauht , Hlft.  Patriarch.  A- 

).'mSL'>linabziv\n.lie\n.  507.  T.rHo’dilin  Icxand.  Jacobit.  515 , 536- Vid.  etiamWiÉ 
yllwtfj  41  Makriti,  41  Emir  4lu'l  Mabaf-  Tyrimu,  L.  XX.  C.  l2.tLShabal.o'rltliii  4ôa 
fai  T'ifcf  Ein  Tivrgri  IFirdl , in  MaivreJo’l  Adiitim,  ap.  lltnaud,a , ubi.fup.  p.  535^  ^ 
btifa.  ILiahim  Ebn  binbamm^J  Ebn  liai-  (4)  Ebu  Sbtbmib,  uWiCcrp.  Abuifed.ia^Xr 
nul,  iu  Al  Jav/bar  Al  Thuniii.  Abulfarag.  cerpt.  AU,  Uctukem,  p.  13,  14.- 
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réveilla  tout  tremblant^  & Je  lendemain  il  fit  venir  ceux  qui  avoient  leSacno» 
plut  de  réputation  pour  ,1’interpréution  des  Songes , afin  de  les  confulter.  LllL 
Après  avoir  entendu  fon  fonge,  ils  convinrent  tous  qu’il  fortiroit  quel- 
qu’un  de  cette  Mofqude  qui  lui  feroit  du  mal.  11  commanda  alors  au 
verneur  de  Mefr  de  lui  envoyer  celui  ou  ceux  qui  demeuroient  dans  cet- 
te  Mofquée  ; on  lui  amena  un  Sheikh  des  Sûjù , qui  fe  nommoit  Noimo’il-  lillihu 
dit!  Al  Kbubasndni.  Le  Calife  lui  demanda  d’oii  il  étoit , & pourquoi  il  ré>  ■'  " 

fidoit  dans  la  Mofquée?  A quoi  il  répondit  d’une  façon  fi  claire  & fi  fim- 
ple  , que  le  Calife  ne  penfa  pas  qu’il  eût  rien  à craindre  de  la  part  de  ce 
bon  homme  ; qu’il  le  congédia  après  lui  avoir  fait  quelques  pré* 

fens,  & fe  recommanda  à fes  prières.  Il  arriva  cependant  peu  après  que 
Salah'addin,  afpirant  à fe  rendre  maître  abfolu  del  Egypte,  & méditant 
la  raine  de  la  puiflance  des  Fatimites , confulta  plufieurs  des  principaux 
Dodeurs  fur  le  deflèin  qu’il  avoir  formé  , & par  leur  décifion  ils  l'encou- 
ragerent  à l’exécuter.  Le  Sheikh  Nojmt’ddin  Al  Khubasnâni  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  fe  trouvèrent  chez  le  Vifir , & il  parla  fi  fortement  con- 
tre la  conduite  déréglée  des  Fatimites , & dépeignit  fi  vivement  les  maux 
dont  ils  avoient  été  les  auteurs  , qu’il  ne  contribua  pas  peu  à leur  enticre 
ruine  , ce  qu’on  regarda , difent  Abulfeda  & Ebn  Shohiuù) , comme  un  ac- 
complifiemenc  bien  vifible  de  la  prédiction  contenue  dans  le  fonge  d'Adcd  (n). 

Salab'add'm , s’étant  rendu  maître  de  tous  les  tréfors  du  Calife  d’Egyp-  :r.7hr':, 
te  , qui  alloient  à des  fommes  prodigieufes  , en  envoya  une  partie  à Kû-  Nù 
ro'ddin  en  Syrie,  & diftribua  le  refte  aux  troupes,  fans  en  réferver  un 
feul  dinar  pour  lui , fi  l’on  en  croit  les  Hiftoriens.  Quelque  tems  après  la 
mort  d’Adcd,  Saladin  marcha  à la  tête  d’un  gros  corps  de  troupes  vers  les 
frontières  de  Syrie , & alla  à la  fin  fe  camper  devant  Sbaivbec  , Forterefle 
qui  appartenoit  aux  Francs , fur  les  confins  de  la  Province  de  Hcjaz  ;mais 
ayant  appris  que  Nûro’ddin  approchoit , il  leva  le  fiege , de  peur  que  la  pri- 
k de  cette  place  n’ouvrît  un  chemin  aifé  aux  nombreufes  forces  de  ce 
Conquérant  pour  entrer  tout  droit  en  Egypte.  Ndro'ddin  en  fut  vivement 
piqué  , & depuis  ce  tems-là  devint  jaloux  de  ce  Général , dont  la  fidélité 
commença  à lui  être  fufpeCle.  Quelques  Hiftoriens  donnent  à entendre, 
que  SalMn  craignit  que  les  Officiers  Syriens  de  fon  armée  ne  l’abandon- 
nalfent  dès  qu’ils  verroient  paroître  Nûrdddin  leur  ancien  Maître  , & que 
ce  fut-là  ce  qui  l’engagea  à lever  le  fiege  de  Sbacnbcc  & à fe  retirer  en  E- 
gvpte.  Quoi  qu’il  en  foit,  Kûro’ddin  fut  fi  irrité  de  fon  procédé,  que  le  ... 
bruit  courut  qu’il  avoit  dclTcin  de  marcher,  au  premier  jour,  avec  toutes 
fes  forces  contre  Saladin.  Aufli-tôt  que  la  nouvelle  en  fut  parvenue  au 
Caire,  Saladin  afiembla  dans  fon  Palais  tous  fes  principaux  Officiers,  & 
entre  autres  Ayûb  fon  pere  , qu’il  avoit  fait  Grand-Tréibrier,  s’y  trouva; 
il  leur  fit  part  des  avis  qu’il  avoit  reçus  , que  Kûroddin  fe  préparoit  à en- 
trer en  Egypte  , & leur  demanda  quel  parti  ils  lui  confeilloient  de  pren-  . - . • 
dre?  Si  Nùro'ddin  eiUreprcnd  de  nous  attaquer,  dit  Takio’ddin  , nous  oppofc' 

Tons  la  force  à la  force.  „ Point  du  tout , repartit  le  rufé  Ayûb  , fi  Kùrod- 

„ din 

(«)  Abulfcd.  & Ebn  Sbobnab,  ubi  fup. 
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Section  àifi  nous  fait  l'honneur  de  venir  nous  voir je  me  profternenai  devant 
h}/}:,  M lui".  Sadreflant  enfuite  à Sfl/adfB.  „ Mon  fils,  lui  dit-il,  écrivez  inces- 
du  Cal-fat  fauiment  à Nàroddin  notre  Maître,  & lui  mandez  que  s’il  veut  env». 
di-  .Moda-  „ yer  feulement  un  de  Tes  efclaves  avec  un  mouchoir  pour  vous  meure 
Beim.  „ autour  du  cou,  afin  de  vous  conduire  à fa  fuite  en  Syrie,  vous  le  fuivrez 
„ fans  balancer  à la  Cour  de  votre  Souverain  Sur  quoi  l’aUêmblée  fe  fé- 
■ para  (•);  mais  Àyûb,  ayant  fuivi  Saladin  dans  fon  appartement , lui  tint  un 

rout  autre  langage.  „ Ne  craignez  rien  mon  fils,  lui  dit-il  alors,  li  Nùrdd- 
„ din  entreprend  d’entrer  en  Egypte,  je  marcherai  moi-méme  à la  tete 
„ de  vos  troupes.  Mais  gardons  !e  fecrct.  Car  quand  même  vous  refufe- 
„ riez  de  lui  envoyer  une  feule  canne  de  fucre , s’il  la  deraandoit,  vous 
„ ne  devez  pas  vous  déclarer  ouvertement  contre  lui  ; parcequ’en  ce  cas- 
„ là  , abandonnant  tout  autre,  deilèin  , & renonçant  en  particulier  à la 
„ guerre  qu’il  fe  propofe  de  faire  aux  Francs'i  il  vous  attaqueroit  avec 
„ toutes  fes  forces;  & comme  les  événemens  de  la  guerre  font  incertains, 
„ perfonne  ne  peut  prévoir  quelles  en  feroient  les  lüitcs  ; , au-lieu  qu’ea 
„ affcélant  de  le  reconnoître  toujours  pour  votre  Souverain.i  vous  gagne- 
„ rezdutems,  & vous  détournerez,  avec  l'allillancc  divine , l'orage  qui 
„ vous  menace’’.  L’événement  juAifia  pleinement  ce  confeil , comme  on 
le  verra  ci  dtfl'ous 

Nûrod-  Nûro'ddin  , fatislait  des  afflirances  de  fidélité  de  Saladin,  continua  fes 
din,w;y  préparatifs  pour  faire  la  guçrre  avec  vigueur  au.\  Francs,  comme  il  en 
Arica  fur  formé  le  deAein:  il  enyoya  ordre  à fon  neveu  Stiifo'ddin  Cazi,  Prin- 
ranci.  Moful , de  venir  le  joindre  avec  tout  ce  qu’il  pourroit  alfembler  de 
troupes  , pour  entrer  d’abord  en  campagne.  Après  la  jonction  des  deux 
armées  Nûro'ddin  marcha  à yirka  , ville  dans  le  territoire  de  Damas , où 
il  y avoit  un  aAez  bon  château , l’a'Hiégea , & la  prit  enfin  d’alfaut  dans  le 
mois  de  Mebarram.  Arka  a de  fort  beaux  jardins,  ék  il  y a une  petite  ri- 
vière qui  palfe  auprès  ; les  Géographes  Orientaux  la  placent  à environ  dou- 
ze milles  au  Sud  de  Tripoli,  à foixante  de  Baalbec,«St  à une  parafange  de 
la  mer  (b), 

Irniftion  même  année  les  Kaiayens,  Khatayens  ou  Tartares  Orientaux, pnAe- 
de:  K ita-  rcnt  le  Gihon , & firent  une  irruption  dans  le  Pays  de  Khowarafm.  Àrjlan 
yens  di:n  fils  d' Akfar  , Shah  de  ce  Royaume  , l’ayant  appris  , s’avança  à la  tête  de 
k/**^!* toutes  les  forces  vers  /Imaimyb  pour  leur  livrer  bataille,  mais  il  tomba 
Lmu  malade  & mourut.  Un  Emir , des  plus  diAingués  parmi  les  Kliowarafmiens, 

prit 

(4)  Tahdddiu  Ahmed  Al  Makritd.  Fora-  Abulfed.  in  Tab.  Syria.  Sbatlf  Al  Edr-Jî, 
liai  Riu  Mohammed  Ebn  Dakmak.  & Abul-  par.  5.  Qim.  3.  p.  118.  Alù.  Scbulteas  ,ïnA. 
fe.l.  ubi  fup.  Rrnaudot,  ubi  fup.  p.  537*  Geogr.  in  Vit.  Saladin. 

(O  Bohudditn  Ebn  SbcJdad , 1.  c.  p.  38. 

(♦)  Un  Auteur  prétend  que  pour  mieux  jouer  fon  rôle,  Ay-îh  déclara  dans  ralTemblde 
qu'ils  étoient  tous  les  efclaves  de  Ntiro'Jdlni  qu’il  n'étoit  pas  befoin  d’une  armée  pour 
contenir  fun  fils  dans  les  bornes  de  fon  devoir,  & qu’il  abbuUruit  lui-uifuc  la  tête  i 
Saladin,  fi  ffùrddJin  lo  lui  comniaiidoit  (i). 

(i;  ttbiïup.  f.  su,  ' [ '■ 
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prît  le  commandement  de  l’armée  , & ayant  joint  l’ennemi  en  vint  aux  fccTroH 
mains  avec  lui  ; mais  il  fut  battu,  fait  prilonnier,  ôc  mené  dans  le  Ma>  LUT. 
wara’lnahr  par  les  Katayens.  A l’égard  du  Roi  de  Khowarafm  lui-même, 
il  fe  fit  tranfporter  à' Aniawayh  , où  il  tomba  malade,  dans  fa  Capitale, 
quelques  jours  après  il  y mourut.  Sülan  Shah Mabmûd , Çon  fécond  fils, lui diBesm* 
lùccéda.  /îlaoàdin  Tacash,  fon  fils  ainé,  qui  étoit  alors  à Jondi,  en  fut  firillsh. 
irrité  , qu’il  fe  rendit  tout  droit  à la  Cour  du  Koi  du  Katay  , dont  il  im-  ' 

plora  la  proteèlion  ; & ce  Monarque  envoya  .une  armée  fous  les  ordres 
d’un  Général  nommé  l'uma  , pour  entrer  dans  le  Khowarafm  , & pour 
placer  ALio'dJin  Tacash  fur  le  Trône.  Fuma  s’avança  jufqu’aux  frontières 
de  Khowarafm,  fans  rencontrer  aucun  obilacle.  Lorfque  Sultan A/æ&- 
miiil  & fa  mere  l’apprirent , ils  abandonnèrent  le  Royaume  & fe  réfugiè- 
rent dans  le  Khorafan , deforte  cm’ /llao'ddin  Tacash  monta  fur  le  Trône 
fans  coup  férir.  Nous  obfcrverons  ici  que  le  Pays  que  les  Auteurs  O- 
rientaux  appellent  A’/rny , Aotny  ou  Kbatay,  comprenoit  les  Provinces  Sep- 
tentrionales de  la  Chine  , & une  grande  partie  de  la  Tartarie , au  Nord 
& au  Nord-Oaeft  de  cet  Empire.  La  Capitale  de  ce  vafte  Pays  étoit  Cam- 
balu  ou  Khambalik,  que  les  Cninois  d’aujourd’hui  appellent  Pékin,  Pe-lcitig 
& Shun-tien-fu , qui  eft  la  Capitale  de  tout  l’Empire  , & la  réfidence  de 
l'Empereur.  Nous  aurons  occafion  d'en  parler  plus  au  long  dans  un  autre 
éndroit  (a). 

L’an  5Û8  de  l'Hégire  , qui  commença  le  23  d’Août  1172  , le  Mamluk  J7n  cârpt 
Karakùsh  , qui  avoit  été  eiclave  de  Takio’ddin  Omar  , fils  de  Sbabinshah  & <*  Turcs 
petit-fils  k/lyûb,  marcha  à la  tête  d’un  corps  de  Turcs  à Tripoli  en  Afri- 
que,  alfiégca  cette  ville  & s’en  rendit  maître.  Il  fournit  auili,  dansle^^q'ç^ 
cours  de  cette  campagne , plufieurs  Provinces  ou  Cantons  de  cette  partie 
de  l'Afrique  (6).  , 

Cette  année  Nûro'dâin  A/aArnéi  marcha  contre  Kilij  Arjlan  IL  fils  de  Nûro'd- 
ilAr/ili , Sultan  Selgiucide  de  Rûm,  entra  dans  fes  Etats,  «St  fe  rendit  maî-^|“"“''’ 
tre  de  Ma'rasp , de  Bahnefa  , de  Marzaban  & de  Saywas  ou  Sivias , fans 
avoir  fait  de  perte  confidérable.  Kilij  Arjlan  ne  fe  trouvant  pas  en  état  * Rtin. 
de  réfiller  à la  puilTance  de  l’Atabek , & craignant  d’être  chafle  mêgae  de 
fa  Capitale , envop  une  Ambaflade  à Nûro’ddin  pour  lui  demander  la  paix, 

Ce  Prince  refufa  d’y  entendre  , à moins  qu’vi'iryîan  ne  rellituâl  Alalatia  à 
Dbulnûn  fils  à' Al  Ranesbmend,cm'i\  en  avoit  injuftement  dépouillé.  Arjlan 
n’ayant  pas  goûté  cette  propofition  , Nûro’ddin  lui  en  fit  une  autre  , qui 
étoit  de  céder  Siwas,  au-lieu  de  Alalatia,  à DIm’Inûn,  à quoi  il  confen- 
tit  ; la  paix  fe  conclut , «St  Niiro’ddin  s’en  retourna  eu  Syrie.  Nonobftant 
ce  Traité,  Kilij  Arjlan,  après  la  mort  de  Nûr’oddin,  entra  dans  les  Etats 
de  Dbu’lnùn  , alfiégea  Siwas  avec  une,armee  à laquelle  Dhu’bdn  ne  pou- 
.voit  réfiller,  & le  chalTa  enfin  de  cette  ville  (c). 


‘ {d)  Abutfaraf.  nbi  fup.  p.  405.  D'HerU- 

ht , Biblioth.  Orient,  art.  Turk , p.  897.  âc 
ort.  Khatai,  p.  991.  Afjimatm.  Diff.  de  Syr. 
bitnorian.  p.  534.  Romx  Du  Hakde, 
Tome  XVI. 


Defaipt.  de  bi  Chine , T.  I.  p.  m.  135- 
(A)  Atmlfed.  in  Chroo.  ad  aou.  Hcjir.  SC3- 
(c;  Idem,  ibid. 
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Sscnoir. La  .même  année*  i «SaW/n,  qui  f voit  gagné  l’afTeftion  des  Egyptiensnu 
t llli  plut  haut  degré  Dar.fa  Jibéralifé  & par  b douceur -de ‘foii  Gouvernement,’ 
iu  'otMtt  ^ntra  dans  les  dilVifts  de  ferac  & de  ’Shjtvhek  , & mit  le  (iege  devant  la 
* MoW  Première  de  ces  places.  Mais  ayant  reju  avis  que  Kûroildm  s’étoit  rendu 
diBeam-  à Raiim,  proche. dè  C’dMC,  pour  avoir  une  entrevue  aVec  lui,  il  leva  le 
rilinh.  (]cgc.  & fe  retira  précipkaniment  en  Egypte.  Il  envoya  cependant  de  rr> 
*Sa'a^  ehes  préfens.à  Nuro’Jdin  , & lui  manda  que  fon  perc  Jydb  e'toit  mabde, 
afi'tÿt  Ca-  & qu'il  couroit  rifque  de  .perdre  l’Egypte , fi  ce^^and  Aliilillre  velioit  i 
rac.  mourir;  prétextant  que  c’étok-là  la  raiion  déU  prbmpte  retraite,  iVü.' 
to'ddin  fit  femblant  de  s’en  contenter  ^ quoiqu’il  pénétrât  le  véritable  tno- 
tif  qui  avoit  fait  ^ir  Saladin  : c’étoit  que  ce  dernier  fentit  qu’il  lèroit 
obligé  de  remettre^rac  entre  les  mains  de  l’Acabck,  à qUi  elle  ouvrolt  le 
paflage  en  Egypte , fur  laquelle  il  avoit  railbn  de  foupçonner  que  Nitro'ddin 
avoit  des  vues.  Quant  à ylyiib  fbn  pere,  qui  étoft  un  homme  d'un  excel- 
lent caraâere  , ctdebre  pour  faTagelfe  oc  pour  fes  rares,  vertus , ik  mort 
fut  caul’ee  ou  accélérée  ,par  une  cliûte  de  cheval  , & après  avoir  langui 
quelques  jours  il  mourut  le  ao  du  mois  de  Dbu'Ihâjja  (a). 

M^rt  lie  K^n  kmir  rapporte  que  la  merç  de  MaJec  Àrjhn  , fils  de  Togrot,  Sul- 
lamredeim  Se'giucide  de  l’Iran,  PrincclTe  d’une  grande  vertu,  mourut  cette  an- 
W d'-c  hée  dans  la  maifon  à'Ildightz , premier  iUabek  de  l’ Adherbijan , & que  ce 
grand  homme, que  nous  ferons  êonnoîtrepluspartiailieremèntcnfon  lieu, 
la  fuivit  bientôt  après.  'iJe  Sultan , fcnüblcment  touché  de  deuxaulll  gran- 
I des  pertes  , tomba  dans  une  maladie  de  langueur , qui  l’emporta  à la  fin. 
Ahulfeda  donne  à entendre  que  le  Mamluc  Karakûsb  fe  rendit  maître  de 
Tripoli  en  Afrique  cette  année  , mais  un  autre  Auteur  afliire  pofitive- 
immc  que  -ce  Eut  un  des.freres  de  Saladin  qui  réduifit  cette  ville  fous  fon 
obéilTance  (i).  ‘ 

■Jiôn'ife  L’année  fuivantè , là  569.  de  fl  I^irc , qui  commença  le  ra  d’Août  r 173, 
Eiûro’d-  /il  Rialcc  /Il  yJdtl  Nûrdddin  Mahmnd  , fils  de  Zenki , Souverain  de  Syrie, 
Méfopotaraie  & de  plufieurs  autres  Provinces , finit  fes  jours.  Zbt'j/eda 
ZctilO.*  ^ ^ difent  qu’il  mourut  d’une  efquinancie  dans  le  château  de 

Damas  , le  ûlécredi.  onzième  du  mois  de  Sha'ial;  mais  Bobao’ddin  Ebn 
■Shtiklad  met  fa  mort  au  ci  (*).  Il  étoit  fur  le  point  d’entrer  en  Egypre 

})our  dépouiller  Saladin  de  cci Royaume  , ayant  donné  à Gaz/, 

bn 'neveu,  le  commandement  de  l’armée  dellinée  à agir  contre  les /'ranrx , 
'pendant  qu’il  ferait  fon  expédition  d|liÆypte;  deforte  que  fa  mort  délivra 
'Saladin  d'un  ennemi  redoutable,  & raffermit  fur  le  Tronc, qn’il  occupoit. 
Nûrdddin  étoit  d’une  taille  avantageufe  , il  avoit  le  port  majeflueu.\  & a- 

gréa- 

(/i)  Ebn  SbrJiLtJ,  1.  e.  p.  38,.  tuai  ' ubi  fup.  R(natid6t,  1,  c.  p.  537,  J38. 

.3P-  Ahulicâ.  ubi  fup.  Takio'diin  Abnted  Al  ^ ' ffc)  Ebaitéimir.  ylbniji/.  U c.  D'I/erhelot, 
ilakrizi  6c  IbrabimEbnMebmamtdUinDak-  ubi  fup.  p.  130,  Renaudot,  ubi  fup.  p.  541. 

(*)  Abutfhfbgc  dKTcrc  de  tous  les  Autemrs  'cités  ici , car  il  awt  la  mort  de  NûrdJdi» 
âu  Méciedi  14  du  mois  de  Starra!  de  l’an  569  fi). 

(l)  vilnlftru,  Hiû,  Cratil.  p. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.-L'  Chap.  U 
^éable  , St  étoic  brun  ; il  n’avok  point  de  moufbaches,  mais  feidemencSscwoii! 
nne  petite  barbe  au  bas  du  menton."  Se»  Etats  etoienc  fort  étendu?;  fon 
nom  fiic  préconifé  dans  les  Mof^ée»  non  (culenitnt  de  Syrie,  de 

E'  otamie,  de  l'Yémen,  après  qtie  ce  Pays  eut  été  con<jui».par  Tür/tn  Moilv 

!s  d’y/ytîé,  mais  aufïï  dans  les  deux  hhranis  ou  Ville»  lâintes,  la  Mecque  di  limioi 
& Médine,  & en  Egypte.  Nùro'ddin  pallê,  meme  aujourd’hui,  parmi  lesùH^  .. 
Mahométans,  non  feulement  pour  an  dt  leurs  plus  grands  Princes,  mais  ' • 
aufli  pour  un  de  leurs  Saints  t car  il  s'étoit  acquù  une  très-grande  réputa* 
tion  us  juftice  St  de  probité  , & avait  uni  en  là  perfonne  la  valeur  & la 
piété, qualias  qui'fe  rencontrent  rarement  dans  lé  même  fiijet.,  EbuShob- 
njb  rapporte  un  éloge  qu’on  lui  donna  pendant  fa  vie  , & qui  fut  coi^ 

£rmé  après  là  mort  ; „ Il  a Joint  à une  grandeur  d’amo  incoirqiarable  lé 
,,  plus  profond  abbailTemenc  de  cœur  devant  fon  Seigneur , & il  a fait 
J,  voir  à fes  fujers  , quand  il  prioit  dans  la  Mofquée , un  fanâaiaire  dana 
•„  un  fantluaire”.  Il  palToit  fouvent  les  nuits  en  prieresl,  & au  milieu  dp 
fes  immenfes  richelTes  il  ne  le  regardoit  qne  comme  le  dépofhaire  duTré* 
for  public  (•)  , dont  i!  ne  ciroit  qu’une  fomme  fi  modique  pour  la  dépea- 
fe  de  fa  Maifon , que  fes  domeftique»  fe  pfaignoient  fou  vent  qu’ils  n’avoieat 
pas  de  quoi  fournir  à leur  entretien.  Il  n’épargnoit  rien  cependant,  quand 
il  s’agilltiic  du  Public;  car  il  fit  bâtir  plufieur»  College»  tant  pour  les  Dia- 
'ciples  d'/Jbu  Hanifah,  dont  il  fuivoit  tes  principes,  quoique  fans  bigotta- 
rie  , que  pour  ceux  de  Sbafn  , & H-rétablic  à fes  dépens  les  murailtes  des 
villes' de  Damas,  d’AIep,  d'EmelTe,  de  Hamah,  deShaizar,  de  Baalbec 
& de  phifieuts  autres,  que  le  tremblement  de-terre  avoit  rénverréas.  Quel- 
ques tliftoriens  rapportent  qu’il  fut  le  premier  Princ»  Mûfotraan  qui  éuH 
blit  une  Chambre  de  Juftice  contre  les  violences  des  Grands  qui  qppri- 
moient  les  petits,  & donna  le  nom  de  Dar  Al  Adel,  Maifon  de  Juftice, 
à ce  Tribtinal.  Nùro’ddin  faifoit  fon  féjour  à Damas,  & y avoir  une  Cour 
compofée  de  plufieur»  Emirs  ou  Commandans  de  fes  troupes  , qui  fe  fai- 
foient  accompagner  d’un  grand  nombre  de  Domeftiques.  , onefe  • • • 

de  Saladin,.  donnoic  beaucoup  de  liberté  aux  liens , qui  devinrent  fi  infe- 
lens , que  1e  Cadi  Kemalo’ ddin  en  recevoir  tou.»  les  jours  des  plaintes  , fans 
qu’il  y pût  apporter  aucun  reraede,  à cauft  de  la  proteélion  que  leur  Maî- 
tre leur  donnoic.  Le  Sultan  , informé  de  tous  ces  défordrts  , & voulant 
ranger  tous  ces  Emirs  à leur  devoir  , ordonna  aux  Commill’aires  qu’il  a- 
Voit  nommés  , de  lâire  des  recherches  rigoureufe»  de  tous  les  torts  & de 
toutes  les  injures  que  le  peuple  auroit  foufiert  de  la  part  de»  Grands  , & 

* de 

(•)  Une  preuve  de  ce  qu’on  rapporte  ici,  c’eft  tÿi' /Ibutfarase  raconte  que  la  femme 
de  Nilrt  ddin  s'étant  plainte  un  Jour  à lui  de  fa  pauvreté , il  liii  donna  trois  Ollîces  dans 
la  ville  d’Emene„qui  rappottoient  enfeuble  vingt  dinars  par  an.  Comme  elle  trouva  que 
c'étoic  bien  peu,  clic  (bllicita  quelque  ebofe  de  plus  conlîdérable,  (nais  il  lui  réj  ondic: 

„ C'cC-!â  tout  ce  que  je  puis  dire  à la  rigueur  être  i moi.  Cir  tout  l'aigcnt,  qoi  tft  en- 
tte  mes  mains,  appartient  au  corps  des  Mufulmans;  je  ne  fuis  que  leur  Tréforier.  Je 
ne  veux  pas  m’appropri.r  rien  de  ce  qui  cft  â eux,  ni  aller  tout  l'amoni  de  voir» 

„ en  tùnfer  {ij~. 

(2)  IdtPie  ibid.  p. 
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soi  HISTOIRE  DES  ARARES-  Lit.  I.  CjikT.  II. 

SecTTOR  de  punir  avec  toute  la  fé vérité  polüble  les  coapables  , fans  avoir  égard  ni 
•L  U I.  au  rang  ni  à la  condition.  Sbairacub  comprit  bien  que  ce  nouveau  I ribu- 
regardoit  particulièrement  , c’eft  pourquoi  il  ordonna  à fes  gens , 
(îé  Moll».  peine  de  la  vie  , d’obéir  exaftement  aux  Ordonnances  de  Police  du 
dineam-  Cadi.de  peur  qu’ils  ne  fuflent  traduits  devant  cette  Cour  de  Ju(licc,dont 
tillah.  il  appréhendoit  lui -même  la  rigueur.  Un  établiflement  aulfi  fage  & aulTî 

“ équitable  rendit  Nâro’ddin  cher  à fes  fujets  , enfortc  que  fa  mémoire  fut 

toujours  en  bénédiélion  parmi  eux  ; en  voici  une  preuve.  Après  fa  mort 
un  nomme  de  Damas,  ayant  reju  quelque  outrage,  dont  il  ne  pouvoit  ti- 
rer raifon , s’écriojt , comme  en  implorant  fon  fecours , d Nûro'àlin  où  êtes» 
•crus?  Saladiiif  qui  regnoit  alors,  ayant  appris  l’aftion  de  cet  homme,  or- 
donna qu’on  lui  fit  réparation  du  tort  qu’il  avoit  fouffert , & qu’on  lui 
ôtàc  tout  fujet  de  plainte.  Mais  cette  fatisfaêlion  ne  put  tarir  fts  larmes*, 
& il  répondit  à ceux  qui  lui  en  demandèrent  le  fujet  : „ Je  pleure  la  per- 
,,  te  dc  cc  grand  Roi, qui  ctoit  fi  jufte  & li  équitable':  car  depuis  f.i  mort 
,,  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des  hommes,  mais  de  celle  des  bêtes". 
Il  afligna  de  grands  revenus  aux  Colleges  qu’il  fonda  3 Damas , à MofuI , 

• il  ICmefle,  à rVlep  & en  d’autres  lieux  de  fes  Etats:  il  bâtit  aulîi  un  grand 
nombre  de  magnifiques  Mofquées,  qu’il  ne  dota  pas  moins  richement.  Sa 
fobriété  égaloic  fa  jullice  , fa  libéralité  & fa  folide  piété.  Ebn  Sbohub 
rapporte  un  Diftique  Arabe  à fa  louange  , dont  le  fens  revient  à ceci, 

au  il  écoit  vaillant,  fournis  à Dieuj  & que  fa  confiance  égaloit  fa  ferveur 
ans  la  Prière.  Les  Hôpitaux  qu ‘il  fonda  dans  fes  Etats,  pour  y recevoir 
les  pauvres  <Sc  les  infirmes , étoient  des  monumens  de  fa  grande  charité. 
En  un  mot,  on  peuudire  qu'il  ne  lui  manquoit  rien  de  ce  qui  peut  former 
un  des  hommes  les  plus  vertueux , aufli  • bien  qu’un  des  plus  grands  Princes 

Siu’il  y ait  jamais  eu,  que  la  profefTion  de  la  véritable  Religion,  ayant  pos- 
edé  beaucoup  de  rares  vertus  & été  exempt  de  tout  vice.  Il  étoit  né , 
félon  les  Ilifloriens  Mufulmans,  l’an  5u  de  l’Hégire  (a).  , 

AlMdec  Au!Ti-tôt  qu’on  fut  inflruit  de  la  mort  de  Nûro'ddin,  fon  fils  Æ Ma’éc 
Al  Snleh  Ssleb  Ifmaël  Mahmûd,  âgé  douze  ans,  fut  reconnu  pour  fon  fjccefTeur, 
^ troupes  qui  étoient  à Damas  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Sa» 
, ayant  eu  avis  de  fon  avènement  à la  Couronne  , fit  prier  pour  lui 
/'.'ccedè.  dans  toutes  les  Mofquées  d'Egypte  comme  pour  fon  Souverain  ; on  frap- 
pa aufll  de  la  monnoye  à fon  coin  , nonobllant  fa  jeuneife;  & comme  il 
■n’étoit  pas  en  âge  de  gouverner  par  lui-même,  l’Emir  ühamjoddin  Moham- 
med, nommé  communément  Ebn  Æ Muiaddem,  fut  chargé  de  la  Régen- 
ce. Il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu’,^f  Ma1ec  Al  Sakh  étoit  monté  fur  le 
Trône  , lorfque  Saifo'ddin  Gazi , Prince  de  Moful , envahit  VAl  Jazira, 
.ou  la  Méfopotamic  , & s’en  rendit  entièrement  maître.  Les  Hifloricns 

Orien- 


• (a)  Ahulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  $59. 
’Ahulfkrag.  ubi  fup.  p.  405,  406.  Brtbao’d- 
, Jin,  Ehn  Sbtddudy  Vit.  & res  gc(l.  Salaha- 
ilin,  p.  3p,  49.  Ebn  SMnab  ad  ann.  Hcjir. 


Sfi9.  Elmnân.  In  Op.  part,  incd  ad  ann. 
Hcjir.  S69.  Kbondemir.  ElnJt  Aitir.  li'IIer- 
btlot,  iliblioth.  Uricnc.  p.  079,  OSo.&alib. 
/tiTfc/w,*/,  ubifup.  p.  538. 
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histoire  des  arabes.  Liv.  I.  Chap.  II.  50p. 

Orientaux  comptent  Al  pour  le  troiGemeAtabek  de  l’Irak  Ç«).Sictioi» 

Lorfque  Saladin  apprit  que  Nûro'Mn  faifoit  les  préparatifs  néceflaires 
pour  venir  l’attaquer,  il  pcnfa  à fe  ménager  une  retraite,  au  cas  qu’il 
obligé  de  quitter  l’Egypte  , & dans  cette  vue  il  projetta  la  conquête  de  y,  Mofts- 
la  Nubie,  & y envoya  fon  frere  Makc  Shamfo ddau,la  Tûran  Sbab  avecdineam- 
Hne  puilfante  armée.  Tûran  Shah  étant  entré  dans  cette  contrée  ftérile  &rHI*b. 
inculte , ne  jugea  pas  que  la  Nubie  valût  la  peine  d’être  conquife  & s’en 
retourna  en  Egypte,  baladin  le  chargea  alors  d’une  expédition  dans  l’Y  cîpaux  (".ç* 
men  , qui  gémiflbit  fous  la  tyrannie  aAbTalnabi,  Emir  dcfcendu  des  an-  pun^t 
ciens  habitans  du  Pays.  Tûran  Shah  entra  dans  l'Yemen  fans  oppofition , > 

livra  bataille  à Abd'alnabi , le  défit,  le  prit  prifonnicr,  & le  chargea  de'"  * 
chaînes.  Il  fe  rendit  aulfi  maître  de  Zabtd,  mit  en  déroute  Tajîr,  Prince 
à'Adcn,  qu’il  fit  prifonnier,  emporta  la  ville  même  à'Aden  d’alîkut,  la 
pilla.  11  fournit  encore  à l’obéifTance  de  Saladin  environ  quatre-vingt  châteaux 
pu  places  fortes.  Quelques  I iilloriens  prétendent  que  Saladin  occupa  fon  fre- 
re , & les  troupes  qu’il  commandoit , de  peur  d’une  révolte  de  leur  part  ; Tûran 
Shab  étant  d’un  caraélere  haut  & inquiet , & les  troupes  qui  étoænt  fous  fes 
ordres , fort  portées  à fe  mutiner.  Baabdddin , contemporain  de  Saladin , 
rapporte  que  Tûran  Shah  , dont  il  parle  comme  d’un  homme  qui  avoit  un 
iné.ite  fupérieur  , entra  dans  l’Vemen  au  mois  de  Jiajeb,  & qu’il  fit  mou- 
rir 'A'id'alnabi  fils  de  MuhJi ,. qu'il  taxe  de  rébellion.  Abitlfcda  dit  que  ce 
Général  fit  un  butin  confidérable  à Aden,  & qu’il  s’empara  des  Tréfors 
iminenfcs  i\\î Abd alnabi  avoit  accumulés.  Les  autres  Hilloriens  ajoutent 
que  Nùrdddin  lui  • même  approuva  cette  expédition , quoique  peu  après  il 
envoyât  un  certain  Etn  Al  Kaifar  au  Caire  , avec  un  ordre  pour  Saladin 
de  lut  envoyer  un  inventaire  exaél  & détaillé  des  richelTcs  & de  toutes  les 
chofes  rares  précieufes  que  les  Califes  Fatimices  avoient  amaffées.  Sa- 
tadin  obéit  non  feulement , mais  fit  même  préfent  d’une  groffe  fomme  à 
Eùrdddia  , quoiqu’il  lui  eût  déjà  envoyé  quantité  de  chofes  d’un  prix  in- 
elümable  (*j,  tirées  du  Palais  Impérial  du  Caire.  Ce  qui  rendit  Saladin  (î 

trai- 

(a)  Eba Sbobtiih  Kboniemir.  Ein  D'Herbeht , Bibliotb.  Orient,  p.  J4».  R»- 

Jl  Atbir.  EJ:uacin.  & Abulfitra^,  ubi  fup.  naudtt,  ubi  fup.  p.  541. 

(•)  Voici  une  liûe  de  ces  préfens  , tirée  à! Al  Mahrizi.  Cinq  tentes  de  foye  bro- 
d(!es  d’or , dont  les  boucles  & les  agraffes  étoienc  d’or  , quelques  joyaux  d’une  groffeur 
■extraordinaire;  cinquante  phioles  de  baume  exquis;  quarante  vafes  de  porcelaine  de  la 
Chiite  , dont  l’ouvrage  étolt  de  la  plus  grande  beauté;  uii  grand  morceau  de  bois  d’Aloé 
odoriférant,  dont  les  Orientaux  fe  fervent  pour  fe  parfumer,  & deux  morceaux  d’am- 
bre, l’un  du  poids  de  trente  livres  , & l’autre  de  vingt.  Il  patolt  par-là,  qu’en  ce  tems-là 
les  Egyptien»  faifoient  un  grand  commerce  avec  les  Indiens  èc  les  Chinois , dont  les  pre- 
miers leur  fourniffoient  le  boi.«  odoriférant  d’AloC  , qu’ils  tiroient  de  la  Péninfule  de  0>- 
d'où  le  Promontoire,  appellé  par  les  Européens  Cap  Conwrin,  prend  fon  nom;  & les 
■ autres  leur  procuroient  les  plus  beaux  vafes  de  terre.  Mais  ce  qui  prouve  que  les  Ma- 
-hométans  cutnmerçoient  avec  les  Indiens  & les  Chinois  ttois-cens  ans  avant  le  rems  doitt 
•'il  s'agit  ici,&  que  ces  divers  Peuples  s’accordoient  téciproquemem  l'entrée  de  leurs  poits  a 
ic’eft  un  Ouvrage  écrit  fur  ce  fujet  pat  Mibanmtd  Al  Sinifi,  natif  de  Siraf.  viilc  fur  le 
Go'phc  Perfiqiie  , qui  étoit  alors  !e  Magazin  de  tout  l’Oticnt,  où  les  richefTes  des  Pays 
éloignés  venoicBt  aborder.  Quant  au  bois  d’Aloê,  dont  nous  avons  parlé,  U étoit  vcTiU 
• Sss  3 en 
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traitable  dao»  cette  occafion  , c'eft  que  les  EgypticRs  avuient.  confpird 
contre  lui , & formé  le  delRiiv  de  rétablir  I»  famille  des-Fatimite»  dans,  le 
Califat  d’Egypte.  Mais  la  conjuratioa  ayant  éqé  découverte , èaLuiin  Bo 
crucifier  tous  ceux  qui  y avoivnt  trempé  ; entre  autres  le  Secrétaire 
(t‘alfa;md,  le  Cadi  Al  Ownym,  le  premier  Crieur,  <St  ki  Touze  , fila 

d'/ili , Al  Tainani , qui  avoir  fait  plufieurs  Pièces  en  vers  à la  louange  des 
defeendans  d’ Ali , dont  quelques-uns  des  plus  célébrés  Hilloriens  nous  ono 
confervé  des  échantillons  (a). 

L'an  370  de  l’Hégire  , qui  commença  le  2 d’Août  H74»  Al  Catiz,  ou 
Al  Cand  , que  quelques  Auteurs  appellent  Kenaz  ou  Ktmzo  tidarxla- , Gou* 
vemeur  d'/Iz'xem , ayant  aflémblé  une  armée  confidérable  de  Noirs , fe  r& 
volta  contre  Sala^a;  & comme  les  Egyptiens  fe  rendaient  de  toutes  parta 
auprès  de  lui , fon  armée  devint  très-pitilfante , à la  tête  de  laquelle  il  eiv» 
tra  fur  le  territoire  de  A'rir.  Mais  les  rebelles  y rencontrèrent  Al  Males 
Al  Adel  Saifoddm , frere  de  Sak/Hn , qui  les  attaqua  avec  tant  de  courage, 
qu’il  les  obligea  de  tourner  le  dos  , en  tua  un  grand  nombre  fur  la  place, 
(5c  les  diilipa  tellement  qu’ils  ne  purent  jamais  fe  rallier.  BubaocÙin  dit 
que  celte  bataille  , qui  étouffa  entieremem  la  rébellion  , fe  donnxle  7 da 
mois  de  Safar;  Al  Canz  ou  Kemz  lui-même  périt  dans  l’adion.  Al  Ma- 
krizi  le  nonin;e  llabas  Ebn  Shadi , & dit  qu’il  s’empara  de  la  ville  de  A«z, 
ce  qui  fuj qvéé,  femble-t-il,  que  fes  armes  eurent  d’a’oord  un  heureux  fu» 
CCS.  Ce  q li  porta  les  Egyptiens  à cette  révolte,  ce  fut  l’cfpérancedemeti 
tre  fur  k Trcùne  un  des  fils  du  feu  Calife  Aded.  Boahoddin  appelle  lesNlc/Vxi 
qui  prirent  d’abord  le  parti  d’/ll  Canz,  Al  SùJdn;  ce  qui  paroît  indiquer 
que  c’étoient  des  naturels  à' Al  Sa  id  ou  Haute  - Egypte , <x  non  des  Ne» 
grès  ou  Nigritiens,  ou  des  Abyffins  ou  Ethiopiens  (ô).  ' i 

P.vinio'ddin  rapporte  que  le  même  jour  que  les  troupes  de  Saladin  défirent 
Al  Canz  dans  le  territoire  de  A'.'îr  j les  Irancs  , commanJés  [étr  Gultla» 
wc  IL  Roi  de  Sicile  , levc-rent  le  fiege  d’Alexandrie  (•)  , Oi:  abandonne* 

rent 


(rt)  Taih'dJin  AbmcJ  Æ Hlakrizi.  lira-  (i)  AluÏÏei.  in  Cliron.  adann.llcjir.  570. 
hiiu  Lùm  ArjiiamuieJ  F.bn  Daimt/k.  Afiutfed  Bibus’dii»  Ekii  Sbeddad , uW  fuj».  p.  40. 
Jloabo'diHn  libn  SbeiUeiJ.  EJm  At  Albir.  fit  'J'aJuViiJ/n  Ahmed  Al  Makriti in  Mavrr^ 
Shobnab,  ubi  fup.  Rev.aud;t,\-  C-p.  53Ü.  do'llatafï.  Reiiaudot,  ubi  fup.  p.  541. 

en  Eff/pte , ou  en  droiture  par  la  Met  Rouge , o»  avoit  été  apporté  du  Golpbc  Perfique 
ru  porc  li'Al  K}jir,b.  trois  journées  de  Ans,  ville  célébré  de  U Thébaïde , dont  il  ell  l'épu. 
ré  pnr  un  ati'teux  défert;  & du  A'/û.  par  l&vojrc  du  Nil,  dans  la  Uairu-t^typce-  Les  prô- 
fvns  en  quetlio:i , qui  furent  rendus  à dulaJin  apres  la  mort  de  Nùre'Jdm,  furcuc  eiliinés, 
icion  Al  Mikmi,  à dcox  cens-mille  dinars  (ij. 

(•)  Notre  Iliflorien  n'a  pas  lu  le  récit  du  Btbao'M'n  avec  affias  d'attention,  i.  Cet 
Auteur  ne  <lit  point  que  le  fiegc  fut  levé  le  loin  même  de  la  défaite  âlAl  L/nn,  mais  que 
les  Francs  le  commencèrent  ce  jour-li  , qui  étoit  le  7 du  mois  de  Safar  dê  l'an  S70  de 
ï'Hégiru.  a.  B«haaddiu  ne  dit  point  que  k.  Fiaiict  fulfent  commandés  par  Cuillauase  //. 
Roi  de  Sicile , fit  je  n'ai  pu  trouver  nulle  part  que  ce  Prince  ait  entrepris  une  pareille  ex* 
péditioa  ; voici  feulement  ce  que  dit  le  célébré  G'tcanaee:  „ An  l'anné-e  1174  il  iiflèmbia 

..  une 


fl)  TstiVrfrff»  tAm/Ktd  ->4t  Arstox.*  . vT/  Imtr  Tmfef  Ekêt  lÂeÿrt  Wirii  ^ io  AlsV- 

teâo'llauta.  Mekemmtd  .si  D'IUtltUt,  Bibhoih.  Oiicut.  p,  114. 
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rent'l«ir  camp  avec  tant  de  précipitation , qu’ils  y laiflcrent  tous  Jeurs'ba*  ■ 

gages  & toutes  leurs  raadiincs  de  guerre.  Cet  Hiftorien  afllrre  que  Guil- 
Liume  parut  devant  celte  place  avec  une  Flotte  de  fix-cens  voiles , qui  por-  califat 
toit  trente-mille  hommes  de  troupes  de  debarquement,  & que  pendant //f  MoiU. 
trois  jours  il  attaqua  la  ville  avec  beaucoup  de  vigueur,  mais  inutilement.  dîBeara. 
Car  Salaiiin  s’avança  à la  tête  d’une  armée  formidable  pour  la  fecourir,  éit  ^'**^*’’ 
les  Francs  ne  jugèrent  pas  à propos  de  l’attendre  ; ils  turent  faifis  comme 
d’une  terreur  panique  à la  nouvelle  de  fa  marche , & levèrent  le  fiege  a- 
près  avoir  fait  une  perte  confidérable.  yil  Makrizi  dit  que  les  Chrétiens 
ayant  été  fort  harcelés  par  les  forties  de  la  garnifon  Mufulmane,  & aj^nt 
perdu plufieuts  de  leure  vaitFeuux,  brûles  ou  coulés  à fond,  furent  obliges 
de  fe  retirer.  Gui/ltiume  de  Tyr,  qui  met  cette  expédition  en  l’année  1174 
de  J.  C.  ou  569  de  I Hégire,  Ât  qu’elle  ne  dura  que  fix  jours,  & qu’elle 
échoua  par  la  mauvaife  conduite  des  OiTiciers  qui  commandoient  l’armée 
Chrétienne.  Il  y a des  Auteurs  qui  rapportent  l’expédition  dont  il  s’agit, 
à l’année  572  de  l’Hégire  (a). 

Ce  fut  aulïi  en  1 année  570,  que  Shamfoâdin  üls  à' Al  Daya,  qui  faifoit  ,SaIadin 
iâ  rélldence  à Alep , invita  Sado'idin  Camtsh  TaHn , & Al  Malec  Al  Saleb 
fils  de  Nùro’dJin  à venir  dans  cette  ville.  Peu  de  tems  après  leur  arrivée  (§japiu- 
iAl  Malec  Al  Saleb  prit  le  Gouvernement  d’Alep,  & s'y  fixa;  mais  com- jt:un au- 
me  fa  jeunefTe  ne  lui  permectoit  pas  de  diriger  lui- même  les  affaires, 
éo'ddin  Camosb  Takin,  fon  premier  Minillre,  difpofoit  de  tout  avec 
pouvoir  abfolu.  Ce  Minillre,  ayant  conçu  de  la  jaloufie  contre  5è<r«i- 
Jddtlin-,  le  fit  arrêter  avec  fes  frères,  il  s’alTura  aulîi  à' Al  Khesbab , Corn- 
mandant  d’Alep,  & des  freres  de  cet  Ollicier.  Cette  conduite  allarma' 

Al  Mokaddem  & les  autres  OHiders  des  troupes  qui  étoient  à Damas  ; re- 
doutant le  pouvoir  de  Cautbsh  Takin,  ils  écrivirent  à Saladin,Sc  le  prièrent 
fio  vouloir  accepter  la  fouveraincié  de  leur  ville.  Aulîi 'ôt  que  Saladin 
■eut  reçu  leurs  Lettres , il  prit  en  diligence  le  chemin  de  Damas  à la  tête 

d’un 

(a)  liikao'dditt  Etn  SheJ/lad , ubi  fup.  p.  Mawredo’liatafa.  W/Af/w.7jr.  I,.  XXI.  C.  3. 

41.  lakiddiin  Al  Makrizi,  Al  linur  p.  998.  l'rancof.  1611.  RenaudoS  , ubi  fup. 

Ahtt  l Mahujfn  Yuff  Edm  Tangri  U’h  di , in  ■ 

une  ■Flotte  confidérable  , qu’il  envoya  fou»  les  ordres  de  Gautier  de  A/mc  i Alexandrie 
,,  d’Egypte  contre  Saladin  . & pour  foutenir  le.?  Chrétiens  , qui  faifoient  la  pierre  dans 
„ ce  Pays".  Il  parott  par-là  que  le  Roi  de  Sicile  ne  fut  pas  lui-même  de  c«K  expé.-fi. 
tion.  Ajoutons  pour  la  fatisf.iclion  du  Leclear  le  patTage  de  Bobadddin,  félon  la  tradiic- 
-lion  du  célébré  Sebalteni;  Ohfidhmt  cingitur  ciauHnnn  iUud  Ægypti  feprimo  quieue  Sapha- 
li , codem  batte  anm  feptuas-üme , mi  ntm  vifltrihas  fuit  exerditbm  apem  taturns  Sultanus 
■ tavAt.  Ilujm  adventa  pere  dji  exttntatiqne  majoran  in  modum , velitt  pavore  dtvtninh  im- 
miffi  , rt  infedhi  ahfctrliiHt , ^ Ilium  dierum  acerrimam , multnque  fanguine  fe  lam , eppu- 
guatiMem;  tpft  Oeo  prapugitaeuhm  Ulnd defenCanH.  Ad prhnum  ergt  Sultan!  motum,  ter-- 
ga  quùm  xertant , mackwis  emm'que  inlinmieri^  -relifto , qwid  «ppidani  vel  dlripuere , 

vel  turntmll'ere  , magtw  pbmi  ae  utagntfeo  eventu,  timit  frlielntls  prar.uncio.  OuiMaume  , 

Roi  de  Sicile,  n’eft  pas  feulement  nommé  , ni  même  l’Auteur  ne  dit  point  que  la  Flotte 
fut  Sicilienne  (’i).  Rem.  du  Ta  ad.  ‘ 

V 

0)  . H'ft.  Ciril.  * KaptM  , T.  II.  p.  S47,  U*.  £hi  SkxUaJ,  Vit.  ^ KJ 

S<fi.  Saladin.  C.  XU.  p.  41. 
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S:cTio;(  d’iin  détachement  de  fepc  cens  chevaux  d’élite.  I..es  babitans  le  reçurent 
LUI.  à bras  ouverts,  & fe  rendirent  d’abord  à la  maifon d’.^yiîi , fon  pere,  la* 
Hiihiri  quelle  s’appelloit  Al  Aiiki;  le  château  refufa  de  fe  rendre,  mais  Saladin, 
lu  Mo!U-  Riban,  qu  i y coramandoit  pour  Al  Malec  Al  Saleb , il  fe  vit  à la  fin 

di  Bei:a-  niaître  de  la  place , & de  tous  les  iréibrs  qu  iy  étoient  dépofés.  Après  avoir 
riilah.  tout  réglé  à Damas,  il  y laill'a  pour  Gouverneur  fon  ùaeSaif  Alljlam  Tagta^ 

• ■ Un,  & fe  mit  en  marche  le  premier  j our  du  premier  Jomaia  pour  Eme(Te,dont 

il  forma  le  fiege  le  onzième  du  même  mois.  S’étant  rendu  maître  de  la  vil* 
le , il  lailTa  un  détachement  pour  bloquer  le  château , & s’avança  vers 
H3m.jh , qui  lui  ouvrit  les  portes  le  premier  du  fécond  JomaJa.  L’Emir 
Azzid.Un  Jordie,  un  des  Mamlùcs  ou  Efclaves  de  Nûroddin,  commandoit 
dans  la  citadelle.  Saladin  le  fit  fommer  de  fe  rendre,  en  lui  aflurant  qu’il 
n’avoit  d’autre  defiein  dans  fon  expédition,  que  de  gouverner  cette  Pro* 
vince  & les  Provinces  voifines,  comme  Lieutenant  d Al  Malec  Al  Saleb, 
& qu’il  fouhaittoit  de  l’envoyer  à Aiep  avec  des  Lettres  de  fa  part.  Jordit 
fut  fi  content  de  ces  aflurances,  qu’il  prêta  ferment  de  fidélité  à Saladin 
en  qualité  de  Lieutenant  à' Al  Malec  Al  Sakb,  & ayant  remis  le  comman* 
dement  du  château  à fon  frere,  il  partit  pour  Alep  , chargé  de  la  Lettre 
du  Sultan.  A peine  y avoit-il  été  quelque  tems,  que  Camosb  Taiin  le  fit 
arrêter  & mettre  en  prifon ; dequoi  fon  frere  ayant  eu  avis, il  rendit  fans 
balancer  le  château  de  Ilamah  à Saladin.  Ce  Sultan  marcha  alors  à Alep, 
& y mit  le  fiege:  mais  les  habicans,qui  étoient  entièrement  dévoués  à Al 
Malec  Al  Saleb  (*) , fe  défendirent  vigoureuferàcnt , «St  repoulTerent  Saladin 
en  plufieurs  attaques.  Camosb  Takin  engagea  aulîi  à force  d’argent  Sinan 
•ou  Senan,  Chef  des  Ifmaéliens  ou  Bathaniens,  à faire  afialfincr  Saladin. 
Sinan  envoya  de  fes  gens  dans  le  camp  du  Sultan  pour  commettre  cet 
exécrable  attentat,  mais  ils  périrent  dans  leur  entreprife;  car  ayant  été 
découverts  ils  furent  taillés  en  pièces  , fi  l’on  s’en  rapporte  à Abulfcda, 
dans  l’endroit  même  où*  ils  vouloient  exécuter  leur  delfein.  Un  autre 
Hillorien  afiure  cependant  qu’un  de  ces  Ifmaéliens  attaqua  le  Sultan , «Sc 
le  bleflâ  l’année  fui  vante;  & il  ajoute  que  Saladin  le  failit,  & le  retint, 
jiifqu’à  ce  que  quelques-uns  de  fes  Gardes  étant  accourus,  le  malTacrerent; 
deux  autres  tenteront  encore  la  chofe,  «St  eurent  le  même  fort.  Saladin 
continua  le  lleged’Alep  jufqu’au  premier  du  mois  de  Rajeb;ma.is  ayant  ap- 
pris alors  que  les  Francs  alfiégeoient  Emefle,  il  décampa,  & arriva  à Ha* 

mah 

(•)  Aà'jlfara’e  rapporte  qu’/fl  MaUc  Al  SaUb,  igé  feulement  de  douze  ans,  fe  trou- 
\'ant  predé  par  , qui  s'étoic  campé  fur  la  moniagnc  de  Ja:vJian,i  une  petite  dis. 

tance  de  la  ville  , monta  à cheval  . convoqua  le  peuple,  & lui  tint  le  difeours  fuivant: 
„ Vous  avez  tous  connu  par  expérience  l'afTeélion  de  mon  pere  pour  vous , & ne  pou. 
. „ vcz  avoir  oublié  l’équité  & la  douceur  de  fon  gouvernement.  Je  fuis  un  orphelin , fans 
,,  amis,  & qui  n'ai  d'autre  appui  que  votre  proteftion.  Ce  perfide  & ingrat,  que  mon 
„ pere  a comblé  de  faveurs,  ne  craignant  ni  Dieu  ni  les  hommes,  tâche  i préfent  de 
„ me  dépouiller  de  mes  Etals":  ayant  dit  cela  il  fondit  en  larmes,  ce  qui  en  arracha  à 
tous  ceux  qui  étoient  préfens,  & ils  réfoiurent  unanimement  de  le  défendre  jufqu'à  la 
derniere  goutte  de  leur  fang.  Ils  firent  une  fortie  , s'avancèrent  jufqu'au  haut  de  la 
montagne  de  'Jtnuiban  fans  obilaclc , & attaquèrent  le  camp  de  SalaïUn  avec  tant  de 
valeur,  qu'ils  l'obligerent  de  fe  retirer  (i).  ••  • 

(1}  ..ilü'.f.riti . H.ft.  D/oail.  f W* 
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Biah  le  8 du  même  mois.  De  HamaJi  il  conunua  fa  marche  vers  Emelle,  Llii. 
dans  le  deflein  de  donner  bataille  aux  Francs,  mais  ils  jugèrent  à propos  lliP^rc 
de  lever  le  fiege  & de  fe  retirer  à fon  approche.  Devenu  maître  d’i.mdTe  ' 

& de  fon  diftrift,  le  Sultan  obligea  le  château,  qu’il  n’avoit  pu  réduire  diBcàm- 
jufques-lâ,  à fe  rendre  le  21  du  mois  de  Scliaaban,  & cette  conquête  fut  rillïh. 
fuivie  de  1a  reddition  de  Baalbec.  Les  rapides  progrès  des  armes  de  Sa-  ■’ 
ladin  allarmercnt  Æ AlalecÆ  Saleb,  defortc  qu  i!  demanda  du  (ecours  à Ibn 
parent  Saifo'ddm  Gazi , Prince  de  Moful , & à /Imado’ddin  Zenki  fils  de 
Alaiidtid,  Prince  de  SenJarj  mais  le  dernier  le  lui  refufa:  s’il  agit  en  cel? 
en  bon  Politioue , c’eft  ce  que  nous  ne  déciderons  point.  Saifo'ddm  fut  fi  ir- 
rité de  fon  refus,  qu’il  marcha  à la  tête  d’une  partie  de  fes  troupes  à Sen- 
Jar  pour  alTiégcr  cette  ville,  & envoya  le  relie  de  fes  forces,  fous  ks  or- 
dres à’/izzo'ddin  Mafùd , fon  frere,  & à'/izzo'ddin  Alabmûd,  un  de  fts 
meilleurs  Capitaines , auquel  il  avoic  conféré  le  titre  de  StifanJaz , pour 
joindre  fans  délai  l’armée  d’Alep.  Saladin,  qui  favoit  que  les  armes  font 
journalières, offrit  de  céder  Emeffe  «S:  Hamah  ,&  de  fe  contenter  de  com- 
mander à Damas,  comme  Lieutenant  à' Al  Malec  Al  6’a/sA,  voulant  par- 
là  ménager  un  accommodement.  Mais  ces  propofitions  ayant  été  rejet- 
tées , il  fe  donna  une  fanglante  bataille  fur  les  hauteurs  de  Plamah , où  Al 
'Alalec  Al  Saleb  & fes  Alliés  furent  entièrement  défaits.  Saladin  fit  un  bu- 
tin immenfe,  il  pourfuivit  les  ennemis  jufqu’à  Alep,&les  enferma  dans 
cette  ville:  la  paix  fe  fit  bientôt,  & Saladin  demeura  maître  de  toute  la 
Syrie,  à l’exception  d’Alep  & de  fon  territoire,  qui  relièrent  à Al  Malec 
Al  Saleb.  Après  la  conclufion  de  la  paix,  le  Sultan  fe  rendit  d’Alep  à 
Damas,  & ne  voulut  pas  permettre  ni  qu’on  priât  pour  Al  Alalec  Al  Saleb 
dans  les  Mofquées  de  Syrie,  ni  qu’on  frappât  de  la  monnoye  à fon  coin; 
il  enleva  auffi  par  force,  dans  le  mois  deSbawal,  le  château  de  Barin, 
dans  le  dillriél  de  Hamah,  b Fokhro'ddin  Alafûd  fils  ùn  Zafardni , un  des 
Capitaines  de  Nûroddin  (a). 

■ AMfarage  rapporte  que  vers  le  même  tems  un  Prince,  ou  plutôt  un  Un  Prince 
■Ccnéral  Perfan,prit  Tabriz  ou  Tauris  , appelle^  Tebris  par  Ptolémée,  Ca-  bwfim  fe 
pitale  de  l’Adherbijan.  Comme  cet  Hillorien  donne  à ce  Général  le  nom 
‘de  Bahla-wan  ou  Bcblavian,  ce  doit  avoir  été  Alohammed  fils  à' Ildighiz 
premier  Atabek  d’Adhcrbijan,  qu'Abulfeda  & Abu  forage  nomment  Bab- 
'lauian,  le  brave,  le  vaillant,  le  héros.  Nous  aurons  occafion  dans  la  fui- 
te de  parler  de  ce  Prince,  qui  regnoit  fur  Atran,  Aljtlal,  ou  l’ancicn- 
-nc  Parikide  & Y AdherLijan.  Le  Bcblavian  des  Arabes  ell  équivalent  au 
Pehlaican  Perlien  ou  Pebeta-wan , comme  prononcent  aujourd'hui  généra- 
lement les  anciens  Perfans , ainfi  que  nous  l’apprenons  de.  MM.  D' Herbe- 
lot  & Hyde.  Ce  mot  lignifie  en  vieux  ^erfan  un  Général  ou  Premier  Mû 
nijlre:  c’étoit  le  titre  d’une  qualité  ou  d une  Charge,  que  les  anciens  Rois 
dePeWe  donnoient  aux  GenéralilTimes de  leurs  armées, & à ceux  qui  got^- 
vemoient  l’Etat  prefque  abfolument  fous  leur  autorité.  Le  mot  de  Peh- 

■ - .1  lavsan 

{a)  Ahnlfed.uhi  Iv^.Eln  Sletvab  ni  .inn.  407.  Al Matrhi,  ubi  fup.  D'Ifertrdct.Vil- 
ITejir.  570.  BrMüidin  Eln  "Shedéai  , ubi  blioth.  Orient,  p.  741.  Hcravdil.  ubi  fup. 
fup.  p.  41-43.  Abulfarag.  I.  c.  p.  406,  Scinllens,  Ind.  Geogr.  in  \ it.  Snjst’in.  • 
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ScmoN  /awj»  a encore  d'auire*  ügoiüjcaciom,  l'ur  lefiueües  les  bornes  que  nou^ 
Mil.  nous  fommes  prefcrites,  ne  nous  permecceiu  pas  de  nous  ^rendrç  (a). 
â'cHn  57  ‘ l’Hégire,  (|ui  commença  le  22  de  Juillet  1175,  fyt  en- 

jé  favorable  au»  armes  de  Saladin,  qui  méditoit  en  ce  tems-là  non  fcu- 

diBeioi-  lement  la  conquête  des  petiu  Etau  Mahoniétans,  mais  encore  de  dialfer 
rifiah.  entièrement  le*  Froftcs  de  Syrie.  Le  dix  du  mois  de  Sb/iTval  il  mit  en  dé- 

"~z T route,  avec  un  grand  carnage,  à Tel  Al  Soltan  Sai/o’JJin  Gazi,  Prince 

flpàux  T-  Moful,  le  Seigneur  de  Hifn,Caifn,  petite  Fortcrtllç  au  pied  du  Mont 
Vilement  Carmel,  le  Prince  de  Marfdin,  & plufieurs  autres  petits  Souverains  qui 
de  ramU»  s'étoient  ligué)  contre  lui.  Le  Sultan  ne  remporta  cependant  pas  la  vic- 
571*  toire  fans  qu'il  lui  en  coûtât  beaucoup,  fon  aile  gauche  ayant  été  rom- 
pue, du  commencement  de  ra6^ion,par  la  droite  de  Saifuddin,  comman- 
dée par  Modbaffero’ddin  fils  de  Zim’ddin,  fameux  Capitaine.  Mais  le  des- 
avantage ne  fervit  qu’à  animer  davantage  les  gens  de  Saiadin,  qui,  après 
que  le  Sultan  les  eût  ralliés , attaquèrent  avec  tant  de  furie  le  corps  de 
■Modbjffero'ddin,  qu’ils  le  mirent  en  déroute,  & obligèrent  bientôt  les  en^ 
nemis  à abandonner  le  champ  de  bataille.  &iLidin  reiàcha  Fakhro  dd'm  Abr 
dalmafib  & d'autres  perfonnes  de  marque,  qui  avoient  été  faits  prifon» 
niers , & fit  préfent  de  la  tente  du  Prince  de  Moful  à Azo'ddin  Fukbnis- 
bah.  Pour  ce  qui  efi:  de  Saifo'ddin  il  s’enfuit  avec  tant  de  vitefie  à Mo- 
fui,  que  Sahidin  ne  put  l’atteindre;  ne  s’y  croyant  pat  même  en  fûreté  , il 
auroit  abandonné  fa  Capitale  à fon  ennemi  viélorieux,  fi  fpn  Viûr  np 
l’avoit  dilTuadé  de  faire  une  démarche  ü lâche.  Cependant  Sajadin^  s'^ 
tant  rendu  maître  du  camp  des  ennemis,  & ayant  mis  en  filreté  le  riche 
butin  qu’il  y trouva,  marcha  à Bezaga,  mit  le  fiege  devant  cette  place 
& la  prit.  Il  s'avança  enfuitc  vers  Alanbij,  & l’alliégca  vers  la  fin  du 
' mois  de  Shavyil.  Kotbo'ddin  Ycnai  fils  de  Hafan , Seigneur  de  la  ville  & du 
territoire  de  Manbij , qui  ell  ÏHiérapoüs  des  Ancien) , comme  nous  l’a- 
vons remarqué  ailleurs , étoit  ennemi  juré  de  Saltidin  ; la  ville  fut  empofr 
tée  d’alfaut , Kotbo’ddin  chargé  de  Chaînes , & foi»  Palais  pillé.  Ce  Prince 
ayant  dans  la  fuite  été  mis  en  liberté,  fe  rendit  à Moful,  oîi  Saifo'ddi^ 
Gazi  lui  fit  un  accueil  très- favorable,  le  traita  avec  de  grandes  marques 
de  diflinélion,  & lui  fit  préfent  de  la  ville  de  Rakka  fur  l'Euphrate.  De 
Mambi)  Saladin  marcha  à Azaz  ou  Azaza,  place  très-forte  dans  la  partie 
la  plus  agréable  du  territoire  d’Aiep,  dont  il  forma  le  fiege  le  3 du  mois 
de  Dhulkaada,  & il  l’obligea  de  capituler  le  ii  du  mois  fuivanc.  Pendant 
que  le  Sultan  faifoic  ce  fiege  un  Bathanien  l’attaqua  à l’improville,  &.  le 
^efia  d’un  coup  de  couteau  à la  tète.  Saladin  faifit  ce  fcélérat,  nonob- 
fiant  les  efforts  qu’il  fit  pour  redoubler  le  coup,  & le  tint  ferme  jufqu’à 
. • ' l’arrivée  de  quelques-uns  de  fes  Gardes , qui  l’expédierent.  Cela  n'empê* 
cha  pas  un  autre  de  ces  aiTafilns  de  tenter  la  même  chofe,  mais  il  eut  le 
même  fort  que  fon  compagnon;  un  troifieme  voulut  encore  peu  après 

. ôter 

(a)  Atul/arag.  ubi  fup.  p.  407.  Abutfed.  H]de,  Hift.  Ret.  Vet.  Perfar.  p,  338.  42» 
in  Chton.  ad  anii.  llL-jir.  582.  D'Herbelot , &c.  Ka§r  Al  lufl  fit  Vlugb  Beik , ubi  fup. 
BiblioUi.  Oi  iem.  art.  Bebaÿoan , p.  éy  9, 700. 
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ôter  k vie  au  Sultan,  mais  fans  fucdès,  ayant  été  mis  en  pièces  avant  S-cno* 
que  d’avoir  pu  exécuter  fon  criminel  deflein.  Saladin  ne  lajfla  pas  d’ê- 
ire  fort  effrayé  de  ces  entreprifes  contre  fa  vie;  il  fe  retira  dans  fa  ten- 
te,  & donna' ordre  qu’on  fît  des  recherches  exaé'tes  pour  chafl'er  de  \'ix-de  Mort*, 
mée  tous  les  gens  lufpeéls  & inconnus.  Après  la  reddition  d'y/saz,  Su- diBcmn. 
ladin  fe  préfenca  devant  Alep,  invertit  cette  place  vers  le  milieu  du  mois“*'^^-  ‘ 

de  Dhulhajja  , & y tint  quelque  tems  Æ Mahc  Al  ^Saltb  bloqué.  Pen-  - ' 

dant  qu’il  étoit  campé  devant  cette  ville  ; on  lui  amena  dans  fa  tente  Iq 
fille  de  Nurodilin  Mahmûdy  Ibn  ancien  Maître  & Bienfaiteur,  & fœur  de 
Al  MaUc  Al  Sa/c*,  qui  étoit  toute  jeune  ;le  Sultan  la  prit  entre  fes  bras, 
la  baifa,  & après  lui  avoir  fait  divers  préfens,  lui  demanda  ce  qu’elle 
fouhaittolt  qu’il  lui  donnât  encore?.  La  petite  fille,  è qui  on  avott  fait; 
h leçon , ldi  répondit , la  ForttreJJe  d’Azaz  ; fur  quoi  il  évacua  cette  pla« 
èe , décampa  de  devant  Alep , le  20  de  Alobarrant  de  l’année  fuivan* 
te.  Avant  fa  déroute  â Tel  Al  Soltan,  Saifo'ddin  avoit  battu  avec  fet 
ihachines  de  guerre  les  murailles  de  Sanjar  , pour  y faire  breche  & y 
donner  enfuite  l’affaut,  dans  le  deflein  d enlever  cette  place  à fon  frere 
Amado’ddin,  qui  s’étoit  fournis  à Saladin;  mais  la  viéloire  que  ce  Sultan 
avoit  remportée  auprès  de  Hamah  fur  l’armée  des  Alliés,  le  19  de  Aa- 
madm  de  l’année  précédente , avoit  teHement  encouragé  la  garnilbn , qu’el* 
le  fe  défendit  très-vigoureufement , & força  Saift’ddinde  faire,  bien  mal- 
gré lui , la  paix  avec  fon  frere.  Il  paffa  enfuite  J’Euphrate  & fe  rendit  4 
Alep , où  il  eut  une  entrevue  avec  Al  Malec  Al  ÿakh.  Après  avoir  cam- 
pé quelque  tems  à Ain  Almohareca , & s’être  joint  aux  troupes  d’Alep , il  , 
entra  dafts  It  château  avec  un  détachertent  de  chevaux  d'élite, & y fut 
magnifiquement  traité  aux  dépens  à' Al  Malcc  Al  Saleb.  D’Aiep  il  marcha 
à Tel  Al  Soltan,  avec  les  troupes  auxiliaires  de  Diyar  fiecr  &.  des  autres 
Provinces  qui  avoient  renforcé  foa armée,  mais  il  ne  put  fe  mefurer  avec 
fuccès  avec  l’armée  viftorieufe  de  Saladin^  le  Conquérant  de  la  Syrie  & * 

de  l’Egvpte.  Pans  le  mois  de  Rajcb  de  cette  année  Sbamfdàdavola  Tûran 
Shah,  frere  de  Saladin,  revint  de  l’Yemen,  où  il  avoit  été  quelque  tems, 
à l>amas  (a). 

• En  l’année  572  de  l’Hégire,  qui  commença  le  ii  de  Juillet  1176,  Sa-  PJâeran- 
hdin  , après  s’être  retiré  de  devant  Alep,  fit  une  irruption  dans  le  Pays”*  57*’ 
Â.;s  Ifinaéliens  au  mois  de  Moharram,  & y mit  tout  à feu  & à fang:  il 
àfliégea  auffi  le  château  de  Majiat,  place  forte  fur  le  mont  Al  Sekkin,fux 
la  côte  de  Syrie,  pas  loin  de  'l'ripoli,  «S:  au  centre  du  Pays  des  Ifmaé- 
licns.  Ebn  Shohnab  dit  qu’il  emporta  ce  château  l’épée  à la  main , tua 
la  plupart  des  habitans,  & en  fit  rafer  les  liiaifons  & les  murailles.  Sinon, 

Chef  Prince  des  Ifinaéliens , ne  fe  trouvait  pas  en  état  de  réfirter  à 
Sà'adin,  envoya  vers  Shahabo'ddin  Al  Haremi,  Prince  de  PIamah&  oncle 
du  SuitaD)le  priant  d’intercéder  en  fa  faveur,  & de  lui  faire  obtenir  la  pai.x, 

. . n.i  . 1/  I . ‘ Sha- 

- {aYAhitfed  'in.  Chroe.  aj  ann.  Hcjir.  }eht,  Éiblîoth.  Orient,  p.  742.  Cc/ii  rot. 

571.  Ahuffarag  ubi  iup.  tbt\  Itbihr.nb  ad  ad  Alfrag  p,  132,  249,20?'.  & alibi  pa(T. 
ann.  Hcjir.  571.  B-ltmiliJin  Fin  bhcuMd,  Schliai.- , Ind.  GwoSt,  iu  Vit.  Saladin.  Ae- 
I.  c.  p.  43-45. yV/A/rti/ùr, ubi  fup.DVAr-  tuwFt,  ubi  fup. 
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Section  Shahaboâdin  demanda  pardon  i Saladin,  au  nom  de  Sinan,  desentrepiiv 
i^llL  fes  odieufes  que  Tes  fujeu  avoient  faites  contre  fa  vie,  & il  n’eut  pas  de 
^ engager  le  Sultan  à faire  la  paix  avec  le  Prince  Ifmaélien , & à le 
dt  Mo'lU- 1' môme  comme  fon  Allié.  11  reprit  enfuite  fa  marche  pour  l’E- 
diBcatn-  gypte . & arriva  au  Caire  dans  le  fécond  Rabi,  ayant  laifle  Sbamfo'tUaw- 
liUah.  ...  la  Tiiran  Shah,  fon  frere,  pour  commander  a Damas.  Avant  la  fin  de 
l’année  il  commença  à faire  bâtir  la  fameufe  muraille  qui  eovironnoii  le» 
Tilles  de  Mefr  & du  Caire , avec  le  château , qui  étoit  fur  la  montagne 
de  Mokattemi'û  lailTa  cependant  cette  muraille, qui  félon  Ebn  Sbobnab  avoit 
vingt -neuf- mille  ou  vingt -neuf- mille  trois-cens  coudées  de  tour,  fans 
être  achevée,  quand  il  mourut.  11  fonda  aulTi  une  Ecole  ou  College  pro* 
ehe  du  tombeau  de  l’Imam  Sbafa,  dans  la  ville  de  Mefr,  & un  Hôpital 
au  Caire.  Quelques  Auteurs  rapportent  qu’un  grand  nombre  de  rebel- 
les , la  plupart  des  Noirs  de  la  Haute  Egypte , s’allémblerent  vers  le  teraa 
dont  nous  parlons  à Kefl  ou  Koptoi,  ville  fort  ancienne  de  la  Haute  £- 

Îypte,  fous  les  ordres  d'on  certain  Één  , qui  fe  donnoit  pour 

iatvd,  fils  à' Med,  le  dernier  Calife  Fatimite.  Mais  ce  Chef  des  rebel- 
les fut  pris  & exécuté,  le  lieu  de  leur  rendez-vous  prefque  abfolu- 
ment  détruit,  & trois-mille  furent  pendus;  on  dit  même  que  de  cent- 
mille  qu’ils  étoient  d’abord , quatre-vingt-mille  périrent.  Saladin  abolit 
aufli  le  tribut  que  l’Emir  de  la  Mecque,  de  Jodda  & d’Aidab  exigeoit  de 
ceux  qui  alloient  en  pélérinage  à la  Mecque , & il  lui  afiigna  en  la  place 
deux  mille  dinars  par  an,  & une  quantité  conlidérable  de  grain,  qu’on  lui 
envoyoit  d’Egypte  (a). 

Togtol  En  ce  tems-la  regnoit  fur  les  Selgiucides  de  l'Iran  ou  de  l’Irak  Perfique 
fili  rf’Ar-  Syjtan  Togre!  fils  d'Mftan  ; il  avoit  fuccédé  à fon  pere , mort  l’année  pré- 
cédente,  âgé  de  quarante- trois  ans,  dont  il  en  avojt.  régné  à peu  pré» 
eidmi  l'i-  quinze.  MJlan  étoit  un  Prince  non  feulement  vaillant  & généreux , mai» 
nnouirakaulll  patient  & débonnaire  à un  tel  point , qu'il  ne  fouffroit  point  qu’on 
Pcrüque.  parlât  mil  de  quelqu’un  en  fa  préfence.  Egalement  modelle  & clément 
il  ne  traitoit  jamais  fes  domeltiques  ni  avec  rigueur  ni  avec  mépris.  Il 
ne  refufoit  jamais  rien  à ceux  qui  avoient  des  talcns.  Il  étoit  délicat  pour 
''  ' fa  table  & aimoit  la  parure , ayant  de  riches  vefies  de  toute  ei{x;ce  Sc 

’ de  toute  forte  de  couleurs,  travaillées  en  or,  & plus  magnifiques  qu’au- 

cunes que  les  Princes  Mahométans  eulfent  portées  avant  lui.  Il  étoi;  fa- 
milier & franc  dans  fa  converfation.  Togrol,  fils  de  ce  Prince,  gouver- 
na alTcz  heureufement  fes  Etats  fous  la  direâion  de  fon  oncle  maternel , 
le  vaillant  Mohammed,  fils  de  l’Atabek  Ildigbiz,  c\a’ Jbulfarage  aimelle  hab~ 
hwan  ou  Pehelman  Mobammtd  fils  d'Jldcgar;  cet  Hiftorien  le  fait  Prince 
de  Ï'/Jl  Jebal  oü  Kubejlan,  qui  eft  une  partie  de  l'Irak  Perfique, de  Ray 
‘ - . . éc 

(«)  Àhulfed.  in  Chron.  #d  ann.  He/rr.  In  Mawredo'llatafit  fiSiJAA»» 

%'l%.  Babao'JJin  Ebn  Sbejdad  > vit  & re*  leçon.  Coül  not  ad  Alfra^n.  p.  lOI.  Ar- 
gih.  Saladin.  p.  45,  40.  Ebn  Shobnab  ad  naudot  , IIKl.  Patritreh.  Alèxand.  JacokiC. 
ann.  Ilcjir.  572.  Tabh'Jdin  Âbmed/llMo-  p.  541,  34t.  SciuUtnt,  utû  fup.  . 
kt  izi , /il  Emir  Abdl  Maboffin  Tufef  Ebn  -5 
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& de  fon  territoire , à'Ifpahan , A'Anan  & de  Y Adherbijan.  Au  commen-  Skctiom 
cernent  du  règne  de  Togrol,  attaqui  la  Province  d'Adhtrbijan , 

& Mohammed  fils  de  Togrol,  & petit-fils  du  Sultan  Mohammed,  atuqua 
l’Irak.  Mais  Mohammed  fils  d'ildighiz  & fon  frere  Kezel  Arjlan  marche- 
rent  à la  tête  d’une  puilfante  armée,  & les  obligèrent  bientôt  à deman-  diBeam- 
der  la  paix.  L’Auteur  du  Lcbttttikh  donne  à Togrol  fils  d'ArJlan  le  nom  de  rillah. 
■Sultan  Mogayalho’ddin  Togrol.  Nous  remarquerons  ici  qu’tn  ce  tems-là  ' 
un  Prince,  nommé  aufli  Togro/,  regnoit  fur  les  KaraUos,  puilfante  Tri- 
tu  Turque  oü  Tartare , dont  nous  avons  parlé  ; peu  après  fon  avènement 
à la  Couronne , l’Empereur  de  la  Chine  lui  envoya  un  Ambaffadeur  pour 
le  féliciter,  & lui  donna  le  titre  de  Onk,  Avmk  ou  Â'jmak  Khan,  qui,  fé- 
lon que  quelques  Hilloriens  nous  l’apprennent,  ell  équivalent  à celui  d'£m- 
jereur  ou  de  Grand  Khan  (a). 

• L’année  fuivante,' la  573.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30 de  Juin  S-iIadin 
1177,  Saladin  partit  d’Egypte  à la  tête  d’une  armée  formidable,  & s’a-  <■/?«>/«« 
vança  vers  les  parties  maritimes  de  laPaleflûne,  pour  en  chalfer  les  Fr  une  t.  P"’’ 
Abuljl-da  dit  qu’il  arriva  avec  fes  nombreufes  forces  à Asialan  , le  24 
du  premier  Jomada.  Le  principal  Chef  des  Chrétiens  en  ce  tems-là  étoit, 
félon  Bohao'ddin  Ebn  Sheddad,  Al  Bornas,  ou  Arnold,  que  Nuro’ddin  Mab- 
>mûd  avoit  fait  prifunnier,  & mis  enfuite  à rançon  à Alep.  Le  Sultan  , 
s’étant  campé  à Askalan,  ou,  fi  nous  en  croyons  Bohao'ddin,  àRamIa, 
envoya  des  détachemens  pour  ravager  le  Pays  voifin.  Les  Francs  profi- 
tèrent de  l’occafion,  voyant  l’année  Mahométanc  confidérablement  affoi- 
filie  par  ces  détachemens  ; ils  attaquèrent  le  Sultan , qui  ne  les  attendoit 
point,  avec  tant  de  furie,  qu’ils  le  battirent  à plane- couture.  Ils  trou- 
vèrent d’abord  à-la-vérité  une  vigoureufe  réfillance.  Ahmed  fils  de  Tahiod- 
din  fils  de  Shabinshab  les  chargea  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  en  tua  un 
grand  nombre,  & fit  plier  les  autres;  mais  étant  revenu  à la  charge,  ils 
rompirent  le  corps  qu’il  commandoit,  le  tuerenc  fur  la  place,  & péné- 
trèrent jufqu’à  l’endroit  où  Saladin  étoit  pufic,  ce  qui  l’effraya  à un  tel 
point  qu’il  abandonna  fon  camp  aux  Francs,  & prit  la  fuite  avec  préci- 
pitation. Les  Mahométans  s’enfuirent  effectivement  avec  tant  de  fra- 
yeur, que  n’ayant  point  de  garnirons  où  ils  pullent  fe  retirer,  ils  traver- 
ferent'confuféinent  le  vafte  délert  qui  féparc  la  Paleftinc  de  l’Egypte, 

& ne  s’arrêtèrent  prcfque  qu’aprés  être  arrivés  au  Caire.  La  plus  grande 
partie  de  l’Armce  Egyptienne  périt  dans  le  combat, ou  dans  la  fuite; n’y 
ayant  point  d’eau  dans  le  défert,  la  plupart  des  bêtes  de  charge  moururent 
de  foil,  avant  que  les  fuyards  eulfenc  atteint  les  frontières  d’Egypte.  A 
l’érard  des  détachemens  que  Saladin  a.voit  envoyés  pour  fourrager  de 

filler,  ils  furent  ou  taillés  en  pièces  ou  faits  prifonniers  par  Ics'trancs. 
armi  les  prifonniers  fe  trouva  Al  Fakib  Jfa  Al  Arari,  un  des  intimes  amis 

de 

{a)l{bmdtmir./1l  Emr  Tabja  Eàn  AlJ'tf-  C.  XI.  p.  1 17.  Petit  Je  la  Croix.  Hift.  rte  Gcn- 
kuif/it  /&7atO(ni.inLebtarikh,  ^.^s./ibmei  ghizcan.L.I.Ch.2.p.3art/od>./;//.  Hift.  Tm- 
EOii  Mobmtmed Md'aijaafar  yU Kazwiai,  in  tar. iàcckr.  p.i7.0/ÂrI'«A'/,]Iibliocli.  Orient. 

Nighiarift.  /Uuifarat.  ubi  fup  p.  414,  415.  p.  130.,  I0ï3 &C. 
dihui  Cati  Baba  J.  Uiù.  Ceu,  T atar.  Part.  li. 
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fiscnoN  dâ  Saladiity  qui  fe  racheta  deux  aas  apres  pour  la  fomrae  de  foixante^n^* 
LUI.  le  dinars.  Âzo'diin  /Jli  Ebn  /U  /ithir  rapporte  dans  ton  zU  Camel ,oa  ïli- 
ftoire  Univerfelle,  qu’il  avoit  vu  une  Lettre  de  la  propre  main  de  i>jla- 
Je  Moàa-'/"*t  qu'il  écrivoit  à fon  frere  Tùmn  Sbab,  Gouverneur  de  Damas,  dans 
diBLM.u-  laquelle  il  lui  faifoit  une  relation  décaillée  de  la  bataille,  & où  il  difuit  en* 
tre  autres  choies;  „ Qu’il  avoit  été  plus  d'une  fois  dans  le  plus  grand 
’ ■■  „ danger , & qu'.il  croypit  que  Dieu  ne  l’en  avoit  délivré , que  parcequ’il 

„ le  rél'ervoit  à 1 exécution  de  quelque  delTcin  fort  important  (a)  ”.  j 
LfsTnmcs  Les  L'rancsy  enorgueillis  par  une  viftoire  aulîi  completce,  refolurenf 
Haimb  ; Ck  ce  qui  les  y ixirCa  encore  plus , ce  fut  l’abfence  de  Sêr 
ment  Ha.Lt///J,  qui  entra  au  Caire  vers  le  piilieu  du  fécond  Jomadti;  le  peu  de  trou- 
mili.  pes  qu’il  avoit  lailTé  à fon  frere  Tùran  Shah,  Gouverneur  de  Damas,  qui 
éioit  d’ailleurs  v'oiuptueux  À efféminé  ; ôc  l'état  de  Sbababo'dd'm  Ai  Han- 
. - tfli,  oncle  de  Sahidin , Gouverneur  de  HiUtiab.,  lequel  étoit  fort  mal.  En- 

couragés par  ce  concours  de  circonllances,  en  apparence  fi  favorables , ils 
mirent  le  fiege  devant  Hamah,  & y donnèrent  un  fi  furieux  affaut,  qu'ils 
furent  fur  le  point  d’emporter  la  ville  de  vive  force;  ils  furent  cependant 
repoulTés  avec  une  valeur  extraordinaire  par  les  al]iégés,&cha(Tésdansleur 
camp  ; deforte  qu’aprés  avoir  attaqué  cette  place  pendant  quatre  jours , ils 
prirent  le  parti  de  décamjier  ,&  marchèrent  vers  Harem.  Une  chofe  dign« 
de  remarque , c'efl  que  Sbahaboddin  mourut  le  jour  même  de  la  levée  du 
fiege,  & qu’il  ne  furvéquit  que  de  uois  jours  à fon  fils,  jeune  homme  d$ 
grande  efpérance  (b). . • , 

Utat  dts  Les  affaires  à' Al  Aialec  Al  Sakh,  qui  faifoit  fa  réfidence  à Alep , é* 
"^^"1  toient  en  ce  teras-Ià  en  afl'ez  mauvais  état.  Il  avoit  mis  en  prifon  Camosb 
Aislüeb  fon  premier  Minillre,,parccqu’il  gouvemoit  trop  abfolument , <Sc 

' s’arrogeoit  l’autorité  fouveraine.  Ce  Mini  (Ire  s’étoit  mis  en  poil'ellion 
de  Harem,  place  forte  dans,  le  territoire  d’Aiep,  & la  garnifon,  qu’il  y 
avoit  mife , refufa  de  la  remeure  à,  Al  Malec  /A  Saleb.  Elle  perfilla  dans 
fon  refus,  lors  même  que  Camosb  Takin  lui  commanda  d’en  tbnir,  «St  ai- 
ma mieux  voir  ce  Minillre  expofé  aux  tourmens,  & y expirer  à la  fin^ 
plutôt  que  de  fe  rendre.  Les  Francs,  ayant  appris  ce  qui  fe  pafi'oic,  a- 
près  avoir  échoué  devant  Hamah,  invellirent  Harem  & l’alliégercnt.  Ils 
pouffèrent  le  fiege  pend.int  quatre  mois,  & réduifirent  la  garnifon  à une 
fi  grande  extrémité , que  la  ville  auroit  été  obligée  de  fe  rendre , fi  Al 
Saleb,  en  payant  une  certaine  fomme  aux  alfiégeans,  ne  les  avoit  en- 

fagés  ù faire  la  paix  avec  lui  & à fe  retirer.  Ün  peut  recueillir  de  Btr 
ao'ddin,  que  les  Francs  demeurèrent  devant  Harem, depuis  le  fécond  ^o- 
juada,  jufqu'à  la  fin  du  mois  ûe  Ramadan,  & que  la  garnifon  remit  la 
place  entre  les  mains  à' Al  Saleb , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Francs;  mais  il  ne  dit  point  que  les  derniers  ayent  reju  d’argent  de  œ 

Prin- 


■ (tf)  liobâotiJiHn  F.hn  SbeJJai , ubi  fiip.  Tm^  fFlrrH,  in  MauOTedo'lIttafa  Rai/Uh 
US.  MkiftJ.  in  Chron.  ad  ann.  Ilcjir.  57.^  Jot.  1.  C.  p.  '54a. 

Isin  Siuhnnb  ^ ad  ann.  Heilr.  1575.  Ebn  Àl  (*)  AhulfcJ.  f.ho  Sbshnisb  Rhn  A!  Afbtr, 
Atbir,  in  Al  Cainel.  Tal{t  <Uïn  AbmtJ  Al  Takii'dtliu  Abmcd Al  Mai;; izi , \lb[  i\\^. 

iJaxriai , Ai  Smir  Aùu  l ülabcfcn  Taj'cf  El/n  ■ ...... 
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Prince  , qiioiqu /iiu/eJfl  & Ebn  Slwhnah  foicnt  d’accord  fur  cet  article.  Seeno:t- 
Quoi  qu’ïl  en  foiCi  après  le  départ  des  Francs, /il  Sateb  établit  Lllf. 

un  des  Maniluks  ou  Efclaves  de  fon  pere,  pour  y commander.  Æadod- 
din,  Vilir  du  Calife  Molladi , finit  Tes  jours  cette  année  de  mort  violon* 
te,  & eut  pour  fucccfléur  Dha’nro ddiii , homme  de  mérite,  généreux , d’u- diBtain,’ 
ne  conduite  irréprochable,  eftimé  & refpeâé  de  tout  le  monde  (0).  lillih. 

- L’an  574  de  l’Hégire,  qui  commença  le  19  de  Juin  1178,  Tûran  Shah 
demanda  à Saladin  fon  frere  le  Gouvernement  de  Baalbcc,  que  le  Sultan 
avoit  donné  à Shamfodlin  Mohammed  fils  d'/lbd'almaleç , appelle  commu- 
nément  /Jl  Mota/ldcm,  dans  le  même  tems  qu’il  avoit  conféré  celui  de  Da- 
mas  à Tûran  Shah.  Saladin  ne  put  refufer  à fon  frere  ce  qu’il  demandoit, 
deforte  qu’il  envoya  ordre  à Al  Moka.idem  de  cé4er  la  ville  Ck  le  territoire 
de  Baalbec  à Tûran  Shah.  Mais  ce  Gouverneur,  qui  fe  trouvoit  bien  dans 
fon  poQe,  refufa  de  recevoir  Tûran  Shah  dans  la.  ville;  ce  qui  obligea  le 
Sultan  de  commander  un  corps  de  troupes  pouf  réduire  Al  MokaMm^ 

2ui  l'anSégea  pendant  alTez  longtems.  Cependant  , ayant  obtenu  à Ig 
n qu’on  lui  donneroit  un  équivalent  pour  le  polie  qu’il  occupoit , il  re^ 
mit  la  place  à Tûran  Shah,  qui  prit  poirelfion  fansobllacle  du  Palais  dç 
(bn  prédécelTeur  & de  fa  Province.  Il  y eut  cette  année  une  cruelle  la* 
mine,  qui  fit  de  grands  ravages  en  Syrie  & dans  les  Pays  vaidns,  & qui 
fut  fuivie  d’une  horrible  pelle , qui  emporta  beaucoup  de  monde.  Vers 
ce  tems -là  SalatUn  envoya  Takio'dJin  Omar  fils  de  Shahmsbab,  fon  ne* 
veu,  à Hamah,  pour  y commander,  ik  fon  coufin  Mubammed  Sbairacub 
à Emefle.  Fbn  Shobnab  rapporte  que  dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
Sa'td  fils  de  Mobammed,  fils  de  Sa'id,  connu  fous  le  nom  de  Hisbis,  Poè- 
te célèbre , des  Pocfies  duquel  cet  Hillorien  nous  a confervé  quelques 
morceaux  (b).’ 

L’année  575  de  l’Hégire,  qui  commença  le  8 de  Juin  1179,  produifit  EtJtFa». 
quelques  événemens  mémorables,  dignes  de  l’attention  d’un  Hillorien.  Sd;  '•*  575* 
ladin  prit  d’allàut  une  Forterefle,  que  les  Francs  avoient  bâtie  aux  gués 
A'/Jl  Ayran,  proche  de  Beniyas,  la  Fanéade  ùss  Anciens.  Kiiig  Arjlan  ü\% 
de  Ma/âd,  &ltan  Selgiucide  de  Râm,  alTembla  un  corps  de  vingt-mille 
chevaux  pour  alTiéger  le  château  de  Raban , qui  étoit  alors  à Shamfo'd- 
àin  Ebn  Al  Mokaddem  ,md\%  dont  Kilig  Arjlan,  pour  des  raifons  qu’on  igno* 
re  , fouhaittoit  extrêmement  d’être  le  maître.  Takio'ddin  Omar  fils  dç 
Sbabinsbab , ayant  eu  avis  de  fon  dclTein , marcha  contre  lui  avec  mille 
chevaux  feulement,  le  combattit  & le  mit  en  fuite.  Les  Selgiucides  de 
Aûw,  ayant  été  ainfi  mis  en  déroute  par  une  poignée  de  çens,  Taki'odditf 
ne  put  s’empêcher  de  fe  vanter  qu’avec  mille  nommes  il  en  avoit  dé- 
fait vingt  - mille  ; ce  qui  fait  voir  que  cet  exploit  lui  paroilToit  bien  glo- 
rieux pour  lui.  Tûran  Shah  ayant  obtenu  du  Sultan  la  permiflion  d’échan- 
ger le  Gouvernement  de  Baalbec  pour  celui  d’Alexandrie , il  réfigna  le  pr<s 

mier. 


(a)  Bùhao’Jdin  Ktn  SbedJod,  /Ihulfed.  Ebn  fup.  RrnauJat,  I.  c. 

Sbonab.  R n Al  Atbir,  I.  c.  Abulfarag.  ubi  fup.  (4)  Aluiftd.  il)  Chron.  ad  ann.  Hejir.  574. 
p.  407. in  Ub.  Syiix.  , ubl  EJm  dbUittab , ad  ano,  Hcjii.  574. 
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mier , au  mois  de  Dhulkaada , entre  les  mains  à'Àzod^n  Fakbr  Shah , qu8 
Uijhire  Y avoit  nommé  ; après  quoi  il  fe  rendit  à Alexandrie,  où  il  com- 

du  Califat  manda  jufqu’à  fa  mort  (a).  • 

de  Mofta.  Les  meilleurs  Hiftoriens  Mahoraétans  difent  que  le  Calife  Mojladi  Beam- 
**i/*r”  mourut  le  fécond  du  mois  de  Dbulkaada.  l’ous  les  Hiftoriens  Ara- 

^ ' bes  & Perfans  repréfentent  ce  Calife,  dont  la  merc  étoit  une  concubine 
Msr/ô’  Arménienne,  comme  un  des  meilleurs  Princes  qu’il  y ait  eu.  Il  étoit  gé- 
earaHere  néreux , c'émcnt , quoiqu’il  aimât  en  même  tems  la  Juftice , religieux , pro- 

Lettres,  & d’un  très-aimable  caraftere.  On  a remar- 
'■  qué  qu’il  a été  le  feul  Calife  qui  ait  porté  le  nom  de  Ha/an,  après  le  fils 
ainé  d’Ali  , qui  portoit  le  même  nom  , & que  ce  fécond  Hafan  imita  par- 
faitement les  vertus  du  premier,  & particulièrement  fa  libéralité,  ayant 
diftribué  en  fort  peu  de  tems  les  grands  tréfors  que  fon  pere  avoit  amas- 
fés.  Quelques  Hiftoriens  rapportent  que  vers  la  fin  de  fon  régné,  Kotbo'd- 
din  Kimar,  Général  de  fes  troupes,  avoit  pris  une  fi  grande  autorité, qu’il 
difpofoit  de  plufieurs  chofes  fans  la  participation  du  Calife.  Mais  Zehir  fils 
à’jttar,  Vifir  de  Mofladi , dont  ce  Prince  fuivoit  généralement  les  avis^ 
ne  pouvant  fouffrir  que  l’on  traitât  fon  Maître  de  cette  façon  , s’oppofii 
de  tout  fon  pouvoir  aux  entreprifes  de  Kimar.  Ce  Général  en  fut  vivement 
piqué  , pareequ’il  connut  bien  que  le  Vifir  étoit  l’auteur  de  toutes  les  ré- 
lolutions  vigoureufes  que  l’on  prenoit  contre  lui , delbrte  qu’il  fit  invertit 
la  maifon  de  Zehir  par  les  troupes  qu’il  commandoit.  Le  Vifir,  ayant  eu 
avis  du  deffein  de  ^imar,  abandonna  fa  maifon  au  pillage  & fefauvadans 
le  Pdlais  du  Calife.  Le  Général , ayant  manqué  fon  coup , fit  avancer  fes 
gens  vers  le  Palais  Impérial,  dans  l’cfpérance  que  le  Calife  intimidé  lui  li-  ^ 
vreroit  le  Vifir.  Mais  aulli-tôt  que  Mortadi  eut  entendu  le  bruit  que  fai- 
foicnc  les  foldats , il  parut  fur  un  balcon  du  Palais,  vis-à-vis  duquel  le 
peuple  s’étoit  afiemblé  en  foule , au  tumulte  que  les  gens  de  Kimar  avoient 
excité,  & il  leur  dit;  „ Vous  voyez,  mes  enfans,  l’infolence  de  Kimar ^ 

„ & de  quelle  maniéré,  palTant  les  ^rnes  du  pouvoir  que  je  lui  ai  don- 
„ né,  il  entreprend  tous  les  jours  fur  mon  autorité.  C’eft  pourquoi,  pour 
„ le  punir  de  ce  nouvel  attentat , je  vous  abandonne  tous  les  biens,  & je 
„ me  réferve  feulement  le  châtiment  de  fa  perfonne”.  A peine  le  Calife 
eut-il  achevé , que  le  peuple  quitta  le  Palais , & courut  à la  maifon  de  Ki~ 
mar  ; les  troupes  furent  obligées  de  le  fuivre  , pour  empêcher  qu’elle  ne 
fût  pillée  ; mais  le  nombre  de  la  canaille  grofliITant  de  moment  en  mo- 
ment , rien  ne  put  leur  réfirter  ; ils  forcèrent  la  maifon  du  Général  dit  la 
pillèrent  , & lui -même  fut  obligé  de  faire  percer  la  muraille  pour  fe  fait- 

ver. 


(/j)  Ahutfed  in  Chron.adann.  Ilcjir.  575. 
Ehi  Sifohnab  ad  ann.  Hejir.  575.  Ebn  Al  A. 
tbir,  in  Al  Camcl.  Abulfarag.  Hift.  Dynaû. 
p.  407.  Ebn  Kbakcan.  Etmacin.  in  Op.  parL 
ined.  ad  ann.  Hejir.  575.  Mirkbmd  ap.  TW- 
xeir.  p.  30fi.  Kbondemr.  Al  Emir  Taija  Ebn 
Abd'olUuif  Al  Jùawini,  lu  Lebcarikh.  Ab- 


meJ  Ebn  Mnbammed  Abfaliaafar  Al  Kaz- 
nini . in  Nighiarift.  TaHa'ddin  Ahmed  Al 
Mabrizt.  Al  Emir  Abul  Mabafen  Tufef  Ebn 
Tangri  Iblrdi , in  Mawredo'Ilatafa.  O’H.-rht^ 
ht,  fiiblioth.  Orient,  p.  630,  631.  Renan- 
dot,  ubi  fup.  p.  S4Ï. 
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ver  , & pour  gagner  la  ville  de  Moful  , où  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Malgré  fa  clémence  naturelle  le  Calife  Moftadi  rendoit  la  jufUce  à tous 
fes  lujets,  & protégea  tellement  les  Gens  de  lettres  & de  nitrite,  que  les 
Arts  & les  Sciences  Ikurirent  dans  fes  Etats  pendant  tout  le  CeUrs  de 
fon  régné.  Parmi  les  Savans  qui  tinrent  un  rang  dillingué  de  fon  ttins, 
on  compte  Samuïl  fils  de  le  Magrtbien  d'Andalouüe.qui  ttuit  Juif,  _ 
& yü  liah.ili.  Citoyen  de  Damas  , tous  deux  habiles  Médecins.  Samuïi'' 
étoic  venu  avec  fon  pered’i-fpagne  en  Orient,  fort  jeune;  fon  ptre  n’a- 
voit  qu’une  teinture  de  la  Philolophie,  mais  lui  tn  ptiléJoit  bien  des  par- 
ties ; il  fit  aulli  de  grands  progrès  dans  les  Mathématiques , & compofa 
divers  Ouvrages  fur  la  Pliilolbphie,  les  Mathématiques,  «S:  la  Médecine, 
fort  eflimés.  Pin  voyageant  dans  la  Province  d’Adnerbijan  , il  s’établit  à 
A/iirugii,  & fut  en  qualité  de  Médecin  au  ftrvice  de  plulieurs  Princes, ap- 
pelles l\hchvv)im.  11  enfeigna  la  Médecine  à fes  fils  , qui  pratiquèrent 
avec  fuccès  , & ayant  eniiiite  embrall'é  le  Mahométifme  , il  compofa  un 
Livre  pour  mettre  au  jour  les  impoHures  des  Juifs , où  il  marquoit  les  pas- 
fages  qu’ils  avoient  corrompus  & falfifiés  dans  leur  Loi.  Rtihibi,  natif  de 
Rabjba  fur  l’Euphrate,  étoit  un  trés  habile  Médecin,  qui  pratiqua  fort 
heureufement  ; il  étoit  naturellement  de  bonne  humeur, s’appliqua  au  Né- 
goce, & devint  fort  riche.  Ses  fils  imitèrent  fa  façon  de  vivre,  & fe  fi- 
rent fort  clHmer.  11  obfervoit  lui-méme  fort  e.saétement  les  réglés  qu’il 
preferivoit  aux  autres  pour  la  confervation  de  la  fanté  , & parvint  à une 
grande  vicilkll'e.  Quelqu’un  lui  ayant  demandé  quel  fruit  on  recueilli- 
roit  de  l’obfcrvation  de  ces  réglés:  cel.ifera  paixenir , dit- il,  au  terme  na- 
'iitrel  de  Li  vie  humaine.  Pourquoi  donc,  reprit  le  premier,  prenez-vous  tant 
de  foin  de  votre  perfonne,  puifque  vous  êtes  déjà  parvenu  à peu  près  à 
•ce  terme?  C’ejl,  repartit  le  Médecin  , pour  jouir  du  peu  de  vie  q li  me  relie, 
pour  ne  pas  dejeendre  au  tombeau,  avant  que  la  Nature  m'y  cinduisit , faute 
d’un  bon  régime.  11  continua  à avoir  le  même  foin  de  la  fanté  jufqu’à  la 
mort , qui  arriva  au  commencement  de  l’année  632  de  l’ilegire;  il  laifla 
trois  fils , dont  deux  furent  des  Médecins  d’un  mérite  fupérieur.  Ayant 
«té  apptilé  avec  d'autres  Médecins  auprès  de  Nûro’ddin  Mahmûd,  dans  le 
tems  qu’il  étoit  fort  mal  , il  reprit  ce  Prince  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait 
venir  fts  Médecins  plutôt',  & de  ce  qu’il  étoit  dans  un  appartement  fi  pe- 
tit & fi  obfcur;  & lui  dit  qu’il  falloit  qu’il  fe  fît  tranfportcr  dans  un  lieu 
plus  fpacieux  ôc  plus  éclairé  , & qu’on  lui  tirât  un  peu  de  fang  ; Nûro'd- 
lin  lui  répondit:  „ La  faignée  ne  convient  plus  à un  homme  qui  a Ibi- 
„ Xante  ans  accomplis”;  éSi  il  refufa  de  fe  faire  faigner,  deforte  que  les 
Médecins  furent  obligés  d’avoir  recours  à d’autres  remedes,  qui  furent 
inutiles , ce  Prince  étant  mort  quelques  jours  après.  Mojladi  étoit  né  en 
l’année  536  de  l’Hégire,  & avoit  fuccedé  à Mollanjcd  Billah  fon  pere  en 
566.  Quoique  l’autorité  légitime  des  Souverains  Pontifes  Mufulmans  fût 
réunie  en  fa  perfonne  par  1 abolition  du  Califat  des  Fatimites  en  Egypte, 
il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  eu  part  à cette  grande  révolution , ni  à aucun  au- 
tre événement  mémorable.  C’ell  fans -doute  par  cette  raifon  que  Mit*- 
Tome  XNI.  Vvv  bond 
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Secnos  hond  dit,  qu'il  ne  fe  paû'a  rien  diiœporunt  pendant  tonc  le  cours  da  foi 
tllL  règne  (a).  ' ' • • ' 

IJijhirt 

du  Califat  ___ — 

SECTION  LIV. 

Bijloire  du  Califat  de  Nafer  Ledinillah.  LIV.  Calife. 

SeenoN  A Us  SI-TÔT  qu’on  fut  inftruit  de  la  mort  de  Mofladi , le  Vifir  Dbabi- 
LIV.  ro’dJitt  ,Ci\s  d'yirrar,  travailla  avec  tant  de  diligence  & d’adrefle,  qu’il 
Grands  de  la  Cour  & les  principaux  de  Bagdad  à prêter  fer- 
^"j5,‘'l[^'^inent  de  fidélité  à Nafer  Ledinillah  Âbu'l  Abbds  Abmid  , fils  de  ce  Prince, 
Lediiiil-  q^>i  fut  univerfcllement  reconnu  pour  légitime  Calife.  Après  qu’il  lut  en 
lah.  polTetîion  du  Trône,  il  donna  la  Charge  de  Maître  du  Palais  & de  Juge 

; de  l’Empire  à Maj.h'ddin  Abul  l'adl  fils  de  Sakh;  qui,  s’arrogeant  l’au» 

dindhh^  torité  louveraine  , fit  d’abord  mettre  je  Vifir  aux  arrêts  dans  la  maifon , 
f'iproe/a.  ^ enfuitc  le  fit  conduire  à un  endroit  du  Palais  de  Bagdad  , nommé  AJ 
nüOtiife.  Taj , OÙ  il  fut  mis  aux  fers.  Non  content  de  cela,  MajdudJin  le  forÿa  de 
lui  remettre  tout  fon  bien , & à la  fin  le  fit  mourir , comme  deux  des  meil- 
leurs llüloriens  Arabes  le  marquent  afiez  clairemenL  La  nuit  du  Mô- 
credi  1 2 du  mois  de  Dbulk  mda , un  porteur  ordinaire  porta  fon  corps  dans 
la  rue  ; mais  la  populace  s’ameuta  d’abord , enleva  le  corps  par  force  de 
delTus  les  épaules  du  porteur,  attacha  une  corde  aux  parties  naturelles, & 
le  traîna  par  les  rues  ; ils  mirent  enfuite  dans  une  des  mains  une  vieille 
cuciller  couverte  d’ordure  en  guife  de  plume , & lui  difoient , Signe , Sei- 
gneur Maine,  fignc  la  tattntc  dont  nous  avons  befoin.  Après  qu’on  eut 
accablé  ainfi  d’outrages  & traité  avec  la  derniere  indignité  le  corps  de  cç 
Minifirc  , il  fut  enfin  arraché  d’entre  les  mains  de  la  canaille  , Si  enterré 
décemm.ent:  Textrème  fureur  de  la  populace  eil  d’autant  plus  furprenante 
dans  cette  occafion,  que  le  Vifir  étoit  un  excellent  Minilg:c,qui  gouver- 
noit  très-fagement,  diftingué  par  fa  tempérance , fa  probité,  oi  fa  vertu, 

?ui  n’avoit  fait  tort  à qui  que  ce  fût  en  fa  perfoune  ou  en  fa  réputation, 
l’cfi  donc  - là  une  preuve  bien  convaincante  du  caraûere  plus  que  brutal 
du  petit  peuple  de  Bagdad, dans  le  tems  que  A’iî/cr  Lwi««’//a6,  trente-qua- 
trieme  Calife  Abbalïide,  monta  fur  le  Trône  (Z>). 
fesplas  En  l’année  576  de  l’IIégire,  qui  commença  le  28  de  Mai  1180, le  nou- 
rciii'jr-  veau 

Al  Atbir.  Ehn  Kbakcan.  Takio’düu  Abmti 
Ai  ül ikrizi.  Mirkho/i.l  Al  Emir  Oaln.i  IJm 
Ahirotlaiil'  Al  Kazaitii,  Kbotulemir.  & Ab- 
ncd  Ehn  üM.mmcJ  Ald'afaafor  Al  Kaz- 
rvitii,  ubt  fup.  Abulfarrre  HilL  lîynaft.  p, 
409.  41CX  ü /ifiielti  ,ii\bVtolh  Orient.  arL 
Kujf  r Lfiiinillab  Ben  bloBadhi  Bcanu  iüub, 
p.  663.  RenauJit,  Ilitl.  Fatiiatcb.  AlexaniL 
jacobit.  p.  54Ï. 


* ‘évinemtnt  W Abulfed.  Ebn  Sitbnab.  Elm/iàn.  Ein 
lie  fannie  Al  Afbir.  Ehn  Khalccan.  Takio'ddin  AbmeJ 
576.  Al  blakrhi.  HJhhboiid.  Al  Ewir  Tabya  Ehn 
Ahfoll/Uif  Al  Kazzvini.  Kbondemtr  & Ah- 
med Ehn  Mùbamimd  Abifalia/tfrir  Al  Km- 
triW,  ubi  fup.  Ahulfara^.  1.  c.  p.  407-409. 
Ü'ihriieht , Biblioth.  Orient.  Ubi  flip,  Ke- 
n.iuèttl,  ubi  fup.  p.  542. 

(Je)  Abulfed.  Ebn  hbtbttab.  Slmacin.  Ebn 
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véau  Calife  envoya  la  patente  d’invelliture , le  Caftan  de  Sultan,  & lesSacrwit 
autres  marques  de  la  Dignité  Royale  à üaladin  , letabliflam  par-là  Pre-  .^îY' 
mier-Minillre  , Emir  /Il  (Jmra  , ou  Sultan.  La  viftoire  que  les  francs  a*.^^  cluLt 
voient  remportée  fur  lui  en  573 , & les  ravages  que  la  Pelle  & la  Famine  ^ Nj,fe, 
avoient  faites  l’année  fuivante , empéclierent  ce  Prince  de  rien  entrepren-  Lcdinil- 
dre  d’important  avant  l’année  57Û.  AV.’/"  /irjlan , Sultan  Seîgiucide  de  l»!’- 
Eûm,  lui  ayant  alors  demandé  par  une  Ambalfade  du  fecours  contre  Ebu 
Laùn  ou  Lbn  Léon  l’Arménien  , iJ  niarcha  à la  tête  d’une  puiflante  armée, 

& s’avança  jufqu’à  Kara  Ili/ar,  où  il  campa;  les  troupes  d’AIcp.le  vinrent 
joindre  entre  Bahnefa  <k  le  château  de  MarJ'ir,  conformément  à un  des 
articles  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Prince  de  cette  ville  ; apres 

3uoi  il  entra  en  Arménie,  la  ravagea , prit  & rafa  la  principale  ForterelTe 
’Ebn  Ldün  , & l’obligea  de  s’accommoder  avec  Kilig  Jrjlun,  aux  condi» 
lions  qu’il  jugea  à propos  de  lui  prcl'crire.  Si  l’on  en  doit  croire  Ikbao’d- 
din  Ebn  üheJda.l , il  porta  par  la  terreur  de  fes  armes  tous  les  Princes  voi- 
fins  à faire  une  paix  générale  , dans  laquelle  les  Princes  de  Moful  & de 
Diyar  Becr  furent  compris.  La  relation  qu’/JbulfcJa  donne  de  cette  eipé- 
dition , cil  différente  de  celle  qu’on  vient  de  voir.  11  rapporte  que  Suludia 
marcha  contre  Khig  /îrjlan.  Prince  de  Belad  /U  Rum,  Ht  établit  fon  camp 
à Reban  ; mais  s’étant  enfuiie  accommodé  avec  lui , il  fit  une  irruption 
dans  les  Provinces  qni  obéiflbient  à Ebn  Lâim  l’Arménien , & mit  tout  le 
Pays , qu’il  iraverfa , à feu  & à fang.  Ebn  Lûûn , effrayé  des  ravages  que 
failbit  Baladin , lui  envoya  une  grolle  Ibmme  d’argent , & rclacha  tous  Its 
prifonniers  Mahométans  qu’il  avoit  faits  ; ce  qui  fit  tant  de  plailir  au  • . 
Sultan,  qu’il  lui  accorda  la  pai.\*.  Dans  le  mois  de  Mohairam,  /jZo'dJin  Kf 
lig  (e  révolta  contre  ^l  Malec  Al  Sakby  & fe  cantonna  à Tel  Khaled,àzai 
le  territoire  d’Alep  ; Saith  envoya  des  troupes  pour  le  réduire  , & il  y a 
de  l’apparence  qu’il  fut  contraint  de  rentrer  dans  le  devoir , les  Hifforieni 
Arabes  n’en  parlant  plus.  Le  3 du  mois  de  Safar  de  cette  année  mourut 
de  confomption  Saijo'ddin  Gazni , fils  de  Ma/wdûd  &.  petit-fils  de  ZcBifi, 

Prince  de  Kloful  & de  Diyar  Al  Jazira  , âgé  d’environ  trente  ans,  dont 
il  en  avoit  régné  dix  & trois  mois.  C’étoit  un  Prince  de  bonne  mine,  de 
belle  taille, & fort  blanc;  prudent,  jufle  & fobre,  mais  fi  excedivement 
jaloux,  qu’il  ne  fouffroit  auprès  de  fes  femmes  que  de  jeunes  garçons  eu- 
nuques , qu'il  renvoyoit  dés  qu’il  commençoient  à grandir.  Il  ne  foula  ja- 
mais fes  fiijets,  & ne  toucha  point  à leurs  biens,  quoiqu’il  fît  paroître  en 
plulieurs  occafions  un  peu  de  penchant  à l’avarice.  11  laiffa  tous  fes  Etats 
à Azo'ddin  Mafùd  fon  frere,  è l’exception  de  Jazira  Ebn  Omar,  avec  les 
châteaux  qui  y étoient,  qu’il  donna  à Sinjar  (•)  Bhab,  fon  fils.  Abulfeda 

nous 

(•)  Quoique  nous  ayons  fuivi  l’Original  Arabe  à' /thulfeJa  pour  l'ortogr.'îphe  de  ce 
nom,  il  faut  cependant,  (i  nous  ne  nous  trompons , lire  Sanjar,  qui  cfl  un  nom  Turc, 
que  l’on  trouve  ftequemment  dan.s  les  Auteurs  Arabes,  &.  le  MS.  d'tin  Siobuab  du  Doc- 
teur Uunt  met  la  chofe  hors  de  doute  (i).  ^ 

(l)  .ylimlfr/.  in  Ejcrq-t  f.  ir.  Cod.  MS.  tOm  SCtl.nh,  «p.  V.  Cl.  T/.Pi,  frv, 

s.  T.  r.  si.  Chiifti  Ozon.  Caton.  Ling.  Uibi.  fiof.  Kcg.  Liiig.  Aiab.  fixlccc.  LauJiaz.  IC.  S.  S, 
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Secttou  nous  apprend  qu’aprcs  fa  mort  ces  difpofitions  furent  fiiivies  de  point 
L l V.  en  point.  /Ibulfarage  aiTure  cependant  qu’il  alligna  à Kafcrodilin  Colec,  Ton 
fils,  Belad  Al  Hamadiya ,&  le  chuteau  de  Sbftsh,  Mais  ccs  Auteurs 
tic  NiiiVr  conviennent  que  Muyahclo  d.lin  Kaymaz  , exécuteur  de  fes  volontés , te 
l.cdinil-  conduilit  avec  tant  de  prudence  , que  tout  fut  réglé  à la  fatisfaétion  de 
tous  le-s  intereflés.  Cette  mê.Tie  année  ShanJo'ddjula  Tûran  Bhab,  frtre 
' ainé  de  Salatlhi , mourut  auHi  à Alexandrie  , dont  il  avoit  obtenu  l’année 

précédente  le  Gouvernement , aulîi-bien  que  de  prcfque  tout  le  Royaume 
d'Yemen,  qu'il  avoit  lui-même  conquis.  11  étoit  fi  libéral,  ou  pour  mieux 
dire  fi  prodigue,  qu’il  diirpa  non  feulement  les  immenfes  richefles  qu'il 
avoit  trouvées  à Zalid,  à Aden  & en  d’autres  places  de  l’Yemen  , auHi- 
bien  que  ce  qui  lui  revenoit  annuellement  des  revenus  d’Alexandrie,  mais 
encore  de  grandes  fommes  qu’il  fut  obligé  d’emprunter , & qu’il  ne  put 
jamais  payer  dans  la  fuite  , puifquc  nonobllant  les  polies  lucratifs  qu’il 
avoit  occupés,  il  lailTa  en  mourant  pour  deux-cens  mille  dinars  d’Egypte 
de  dettes , que  •Sâ/n://n  acquitta  fort  généreufement  après  fon  retour  au  Cai- 
re , où  il  arriva  dans  le  mois  de  Shaahan  , ayant  lailfé  fon  neveu  AzidJin 
larkb  Shah,  fils  de  Sbahinshuh , Gouv'crneur  de  Baalbec,  en  qualité  de  fon 
Lieutenant  en  Syrie.  On  dit  que  Tûran  Shah  étoit  grand  Capitaine  , ce 
dont  quelques  llilloricns  ne  conviennent  pourtant  point:  mais  qu’il  étoit 
en  meme  teras  infolem  , voluptueux,  ivrogne,  cruel  & rapace  au  plus 
haut  degré  (a). 

Et  Je  Fan-  L’année  fuivante  , la  577.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  17  de  Mai 
"‘V577*  ii8r , Al  Bornaz  ou  ArnAsl,  Seigneur  franc.  Prince  de  Larac,  place  très- 
forte  de  l’ilcjaz  , pas  loin  des  frontières  de  Syrie,  forma  le  projet  de  fe 
rendre  maître  de  Médine  & de  tout  fon  territoire.  Azoditin  fatkb  Shab , 
Gouverneur  de  Damas,  en  ayant  eu  avis,  afltmbla  des  troupes,  entra  dans 
le  diflriét  de  Carac  , & en  ravagea  une  grande  partie  ; ce  qui  obligea  AI 
Bornas  de  demeurer  chez  lui  pour  défendre  fes  propres  Etats , & de  re- 
noncer à l’expédition  qu’il  projettoit.  Dans  le  même  tems  la  divilion  fe 
mit  entre  les  Licutenans  que  Tûran  Shah  avoit  lailTés  dans  TYcmen  , de- 
forte  que  Satadin  fut  obligé  d’y  envoyer  une  armée  fous  le  commande- 
ment de  quelques-uns  de  fes  plus  expérimentés  Capitaines , pour  ranger  ccs 
Gouverneurs  à leur  devoir.  L’armée  du  Sultan  fournit  Azo'ddin  Othman , 
que  Tûran  Shah  avoit  fait  Gouverneur  d’Adcn,  & Hettan  fils  de  Cawel, 
fils  de  Monkad , Al  Kcndni , qui  commandoit  à Zabid,  de  dont  la  famille 
■ avoit  régné  autrefois  à Sliaizar,  enforte  que  le  calme  fut  rétabli  dans  tout 
ce  Pays-là.  Al  Ma!ec  Al  Saleh  fils  de  Kiiroddin  Mabmù.l  mourut  d’une  co- 
lique à Alep  , dont  jl  étoit  Souverain,  âgé  de  dix-neuf  ans.  Il  fut  atta- 
qué violemment  de  fon  mal  le  9 du  mois  de  liajcb;  le  13  il  obligea  l.s 
Grqnds  de  fa  Cour  de  prêter  ferment  de  fidélité  à fon  coulin  Azo'ddin  Ma- 

Jûd, 

(a)  Brhao'JJin  FJii  SIxJJi/J,  Vit.  & rcs  fup.  Ahulfara^.  I.  c.  p.  410.  Talh'JJin  Al- 
gefl.  Saladiii.  p.  46,  47.  AlmifiJ-  in  Cliron.  Al  Àttjirhi,  Al  Emir  Alul  MubiijJ  n 
ad  ann.  Hcjir.  -575.  Um  Sh'jbttab  ad  ann.  Tuftf  Etn  Tigri  K'inli , in  Mawrcd'ollatai'a. 
licjir.  S7â.  Elmaciu.  in  üp.  iniit.  ined.  ubi  RenauJtt,  & Ali.  Sciutum,  ubi  fup. 
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fûd.  Prince  de  Müful,  en  qualité  de  fon  fuccenour  , & il  mourut  dans  le 
château  d’Alep  le  vingt-cinq  du  même  mois.  C’etoit  un  Prince  charte,  fo- 
bre  & religieux,  & qui  n’avoit  aucun  des  vices  auxquels  la  Jeuneflé  ert 
fl  généralement  portée.  Dans  fa  maladie,  les  Médecins  lui  ordonnèrent  «t-  Nufer 
de  boire  un  peu  de  vin,  comptant  qu’il  lui  feroit  du  bien;  mais  par  prin-  Lcdir.il- 
cipe  de  confcience  il  aima  mieux  mourir  que  d’en  goiltcr.  AulTi-tôt  qu’il 
- fut  mort , les  Minirtres  d’Etat  dépêcheront  un  Courier  à /IzodJin  Mafùd 
à Moful , pour  lui  apprendre  qu’/f/  Makc  Al  Salch  lui  avoir  légué  Alep 
ik  fon  territoire,  & que  fes  nouveaux  fujets  l’attendoient  avec  impatien- 
ce. Il  partit  au'iî  peu  après  pour  Alep , accompagné  de  Mojabcdo’dJtii  Kay- 
viaz , pour  en  prendre  pofleflion,  de  peur  que  Saladin  ne  fût  tenté  par  fon 
abfcnce  de  s’en  failîr.  Cependant,  par  le  confeil  de  Kaymaz,  il  céda  dans 
la  fuite  à Aiitaddddin  Zcn'd , fils  de  Mavsdûd , Alep  pour  Senjar  , dont  A- 
via.lv  di'.in  étoit  Souverain  ; pareeque  cette  dernitre  ville  n’étant  pas  loin 
de  Moful  étoit  plus  ailée  à dé.^endre,  & tenoit  de  plus  près  à fes  autres 
Etats  dcMéfopotamie  que  l’autre.  Azzo’ddin  fit  prendre  les  devans  à Alod- 
• hajferoddin  fils  de  Ziiw’ddiit , un  de  fes  Généraux  , & au  Commandant  de 
Saraj,  avec  une  perfonne  chargée  de  recevoir  le  ferment  des  habitans, 
qui  arrivèrent  à Alep  le  3 du  mois  de  Shaaban;  il  y arriva  lui-même  le  20 
de  ce  mois,  & fe  mit  en  pofleflion  de  tous  les  tréfors  A' Al  Alakc  Al  Sa- 
Jih,  qui  étoient  dans  la  citadelle.  I.e  5 du  mois  de  S/}VJ}al  i\  époufii  la 
mere  de  Saleb  , & ayant  lailî'é  fon  fils  & MoJhaJj'cro  dd'm  avec  une  garni- 
fon  fuflifante  dans  le  château  , il  partit  d’Alep,  <k  eut  une  entrevue  avec 
Amado  ddin  fon  frere  à Rakka  fur  fEuphrate,  le  20  du  mois  de  Sbavcal, 
dans  laquelle  ils  lignèrent  la  convention  pour  l’échange  donc  nous  avons 
parlé.  Un  des  Ofticiers  d'Azzo'd.lin  fut  reçu  dans  Senjar  avec  un  détache- 
ment des  troupes  de  ce  Prince,  & la  ville  avec  la  citadelle  d’Alep  furent 
remilés  à Am  ido'ddin , qui  y entra  le  13  du  mois  de  Alobarram  de  l’an  578. 
Quelques  Mirtoriens  rapportent  qu’il  arriva  un  Amball’adeur  de  l'Empe- 
reur Grec  au  Caire,  qui  ménagea  un  Traité  de  paix  entre  fon  Maître  <Sc 
le  Sultan  ; ils  ajoutent  que  Salafni  fit  aulîi  une  treve  avec  le  Comte  de 
'l’ripoli , & que  le  Calife  Nafer  Lidinillab  lui -même  prétendit  à la  fouve- 
raineté  d’Alep , mais  en  vain  (a). 

Le  5 du  mois  de  Alobarram  de  l’année  578  de  l’Hégire,  qui  commença  SûaJin 
Je  7 de  Mai  ir82,  Saladin  partit  du  Caire  (*)  pour  Damas,  ou  il  arriva , -J 

Pg.  Dainij, 

1 

(a)  AhtilfrJ  in  Chron.  ad  aiin.  Hejîr.  S77.  meJ  /fl  ïlfairizi.  Al  Ewir  Alu'l  Mulaffin 
Abulfarng.  ubi  fup.  p.  410,  41 1.  DibaaJ-  Tufef  TJm  Tangri  If'irM  , in  MawrtJo'llaW- 
din  Ebn  Sbtil.lail,  ubi  fup.  p.  48,  49.  Ebn  fa.  Ji/naudvt,  ubi  fup. 

Sbal/tiab ai;n.  ILjir.  577.  Takidcl.Ua  Ah- 

(•)  AbuircJa  & T.Un  SMcuth  rapportent  lyie  lorfque  Saladin  fut  fur  le  point  de  partir 
pour  la  Syrie,  fit  que  les  Seigneurs  de  fa  Cour  fi.  une  grande  fouie  de  peuple  fitoicnl  alTuTv 
blés  po-jr  prendre  congé  de  lui,  il  fe  prcfcnta  pluficurs  Pcctes  avec  des  Vers,  qu'iis  a- 
voient  fJits  fur  fon  départ.  Il  y en  eut  un,  entre  autres  , qui  étoit  Prértptcur  des  cnfnns 
du  Sultan  , lequel  s’avança  hors  de  la  foule  , fit  récita  un  DifHque  dont  le  fers  étoit; 

„ Jouis  de  la  douce  odeur  de  la  Camomille,  pendant  qu’elle  la  répand.  O combien  gi.an- 
„ de  eû  ta  düTérence  qu’il  y a entre  les  Herbes  ordinaires  fié  la  Caniou'.illc  " ! 11  n'cul  1 .as 
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Skcrrmt  félon  Bohw'ddin  le  17  dj  mois  de  Safar,  ou  le  ir,  fi  l’on  s’en  rapporte  î 
Abulfcda.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée , il  alla  ailieger  Bayrùt,  nuis  cet- 
“ entreprife  ne  lui  réullic  point.  A fon  retour  à Damas , il  apprit  que  le 
de  NaVrr  Prince  de  Moful  avoit  envoyé  une  Ambaffade  aux  Francs , pour  les  lollici. 
LaliniJ  ter  de  lui  donner  du  fccours,  & de  rompre  avec  le  Su:tan.  Cate  nouvel, 
lah.  le  lui  fit  prendre  la  rèfolution  de  châtier  ce  Prince  de  l’infraftion  du  I rai-  ' 

' té  qu’ils  avoienc  fait  enfemble,  & même  de  fe  rendre  maître,  s’il  pouvoir, 

de  fa  Capitale,  afin  que  les  Mufulmans,  réunis  fous  un  fcul  Chel,  fufient 
mieux  en  état  d’agir  plus  vigourculément  contre  ks  Francs.  Âmadod.hn 
Ztnki,  Prince  d’Alep,  ayant  eu  connoiflancc  du  defilin  du  Sultan , & des 
grands  préparatifs  de  guerre  qu’il  faifoit, envoya  un  Exprès  à Moful,  pour 
avertir  Azzdddin  fon  frere  de  l’orage  qui  fe  formoit  contre  lui , & pour 
lui  confeiller  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  fans  délai.  En  attendant, 
SaLidin  fe  préi'enta  de*vant  AIcp,  avec  une  nombfeufe  armée,  le  j 8 du 
premier  Jumada  , l’invelbt , & pendant  tro's  jours  y donna  pluficurs  as*' 
faiKs;  mais  ayant  été  repoufle  avec  grande  perte,  il  fut  obligé  de  décam- 
per le  21  du  même  mois  , & de  fe  retirer  vers  l’Euphrate.  Il  marcha  en-  * 
fuite  à H irran,  6l  fit  alliance  avec  MvdbfiJ/'ao’dMn , Prince  de  cette  ville, 
qui  , redoutant  raccroill'emcnt  de  la  puilTance  de  celui  de  Moful , jugea  à 
propos  de  joindre  fes  armes  à celles  du  Sultan.  Fortifié  par  cette  alliance 
SalaJin  fournit  les  vil'cs  de  Roha,  de  Rakka,  de  Naftlin  & de  Saraj  ; il 
mit  auffi  un  Commandant  dans  Kliabur , & s’avança  enfuite  vers  Moful, 
devant  laquelle  il  prit  polie  le  1 1 du  mois  de  Rajeb.  Le  Prince  «S:  les  ha- 
bitans  de  Moful , fe  voyant  attaqués  , demandèrent  du  fccours  au  Calife 
Nafer  Ledhiillah  & à Mohammed  Pehelawan , mais  ils  n'obtinrent  rien , au- 
cun de  ces  deux  Princes  ne  voulant  fe  brouiller  avec  le  Sultan.  Cependant 
Saladin , après  avoir  pendant  pluficurs  jours  fait  inutilement  tous  fes  ef- 
forts pour  emporter  la  place  (*) , fut  contraint  de  lever  le  fiege.  Ce  mau- 
vais 

fl  tét  récité  ces  vers,  que  le  vifoce  du  Sulnn  , oîi  la  joie  brilloit,  fe  couvrit  d'un  fom- 
lire  nuage  , & lu  ch  grin  ft  peignit  dans  tous  fes  treits  , pareeque  ce  Prince  les  rcg.ir Ja 
comme  étant  de  mauv.iis  augure  ; & tous  les  alTidans,  qui  penferent  comme  lui,  furent 
dans  la  dernicre  confufion.  Efrcélivcment,  difent  les  mêmes  Hiftorient,  la  prédiction 
du  Poète  s'accomplit.  Sa/adin  ne  revit  jamais  l'Egypte  depuis,  & c'cll  la  raifon  qui  les 
a engagés  à mettre  ce  petit'  fait  particulier  au  nombre  des  événemens  remarquablci  de 
l’année  578  (l). 

Ç*)  11  parole  par  MiiWarage , que  la  çamifon  de  Moful  . qui  étoit  coinpoféc  de  Cava- 
lerie auffi  bien  que  d’infanterie, étoit  tres.nombreufe;qucd'aWn,de  même  que  fes  prin- 
cipaux Olficiers,  étoient  fiappés  d'unç  forte  de  terreur , quand  ils  fe  préfenterent  devant 
Moful  , & qu’elle  s’accrut  par  un  accident  qui  avoit  quelque  chofe  de  rifible  en  foi. 
Dans  une  forticque  la  garnifon  fit,  un  foldat  tira  un  de  fes  fouliers  garni  de  doux  , & 
après  avoir  lâché  pluficurs  injures  contre  Salailin , il  donna  de  fon  foulier  un  coup  fur  la  poi- 
Anne  i /Il  ya-x/i!i  M Afadi.  Commandant  des  Afadites,  avec  tant  de  force,  qu'il  le  blés 
fa  extréinement.  Les  Mofulites  ayant  été  repouifés  dans  la  ville  , & ce  foulier  enlevé  à 
celui  i qui  il  appartenoit , 'Jlaicitli  le  porta  1 Salad/n , lui  dit:  „ Ceux  de  Moful  nou» 

,,  traitent  avec  le  dernier  mépris  en  nous  attaquant  avec  de  vieux  fouliers;  jamais  nous 
„ n'avons  éprouvé  rien  de  femblablc  ; je  ne  veux  donc  plus  me  mêler  de  ce  licgc.  Le 

Sul- 

(1)  in  Chron.  ad  ann.  Hejii.  57t.  Ztn  Sùtiiuù,  td  ana.  Ucjii.  571. 
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Vais  fuccès  ne  l’empêcha  point  d’attaquer  Seiijar  , qu'il  commença  à aflîé-  Section 
ger  le  16  du  mois  de  Sbaaban , & après  philieurs  aü'auts  il  l’emporta  l’é-  LIV. 

' pée  à la  main  le  2 du  mois  de  Rumaiian.  La  g.imifon  qui  étoit  nombreu-  JY."'.'!! 

le  , commandée  par  ühavfoddin  fils  de  Kabddd'm,  liit  conduite  à -îJt/JJ 

par  une  efeorte  des  troupes  du  Sultan.  Ayant  lailFc  Taiio’ddin,  fon  neveu , Ledinil- 
avec  des  forces  fuffifantes  à Senjar  , il  tourna  du  côté  de  Naftbin,  qui  s’è*lah. 
toit  rendue  auparavant  à lui  avec  le  château , après  avoir  foutenu  un  court  ' 
liege  ; il  avoic  donné  cette  ville  & fon  territoire  à Abtil  Hija,  un  des  E« 
mirs  qui  l'accoinpagnoient  dans  fes  expéditions,  mais  il  la  lui  ôta,  on  ne 
fait  pour  quelle  raifun,  avant  la  fin  de  la  campagne.  On  voit  p:tT  Abulfe> 

(la,  que  le  Sultan,  qui  partit  de  Damas  dans  le  premier  Raùi,  ravagea  les 
environs  de  Panéade  , de  Janin  & de  Gaur  , fit  palLr  au  fil  de  l’épée 
grand  nombre  de  francs , «S:  enleva  beaucoup  de  butin.  Il  ajoute  qu’ayant 
enfuite  palTé  l’Euphrate  à Air,  ou  Bira,  Baladin  engagea  non  feulement 
Mudb.sjJ'ero  ddin  fils  de  Zinoddin,  Prince  de  Ihman,  â lé  liguer  avec  lui, 
mais  qu’il  trouva  moyen  de  porter  Nûro'ddin  Mahmâd  fils  de  Kara  Arjlan, 

Seigneur  de  ikjn  ou  Hifn  Caifa , à fuivre  cet  exemple  ; qu'outre  les  pla- 
ces donc  nous  avons  parlé  , il  réduiiic  encore  fous  l'on  obeilTance  harki- 
Jia  ,'MakrJin , & Arbnn  mit  un  de  fes  Ofilciers  dans  Kh-ibur, 

pour  y commander  ; èt  qu’il  battit  avec  fis  machines  de  guerre  Moful  d’u- 
ne fi  furieufe  maniéré,  que  toute  la  ville  en  fut  ébranlée.  Mais,  continue 
l’Hiftorien , les  machines  des  Alîiégés  étant  fupérieures  à celles  du  Sultan, 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  & de  fe  retirer.  Pendant  que  Baladin  fut  de- 
vant la  ville  , il  étoit  porté  vis-à-vis  de  la  porte  de  CuiuLi , le  Seigneur  de 
Ikjii  Cai/a  devant  la  porte  du  l’ont,  & Taj  Al  Moluc,  frere  de  Baladin,  à 
celle  à! Al  Amadi.  Les  attaques  furent  poulTées  avec  toute  la  vigueur  pos- 
. fible  pendant  tout  le  mois  de  Rajeb;  mais  comme  la  ville  étoit  défendue 
par  une  nombreule  garnifon , & abondamment  pourvue  de  munitions  de 
bouche  & de  guerre  , le  Sultan  vit  qu’il  étoit  inipollible  de  s’en  rendre 
maître,  defortc  qu’il  tourna  fes  armes  contre  Benjar,  ou  il  réuflit  mieux , 
comme  nous  l’avons  vu  (a), 

La  fituation  des  affaires  du  Prince  de  Moful  étant  affez  fâcheufe,  i\  I.e  Vrii  fe 
envoya  une  Amball'ide  au  Prince  en  Arménie,  pour  lui  deman-'^Akhlat 

dtr  du  ficours.  Ce  Prince  s’y  porta  fans  balancer, & marcha  à la  têted’un'''l  ônné- 
Lon  corps  de  troupes  pour  venir  le  fecourir.  11  s’avança  d’abord  jufqu’à"^'j"^j 
Kh^rzem,  d’où  il  dtpédra  un  Courier  à Moful,  pour  donner  avis  à Azzo' d- cun  Je 
àin  de  fon  approche.  Peu  après  les  troupes  Arméniennes  joignirent  celles  Moiul,  ci? 
de  Moful,  d'Alep , &.  du  Prince  de  Maredin , allié  d'Azzo’ddin:  après  cet-  '!} 

- te 

rer, 

(a)  Bel'/u'JJia  Lhn  SbeJiad , ubi  fup.  p.  ad  ann.  Ilcjlr.  573.  T.jkitJJin  Ahmed  Al 
49,  50.  AbulfeJ  in  Chion.  ad  ann.  Hejir.  hLihizi,  ubi  fup.  F.ln  Ai  Athir.  Elu  Kba- 
p.  S7S-  Abuifareg.  L c.  p.  41 1.  l.én  Sbebiiab,  lecun.  RcuauJat,  ubi  fup. 

Sultan  , voyant  donc  que  les  Mofulites  re  le  craignoient  point  , & qu'il  ne  pouvoir 
fc  rendre  maître  de  la  ville,  décampa  d'abord  , inaiclia  à Senjar,  & s'cinpua  de  cette  - 

Tille  (i). 

(1)  llifl,  r-  i>i , 4>a<  ' 
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SscTTONj  te  jonflion,  l’armée  fe  prépara  à entrer  en  ca:npagne  ; mais  avant  que  le* 

I IV-IY'  Confédérés  commensafTcnt  à agir  , le, Prince  à'yikhiat  envoya  Boâcwar  ou 
ân  BaL^amar  au  Sultan , pour  liü  laire  des  propofitions  de  paix  ; mais  Sû/mÏ/i 
de  Nafcr  n’y  voulut  pas  entendre  , «i  marcha  vers  le  camp  des  Arméniens  pour 
LeJlail-  l’attaquer.  Le  Prince  à''IkhUt,  en  ayant  eu  avis,  Cé  redoutant  les  force* 
fupérieures  du  Sultan,  abandonna  Tes  alliés,  dit  s'en  retourna  chez  lui  fan* 

. coup  férir.  Cette  retraite  obligea  /.zzo'Hin  de  le  fauver  à Moful,  ét  l’ar- 
mee  qui  dévoit  agir  fous  fes  ordres  fc  dillipa.  n’a\ant  point  d’en- 

nemi qui  lui  difputat  le  terrein,  fe  prél'enta  devant  Amtiie,  & y mit  le  fie- 
gc  ; après  avoir  foutenu  fts  attaques  pendurt  huit  jours,  cette  ville  fe 
rendit  à lui  le  premier  du  moisde  de  l’année  fuivante.  Il  fit  pré- 

fent  de  la  place  même  à Nùro'ddin  Mahmiii  fils  de  Kara  Arjhn  , & donna 
le  butin  «St  les  richclfes  qui  s’y  trouvèrent  à Lbn  Kifan.  Ce  fut  par  la  ré- 
duélion  à' Amidc , que  le  Sultan  termina  cette  glorieufe  campagne,  feloa 
rHillorien  dont  nous  avons  fuivi  le  récit  (a). 

/îr/>'//.  Cette  même  année , Saif  Al  Iflam  Tagtakin , frere  de  Sulüdin,  entra  par 
ordre  de  ce  Prince  avec  une  armée  dans  i’Vemen,  pour  appaifer  quelques 
y"  troubles  qui  s’y  étoient  élevés.  Quoique  Net  tan , Gouverneur  de  Zubid  , 
sTladin^  «St  Azo  ddin  Oibman  Al  Zenjili , qui  corainandoit  à Aden  , euflent  été  o- 
Jam  /Te-  bligés , par  l'Emir  que  Saladin  avoit  envoyé  l’année  précédente,  de  fe  fou- 
œea.  mettre  au  Sultan,  ils  avoient  trouvé  moyen  depuis  de  rentrer  dans  leur 
Gouvernement,  «.St  de  fe  rendre  indépendans  de  l'on  Lieutenant  dans  cet- 
te Province.  A peine  furent-ils  rétablis  dans  leurs  anciens  pulks,  qu’on 
vit  renaître  entre  eux  l’animofité  «Slt  la  divifion.  Ihttan,  ayant  appris  la 
marche  de  Salf  Al  Ijlam,  abandonna  Zabid,  «St  alla  s’enfermer  dans  une 
forte  place,  qui  n’en  étoit  pas  éloignée.  Swf  Al  JJlam  trouva  moyen  ce-  - 
pendant  de  l’en  tirer  «St  de  fe  failir  de  lui,  «S:  il  lui  permit,  «juûiqu’.avcc 
peine,  de  fe  retirer  en  Syrie.  Après  avoir  fuit  prendre  les  devans  à fon  ' 
bagige  «St  à fes  effets  les  plus  précieux,  il  alla  chez  S.vf  Al  Ijl.tm  pour 
prendre  congé  de  ce  Général;  mais  à fa  grande  furprile  ce  P.ince  le  fit 
arrêter,  ordonna  que  l’on  ramenât  fon  bagage,  «St  s’empara  de  toutes  fes 
richeffes.  En  pillant  fon  Palais  il  n’y  trouva  pas  moins  de  foixante  «S:  dix 
coffres  de  fer,  remplis  de  dinars,  qu’il  s’appropria,  «St  il  fit  enfuite  en- 
' fermer  Ihttan  dans  un  cliàtçau,  où  il  finit  fes  jours.  Azzo'dùin  Othman 

Al  Zenjili,  effrayé  du  fort  de  Ihttan,  fe  fauva  au  plus  vite  en  Syrie,  où 
il  avoit  envoyé  «l’avance  par  mer  fes  tréfors;mais  le  vailfeau  qui  les  por- 
toit,  fut  pris  par  un  de  ceux  de  Saif  Al  IJlam,  deforte  que  tout  ce  qu’il 
avoit  accumu'c,  tomba  entre  les  mains  de  ce  Prince.  C’ell  ainfi  que  Saif 
Al  IJlam  appiifa  tous  les  troubles  de  l’Yemen , fans  répandre  de  fang,  ré- 
tablit la  tranquillité  dans  cette  belle  «St  fertile  Contrée,  «St  y affermit  la 
paix , félon  les  apparences , fur  des  fondemens  fblides  (A). 

Autrei  é-  Le  Prince  de  Carac  équippa  cette  année  une  puiffante  Flotte  fur  la  Mer 
viiicment  Rouge,  qu’il  partagea  en  deux  Efcadrcs , qui  portoient  un  bon  nombre 

de  r année  j , 

î;S.  ” 

ta^Bà.n'JJin  EbnSbcUa:!,  1.  C.p.  51.  (A)  Alulfed,Ein  Sl/^lmab.  AlMakeizifi /llitilfiira;, 
n!ii  fup. 
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de  troupes  de  débarquement.  L’une  bloqua  Àila  ou  £/a,  & l’autre  fitfSrcrioii 
voile  vers  Aidab,  dans  le  dedein  de  ravager  les  côtes  de  l’Hejaz,  & mé-  LIV. 
nie  de  pénétrer , fi  l’occafion  s’en  préfentoit,  jufqu’à  la  Mecque  & à Mé- 
dine.  Comme  jamais  les  /‘nmcx  n’avoient  paru  avec  une  Flotte  fur  lüKaie^lÆ- 
Êler  Rouge , les  Mahométans  ne  fe  déficient  point  d’une  entreprife  pa-  dimliah. 
reilie.,  & n’avoient  fait  aucuns  préparatifs  pour  s’y  oppofer.  Mais  Al  ■ ■■■■  iw 
Malec  Al  Adel  Abu  Becr , frere  de  Saladin  & Viceroi  d’Égypte,  info.'-mé 
de  leur  defiein  , équipa  très  - promptement  une  Flotte  confidérable  fur 
la  Mer  à'Aidab  , dont  il  donna  le  commandement  à Hofamdddin  Lûlû^ 

Ton  Hajcb,  qui  entendoit  très-bien  la  Marine,  & qui  avoit  en  ce  tems* 
là  feul  la  dircélion  de  celle  d'Egypte.  Lûlâ  attaqua  premièrement  l’Efca- 
dre  qui  bloquoit  ou  afiiégeoit  Alla , & après  un  combat  opiniâtre  la  dé- 
•fit  entièrement,  & tua  ou  fit  prifonniers  prcfque  tout  ce  qu’elle  avoir 
de  gens.  Il  alla  enfuite  fans  délai  chercher  l’autre , qu'il  rencontra  devant 
■Rabigy  fur  la  côte  à' Al  Kbaura:  le  combat  fut  rude  & fanglant.  On  fit 
de  part  & d’autre  les  plus  grands  efforts,  mais  enfin  la  vièloire  fe  décla- 
ra en  faveur  des  Mufulmans,  qui  coulèrent  à fonds  plufieurs  des  vaifl'eaux 
ennemis,  tuerent  un  prodigieux  nombre  de  ceux  qui  montoient  la  Flot- 
te, & firent  prefqiie  tout  le  relie  prifonniers.  Lûlü  envoya  quelques-uns 
des  derniers  à la  vallée  de  Mina , où  ils  furent  inhumainement  maffacrés; 

& les  autres,  qu’il  fit  paffer  en  Egypte,  eurent  jufqu’au  dernier  le  mê- 
me fort.  On  dit  qa’ Arnold,  ou  Al  ffornar, comme  le  nomment  lesHifto- 
riens  Arabes , Prince  de  Carac,  afiiégeoit  aftuelleroent  Aidab  , & qu’il 
avoir  pénétré  fi  loin  dans  la  Province  de  Hejaz,  qu’il  n’étoit  plus  qu’à  u- 
ne  journée  de  la  Mecque,  mais  qu’il  fut  obligé  de  retourner  à fes  vaifi 
féaux  , par  la  difette  d’eau.  On  ajoute  qu’il  paffa  au  fil  de  l’épée  un 
grand  nombre  de  Pèlerins  Mahométans , qu’il  menaça  le  l'emple  de  la  , 
Âlecque  d’une  entière  ruine,  «St  parla  de  Mahomet  de  la  maniéré  la  plus 
injurieufe;  & ce  fut-là  vraifemblablement  ce  qui  porta  Lüiû  à traiter  d’i\- 
ne  façon  fi  cruelle  les  prifonniers  Chrétiens.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Au- 
teurs Mahométans  ne  font  rien  moins  que  bien  d’accord  dans  les  rela- 
tions qu’ils  ont  données  de  cette  expédition  des  Francs.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  ce  qui  la  leur  fit  entreprendre,  ce  fut  le  deffein  de  le 
venger  de  Saladin.  Dans  fa  marche  du  Caire  à Damas,  ce  Prince  rava- 
gea une  partie  de  leurs  terres,  pareequ’ils  avoient  affemblédes  troupes 
pour  lui  difputer  le  paffage  par  le  diftriél  de  Carac  ; & il  ne  chercha 
■qu’à  les  occuper  pour  mettre  par  cette  divcrfion  Farkb  Shah  en  état  de  fe 
rendre  maître  à'Alshckif,  place  forte  dans  le  voifinage  de  Panéade , qui 
appartenoit  aux  Francs,  & de  dévafier  le  Pays  voifin.  Avant  la  fin  de 
l’année  mourut  Farkb  Shab  fils  de  Shahin  Sbah  & petit-fils  à'Ayiîb,  Prince 
de  Baalbec,  que  Saladin  avoit  fait  Gouverneur  de  Damas.  11  étoit  bra- 
ve, libéral,  d’un  excellent  caraftere,  bon  Pcëte,  & le  Sultan  avoit  en 
• lui  une  confiance  fans  bornes.  Saladin  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort  en 
Méfopotamie,  d’où  il  envoya  Shamfoddin  Al  Mokaddem  pour  luifiiccéder 
dans  le  Gouvernement  de  Damas,  «S:  il  donna  celui  de  Baalbec  à Bahram 
Shah , fils  de  Farkb  Sbab.  Cecte  année  mourut  aufii  à Damas  Majûd  fils 
Tome  XFI.  Xÿx  de 
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SiîCTiow  de  Mjoammei , fils  de  MaJ’U,  Al  NifaMn , Fakih  de  la  Seâe  de  , 
t Liy.  qui  étoit  né  l’an  505  de  l'ilégire.  Ccc  linan»  ét&it  grand  i héulogien, 
fuc  llirnommé  Ki/thaÀJin,  ou  l'Axe  de  la  licli^ion.  Le  nom  d'Al  A'I/et. 
Naf«Lc-^‘‘"  venoit  dùNi/jk'ir  dans  le  Khorafan,dont  il  ttoit  natif;  il  vint  àüa- 
diiiillah.  mas,  où  il  compofa  pour  le  Sultan  une  elpece  de  Symbole  ou  dcConfelîion 
■■I  — — de  foi,  dont  ce  Prince  le  fervit  pour  inllruire  fes  enfans  dès  leur  plus  ten- 
dre jeunell'e.  En  ce  tems-là  mourut  encore  le  Slieikii  .■ibmcd  fils  à' Al  Ro~ 
fdï  ou  Suad  fVafelt  homme  de  bien  ik  grand  homme,  qui  étoit  gtnéra- 
jement  eflimé;  aulli  avoit-il  un  grand  nombre  de  Difciples,  dont  plufieurs 
«urent  à jufte  titre  beaucoup  de  réputation  (u). 

'Nouvelles  L’année  579  de  l’ilégire,  qui  commença  le  2<J  Avril  1183  , ne  fut 
eoiamties  pas  moins  favorable  aux  armes  de  SaLidin  que  la  précédente.  La  ville 
^^Salï  j’Amide  en  Rléfopotamie  fe  rendit  à lui  le  premier  du  mois  de  Mobarrai/tf 
après  avoir  foutenu  un  fiege  de  huit  jours,  comme  nous  l’avons  déjà  rap- 
porté. Amado  ddin  Zenki,  Souverain  d’Alep,  marcha  en  ce  tems-là  à la 
tète  d’un  corps  de  troupes  à Azuz , pour  fe  faifir  de  cette  rorterefle  & la 
piller;  il  en  avoit  d(-ja  fait  autant,  le  21  du  premier  'Jomada  de  l’année 
précédente,  zCafcrlatha,  château  fitué  au  pied  du  mont  d’Ainila,  dans 
le  territoire  d’Alep,  qu’il  avoit  enlevé  par  force  'a  Boemasb,  allié  de  Sala- 
din  : il  avoit  aulli  attaqué,  quoiqu’inutilement,  Duidurm  Al  Taruii,  qui 
appartenoit  ixBaihar,  autre  allié  du  Sultan.  Ces  hoftilités,  qui  cncouri- 
gerent  les  i'rancs  à faire  des  incurfions  fur  les  terres  des  Mahométans,  ir- 
ritèrent Saladin  à un  tel  point,  qu’il  réfolut  d’aftieger  Alep,  & de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  ville,  s’il  étoit  pofiible.  Aiujdo'ddin,  ayant  eu  avis 
du  delfein  du  Sultan,  retourna  dans  fa  Capitale,  après  avoir  pris  Coi^in, 
place  forte  dans  le  territoire  d’Alcp,  & fit  les  dilpolitions  néceflaires  pour 
foutenir  un  fiege.  Saladin , fuivant  le  plan  qu'il  avoit  formé , marcha  d’a- 
bord à Tel  Khakdy  château  peu  éloigné  d’Alep , dont  il  fe  rendit  maî- 
tre fins  grande  perte;  le  22  du  mois  de  Mouanam  il  fe  rendit  delà  devant 
*Alcp  même , & prit  pofle  devant  cette  ville  le  26  du  même  mois.  Com- 
me l’armée  du  Sultan  étoit  très-nombreufe,  & qu’il  pouJToit  le  fiege  fort 
vigoureufement,  /hnado’ddin  Zenki  jugea  à propos  de  capituler  vers  le  mi- 
.lieu  du  mois  de  Safar;'i\  envoya  Ihfomo'ddin  ühimun  pour  régler  les  arti- 
' des  de  la  Capitulation  avec  le  Sultan,  dont  les  principaux  furent,  qu’.<^- 
mado'ddin  auroit  la  lil>ercé  de  fe  retirer  & d’emporter  avec  lui  fes  richeires 
& tout  ce  qu’il  poflTédoit  de  plus  précieux;  qu’en  échange  d’Alep,  de 
fon  château  éc  de  fes  dépendances,  Saladin  lui  céderoit  Sinjar,  Na/ibin, 
Khabûr,  Rakka  & Saruj,  en  Méfopotamie,  qui  lui  avoient  la  plupait  ap- 
partenu ; qu’il  fe  tiendroit  toujours  prêt , à la  première  requifition  , de 
.joindre  le  Sultan  avec  fes  troupes,  fans  pouvoir  rien  prétexter  pour  s’en 
. difpenfer.  La  négociation  fut  fi  fecrette,  qu  il  n’en  tranfpira  rien,  juf- 
qu’à  ce  que  cette  Capitulation  fût  fignée.  Alors  ’ on  envoya  ^’aze’djin 
jordic,  pour  traiter  avec  le  Sultan  au  nom  des  habiians  & des  troupes; 


Sa- 


(a)  Abulfei.Ein  Sbtiaab,  Ein  AlAtbir.EbnKbaleca»  & Al  Mairld  abi  (bp.  Rcr.aedot, 
1.  e.  p.  543-  - • 
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^ttkifîin  les  prit  fous  fa  proteftion,  .après  qu’ils  lui  curent  prêté  ferment  de  Secno» 
fidélité  le  17  du  mois  de  Safar,  & il  régala  en  trême  tems  Jes  principaux  LI  V. 
de  magnifiques  vertes.  Le  23  Taj  /il  i\io!ûc , frere  de  Salaiüii,  n^ourut 
d’une  bldlUre  qu’il  avoic  reçue,  ce  qui  caufa  une  vive  douleur  au  Sul- Na&r  Le. 
tan , qui  l’aimoit  tendrement.  Le  même  jour  /imak'ddin  évacua  le  châ-  dinillah.  , 
ttau  ÜL  rendit  Tes  devoirs  à Saladin,  qui  le  traita  magnifiquement  dans  fa 
tente;  & lui  fit  préfent  d’un  Caftan  Royal  & d'un  beau  clitval,  & tous 
ceux  qui  l’accompagnoient  en  reçurent  autant.  /•Imado’ddin  prit  la  route 
de  Kara  //i/ur  pour  fe  rendre  à Sinjar,  & Sula.iin  entra  dans  le  cliâtcau; 
d’Alep  , où  il  régala  IJo/amoMn  ühiman  , i\u /Jmado  ddin  y avait  iaill'c 
' pour  avoir  foin  du  tranfport  de  fes  effets.  Le  Sultan  envoya  alors  un  dé. 
rachement  pour  s’emparer  de  ilarem,  «St  Iq  ap  de  Snfar  û s'y  rendit  en 
perfonne,  & y palTa  deux  jours;  apiès  avoir  tout  léglé,  il  retourna  à A- 
îtp,  où  il  arriva  le  3 du  premier  Rabi.  Il  lailTa  Ibrahim  fils  de  Skerwah . 
pour  commander  à Harem,  fe  mit  en  chemin  pour  Damas  le  22  du  fé- 
cond Rabi,  & fit  fon  entrée  dans  cette  Capitale  le  3 du  premier  Jomada, 
mais  il  ne  s’y  arrêta  pas  longtems , puilque  le  8 du  fécond  Jomada  il  s’a- 
vança jufqu’à  Fawar,  & del  1 à Kosair , où  il  campa  une  nuit.  Le  lende-> 
main,  au  point  du  jour,  il  pafla  le  gué  de  Kofair,  & marcha  à Beifan, 

' que  les  habitans  abandonnèrent  à fon  approche.  Après  avoir  pillé  cette 
ville  & brûlé  tout  le  butin  qu’il  ne  put  emporter,  le  Sultan  s’avança  vers 
Al  yaîüt  ou  Ain  Al  yalüt , jolie  ville  & bien  peuplée  entre  Néapolit  & 

Beifan , & delà  il  envoya  un  détachement  fous  la  conduite  A'Azzoddin  Nor- 
dic pour  reconnoître  les  Francs.  Ce  Général  rencontra  un  parti  des  trou- 
pes de  Carac  & de  Sbawlck,  qui  marchoient  au  fccours  des  Francs.  Shaw^ 
btk  étoit  une  petite  ville  fur  les  frontières  de  l'ilejaz,  habitée  par  des 
Chrétiens,  où  il  y avoit  nombre  d’agréables  jardins  dt  deux  belles  fontai- 
nes. Jardic  attaqua  ces  troupes  avec  tant  de  bravoure , qu'il  les  mit  bien- 
tôt  en  déroute , en  tua  la  plus  grande  partie  fur  la  place , & fit  une  cen- 
taine de  prifonniers.  Les  Mul'ulmans  ne  perdirent  dans  le  combat  que 
Bahram  Al  Sba'Mawsb,  l’ennemi  n’ayant  pas  lait  une  rélîrtance  bien  vigou- 
reufe.-  Animé  par  ce  premier  fuccés,  le  Sulwn  mit  fon  armée  en  ordre  . s, 
de  bataille , & marcha  contre  les  Francs.  Ceux-ci  avoient  affjmblé  leur 
armée  à Stfuriya  ou  Sepphoris,  la  plus  forte  place  de  Galilée;  delà  ils  s’a- 
vancèrent jufqu’à  Favolu,  d’où  ils  fe  mirent  en  marche  pour  livrer  ba- 
taille à l’armée  Egyptienne.  Mais  l’ayant  trouvée  plus  nombreufe  qu’ils 
n’avoient  cru,&  étant  un  peu  abbattus  du  mauvais  fuccés  de  l'efcarniou- 
che  qu’il  y avoit  eue  le  10  du  dernier  yomada,  ils  évitèrent  d’en  venir,  à 
une  bataille;  & le  Sultan  ne  put  jamais  ks  y engager,  quelques  rtratagê-, 
mes  qu’il  mit  en  œuvre.  Ils  firent  peu  à peu  leur  retraite  vers  Fazvia, 
après  avoir  perdu  bien  du  monde  dans  deu.x  ou  trois  rencontres  alTcz  vi-i 
ves;  & de  laiula  ils  fe  retirèrent  fur  leurs  terres,  où  ils  parurent  crain- 
dre que  l’ennemi  ne  les  fuivît  bientôt.  Quoique  le  Sultan  n’eût  pu  les , 
forcée  à en  venir  à une  aéUon  générale,  il  ne  lailTa  pas  de  leur  tuer  beau- 
coup de  monde  & de  faire  nombre  de  prifonnier.s  ; il  démantela  anûi  Afer-, 
bala,  Beifan  & Zerin,  trois  dé  leurs  plus  fortes  places;  dévalla  une  grande 
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Section  étendue  de  Pays  qui  leur  appartenoit , & finit  la  campagne  de  ce  c6t<?- 
LlV.  là  par  la  prife  d'Æ  Fawlar.  Abulfeda  rapporte  encore  , que  Saladin  fe 
préfenta  cette  année  devant  Aintah,  que  KaJcro'JJin  Mohammed,  frere  du 
L*  Sheikh  Ifiiael,  & Tréfurier  de  NurodJin,  occupoit,  Ton  Maître  lui  en 
diiiillah.  ayant  fait  prefent;  qu’en  le  remettant  au  Sultan,  Kaf c ro' d J ia  devint  un 
■ de  fes  premiers  Favoris , fut  confirme  dans  fon  Gouvernement , & eut 

rang  parmi  les  principaux  Chefs  des  armées  d’Fgjpte.  11  ajoute  que 
cela  arriva  avant  que  juAu/m  invefUt  Alep;  qn  Amado' ddtn , fatigué  d’un 
long  fiege  (*),  & ennuyé  des  follicitations  de  fes  Officiers,  fit  l'cchan* 
gc , dont  nous  avons  parlé , d’Alcp  pour  quelques  villes  de  Mefopotamie  ; 
que  le  Traité  conclu  entre  ce  Prince  «&  Saladin  fut  extrêmement  defa- 
gréable  aux  habitans  d’Alep,  qui  ne  purent  s’empêcher  de  lui  en  faire  des 
reproches  en  termes  injurieux,  en  lui  difant;  Ane  que  vous  êtes , vous  avez 
troqué  votre  lait  fraix  pour  du  lait  ahre.  On  peut  au!li  recueillir  d'Abulfnra- 
g;  que  la  ceffion  d’Âlep  déplut  fort  aux  habitans  de  cette  ville  ; car 
il  dit  aflez  clairement  que  la  ceffion  d’Alep  & de  fes  dépendances) 
pour  quelques  villages  àc  quelques  champs  , fut  regardée  par  tous 
ceux  qui  l’apprirent  comme  une  aêlion  des  plus  lâches.  Auffitôt  que  Sa- 
laUn  fut  maître  d’Alep,  continue  Abulfeda,  il  envoya  fommer  Scrihal;^, 
Gouverneur  de  Harem  pour  Ama<io'ddia  ,&  à qui  Al  Malec  Al  Saleh  avoit 
confié  le  commandement  de  cette  place,  de  la  lui  remettre;  mais  l’ayànt 
refufé , & tâchant  d’appeller  les  Francs  à fen  fecours , la  garnifon  fe  mu- 
tina & le  livra  à Saladin  ; vers  le  même  tems  la  Forterdlé  d'Azaz  fe 
fournit  au  Sultan  , qui  envoya  l'Emir  Soliman  fils  de  fondas  pour  y com- 
mander. Quelques  Manuferits  d’Ehn  Sbohnah  portent  que  Taj  Al  Molûc 
Tûri,  le  plus  jeune  des  frères  de  mourut  d’une  bleffure  qu'il  avoit 

reçue  au  genou  devant  Alep;  mais  d’autres  difent  qu’il  avoit  été  bkflé 
mortellemeut  à la  tête;  la  première  leçon  effi  plus  conforme  au  récit  d’J- 
hulfedt,  que  Ebn  Shohnah  fuit  aficz  généralement,  ce  qui  donne  tout  lieu 
de  croire  que  c'eft  la  véritable.  Le  Sultan  reçut  h nouvelle  de  la  mort  de 
ce  Prince,  pendant  qu’il  étoit  au  milieu  de  la  joie  d’un  grand  feftin , qu’yf- 
mado'ddin  Zenii  lui  donnoit;il  ordonna  qu’on  l’enterrât,  mais  à voix  baffe, 
pour  ne  pas  troubler  les  plaifirs  de  la  compagnie.  Cependant  la  perte  de  ce 
frere  qu'il  aiinoic  beaucoup,  le  toucha  fi  vivement,  qu’il  difoit  fouvent: 
Alep  nous  coûte  cher , puifque  nous  T avons  acquife  au  prix  du  fana  de  mon  frere 
'l'aj  Al  Molâc  Tûri  (u). 

Après 

f»)  Bjbao'JJin  T.bn  Sh^ilaâ  , I.  c.  p.  Ka'ecan  & Taüo'JJin  Ahmed  AI  Mairki  , 
Si-SS.  Ahulfed.  în  Ctiron.  ad  ann.  Hcjir.  ubi  fup.  Kenaudet  c.  Srhuhem  . Ind. 
579.  Ahalfarae-  ubi  fup.  p.  f.hn  Sbob-  Geogr.  in  vit.  Saladin.  palL  OV/rrAr/iir, lii* 
tiMb  ad  ann.  Hcjir.  579.  Ebn  Al  A/ôir.Ebn  bliotle  Orient,  p.  741. 

(_*)  AûuICara’f  rapporte  que  d’uij.y/'i  fil  drefler  pour  fes  foldau  des  efpecesde  baraques  ou 
4c  butes  fur  le  mont  Jau,-i;brn,  où  il  éioit  campé,  pour  marquer  qu’il  avoit  defiiin 
de  pourfulvre  le  fiege;  & que  ce  fut  ce  qui  détermina  Amaidddin  Zenki  à rendre  la  ville 
pour  un  équivalent  fr). 

(l)  ubi  fuf.  f.  41a, 
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‘ Après  avoir  laiffé  fon  fils  Æ Malec  Æ Dbahtr  oullaber  Gazi  pour  com-  SïctioS' 
mander  à Alep,  & mis  une  bonne  garnifon^ans  le  château,  auHl  l’ic" 
que  dans  Harem  & Azaz , Saladin  retourna  à Damas  ; d’où  il  marcha  vers 
le  Jourdain , palTa  cette  riviere,  mit  Beifan  en  cendres,  challâ  les  francs  Njftr  i.e- 
de  la  campagne,  & alla  mettre  le  fiege  devant  Carac.  Pour  faire  réuflir  dinillah. 
cette  entreprife  plus  fùrement,  fon  i'rere  Àl  Makc  Æ /idtl  l’étoit  venu  ï- 
joindre  le 4 du  mois  de  Sbaaban,3vec  un  gros  corps.de  troupes  d’Egyp-  r/Keitnm 
te-  mais  comme  la  place  étoit  défendue  par  une  nombreufe  garnifon,  ilremar- 
fut  contraint  de  lever  le  fiege  vers  le  milieu  du  même  mois  ; il  perdit  ivaUes  dt  ' 
dans  une  des  attaques  Sbarfo’ddin  Bargasb  ÆKûri,  Officier  de  marque, 

Il  donna  alors  le  Gouvernement  d’Alep  à fon  frere  Al  Makc  Al  Adel  /ibu 
Bccr  & le  15  du  mois  de  Sbaaban  il  nomma  à la  Viceroyaùtè  d’Egypte 
TaUdddin  Omar  Al  Mcibaffcr,  fon  neveu.  Lafaifon  étant  allez  avancée 
Saladin  retourna  à Damas , où  il  fit  fon  entrée  le  24  du  même  mois.  11 
n’y  eut  pas  été  longtems , qu’il  envoya  ordre  à fon  fils  /Il  Malte  /il  Tha- 
ber  de  quitter  Alep  , & de  fe  rendre  incefiamment  à Damas  : Tabtr 
obéit , quoiqu’à  regret , & le  rendit  avec  Saifoddin  Tazcuj  & Kbn  Al  A- 
mid  à Damas,  où  il  arriva  le  18  du  mois  de  Sbawal;  le  Sultan  le  reçut 
très-bien.  Ce  jeune  l’rince,  qui  étoit  celui  de  tous  lès  enfans  que  Sala- 
(Un  chérillbit  le  plus,  avoit  toute  forte  de  belles  qualités,  fi  l'on  Cn. croit 
Jicbao'ddin;  beaucoup  d’efprit  & de  pénétration,  la  conception  vive,  une 
grande  application  aux  alfaires  d'Etat;  & d’ailleurs  il  étoit  plein  de  refpcft 
pour  fon  pere.  En  ce  tems  là  le  fameux  Sheikh  Bedro'ddin,  célébré  Pré- 
dicateur de  Bagdad  , vint  avec  la  permilllon  du  Calife  Na/cr  à la  Cour 
du  Sultan,  cn  qualité  d’Ambafiadeur  du  Prince  de  Moful:  MobiddJln  fils 
de  Kcmaloddin  & l’iliftorien  Bobjo'ddin  l’accompagnerent  dans  cette  occa- 
fion.  Mais  le  Sultan  ayant  infillé  à ce  qu'on  lailTât  aux  Princes  d’Arlel, 

& d'Al  Jctzira  la  liberté  de  faire  alliance  avec  lui,  ou  avec  le  Prince  de 
Moful  ; ce  que  l’AmbalTadeur  combattit  de  toutes  fes  forces  , voulant 
qu’ils  ne  fulTent  confidérés  que  comme  alliés  du  Prince  de  Moful,  la  né- 
gociation fe  rompit,  & les  Ambafladeurs  partirent  de  Damas,  fans  avoir 
pu  exécuter  la  comraiffion  dont  ils  étoient  chargés.  Cela  n’tmpécha  pas 
qu’avant  la  fin  de  l'année  Saladin  ne  reçût  des  Ambaflades  de  tous  côté.'  ; 

& entre  autres  de  la  part  de  Sanjar  Sbab , Prince  d'Al  Ja/.lra  & de  cclle- 
du  Prince  d’Arbel,  qui  demandoient  d’etre  reçus  au  nombre  de  fes  amis 
& alliés,  ce  qu’ils  obtinrent.  Le  4 du  mois  de  Dhu'ibajja,  Al  Malec  Al 
Adel,  Uexe  de  Saladin , vint  lui  rendre  vifite  à Damas,  & après  y avoir, 
folemnifé  la  Fête  appellée'W  /il  Korhan  ou  Id  Al  Adha,  c’eft-à-dire  /a  fê- 
ee  dufacrtfice,  qui  commence  le  10  de  ce  mois,  il  s’en  retourna  à Alep. 
Azzdddin  A/a/iîi  fils  de  Mawdûd  dépofa  cette  année  Mejahcdo’ddin,  fon 
Premier  Minillre  & le  fit  arrêter.  Après  que  la  ville  & le  territoire  d’A- 
kp  eurent  été  cédés  à Saladin,  Mobiaddin  fils  de  Zakki,  Cadi  de  Damas, 
fil  un  panégyrique  du  Sultan  (*) , dans  lequel  il  difoit  que  la  prife  d'A- 
r.  . . . , Kp 

(•)  Il  piroit  par  Abutfeda  & Ein  Sbobnah , que  c’étolt  nn  Poème  i la  louange'  (lu 
Sultan  que  Mtüt'ddin  &t  fur  1a  prife  d’Alcp  , dont  ces  deux  Auteurs  nous  ont  con 
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Slsrrorf'lep  dîtiJ  le  mois  de  S.ifar  étdit  un  préfage  de  celle  de  Jérufileiii  danrle 
LlV.  mois  àc  Rajcb;  ce  <5c  Èb»  Sbohiub  ont  regardé  comme  une. 

//:/?«rr</»  quj  fu[  accomplie  dans  la  fuite,  & par  cette  raifjii  iis  lui  ont 

c place  parmi  les  evenemens  remarquables  de  cette  année*.  Sukman 

diiîauh.  0 1 Sabirvi  fils  de  Tabiroilân  lùrab'm  fils  de  Sokman  Al  Kotbi , Sluli  d’rir-, 

/-  memie,  ou  Prince  d'AkhUc,  mourut  vers  la  fin  de  579,  âge  de  foixaticeOlt 

quatre  ans.  Boâemarj,  un  de  Mamlucs  ouEfdaves  de  Ibn  pere,  qui  corn* 
mandoic  à Mayyafarakin , ayant  appris  fa  mort,  fe  rendit  en  diligence  à 
jlkhlit,  où  il  fut  proclamé  Shah  d .Arménie.  Il  regna  tnviren  uix  ans,' 
ayant  été  tué  en  549,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  (a).  , 

T.t  Sultan  L’an  580  de  l’Hégire,  qui  commença  le  14  d' Avril  1184,  Sa/aA«  af- 
attaqui  fembla  toutes  fes  forces,  tant  de  Syrie  que  d’Egypte,  pour  tenter  encore 
Z“n!oi  1”’^  réduire  Catac  fous  fon  obéillance , éit  nomma  pour  commander 

rac.  dans  cette  expédition  A’’iro’<i'yi»,  fils  de  AV  J BhiroMn  écoit  ve- 

nu à Damas , vers  la  fin  du  premier  Babi , avec  Al  Makc  Al  yfdtl;  le . 
Sultan,  qui  relevoit  de  maladie,  leur  fit  un  accueil  très- favorable.  Le 
19  du  fécond  Rahi,  Al  Makc  Al  Modhaffer  arriva  aiilfi  d'Egypte  à Da- . 
mas,  avec  toute  fa  famille  & toutes  fes  richelfes  Nùro'ddin,  fils  de  Kara 
Arjlmy  ayant  été  renforcé  par  les  troupes  de  Méfopoiamie , marcha  ài 
Carac , & rinveftit  le  4 du  premier  jernada , félon  Lohao'ddin.  Il  fit  bien- , 
tôt  jouer  fes  machines  de  guerre , &.  attaqua  la  place  vigeureufement.  Les 
Francs,  ayant  appris  que  les  Mahoraétans  avuient  ouvert  la  campagne, 
par  le  îiege  de  Carac,  s’avancèrent  à AiwAib,  qui  n’en  étoit  pas  loin , & 
s’y  campèrent.  Comme  Carac  coupoit  en  grande  partie  la  communica- 
tion entre  la  Syrie  & l’Egypte,  Sahdin  étoit  réfolu  de  s’en  rendre  maî- 
tre, s’il  étoit  poiîible,  à quelque  prix  que  ce  fût;  il  marcha  donc  à eux, 
& fe  porta  à Ma'  Ain  dans  le  voilinage  à' Ai  IValib,  où  il  fit  les  difpoû- 
tions  nécelTaires  pour  leur  donner  bataille,  fi  l’occafion  s’en  préfentoit. 

' Mais  n’ayant  pas  trouvé  !a  chofe  faifable,<Sc  ayant  appris  que  les  Francs, 
qui  étoienc  décampes  le  26  du  premier  ^oaiada,  avoient  jette  de  nouvel- 
le.' troupes  dans  Carac,  il  abandonna  la  bafl’e  ville  que  Nûrdâdin  avoit 
prife,  & leva  le  ficge.  Cependant,  après  avoir  harcelé  l'arriere-garde  de 
l’ennemi,  il  entra  dans  la  Palelline,  fe  rendit  maître  de  Napkufe,  la  AVa- 
jnlis  Ck  la  Sichein  des  Anciens,  ravagea  tout  le  Pays  des  environs,  fit  pas- 
fer  quantité  d’habitans  au  fil  de  l’épée, «Sic  en  emmena  un  très-grand  nom-, 

. bre 

(a)  Scbao’.'iliii  Ef’ii  Steddad,  vit.  & res  ut  & Ipfe  Bolmius , Ibid.  Sa.Vs  prcHm. 
grÛ.  Saladin.  p.  $6-Su.  Abutffd,  Ehn  Sini-  difc.  p.  150,  151.  D'ilerhcht  , Biblioth. 
rab.  Ehn  /Il  /ItHr.  Ehn  Kbnltcan  & Al  Orient,  art.  SakbeJiin  Jef/pb  Ben  Aioub, 
Makrizi  , ubi  fup.  IRde  in  not.  id  Aià.  Ben  Stbadi , p.  741.  Renaudol,  ubi  fup. 
Uibovium,  de  peregrinau  Meccin.  p.  16. 

ftrvé  le  diftique  qui  renferme  la  prétendue  prophétie  : „Li  réduAion  d’AIcp,  dans  le 
„ mois  de  Safetr  , annonce  la  conquête  de  Jérufaieni  par  vos  armes  dans  le  mois  de 
„ Raieb”.  Ce  qui  fut  accompli  , difent  ces  Hidoriens  , par  la  prife  de  Jérufuicm  le 
17  du  mois  du  Kajeb,  en  l’année  de  i’Ucgite  5X3  (i).  . 

(1)  iu  Chrea.  «d  lan.  H()ii. -S7S.  Ala  SStimti  Mi  Mnm.  Uciis.  S7S-  ...  ' 
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^re  en  captivité,  li  Ce  faific  autfi  de  .7an/«  ou  Jinia,  petite  ville  entre  Siicrum 
.Naploule  & lieifan,  fur  le  bord  du  Jordain,  & pénétra  jufqua  Scbajlya 
■ou  6éi)tijle  , où  l'on  prétend  que  Baptijie  ell  enterré;  il  y délivra  ^ 

ques  prifonniers  Mahométans  , pris  par  les  Francs  ; il  ne  put  ccpen-  lc- 

dint  forcer  les  deux  châteaux  de  Nuploufe.  Il  retourna  enluite  à Da-  dmillah. 
mas,  & y fit  fon  entrée  le  7 du  fccond  yomada,  accompagné  de  Alalec- — ■ — ^ 
.rtV  /IM  Ôc  de  N’-iroJitin  fils  de  Kara  Arjlan,  qui  l'avoient  i'uivi  dans  cette 
•expédition.  Ifans  le  meme  mois  on  vit  arriver  à Damas  un  Ambalfadeur 
;du  Calife  N»fer  LcJmi/hib,  clurgé  de  remettre  à Baladin  le  Caftan  de  Sul- 
tan; fon  i'revt:  y AJ'aJo’Jdin  fils  de  celui-ci , & Kùn'ddin,  reçurent  aufii  un 
pareil  préfent.  En  ce  tems-là  le  Sultan  reçut  encore  une  Ambalfade  de 
la  part  de  Ebn  Zino’ddin  , pour  rinformer  que  Mojahed' oddsn  Kayinas,  à 
la  tête  de  l’armée  de  Mofiil , renforcée  des  troupes  de  Jvozul , avoit  fait 
une  irruption  dans  le  difijiêf  à'Arbcl^  & pour  lui  demander  en  même 
rems  du  fecours , afin  de.clîafier  l’ennemi  de  fes  Etats.  Altjabaroddin  s'i- 
toit  campé  devant  Arbel,  & avoit  mis  une  partie  des  environs  à feu  éc 
à fang  ; mais  Eb>t  Zino'ddin  le  mit  en  déroute.  Ci  l’ubhgea  de  fe  retirer  à 
.la  hâte  avec  grande  perte  (a). 

La  même  année  n\ouTut  Aotbo'iidin , fils  d'Aylgdzi  & petit-fils  de  Noj-  \hr:di 
mo'ddin.  A/ehbi  fils  de  Tamartasb,  de  la  famille  d’y^rfjé  ou  Ortek,  Prince/'/*/'' '"■» 
de  Alaredin,  <ü  Ihfamù'ddin  'ïulak.  Arjlan  fon  fils  lui  fuccéda:  mais  corn 
;nie  Hofamoddbi  étoic  encore  en  bas  âge,  le  Prince  de  Khalat  ou  Atb!a$ 

.oncle  de  lûaloddin , prit  en  main  le  Gouvernement  de  Maredin,  Ci  mit 
_K(j ib imd ddin  /U  Tiiéash  fon  fils  à la  tête  des  affaires.  Noùhamoddin, hom- 
me intégré  <ü  plein  de  piété , eut  grand  foin  de  donner  une  bonne  éduca- 
tion au  jeune  Prince,  dont  il  époufa  la  mere;  mais  à mefure  que  Ha/a- 
mo'ddin  approchoic  de  l’àge  viril,  fon  Tuteur  remarqua  qu’il  avoir  très-  , 

• peu  de  fens,  & que  fa  légérecé  le  rendoit  incapable  de  gouverner,  de- 
. forte  qu’il  continua  à prendre  foin  des  afi'aires  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prin- 
ce. Hofamdddia  avoit  un  cadet,  nommé  Kotbdddin,.qüe  Nodbamo'ddin 
ou  Noilbam  trouva  moyen  de  placer  fur  le  Prône;  mais  il  n’avoit  que  le  ‘ “ 
nom  de  Souverain , toute  l'autufitc  étant  encre  les  mains  de  NoJbamo'J.lin 
Ci  de  Lûiû , un  de  fes  efdaves.  Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état 
jufqu’à  l’an  581  de  l’Hégire,  que  Hodhamoddin  étant  tombé  malade,  Kot- 
bdJiin  vint  le  voir;  quand  il  voulut  fe  retirer  Lûlû  l’afl'alfina  avec  un  cou- 
teau, & entra  tout  de  fuite  dans  la  cliambre  de  Nodbamo'ddin , à qui  il 
en  fit  autant.  Il  leur  coupa  après  cela  la  tête,  qu’il  expofa  à la  vue  de 
toute  l’armée  , dont  les  Olficiers  fe  déclarèrent  alors  pour  lui , deforte 
qu'il  fe  vit  tout  d’un  coup  maître  de  Alara^lin  & de  Bariya,  Ci  de  leurs 
châteaux,  & félon  Alulfarage  de  A'tîr  ou  Saevra.  Enfuite,  fi  l’on  en  croit 
Ccc  Hiftorien,  il  fit  voir  que  quoiqu’il  fe  ftU  élevé  par  des  moyens  fi  ô- 
dieux,  il  ne  manquoit  pas  de  valeur.  Sadrb'dJin  Abfu'rahhn  h\s  d'IJ'mae! 

fils 

(«)  Bobao'ddia  ESn  SheHetd,  1.  c.  p.  s8,  uhî  fup.  Rmaudot , Hift.  Patrisrcli.  Aie. 

.ihulfi-d.  in  Chron.  ad  ann.Hejir.j8o.  xand.  jacobit.  p.  54.3.  OV^a/ro;i,Ind.  ücegr. 

Ebn  Scobirih  . ad  ann.  Ilejir,  580.  Eiu  in  Vit.  ialadin.  paüiin. 

Übai^caH  & Taki»’,tdiH  Ahineil  /U  Alahrizi, 
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‘SncTioK'’fiIs  d'Abu  Said,  qa’Abufeda  qualifie  le  Sheikh  des  Sheikbs,  mourut  aullî 
LIV.  cecce  année.  Le  Calife  de  Bagdad  l’avoit  envoyé  avec  Shahabo  ddin 
IfA'iire  !h  Hasbir  en  ArabalFide  à Saladin,  pour  ménager  un  accommodement  entre 
Mj/iU,  Prince  de  Mol'ul  & le  Sultan.  Ces  deux  Miniftres,  qui 
dinl'llah."  échouerenc  dans  leur  négociation, étant  tombés  malades  à Damas , fouhait- 
. — cerent  de  s’en  retourner  à Bagdad  pour  rétablir  leur  fanté  ; mais  comme 

les  chaleurs  étoient  excefiives , quand  ils  partirent  de  Damas,  ^urirV  mou- 
rut à Sakhna,  & Sadrt'dilin  Âbd’alrûbim  à Rali.aba,  fur  l'Euphrate.  Ce 
dernier,  i^x' /ibuîfeda  nomme  le  Phénix  de  fon  fiecle,  pour  fcs  grandes 
connoiffances  tantdans  les  matières  Eccléfialliques que  dans  les  affaires  Po- 
- litiques , fut  enterré  à Alasbbad  Al  Bûk , pas  loin  de  Rahaba  : Sakbna , où 
Bashir  mourut  , ell  une  petite  vilie  dans  les  déferts  de  Syrie  ou  de  Al 
Jazira , entre  Tadmor , Ard  & Arec  ; elle  tire  fon  nom  de  Sakna  d’une  Sour- 
ce chaude  environnée  de  palmiejs,  qui  en  efjt  proche  fur  la  route  de  Ra- 
haba, & elle  eft  nommée  Suk^via  fur  les  Carres.  Avant  la  fin  de  l’année 
580  de  l’Hégire,  Abu  Takâb  Tufef,  fils  d' Abd almûmen , Sultan  des  Al  Mo- 
haies  en  Efpagne  , finit  auffi  jours  dans  le  tems  qu’il  étoit  engagé 
dans  une  guerre  fainte  contre  les  Francs , au  rapport  d'Ebn  Sbobnab.  On 
tranfporta  fon  corps  à Asbbelia,  Asbbiliab  (*)  ou  Séville,  & il  y fut  inhu- 
mé ou  Jacob yha  fils, lui  fuccéda.  Au  mois  de  Mobarram  de  cette 

année,  Azzo’ddin  Alafiid,  Prince  deMofuI,  remit  en  liberté  Mttjabedo’d/lin 
Kiiymas,  & lui  rendit  fes  bonnes  grâces.  Saladin  ordonna  aufli  que  l’on 
reOerrât  plus  étroitement  les  fils  d'Aded,  dernier  Calife  l'atimite,  parce- 
qii’il  craignoit  q^uelque  foulévement  en  Egypte,  où  le  gros  du  peuple  avoit 
un  grand  refpeét  pour  eux  (a). 

Saladin  L’année  fuivante,la  581.de  l’IIégire.qui  commença  le  4 d’ Avril  11S5, 
«ff.-jc-jVi»- Saladin  marcha  à la  tête  d’une  nombreufe  armée, 'dans  le  defléin  d’afliéger 
t'ilement  Moful , pour  venger  les  hollilités  que  Mojabed'oJdin  avoit  commifes,  avec 
Moful  en  |çj  forces  combinées  de  Moful  & de  Kozul,  fur  les  terres  du  Prince  d’Ar- 
*81^*  bel,  fen  allié.  Ayant  paffé  l’Euphrate,  Modbaffero'ddin  le  joignit  le  12 
du  mois  de  Mobarram  à Bira,d’où  il  s'avança  vers  llarran  ,où  il  arriva  le 
22  du  mois  de  Safar,  ayant  envoyé  le  gros  de  l’armée,  (bus  les  ordres  de 
Saifo'ddin  Al  Mcsbtdb , à lias  Al  Ain,  que  Ptoléméc  zppe\le  Rbœfena.  Le 

26 

(/j) Hifl.Djrnafl.  p.4t2. 4:3.  in  tab.  Mefopotam.  ut  & ipfe  Abutfei, 
Abutfed.  Eha.  Sbrihnab  Hhn  Kbatecvi , K/m  ibid.  Celii  not.  ad  Alfraç.  p.  255.  Scbiit> 
Al  Atbir,  & Taih'ddin  /tbmei  Al  Makrizl , tens,  ubi  fup,  R.enmdot,  I.  c. 
ubi  fup.  Aut.  Al  Moshtatik , ap.  Abulfed. 

(*)  C’eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  i la  ville  de  Sevilte,  qu'ils  prirent  dans  le 
conimenceincnc  de  leurs  conquêtes  en  Efpagne.  Motamed  Akadite,  qui  y regnoit,  en  fut 
chaiTé  par  Jafepbfih  de  Tcÿ^/îii,  Kinpercur  de  Maroc,  de  la  race  des  Almormndcs ,\’in  de 
l'Hégire  484.  On  a donné  le  furrom  d’Al  Aibbeli  oa  Asbbili  4 Ahmed  fils  d'Omar,  qui 
mourut  en  401  , & qui  a laiiTé  un  Ouvrage  de  Droit  , félon  les  principes  de  Malet 
Ehn  Am.  Les  Dofteurs  Ehn  A>für , Ebn  Raracb,  E/m  Farah,  E/m  Eardin . V.bnT.irk~ 
ban.  E/m  Zeidûn,  & autres  Auteurs  Arabes  ont  porté  le  furnoui  3î Al  AMcli,  parcc- 
qu'ils  étoient  ou  natifs  ou  utiginaires  de  cette  ville  (1). 

{t)  Al  .V<UM,V.  Ahelfti,  Ein  ShiiMÙ  Scc.  Vid.  tc  D'HtrMtt,  Biblleüi.  Olûot.  p.  1)4- 
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fi6  du  même  mois  le  Sultan  fit  arrÊter  MoJifl/froVrf/n , parcequ’il  ne  s’étoit  Sectio» 
pas  rendu  auprès  de  lui  après  en  avoir  reçu  l’ordre,  & pour  quelques 
autres  fautes;  il  lui  ôta  aulll  le  Gouvernement  du  château  dcliarran  & 
celui  d'Edefle;  mais  au  commencement  du  premier  liait,  Saladn  le  rtta-  ^â:l^Le■ 
blit  dans  le  premier  de  ces  pefies,  lui  ht  préfent  d’un  Caftan . & lui  ten-  dinillah. 
dit  Tes  bonnes  grâces.  Peu  après  que  le  Sultan  fut  arrivé  à Rai  Al  Ain , » • 

il  donna  audience  à un  Ambafladeur  de  Kilig  Arjlan  , qui  lui  apprit 
que  tous  les  Rois  de  l’Orient  avoient  formé  une  Ligue  , & étoient 
rèfolus  de  rompre  avec  lui , s’il  ne  fe  déliftoit  de  fon  entrtprife  contre 
MofuI  & Maredin.  Alais  cette  formidable  Ligue  ne  l'intimida  point,  & 
il  marcha  a Dunifer,  où  il  fut  joint  le  8 du  premier  Rabi  par  Amado’ ddin 
hls  de  Kara  Arflan , avec  les  troupes  de  Kuro’ddin , Prince  de  Maredin  : il 
reçut  ce  Général  avec  beaucoup  de  diflinèf ion , & fe  rendit  devant  Moful 
le  21  du  même  mois;  il  fe  campa  à Jfma'ilan,  & pendant  quelque  tems 
ferra  étroitement  la  ville.  Mais  Amado'ddin  ayant  été  obligé  de  retourner 
à Maredin  à caufe  de  la  mort  de  Nuro’ddin  fon  frere , & les  habitans  de  • 
ûhalat  ou  Akblat  fouhaittant  de  fe  foumettre  au  Sultan , il  leva  le  fiege  de 
Moful,  & s’avança  en  diligence  vers  les  frontières  du  Prince  d’/f(li/at.AIais 
Bo^emar,  qui  avoir  fuccédé  à Sckman  dans  la  Souveraineté,  n’étoit  plus  dans 
les  intérêts  de  Saladin,Pebe!a'mn  Mohammed,  Prince  de  fialad  Al  Jcbal,de  Ray, 
d’Ifpahan,d’Aran&d’Adherbijan,l'en  avoir  détaché,  en  luidunnant  fa  hile 
en  mariage  ; le  Sultan  fe  vit  donc  dans  l’impoflibilité  de  fe  mettre  en  pohes* 
fion  (ÏAki)lat , & fut  obligé  de  renoncer  aux  efpérances  qu’il  avoir  conçues. 
Cependant,  comme  il  avoir  invefli  Mayyafarakin , il  poufl'ale  fiege  avec 
la  derniere  vigueur,  & contraignit  le  Gouverneur,  nonobflant  la  belle  dé* 
fenfc  qu’il  failbit , de  lui  rendre  la  place  le  28  du  premier  Jomada.  Pen* 
dant  que  Sc/aiim  étoit  devant  Moful,  on  lui  amena  Sakman  ou  Soknian, 
qui  venoit  de  fuccéder  à Nüro'ddm  Mobammed , hls  de  Kara  Arjlan  , dans 
la  Principauté  de  Maredin,  de  llifn  Caifa  & d’Amide,  le  Sulran  le  con* 
hrma  dans  la  poflellion  de  ces  Etats;  & comme  Sokman  éioit  encore  en 
bas  ùge,  Kaveam,  hls  de  Samaka  Al  Asbardi,  gouvernoit  pour  lui.  Saladin 
lui  alfocia  un  de  fes  Emirs,  & congédia  le  jeune  Prince  d’une  maniéré 
honorable.  Après  la  prife  de  Mayyafarakin,  le  Sultan  revint  devant  Mo- 
ful, établit  fon  camp  à Cnfar  Zimmar,  & ayant  été  renforcé  par  les  trou- 
pes de  Méfopotamie  , fous  les  ordres  de  Sanjar , il  attaqua  cette  ville 
pour  la  troilieme  fois.  Mais  les  chaleurs  étant  devenues  exceflives,  le 
Sultan  tomba  dangereufement  malade,  & les  fuites  parurent  à craindre; 
deforte  quAzzo’ddin  lui  ayant  déjà  fait  demander  la  paix  (•) , il  leva  le 
htgc  & fe  retira  à Ilarran.  Il  y arriva  fi  accablé  de  la  fatigue  qu’il  avoic 

el- 

(*)  11  parolt  Alulfarage , que  lorfque  Az/ffaïn  attaqua  pour  la  première  fois  cette 

ville,  dans  le  premier  RaU , l'Atabck /fasoiMn,  Prince  de  MomI,  lui  envoya  fa  mere, 
gvec  la  fille  de  Küro'dJin  Mahmùd  fils  de  ZerH,  pliifieurs  autres  Dames  & les  princi. 
paux  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  l’engager  à lever  le  fiege;  mais  cette  diputation  fiit 
inutile.  Le  Sultan  les  reçut  très-civilement  dans  fa  tente,  & s’exeufa  de  mauvaife  grâ- 
ce de  ce  qu’il  ne  condclctndoit  point  à leur  prière.  Ce  procédé  irrita  extrêmement 
les  hal  itaiis  de  Motul,  qui  avoient  cru  qu’il  n'auroit  pu  tcluler  à ces  Dan.es,  & fur- 
totu  d la  fille  de  fon  ami  & de  fon  bienfaiteur  ^'ûrtiddin,  ce  qu'dles  lui  dcmandolcnc, 
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Sbction  eHuyéedaos  Ai  mardxet  que  l’ondéretpcra  de  fa  vie;  & aênie  le  brûle 
LIV.  courut,  peu  après  fon  arrivtle,  qu’il  écoit  mort.  En  attenlaac  Azzàddin^  - 
tty/o(r<A_yj  inutilement  demandé  du  fecours  aux  Perfans  <k  au  Calife,  cn- 
NafCTU-''°y®  5(/Wdd/n  fils  de  ühtàlad  «St  Buhayoddin  Al  Rahib  au  Sultan,  pour 
«Ümllah.  ménager  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fût.  Ces  AmbafTadeurs  atteigni- 
■■li  ■!—  rent  Baladitt  fur  la  route,  & conclurent  un  Traité  avec  lui  aux  condiuona 
fuivantes.  L I.e  Prince  de  Moful  rendra  Sbahrtzûr  «Sc  fou  dillriél  au  Sul- 
tan. ) IL  11  lui  cédera  aufli  la  Préfeélure  A' Al  Karabùli , & tout  le  Pays 
fitué  au-delà  du  Zab.  111  On  priera  pour  le  Sultan  dans  toutes  les  Mof- 

?uées  des  Etats  de  Moful.  IV.  On  y frappera  la  monnoye  au  coin  de 
alaJin.  Bobaoddin  dit  que  ce  Traité  fut  ligné  le  lo  du  mois  de  Dbu'lhaj^ 
ia , qui  ell  le  jour  où  les  Pèlerins  immolent  les  vièlimes  à la  Mecque:  cec 
Hiftorien  ajoute  que  le  Sultan  annexa  à Moful  le  Pays  de  Nabnin  (•)  , 
que  Sanjar  Sbab  avoit  remis  entre  Tes  mains  depuis  peu.  Son  frère , ayant 
appris  fa  malaoie , fe  rendit  en  toute  diligence  d'Alep  à Harran  pour  le 
voir  J par  les  foins  de  fes  Médecins  il  fe  rétablit  bientôt  après,  & fe  dif- 
polà  à faire  le  vo  âge  de  Syrie.  Pendant  que  le  Sultan  fut  le  plus  mal. 
Mohammed  fils  de  Sbairacub , fon  coufin  germain , Prince  d’Emefle , comp- 
tant lur  fa  mort,  avoit  gagné  les  principaux  de  Damas,  qui  lui  avoient 
promis  de  le  recevoir  dans  cette  ville  auilitôt  qu’on  auroit  nouvelle  de 
la  mort  de  Saladin.  L’intrigue  ayant  été  découverte,  le  Sultan  s’en  ref- 
fentit  félon  les  apparences;  car  le  matin  du  ii  de  Dbullbajja  on  trouva 
Mobiiinmed  mort  dans  fon  Palais  à EmelFe,  ayant  été  empoifonné  la  veille 
dana  un  régal  qu’il  avoit  donne  à.quelques-uns  de  fes  amis,  & l’on  crue 
généralement  que  le  Sultan  avoit  eu  parc  à ce  coup , quoique  Nafero'ddin 
■ eût 

ft  misie  toute  laSjfrie,  (i  elles  l'avoient  demandée  : ils  réfolurenc  donc  de  Te  défendra 
iiifqu'à  la  demierc  extrémité.  Le  Cadi  W/  FaJl  lui  écrivit  pour  lui  reprocher  l'ingra. 
tiiudc  qu'il  avoit  fait  parultre  dans  cette  occafion.  Des  partis  de  la  garnifon  paflbienc  aulü 
fVéqueinnicnt  IeTigrc,&  harceloient  tellement  cette  partie  de  fon  armée  qui  écoit  cam- 
pée fur  la  rive  orientale  , qu'il  t&cha  <ie  couper  la  communication  encre  la  ri* 
vivre  & la  ville  du  côté  de  Nimvrb , fe  flattant  d'obliger  les  troupes  à,'A*y>’ddin  de  fe 
tendre  par  la  difelcr  d'eau.  Mais  ayant  trouvé  l'exécution  de  ce  deifein  impraticable, 
la  nouvelle  de  la  mort  du  Shah  d'Arménie  le  détermina  i lever  le  (îege  & i tourner 
du  c6lé  de  Mayyafarakin.  Lorfqu’il  apprit  que  ce  Prince  n'avoit  point  laiffé  d'enfans, 
fit  que  Boftenwr,  un  de  fes  efclavei , lui  avoit  fuccédé.il  détacha  najero’i/j'in  MabmûJ, 
fils  de  Sbairacub  fit  Moiibafero'ddùi  fils  de  Zinodiiin,  avec  un  corps  de  troupes,  vert 
Akhlai:  CCS  Généraux  s'avancèrent  jufqu'à  Taïuana,  oü  ils  campèrent.  Pebcùwan  Mo- 
hauimcd  fils  à’Udi^biu,  Vimce  d'Adherajan,  fe  campa  .'lufli,  avec  une  partit  de  fes  for- 
ces , proche  d’Akhiat  ; on  entama  alors  une  négociation , fit  U y eut  des  Couriers  en- 
voyés de  part  fit  d’autre  : on  convint  enfin  que  Saladin  rccevroit  Mu' unnntd  au  nom- 
bre de  fes  Alliés  fit  que  l'on  prieroic  pour  le  Sulun  dans  les  Etats  de  ce  Prince, fit  dana 
ceux  du  Prince  d'-lkblat.  Sur  ce  dernier  article  Abuljtnagc  n'cfl  pourtant  pas  d'accord 
avec  un  autre  Hiûoricn  ;\rabe , cité  ici  (i). 

Les  mots  Al  fignifient  prnpremcnt  /rj  deux  rivicrci  ou  U l'ayi  dei  deux 

rivittes  D'éniddin  défigne  auûl  le  Canton  dont  il  s'agit,  en  difant  qu'il  cil  un  peu 
au -deifus  d'.  //.7'rar>u;  fit  c'efl  ce  qui  a fait  que  le  fauant  S bu/um  a traduit  dans  le 
paifage  en  quefîion  Al  Xabrein  par  \Ufupotuiuie.  Les  limites  du  Pays  ou  du  Canton  que 
Bob  iudJin  a en  vue  , n'ont  peut  être  pas  été  fixées  bien  préciléinent , du-moiiis  par 
aucun  Géographe  Européen  moderne  (a). 

{i)^ÊdféTAi.  abifitf,  f.4is  ,414.  Btidtddtu  U*  Sladkod,  obi  fep.  p.SI.  (2)  tthu'iii»  Le, 


Digi  -1 L C . iglL 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I Cha  p.  U.  si9 
.eût  ëpoufé  fa  fœur}  & Ebn  Ehalecan,  Abulfeda  & Takio'iàm  Ahmed  yil 
Alatrizi,  fej  grands  admirateurs,  en  conviennent.  Le  premier  de 
Auteurs  rapporte,  que  lorfque  Afado'ddin  Shairacûb  parut  devant  Saladin,  Valifat  it 
le  Sultan  lui  demanda  s’il  etoit  avancé  dans  la  leflure  de  l’Alcoran , â quoi  Nafcr  Le. 
il  répliqua:  „ J’en  fuis, Seigneur,  à l’endroit  où  il  eft  dit,certainemrnt  ccuxqui 
„ di-jurent  injujieincnt  lesbiens  des  orphelins,n  avaleront  que  du  feu,iS  brûleront  J 
„ dans  des  fiummes ardentes" .h&Sakin  nomma  pour  fuccéder  à Nafcro’ddin 
ce  jeunePrince,àgé  feulement  de  douze  ans,  mais  il  s’empara  de  ce  que  fon 
pere  avoit  laifle  de  plus  précieux.  Ce  procédé  envers  Najero'ddin  & (on  fils, 
qui  lui  appartenoient  de  ii  près  par  les  liens  du  fang,  prouve  qu’il  étoit  cruel 
& avide,  quoi  qu’en  difent  fes  Panégjriftes.  Il  partit  de  Harran  vers  la  fin 
de  l’année , félon  le  témoignage  de  Bohao'ddin  & à’AbuIfedn  (u).  ‘ 

Quelques  Hiftoriens  Orientaux  rapportent  qu’il  y eut  en  ce  tems  ià  Ctiutfe 
.une  de  ces  grandes  conjonftions  des  l’ept  Planètes  qui  arrivent  très-ra- 
rement  J laquelle  fe.fit  dans  le  troifieme  degré  du  figne  de  la  Balance,  qui  jail-ntsk 
eR  un  ligne  aérien , fuivant  la  doârine  de  l’AflroIogie  Judiciaire.  Tous  Peifique. 
les  Aflrologues  Mufulmans , & entr’autres  Awxari  lurnomroé  Hakem  où 
le  Philofopne,  jugèrent  qu’il  y auroit  cette  année  des  vents  furieux  ék  des 
ouragans  ii  terribles,  que  la  plupart  des  maifbns  en  feroient  renverfées, 

& les  montagnes  ébranlées.  Ces  pronolUcs  firent  tant  d’imprefiion  fur 
bien  des  gens , que  plulieurs  préparèrent  des  lieux  fouterreins  pour  leur 
fervir  de  retraite  <Sc  pour  fe  garantir  de  ces  horribles  tempêtes.  Néan* 
moins,  pendant  tout  le  tems  marqué  par  les  ARrologues,  il  ne  fouffia  aucun 
vent  qui  empêchât  les  Payfans  de  battre  & de  vanner  leur  grain  en  plei- 
ne campagne.  Cela  n’a  pas  empêché  l’Auteur  du  Lebtarikb  de  vouloir  fai- 
re croire,  contre  le  fentiment  des  autres  Hiftoriens, qu’.^ntt;flri,&  fes 
confrères, prédirent  fur  cette  conjonftion  les  terribles  ravages  que  firent 
dans  les  Provinces  de  Tûran  & d’Irak  les  Mogols,  fous  la  conduite  de 
(ienghizean.  Quelques  Hilloriens  Orientaux  rapportent  que  Mohammed 
fils  d’/Wigéiz,furnommé  Pcbelawan,  fécond  Atabek  de  l’AdWbijan , mou- 
rut  cette  année,  ce  qui  caufa  de  la  divifion  entre  Kezel,  Kizilow  Kozul 
yjrjlan,  fon  frere,  qui  lui  fuccéda,  & Togrol  IL  Sultan  Selgiucide  de 
l’Iran , qui  faifoit  (a  réfidence  à Ilamadan  , dans  l’Irak  Perfique.  Car 
Kozul  Arjlauy  voulant  difpofcr  de  tout  fans  s’embaralFer  des  ordres  du  Sul- 
tan , donna  de  grands  ombrages  à ce  Prince  & à toute  fa  Cour.'  Kozstl 
s’appercevant  que  le  Sultan  n’étoit  pas  content  de  lui , voulut  le  prévenir , 

& s’avanpa  tout  d'un  coup  avec  une  nombreufe  armée  vers  1 lamadan. 

Togrol i qui  n’ avoit  pas  alors  des  forces  pour  réfifter  à ce  rebelle,  fe  re- 
tira ailleurs.  Kozul  Arjlr.n  entra  dans  Hamadan  fans  trouver  de  réfiftan- 
ce,  & après  y avoir  demeuré  quelques  jours , content  d’avoir  fait  cette 
infulte  au  Sultan,  il  s’en  retourna  chez  lui  dans  l’Adherbijan.  Après  fon 
départ  Togrol  rentra  dans  fa  Capitale,  mais  l’Atabek  ne  le  lailTa  pas  long- 
tems  en  repos  ; il  gagna  quelques  Seigneurs  mécontens  de  l’Irak , & leur 

per- 

(/>)  Bcbae'/UHi  Eln  SbtdJad  , c.  p.  nab  ad  aon.  Hcjir.  5I1.  Etn  Kialeian. 

60-62.  Abulfcd.  Id  Chron.  ad  aon.  Hcjir.  Tekio’ddiH  /Ibmed  Al  Makrisi , L c.  Jg*- 

Ahulfarag.  ubi  fup,  p.  414.  Shob-  tiaudoi,  ubi  fup. 
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Action  p;rfuada  enfuite  d’envoyer  quelques  perfonnes  au  Sultan  pour  lui  te'rhoi- 
,.^^y*^^gner  de  leur  part,  qu’ils  étoient  prêts  avenir  lui  demander  pardon,  s’il 
cîi^'/^avoit  aflez  de  bonté  pour  vouloir  le  leur  accorder.  Togrd,  très-fatisfait 
Nafer  l.e-de  leur  foumüîion , leur  marqua  pour  les  recevoir  un  jour  qu’il  dévoie 
ilifiiiah.  jouer  au  mail  dans  la  grande  place  de  la  ville.  Les  Seigneurs  ne  manque- 
rent  pas  de  fe  préfenter  devant  lui , mais  au  lieu  de  lui  demander  pardon 
ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne,  & l’cnfermerent  en  prifon  dans  le  fort  châ- 
teau appellé  Ka’.at  Al  Naja  ou  le  Château  du  réfuge.  AulC-  tôt  que  cette 
■ cntrepriîc  fut  exécutée  Kozul  Arjlun  partit  de  l’Àdherbijan  & fe  rendit  à 
Hamadan , dans  le  deifein  de  mettre  fur  le  Trône  Sarjar,  fils  du  feu  So- 
liman Shah;  mais  un  de  fes  amis  de  Bagdad  lui  manda  que  le  Calife, 
ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafie  dans  l’Irak  Perfique,  avoit  dit:  VJtabek 
■ . a un  beau  prétexte  de  fe  faire  Sultan  hi-même  , ce  qui  le  détermina  à pren- 
dre ce  titre , & à faire  frapper  de  la  monnoye  à fon  coin.’  Cette  entre- 
prife  changea  la  face  des  affaires  ; Fakbro'ddin  Kûtlûk  fon  neveu  , & plu- 
‘ fleurs  autres  grands  Seigneurs  de  l’Etat  qui  fe  regardoient  comme  fes  é- 
gaux,  confpirerent  contre  lui,  le  tuerent,  & partagèrent  les  Etats  de  To- 
grol  entre  eux.  Dans  le  même  tems  ce  Sultan  fe  iauva  de  fa  prifon  par 
Tes  intrigues  de  Ilofamo'ddin , Général  de  fes  troupes , parmi  lefqucUes  il 
y avoit  encore  beaucoup  de  gens  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  To'- 
grol.  AulTî  tôt  que  ce  Prince  fut  en  liberté,  il  leva  une  armée,  avec  la- 
quelle il  défit  les  rebelles,  & les  punit  de  leur  révolte  comme  ils  le  méri- 
toient.  Cettte  viêloire  rétablit  entièrement  fes  affaires , & le  remit  dans 
un  état  aulfi  lloriffant  qu’il  eût  jamais  été.  Tel  eft  le  récit  des  Hiftoriens 
que  Mr.  D'Herbclot  a confultés , avec  lefquels  Behao’ddin  Ebn  Sheddad  eft 
parfaitement  d’accord  par  rapport  au  tems  de  la  mort  de  l’Atabek  Moham- 
med fils  d' IlJigbiz,  Mais , félon  Àbulfeda  & Abulfarage,  ce  Prince,  dont 
les  fujets  prioient  pour  Togrol  II.  quoiqu’ils  ne  relevaffent  en  aucune  fa- 
çon de  lui,  mourut  l’année  fuivante,  <St  eut  pour  fucceffeur  Kozul  /Irjlan 
Otbman,  Ibn  frere  (a). 

Bataille  Terminons  le  récit  des  événemens  de  l’année  581  de  l’Hégire,  en  re- 
entre  Us  marquant  qu'il  y eut  une  fanglante  bataille  entre  les  Turcomans  & les  Cur- 
mans^iy  l’année,  où  il  périt  beaucoup  de  monde  de  part  <k 

d’autre,  fi  l'on  s’en  rapporte  à Bohao'ddin.  Cet  Hifforien  ne  dit  point  en 
quel  'endroit  elle  fe  donna, mais  un  trait  dans  fon  récit  des  événemens  dé 
l’année  fuivante,  donne  quelque  litu  de  penfer  que  ce  fut  auprès  de  Na- 
fibin  en  Méfopotamie  : comme  cependant  on  ne  trouve  rien  là-deffus  dans 
aucun  autre  Autein  de  quelque  poids , nous  n’oferions  rien  affurer  pofni- 
vement  à cet  égard  (i). 

I.es  éivtte-  En  l’année  de  l’Hégire  582,  qui  commença  le  24  de  Mars  118Ô;  Sa- 
mtm  tes  rappclla  d’Egypte  fon  fils  Al  Malec  Al  Afdal,  &.  lui  donna  lé  Gou- 
^tmrabhs  vemcment  de  Damas,  où  il  arriva,  félon  Bahao'ddiny'h  \j  du  premief 
ete  ronniejemada,'  Al  Malcc  Al  Modhaffer  Taiwddin  Omar , neveu  de  , en 

5'"»*  ...  ce 

(/»)  D'Hcrieht,  Biblioth.  Orient,  art.  7i-  tulfed  in  Chron.  iJ  ann.  Hejir.  582.  Abul- 
grtl  Ben  Arftan  p.  loig.  Al  tiiiir  Tabya  , fara-.  Hift.  Dynaft.  p .ita,  .^15.  - 

Ebn  Abil'ollatif  Al  Kazwini^  in  Lcbtarikh.  (b'  nobae’r/i/inEinSbeJilaJ,vit.&Tts  ged. 
Bobat'Jdin  Ebn  ShedJtiJ,  ubi  fup.  p.  63.  A-  Saladin.  p.  63. 
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ce  tems-là  Viceroi  d’Egypte,  manda  au  Sultan  Malec  Aï  Afdal  Sscrrov 
avoic  mis  en  liberté  tous  ceux  qu’il  avoit  fait  emprifonner,  parcequ’ils^^^f^^'^^ 
avoient  manqué  à payer  le  tribut,  & qu’il  lui  étoit  impoflible  de  i’«cueil-câ/,y^7(* 
Jir  les  revenus  de  l’Egypte,  fi  ce  Prince  demeuroit  au  Caire.  Saladin  fit  femblani  Nafer  Le- 
d’étre  mécontent  de  la  conduited’y^rfa/,  & le  rappella;  mais  depuis  ce  tems- diniilih, 
It-il  conçut  de  l’éloignement  pour  Taiidddin,  à foupçonna  que  s’il  ve-  " ' '' 
noit  à manquer,  fon  neveu  avoit  envie  de  fe  cantonner  en  Egypte;  il 
lui  ordonna  donc  de  revenir  à Damas.  Mais  Takio'dd'm,  n’étant  pas  dif- 
pofé  à obéir , forma  d’abord  le  defl'ein  de  fe  retirer  auprès  de  Karakush , . . . . 
un  de  fcs  Mamiucs,  qui  avoit  conquis  Barka  & quelques-unes  des  Pro- 
vinces voifines  d’Afrique;  ce  qui  ne  caufa  pas  peu  d’inquiétude  au  Sul- 
tan , parccque  Karaküsb  étoit  trés-piiifl'ant  dans  l’Occident.  Il  trouva 
pourtant  à la  fin  le  moyen  de  s’attacher  Takio’ddin,  en  lui  conférant  le 
Gouvernement  de  Hamah,  de  Manbij , de  Cafar  Tab,  d’Al  Maarra,  de 
•Mayyafarakin,  & du  Pays  montagneux  de  Il  donna  aulïi  à fon 

frere  Al  Malec  Al  Adel  le  Gouvernement  des  villes  de  Hanan  & de  Ro- 
ha  & de  leurs  dépendances , en  la  place  de  celui  d’Alep , qu’il  avoit  eu 
auparavant;  enfuite  Saladin  le  nomma  à la  Viceroyauté  d'Egypte,  en  lui 
aflociant  fon  fils  Al  Atks  Othman.  - Al  Malec  Al  Dbaher,  le  iils  bien  aimé 
du  Sultan  , fuccéda  i.  Al  Malec  Al  Atlel  dans  le  Gouvernement  d’Alcp, 
qui  palfoit  alors,  félon  Bohao’ddin,  pour  la  plus  forte  & la  plus  importan- 
te Fortereflé  de  toute  la  Syrie,  & il  époulà  le  26  du  mois  de  Ramadan 
une  des  filles  de  fon  prédécefleur , au  rapport  du  même  Hiftorien.  Au 
mois  de  Sbacsal  on  célébra  aulïi  les  noces  àt'Al  Malec  Al  Afdal  avec  une 
fille  de  Nafero'ddin  fils  à’Afuddddin.  Nous  avons  remarqué  en  paflant , 

^ue  If  Sultan  partit  de  Harran  après  le  rètablilTement  de  fa  fanté;  il  ar- 
riva i Alep  le  14  'du  mois  de  Moharram,  & y fut  reçu  avec  toutes  les  dé- 
monllrations  de  joie  polllbles;  il  en  partit  le  18,  tk  Afado'diin  Sbairacûb 
'avec  fa  fœur  & une  nombreufe  fuite  vint  au-devant  de  lui  à Te! Al  Soltan^ 

& l’accompagna  à Emefle , où  il  pafla  quelques  jours  à vifiter  les  tréfors, 

'les  armes  , (St  les  plus  précieux  effets  de  hajerdddin  Mohammed  fils  de 
Sbairacûb  ; (St  ayant  donné  cette  ville  (S:  fon  diitrièl  à Afado’ddin  Shairecûb 
fils  de  Nafero'ddin  f\\  continua  fa  route  pour  Damas,  où  il  fit  fon  entrée 
'publique,  aux-acclamations  des  habitans,  le  2 du  premier  Adi/.  Ayant  . 

’ cu’avis  que  Ma'.ndddin  s’étoit  révolté  contre  lui,  & cantonné  à Raveandy 
.ou  Rawandam  , coitfme  AbulfeJa. -ÏSippcWç  y place  forte  de  la  Province 
,dc  Kinnisrin  , il  commanda  les  troupes  qu’il  avoit  dans  le  territoire  d’A- 
lcp fous  les  ordres  à’Alamo'diin  , pour  ranger  ce  rebelle  à fon  devoir. 

Ma'ino’ddin , n'étant  pas  en  état  de  réfifier  aux  forces  du  Sultan,  remit 
.Rawand  àAlamo’Jdin,&  fc  rendit  à Damas  le  2 du  premier  J’owadn , pour 
-faire  fes  fuumifiions  à Saladin.  La  guerre  continuoit  toujours  entre  les 
’i  urcomans  (St  les  Curdes,  entre  lefqueis  il  y eut  plufieurs  batailles  dans  le 
voibnage  de  Nafibin  &.  en  d’autres  endroits,  dans  le  premier  Rabi,  dans 
jefqùellcs  il  périt  beaucoup  dé  monde  de  part  & d’autre  félon  Bcba’otR 
àin,  mais  il  ne  nous  apprend'point  quelle  des  deux  .Nations  fut  viflorico- 
fe.  Cette  année  Al  Bornas  ou  Arnold,  Prince  de  Carac,  furpric  une  noro- 
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SsCTiox  breufe  Caravane  de.  Pèlerins  Mufulmans  qui  alloicnt  à la  Mecque , en 
L IV.  tua  beaucoup, & en  emmena  un  plus  grand  nombre  en  captivité.  Comme 
Caw  'u  ile  avoit  fait  une  'l'reve  avec  SalaJin,  le  Sultan  rt^arda  cette  hos- 

M.ifcr  Le-  coaime  une  infraction  manifefle  du  Traité  , & envoya  un  Am* 
dinillah.  bafladeut  à Arnold  (•)  pour  lui  demander  la  liberté  des  pnfonniers , mais 
■ le  Prince  de  Carac  n'y  voulut  pas  entendre  j ce  qui  irrita  tellement  Sala- 

din , qu’il  jura  qu’il  couperoit  de  fa  propre  main  la  tête  à ce  perfide  , û 
jamais  il  tomboit  entre  fes  mains  (a). 

EiJeCan  L’année  583  de  l’Hégire, qui  commença  le  13  deMars  1187, 
r^c  $93.  malheureufe  & entièrement  fatale  pour  les  Francs.  SaWiu  marcha  avec  un 
corps  de  troupes  à Carac,  pour  bloquer  cette  place,  &.  mettre  en  fureté 
la  Caravane  de  Pèlerins  qui  alloit  à la  Mecque.  Il  envoya  aulfi  un  gros  dé- 
tachement, fous  les  ordres  d'AI  Malte  yil/Jfdal  fon  fiis  , pour  ravager  le 
territoire  à'/lcca  ék  tout  le  Pays  voilin;  ce  Prince  s’acquitta  de  cette  com- 
mitfion , en  dét'afiant  d’une  horrible  maniéré  cette  partie  de  la  Palefline, 
(jt  il  s’en  retourna  chargé  d’un  butin  immenfe , fans  avoir  fait  de  perte 
de  quelque  conféquence.  Le  Sultan  lui -même  demeura  devant  Carac  juf- 

Î|u’au  retour  de  la  Caravane,  après  quoi  il  marcha  à Asbtara,  qui  eft  vrat- 
emblablement  l'Asbtarotb  Karndim  de  l’Ecriture,  dans  la  Tribu  de  Ma- 
nalTé,  pas  loin  de  Damas.  Ce  fut-lâ  que  fon  fils  Afdal  & Müdhaffero'ddin, 
fils  de  Zineddin , vinrent  le  joindre  avec  les  troupes  qu'ils  commandoient. 
Dans  le  même  tems  Al  Makc  Al  Modhaffer  .Prince  de  Hamah, ayant  fait 
un  Traité  de  neutralité  avec  les  Francs  pour  la  Principauté  d’Alep , dé- 
campa de  Harem , où  il  s’étoit  poilè  pour  obferver  leurs  mouvemens , & 
s’en  retourna  à Hamah.  Le  Sultan , après  que  les  troupes  de  Moful  com- 
mandées par  Mafiid  Al  Zafarani , & celles  de  Maredin  & de  I lamah  l’eu- 
rent  joint , fit  la  revue  de  fon  armée  fur  la  montagne  nommée  Tel  Taifd, 
& enfulte  à Asbtara,  qui  étoit,  félon  Bohao'dJin,  le  rendes- vous  général. 
Les  Francs,  ayant  appris  les  préparatifs  que  le  Sultan  faifoit  pour  les  at- 
taquer, & qu’il  s’étoit  même  déjà  mis  en  campagne,  aOemblerent  de  leur 
cote  ime  nombreufe  armée,  <St  vinrent  fe  camper  dans  les  plaines  de  Sep- 
pboris.  Aulîltôt  que  Saladin  en  fut  inftrdit.il  vint  camper  le  Vendredi  17 
du  fécond  Rabi  fur  les  bords  du  Lac  de  Tibériade , proche  du  village  Al 
. .Soheira;  d’où  il  tourna  vers  un  lieu  à l’occident  de  ce  lac,  & mit  fon  ai- 
mée 

{fi)Boha<)'dilmEbnSbiJ<la(iXe.  p.63-66.  Hejir.  581.  Kbmdmir.  D'Herbetat .BihWoth. 
j(hu!fctl.  in  Cliron.  ad  ann.  Hejir.  58s.  Kbn  Orient,  p.  743.  Rrnaudoi , ubi  fup.  p.  543, 
Kbaiecan.  TaSh'dUn  Ahnri  'Al  Matrià  ,\As\  S44-  SeùuUem,  Ind.  Geogr.  1.  c.  pait 
>'  fup.  Altar.  Sur.  IV.  Ebn  Sbobnoh  ad  ann. 

(*)  Tous  nos  Hiftorieni  appellent  ce  Seigneur  Rentui  JeCbdiilhm:  ce  n'étoit.  au  rap- 
port  de  (tiiill.'wuie  de  Tjr , qu’un  avantnricr  & un  foldat  de  fortune,  mais  bien  fait  de  fa 
perfoiine,  diltingué  par  un  grand  nombre  d'aftions  de  valeur,  & qui  dans  fa  jeuneOe , mal- 
gré rinégalixé  des  conditions,  avoir  époufé  fecreitcmcnt  Conjlwee,  Frinccire  d'Antioche. 
On  ne  dit  point  comment  il  étoit  devenu  Seigneur  de  Carac  ou  Carnch;  ce  qu’il  y a de 
certain  , c’eù  que  les  Mahoméuns  B’avolent  pat  d’ennemi  plus  redoutable  (i).  Ri  11. 
eu  Tkad. 

> 

(i)  Wilh.  Tir.  L.  XVIL  C.  »«.  ap.  Vnui  Ilift.  Jt  l’Oidic  de  MiUht  T.  I.  p.  m. 
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inJeenor<]re  de  bataille,  dans  la  penfée  que  cda  engageroic  les  Francs  àSscrioa 
en  faire  autant;  mais  il  le  trompa,  & ds  le  tinrent  clos  & couverts  dans 
teur  camp.  Le  Sultan , voyant  qu’il  ne  pouvoit  les  engager  à en  venir  à une 
aélion,  comme  il  le  fouhaittoit  ardemment,  laifla  une  partie  de  fon  armée 
à la  garde  de  fon  camp , & marcha  avec  le  relie  à TaLoriya  ou  Tibériade , qui  diniUih. 
appartenoit  au  Comte  de  Tripoli;  il  l’emporta  d’afl'aut  le  Mécredi  2i  du  ~ 
fécond  Rabi,  & palTa  bien  des  gens  au  61  de  l'épée;  le  château  tint  bon, 

& ne  put  être  forcé.  Dès  qu’il  fut  maître  de  la  ville , il  traita  les  habitans 
avec  la  derniere  inhumanité , en  emmena  un  grand  nombre  en  efclavage , 
ÿt  pour  achever  cette  tragédie  il  mit  le  feu  à la  ville.  Quand  les  Francs 
apprirent  ce  qui  venoit  d’arriver  à Tibériade,  ils  réfolurent  de  livrer  bataille 
à Saladin , deforte  qu’ils  décampèrent  & marchèrent  au  Sultan  ; celui-ci  de 
fon  côté,  ayant  lailfo  un  détachement  pour  tenir  le  château  de  Tibériade 
bloqué , s’avança  avec  la  même  ardeur  contre  eux.  l.es  deux  armées  fé 
trouvèrent  en  pnfence  le  Jeudi  après-midi , 22  du  fécond  Rabi,&  bientôt 
engagèrent  le  combat , oui  fut  très  ■ fanglant  ; la  nuit  qui  furvint , empê- 
cha la  viftoire  de  fe  déclarer  pour  aucun  des  deux  partis  , deforte  que  le 
lendemain,  à la  pointe  du  jour,  on  en  vint  de-nouveau  aux  mains  avec 
plus  de  fureur  qu’ auparavant;  & nonobllant  les  grands  eft'oris  de  valeur 
qu’on  6t  de  part  & d’autre,  ce  ne  fut  que  le  Samedi  24  du  mois  que  la  que- 
relle fut  décidée:  les  Mahométans , animés  par  le  défefpoir,  pareequ’ils 
ëtoient  environnés  de  l'ennemi  de  tous  côtés,  & qu’ils  avoient  le  Jourdain 
à dos , déhrent  entièrement  les  Francs , & remportent  une  viéloire  lignalée. 

I.e  Comte  de  Tripoli  avoit  fait  auparavant  un  Traité  avec  le  Sultan,  mai» 
à la  follicitatioH  du  Patriarche  & de  plufieurs  Prêtres , que  le  Roi  de  Jéru- 
falem  lui  avoit  envoyés,  il  s’étoic  joint  à l’armée  Chrétienne,  félon  /ibul- 
ftàa\  il  chargea  les  Mufulmans  en  front,  mais  Modhaffer  Tuiiudlin,  Prin- 
ce de  Hamah , qui  commandoit  dans  cet  endroit , le  reçut  fi  vivement , 
qu’il  tourna  le  dos  & prit  la  fuite;  ayant  été  chaudement  pourfuivi  par  un 
détachement  de  Mahométans,  tous  ceux  qui  l’accompagnoient  furent  tail- 
lés en  pièces  , & il  fe  fauva  feul  à Tripoli,  où  B>jhao'ddin  alTure  qu’il 
mourut  peu  après  d’une  pleuréfie  (•).  11  périt  un  nombre  prodigieux  de 

Chré- 

(•)  Ce  récit  e(l  bien  différent  de  celui  de  tous  nos  Hifloriens  des  Croirades.  Selon  eux, 
le  Comte  de  Tripoli,  qui  avoit  traité  rccrettement  avec  Xa'aJiu  , niënnpea  à ce  Prince 
tous  les  avantage?  poflïWes , & trahit  ind'giitnv;nt  les  Chrétien;.  Ce  fut  par  fon  avis  que 
Guy  de  I.ufignan  avoit  placé  fon  camp  entre  des  rochers , comme  dans  un  endroit  oh  il 
ne  pouvoit  être  forcé  : mais  le  perfide  Comte  lui  avoit  caché  que  de  cet  endroit  fes  fol. 
dats  ne  pourroient  aller  à l'eau,  qu'i  travers  l'armée  Mahométane.  Il  fallut  donc  com- 
battre pour  s'ouvrir  un  paffage  i la  rivière.  Le  Comte  de  Tripoli  commandoit  un  Corps 
qui  devoir  (outenir  les  Templiers  , mais  au- lieu  d'agir  il  les  abandonna,  s'enfuit  d« 
concert  avec  Sahdin,  qui  le  laiffa  échapper.  Après  la  prife  de  Jérufa'em  il  feinuna  le 
Sultan  de  lui  tenir  parole,  & de  le  placer  fur  le Trdne  comme  il  !e  lui  avoit  promis:  maia 
ce  Prince  fe  moqua  de  lu! , deforte  que  le  Comte  fe  voyant  devenu  odieux  & exécrable 
aux  deux  partis,  s'abandonna  au  défefpoir,  fa  ralfon  fe  troubla,  il  tomba  dans  une  cfpece 
de  fténéfic,  & mourut  peu  aptes  toujours  agité  de  colère  & de  fureur  (i).  Rem.  du Tr4d, 

(ï)  l'erf»»  H rOidtc  df  Mal«he,T.I.  V.xceiŸt.  ^Ib.  fthulttut  ^ p.  40  \ le  P.  iLusiV/  Kift. 

fl  m idl-i**©  ^ 190  Maimlciirf,  HiU  les  Croi-  dc  iUüCC»  Ta  IV*  p.  I44  * |4J*  fctÜL  &B-1.U 
•d.  Ta  11.  p.  m*  7J  li.  V07C»  «ulU  Ukuifid,  ia 
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SccTios  Ciiréciens  dans  la  bataille  & dans  la  fuite;  il  y en  eut  cependant  un  corps  ' 
M V.  qui  fe  retira  fur  une  montagne  voifine,  appelée  , d’un  village  voifin,  la 
montagne  de  llittirr,  mais  ayant  été  enveloppé  par  les  Mahométans,  qui 
Nafer  Le- le  feu  aux  bois , OÙ  les  Chrétiens  avoicnt  cherché  une  retraite, 
diuilhh.  ils  furent  obligés  de  fe  rendre  à difcrétion,  étant  prefque  morts  defoif; 

■ les  uns  furent  malTacrés  inhumainement,  aulli-tôt  après  s’étre  rendus,  & 
les  autres  mis  aux  fers.  Du  nombre  des  prifonnicrs  furent  le  Roi  de  Jéru- 
falem  lui-meme,  Al  Bornas  ou  Arnold,  Seigneur  de  6’hawbec  & de  Ca-, . 
rac,  le  Prince  de  Hobeil  ou  plutôt  Jobeil,  le  .fils  de  Hurafroi,Ies  Grands-, 
Maîtres  des  Templiers  tSt  desHofpitaiiers,  avec  prefque  tous  les  Ciieva-, 
fiers  du  dernier  ordre.  La  terreur  fut  fi  grande  parmi  les  Chrétiens,  que 
BohdüJJin  rapporte  qu’un  des  foldats  de  SalaMn  fit  trente  prifonnicrs,  qu’il 
mena  à fa  fuite , les  ayant  attache-s  les  uns  aux  autres  avec  la  corde  de  (à; 
tente,  pour  qu’ils  ne  s’échappalfent  point.  Le  Sultan  s’étant  fait  amener  les, 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires , avec  les  Chevaliers  qui  avoientj 
été  pris,  les  fit  mafiacrer  en  fa  préfence  (*).  Après  l'adion,  Saladin  îè 
mit  dans  une  magnifique  tente,  & plaja  le  Roi  de  Jerufalem  , ou  le  Roi, 
des  Francs  , comme  les  Hiiloriens  Arabes  le  nomment  (|),  à fa  main  droi- 
- te,  ik  Al  Bornas  ou  Arnold ^ Seigneur  de  Shawbec  & de  Carac  à fa  gau- 
che. Il  but  alors  à la  fanté  du  premier,  qui  étoit  prefque  mort  de  foit,& 
lui  prefenta  une  tafle  avec  de  1 eau  de  neige  (4),  qu’il  prit  avec  plaifir,  &, 
voulut  enfuite  la  donner  à Arnold , mais  le  Sultan  l’en  empêcha  avec  un 
air  de  colere:  „ Je  ne  veux  pas, /ai  dit  il, qae  ce  maudit  homme  boive  en 
,,  ma  préfence,  pareeque,  félon  la  louable  & généreufe  coutume  des  A- 
„ rabes,  cela  lui  afliireroit  la  vie”.  Se  tournant  enfuite  du  côté  du  Sei- 

fjneur  de  Carac,  il  le  chargea  d’injures , lui  reprocha  l’entreprife  qu’il  avoit 
aite  contre  les  deux  villes  facrées,  la  Mecque  & Médine,  la  maniéré 
dont  il  avoit  violé  le  Traité  qu'ils  avoicnt  fait  enfcmble,  en  attaquant, 
contre  la  foi  publique  & au  milieu  de  la  paix , proche  de  Shawbec,  une 
Caravane  de  Pèlerins  d’ Egypte  qui  alloient  à la  Mecque,  & en  maflacrant 
tous  ceux  dont  die  étoit  compofée.  Il  l’accufa  encore  d’av-oir  parlé  dans 
les  termes  les  plus  injurieux  de  Mahomet,  & d’avoir  répandu  une  grande 
quantité  de  fang  Mufulman,  ajoutant  que,  noncbfiant  tant  d’outrages, 

il 

(*)  Quclquîs  Auteurs  npportent  qu'il  y eut  plus  de  deux-cens  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres de  mall'acrés  devant  la  tente  du  Sultan  ; qu'il  les  appelloit  ou  liaibanieas; 

qu'il  faiToit  maiiacrer  tous  ceux  qui  tomboient  entre  Tes  mains,  & donnoit  ordinaircmenc 
cinquante  dinars  i fes  foldats  pour  chaque  tète  de  Chevalier  qu'ils  lui  apportoient  (i). 

(I)  C'étoit  Guy  de  Ludinan  mari  de  Siiilie,  lequel  étoit  Roi  de  Jérufalcm  du  chef  Je 
fa  femme.  La  nieilntclliscncc  entre  lui  & le  Comte  de  Tripoli  cngiRca  ce  dernier  à trai- 
ter avec  Saladin,  contre  lequel  il  combattit  cependant,  en  faveur  du  Roi  de  Jérufalcm,  i 
la  bataille  de  Uittin  r ou  de  Tibériade)  (2). 

(t)  Mr.  Henaadot  nous  apprend  que  c'étoit  la  liquenr  que  les  Orientaux  appellent  Séria, 
&que  nous  nommons  du  Série:;  il  ne  cite  pourtant  point  l’Auteur  qui  lui  a fourni  cette 
remarque , qui  femble  cependant  être  ronfirmée  par  B'iba'udJin , qui  dit  que  c'étoit  une 
efpcce  de  liqueur  douce  dilayéc  avec  de  l'eau  de  neije  (3). 

(1)  Qpi  fup,  p.  td,m  ihii.  Bthrt'idim  Lôm  ShtdSâd  ,\ii,  Sc 

(i)  Uim  ibid,  Ui  gii,  Saiadiii,  g.  7e. 
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il  l’épargneroit,  s’il  vouioit  fe  faire  Mahométan  : mais  le  Seigneur  de  Ca  Sectio:i 
rac,  ayant  refufé  de  renoncer  à fa  Religion , 6’a/a</in  tira  fon  fabre  & lui . 
abbattit  la  tête,  comme  jl  en  avoir  fait  vœu.  Le  Roi  de  Jtnifalem  ne  Je 

pas  peu  elFrayé  de  cette  feene , & s’attendit  à avoir  le  même  fort  ; maiv  Kaitr  l.e- 
Sahdin  le  rallura  , en  lui  difant  qu’il  n’avoit  rien  à craindre  , qu’il  ne  dinilUh. 
convenoit  point  à des  Rois  d’ôter  la  vie  à leurs  frcrcs,  qa'yll  Bornas 
s’étoit  attiré  une  mort  violente,  par  le  peu  d’égard  qu’il  avoir  eu  pour  les 
loix  les  plus  communes  de  l’Honneteté  Civile.  , devenu  fameux  dans 
tous  les  fiecles  fuivans  par  la  viétoire  fignalée  que  Sa!a.lin  y remporta  fur 
les  Francs  t étoit  un  village  entre  Tibenade  & Acca,  à deux  parafanges 
environ  de  la  première  de  ces  villes , & pas  loin  duquel  on  voyoit , du  tems 
de  Bobao’dJin,  (1  l’on  doit  lui  ajouter  foi , le  tombeau  de  Bhoaib  ou  Jcthfy 
btaupere  de  Moyfe.  yJbuIfeJa  dit  que  la  bataille  de  Hittin , qui  fut  fui* 
vie  de  la  ruine  enticre  du  Royaume  de  Jérufalem,  fut  le  plus  grand  re- 
vers que  les  Francs  eulTent  eftuyé  depuis  qu’ils  avoient  envahi  la  5’yrie. 

Les  Francs , étant  battus  & dilllpés , le  Sultan  reprit  le  flege  du  château 
de  Tibériade,  nui  fe  rendit  par  capitulation.  Delà  il  vint  fe  préfenter  de-  • 
vant  Acca  ou  Ptolémaïde,  dont  il  fe  rendit  maître,  après  un  (Icge  lort 
court  (•),  le  premier  du  premier  yû/uaia  ; il  y trouva  quatre-mille  prifonnitrs 
Mahométans , qu’il  mit  en  liberté.  Comme  le  Commerce  des  habitans 
d'Acca  étoit  très-ilorilTant  & très-étendu,  & que  la  ville  étoit  a'ors  rem- 
plie de  Marchands , Saiadin  y trouva  non  feulement  de  grofles  fummes  en 
argent , mais  encore  de  grands  magazins  de  toute  forte  de  marchandifes , 
dont  il  s’empara  , & qu’il  convertit  à fon  ufage.  Son  frere  /Jl  Malec  Al 
z/r/c/ attaqua  MajiFlyuba,  petite  ville  ou  bourg  qui  avoir  un  château  très- 
fort,  proche  de  RaiPla,  qu’il  emporta  l’épée  a la  main  ; de -là  il  marcha, 
à JalTa,  ]afa,  ou  Joppe,  qu’il  prit  encore  d’alTaut , après  avoir  rencontré 
une  vigoiireufe  rélillance.  Le  Sultan  partagea  alors  fon  armée  tn  plu- 
fieurs  corps,  pour  fe  rendre  plus  promptement  maître  de  tout  le  Pays; 
qui  conquirent  Naphufe  ou  F'éapolis  & fa  Citadelle,  Hai/a,  Céfarée,  Sep- 
piloris,  Nazareth,  Maahba  , Fawla  , Sbaiif , & pluficurs  autres  places  .4 
dans  le  voifinage  d’Acca,  dans  lefquellcs  on  ne  trouva  que  des  femmes  & 
des  enfans,  tous  les  hommes  ayant  été  anparavant  tues  ou  faits  prifonniers. 

Après  avoir  tout  réglé  à Acca , ce  partagé  le  butin  & les  captifs  entre  les 
vainqueurs,  le  Sultan  s’avança  vtrs  Tcbnin , place  forte  au-defllis  d’Acca, 
fur  le  chemin  de  Suida,  Seid  ou  Sidon,  & au  bout  d’un  fiege  de  fix  jours 
elle  fut  prife  d’aflaut  le  lÿ  du  premier  Jùniada\  auflitôt  qu’il  en  fut  maî- 
tre il  ordonna  de  la  rafer  , & fit  pafier  la  garnifon  au  fil  de  l’épée.  Dé 
Ttbnin  Saiadin  marcha  a Sidon,  qui  fe  rendit  à lui  dès  qu’il  parut,  celui 
qui  en  étoit  Seigneur  l’ayant  abandonnée.  Il  invefiit  Bayrut  ou  Béryte  le 

22 

^*'1  Au  rapport  à’ /iMf/irage , le»  habitans  d'Acca  lui  épargnèrent  les  travaux  d'un  flege: 
dès  q'4'il  parut  devant  la  ville,  ils  Te  rendirent.  & obtinrent  la  liberté  de  Te  retirer  où  il 
leur  plairoit,  avec  autant  d'argent  & d'autres  effets  que  chacun  poarroit  porter;  les  Mu- 
fulmans  s'emparcrent  du  feilc , & le  Sultan  nomma  W/iAs/  fon  fils  pour  commander  dans 
la  place  (i). 

(ij  HiS,  Pjnaft.  p.  41  j,  - 
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Skction  22  môme  mois,  & l’obligea  de  fe  foumettre  le  29,  & les  hibitaiM  lui- 
LlV.  prêcerent  fermenc  de  fidélité.  Parmi  les  prifonniers  qo’on  y fit  le  Sultan 
HifloireJu  [njuva  le  Seigneur  de  liobeil , qui , fi  l’on  s’en  rapporte  à AbtüfcJa , lui  livra’ 

Nafer  Capitale  pour  fa  rançon.  Miis  Bobao'iUin , contemporain  de  Saladin,iap- 
jiniîiah.  pofce  que  ce  Seigneur  fut  pris  par  un  des  détachemens  du  Sultan , pen- 
1 1 dant  qu’il  faifoit  le  fiege  de  B.iyrut.  Abujfeda  releve  la  lâcheté  de  ce  Sei-  ’ 
gneur,  parcequ’il  étoit  fi  diftingué  parmi  les  trancs,  tant  par  fa  dignité 

?iue  par  la  haine  qu’il  portoit  aux  Mufulmans;  le  Sultan  le  relâcha,  lelon 
a promefie,  dés  qu’il  lui  eut  remis  Hobeil.  Vers  ce  tems-là  un  certain 
Marquis  (*)  arriva  fur  un  vaifieau  Chrétien  dans  le  portd’Acca,  igno- 
rant que  les  Mahométans  étoient  maîtres  de  la  place  j & Abulfeda  donne  à 
entendre  qa'Afdal , qui  y comraandoit , auroit  pu  aifément  fefaifirde 
lui,  ayant  été  retenu  plufieurs  jours  par  calme  ou  vent  contraire;  mais  il 
ne  profita  pas  de  l’occafion,  & le  Marquis  gagna  Tyr,  où  il  ferait  à la 
tête  des  troupes  Chrétiennes  qui  y étoient  alfemblces.  Ce  malheur,  joint 
au  grand  nombre  de  prifonniers,  relâchés  par  le  Sultan,  & envoyés  par 
fon  ordre  à ’l’yr,  contribua  principalement,  félon  Abulfeda,  au  fuccés  des 
armes  des  Francs.  Quatre  ans  après  Saladin  attaqua  AJkalan  (f),  donc 
il  fe  rendit  maître  vers  la  fin  du  fécond  Jomada,  au  bouc  d’un  fiege  de 
quinze  jours.  Vers  le  même  tems  fes  troupes  s’emparèrent  de  Ramla,  de 
fafna  ou  Ta'na,  la  Jahneb  de  l’Ecriture,  de  Darûm,  de  Gaza,  de  Bcthlé- 
hem,  de  Netrun,  de  Bdt  Jebrin  & de  plufieurs  autres  places.  Comme  de- 
puis la  bataille  de  H'utin  les  Francs  n’ofoienc  fe  montrer,  le  Sultan  rap- 
pella  tous  les  detachemens  qu’il  avoir’ envoyés  pour  ravager  le  Pays,& 
lé  faifir  des  plus  petites  places  de  la  Palelline,  mena  fon  armée  contre  fé- 
fujjlem  o\xAl  Kuds,  qui  étoit  en  ce  teras-là  remplie  de  monde  (|),  & r;n-, 

vdlit* 

(*)  C'ëtoit  le  Marquis  de  Montrerrat,  qui  trouva  moyen  de  duper  AfJal,  que  Mi.  Rr- 
nau.lni  appelle  par  abus  /Uet,  &.  fc  fauva  a Tyr  (i). 

(t)  Un  des  articles  de  la  capitulation  fut,  que  Guy  Roi  de  Jérufalem  feroit  relâché , 
ce  que  SaM'n  ayant  accompli , la  ville  fe  rendit  â lui.  Dans  le  même  tems  Berb  Oabriti, 
qui  cominanJoit  dans  le  château  , fut  aufli  élargi,  & envoyé  avec  cinq-cens  hommes  en 
Europe,  d’oii  il  revint  environ  fix  mois  après  â Tyr,  avec  un  renfort  de  Vénitiens,  de 
Génois  & de  Pifans,  de  une  Plotte  de  cent  voilcs.(a). 

(I)  Abu!farazt  aJTure  que  la  garnifon  & les  habitans  de  Jérufalem  furent  concernés, 
quand  ils  confiJércrent  de  dcIVus  les  murs  de  la  ville  la  noaibreufe  armée  du  Sultan. 

Ce  Prince,  après  avoir  mis  cinq  jours  .â  vifiter  le  terrein  autour  de  la  place,  fit  drelTer,  la 
nuit  du  îo  de  Ra  ':eb,  fis  machines  proche  de  Bab  Amuda , ou  Porte  ÜA'nml»  & de  l'E- 
glife  de  Sion  , comme  l'endroit  le  plus  piopre  à les  faire  agir  avec  avantage.  Les  Frat.cs 
pl.acercnt  aufii  les  leurs  fur  les  murailles,  & fe  difpoferent  à faire  use  vigoureufe  défenfe. 

En  un  mot  les  troupes  des  deux  partis , animées  par  le  zele  le  plus  fervent  pour  leur  Re- 
ligion , agirent  avec  tant  d’ardeu' , que  leurs  Chefs  ne  purent  les  obliger  à contenir  leur  - 
valeur  dans  de  juftes  bornes.  Mais  les  Frana  , voyant  le  terrible  effet  des  machines  d« 
l'ennemi,  & les  étonnans  progrès  que  faifoient  fes  Mineurs,  jugèrent  qu'ils  ne  pourroient  < » 
pas  tenir  longtems,  ils  envoyèrent  Babon  fils  àeNirsean  ou  /rir«r«/i , Seigneur  de  Ram- 
la, pour  traiter  avec  le  Sultan  de  la  reddition  de  la  ville.  Ce  Prince  refula  d'aborvt  tou- 
te capitulation  , diliinc  qu'il  vouloit  la  prendre  d'alTaut,  comme  avoient  fait  autrefois  Ici 
. . I Frana  ! 

fl)  , ubi  fup.  in  duoo.  ad  (2)  I.  c.  f.  144,  $4;, 
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♦eftit  du  côté  de  l’Occident  le  15  du  mois  de  Rajeb,  (Quelques  Hiftoriens  Stcno» 
Mahoroétans  difenc  que  la  garnifon  feule  étoit  de  foutante -mille  hora-.^^y*. 
mes,  mais  Bobao’ddin  \ai-mtme  n’a  pas  fait  difficulté  d’aflurer 
toit  pas  à beaucoup  près  C nombreufe.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Sultan  futNafcrLe. 
obligé  de  tranfporter  fon  camp  plus  au  Nord, pour  que  fes  machines  puf  dinillah- 
' fent  mieux  jouer,  & battre  les  murailles  de  la  ville  avec  plus  d'effet.  Il  "■■■  ' ■ 
pouffa  le  fiege  avec  la  derniere  vigueur  , nonobffant  la  réffflance  opiniâ- 
tre des  Aiîiégés,  & enfin *il  fit  par  la  fappe  une  breche  à la  muraille  du  . , , 
côté  de  la  Vallée  de  Hinnora  ; & comme  la  breche  étoit  praticable  , les 
. Afliégés  demandèrent  à capituler;  mais  le  Sultan  refufa  d’abord  de  les  re- 
cevoir à compofition , difant  qu’il  vouloir  prendre  la  place  l’épée  à la  main, 
comme  avoient  fait  autrefois  les  Francs.  Alais  la  garnifon  ayant  fait  çcn- 
noître  que  les  troupes  qui  la  conipofoient  étoient  fort  nombreufes,  «St  fe 
défendroient  jufqu’h  la  derniere  goutte  de  leur  fang,  fi  elles  n’avoient  pas 
la  liberté  de  fe  retirer  fûrement  ailleurs , Saladin  changea  de  fentiment , & 
l’on  convint  que  chaque  homme  payeroit  dix  écus  d’or,  les  femmes  cinq, 

& deux  pour  chaque  enfant , & qu’à  cette  condition  ils  pourroient  fe  reti- 
rer 

Francs:  „ Si  c'e(l-Ii  votre  réfolution,  6 Suhao,  répondit  Balian  , (hehez  que  nous,  qui 
„ fommet  en  très -grand  nombre,  & qui  avons  été  retenus  jufqu’ici  de  nous  battre  eir  » 

„ défefpérés,  par  l’e'péranee  d'obtenir  une  capitulation  honorable,  nous  égorgerons  nos 
„ femmes  & nos  jenfans,  nous  brûlerons  tout  ce  que  nous  avons  île  précieux,  nous  maf- 
„ facrerons  cinq- mille  prifonniers  Mumlmans  qui  font  entre  nos  mains , nous  ne  laiiTe- 
„ rons  ni  bétes  de  charge,  ni  aucune  autre  en  vie,  & nous  raierons  le  roc  que  vous  regar- 
„ dez  comme  facré , ôi  le  Temple  /U  Akfa.  Après  quoi  nous  ferons  tous  en  corps  une 
„ fortie,  bien  pctfuadés  que  nous  taillerons  en  pièces  un  plus  grand  nombre  de  vos  gens 
„ que  nous  ne  fommes,  ou  que  nous  vous  forcerons  d lever  le  ficgc.  En  un  mot  nous 
„ fommes  déterminés , fi  vous  nous  refufez  la  liberté  de  nous  retirer,  ou  de  remporter 
„ layiftoire,  ou  de  trouver  une  mort  glorieufe".  Ce  langage  fier  & intrépide  fit  tant 
d'imprefiion  fur  l'crprit  du  Sultan  , qu'il  alfembla  d'abord  un  Confeii  de  guerre,  auquel 
tous  les  Ofiieiers-Généraux  fe  trouvèrent;  on  fut  unanimement  d'avis  qu'il  valoit  mient 
permettre  aux  Francs  d'évacuer  irinquillemcnt  la  place,  parce  que  l'on  ne  poavoit  favoir 
quelles  feroient  les  fuites  d'une  aufli  vigoureufe  fortie,  que  celle  dont  /toZ/nn  mena^oit. 

Le  Sultan  confentit  donc  qu'ils  fortifient  en  toute  fureté  avec  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  & leurs  effets,  moyennant  que  ceux  qui  feroient  en  étatpîyaüent  les  hommes  dix 
écus  d'or  par  tète,  les  femmes  cinq,  & les  enfans  deux;  ÿ ^«/iitrrpaya  pour  les  pauvres 
trente-mille  dinars  ou  écus  d'or.  La  ville  fut  remife  enue  les  mains  des  Âlufulmans  le  zy 
du  mois  de  Riijcb-,  &.  le  Sultan,  après  y avoir  tout  réglé  à fon  gré,  marcha  d Tyr,  pour 
en  faire  le  fiege.  Comme  la  ville  étoit  bloquée  par  mer  par  une  lifcadre  de  cinq  vait 
féaux  de  guerre  qui  fermoient  le  port , & empèchoient  que  rien  ne  pût  y entrer  ni  en 
fortir,  Saladin  fe  fiattoit  qu'il  fe  rendroit  aifément  mettre  de  la  place,  mais  il  fe  trompa. 

Un  matin , au  point  du  jour , une  Flotte  des  Frat  c.  attaqua  l'tifcadlc  Mufulmane  & la 
défit  entièrement , mafi'ucra  un  grand  nombre  de  ceux  qui  la  montoient , fit  le  refie  prl- 
niers,  s'empara  des  vailfeaux  & les  emmena  dans  le  pott  de  Tyr.  Le  Sultan,  qui  vit  le 
combat  de  defius  le  rivage  , ne  fut  pas  peu  mortifié  de  cet  échec  , d'autant  plus  qu'il  ne 
, put  donner  aucun  fccours  à fes  gens.  Quantité  de  Mufulmans  fe  jcltcreni  pendant  le 
combat  dans  la  mer,  quelques-uns  fe  fauverent,  & les  autres  fe  noyèrent.  Comme  juf- 
ques-U  la  garnifon  avoit  foutenu  courageufement  les  attaques  de  Sal.  Jin.  ce  malheur  le 
découragea  tellemem,  qu'il  leva  le  fiege.  On  peut  remarquer  dans  ce  récit  fuccint  d'Mul- 
fara^c  pluficurs  circonllancts  curieufes,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  autres  Hifiorieoa 
Orientaux  (i). 

(i)  .AMftrâi.  nW  fup.  p.  4ii-4ii, 
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SïcTtojf  rer  librement.  Ceux  qui  furent  en  état  de  pajrer  la  taxe  furent  efcortés  i 
' LIV.  Tyr,  & les  autres  demeurèrent  efciaves  du  vainqueur.  Boba’odJin  àïi 
JMoire  iu  (gj  Mufulmans  prirent  polTeffion  de  la  ville  (*)  le  Vendredi  27  du  mois  de 
KarerVe-  étant,  dit  cet  Hiftorien,  fanniverfaire  du  voya- 

Jiniîiah."  ge  de  Mahomet  au  Ciel:  ce  qui  lui  paroît  une  preuve  évidente,  que  cet 

événement  étoit  l’eftet  d’une  direélion  particulière  de  la  Providence  ; quoi- 

(fi Mu]feda  & Ebn  Sbùbnab  alTurent  que  les  Mahométans  entrèrent  dans 
la  ville  le  17  & non  le  27.  Ce  fut  alors  qu’ils  "arborèrent  leurs  étendards 
fur  les  murailles , & que  le  Sultan  mit  aux  portes  des  perfonnes  pour  rece- 
voir la  taxe  des  Francs  , qui  fe  retiroient  ; mais  elle  ne  produifit  pas  la 
fomme  qu’on  en  aitendoit  par  la  friponnerie  des  receveurs.  Aufli-tot  que 
le  Sultan  fut  maître  de  Jérufalem,  quelques-uns  de  fes  gens  abbattirent 
une  croix  dorée  qui  étoit  fur  le  haut  du  'J'empic  yljjakbra  ou  du  Roc  Sacrée 
peut  être  le  Mont  Calvaire  ;&  félon  les  deux  Hifloriens  cités  ci-defTus , l’air 
retentit  alors  d’un  cri  fi  grand , qu’on  n’en  avoit  jamais  entendu  de  fcmb’a- 
ble.  Salaiiin  ordonna  qu’on  nettoyât  le  Temple  d'Ji  ylkfa , dont  les  Francs 
avoient  fait  des  latrines,  & qu’on  le  rétablît  dans  fon  premier  état:  il  fit 
apporter  aulTi  d’Alep , la  Chaire  que  Nûro'dJin  fils  de  Zeiiii  avoit  fait  pré- 
parer pour  Jérufalem.  Apres  avoir  mis  en  liberté  trois-mille  prifonniers 
Mahométans , formé  le  plan  de  la  fondation  de  plufieurs  Ecoles  & Colleges 

{)our  élever  la  Jeunefle  dans  les  principes  deSbafeï  ,&  réglé  tout  à fa  fatis- 
àilion  dans  Jérufalem  , le  Sultan  partit  pour  //cca,  & de- là  marcha  avec 
fon  armée  à ’l'yr,  dont  il  forma  le  (iege  le  9 du  mois  de  Ramadan.  Mais  les 
Francs  furprirent  & battirent  fa  flotte  (|),  compofée  de  dix  voiles,  qui 
devoit  féconder  les  opérations  de  l’armée  de  terre,  prirent  cinq  vailftau.v, 
tuerent  un  grand  nombre  de  ceux  qui  les  montoient,  & obligèrent  /U  Fa- 
rts Bedran  & /M almohfen , fes  deux  Amiraux,  à prendre  le  large,  deforte 
' qu’il  jugea  à propos  de  lever  le  fiege , d’autant  plus  que  l’hyver  approchoit. 
Ainfi,  après  avoir  brûlé  les  machines  qu’il  ne  pouvoir  emporter,  il  décam- 

la 

(*)  Mr.  RmauJot  aTurc  que  les  divifions  qui  regnoient  parmi  les  habifans , & la  trahi- 
fon  des  Mficbitti,  furent  caufe  de  la  perte  de  Jérufalem.  Un  Marchand  de  cette  Seéle, 
nommé  Al  excita  ceux  de  fa  Communion,  qui  faifoient  le  plus  grand  nom- 

bre des  habitans,  à fteouer  le  joug  des  France.  Le  P.itriarche  emporta,  avec  la  permilCon 
du  Sulun  , nonobllant  quelque  oppoütion  de  la  (urt  des  Mufulmans,  tons  les  vafes  d'or 
& d’argent,  avec  tons  les  riches  ornemens  de  rKglife  du  Saint  .Sc/>uJeic.  Quelques  HÜlo. 
riens  rapportent  qu'il  rctla  quatorac-  mille  l'ranes  prifonniers  dans  la  ville,  & que  la  fa- 
meufe  Croix  .que  les  Mahométans  abbattirent , étoit  fur  l'Eglife  des  Hofpitalicrs  , & que 
les  réjoui.Tmrcs  que  l'on  fit  é l'occafîon  de  la  prife  de  Jérufalem  , dans  les  Pays  de  la  do- 
mination Mufulmahe,  furpalTerent  tout  ce  que  l’on  avoit  jamais  vu  en  ce  genre  (i). 

(t)  Cette  aftioD  fe  pallia,  félon  fbibao'àJin , le  27  du  mois  de  Sbtrxal.  La  Flotte  Maho- 
métane,  deftinée  à féconder  l'armée  de  terre  pour  la  réduâion  de  Tyr,  étoit  de  dix  gros 
vailTeaux  venus  d’Egypte;  cinq  furent  coulés  à fond,  & cinq  furent  pris  avec  leurs  Capi- 
taines  & leur  Âjuipage.  Cette  défaite,  dont  peu  de  ceux  qui  étotent  fur  la  Flotte  échap- 
perent,  caula  beaucoup  de  chagrin  au  Sultan:  ce  Prince  convoqua  d'abord  un  Confeil  de 
guerre , dans  lequel  les  Officiers  furent  tour  d'avis  que  l’approche  de  l'hyver , & les 

Iiluics  continuelles  rendant  les  opérations  impraticables,  il  étoit  tris-à-propos  de  levée 
e fiege  (2). 

(\)  a^ruagx,*abi  Oip.  p.  44|>  (a)  BthM'Sil»  Ch  SitiJaS,  I.  c.  p.  7«.  "Rnuaihi,  ubi  lup. 
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pa  le  2 du  mois  de  Dbuikaada , & s’en  retourna  à Acca.  Le  lo  du  mois  de  Sectiom- 
Dbuibajja  de  cette  année  , Sbamfo'âdin  Mohammed  fils  de  Mokaddem,  Emir 
des  Pèlerins  de  Syrie  , ayant  voulu  devancer  dans  la  Courfe  fainte , qui  fe 
fait  du  Mont  Arafat  à la  vallée  de  Mina,  Tajlakin,  Emir  des  Pèlerins  de 
l’Jrak,  fut  tué  dans  une  efcarmouche  qu’il  y eut  à cette  occafion  entre  les  diniüah! 
Pèlerins  de  ces  deux  Provinces  : on  l'enterra  dans  le  lieu  nommé  ÆMoalla,  - 
& il  mourut  martyr , dans  l’opinion  des  .Malioméuns,  On  rapporte  que 
3'ajlakin  avoit  prétendu  que  le  pas  lui  appartenoit , en  vertu  de  la  Dignité 
du  Calife  Najer  Ledinillab,  qui  réfidoit  dans  l’Irak  ; & que  Ehn  /Jl  Mokad- 
dcin  avoit  réclamé  le  même  privilège,  en  confidération  de  la  puilTancc  de 
Saladin,  qui  étoit  en  quelque  façon  feul  Monarque  de  la  Syrie  & de  l’E- 
gypte. Il  périt  bien  du  monde  de  part  & d’autre  dans  cette  rencontre,  & 
le  Calife  envoya  faire  des  exeufes  à Saladin  de  ce  qui  s’étoit  pafie  , mais 
cela  ne  contenta  pas  le  Sultan,  lün  ce  tems-là  Togrol  fils  à'^rjlan,  ou  To- 
grol  11.  dépouilla,  au  rapport  à’jdbtdfeda,  Kozul  /Jrjlan  Otbman , Souverain 
d’Al  Jcbal  , d’Arran  & de  l’Adherbijan,  d’une  partie  de  fes  Etats,  qu’il 
annexa  aux  fiens.  I.e  Prince  dépouillé  envoya  une  Ambaflade  à Bagdad, 
pour  demander  du  fecours  au  Calife  , & pour  lui  faire  connoître  que  fa 
propre  fûreté  exigeoit  que  la  puilTance  de  Togrol  fut  reprimée  (à). 

L’an  584  de  l'Hégire , qui  commença  le  2 de  Mars  1 1S8 , Sahulin  poul^ 
fa  fes  conquêtes,  Cit  continua  à avoir  la  fupériorité  fur  les  Francs.  Andes  ai  wa 
commencement  du  mois  de  Moharram  , il  quitta  fes  quartiers  d’hyver . 
d’Acca,  & s’avança  vers  Caucab,  château  bien  fortifié  fur  une  hauteur, 
pas  loin  de  Tibériade  & proche  du  Jourdain , devant  lequel  il  mit  le  fie^ 
ge.  Pendant  qu’il  fut  devant  cette  place,  il  apprit  que  les /runcr  avoienC 
pénétré  jufques  à /dfcrbala,  défait  un  corps  de  Mahométans  qui  y étoient 
campés  fous  les  ordres  de  Saifdddin , frere  de  yawaU , qui  avoit  été  tué 
dans  le  combat,  ék  qu’ils  avoient  pris  plufieurs  drapeaux  ci  quantité  d’ar- 
mes: fur  cette  nouvelle  il  marcha  de  ce  côté-là  à la  tète  d’une  partie  de 
fes  forces  , <St  laiifa  l’Emir  Kaymaz  Jl  Kojmi  avec  le  relie  de  l’armée 
pour  continuer  le  fiege.  Mais  ayant  reconnu  enfuite  que  cette  Forterelfc 
ctoit  en  quelque  façon  imprenable  tant  par  la  Nature  que  par  l’Art,  & 
qu’elle  étoit  défendue  par  une  vaillante  6c  nombreufe  garnifon  , il  conclut 
.qu’il  ne  pourroit  s’en  rendre  maître  qu’en  réunifiant  toutes  les  troupes 
qu’il  pourroit  tirer  des  differentes  provinces  de  fon  Empire;  deforte  qu’il 
.ordonna  à l’Emir  Kaymaz  de  lever  le  fiege.  Quant  au  Sultan  lui-même. 


(a)  Bsbad  idln  F.hn  SbtdJad , ubi  Tup.  p. 
fi6-7(S.  Abulfed.  in  Chron.  ad  anii.  Hejir. 
S83.  Ahulfarag.  I.  c.  p.  415-418.  Amaiad- 
din  Mobammed  FJbn  ihbummed  BJm  Moham- 
med ei!  Koi  eisli  Ai  ' sfabihi  , in  Expugnat. 
KuJIitic.  Tivs  HiCrofulymit.  at>  .tlh.SchuUens 
ediC.  ad  ralcem  BobaddJin;,  KhtnJcmir.  F.bn 
Sbohuab.  ad  ann.  licjir.  $83.  FJm  Al  Atiir. 
In  Caoi.  Elm  Kbalecan.  Tanio'ddia  Ahmed  Ai 
iJakriii,  Al  Emir  Abu'l  Mab.ijjiu  7'ufi  f Ebn 


T.wgri  IFirdi , in  MawreJo’IIatafa.  lirabim 
Ehn  Mohammed  FJm  Dakinai,  in  AI  Jawhar 
Al  Tbamin.  Abu  Mohammed  Mojlafd  Ai'Jan- 
nabi.  Ahmed  Ebn  7ujif.  Tajr  Berd,  in  Tariith 
Mefr.  Mobaba'dJin  .\n'ïe,r\)s.h  Al  Kuds.  Kbaitl 
Ebn  Mohammed  Al  Afiabesbi,  in  Tarikh  Sa- 
lall'ad.  Cota  noL  ad  Alfrag.  paflT.  Ü'Herbeiaf, 
Biblioth.  Orient,  p.  743.  Renaudot.  ubi  fup. 
p.  . S4S-  Alcor.  Surat.  VU.  Scbuiiem, 
lod.  Geogr.  in  Vit.  Saladi.n.  palE 
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fccTTON  il  fe  Tendit  à Damas  le  6 du  premier  Rabi,  & ne  s’y  arrêta  que  cinq  jours', 
LI  V.  quoique,  félon  Bohao'diia,  il  eût  été  feize  mois  abfent  de  cette  capitale. 

donna  lieu  à fon  prompt  départ, c’eft  qu’il  eut  avis  que  les  francs, 
Nafer  Le- après  avoir  remporté,  à la  faveur  de  la  nuit,  l’avantage  dont  nous  avons 
dinill.ih.  parlé,  avoient  formé  le  delTein  de  fe  rendre  maîtres  de  Ilubcila:  il  fit  donc 
■ marcher  d’abord  quelques  troupes , ce  que  les  Francs  n’eurent  pas  fi  - tôt 
appris,  qu’ils  fe  tinrent  clos  & couverts,  fans  rien  tenter  contre  cette 
ville.  Vers  le  milieu  du  premier  Rabi , le  Sultan  vint  camper  fur  les 
bords  du  Lac  deKuds  ,à  l’Occident  d’iimelTe.où  yimnilo'ddiH  Zenki,  Prince 
de  Sen^ar  6i  de  Ka/ibin,6i  pluficurs  autres  Emirs,  vinrent  le  joindre  avec 
de  conlidérables  renforts.  Son  armée  fut  bientôt  en  état  d’entrer  en  cam- 
pagne, & il  alla  camper  à Hifn  Al  ylcrad,  le  premier  du  fécond  Rabi\  de- 
là il  envoya  des  partis  pour  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Francs. 
Quelques-uns  des  partis  qui  avoient  ordre  de  reconnoitre  l’ennemi,  ra- 
vageront deux  fois  le  territoire  de  Tripoli  dans  le  cours  du  meme  mois, 
fi  l’on  s’en  rapporte  à liohadddin , & revinrent  au  camp  chargés  de  butin. 
Abulfcda  dit  que  de  Hifn  Al  ,4crad  le  Sultan  marcha  à Antarfe,  Anatarje, 
ou  Antarade  ,\is\t  des  dépendances  de  Tripoli , que  les  Francs  abandonnèrent 
à fon  approche.  Mais  Bobaoddin  rapporte  que  Saladia  marcha  d’Al  Arima 
vers  Antarfe , l’emporta , après  une  foible  détenfe , l’épée  à la  main , & 
la  mit  au  pillage;  qu’il  la  démantela  enfuite,<Sc  la  brûla.  La  ville  fut  prife 
le  10  du  premier  Jomada,  (k  le  14  elle  fe  trouva  entièrement  rafée.  Le 
Sultan  marcha  d’Antarade  à Marakiya  fur  la  côte  maritime  d’Emefle,  que 
les  Francs  abandonnèrent  aufil , au  rapport  à' Abulfcda.  De  Marakiya  Sala- 
din  s’avança  vers  Merkab,  mais  voyant  que  cette  place  étoit  en  état  de 
braver  fes  plus  grands  efforts , il  marcha  à ^iila , febla  ou  jTfif/a , la  G'a- 
hala  des  Anciens,  ville  du  même  quartier,  laquelle  fe  rendit  dès  qu'il  parut, 
le  18  du  premier  Jomada,  fi  l’on  en  doit  croire  Bahao'ddin,  & le  château 
en  fit  autant  le  lendemain  ; la  garnifon  eut  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs. 
Il  lailTa  pour  y commander  l’Emir  Sabikoddin  Otlman  fils  de  Daya,  Sei- 
gneur de  Shaizar  fe  mit  en  marche  le  23  du  même  mois  pour  Ladikiya 
ou  Laodicée,  où  il  arriva  le  lendemain.  Encouragé  par  la  prife  de  tant  de 
châteaux  & de  villes , le  Sultan  attaqua  Laodicée  fi  vigoureufement , que 
vers  le  foir  du  25,  qui  étoit  un  Vendredi,  la  garnifon  demanda  à capitu- 
ler, & qu’on  envoyât  le  Cadi  de  Jibla,  pour  lui  fervir  d’interpretc.  Sa- 
ladin  agréa  la  propofition ; le  Cadi  fut  reçu  dans  la  ville  le  2ô,  & la  ca- 
pitulation bientôt  après  lignée , par  laquelle  les  habitans  & la  garnifon  a- 
voient  la  liberté  de  fortir  de  la  p’ace  avec  tous  leurs  biens  & leurs  effets: 
ils  furent  cependant  obligés  d’abandonner  aux  .Mufiilmans le  bétail,  les  bê- 
tes de  charge,  les  proviüons,  les  armes,  »5<  tout  ce  qui  pouvoit  fervir 
à la  guerre.  Le  Sultan  donna  le  Gouvernement  de  Laodicée  à Al  Malte  Al 
Modhaffer  Takjo'ddin  , décampa  le  27 , & arriva  le  29  à Sebyùn.  Cette 
place , qui  étoit  extraordinairement  forte,  fut  obligée  cependant  de  fe 
rendre  le  2 ou  le  3 du  fécond  Jomada , aux  mêmes  conditions  qu’on  avoit 
accordées  à Jérufalem.  Salaàin  conféra  le  Gouvernement  du  château  de 
Schyûn  à l’Emir  Naftro’ddin , Seigneur  du  château  d'Abi  Kot  ais,  un  de  fes 

Favo- 
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Favoriy,  & fie  les  préparatifs  néceflaires  pour  attaquer  Bacas,  ForterefTe  Swrto» 
importante  fur  i’Oroiue:  il  l'emporta  d’allaut  le  y du  fécond  tailla 

en  pièces  une  grande  partie  des  habiians«&de  la  çaroifon,  emmena  le  relie 
en  efclavage,  <Sc  enleva  tout  ce  qui  pouvoir  valoir  quelque  chofe.  En  at-^fc^L^ 
tendant,  les  détachemens  que  le  Sultan  avoit  faits  , répandus  de  tous  cô- dinillah. 
tés , s’emparèrent  A' Al  Aad,  château  dépendant  d’Antioche  ; de  Faiha,  For-  ' " 
tereffe  dans  le  même  Canton;  de  Blatanus  ou  Platanus , Tort  régulier  vis- 
à-vis  de  Laodicée  Ac  Jahmahiinin , château  très -fort  dans  le  voifinage  - *• 
de  yibla,  &■  de  plufieurs  autres  places  importantes.  Après  la  prife  de 
Bacas , SakAn  fit  fommer  le  château  de  Sbokr,  qui  y étoit  joint  par  un 
jsont  ; la  garnifon  , n’ayant  aucun  fecours  à efpérer  , capitula  le  13  du 
fécond  Jomaàay  & trois  jours  après  remit  entre  les  mains  du  Sultan  une 
place  qui  étoit  comme  imprenable , parcequ'elle  étoit  prcfque  inacceflible 
par  fa  fituation.  Saladin  retourna  ù fon  camp,&  détaclia  fon  fils/71  Malet 
Al  Dhaher,  Prince  d’ Alep,  pour  fe  faifir  du  château  de  Sannaniya , à une  jour- 
née environ  au  Nord-Ôuell  d’Alep,  la  garnifon  battit  la  chamade  & ren- 
dit la  place  le  '13  du  même  mois.  Bobao'duin  a obfervé  que  Jibla  & toutes 
les  autres  places  maritimes  furent  prifes  le  Vendredi  ; ce  qü’il  regarde 
comme  une  preuve  évidente  que  les  prières  des  Prédicateurs  Mufulmans 
furent  exaucées , & que  le  fouverain  Arbitre  des  événemens  favorifoit  le 
Sultan  d’une  proteèlion  toute  particulière , fc  plailànt  à répandre  ce  jour- 
là  fes  bénéJietions  fur  les  vrais  Croyans,  en  conlidération  de  leurs  bonnes 
œuvres.  Baladin , ayant  fait  rafer  entièrement  le  château  de  Sarmaniya , 
dont  il  ne  lailîà  ni  traces  ni  vertiges  , mena  fon  armée  contre  Borziya, 
dans  le  territoire  d’Antioche,  place  fi  forte  par  fa  fituation  qu’elle  avoit 
donné  lieu  à un  proverbe  parmi  les  Francs.  Le  Sultan  l’attaqua  avec  tant 
de  bravoure,  qu’il  l’emporta  l’épée  à la  main  le  27  du  fécond  Jomadai 
mafifacra  un  grand  nombre  des  Chrétiens  qui  y étoient,&  fit  le  rerte  pri- 
fonniers.  Il  envoya  cependant  le  Gouverneur  du  château , avec  toute  fa 
famille  au  nombre  de  dix-fept  perfonnes,  au  Prince  d’Antioche,  dont  il 
étoit  procheparent;d’aillcurslesMahométans pillèrent  tout.  D^Borztya  le 
Sultan  marcha  au  Pont  de  fer,  fur  l’Oronte,  a fix  ou  fept  milles  environ 
• d’Antioche, où  il  attendit  fon  arriere-garde,  après  quoi  il  vint  fc  préfenter 
devant  Derbafae,  le  18,  ou,  félon  que  portent  quelques  Manuferits  d’.'ï- 
bul/eda,  le  8 du  mois  de  Rnjeb,  & la  garnifon  rendit  la  place  le  ly  du 
même  mois;  ceux  qui  la  compofoient  eurent  la  liberté  de  lé  retirer,  mais 
feulement  avec  les  habits  qu’ils  portoient.  ville  Gtuée  au  pit-d  du 

mont  Locamy  à environ  quatre  lieues  d’ Antioche, avec  fon  château, eut  le 
même  fort  le  2 du  mois  de  Skoahan.  Baymond  ou  Boi'mond,  Prince  d’An- 
tioche, découragé  par  le  fucccs  que  les  armes  Mufulmanes  avoit nt  eus  pen- 
dant cette  campagne,  envoya  un  Miniflre  au  Sultan , pour  lui  demander 
une  treve  de  fept  ouhuitmoisîla  fituation  préil-nte  de  fes  affaires  obligea 
Baladin  d’y  conféntir,  nonobrtint  les  avantages  qu'il  avoit  remportés:  les 
incroyables  fatigues  que  fes  troupes  avoient  tflliyées,  & l’inlolencc  deà 
auxiliaires  Ibus  les  ordres  A’Amaddidin  , Prince  de  Senjar,  qui  deman- 
doient  leur  congé,  le  mirent  dans  la  Docellité  d’accorder  la  irtve.  Il  i/y 

con- 
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SscnoM  confencit  cependant  qu'à  condition  que  Bocmond  metcroit  en  liberté  tous 
^}y’  i prifonniers  Mufulmans  qui  étoient  en  fon  pouvoir,  & qu’il  remet- 
^lîZiJe  Capitale  au  Sultan , s’i]  n’étoit  pas  fecouru  avant  l’expiration  de 

N.ifer  Le-  la  treve.  Après  que  cette  convention  eut  été  Cgnée,Stf/ad/«  fe  rendit  avec 
dinillah.  fon  fils  Æ Malte  Al  Dhaher  à Alop , & y demeura  trois  jours  : s’étant 

■ mis  en  chemin  pour  Damas,  Al  Malec  Al  Mudbaffer  Takioddin  vint  au  de- 

vant de  lui , eSt  le  régala  magnifiquement  à Hamali.  Après  y avoir  palfé 
n une  nuit,&  donné  a Takioddin  (*)  le  Gouvernement  de  Jibla  & de  Lao- 
dicée , il  continua  fa  route,  paiTa  à Baalbec , & de-là  fe  rendit  à Damas , où 
il  arriva  en  bonne  fanté , au  commencement  du  mois  de  Ramadan  Dans 
ce  voyage,  après  avoir  donné  à Amado’ ddin  Zenki  la  permilfion  de  s’en  re- 
tourner chez  lui,  il  vifita  le  tombeau  du  Calife  Omar  fils  à' Ablalaziz,  de* 
pieufe  mémoire,  & le  faint  Dofteur  Abu  ZacariaAlGarbi  (|),  fameux  par 
la  fainteté  de  fa  vie  & par  fes  miracles , qui  demeuroit  en  ce  lieu.  A- 

bulfeda  dit  aulli  que  l’Emir  Kafem  fils  de  Mobana  Al  Hofeini,  Prince  de 

Médine,  pour  lequel  il  avoir  la  plus  haute  confidération , l'accompagna 
pendant  toute  cette  campagne.  A fun  arrivée  à Damas,  quelques  Grands 
de  fa  Cour  lui  confeillerent  de  lietntier  fes  troupes , mais  il  ne  voulut 

fias  y entendre,difant, /a  vie  ejl  courte, fa  durée  incertaine.  En  ce  tems- 
i le  Sultan  apprit  que  fon  trere  Al  Malec  Al  Adel  s’étoit  rendu  maître 
de  Carac  & de  Shawbec  avec  leurs  dépendances , aulTi  bien  que  de  tout  le 
Pays  jufqu’à  Safad-,  & fi  l’on  s’en  rapporte  à Bobao'ddin,  Saladin  fournit  à 
fon  obéilfance,  le  14  du  mois  de  Bbawal,  la  ville  de  Safad,  porte  impor- 
tant  des  Francs,  pas  loin  du  Lac  de  'libériade  & du  Jourdain;  mais  A- 
bufeda  prétend  que  cette  place  ne  fe  rendit  que  vers  le  milieu  du  mois  de 
Dhulkaatla.  Les  habitans  & la  garnifon  furent  conduits  à Tyr,  filon  un 
. des  articles  de  la  capitulation.  Après  avoir  tout  réglé  à Safad  le  Sultan 
partit,  en  compagnie  de  fon  frere,  pour  Jtrufajem,  le  premier  du  mois 
de  Dhulhajja,Ck  y arriva  le  8.  Il  alla  enfime  à Ashkelon,  & y mit  ordre  à 
tout;  d'Asbkelon  il  prit  la  route  d'Acca,  vifitant  toutes  les  places  de  quel- 
que conféquence , chemin  faifant.  Peu  après  être  arrivé  à Acca , il  nom- 
ma Bobao'ddin  Karakûsh  pour  commander  dans  cette  ancienne  ville  & dans 
le  territoire  qui  en  dépendoit,  & le  chargea  de  réparer  fans  delai  les  mu- 
railles, qui  étoient  toutes  ruinées;  & pour  que  cela  fe  fît  avec  plus  de  di- 
ligence, il  donna  au  nouveau  Commandant  pour  Adjoint  Jhfam'oddin  Baf 
tara.  On  j vu  que  le  Sultan  avoit  alîlégé  fans  fuccès,  au  commencement  - 
de  cette  année,  la  Forterefle  de  Catteab;  il  s’en  rendit  enfin  maître,  avant 
que  de  célébrer  la  Fête  de  l’Oblation  à Jérufalem;  & c’tft  'par  cette  con- 
quête 

(*)  n parole  par  Abidfeda  & Kln  Sbolnab , que  Moibafirr  Takia'ddin  alinoit  beaucoup  Ici 
bitimens,  & qu'il  Te  plaifoit  à réparer  & d fortiiier  les  chdtcaux,  ce  dont  ceux  de  Laodl- 
cée  & de  Hamah , qu'il  fit  bitir . réparer  ou  fortifier font  des  preuves  incontclUbles  i).  ' 

(t)  Il  e(l  appelle  dans  le  MS.  d'A'Aii  Shûbnab  du  Doéleur  Umt , le  pieux  SbeiKIi  yllm 
Zacaria  Al  Mngrebi,  OU  Al  Mogiebi  ; mais  cet  Auteur  ne  dit  point  que  Seladiii  lit  un  pé. 
Krinage  au  tombeau  de  ce  Steitb,  comme  le  rapporte  Mr.  D'Ueibciut  (aj. 

(t)  .Aintfêi,  fis  SMiuip  ad  Un,  fi)  D’HirMtt,  Sililiotb.  Qlicat.  p,  74^  , j 
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Îiêce  qa’il  termina  une  campazoe  dans  laquelle  il  avoit  remporté  tants^rrm» 
avantages  fur  les  Arjnrr  (a).  MV.  • 

La  même  année  Kozul  ou  Kextl  Arjlan  , fils  à'Ildighiz , envoya  l’Imâm  fiifl«redu 
Jl  Nafr,  en  qualité  d’AmbalTadeur,  au  Calife,  pour  lui  demander  dufe-^"*^^'* 
cours  contre  logrol,  fils  à’/lrjlan,  dernier  Sultan  Selgiucide  de  l’Iran.  L’I-dinUiah.*^' 
niam  repréfenta  au  Pontife  Mufulman  que  le  pouvoir  exorbitant  de  To~  — 
grol  dcvoit  lui  donner  autant  d'ombrage  qu'à  fon  Maître,  puifque  fes^'‘’®^"j* 
derniers  fuccès  les  menaçoient  égaltmeat  d’une  totale  ruine.  Le  Calife  fe  ^ ^ 

pendit  à fes  raifons,  & ht  marcher  contre  Togrti  une  armée  fous  les  or- 
dres de  Hclal,  fils  d’Obcid'allab , fon  Vifir,  qui  pénétra  jufqu’à  Hamadan 
dans  l’Irak  Perfique.  Togrol  ayant  eu  avis  que  les  troupes  du  Calife  étoient 
entrées  dans  fes  Etats,  & qu’elles  étoient  campées  dans  le  voifinage  de 
Hamadan,  marcha  de  ce  côté- là  avec  une  puilfante  armée,  leur  donna  - . 

bataille  le  8 du  premier  Rabi,  & les  défit  avec  un  grand  carnage,  //e- 
/«/lui-méme  fut  fait  prifonnierék  chargé  de  fers,  & la  viftoire  fut  complet- 
te,  les Selgiucides  s’étant  rendus  maîtres  du  camp  ennemi, où  ils  firent  un 
grand  butin  (b). 

t Dans  le  cours  de  cette  année  mourut  Mohammed  fils  d’/^WaZ/uA, Ecrivain  'Mon  A 
célébré , connu  fous  le  nom  d'Æ  Ta'aw'm.  EbnShohnab  nous  apprend  qu’il  AI  Ta'a- 
avoit  compofé  plufieurs  Pièces  en  vers , elliraées  parmi  les  Mahométans. 

Nous  renvoyons  à cet  I liflorien  ceux  de  nos  Leéteurs  qui  pourroient  a- 
voir  du  goût  pour  cette  forte  de  Compofitions  Orientales  (c). 

L’annee  fuivante,la  585.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  20  de  Février Prinee 
1 1 89 , le.  Calife  Naftr  Lcdmllah  envoya  un  Ambaffadeur  a Saladin , qui  arriva  de  Shakif 
à Damas  au  commencement  du  premier  Rabi;  fa  commifllon  étoit  de  de-  Anuln 
mander  au  Sultan  qu’on  priât  dans  toutes  les  Mofquées  pour  fon  filSjCom- ** 
me  fon  fuccelTeur  au  Califat.  Saladin,  qui  avoit  palTé  la  plus  grande  par- 
tie du  ntois  de  Moharram  à Acca,  & qui  étoit  revenu  à Damas  le  i ou  le  2 
du  mois  de  Safar,  lui  accorda  fa  demande  fans  difficulté.  Peu  après  il  for- 
ma le  dcffiiin  de  fe  rendre  maître  de  Shakif  Ænûn,  place  très-lortc,  dans 
le  voifinage  de  Paniade,  & partit  de  Damas  le  3 du  premier  Rabi,  à la 
tête  d’un  gros  corps  de  trotipes.  Il  s’avança  ce  jour -là  jufqu’à  Marj  Bor- 
gu;h,  où  il  s’arrêta  jufuu’au  11;  & après  avoir  reçu  quelques  renforts, 
qu’il  y attendit,  il  marcha  d’abord  à Paniade,  & dc-là  à Marj  Âiûn,  où 
il  campa  le  1 7.  Comme  Marj  Aiûn  touchoit  à Sbatif  Arnûn,  & que  le  Sultan 
eut  bientôt  une  nombreufe  armée  par  les  troupes  qui  fe  rendoient  de  tous 
côtés  auprès  de  lui,  le  Prince  de  Sbakif  Arniin  fut  effrayé  à fon  approche, 
de  eut  recours  à la  rufe  pour  détourner  l’orage  qui  le  menaçoit.  Il  fe 

rendit 


((j)  Bobao'ddin  ESm  SiedJad,  ubî  fiip.  p. 
7(5-8y;  jibulfeJ  in  Ctiron.  ad  ann.  Hcjir. 
584.  Ahtifanig  Hift.  Dynafl.  p.  418.  I'.bn 
Mbakeau.  FJbn  Al  Athir . in  Cain.  Ét/n  Sbob- 
tu>b.  ad  ann.  Hejir.  584..  KbtiiJeimr,  Takio'd- 
dix  Abmed  Al  Makrizi . A!  Emir  Abul  Ma- 
bafenTujif  Ehx  lar.frilt'irdi Mawrcdo’l- 
latafa.  Ibrahim  EbntiUmmaKd  Mm  üukmakj 
Tome  XTI. 


in  Jawhar  Al  Thamin.  Abu  Mohammed Moflom 
pba  A/'Jaimabi.  Abmed  EbnTufef.  KbalilEbn 
Mobammed.  Al  Afkabnbi,  iiiTarikhSalah'ad. 
C ’Ui  not.  .id  Alfrag.  pa(T.  07/fr*r/e/ , Biblio- 
th.  Orient.  I.  c.  Renaudet,  ubi  fup.  p.  545. 
i'chuliem , Ind.  Geogr.  in  vit.  Saladio.  paOÎ 
(h)  Alulfcd.  ubi  fup.  " 

(r)  EJm  Sbobnab,  ubi  fup. 

Aaaa 


Digitized  by  Google 


HISTOIKE  DBS  ARABE-S.  LrT.  I.  Coap.  II." 

Sccnoti  rendit  ^ la  tente  da  Sultan,  lui  fit  toute  forte-de  {butn)irtOfia,ib  nomtntet> 
fon  efclave,  & promit  de  lui  remettre  Sbukif  . Jntt'tH,  dans  l'efpaee  de  trois 
pendant  lèfqtitrii  il  tàeheroit  de  tirer  fa  Tamide  de  Tyr.  L«  Sukân, 
Nafer  (atitfait  de  fou  procédé,  lui  accorda  une  treve  pour  le  tem*  i^’il  deman-. 
dinUJab.  don,  ik  peu  après  il  eut  avis  des  préparatifs  que  les  Francs  faifotent  pour, 
mettre  le  fiege  devant  Acca.  Un  de  leurs  déuclieraens,  étant  entré  fur 
les  terres  des  aVIufulmans  qui  confinoient  au  diArièl  de  Tyr,  un  piarti  dea 
‘ troupes  du  Sultan , qui  occupoii  un  polie  voilin , les  attaqua  (1  vivement 
qu’il  les  força  de  fe  retirer,  en  tua  plufieurs  fur  la  place,  dt  en  fit  utt 
grand  nombre  de  prifonniers;  les  Mufulmans  ne  perdirent  qu’un  feul  lionv, 
me,  qui  s’appelloit,  félon  Uohao’ddiii , ^bee  Æ /Ikbrasbi  c’étoit  un  de* 
plus  vaiHans  efclaves  de  SalaJin  , de  qui  emendoit  très- bien  l’Art  Mili- 
taire, deforte  que  le  Sultan  le  regretta  extrêmement,  au  rapport  de  est 
Hillorien.  Cette  aftion  fiit  fuivie  d'une  autre  efcarmouche  fort  vive,  où. 
les  Francs  eurent  l’avantage,  les Mululmans  ayant  eu  cent-quatre- vingu. 
hommes  de  tués,  de  un  grand  nombre  de  faits  prifonniers.  Les  Francs  per-: 
dirent  un  Général  Allemand, d:  les  Mufulmans  entre  autres  Ebn/U  Bnfv'. 
‘W(j,  jeune  homme  d’un  grand  mérite.  Il  y eut  une  iroiliemc  aâion  pa*^ 
loin  de  Tebnin,  fort  château  un  peu  au-delTus  d’Acca,  le  d du  fécond  Jà-, 

* mn  ia,  dans  laquelle  les  Mufulmans  tucrem  dix  Francs ^ di  ne  perdirent  ; 
que  fiz  hommes  (*).  Le  terme  faé  pour  l'évacuation  de  Sbaiif  yJmùn  é». 
tant  à pLU  près  écoulé,  le  Sultan  s avança  de  nouveau  ii  Marj  Jîitin,  dansr 
le  delTein  de  prendre  poll'effioa  de  cette  place.  U manda  /Jrntld , qui  en 
‘ étoit  Seigneur,  & lui  ordonna  de  recevoir  Garsifon  Mufulroane';  mais  ik 
s’en  exeufa  , en  difant  que  Tes  troupes  ne  vouloient  pas  lui  permettre, 
d’abandonner  une  place  qu’elles  fe  croynÜent  obligées  de  défendre  pour, 
leur  honneur.  Le  Sultan  le  fk  alors  arrêter  de  conduire  Ibus  bonne  efeor- 
le  i Damas,  où  U fut  étroitement  referré  (a).  -, 

Lr  Francs  [ i'fjncs , qui  avoient  défendu  Jcrufalcro  dt  les  autres  places  que. 
Acca!"*  Saladin  avoit  prifes,  s’étant  retirés  à Tyr,  formoieut  on  puilTant  corps 
de  troupes,  ce  qui  fauva  non  feulement  Tyr,  mais  contribua  beaucoup 
au  retablilTement  de  leurs  aifaire.a,  du- moins  pour  le  prèfent.  Car  ayant 
reçu  un  grand  fecours  d’Europe,  ils  fe  mirent  en  campagne  avec  une  ar- 
mée de  trente-mille  Fantallins  & de  deux-mille  Chevaux  : le  Général  en 
Chef  envoya  un  détachement  à Alexandretce , qui  en  challà  un  corps 
d'infanterie  Mufulmane , ik  y prit  polie  avec  peu  de  perte.  Le  Sultan ,, 
avant  appris  que  les  Francs  étoient  en  mouvement,  dt  dirJgeoient  leur 
marche  vers  Acca , décampa  dedèaét/le  iz  du  mois  de  An/rè,  quoiqu’il  no 

péné- 

. ((t)  Bvb.7eJdm  Elm  ShedJad , vit.  & ret  Alcxsnd.  Jacobit.  p.  54^.  SehuUens , lod. 
Bell.  Salndin,  p.  89-P7.  Mulfrl  in  Chron.  Ccogr.  in  vit.  Silad.  palT. 
ad  ann.  Hejtr.  585.  RtiumiM , Iliil  Patriardi. 

(•)  Un  des  Miirulmsns  tués  dans  catte  occâfion  fut  l'Emir  Rawfl,  jeune  homme  d’n» 
rare  mérite , S Clicf  de  fa  Trihiu  Deforte  que  fa  mort  rendit  la  perte  des  Mùfulxnaüs  plu* 
confidéiable  que  celle  des  Francs  (i). 

^ (a)  SMp/aa»»  £Sh  vît- Sa  ua  saAi  SaUdi»,  p.  as- 


/• 
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^nétrit  pas  encore  parfaitement  leur  deflcin.  Mais , comme  il  eut  avis  Sccno« 
qu'ils  s’étoieot  campés  le  même  jour  à Mm  Bq(Ja,  & que  leur  avaotgarde  LIV. 
étoit  déjà  à Al  Zib,  il  envoya  ordre  à tous  les  Gouverneurs  de  fes  Pro- 
vinces  de  venir  le  joindre  incelTamraent.  Le  13,  au  point  du  jour,  il 
fe  mit  en  marche  avec  le  gros  de  Ton  armée  pour  Âcca,  par  la  route  de  dinillah. 
Tibériade , quoiqu’une  partie  confidérable  de  fes  uoupes  eût  ordre  de  1 ■■ 
prendre  celle  de  l'ebnin , qui  étoit  plus  proche  de  l’ennemi , pour  être  in- 
ftruit  plus  promptement  des  mouvemens  des  Francs.  Sukdin , apres  avoir  • • 
fait  halte  i^ndant  une  heure  à Hawla  pour  faire  rafraîchir  fes  gens , s’a- 
vança enfuite  jufqu'à  Munaia,  où  il  campa  cette  nuit-là.  Le  lendemain 
matin  il  eut  nouvelle  que  les /•>«««  avoient  ]a\eùi  Acca  la  veille,  quoi- 
que les  Mufulmans  eqlTent  dans  cette  ville  une  garnifon  de  dix-mille  hom- 
mes, & il  rencontra  le  corps  qui  avoit  pris  fa  route  par  Tebnin;  la  jonc- 
tion fe  fit  dans  la  plaine  de  Sepphoris , où  le  Sultan  trouva  aufli  fes  baga- 
ges arrivés.  Le  15  il  marcha  à Khtruba,  qui  n’étoit  qu’à  une  petite  dif- 
lance  du  camp  ennemi , & delà  il  s’avança  en  ordre  de  bataille  à Tel  Cai- 
fan , où  commence  la  plaine  d’ Acca.  Il  campa  dans  ce  lieu,  fon  aîle  gauche 
s'étendoit  jufqu’à  Al  Nabr  AI  Halu  ou  la  Rhiiere  douce,  & la  droite  jul^ 
qu’à  Tel  Al  Ayadbiya  , de  façon  que  les  Francs  qui  alTiégeoient  Acca  , 

«oient  de  leur  côté  afüégés  par  fon  armée.  Après  quelques  petites  ef- 
carmouches  entre  les  partis  des  deux  armées  qui  étoient  en  préfence , il 
y eut  une  vigoureufe  aftion  le  premier  du  mois  de  Shaaban.  Le  Sultan 
avoir  été  joint  par  Medbaffere’ddin  fils  de  Zinv’ddin,  par  Al  Malec  Al  Mod- 
baffer.  Prince  de  Hamah,  & par  plufieurs  autres  Commandans,  deforte 
que  fon  armée  étoit  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  des  Francs;  ce- 
pendant le  combat  fut  renouvellé  & continué  avec  beaucoup  de  furie  les 
deux  jours  fuivans,  & quoiqu’il  fût  très-opiniàtre , félon  les  Hiftoriens 
Mufulmans , il  ne  fut  nullement  décifif  ni  pour  l’un  ni  pour  l'autre  partL 
Cependant  le  Sultan  défit  un  corps  ennemi  le  2 de  Sbaaban,  fe  fie  jour 
jufqu’à  la  porte  de  Karakûjb , & jetta  un  grand  fecours  dans  la  ville.  A- 
bulfeda  die  que  cet  avantage  fut  principalement  dû  à la  valeur  de  Takio'd- 
din,  Prince  de  Hamah,  qui  rompit  les  Francs,  portés  au  Nord  de  la  pla- 
ce, & ouvrit  le  partage  à Abul  Hija  &,  au  détachement  qu’il  comman- 
doit , dertiné  à fe  jeticr  dans  la  ville.  Nonobrtant  cet  avantage , les 
pluies  continuelles  & les  efforts  des,  ennemis  quoiqu’ils  euffent  toujours  du 
dertbus,  fi  l’on  en  croit  les  Hirtoriens  Mahométans,  obligèrent 
de  fe  retirer  , le  ii  du  même  mois,  à Tel  Al  Ayadbiya , à l’oppofite  du 
camp  des  Alfiégeans.  Peu  apres  qu’il  y fut  campé,  il  perdit  Hofamo'ddin 
Dbiman,  Officier  d’un  mérite  dirtingué.  Le  16  un  parti  de  Fourrageurs 
ennemis  tomba  dans  une  embufeade  de  Cavalerie  Arabe,  qui  les  mit  en. 
déroute,  en  tua  bon  nombre,  & fit  prefque  tout  le  rerte  pnfonniers.  Les 
vainqueurs  portèrent  les  têtes  de  ceux  qui  avoient  été  tues  au  Sultan , qui 
tes  recompenfa  par  de  magnifiques  vertes  & par  d’autres  marques  de  fa. 
faveur.  Le  même  jour  les  Aûj^és  firent  une  fortie  fur  les  Francs , & 
de  part  & d’autre  la  perte  fut  confidérable.  Il  ne  fe  parta  gueres  de  joue, 
fans  qu’il  y eût  quelque  efçaimoucbe,  jufqu’au  ao^ou  21  de  Sbaaban , 
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^tcnoM  fc  donna  une  fanglante  bataille.  h^%\lyancs  attaquèrent  les  .Mufulinanf 
I.iv.  une  bravoure  extraordinaire,  en  firent  un  grand  carnage,  & perce- 
du  ‘aMot  travers  du  corps  de  bataille  jufqu’à  la  tente  du  Sultan  ; mais , fi 

Wtf  Nafer  l’on  en  croit  les  Milloricns  Mufulmans,  n'ayant  pas  été  foutcnus,  ilsfu* 
Leditiil-  rent  repoullés  & lailTerent  dix-mille  hommes  fur  la  place.  Mais  cela  pa« 
joît  très-cloigné  de  la  vérité,  puifque  Saladin  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
" " Kheruba , où  il  avoit  envoyé  fes  bagages  le  3 , ou , comme  le  prétend 
jibufeda,  le  14  du  mois  de  Ramadan.  Les  Hiftoricns  Mufulmans  difent, 
pour  colorer  cette  retraite,  que  le  Sultan  y fut  contraint  par  une  attaque 
de  colique , jointe  à une  autre  indifpofitiun , caufée  par  l’infcéiion  des 
corps  morts  donc  le  champ  de  bataille  étoit  couvert;  mais  cela  a tout 
l’air  d'un  prétexte  pour  pallier  leur  défaite  (•).  Quoi  qu’il  en  fuit,  Iq 
Sultan  alla  camper  à Kheruba  par  l'avis  unanime  de  tout  le  Confeil  de  guer« 
re;  il  y demeura  fepe  jours,  tant  pour  le  récablifiemenc  de  fa  fanté,  quo 
pour  recueillir  les  débris  de  fon  corps  de  bataille  & de  fçn  aile  droite,  qu^ 
avoient  fouffert  le  plus,  & pour  attendre  l'on  frere  /il  Makc  Al  Adel.  Re« 
marquons  ici  que,  félon  Abiil/cda , les  Francs ^ qui  rompirent  le  corps 
de  bataille  du  Sultan  & pénétrèrent  jufqu'à  fa  tente,  furent  tous  taillés 
en  pièces,  quoique  cetHiftorien  & Bohadddin  conviennent  que  quelques- 
uns  des  fuyards  Mahométans  s’enfuirent  jufqu’à  Tibériade  & Damas,  Ce- 
pendant , au  rapport  de  Jsohao’ddin , l’aile  gauche  du  Sultan  avec  ce  qu’on 

[)ut  rallier  de  la  droite,  repouOa  l’ennemi  dans  fon  camp;  mais  ayant  vou- 
U le  forcer,  ils  furent  reçus  fi  vertement,  qu’on  ne  put  jamais  les  enga- 
ger à revenir  à la  charge.  Ün  ne  peut  douter  qu'jl  n’y  ait  beaucoup  de  partialité 
dans  la  relation  que  les  deux  Hifioriens  dont  on  vient  de  parler,  nous 
ont  donnée  de  cette  bataille.  Car  l'un  aflurc  que  les  Francs  eurent  fipt- 
roille  hommes  de  tués,&  l’autre, comme  on  l’a  vu,  groflit  le  nombre  jufi 
qu’à  dix-mille,  'tandis  que,  11  l'on  en  croit  Bobao'dùin,  les  Mufulmans  ne 
perdirent  qa/Jhael  Al  Mocabbis  , Ebn  Raeoaha  , Dahro'ddi»  , frere  du 
- Fakih  Ifa,  qui  commandoit  le  corps  de  rélérve  defiiné  à foiiccnir  celui 
de  bataille,  & l'Emir  Mojalii,  avec  cent-cinquante  foldats.  Comme  la 
retraite  ou  plutôt  la  fuite  du  Sultan,  & la  disperllon  de  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée,  lailTerent  Francs  en  pleine  liberté  de  continuer  le  llege 
avec  plus  de  viguear  qu’auparavant.il  faut  avouer  que  les  relations  que  les 
Ilifioriens  Arabes  ont  données  de  la  bataille  font  hors  de  toute  vraifemblan- 
ce.ainli  nous  ne  nous  y étendrons  pas  davantage.  Dans  cette  Ihuation  des 
affaires.  Al  Makc  Al  Adcl  joignit  Saladin  fon  frere  avec  les  troupes  d E- 
gypte,  & Ilafamo'ddin  Liliif  Amiral  du  Sultan,  remporta  de  l’avantage 
lur  la  Flotte  Chrétienne,  & prit  un  vaiffeaa,  qu’il  emmena  dans  le  port 
d'Acca.  Les  Ailiégeans  brûlèrent  aulü  plufieurs  fois  les  hautes  tours  que 
• les 

(*)  Scion  quelques  - iir, s des  Auteurs  que  Mr.  Uenmiht  a fulvis,  le  Sultan  fut  entiè- 
rement défait  dans  cette  occafion  , & perdit  dix-niiile  hommes.  Il  alfure  même  que 
l'Armée  Mufulmane  fut  abfolument  dillipée,  mais  cette  ciiconllaucc  eû  démeDtiv  parle 
VéiBoi^aagc  de  tous  les  Hiûoricns  Arabes  (1). 

(1)  , ubi  fap.  f - 
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l'es  Francs  avoient  élevées  pour  battre  mieux  les  murailles  & pour  faciliter  Sicnotr 
leurs  approches , & firent  périr  ceux  qui  y étoien:  portés  ; ils  Ce  fervirent 
pour  cela  de  feux  d’artifice  de  l’invention  d’un  certain  Ehn  Nejas  de  Bag-  ju  càlifit 
dad.  Tout  cela  contribua  à encourager  de  plus  en  plus  les  Alliéeés,  qui  je  Nîfcr 
fe  défendirent  avec  tant  de  valeur , qu’ils  foutinrent  les  attaques  de  toutes  LedinU- 
IcS  forcesdesFrjnrr  jufqu’aui7dureccjnd^ow(ifrfaderan587deriIégire(3) 

Au  mois  de  Safar  de  l’an  sSs  Saladin  reçut  d’Alep  une  Lettre  de  fon  fils 
Al'Makc  Æ Dbaker,  qui  lui  marqüoit  que  l’Empereur  Frédéric  1.  furnommé  ^ineiucus 
Barberotijfe',  que  les  Hirtbr/tns  Arabes  appellent  MaUc  Alamany  etoit  en  Ht  l'aiwU 
marche  pour  Conllantinoplc  avec  une  armée  de  deux-cens-mille,  ou,  le- 5!*5. 

Ion  d’autres  avis, 'de  deux  cens-foixante-mille  hommes,  pour  attaquer  les 
Etats  du  Sultan.  Saladin , fort  allarmé  de  cette  nouvelle , envoya  Be- 
hao'd.lin  fils  de  Sheddaâ , en  qualité  d’Ambafladeur , aux  Seigneurs  de  Sen- 
iar,  d’Algazira',  de  Moful  & d’Arbd  , pour  leur  ordonner  de  venir  le 
joindre  avec  leurs  troupes,. étant  réfolu  d’alTembler  toutes  les  forces  de" 
fon  Empire  pour  maintenir  riflamifme  contre  les  Francs,  Il  chargea' 

^nilfi  ce  MinUfre  de  fe  rendre  à Bagdad  auprès  du  Calife  Nafer  Ledinillab, 

f>our  demander  à ce  Pontife  des  hluftilmans  de  concourir  avec  lui  & avec' 
es  autres  Princes  dont  nous  venons  de  parler,  pour  prendre  les  mefures 
qti’on  jugeroit  les  plus  convenables  pour  la  défenfe  de  leur  Religion  com- 
mune. Dobaeddin  fut  très-bien  reçu  à toutes  les  Cours  qé’il  vifita  dans' 
cette  occafion , & particuliérement  par  le  Divan  de  Bagdad.  Il  revint 
auprès  du  Sultan  le  5 du  premier  Rabi  de  l’année  fuivante,  ik  il  trouva 
que  les  Princes  qu’il  avoit  vus,  avoient  déj'a,  félon  leur  promeire , joint 
le  Sultan  avec  leurs  contingens.  Peu  après  le  départ  de  Bohao'ddin , les 
Francs  qui  étoiept  devant  Acca,  ayant  appris  que  le  Sultan  étoit  allé  à 
la  chaffe,  tentèrent  de  furprendre  le  camp  des  Mufulmans,qui  étoit  alors 
fort  éloigné  du  leur  ; mais  Æ Malec  Æ Adcl  les  reçut  fi  vertement,  qu’ils 
furent  repoulTés  avec  grande  perte,  & obligés  de  fe  retirer,  après  avoir 
manqué  leur  coup;  il  périt  cependant  bien  du  monde  du  côté  des  Muful- 
mans , & il  y en  eut  un  grand  nombre  de  blelTés.  Bohaodüin  met  au 
nombre  des  premiers  ..YrgaxA , un  des  Mamiucs  de  Saladin;  mais  n'i  cet 
Hirtorien  ni  aucun  autre  ne  parle  de  quelque  iwrfonne  de  marque  qui  ait 
été  blelTc;  il  ert  vrai  que  Kara  Soniar,  vaillant  fofdat,  & aurti  un  des 
Mamiucs  du  Sultan,  fut-enveloppé  par  les  Erana;  mais  il  fe  fit  jour  au 
travers  d'eux , en  tua  plufieurs , & fe  fauva,  fans  avoir  la  moindre  bles- 
lurc.  Le  mardi  9 du  mois  de  Dbulkaada  Fakih  Ifa,  un  des  plus  habiles  Mi- 
nirtres  & des  meilleurs  Généraux  du  Sultan , qui  fe  dirtinguoit  egalement 
dans  le  Cabinet  & fur  le  Champ  de  bataille,  mourut  à Khiruba  d'une  es- 
quinancie.  Il  étoit  un  des  compagnons  du  Scheikh  Abûl  hajim  Ai  barezi, 
oc  ertimé  à jurte  titre  parmi  les  JVlahométans  pour  fa  valeur,  fa  pruden- 
ce & fa  libéralité.  Mr.  D'Herbclut  dit  que  Fbn  Sboknab  rapporte  que 

les 

{a)  Boboo'diiin  Elm  ShcilJaJ  y 1.- c.  p.  Stl/ultem,  Ind.  Geogr.  in  vit.  SalaJin.  paît 
97-110.  /llulfed.  ubi  fup.  Ein  Sliabvab  ad  D’Herbelol,  Bibliotb.  OrimC.  ubi  fup.  Ri- 
ann.  Uejir.  SSJ.  OtiU  not.  ad  Alfiagau.  & naudot,  ubi  fupi  p,  546. 
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%cTfov  1^5  foldat*  de  IVPoe  des  Fmics  pprtpiçiH  Surfit  /H  MfiJpJi,  la  figure  doi 
Meflic,  iSc  lelpn  leM3.de  cet  Auteur  du  Dgiiteur  Jlimt,  les  relies  des 
qui  avoient  été  conduits  à Tyr,  envoyèrent  la  figure  du  Mellie 
(TcNarct  Princes,  c’eft-à-dirc  fans. doute  aux  Princes  Chrétiens  d’Europe, 

Ledjpil.  pa  les  follicitant  de  leur  envoyer  du  fecours.  C'efl  ce  qui  fe  trouve  con- 
firme  par  le  témoignage  exprès  à' /ibuifeda , qui  dit  que  les  l'ranci,  qui 
‘ avoient  forme  une  puifl'ante  armée  à Iji"»  envoyèrent  demander  du  fe- 
cours à leurs  freres  d outremer,  &.  reprélenterent  le  Surat  d’un  Arabe  qui 
frappoit  le  Mdfie  & le  mettoit  tout  en  fitng , pour  marquer  que  Maho- 
met traitoit  ainfi  le  MelTie.  De  forte  que  li  nous  adoptons  le  récit  de  çec 
lliRorien,  le  Surat  Æ MaJJih  n’étoit  point,  comme  Mv.  D'Herbckt  l’a- 
' cru , le  figne  de  la  croix.  Les  femmes , qui  étoient  parmi  les  Francs , dont 
Sbobiuh  inllnuç  que  quelques-unes  étoient  venues  d’Europe , animè- 
rent aulli  beaucoup  leurs  gens  contre  les  ennemis  du  Nom  Chrétien.  Quoi- 
que l’Egypte  fût  en  quelque  façûp  dépourvue  de  troupes,  &.  que  les  peu- 
ples de  ce  Pays  ne  fullint  pas  tort  afl'eâionnés  au  Sultan , tout  y demeu- 
ra cependant  tranquille,  nonobflant  les  elForts  de  quelques  gens  inconnus, 
qui  tâchèrent  l’année  précédente  d’exciter  une  révolte  au  Caire  en  faveur 
oes  P'atimites  (a). 

Shakif/#  L’année  fuivante,  13  586.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  9 de  Février  • 
renJ  au  upo  , le  SdgBcur  de  Sidon,  qui  commandoit  dans  Sbaii/  yirnûn,  ne 
voyant  aucune  apparence  de  fecours,  & s’attendant  à être  taillé  en  piè- 
ces avec  toute  la  garnifon,  fi  la  place  étoit  prife  d’alikut,  demanda  à ca- 
pituler le  15  du  premier  Rabi;  il  ulfric  d’abandonner  tout  le  bagage  & la 
caifle  militaire  aux  Mufulmans,  fi  le  Sultan  vouloic  lui  permettre  de  fe 
retirer  avec  la  garnifon  à Tyr;  ce  qui  lui  fut  accordé,  & un  détache- 
ment des  troupes  du  Sultan  l'y  condqilit.  En  ce  tems  là  il  arriva  un  Am- 
balTideur  du  Calife  au  camp  de  Saladin , avec  deux  charges  de  Naphte 
pour  Acca  , & des  Ingénieurs  deftinés  à s’en  fervir  pour  brûler  les 
machines  des  Francs.  11  apporta  aulli  un  ordre  du  Calife,  qui  autorifoit 
le  Sultan  de  prendre,  au  nom  de  l’augulle  Divan  de  Bagdad,  chez  cer- 
tains Marchands  la  fommede  vingt-niiile  dinars,  pour  poufler  la  guerre 
avec  plus  de  vigueur  contre  les  Francs  {b). 

Continua-  Le  Sultan,  apprenant  que  les  Francs  pouflbient  le  fiege  d’Acca  avec 
l’ardeur  poUible,  prit  des  mefures  pour  le*  obliger  à renoncer  au- 
plutôt  à cette  entrçprife.  Il  partit  dans  ce  deflein  de  Kheruba  & vint 
camper  à Tel  Al  Ajitl.  Al  Makc  Al  Dbaber  Gayatbo  àdin  Cazi , Prince 
d’ Alcp , fon  fils , & Modbafferdààn  fils  de  Ziiw'ddin , Général  d’un  méri- 
te fupérieur,  vinrent  le  joindre,  l’un  avec  un  corps  de  Cavalerie  d'éli- 
te, & l’autre  avec  fa  Cavalerie  légère.  En  attendant  les  Francs  avoient 

à 


(a)  Rtbat'ildh  Ein  SbetlJa.1,  vit.  & res 
gcû.  Saladin.  11%.  Abuif  J.  ubi  fup. 

'/hSio'dJin  /lbi:::d  /Il  Matrizi , /fl  Emir  A- 
im'i  Rlab.of.mTiiftfElm  Tangri  IrirJi,  in  Maw- 
Icdo'IlaDfa.  Ibrahim  FJm  bUbammed  F.'m 
Vakmak , in  Al  Javrbat  Ai  Thainin.  Tojr  B< rd. 


in  Tarikh  Mefr.  Kbaül  Ebn  Mohammed  M Af/ 
kabetbi,  in  Tarikh.  Salah'ad.  Etn  Sbohnab. 
Ein  KbaUcan  fif  Ein  Atbir,  ubi  fup.  D'tler- 
kenaudot , , I.  c. 

(S)  Bohao'ddia  Ein  Sbeddad,  ubi  fup.  pu 
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a 'pttf  près  tfoirtMé  le  foffi?  de  lï  vilfe,  & fait  approcher  tfes  irtufailles  SiteTioaS 
trois  tours  de  bois,  garnie»  de  ftr,  qui  reffembloient  à der  mofntagfjes  ? 
èile»  ai'oient  fdixante  coudécSdc  haut,  dt  dtbofdoicnt  (es  murailles  de  la  p(a-^^  catifai 
ce  ;îl  y avoir  for  chacune  cinq  ou  fe-cens  hommes, atec  des  armes  & Je»^,  Nj,fet 
machines  nécelTaires  : on  les  faifoic  avancer  fur  des  roues , dt  elle»  dtoienc  Ledinil- 
couvertes  de  peaux  de  bœufs  marinées  dan»  du  vinaigre  pour  krs  ren-«(*(’- 
dre  impénétrables  au  feu.  Il  y eut  cependant  im  jeune  homme  de  Da» 
mas,  Chaudronnier  de  fon  métier,  qui  fat  préparer  le  Naphte  de  manie* 
rc,  qu’en  en  jettatnt  avec  des  pots  de  fonte  une  quantité  fuffifantê  fur  ces' 
foues , il  y mit  te  feu , & les  rcduHît  en  cendres  avec  tes  hommeÿ,  les  ar*< 
mes  & les  machines  qu’elles  pottoient.  Peu  après  Ce»  héuretrt  fuccès,.^fnurfo'i‘  • • • 
dtn  Zenki  fils  de  McrxiMd,  Seigneur  de  Sinjar,  Sinjhr  Shah  fils  de  Saifidd-' 
din  Cæï/,  Seigneur  d’Al  ÿdz\Tà,Æao’ddm  fils  de  A I a/ùd , Seigneur  de  Mo<> 
fol,  & Zino’dhn  JoJtph  fils  d'Æ  (k  petit-fils  de  Coktakin,  SeighCur  d'Ar-' 
bel , fc  rendirent  avec  leurs  troupes  au  cafiip  du  Sultan.  Nonobftant  des 
circonfidnccs  fi  favorables,  qii  enlîerent  fort  le  cœur  anx  Mufufmansv 
Acci  ctoit  dans  on  péril  éminent  de  tomber  entre  tes  mains  des  Francs  ,• 
foute  de  vivres.  Dans  une  conjoncture  aufli  critique  la  Flotte  d’Egypte 
parut  fur  les  côtes  de  Syrie,  avtaqna  ctlle"deS  F'roftvx,  h défit,  lüt  prit  urr 
de  leurs  plus  gros  vaifllaux , dont  tout  l’équipage,  matelots  & foidats, 
fot  maflacré.  Les  MuliHmatns  fe  failircnt  aulii  d un  autre  vailfeau  moins 
grand,  qui venoit  dcConllintinopfe,<S:  firent  prifonniers  tous  Ceux  qu'ils 
y trouvèrent;  après  quoi  l’Amiral  de  Saladfn  entra  en  triomphé  dans  le 
port  d’.'lccT,  & pourvut  la  garnilbn  de  tout  cedoiit  elle  avoir  bi-foin: 
celle-ci,  animée  par  ces  fuccés,fic  une  furieufe  furtie  fur  les  alîiégeans  pour 
faciliter  à la  Flotte  rentrée  du  port,  leur  tüa  A:  blofla  beaucoup  de  mon-- 
de,  <Sr  rentra  dans  la  ville  fans  avoir  prcfque  fait  de  perte.  Un  corps 
des  troupes  du  Sultan  attaqua  ault  une  partie  de  l'armée  des  Franxs,  pué 
favantage  fur  eüx,  & les  auroit  entièrement  défaits,  fi  la  nuit  n’éfohl 
furvcnuc.  Vers  ce  tems-là  Saladin  rejut  une  l.ettre  de  Bar  Crkor  Èbn  fia- 
fil,  c’elt-à-dire  du  Hls  de  Grégoire  fils  de  Bafile,  Général  Arménien,  <5Ü  ' 
Gouverneur  de  la  Forterefle  d'Al  Rûm  , fur  le  bord  occidental  de  fÉa- 

Îihratc , dans  laquelle  il  lui  rendoit  compte  dé  la  marché  de  l’Empcreuf  . 

A-idjric  I.  en  ces  termes  : „ Malec  fil  filaman  ,ou  l’Empereur  d’/Mlcma* 

„ gne,  dit  ect  Officier,  après  avoir  ttaverfé  la  Hongrie  (St  la  Grèce,  Si 
„ obligé  lesSouverains  dé  ces  Pays  de  lui  fournir  ce  qu’il  a demandé  d’home 
mes  (S:  d’argent,  a palTé  rHellcfpont  (ur  quelques  vaiffeaiix’,  qu’il  ai 
„ forcé  Malec  fil  Rûm  o\x  rEmpereur  Grec  dé  lui  fournir,  après  lùi  avoir 
„ extorqué  cinquante  talens  d’argent  & autant  de  taJens  d’or,  & emmené 
„ avec  luf  le  frere , le  fils  & quarante  des  plus  intimes  athis  cîe  ce  Priiicè, 

„ pour  otages:  il  les  a gardes  jufqu’à  ce  qu’il  ait  eu  paîTé  les  fronticrijil 
„ d’ fil  Maiec  Kilig  fitfiun  , (Si  les  a renvoyés  alors.  Au  bout  de  trois 
„ jours  de  marche',  il  rencontra  un  Corps  de  T arcoihans  d'fit  /hcj  , 

„ qui  d’abord  lui  ont  fourni  des  Vivres";  mais  s’é^'uiu  bfouillé  avec  eux, 

,,  ils  ont  harcelé  fon  armée  pendant  trente-trois  jours’  Il  n a pas  i.iiffie  ï 
,,  la  fin  de  s’approcher  de  Koniya  ou  Icinium,  Sc  lioih'ddin,  fils  de  Kilig 

„ firfian. 
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„ ÀrJlM,  lui  a livré  bauille  pas  loin  de  cecce  ville;  mais  après  un  combat 
,,  opiniâcre  & fanglanc  ce  Prince  a écé  mis  en  dérouce,  de  même  qu’une 
aucre  nombreufe  armée  Mufulmane  qu’on  avoir  fait  marcher  contre 
lui,  & il  a emporté  Iconiwn  l’épée  à la  main.  Il  y a demeuré  cinq 
„ jours , a traité  les  Mufulmans  Perlaos  qui  y dcmeuroient  de  la  fayon  la 
„ plus  cruelle,  & a conclu  la  paix, ou  pour  mieux  dire  fait  alliance  avec, 
„ lüiig  Arjlan^  qui  lui  a perluadé  de  marcher  à Tarfe.  En  attendant, 
„ RbnLdùn  a jugé  è propos  d’envoyer  le  Mamluk  Hatem  av^c  "piglieurs 
,,  de  fes  amis,  pour  la'uer  Makc  /Il  Alamau  , conférer  avec  lui  fur  fa 
„ marche,  & tâcher  de  l’engager,  s’il  étoit  polîibic,  à retourner  dans 
,,  les  Etats  de  Killg  /Jrjlan;  mais,  ajoute  Bar  Crkor,  cela  étant  impra* 
„ ticable,  Ebn  Laùn  s’td  dispofé  à aller  lui-même  trouver  Makc  Al 
„ lainan , pour  avoir  une  conférence  avec  lui  ; mais  il  a renoncé  ^ à ce 
„ deflein  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince  , qui  s’étant  baigné 
„ dans  une  riyiere  (le  Cydnus  qui  pafle  à Tarie)  dont  l’eau  eû  extréme- 
„ ment  froide,  étoit  tombé  malade,  & étoit  mort  au  bout  dq  quelques 
,,  jours.  Ebn  Liûn  s’ell  retiré  alors  dans  un  de  fes  châteaux,  & s’eft  pré- 
„ paré  a.  fe  défendre.  Mais  le  fils  de  Makc  Al  Alaman,  qui  a fuccédé 
,,  à Ton  pere  dans  l’Empire  & dans  le  Commandement  de  l’armée,  l’ajant 
„ afluré  que  fon  pere  n’avoit  d’autre  deffein  dans  cette  expédition  que 
„ de  faire  le  pèlerinage  d’Al  Kuds  (Jcrufalem) , &,  qu’ij  jOe  traiteroit  ea 
„ ennemis  que  ceux  qui  refuferoient  de  fe  fouraettra,  le  Prince  Armé-, 
„ nien  ou  Cdicien  s’efl  déclaré  pour  lui.  Il  ne  pouvoir  à-la-yérité  gue-' 
„ res  prendre  d’autre  parti,  parccqu’il  n’étqit  pas  en  état  de' reliller.  au 
„ jeune  Makc  Al  /llaman,  dont  l’armée  confille  en  qua’rante-dcux-mille 
„ Cuirafiiers,  & un  puilTant  corps  d’infanterie,  tous  parfaitement  difei- 
„ plinés.”  Il  finit  cette  Lettre  par  la  défeription  des  Troupes  Impériales, 
& de  la  févere  difeipline  qu’elles  obfervoient , promettant  au  Sultan , donc, 
il  fe  nomme  le  Mamiuc  ou  l'Efclave,  de  l’inflruire  dans  la  fuite  de  tous 
leurs  mouveraens.'  Sur  ces  nouvelles' oh  tint  uii  grand  Confeil,  dans  le- 
quel il  fut  unanimement  réfolii  d’employer  une  partie  des  forces  du  Sul- 
tan contre  les  Impériaux,  ik  fautre  â troubler  les  travaux  des  Francs  de- 
vant Acca,  &,  à ks  rdî'errcr  dans  leur  camp.  En  conféquence  de  cette 
réfolution , Saladin  détaclia  ÎAafcrdddin  fils  de  Takh'tldin , Seigneur  de  Man  • 
bij , avec  un  corps  pour  s’avancer  vers  les  frontières  d’Arménie  & de 
Cilicie , lequel  fut  fuivi  fuccelTîvcraent  par  d’autres  détachemens  fous  les 
ordres  d'Azzo'ddin  fils  de  MoiadJèin  , Seigneur  de  Cafer  Tab,  de  Barin  & 
d’autres  villes,  de  Mojo'ddin,  Seignenr  de  Baalbcc,&dc  Sabikdddin,  Sei- 
gneur de  Shaizar.  Ces  troupes  furent  fuivies  avec  toute  la  diligence  pos- 
lîble  de  celles  d’Alep  & de  llimah.  Makc  Al  AfJal  & Bcdro'ddln,  Gou-’’ 
verneur  de  Damas  , marchèrent  aufli.  Al  Makc  Al  Dhaber  fe  rendit  à 
Alep  pour  obfervcr  les  mouvemehs  des  Ennemis , & pour  couvrir  le  pays 
vüilin  contre  leurs  ravages.  Al  Makc  Al  ^lodbaffer  fut  chargé  de  garder 
les  frontières  qui  paroilfoient  les  plus  expofées , & d’arrêter  les  courfes 
de  l’ennemi  de  ce  côté-la.  Le  Sultan  envoya  ordre  enfuitc  à Makc  .Il 
AJel  devenir  le  joindre  avec  les  troupes  qu’il  commaudoit,  pour  remp'a- 
' • cer 
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cer  celles  qu’il  avoit  envoyées  contre  les  Impériaux  ; «Sc  lui  donna  le  com-  Sectioji 
mandement  de  fon  aile  droite  en  la  place  de  lakk'iwin,  par  le 
duquel  cette  aile  avoit  été  fort  afloiblie;  celui  de  la  gauche  lut  uonne  en 
méms  i\:ias  Z Amado'ddin  Zenii  fils  de  AJmdùd,  Trircc  ce  S.njar.  Hjiu  ^a!■ltJ.c- 
baffero'ddin.  Seigneur  de  Marran , & Al  Matcc /il  Dtaler , avant  l'on  de  dinülah. 
part  pour  Âlep,  furent  attaqués  d’une  maladie  épidémique,  qui  fe  rtpan- 
dit  par  tout  le  camp  des  Mufulmans,  mais  qui  n’eut  point  de  facheufes 
fuites,  aucune  perfonne  de  marque  n’en  étant  morte.  Les  troncs  ne  fu- 
rent pas  li  heureux,  la  pelle  ayant  fait  de  grands  ravages  parmi  eux;  ce 
qui  ne  les  empêcha  pas  de  continuer  leurs  attaques,  U Su  tan  n’eiant  pas 
en  état,  nonobllant  l’heureux  fuccés  de  Tes  armes  depuis  l'ouvenure  de  la 
campagne,  de  les  forcer  à lever  le  liege  (u) 

Le  jeune  Malte  Al  Alaman  ayant  donné  ordre  à l’armée  Chreiirnne,  L.-Fraiict 

3u’il  commandoit,  de  marcher  à Antioche,  campa  lui-n.eme  fur  les  terres 
’E'm  Leûn  , n’ayant  avec  lui  que  quarante  l'empliers  & \irgt-cinq  3^* ^ 
très  Chevaliers.  11  avoit  partagé  fon  armée  en  trois  corps , pour  qu’elle 
marchât  plus  commodément  & fit  plus  de  diligence:  un  de  ces  corps,  a- pevjjii. 
yant  pris  la  route  de£d3Tur,ia  Garnifon  Mahometane  de  cette  place, quoi- 
que peu  nombreufe,  fortit  fur  l'ennemi, & fit  deux-cens  prifonniers.  il  efl: 
vrai  que  ce  qui  y contribua,  c’ed  ou  qu’ils  étoient  malades,  ou  qu’ils  man- 
quoient  de  chevaux  & de  mulets  pour  fuivre  le  gros , la  plupart  de  ceux 
que  les  Chrétiens  avoient  amenés , étant  morts  depuis  leur  arrivée  en  A- 
lie.  Les  Gouverneurs  des  villes  & des  quartiers  de  Syrie,  ayant  eu  avis 
de  l’approche  de  l’armée  Chrétienne,  détachèrent  des  troupes  pour  la  re- 
connoître  & pour  obferver  fes  mouvemens.  Ce  détachement  furprit  un 
gros  parti  de  fourrageurs  ennemis,  il  en  tua  ou  en  fit  prifonniers  environ 
cinq -cens,  & il  fit  beaucoup  de  butin.  Dans  ce  tems-là  Bar  Crkor,  le 
Comman.iant  Arménien  d'Al  tûm  écrivit  encore  à Sa!adin,&  lui  fit  un 
détail  circonfiancié  du  tTiauvais  état  où  fe  trouvoient  les  Chrétiens,  qui 
s'approchqient  des  frontières  de  Syrie.  11  lui  maïquoit  qu’ils  formoieni  à- 
la-vérité  une  armee  nombreufe,  mais  que  faute  de  vivres  ils  avoient  été 
obligés  de  manger  leurs  chevaux , dont  il  ne  leur  en  refloit  que  peu.  Il 
ajoutoit  qu’ils  avoient  été  contraints  de  brtiler  la  plupart  de  leurs  armes, 
pareequ'ils  manquoient  de  chaufi'age,  & de  camper  plulieurs  jours  dans  un 
endroit  fort  mal-lain.  Pour  comble  de  malheur, le  Général,  qui  avoit  été 
détaché  vers  Antioche, mourut  dans  fa  marche.  Abutfeda  dit  même, qu’a- 
prés  la  mort  de  Ma/ce  Al  Aîaman  (*;  une  grande  partie  de  l’armée  Chré- 
tienne 

(fl)  Hobao'ddia  F.ln  SLaUni,  ubi  fup.  p.  Sr»fln /*r , Ilifl.  patiiirch.  Alcxand.  Jacobit. 

JT4-I24.  Abulfid-  in  Chron  ad  ann.  Ilq'ir.  p.  S4fi. 

5:^6.  iJ'IL-rbelot , Biblioih,  Orient,  p.  743. 

(•)  On  a vu  que  Tclon  ji'tr  Cricor , qui  commandoit  à Al  RJw  , l'Empereur  mourut 
d’un  mal  qu’il  avoit  pris  en  fc  baignant  dans  le  Cj./.  us,  rivicre  qui  fort  du  mont  Taurus, 

&.  paflè  i Tarfc;  dont  les  taux  étuient  fi  froides,  sfx’ AU; an/rc  k Craud  3yzn\,  voulu  s’y  - - • 
ra!raîchir,fut  tcllunent  faifi  du  froid , qu  il  en  feroit  mort,  fi  fon  fidele Médecin  l'bilippt, 
quoique  devenu  fufpecb,  ne  l’eût  tUé  d’aû'aue,  Wonobfiant  cela,  fi  l’vn  err  croit  Htnnt, 

ïome  Xyi.  libbi)  . 
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SECTifltJ  tienne  s’en  retourna,  & que  |a  famine,  la  perte  & les  fatigues  y firent  de  - • • 
LIV.  terribles  ravages,  deforce  que  de  toute  cette  ariaee,  qui  montoit  d abord 
A/;^'7<>/>fVa  à cent-mille  hommes,  il  n’y  en  eut  pas  plus  de  mille  qui  lè  rendirent 
fous  les  ordres  du  jeune  Malte  Al  Alaman  (le  Duc  de  Souabe  fils  de  Fré~ 
dinillU.*^  dcV/i;  /.  ) au  camp  devant  Acca.  Ces  defailres  n’empêcherent  pas  qu’il  n’y 
- cüc  de  fréquentes  efcarmouchcs  entre  les  troupes  du  Sultan  & les  brades  ^ 

qui  continuèrent  prefque  fans  interruption  jufqu’au  Mécredi,  30  du  fé- 
cond Jomürla,  qu'il  y eut  une  aétion  fort  vive.  Les  Francs  attaquèrent 
ce  jour-là  les  troupes  Egyptiennes,  commandées  par  Malte  Al  Adcl,  qui 
formoient  l’aile  droite  de  l’armée  de  Saladin , & les  pouffèrent  avec  tant 
d’intrépidité,  quÜls  percèrent  jufqu’à  la  tente  de  MaLc  Al  Aiül,  <St  l’obli- 
gèrent meme  de  plier.  Mais  s’étant  arrêtés  à piller  cette  partie  du  camp 
• ’ où  ils  étoient  entrés,  ils  lui  donnèrent  le  teins  de  fe  rallier,  & de  leur 

arracher  la  viéloire  des  mains^  car  s’étant  remis,  avec  Tasvashi  Kaymav 
Al  Nujmi,  h la  tête  des  troupes  Egyptiennes,  & étant  renforcé  par  celles 
de  MofuI , qui  faifoient  la  principale  force  du  corps  de  bataille,  il  retour- 
. . na  à la  charge,  et  tomba  fur  les  ennemis  avec  tan:  de  furie,  qu’il  les  mit 
tout-à-fait  en  déroute,  & les  pourfuivit  jufqu’à  leur  camp.  AbulfeJa  dit 
meme,  que  fi  le  Sultan  n’avoi:  été  retenu  dans  fa  tente  par  une  attaque 
de  colique,  la  viéloire  auroic  été  à tous  égards  complette  & l’ennemi 
perdu  fans  reffource.  Ce  fut  cependant  un  furieux  échec  pour  les  Francs  ^ 
qui  laiflerent,  au  rapport  àc  Bohao  ddin , plus  de  huit-mille  hommes  fur  la 
place,  le  Sultan  ayant  ordonné,  pour  les  intimider,  de  ne  donner  point 
de  quartier.  11  paroît  cependant  qu'il  y a en  cela  de  l’exaggération , puif- 
qu’il  cft  aulli  peu  croyable  que  les  Francs  ayent  perdu  plus  de  huit- mille 
hommes  qu’il  l’eft  que  les  Mahoméians  n’en  ayent  perdu  que  dix  , comme 
cet  Hirtorien  ne  fait  pas  difficulté  de  l’aU'urer.  l.e  lendemain  vers  le  foir, 
il  arriva  une  Lettre  d’Alep,  par  laquelle  on  mandoit  que  les  troupes  di 
cette  Principauté  avoient  coupé  un  gros  corps  ennemi,  qui  s’avançoic  de 
ce  côté-là  pour  ravager  les  terres  des  Mufulmans,tS:  qu’il  en  étoit  à peine 
échappé  un  feul  homme.  Le  même  jour  Kaymaz  Al  llarrani  vint  trouver  le 
Sultan  pour  lui  faire  des  ouvertures  de  paix  de  la  part  des  Francs,  qui  é- 
toient  fi  aflbiblis  qu'ils  ne  pouvoienc  plus  foutenir  la  guerre , deforte 
qu’ils  prièrent  SirWn  d'envoyer  un  Mmiitre  pour  traiter  d’un  accommode- 
ment. Pci  étoit  l’état  des  affaires  lorfque  le  Comte  Henri  arriva  d’Europe 
à leur  fecours  avec  une  nombreufe  Flotte,  qui  portoit  un  puilTant  renfort 
de  troupes,  de  l’argent,  des  armes,  des  grains  & autres  provifions.  L’ar. 
rivée  de  ce  fecours  releva  leur  courage  abbattu , & b ranima  à un  tel  point, 
qu’ils  réfolurun  d’attaquer  le  Sultan  avec  toutes  leurs  forces  réunies  ; ce 
qui  obligea  ce  Prince'à  fe  retirer  1 Kheraba  le  27  du  fécond  Jomadj,  ic 

k 

les  eaux  du  CyJiim  avoient  autrefois  la  vertu  de  guérir  de  la  goutte , en  y mettant  les  jam- 
bes de  la  perfonne  qui  en  étoit  attaquée.  Conforuiément  i ce  que  les  .Anciens  out  dit  du 
gr.ind  froid  do  c*js  eaux,  Bnr  Cncer  donno:t  à entendre  au  Sultan  que  cette  qualité  avüit 
c.':u'‘é  à l'Kmpcrcur  la  maladie  dont  il  ctoit  mort.  Il  eh  vrai  que  fi  nous  nous  en  rappor- 
tons i /ibütfeJa,  & que  nous  préférions  fon  autorité  à celle  de  Bd'M’JJJa , ce  Prince  fa 

noya  ii,.  ••  • 

' (1^  B*h*$*4din  6c  ubi  fup.  C^rt»  ^rrU»,  r*rrMV«  6(c« 
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■ à y établir  fon  camp.  Il  ne  laifla  pas  d’entretenir  toujours  la  communica-  Sccno» 
tion  avec  la  garnifon  d’Acca;  les  Lettres  alloient  de  la  ville  à fon  camp  & 
de  fon  camp  à la  ville,  tant  par  le  moyen  de  pigeons  & de  Big<;urs,que^'^^"j^ 
par  celui  de  gens  qui  avec  de  petits  efquifs  entroient  à la  faveur  de  la  Hua lq! 
dans  la  place.  Vers  ce  tems-là  il  arriva  un  AmbalTadeur  de  Conllantinople,  dinillih. 
pour  en  remplacer  un  autre,  qui  s’étoit  rendu  au  camp  du  Sultan  à AJarj  " *"  —* 
^iùn,  dans  le  mois  de  Rnjeb  de  l’année  précédente,  mais  qui  étoit  mort 
peu  après  fon  arrivée.  Ce  Minidre  apporta  la  réponfe  de  l’Empereur  Grec 
a la  Lettre  par  laquelle  le  Sultan  lui  avoit  notifié  la  mort  de  Ion  premier 
AmbalTadeur.  Ce  nouveau  Miniltre  étoit  chargé  de  demander  à iiaLimn , 
au  nom  de  l’Empereur, d’envoyer  à Conrtantinople  leseffcts.de  fon  prédé-  . • 
celTcur,  afin  les  remettre  à fa  famille,  «St  pour  l’informer  que  quoique 
les  Allemands  eulFent  palTé  par  force  par  fes  Etats,  ils  avoient  cependant 
beaucoup  plus  foulTert  que  fes  fujets,  «St  qu’ils  étoient  alors  en  fi  mauvais 
«tac, qu’ils  ne  pouvoient  ni  nuire  beaucoup  à fes  peuples, ni  être  en  grand 
fecours  aux  Francs  ; Tafluranc  en  même  tems  qu’il  n’avoit  jidques-ià  re» 
cueilli  d’autre  avantage  de  l amitié  qu'il  avoit  contractée  avec  lui,  que  de 
s’étre  rendu  le  principal  objet  de  la  haine  des  Francs.  Saladm  reçut  aufii 
une  Lettre  de  l’Empereur  lui-mème  (*)  que  l’Ambafladeur  lui  remit,  «mi 
contenoit  les  mêmes  chofes,  âtdont  leSultan  fut  très-content.  L’AmbalTa- 
deur,  qui  entendoit  l’Arabe  Si  la  Langue  des  Francs  comme  la  fienne,  fut 
re^u  trés  gracieufement  ; le  Sultan  le  traita  avec  de  grandes  marques  de 
diilinClion,  «St  l'aflura  de  fon  eftime.  En  attendant  les  Francs,  que  le  • - • 
Comte  Henri  avoit  joints  avec  dix-mille  hommes , Si  qui  avoient  depuis 

cette 

(*)  Cétoit  Ifut/c  ir.  rurnomsié  r.’fff^c.iîont  la  Lettre  su  Sultan  étoit,  Tclon  S'.olujtj iHin, 
conçue  en  ces  icrincs:  „ littac  Roi,  croyant  au  Mdlic,  qui  tfl  Dieu,  couronné  de  Dieu, 

„ toujours  Augufte , le  trés-puiflint  & invincible  Empereur,  Âutocratur  des  Grecs,  WSu^e, 

„ au  très  ill'iftre  Sultan  d'Egypte  , amitié  écdileélion.  La  Lettre  de  Votre  HautefTe  à No-  - -■ 

„ tre  Majclté  m'cll  parvenue  en  l'un  teins  ; nous  l'avons  lue  . & appris  par  elle  la  mort  de 
„ notre  rlmliaiTadeur.  Nous  regrettons  qu'il  foit  mort  dans  une  terre  étrangère,  ét  fans 
,,  avoir  exécuté  la  comminion  dont  Notre  Maj-.-llé  l'avoit  chargé  auprès  de  Votre  llautclfc. 

„ Il  faut  à préfent  que  Votre  HauteiTe  envoyé  un  Ambalfideur  àNotre  MajeAé,  pour  faire 
,,  tranfporter  le  corps  de  notre  Ambafladeiir  avec  tous  les  eftets  qu'il  a lailfés  pour  les 
,,  rendre  d fes  enfans  & è fa  famille.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  bruits  fâcheux  répan- 
„ dus  au  fujet  de  l'irruption  que  les  Allemands  ont  faite  dans  nos  Etats  , ne  fuient  ]iar- 
„ venus  jufqu’i  vous.  Ces  faux  bruits  ont  été  diîTémiiiés  par  les  ennemis  eux -mêmes 
,,  dans  des  vues  particulières.  Mais  fi  vous  voulez  nous  en  croire , ils  ont  beaucoup  plus 
„ foulfert  que  nos  fujets  Ils  ont  perdu  en  grande  partie  leur  argent,  leurs  bêtes  de  chvr- 
„ gc  &.  leurs  gens  dont  les  uns  font  morts  de  in.iLadie,  6c  les  autres  ont  été  tués.  Ils  font 
„ tellement  alfoiblis,  qu’ils  auront  de  la  peine  à échapper  à nos  garnirons,  & n’atteindront 
„ vraifemblablenient  point  vos  frontières  ; que  s'ils  y arrivent . ils  feront  telleintiu  épui- 
„ fés  qu’ils  ne  pourront,  ni  faire  grand  mal  à vos  fujets , ni  être  fort  en  fecours  à leurs 
„ gens.  Du  refie , comment  avez-vous  telleiiCnt  oublié  l’alliance  qui  fublifie  entre  nous, 

,,  que  Votre  llaulelTe  n'ait  rien  communiqué  é Notre  Majefié  de  fes  vues  & ne  fes  dctfcini  'é 
,,  il  parolt  clairement  i Notre  Mnjcllé,  que  nous  n'avons  jufqu'Â  préfent  retiré  d’autre  a- 
„ vantage  de  l’amitié  que  nous  avons  cultivée  avec  vous , que  de  nous  être  attirés  la  haine 
,.  & l’imlignation  des  Fr/trc".  Cette  curicufe  anecdote,  dont  on  ne  trouve  rien  dans  les. 
ililloriens  d'Occident,  nous  a paru  mériter  place  ici,pourIafatisfaéliondenosLcfteuis  (i). 

(t)  £in  . ubt  ftip,  p.  130,  131, 

Bbbb  i 
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cette  jonflion  reçu  un  nouveau  fecours- d’Europe,  redoubloîent  leurs  ef- 
forts pour  fe  rendre  maîtres  d'Acca,  faifant  jouer  continuellement  leurs 
machines , avec  lefquelles  ils  jettoient  des  pierres  d'une  grolTeur  énorme 
fur  la  ville,  avec  tant  d’activité  & de  fuccès,  qu’elle  paroifloit  être  dans 
le  plus  grand  danger  de  tomber  entre  leurs  mains  (<î). 

Nonobftant  les  attaques  auiîi  furieufes  que  fréquentes  des  Francs , qui 
poulToient  le  fiege  plus  vivement  que  jam.iis  , les  Emirs  Bohao'Mn  Kaia- 
kûsh  & Hofamoddin  A'ju’l  Hijj,  qui  commandoient  dans  la  ville,  conti- 
nuoient  à faire  une  vigoureuîe  dei'cnfe.  Dans  le  mois  de  Rnjeb,  un  gros 
parti  de  leurs  gens  fit  une  fortie,  tua  foixante  dix  hommes,  mit  le  feu  aux 
machines , & rentra  triomphant  dans  la  place.  Les  Mufulmans  firent  auffi 
dans  cette  occalion  un  grand  nombre  de  prifonniers , parmi  lefquels  il  fe 
trouva  un  Homme  de  dillinêlion,  pour  la  rançon  duquel  les  Francs  offri- 
rent une  fomme  très-con(idérab!e  ; mais  celui  qui  l’avoit  pris  lui  coupa  la 
tête,  & expofa  fon  corps  à la  vue  du  camp  ennemi.  I-es  Francs  furent 
enfuite  harcelés  continuellement  par  la  Cavalerie  Arabe  jufques  vers  le 
milieu  du  mois  de  Sh.mhan , que  la  garnifon  fit  pendant  la  nuit  une  fortie 
fur  les  Affiégeans,  mit  le  feu  à une  vafte  machine,  que  le  Comte  Henri 
avoit  élevée , & qui  félon  le  rapport  des  cfpions  & des  déferteurs  lui  a- 
voit  coûté  quinze-cens  dinars , & la  réduifit  en  cendres,  aufil  bien  qu’une 
autre  plus  petite,  qui  étoit  auprès.  Les  Francs,  qui  ne  s’attendoient  nul- 
lement à une  telle  vifite  , furent  très-fen(ib!es  à ce  malheur  imprévu, 
comptant  que  ces  machines  étoient  en  fïireté  , à caufe  de  leur  éloigne- 
ment de  la  ville.  Vers  la  fin  du  mois  de  Kajeb  les  Aiîiégés  reçurent  un 
fecours  de  munitions  de  bouche , dont  ils  avoient  un  preffant  befoin , qui 
confiftoit  en  quatre -cens  facs  de  farine,  des  fromages,  des  oignons,  des 
moutons , & d’autres  provifions.  Les  mariniers  qui  conduifoient  les 
vaiffeaux  de  Bayrur,  chargés  de  faire  entrer  ces  munitions  dans  Acca, 
fe  glifferent  dans  le  port  à la  faveur  d’un  flratagéme  , s’étant  déguifés 
en  Francs,  avec  des  croix  fur  les  flammes  de  leurs  navires  , & des  co- 
chons fur  leur  bord.  Le  Sultan  envoya  auffi  mille  dinars  à la  garnifon 
par  un  plongeur,  nommé  Ija,  dont  on  fe  fervoit  fréquemment  pour  de 

Fareilles  expéditions  , & qui  eut  le  malheur  de  fe  noyer  en  paflant; 
argent  ne  laiffa  pas  de  parvenir , étant  renfermé  dans  trois  velTies  atta- 
chées à fon  corps,  qui  quelques  jours  après  fut  jetté  fur  le  rivage  proche 
de  la  ville.  Cet  événement,  tiui  arriva  vers  la  fin  du  mois  de  Hajeb,  fut 
fuivi  d'un  autre,  non  moins  heureux  pour  les  Afliégés.  Les  Francs  zyuni 
poflé  deux  de  leurs  plus  grandes  machines  proche  de  la  ville,  battoient 
les  murailles  avec  tant  de  furie, qu’elles  ne  pouvoient  manquer  d’être  bien- 
tôt abbattues;  fi  la  garnifon  n’avoit  lancé  fur  l’une  deux  dards  avec  des 
pointes  rougies  au  feu,èi:  enflammés, qui  y mirent  le  fc-u,&  la  réduifirent 
en  cendres,  malgré  tous  les  efforts  qu’on  fit  pour  éteindre  le  feu,  dont  tes 

flam- 

(/j)  Hûhaa'eilvn  FJm  ubi  fup.  p.  ///,  in  Mauwrcdo'llatafa.  Kbalil  Elu  M-jham- 

IÏ+-I3I.  /ilu'CcJ.  I.  c.  F.’<n  K’>aUcan  Ehn  tned  Ai  Afkahahi,  in  Tarilth  Salah'ad. 

Ai  Albir.  TaLio'Jii.r  AbireJ  Ai  iH.ihiai.  Al  naudet,  ubi  fup. 

Budr  AL’Ul  Jllaiajin  Tujcf  Eiit  Tun^ri  IFir- 
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flammes  fe  communiquèrent  à l’autre,  qui  fut  aufll  confumée.  En  attendant  Section 
le  jeune  Malec  Al  Alanian  (le  Duc  de  Souabe)  s’étant  rendu  maître  d’An-  f-i  v. 
tiüclie,  y laid'a  fes  iréfors,  & fe  prépara  à fe  rendre  fans  retardement 
camp  devant  Acca.  11  fe  mit  en  marche  le  25  du  mois  de  Rajcb,  prit  faNaf^^Ve^ 
route  par  Laodicée,  & avant  qu’il  fût  à Tripoli,  le  Marquis  de  Montfer-  dinillah. 
rat,  Prince  de  Tyr  , le  plus  grand  Capitaine  & le  plus  habile  Politique,-  - 
qu’il  y eût  parmi  les  Francs , vint  le  joindre.  Le  Marquis  avoit  envoyé 
auparavant  en  Europe  un  plan  de  Jérufalem,  fur  lequel  on  avoit  repréfen- 
té  le  Temple  de  k RéfurreHion , avec  un  Mahométan  à cheval , qui  fouloit 
le  Sdpulcre  du  Meflie , dont  la  villte  étoit  le  grand  objet  du  pélérinagc 
que  les  Chrétiens  faifoient  à Jérufalem  ;&  pour  animer  davantage  lesChre* 
tiens  d Occident  contre  les  Alahométans,  le  cheval  étoit  dépeint  comme 
fouillant  de  fon  urine  le  faint  fépulcre.  Cet  objet  , continue  l’Auteur 
duquel  nous  empruntons  ces  particularités  , produiût  en  Europe  l'effet 
qu’on  en  attendoit;  une  infinité  de  gens,  irrités  au  plus  haut  point  contre 
les  Mahométans  par  cette  peinture  , s’enrôlèrent  fous  les  enfeignes  de 
Makc  Al  Alaman.  Le  Seigneur  de  Tyr  conduifit  le  fils  de  ce  Prince  le 
long  de  la  côte,  craignant  que  fes  troupes  ne  fulTent  inquiétées  par  l’en. 

Demi,  s’il  lui  faifoit  traverfer  le  Pays  d’Alep  & de  Hamah;  ils  n’éviterent 
pourtant  pas  entièrement  ce  qu’ils  appréhendoknt.  Car  Al  Makc  Al  AJod- 
biiffer  avec  fes  troupes  les  fuivit  à la  pille,  les  attaqua  fréquemment , & in* 
fuica  leur  arrière • garde.  Un  Hillorien  Alahométan  dit  même  qu'il  les 
harcela  à un  tel  point , qu’ils  auroient  été  infailliblement  taillés  en  pièces, 
fi  Makc  /il  Dhaher  s’étoit  joint  à lui.  C’tft  ce  qui  ne  paroîtra  pas  fans 
vrail'emblance , s’il  efl  vrai,  comme  cet  Auteur  î’alfure,  que  ce  renfort 
d’Européens  n'alloit  pas  à plus  de  cinq -mille  hommes  ; tS:  qu’à  leur  départ 
de  Laodicée  pour  Jibla  ou  Jabala,  où  ils  avoient  defléin  de  fe  rendre,  il  ne 
leur  relloit  que  foutante  chevaux,  prefque  morts  de  faim;  «St  avant  qu’ils 
arrivalTcnt  à Tripoli,  les  Partis  Mahométans  tucrent  ou  firent  prifonnitrs 
bien  de  leurs  gens:  ce  dont  le  Sultan  fut  inflruit  le  8 du  mois  de  Sbaaban. 

Vers  le  milieu  de  ce  mois  trois  vaifleaux  d’Egypte  abordèrent  à Acca, 
charges  abondamment  de  munitions  de  bouche  «k  de  guerre,  «St  de  tout  ce 
qui  pouvoit  mettre  la  garnifon  en  état  de  fe  défendre  jufqu’au  Printtms 
fuivant;  ce  fecours  arriva  fort  à-propos,  car  Bohadddin  Karaiûsh  étoit  fur 
le  point  de  fe  rendre,  faute  de  vivres.  Les  Francs  en  lurent  fi  piqué.sque 
le  22  du  même  mois  ils  tentèrent  avec  trois  vaill’caux  de/c  rendre  iraî- 
1res  de  la  Tour  des  mouches fur  un  rocher  environné  de  la  mer,  «St  à 
l'enirée  du  port,  quelle  commandoit , mais  ils  perdirent  les  vaifl'eaux  «St 
ceux  qui  les  montoient.  Lejeune  Malec  Al  Alaman  s’arrêta  quelque  tems 
à Tripoli  pour  faire  repofer  fes  troupes , «5c  les  envoya  enfuite  au  camp 
devant  Acca,  dans  le  «Jefil-in  de  les  fuivre  au -plutôt.  Par  le  confeil  du 
Marquis,  qui  le  gouvernoit  abfolument,  il  fe  rendit  par  mer  à'iyr,  où  il 
ftjourna  jufqu’au  6 du  mois  de  Ramadan , qu’il  s’embarqua  avec  une  petite 
fuite  pour  Acca,  «St  y arriva  bientôt  en  bonne  fanté.  Peu  aprçs  fon  airi- 
vée,  il  s’avança  à la  tête  d’un  gros  détachement  vers  le  mont  ■//  /jyadiya, 
à l’oppoiite  de  celui  fur  lequel  les  Francs  étoient  campés , «St  attaqua  un 
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SicTiox  corps  confidérable  des  ennemis,  qui  occupoit  ce  porte.  Le  Sultan , qui  s’aj». 

combit  s’échautfoit , marcha  à Tel  Caifan,  pour  foutenir  les 
Caiif’at'^às  j<^une  Makc  M ,ilaman  remarqua  , del'orte  qti  il  jugea  à 

NaftrLe-  propos  de  le  retirer  au  camp.  Dans  cette  efearmouche  les  Mululmans  ne 
diiiillah.  perdirent  que  deux  hommes,  mais  ils  en  curent  un  plus  grand  nombre  de 
bLffés,  au  rapport  de  Bobao’dtlin , & li  on  l’en  croit  la  perte  des  francs  fut 
beaucoup  plus  grande.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  reprendre  les  operations  du 
ficge  avec  ia  dernière  vigueur , & préparèrent  deux  macliines  de  nouvelle 
inventio  i d’une  prodigieufe  grandeur  pour  battre  les  mu  s de  la  ville;  ils 
éleverent  aufli  une  tour , armée  de  pointes  de  fer,  fur  des  vaifllaux,  ac- 
compagnée  d’autres  machines  & d’tchclles,  pour  donner  un  affaut  à la  Tour 
des  mouches.  Mais  le  Lundi,  3 du  mois  de  Ramadan,  les  Ailiégés  fortirent 
tout  à coup  par  toutes  les  portes  de  la  ville,  chaflerent  les  Atliegeans  d’au- 
près des  deux  énormes  machines  qu'on  avoit  amenées  proche  des  murail- 
les , & les  brûlèrent  ; de  même  que  les  vailTcaux , les  machines  & les  échel- 
les ddlinées  à donner  l’artaut  à la  'l  our,  auxquelles  ils  mirent  le  feu  le  15 
du  même  mois.  Le  lendemain,  le  Sultan,  qui  avoit  été  incommodé  quelque 
tems  d’une  fievre  bilieufe,  reçut  d’Alep  une  Lettre  par  le  moyen  d’un  Pi- 
geon, dans  laquelle  on  lui  mandoit  que  les  Généraux  d'/II  Makc  Al  Dha- 
hcr  avoient  attiré  le  Prince  d’Antioche,  qui  vouloit  faire  une  irruption  fur 
les  terres  des  .\lufulmans , dans  une  embulcade  , lui  avoient  tué  foixante- 
qiiinze  hommes,  & avoient  fait  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Le  Prin- 
ce lui -même  fe  fauva  à Shiba,  ik  retourna  à Antioche,  après  que  les  Mu- 
fulmans  fe  furent  retirés.  Quelque  tems  après  deux  vaiiTLaux  ennemis,  à 
bord  dwfqucls  il  y avoit  plufieurs  femmes  & des  enfans,  chargés  d’un  bon 
nombre  de  moutons  & d’autres  provifions  en  abondance,  tomberont  entre 
les  mains  des  Mahométans , ayant  été  entraînés  par  la  violence  du  courant: 
mais  les  francs  fe  dédommagèrent  bientôt  de  cette  perte  par  la  prife  d’une 
PinalFe,  chargée  d’argent  Os;  de  recrues  pour  la  garnifon  d’Acca.  Comme 
la  famé  du  Sultan  cominuoit  à être  trcs-mauvailé  , & que  les  efpions  & 
les  déferteurs  rapportoient  unanimement  que  les  francs  étoient  rélblus  de 
l’attaquer  incclfammeni  avec  toutes  leurs  forces  réunies,  ce  Prince  prit  le 
parti  de  fe  retirer  fur  le  mont  de  bbaf/ram  , £k  y alla  camper  le  19  du 
mois  lis  Ramadan.  Sa  retraite  ne  découragea  pas  cependant  les  troupes  qui 
étoient  dans  Acca  ;tlles  continuèrent  à repoulfer  les  attaques  des  Aifiégeans 
avec  tant  de  bravoure , qu’il  n’y  avoit  gueres  d’apparence  qu’ils  fe  rendif- 
fent  fitôt  maîtres  de  la  place  (u). 

Mires  i-  Le  Suhan  ayant  établi  fon  camp  fur  le  haut  du  mont  Shaferam,  àenvi- 
vét:ém.-ns  jQn  trois  milles  d'Acca,  les  francs,  nonobllant  leur  apparente  fupériorité, 
drUnmic  r^.^oncerent  au  dcHlinde  le  forcer  à une  bataille.  Auiîitôt  qu’il  eut  occupé 
* fon  nouveau  camp,  Zinodâm  Jofcpb  fils  de  Zino'ddin  Ali  Caacjcc  , Seigneur 

d’Ar- 
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:d’Arbel , tomba  mala'Ie  d’ijne  fievre,  qui  redoubloit  è difFt rentes  heures,  s ^iTroji 
«Si  qui  dura  jufqu'au  28  du  mois  de  liamaJan  , qu’il  en  mourut  à Nazareth  I-IV. 
à la.  fleur  de  fon  âge.  Le  Sultan  nomma  Caivcabiiri , fon 

frere,  qui  ctoit  auprès  de  lui  dans  le  lems  de  fa  mon,  pour  lui fuccéder  à 
Arbel , mais  il  lui  ôta  les  villes  de  Roha  ou  Kdcfl'e  Ox  de  Harran , qu'il  pof  dinilhh. 
fedoit  auparavant  ; baladin  lui  donna  aufli  la  ville  de  Ubabrezur  avec  fon  ■-» 
territoire,  «Si  conféra  à AI Malsc  /H  Modbajj'cr  Taiio'diiin  Omar,  fon  neveu, 
le  Gouvernement  des  Pays  que  Modbaffcio'Jdin  avoit  eus  avant  la  mort 
de  Ziiw'ddin;  qui  étoient  R'iki  ou  EJfJje,  ilarran , Smueifat  ou  Samo/ate,  «S: 
le  territoire  d’a^/  Alawzar,  dans  l’Al  Jazira  ou  la  Mefopotamie,  qu’il  joi- 
gnit à Alnyyafjrakin  , Hamah  , Moarra  , Salamiya  , Alaniij  , le  château  de 
■Elajm  , Jcbela  , Lmlkce  , Bktanus  ou  PLitanus  & liagras  ou  l’agrx  , avec 
leurs  dépendances  , dont  J'akidddln  joailfoit  déjà,  /il  Alalcc  Al  AloihaJ)\r 
revint  au  camp  du  Sultan  le  3 du  mois  de  Sbawal,  &.  ramena  avec  lui  par 
force  Moezzo'ddin  Sinjar  Sbah  fils  de  Saifoddin  C^ni,  Prince  à' /U  Jazira  y 
qui  malgré  les  ordres  du  Sultan  avoit  quitté  farméc,  «S.  étoit  déjà  à Tibé- 
riade, pour  s’en  retourner  chez  lui.  Le  même  efprit  de  fedition  & de  mé- 
contentement engagea  Amado  ddin  Zenki  à demander  fon  congé  au  Sultan 
& la  paye  dùe  à fes  troupes,  avec  beaucoup  d’infolence «S:  de  hauteur; mais 
il  fut  obligé  partie  par  douceur,  partie  par  force  de  fe  défifler  de  fes  de- 
mandes. Cependant  les  l'rancs  fe  trouvoient  fort  à l’étroit  parla  difette  des 
vivres, tant  dans  leur  camp, qu’en  divers  endroits  des  Pays  qui  Liir  appar- 
tenoient,  puifiu’un  fac  de  farine  fe  vendoit  à Anrioche  quatre-vingt- feize 
dinars  Tyrkns  ; ce  qui  engagea  le  Comte  Henri  & le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  de  s’avancer  avec  une  partie  de  leurs  forces  jufqu’à  lias  /ü  Ma  y lieu 
qui  n’cfl:  pas  fort  loin  de  la  fource  de  la  riviere  d’Acca,  pour  engager  le 
Sultan  à une  bataille.  Mais  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  y réuiIir.Cit  ayant 
perdu  bien  du  monde  en  piufieurs  efcarmouches  fort  vives , qu'il  y eut  entre 
eux  de  les  troupes  Mufulmanes , il.s  s’en  retournèrent  à leur  camp  , où  ils  a- 
voient  lailTé  le  jeune  Alakc  Al  Alaman  avec  le  relie  de  l’armée,  pour  con- 
tinuer le  fiege.  Le  Sultan  de  fon  coté,  qui  n’éioit  pas  encore  rétabli,  re- 
vint occuper  fon  premier  camp,  qu'il  avoit  fait  quitter  à fes  ttoupes  pour 
obferver  les  mouvemens  Francs,  Ceux-ci  reçurent  en  ce  tcms-Ià  un  ren- 
fort d’Europe,  ce  qui  n’empéciia  pas  un  de  leurs  Partis  de  donner  le  22  du 
mois  de  Watcu/ dans  une  embufeade  des  Mahometans,qui  le  délirent.  Par- 
mi les  prifonniers  qu’ils  firent  dans  cette  occafion , le  trouvèrent  un  des 
Généraux  du  Roi  de  France  & fon  Tréforier,  qui  étoient  arrivés,  félon 
toute  apparence,  avec  le  dernier  fecours  au  camp  d’Acca.  Le  Sultan  les 
traita  avec  une  diltir.élion  extraordinaire,  «S:  leur  afligna  une  magnifique 
tente  proche  de  la  fienne  ; il  ordonna  autri  qu’on  leur  fournît  toutes 
fortes  de  raflaîchilTeracns,  & admit  même  quelquefois  le  Général  à fa  ta- 
ble. Il  lesifit  conduire  enfuite  honorablement  à Damas,  leur  accorda  la 
pcrmiiTîon  d'écrire  à leur  Maître , & celle  de  faire  venir  du  camp  des  Chré- 
tiens tout  ce  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin.  l.esopéraücns  de  l.i  campagne 
étant  finies,  l’armée  du  Sultan  commença  à fe  féparcr,  afin  que  les  trou- 
pes pairent  entrer  en  quartier  d’hiver.  Amado' ddin.  Seigneur  de  Sinjar, & 
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neveu  Sinjar  Shah,  Seigneur  d'Al  Jazira,  partirent  Je  25  du  mois  de 
jji'Jv'j^Shawal  pour  s’en  retourner  chez  eux;  le  Sultan  leur  donna  à chacun  une 
chifJ k Verte  Royale,  avec  d’autres  préfens  de  prix,  comme  des  marques  de  la 
Nafcr  Le.  fatisfailion  qu'il  avoir  de  leur  conduite,  yilac'ddin , fils  du  Prince  de  Mo- 
dinillah.  ful^  partit  pour  la  Cour  de  fon  pere  au  commencement  du  mois  de  Dbul- 

itiada,  après  avoir  reçu  de  Saladin  les  mêmes  marq'ies  d’honneur  que  les 

deux  premiers,  /il  Malcc  Âl  Alodhaffer  & yll  Malec  w/  Dhaber  relièrent 
jufqu’au  commencement  de  l’année  fuivante;  le  dernier  ayant  pris  congé 
du  Sultan  le  9 de  Mobanam,  & le  premier  le  3 de  Safur  de  cette  année» 
là.  Vers  la  fin  du  mois  de  Dhu'lkaada  de  l’an  586,  Zulfetdar  vint  rendre 
fes  devoirs  en  perfonne  à Saladin,  & le  pria  de  vouloir  par  un  refeript  lui 
faire  rellituer  quelques  terres  dans  les  Provinces  de  Nalibin  & de  Al  Kha- 
bhr,  dont  il  avoit  été  injurtement  dépouillé.  Le  Sultan  le  lui  accorda  fans 
peine  & l’honora  d’une  riche  verte,  deforte  qu’il  s’en  retourna  très- con- 
tent de  la  jurtice,  de  la  grandeur  d’ame  & de  la  générofité  du  Sultan  («). 
Le  Sultan  L'an  587  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  de  Janvier  itgi,  produi- 
cbin^eU  f,[  plufieurs  événcmens  remarquables , dont  les  Hiftoriens  Orientaux  ont 
Jacc!u"  mémoire.  La  mer  ayant  été  fort  rude  à Acca,  à caufe  du  tems 

orageux,  pendant  le  mois  de  übulbajja  de  l’année  précédente,  les  Francs 
menèrent  tous  leurs  vailfeaux  à l yr,  dont  le  port  étoit  plus  fûr  & plus 
commode.  La  mer  étant  ainfi  libre,  le  Sultan  n’eut  pas  de  peine  à jetter 
des  troupes  fraîches  dans  Acca , commandées  par  l’Emir  Saifdddin  yJii  fils 
A' Ahmed  yll  llaccari  Al  Masbtûb,  Cependant,  comme  les  Emirs  Jiuhao’d.lin 
Karakiifb  & llojamdddln  Abul  Hija,  avec  leur  ancienne  garnifon,  avoient 
elTuyé  tant  de  fatigues  dans  la  défenfe  de  la  ville,  on  les  en  tira,  & ils 
furent  conduits  à I/aifj,où  Al  Malec  /Il  Adel  s’ttoit  porté  avec  fon  armée, 
pour  garantir  des  inlultcs  nofturnes  de  l’ennemi  les  vaifleaux  qui  alloient 
à Acca  & en  revenoient  avec  des  troupes.  Comme  IJaifa  étoit  voiiine 
de  l’endroit  d’où  les  vaifieaux  du  Sultan  faifoient  voile  pour  Acca,  c'é- 
toit  précifément  le  lieu  le  plus  propre  pour  faciliter  les  moyens  d’intro- 
duire une  nouvelle  garnifon  dans  la  ville,  ce  qui  fut  exécuté,  au  rap- 
port de  Bohao'dUn  ,lc  to  du  mois  de  Mobarram.  L’heureux  fuccés  de  cette 
entreprife  dédommagea  en  quelque  façon  de  la  perte  qu’on  avoit  faite  un 
peu  auparavant  de  (ept  vailTcaux  de  tranfport  , qui  venoient  d’Egypte 
chargés  de  grains  & d’argent  pour  la  garnifon  d’ Acca,  & qui  avoient 
été  brifés  contre  les  rochers,  ou  en  fe  heurtant  les  uns  contre  les  autres 
par  la  violence  des  vents , le  2 du  mois  de  Dbulbajja  de  l’année  précé- 
dente, deforte  qu’ils  périrent  avec  foixante  hommes  qui  les  montoient. 
Les  Alîiégés  ne  purent  s’empêcher  de  regarder  ce  malheur  comme  un 
mauvais  préfage,  qui  leur  annonçoit  la  prife  de  la  ville.  Les  vailTeaux 
périrent  à fa  vue,  pendant  que  la  garnifon  s’étoit  rangée  fur  le  bord  de 
la  mer,  pour  couvrir  le  débarquement  de  leur  cargaifon,  & pour  faire 

tran- 
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tranfporter  le  bled,  qui  auroit  fuffi  à nourrir  les  foldati  & les  habitans Ssctioh 
pendant  toute  une  année.  Les  Francs  profitèrent  de  cette  occafion  pour 
donner  un  aflaut  général  avec  toute  la  furie  polTible,  mais  une  de  leurs  é-  cam^He 
chelles  s’étant  nullreureufement  rompue,  les  habitans  les  repcunirint  a-NaftrLe. 
vec  grand  carnage,  & les  pour  luivirent  même  jufques  dans  leur  camp.  Cepen  diniliah. 
dant  une  grande  partie  des  muraides  s’étant  écroulée  tout  d'un  coup  la  nuit  ■ 
du  7 du  mois  de  Dbu’lbajja,  les  Alllégeans  trouvèrent  la  brcche  faite  par  . ■ *. 
cet  accident  praticable;  & comme  le  reBe  des  murailles  mena^oit  auili' 
ruine , ils  tentèrent  encore  d’emporter  la  place  d’aflaut.  Les  Maliométans , 

?|ui  avo'ient  regardé  la  chùte  de  leurs  murailles  comme  un  autre  préfage 
adieux  , en  lurent  d’abord  conBernés;  mais  étant  bientôt  revenus  de 
leur  frayeur,  ils  fe  défendirent  fi  courageufement , qu’il.s  forcèrent  pour 
la  fécondé  fois  les  Alîiégeans  à la  retraite;  ils  réparèrent  enlüite  les  murail- 
les mirent  la  place  en  aulB  bon  état  de  défenfe  qu’elle  l’avoit  été.  Com- 
me les  Francs  étoient  dans  une  grande  difette  deprovifions,  un  grand 
nombre  de  défertturs  fe  rendoient  auprès  de  6'a/ur//n , qui  les  employa,  à leur 
propre  requifition  , à croifer  fur  l’ennemi  avec  un  vaifiëau  qu’il  leur 
donna.  Us  furent  heureux  dans  leur  courfe,  & enlevèrent  plufiturs  vaif- 
feaux  marchands,  d.Binés  pour  le  camp  des  Chrétiens,  dont  quelques- 
uns  portoieot  de  l’argent,  de  lavailTelle,  & d’autres  riches  effets.  Les  Arma- 
teurs portèrent  au  Sultan , le  13  de  Dhu'lbajja , l’argent  & la  vaifl'elle , parmi 
laquelle  il  y avoit  une  table  d’argent,  <St  lui  amenèrent  tous  les  prifonniers 
qu  ils  avoient  faits;  mais  il  leur  rendit  tout  ce  qui  é:oit  de  quelque  prix, 
pareeque  c’étoit  une  l'atisfailion  affez  grande  pour  lui  & pour  les  JVlaho- 
metans  de  voir  les  Francs  fe  piller  avec  tant  d’ardeur  les  uns  les  autres. 

Dans  le  même  tems  la  mauvaife  faifon  caufa  la  peBe  dans  le  camp  des 
Chrétiens,  qui  jointe  à la  fiimine  y fit  de  terribles  ravages,  emportant 
ce-nt , deux-cens  perfonnes,  &qiulquefois  plus  encore, par  jour.  Cet  affreii- 
fe  maladie  emporta,  le  22  do  Dbu'lbajja  de  l’an  586,  le  jeune  Malac  Al 
Alainan,  ou,  comme  fj'/iao’r/rfin  l’appelle,  Ebn  Malcc  AI  Alainan,  que  les 
Francs  regrettèrent  extrêmement;  ils  perdirent  encore  un  autre  de  leurs 
principaux  Chefs,  & le  Comte  Henri  lui-même  fut  pendant  quelque  tems 
a l’cxtrcmité.  Le  24  du  même  mois,  les  Mufulmans  prirent  deux  barques 
montées  de  cinquante  hommes , & le  lendemain  une  autre , dans  laquel'e 
ils  trouvèrent  un  habit  enrichi  de  perles,  qui  avoit  appartenu  à Malec  /Il  ' 
Alaman;  ils  y rencon'rérent  auBi  le  neveu  de  ce  Prince,  qui  fut  auBl-tôt 
mis  aux  fers.  Af  idc  ddin  Shairaeuh  fils  de  NaJero'iUin  Mohammed,  Prince 
d’Emcfle,  fit  une  irruption  fur  les  terres  de  1 ennemi,  & pénétra  jufqti’à 
Tripoli;  il  enleva  quatre -cens  chevaux  & cent  bœufs,  tjui  paiffoient  dans 
les  campagnes  de  cette  ville , & les  emmena  à Emcffc , à l’exception  de  qua- 
rante chevaux  qui  moururent  en  chemin , s’étant  rendu  chez  lui  le4dumois 
de  SaJ'ar  de  l’an  587,  fans  avoir  perdu  un  fcul  homme.  Le  3 & le  9 du 
premier  Rabi  il  y eut  deux  efcarmouches  entre  des  détachemens  des  deux 
armées , qui  n’eurent  rien  de  décifif  pour  aucun  des  Partis.  Un  détache- 
ment de  Mahométans  enleva  quarante-cinq  prifonniers  dans  le  voifinage 
de  Bayrût,  du  nombre  dcfqucls  fut  un  vieillard  venu  d'Europe  pour  faire 
Tome  XFI.  Cccc  le 
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le  pèlerinage  de  l’Eglife  de  la  Réfurreftion  à Jérufalem.  Ce  bon  homme 
ayant  été  mené  à la  tente  du  Sultan,  ce  Prince  le  renvoya  honnêtement,  » 
nonob'.lant  les  inftanccs  de  Tes  fils , qui  étoient  enfans , & qui  lui  deman* 
doient  la  perinilfion  de  le  tuer.  Les  fucccs  dont  nous  venons  de  parler, 
& le  renouvellement  de  la  garnifon  d’Acca , avec  des  provilions  pour  un 
an , firent  grand  plaifir  au  Sultan,  ils  paroilTent  cependant  avoir  été  trop 
peu  confidcrables  pour  mériter  l’attention  de  ce  Prince,  puifque,  fi  l’on 
en  croit  /Jbulfeda , le  plus  important , qui  étoit  le  renouvellement  de  la  gar- 
nifon d’Acca,  exécuté  heurcufement , contribua  principalement  à la  perte 
de  cette  place  ; parceque  les  troupes  qu’on  y avoit  jettées , n’alJoient  pas 
à la  moitié  de  celles  qui  en  étoient  forties  (a). 

La  faii'on  de  rentrer  en  campagne  s’approchant,  les  renforts  pour  l’ar.' 
méc  Mufulmane  s’y  rendirent  fuccellivement.  Le  premier  qui  arriva  avec_ 
les  troupes  d'Alep,  fut  Soliman  fils  de  Jondar  , Général  d'Æ  Malec  Æ 
Dhahuty  Capitaine  très -expérimenté,  illuftre  par  plulieurs  viéloires  qu’il 
avoit  remportées,  & d’ailleurs  Politique  d’une  habileté  confommée.  En- 
fuite  Majdud.Un  fils  d’/tzzo’ddin  FaihrShah,  Seigneur  de  Baalbec,  fe  ren- 
dit avec  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres.  Ces  deux  Corps  furent 
fuA’is  de  tous  les  autres,  qui  dévoient  joindre  Saladin.  Les  Francs  reçurent 
au:îi  de  puilTans  fecours  d’Europe.  Fhilippc  11.  (*)  Roi  de  France,  fur- 
nommé  Æigujle,  que  les  Hifioriens  Arabes  appellent  yll  Alalec  ytl  Franfss, 
arriva  le  23  du  premier  Rabi,  avec  fix  vaifleaux  (f)  chargés  d’hommes, 
d’argent,  de  chevaux  &deprovifions,&fe  rendit  d’abord  au  camp  devant 
Acca.  Bubao'ddin  rapporte  que  peu  après  fon  arrivée  un  très-beau  faucon 
blanc,  qu’il  avoit  apporté,  s’envola  de  deflus  fon  poing  & alla  fe  pofer 
fur  le  haut  des  murailles  d’Acca,  où  quelques  foidats  de  la  garnifon  le 

pri- 


(/j)  Dibao'drUn  V-bn  Sbed.lad  , I.  c.  p.  Ehn  Motammed /Il rifkabesbi 
154-159-  rU'ulfcd.  In  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  lah'ad.  O'ikrbelot,  ubi  fup. 
587. 1'.bn  i'ikiiwi.ad  ann.Hejir.  siT.'Kbalil 


(•)  On  dit  que  les  Frnnct  regardoient  FbiUppe  comme  fupérieur  à Richard  Roi  d’An- 
gleterre, par  rapi>ort  à l’étendue  de  ton  Royaume  & i fa  Dignité,  mais  comme  au-delTous 
de  lui  du  côté  des  richelTcs , & de  la  Capaci  té  pour  la  guerre.  G:  qui  n’cmpûche  pas  qu’/^- 
tul/'ara^e  n’alTure  que  les  Etats  de  RbiUppe  n'étoient  pas  fort  éteiidu.s.  Les  Hiftoriens  Ara- 
bes le  nomment  .U  Mdec  M Franfis  ; ce  dernier  mot  vient  vifiblement  du  mot  FrançtU  (i). 

(t)  Mr.  Reiiaudot  aflure  que  la  Flotte  de  rbilippe  étoit  de  cent  voiles , mais  il  ne  cite 
point  l’Auteur  qui  lui  a fourni  cette  particularité  (a).  [Tous  nos  Hiiloricns  font  mention 
de  la  Fhlic  du  Roi  de  France,  ce  qui  indique  iiaturellcincnt  plus  de  ils  vaifleaux.  L’Abbé 
de  ycrlsl  dit  que  ce  Prince  arriva  aoci  une  mmbreiife  luette  ; Maimheurp  parle  auffi  de  fa 
Fhtie.  6t  dit  l'u'il  partit  avec  une,  belle  & fiorijpmte  armée.  Enfin  les  Hifloriens  s'accor. 
dent  à dire,  que  lorfquc  Philippe  p'init  pour  s’en  retourner  en  Europe  , il  laifia  dans  l’ar- 
mée Chretienne  cinq  ou  flx  cens  Chevaliers  ouHoinmesd’armes.ét  dix-mille  Hommes  d'in- 
fanterie, qui  ne  pouvoient  être  venus  fur  fix  vaifleaux.  11  réfulte  dc-là,  que  fi  fa  Flotte 
n'étoit  pas  de  cent  voiles  , elle  étoit  cependant  plus  nombreufe  que  ne  le  dit  Jlubaad. 
rf/u  (3).  Rem.  du  Tkad.] 

(1)  StlM'iUiit  lin  Sliitdiid  . ubi  fup.  p.  i;p  p.  in.  ]i] , ji:.  MAi'mItnrf  , Hifl.  dn  Cioifades. 
Si  alib.  Hifl.  Dynaft.  p.  411,420.^  T.  U p.  m.  ijt.  ADurar , Abrégé  Chtonologiquak 

(27  T^cuAAdAt . ubi  lup.  p.  S4S.  S.  L.  T.  U.  p.  œ.  rs7.  . 

(S7  Air  l'm«f  ,Hiâ.  de  l’Ordjc  de  Malthe,  T.  I. 
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jjrirent , & l’envoyerent  à Salad'm , qui  rcfufa  de  le  rendre  au  Roi , quoi-  Sïcno» 
qu’il  n’en  offirîc  pas  moins  de  mille  écus  d’or.  Le  Comte  Forond,  excellent  Ca^  LIV. 
pitaine  qui  s’étoit  diftingué  en  plufieurs  occafions,  fe  rendit  aulTi 
quelques  troupes  au  camp  des  Francs.  Dans  le  même  teras  Richard  I.  Roi 
d’Angleterre,  furnommé  à caufede  fon  grand  courage  Coeur  de  Lien, que dinuijjj,** 
les  Hiftoriens  Arabes  appellent  Makc  /il  /inketar  (•;,  qui  s’étoit  auili  croi-  m 
fé,  fit  une  defeente  dans  l’Ifle  de  Chypre,  dans  le  dellein  de  s’en  rendre 
maître.  Mais  ayant  rencontré  une  vigoureufe  réfillance,  il  fut  obligé  de 
demander  du  fecours  du  Roi  Guy  de  iMfigtmn  & à fon  frere  Geoffroi , qui 
commandoient  le  relie  des  Francs  ; ils  lui  envoyèrent  cent  foixante  che- 
vaux, au  rapport  àtBobadddin.  pour  le  mettre  en  état  d’exécuter  fon  def- 
fein  (t).  Vers  la  fin  du  fécond  Auii  on  apprit  dans  le  camp  des  Chrétiens, 
par  une  Lettre  venue  de  Baytut , que  cinq  vailTeaux  Anglois  & une  peti- 
te  barque,  qui  portoient  un  grand  nombre  d’hommes  & de  femmes, qua- 
• tante  chevaux,  une  grande  quantité  de  provifions  , du  bois  & d’autres 
chofes,  étoient  tombés  entre  les  mains  des  ennemis,  ce  qui  n’empêcha 
pas  les  Francs  de  pouffer  le  fiege  d’Acca.  Ils  éleverent  fept  nouvelles  ma- 
chines , & commencèrent  à les  faire  jouer  de  la  façon  la  plus  terrible  con- 
tre la  ville,  le  4 du  premier  Jomada.  Le  Sultan , l’ayant  appris , fe  rendit 
avec  quelques-uns  de  fes  Mamlucs  fur  le  fommet  de  Tel  /il  Fedul,  monta- 
gne voifine  de  l’endroit  où  l’armée  Chrétienne  étoit  campée , afin  d’exa- 
miner ces  machines.  11  alla  enfuite  avec  toutes  fes  forces  camper  à Khcra- 
ha  y dans  la  nuit  entre  le  10  & le  11  du  même  mois,  & fe  pofla  fur  la 
hauteur  d’/Jl  /lyadiya , à l’oppofite  du  canm  des  ennemis , dans  la  vue  de 
les  fatiguer  par  de  continuelles  allarmes,  & de  troubler  par  ce  moyen  les 
opérations  du  fiege.  Mais  malgré  tous  fes  efforts  Acca  fe  trouvoit  réduite 
à une  fi  grande  extrémité  , que  la  garnifon  & les  habitans  lui  écrivoient 
tous  les  jours  des  Lettres,  pour  l’informer  de  l’état  où  ils  fe  trouvoient, 

& le  preffer  d’entreprendre  au -plutôt  leur  délivrance.  Leur  fituation 
devint  encore  plus  trille  par  l’arrivée  du  Roi  d’Angleterre,  qui  fe  ren- 
dit au  camp  des  AlTiégeans  le  13  du  premier  Jomada  , après  la  conquê- 
te de  rifle  de  Chypre.  Ce  Prince , que  les  Mahométans  regardoient  com- 
me le  plus  vaillant  & le  plus  intrépide  des  Chefs  des  Francs  (^),  amena 

avec 

(*)  C’eù  ainü  que  l’appellent  jibulfeJa , EJm  Sbobiuib,  Bohao'ddin  & /ihulfaragt,  mais 
MojiroJdiu  /tl  Umbrili  lui  donne  le  nom  de  Makc /U  /tnkelbir.  Les  mots  Anketar  & An- 
kiibir  paroiflent  une  corruption  du  mot  François  Angleterre  ( i). 

(t)  Ucbao'iiiliii  parolt  avoir  été  mal  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  parmi  les  Chrétiens. 

X TcXis  nos  Hiftoriens  s'accordent  i dire  que  la  brutalité  du  Tyran  de  Chypre  obligea  le 

Roi  Richard  à y débarquer,  & qu'il  conquit  cette  Ifle  fans  beaucoup  de  peine  (,2).  R tu. 

DU  Tbad. 

(#)  Bobae'diin  le  repréfente  comme  un  Prince  fameux  par  fa  valeur , fon  Intrépidité,  fa 
ca^cité  militaire,  fon  expérience  à la  guerre,  & pat  les  viétoiies  qu’il  avoit  lemportéin. 

Le 

^1)  Bhm  Sh^kndtk,,  âd  tftn.  HeHr.  5I7.  ibid«  ap.  Svjittttnmm, 

In  Cliten.  ad  aoo.  Hcjir.  $t7*  Ëthâo'ddim  fAn  (2)  Dt  Ventt^  ubi  fup  p.  ]I4|  )|f«  }itufàyi 
Sktài*i  ^ 1.  c.  p.  t6e,  165»  diin  %/dt  1.  C.  p.  jptf,  püflin. 

idiù  ^kmlférd^,  übi  fsp.  P»  VûL  ct*  Mot*  ad 

Cccc  a 
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SicTioN  avec  lui  des  forces  confidérables , avec  des  armes  & tout  l’attirail  néccfi 
LIV.  faire,  (br  vingt-cinq  vailfeaux  de  guerre;  iSc  l’armée  Chrétienne  fe  flattoit’ 
^^.^"‘{"de  faire  de  grands  exploits  fous  la  conduite  d’un  Prince  également  brave, 
Na'r«  U-  habile  & expérimenté.  Le  i6  du  même  mois  les  /\nglois  coulèrent  à fonds, 
dinillah.  après  un  rude  combat,  un  très -gros  vaill'eau  ennemi,  qui  alloit  de  Bayrut 
■■  à Acca,&  portoit  fix-cens-cinquante  foldats,une  grande  quantité  d'armes, 
d’uftenfiles  & de  provilions  pour  lesAlliégés.  De  tous  les  loldats&des  ma- 
riniers il  ne  s’en  fauva  qu’un  feul,  que  les  Anglois  firent  prifoniiier,  & 
qu’ils  envoyèrent  au  Sultan , pour  l’inlormcr  de  l’échec  qu’il  avoir  reju  fur 
mer.  Ce  coup  conflerna  tellement  la  garnifon  & les  habitans  d’Acca , qu’ils 
commencèrent  à défefpérer  de  pouvoir  défendre  encore  longtems  cette  pla- 
ce contre  les  Francs,  & qu’ils  le  regardèrent , dit  Bohaoadin  , comme  le 
. troifieme  préfagc  fâcheux  qu’ils  avoient  eu  depuis  le  commencement  du 
fiege  (a). 

IfiFrancs  Comme  le  voifinage  du  camp  du  Sultan , placé  fur  la  hauteur  d’///  WyaiU 
» f-ivorifoit  beaucoup  les  forties  des  Alliégés , les  J’rimcs  fe  trouvèrent 
dcTniere  dans  l’impuilTmce  de  réduire  la  ville  fans  une  grande  eflufion  de  fang.  Ils 
extrémité,  éleverent  donc  encore  une  machine  prqdigieufe  pour  la  battre, & rtnvcr- 
fer  les  murailles,  mais  la  garnifon  y mit  le  fcu  & la  réduifit  en  cendres. 
Le  Vendredi  19  du  premier  Jomada  les  Chrétiens  donnèrent  un  alfaut 
général,  mais  les  troupes  de  la  ville  foutenues  par  le  Sultan,  les  repouf- 
ferent  avec  beaucoup  de  valeur,  forcèrent  leurs  lignes,  pénétrèrent  dans 
leur  camp,  & en  pillèrent  une  partie;  ils  furent  cependant  à la  fin  obli- 
gés de  fe  retirer.  Le  23  les  Alliégeans  firent  une  nouvelle  attaque  plus 
vigoureufe  encore  que  les  précédentes , & ils  furent  de  nouveau  repouf- 
fés , & pourfuivis  jufqu’à  leur  camp , où  il  fe  donna  un  combat  fan- 
glant,  qui  n’eut  cependant  rien  de  décifif  pour  aucun  des  deux  partis. 
Alors  le  Roi  d’Angleterre  envoya  un  Héraut  au  Sultan,  pour  lui  demander 
une  entrevue.  Àl  Malec  Al  Àdel  YmlxoàMÜt  narrés  àn  Saladin,  auquel  il 
expofa  fa  commiflion  ; mais  le  Sultan  refufa  de  confentir  à ce  que  le  Roi 
Richard  fouhaitioit,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  figné  une  Convention,  qui  réglât 
les  principaux  articles  de  la  Paix  que  l’on  concluroit  ; il  demanda  aufii, 
qu’en  cas  de  conférence  il  y eût  un  Interprété  auquel  les  deux  Princes, 
pulTent  fe  fier.  Le  2S  il  y eut  une  aélion  fort  vive, que  la  nuit  fit  finir;  les  ' 
Mahométans  n’y  perdirent  qu’un  Arabe  Scénite  ou  Bédouin  & un  Curde, 
quoique  les  Francs  en  euflént,  dit-on,  beaucoup  plus  de  tués,  & qu’un 
d’entre  eux  fut  fait  prifonnier,  que  l’on  mena  d’abord  au  Sultan.  Le  29  il 

y 

(a)  Bobao'dUu  S'icdâaà , 'Vit.  & rcs  et.  Not.  MS.  ad  A/>ulf,/rag.  41a  ajp.  Jiw.  /r, 
gefl.  Saladin.  p.  159-167.  ribuifed.  k Ehn  Szvhih.num.  . BIblioth.  Orient,  p. 

Sbcba  ib  , u!>i  fup.  Mojirit'du’in  Al  Hinbali.  743  , 744.  Rciumdet , Ilill.  Pattiarch.  Aie  ■ 
Abuljaras.  Hifl.  Dynaû.  p.  418-20.  Vid.  xaiid.  Jacobit.  p.  54Û.  , 

Le  Blême  Hirtorien  en  parle  encore  comme  d'un  Général  en  qui  les  Chrétiens  avoient  la 
plus  grande  conliance,  cnibrte  qu'il  J avolt  des  occafions  où  il  ftmbloit  qu’ils  ne  j.ou- 
voient  tien  faire  fans  lui  (1). 

(i)  Bthâttdiln  Un  ShuUtd,  ubi  Tup.  p.  Ko,  Kl,  Kf , 171.  U alibi. 
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y eut  une  efcarmouche  proche  à' Al  NahrAl  llalu  ou  ia  Riviere  douce;  un  Section 
Mufulnun  tomba  entre  les  mains  des  ennemis,  qui  le  maflacrerent  & le 
brûlèrent  enfuite.  En  revanche  de  cette  inhumanité  un  prifonnier  Chrétien  * 
reçut  le  même  traitement.  En  attendant  la  garnilbn  & les  habitans  d’Acca  Narir  l-e- 
dépeehoient  Couriers  fur  Couriers  au  Sultan,  pour  rinllruirc  de  leur  déplo-  dinilUh. 
rable  fuuation,  étant  réduits  au.\  dernières  extrémités,  & accablés  de  mi-  L.  . " 
fere  & de  défefpoir;  ils  ralTurerenc  que  depuis  l’arrivée  du  Roi  d’Angle- 
terre, le  plus  aélif  & le  meilleur  des  Chefs  des  Chrétiens,  ils  n’avoient  pas 
eu  un  moment  de  repos.  Ils  ajoutoient  que  ce  vaillant  Prince-  avoit  éiéj 
malade,  & que  le  Roi  de  l'rance  avoit  été  blelfé  , fans  dire  fi  c’etoie 
dangereufement  ou  non.  La  fœur  du  Roi  d’Angleterre,  veuve  du  Roi  de 
Sicile,  étoit  avec  lui  durant  fa  maladie:  cette  PrinccH'e  avoit  à fon  fervi- 
ce  deux  filles  Siciliennes,  qui  avoient  toujours  été  Mahométanes  dans  le 
cœur,  & qui  profitèrent  de  l’occafion  pour  fe  fauver  dans  le  camp  du  Sul- 
tan , où  elles  firent  profelEon  du  Wahométifme.  En  ce  tems-là  le  Marquis 
de  ilontfeiTat  apprit  que  l’ancien  Prince  de  Tyr,  qui  avoit  été  prifon- 
nier  du  Sultan , aÜoit  être  rétabli  dans  fa  Principauté , en  confidération  de 
ce  qu’il  avoit  foulFert  pour  la  Religion  : cette  nouvelle  lui  ut  quitter  l’ar- 
mée pour  fe  rendre  en  diligence  à fyr;en  vain  envoya-t-on  quelques  Prê- 
tres après  lui.  ils  ne  purent  jamais  l’engager  à retourner  fur  i’es  pas;  par- 
ccqu’il  paroiiroit  pleinement  perfuadé  que  les  Rois  de  l'rance  & d'Angle- 
terre avoient  delVcin  de  le  dépouiller  de  la  Principauté  de  Tyr,  & même 
de  fe  faifir  de  lui,  deforte  qu'il  étoit  déterminé  à les  quitter,  & à fe  bor- 
ner à défendre  fa  Capitale.  Les  troupes  de  Siujar,  fous  les  ordres  de  A/e- 
j.ihcJuJün  Tcrimkiisb,  celles  l’Egypte  commandées  piv  Alamci'ildin  Corkbif 
Sjifu’dJin  Smkar  et  d’autres  Capitaines  , 6i  celles  de  Moful  fous  la  con- 
duite d’Ahw’dJin  Prince  de  cette  ville,  ayant  joint  le  Sultan,  il  fit  faire 
un  mouvement  à fon  armée  le  2 du  fécond  Jomath,  & vint  fe  pofler  plus 
près  du  camp  ennemi.  La  maladie  du  Roi  d’Angleterre,  qui  avoit  aug- 
menté, ne  retardoit  pas  peu  le  fiege  d’Acca;  ce  Prince  étant,  félon  les 
Iliftoriens  Mahoraétans  eux-mêmes,  comme  J’ame  de  l’armée  Chrétienne. 

Après  être  rétabli,  il  envoya  un  AmbalTadeur  au  Sultan /qui  amena  avec 
lui  un  prifonnier  Mahométan,  natif  de  Ma.imt,  dont  il  faifoit  préfent  à 
Saljilin.  Le  but  du  Monarque  Anglois , félon  Bjhaod.lin , étoit  de  fonder 
le  Sultan,  pour  favoîr  s’il  penchoit  plus  pour  la  paix  que  pour  la  guerre. 

Mais  comme  Sahtdin  avoit  les  mêmes  vues  de  connoître  les  difpofitions  des 
Chrétiens  en  recevant  ce  Miniflre , & que  par  conféqiient  on  chcrchoit 
de  part  & d’autre  plutôt  à fe  tromper,  qu’à  entrer  férieufement  en  négo- 
ciation , les  Confèrences  fe  rompirent , & cette  AmbalTadc  ne  produifit 
rien.  Les  Francs , animés  par  le  Roi  Richard,  redoublèrent  donc  leurs  ef- 
forts pour  emporter  la  ville,  & l’attaquerent  avec  tant  de  vigueur,  qu’à 
chaque  moment  la  gurnifon  couroit  nfque  d’être  palTée  au  fil  de  l’cpéc.  Iis 
écrivirent  donc  au  Sultan  le  7 du  fécond  Jonuda , pour  l’informer  du  trille 
état  où  ils  étoient  réduits , èi:  que  s’ils  n’ètoient  pas  fecourus  le  lendemain, 
ils  feroient  obligés  de  fe  rendre.  Comme  la  plupart  deslirmes  de  Phénicie, 
de  Jérufalem , de  Damas , d’Alep  , de  l'Egypte , en  un  mot  de  toutes  les 
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SicTioM  Provinces  Mahométanes , étoicnt  dans  Acca , où  le  Sultan  avoit  Ton  pria- 
L I V.  cipal  magafin  ou  arcenal  , & que  Saijv'ddin  Æ Mashtub  , Bobaoddin  Kara- 
HifloireJu  ^ & d’aucres  grands  Capitaines  fe  trouvoient  enfermés  dans  cette  pla- 
Nafe*!^- ^ Sultan  fut  extrêmement  affligé  du  contenu  de  cette  Lettre,  & du 
dinillah.  détail  que  le  porteur  lui  fit  de  bouche  de  l’état  des  chofes.  Le  8 du  même 
< I - mois  les  Franct  renverferent  la  muraille  extérieure , que  les  Affiégés  aban- 
donnèrent après  une  vigoureufe  defenfe;  les  Chrétiens  perdirent  cependant 
dans  l’aftion  cent  cinquante  hommes,  parmi  lefquels  il  y avoit  lix  perfon- 
nes  de  marque,  dont  le  principal  fut  tué  par  un  Curde.  La  ruine  du  mur 
extérieur  laifibit  la  garnifon  à découvert , deforte  que  la  place  étoit  dans 
un  danger  éminent  d'être  prife  d’alTaut  (u). 

Acafi  Tel  étant  l'état  des  chofes,  les  habitans  & la  garnifon  d’Acca  deman- 
Ttndnux  Jurent  à capituler,  & envoyèrent  Saifoddin  /il Mashtub  au  camp  des  Aflié- 
g rans , pour  régler  avec  le  Roi  de  France  les  articles  de  la  Capitulation. 
D'abord  ce  Prince  refufa  de  leur  accorder  aucune  condition , pareeque  la 
veille  ils  avoient  inhumainement  mafiacré  fix  Officiers  Chrétiens,  quoique 
l’un  d’eux  leur  eût  promis  bon  quartier  delà  part  des  franc/ , s’ils  vouIoienC 
lui  donner  la  vie.  Sur  ce  refus  Al  Masbtub  déclara  au  Roi  d’un  ton  mena- 
çanr , que  s’il  perfiftoit  à ne  pas  vouloir  les  recevoir  à compolition , ils  fe 
défendroient  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  leur  fang , & que  chacun  d’eux 
tueroit  cinquante  des  principaux  de  leurs  ennemis.  Il  s’en  retourna  enfuite 
dans  la  ville , & inllruifit  les  habitans  & les  foldats  des  fentimens  du  Roi 
de  France,  ce  qui  jetta'une  fi  grande  terreur  parmi  eux  , qn'Arfal , Ebn 
Al  Jasoali,  Sonkar.  /il  fVasbaki,  & plufieurs  autres  fe  mirent  la  nuit  dans 
une  barque,  & fe  fauverent  à l’armée  Mufulmane.  Arfal  ik  Sonkar,  qui  re- 
doutoient  la  colere  du  Sultan,  fe  tinrent  fi  bien  cachés,  qu’on  ne  put  ja- 
mais les  découvrir  ; mais  Al  Javiali  fut  arrêté  dans  la  fuite,  & étroitement 
relferré.  Comme  on  trouva  cependant  moyen  de  jetter  des  troupes  fraîches 
' dans  la  ville , & que  les  Affiégés  avoient  commencé  à élever  une  autre  mu- 
raille en  la  place  de  celle  que  les  Francs  avoient  ruinée , les  Rois  de  Fran- 
ce «St  d’Angleterre  confentirent  enfin  à les  recevoir  à compolition  , après 
que  la  ville  eut  été  réduite  en  on  monceau  de  ruines.  La  Capitulation  fut 
réglée  le  'Vendredi  17  du  fécond  Jmnada,  aux  conditions  fuivantes.  i.  La 
garnifon  & les  habitans  d’Acca  auront  la  liberté  de  fe  retirer  en  fûreté 
avec  leur  argent  «5:  leurs  effets.  2.  Ils  relâcheront  quinze -cens  prifonniers 
Chrétiens  de  moindre  rang,  «Se  cent  autres  de  marque,  que  les  Chefs  des 
Francs  nommeront.  3.  l'in  confidération  de  la  permiffion  qu’on  leur  ac- 
corde, de  fe  retirer  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  leur  argent  «Se  leurs 
cftets,  ils  payeront  aux  Affiégeans  deux-cens-mille  dinars,  eu  deux  ter- 
mes, à un  mois  de  dillancc  ; le  premier  le  18  du  mois  de  Rajcb,  & le 
fécond  le  18  de  Shaaban.  4.  Ils  remettront  aux  Francs  la  vraye  Croix. 
5.  Ils  leur  laifferont  tous  leurs  vaiffeaux , leurs  armes , leurs  machines  de 

guerre , 

(a)  Bobao'/Uin  Eéif  SbidJad , ùbi  fup.  p.  Iccan.  Ebn  Al  Atbir,  Kbalit  Ebn  Mnbammtd 
107-175.  AbulfrJ.  r.bn  Sb'ibu'ib,  Al  Afkabetbi  ,\r  Tarikh  Sslah’ad,  Ulkrr 
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guerre,  en  un  mot  tout  le  fonds  du  magazin  de  la  ville.  6.  Ils  payeront  au  Sicrioit 
Marquis  de  Montferrat , ou  Brince  de  l'yr , dix-miile  dinars,  «S;  quatre-mille  à LIV.' 
fes  troupes , parceque  c’ell  par  fa  médiation  que  ces  articles  ont  été  accordés. 

Quand. la  Capitulation  fut  fignée,  on  en  envoya  une  copie  au  Sultan,  qui 
refufa  d’approuver  ce  que  la  garnifon  avoit  lait.  Mais  ayant  appris  que  dlnifiib. 
les  Chrétiens  avoient  pris  poll'etlion  de  la  ville  le  meme  jour,  il  fut  con-  — - 
traint , malgré  fon  chagrin , d’acquiefcer  à ce  qu’on  avoit  réglé.  Avant 
que  les  troupes  Maliomeunes  eulTent  évacué  y/aa,  le  Ilajeb  Kûs  partit 
avec  trois  autres  le  20  du  même  mois  pour  le  camp  du  Sultan , & le  len- 
demain ils  fe  mirent  en  chemin  pour  Damas.  Vers  la  fin  du  mois  les  Francs 
attaquèrent  un  polie  des  Mahométans,  & furent  repouffcs  avec  grande 
perte.  En  attendant , ils  retenoient  prifonniers  les  Maltométans  qu’ils  a- 
vûient  trouves  dans  la  ville,  Si  s’étoient  alTurés  de  leur  argent  & de  leurs 
effets,  jufqu’à  ce  qu’ils  eulTent  rempli  de  leur  part  les  conditions  llipulées. 

Le  Sultan  demanda  alors,  dit  Eohao'ddin,  qu’avant  le  payement  des  cent- 
mille  dinars  ,1e  18  du  moisde/ia/eA,  6i  l’élargi iTement  des  prifonniers  Chré- 
tiens qui  étoienc  entre  fes  mains  , on  relâchât  les  Mufulmans , moyen- 
nant qu'il  donnât  une  lîlreté  convenable  pour  le  payement  du  relie  de  la 
Tomme  au  tems  marqué,  ou  qu’on  lui  donnât  des  otages  pour  gages  de 
leur  prompt  élargilTement.  Si  Ton  avoit  accepté,  continue  cet  Hillorien, 

Tune  ou  Tautre  de  ces  conditions  11  raifonnables , le  Sultan  auroit  ponc- 
tuellement effeêlué  ce  que  les  Chrétiens  croyoient  avoir  droit  de  lui  de- 
mander, mais  ils  les  refuferent  abfolument  Tune  & Tautre;  deforte  qu’il 
ne  fe  crut  point  tenu  de  leur  envoyer  ni  la  croix,  ni  les  prifonniers,  ni 
Targent  qu’ils  précendoient , fe  perfuadant  que  s’il  en  agifioit  autrement, 
il  s’expoferoit  à être  la  dupe  de  fa  propre  crédulité  & de  la  perfidie  des 
Francs.  A-la-vérité  Abulfarage  rapporte  cette  aft'aire  d’une  maniéré  un  peu 
différente.  Selon  cet  Hillorien , üaladin  par  Tavis  de  fes  Emirs  refufa  de 
remettre  les  cent-mille  dinars  aux  Francs,  quoique  fes  fujets  eulTent  ramaf- 
fé  cette  fomme  pour  lui,  à moins  que  leurs  Rois  ne  s’engageafl'en:  par  fer- 
ment à relâcher  tous  les  Mahométans  qu’ils  retenoient  : c’ell,  dit -il,  ce  - . 
qu’ils  rejettereni  fans  balancer , déclarant  en  même  tems  qu’ils  renvoyé- 
roient  une  partie  des  prifonniers  auflitôt  que  la  fomme  feroit  payée , & 
qu’on  leur  auroit  remis  la  croix  , & qu’ils  relàcheroient  les  autres  dés 
que  Ton  auroit  acquitté  les  autres  cent  mille  dinars.  Mais  quelque  équita- 
ble que  parût  cette  propofition,  le  Sultan  n’y  voulut  pas  entendre.  Abulfe- 
lia  femble  infinuer  que  Saladin  ne  put  lever  toute  la  fomme  qu’il  falloir , de 
qu’il  ne  laiffa  pas  d’exiger  Télargiflement  des  prifonniers  ; les  Francs  trou- 
vant cette  prétention  injulle,  refuferent  d’y  confentir;  ni  la  croix  ne  fut 
donc  envoyée , ni  Targent  payé  au  tems  fixé.  La  fuite  de  ce  manque  de  foi 
fut,  que  le  Roi  d’Angleterre,  ayant  fait  mettre  en  ordre  de  bataille  un 
corps  de  Francs  dans  une  plaine  entre  les  inonts  Al  Ayadiya  & Caifan , le 
27  du  moisdeRo;ci,yfit  conduire  les  prifonniers,  & en  fit  maffacrer  trois- 
mille,  qui  ne  purent  fe  racheter.  Cette  feene  fe  palfa  à la  vue  des  troupes 
Mufulmanes , qui  étoient  & trop  foibles  Si  trop  éloignées  pour  pouvoir 
tenter  de  les  délivrer  ; les  autres  prifonniers  f urent  retenus  dans  les  fers , au'" 
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SECTtoN  rapporc  à’Abulfeda.  Dans  le  fonds,  à confulter  les  Hilloriens  Arabes  eux- 
I.IV.  munies,  qui  font  les  fculs  que  nous  fuivions  ici,  on  peut  très  - jullemeat 
iUlhlredu  conclutTe , quc  le  Sultan  fe  rendit  coupable  de  perfidie, Ole  le  Roi  d’Angle- 
terre,  ou  poi^r  mieux  dire  tous  les  Princes  Chrétiens  de  cruauté  dans  cette 
dimllah.  tragique  occafion  (a). 

' Après  la  rédutlion  à'Acca , le  Roi  d'Angleterre , conformement  au  plan 

Vrof,.\i  q^ii  avoit  fait  en  qualité  de  Généralilîlme  de  i’ Année  Chrétienne,  mar- 
C'iMlaà  Ashkchn  pour  fadiéger.  Un  Hillorien  Mufulman  uonne  à en- 

ccs.^  ’ tendre,  que  cette  entreprife  porta  A/cijrd  à traiter  les  prifonniers  Maho- 
ntétans  comme  on  l’a  vu , parcequ'il  crut  qu'il  feroit  contraire  aux  règles 
de  la  bonne  Politique  de  lailfer  tant  de  monde  dans  Acca  pendant  fon  ab- 
fence:  fi  le  fait  eft  vrai,  cela  juftific-roit  en  quelque  façon  ce  Prince , quoi- 
que cette  politique,  fuppofé  quelle  ait  eu  part  a fon  aètion,  ne  l’excufe 
pas  entièrement.  Après  avoir  mis  tous  les  ordres  néceti’aires  à Acca,  & 
ordonné  de  réparer  la  ville  & les  murailles , /<;ir/;ard  fe  mit  en  marche  pour 
Asbidon  vers  la  fin  du  mois  de  Rajeb.  Le  premier  de  Shaaban  il  s’avan- 
ça jufqu’à //ar/a , fon  arriere-garde  ayant  été  inquiétée  prtfque  pendant 
toute  la  route  par  un  corps  de  Mahométans  fous  les  ordres  d’w/  AJçIec  Al 
Afdal.  De  Haifa  le  Roi  d’Angleterre  fe  rendit  à Alalla!:a,ik  delà  à Cefu‘ 
r/f;le  Sultan  le  fuivoit  avec  fon  armée  pour  obferver  fes  mouvemens.  Ri- 
chard arriva  à Céfarée  le  Vendredi  6 de  Hchaaban , & y campa  le  même 
jour , félon  liohadddin.  Il  pourfuivit  fa  marche  en  ordre  de  batailie  juf- 
qu’au  lo  du  mois,  qu’il  y eut  une  efcarmouche  fort  vive,  où  il  y eut  un 
bon  nombre  de  gens  de  tués  de  part  & d’autre,  & environ  milie  hommes 
de  blcflès  du  côté  des  Francs,  fi  l’on  en  croit  liohadddin.  I.e  Sultan  ap- 
prit par  trois  prifonniers , que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  été  trompé  fur 
le  nombre  des  troupes  Maiiométanes  par  deux  Arabes  Scénites  ou  Bé- 
douins, auxquels  il  avoit  fait  couper  la  tète  après  la  fin  de  l'acUon  du 
10.  L'avant-garde  de  l’armée  Chrétienne  étoit  commandée  par  le  Roi 
des  Francs , & étoit  compofée  de  fes  propres  troupes , le  corps  de  batail- 
le par  les  Rois  d’Angleterre  & de  France,  & l’arritre-garde  étoit  conduite 
par  les  fils  d'AliJot , le  Prince  de  Tibériade  ik  autres  Le  grand  étendard 
étoit  au  centre  au  haut  d’une  haute  tour , qui  étoit  fur  des  roues.  C’eft 
dans  cet  ordre,  au  rapport  des  prifonniers  dit  des  déferteurs , & de  Bo- 
hao'ddin  lui  - même  qui  les  avoit  vus,  que  les  Francs  marchèrent  d’abord 
t Céfarée,  & delà  à Birca,  où  ils  arrivèrent  le  Vendredi  13  de  Schaaban, 
Le  Sultan  enleva  quelques  prifonniers,  parmi  lefquels  il  fe  trouva  une  per- 
fonne  de  marque,  quil  fit  tous  mafl'acrer  pour  fe  venger  du  procédé  de 
Richard;  il  perdit  aufli  cependant  plufieurs  de  fes  gens  dans  cette  occa- 
fion , du  nombre  defquels  fut  Jyaz  un  de  fes  plus  vaillans  Mamlucs  -,  il  y 
' eut 


(a")  Sobeo' dilin  El/n  Sheddad , I.  c.  p. 
175-184.  Mutfed.  & Ebn  SLcbvnb , ubi 
fup.  Mulfarng  ubi  fup.  p.  419,420.  Ebn 
Eh  itrcan.  FJ/n  Al  Atbir.  Tnkw’ddm  Ahmed 
Al  Makiiti,  Al  Emir  Abui  dlubajjcH  Ta- 
J'tf  Ebn  '[anÿ-iWitdi  in  Mavvicdo'liatafa.  l- 


brabim  Ebn  Mobommed  Ebn  Daim/ib , in 
Jawhnr  Al  Thau'in.  Kbalil  Ebn  Mohammed 
Al  .ifbahed’i  in  1 arikii  Salah’ad.?//'/' 
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eut  auiB  bon  nombre  de  Mahométans  & de  chevaux  de  bleÛes.  En  ce  SecnoN 
tems-là  le  Roi  d’Angleterre  & Al  Malec  Al  Adel  eurent  une  entrevue  pour  fl  V. 
traiter  de  la  Paix  ; mais  comme  ce  n’étoit  qu’un  artifice  du  côté  du  Sut- 
tan  pour  gagner  du  tems , jufiju’à  ce  qu’un  corps  de  Turcomans,  quiNa^crLe. 
étoic  en  marche,  l'eût  joint,  cette  négociation  n’aboutit  à rien. diniUzJi. 
ayant  eu  avis  que  les  ennemis  s’étoient  campés  dans  les  plaines  à'Arfof  ' 
ou  à’Arfuf,  ville  à environ  douze  milles  de  liamla  & à fix  de  ^af- 
fa  ou  Joppe , il  fit  les  dirpofitions  néccOaires  pour  en  venir  à un  engage- 
ment , étant  déterminé  de  les  forcer,  s’il  étoic  poilIbie,à  une  bataille.  Les 
deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  le  Samedi  14  du  mois  àeScbaahan, 

& l’on  engagea  bientôt  une  aélion  générale (*), dans  laquelle  lesMahomé-  • ' • 

tans  furent  battus  & perdirent  beaucoup  de  monde  ; enforte  que  le  Sultan 
fe  retira , eu  pour  mieux  dire  s'enfuit  avec  toute  la  précipitation  pollîble 
à Ramia  , où  il  coupa  la  tête  à deux  ou  trois  prifonuiers  Chrétiens  qui 
étoient  tombés  entre  fes  mains.  Après  la  défaite  des  Mahométans,  le 
Roi  d’Angleterre  s’empara  de  fa/ay  que  l’ennemi,  qui  fe  retiroit  de  tous 
côtés,  avoit  abandonnée  à Ton  approche.  Cependant, le  dellein  qu’il  avoit 
fur  Askekn  ayant  tranfpiré,  on  réfolut  dans  un  confeil  de  guerre,  auquel 
tous  les  Généraux  du  Sultan  afliflercnt , de  démanteler  non  iculement  cet- 
te ville , mais  de  la  détruire  entièrement , ce  que  les  troupes  Mahométa- 
nes  exécutèrent  en  grande  partie  avant  la  fin  du  mois  de  Sbaaban, 

On  prit  ce  parti,  pour  empêcher  Francs  de  fe  faifir  de  cette  Forterefle,, 
comme  ils  avoient  fait  d’Acca,  & de  pénétrer  enfuite  juldu’à  Jérufalem, 
que  les  Mahométans  fe  croyoient  à peine  en  état  de  défendre  eu  ce  tems- 
li.  Après  la  démolition  ou  plutôt  la  dévaÜation  à' Askekn  ^ le  Temple  de 
Lud  ou  de  Lydde’ôi  le  château  de  Ramia  eurent  le  même  fort,  au  com- 
mencement du  mois  de  Ramadan.  Le  5 de  ce  mois  le  Sultan  arriva  à Jé- 
rufalcm,  où  il  fe  rendit  pour  vifiter  les  murailles  & les  fortifications  de 
la  place.  Peu  après  fon  arrivée,, quelques- uns  des  gens  de  Tawash  Kay. 
maz  faifirent  certains  Chrétiens , à qui  on  trouva  la  copie  d’une  l.ettre 
que  le  Gouverneur  avoit  écrite  au  Sultan , dans  laquelle  il  iui  rendoit  comp- 
te du  trille  & miférabic  état  où  fe  trouvoit  la  garnifon  de  Jérufalem.' 

Comme  cette  Lettre  devoir  être  envoyée  aux  Francs  pour  les  inflruire 
de  l’état  des  chofes , & que  c’étoit  par  confequent  une  preuve  fans  repli- 
que  de  correfpondance  illicite  avec  l'ennemi,  ils  curent  la  tête  coupée, 
pour  empêcher  d’autres  d’imiter  leur  exemple.  Le  Sultan,  après  avoir 
vifité  exaêlement  les  murailles  & les  fortifications  de  la  place,  & avoir 
mis  ordre  à ce  qui  regardoit  la  garnifon , en  partit  le  8 de  Ramadan.  A- 
vant  fun  départ  il  commanda  de  mettre  la  ville  en  état  de  défenfe,  autant 

qu’il 

(•)  JSobao'idin  appelle  la  bataille  i'Arff.f , la  jeuntii  J" Arftf  Tom  Arfef,  conformé, 
ment  au  (lile  des  Arabes , dans  la  langue  derqucis  le  mot  de  Tom  lignifie  une  jour* 
née , une  défaite , ou  quelque  grande  calamité.  Cette  lignification  du  terme  de  Tom 
u’eû  pas  inconnue  aux  Auteurs  Sacrés  du  Vieux  Teflament , dans  les  Ecrits  defquels, 

& fur-tout  dans  ceux  des  Prophètes, on  le  trouve  employé  en  ce  fens(i). 

( I ) n.iât'SSim  Etn  Sktiioi,  1.  C.  p.  ISI,  Eftii  IX.  <*•  XXX.  CoJtlU  J.CX.  Hcpiag'.  p.  !«>«. 
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Sïcnopt  qii’ii  feroit  poÜîble,  parcequ’il  craignoit  tme  vifice  des  Francr  de  ce  câte^> 
LI  V.  là,  La  nuit  fuivante  il  coucha  à Beit  & le  lendemain  il  recûarna- 

z\x  camp  de  Nitran  ou  Netrùn,  où  il  donna  audience  à Moczzo'ddin  Kaijar 
Nafer  (Céfar)  Shah,  fils  de  KUig  /Irjlan  & Seigneur  de  Malatis  ou  Maleaija.  /il 
dinillah,  Makc  /il  Adel  & Al  Malcc  Al  Afdal  avoienc  été- an  devant  de  Moezzdtk, 

' àtn,  & avoient  fait  drefler  une  magnifique  tente  po-at  lui  à Lud  ou  Lyd-, 
de.  Le  Sultan  le  reçut  avec  les  plus  grandes  marques  de  didinélion  ; ce 
Frince  venoit  implorer  fon  fecours  contre  fon  pere  & fes  freres,  qui  J’a- 
voient  dépouillé  de  Malaria  & de  Ton  territoire.  Le  même  jour  que 
( Moezzo’ddin  arriva  proche  de  Lydde , qui  étoit  le  S du  mois  de  Ramadan , 
les  troupes  de  Saladin  mirent  en  déroute  un  parti  de  fourrageurs  ennemis: 
quand  on  l'apprit  dans  leur  camp,  ils  envoyèrent  un  détachement  deCa> 

. valerie  pour  châtier  lesMahométans  de  l’affront  qu’ils  leur  avoienc  fait, ce 
qui  donna  lieu  à un  combat  fort  Vif|  dans  lequel  on  perdit  beaucoup  de 
' ' monde  de  part  & d’autre.  Le  bruit  fe  répandit  enfuite  dans  le  camp  du 
Sultan,  que  le  Roi  d’Angleterre  lui-même  avoit  été blelTé  dans  l’aéfioo , 
& même  qu'il  avoit  couru  grand  rifque  de  la  vie , un  de  fes  foldats  ayant 
été  tué  du  coup  qu’il  avoit  reçu  volontairement,  pour  garantir  ce  Prin- 
ce. Il  n’y  a pourtant  aucune  certitude  que  ce  bruit  hit  fondé.  Quoi 
qu'il  en  foit , il  y avoit  tous  les  jours  des  efcarmouches  entre  les  Maho- 
■métans  & les  Chrétiens;  & quoique  ceS*  derniers  eulTenc  en  apparence 
’de  l’avanuge  , la  Cavalerie  Arabe  ne  laiflbit  pas  de  les  harceler  beau-. 
Coup.  Le  Roi  d’Angleterre,  ayant  ravagé  le  Pays  autour  de  Jafa,  ôc, 
s’étant  emparé  de  Ramia  vers  la  fin  de  la  campagne,  nn  corps  de  Mam- 
lues  & de  Volontaires  Grecs,  qui  avoient  joint  les  Mufulmans,  conduit 
par  le  Sultan  en  perfonne  , attaqua  le  8 du  mois  de  Sbawal  un  quar- 
tier du  camp  des  Chrétiens , qui  étoit  proche  de  la  première  de  ces  vil- 
les ; mais  ils  furent  bientôt  mis  ert  fuite  , <S(  lailferent  un  très -grand 
pombre  de  prifonniers  entre  les  mains  des  troncs.  Le  Sultan  trouva 
Cependant  moyen  le  i(5  du  môme-mois  d’attirer  un  détachement  ennemi 
dans  une  embufeade,  où  étoient  fes  Gardes  & quelque  Cavalerie  Arabe; 

}1  mit  les  Chrétiens  en  défordre,  & les  obligea,  quoiqu’ils  fuflent  foute- 
hus  par  des  troupes  fraîches,  de  fe  retirer  en  confufion  dans  leur  camp. 
Ils  curent  environ  foixante  hommes  de  tués,  & deux-furent  faits  prifon- 
hiers;  les  Mufulmans  en  perdirent  du  moins  autant,  comme  on  peut, 
femble-t-il , le  recueillir  de Bobao’ddin:  d’ailleurs,  comme  Ayaz  ALVIehraniSc 
Ja-ivali , deux  Officiers  d’une  valeur  diflinguée  , furent  du  nombre  des 
morts,  ils  doivent  avoir  plus  fouffert  dans  l’aflion  que  les  Chrétiens, 
lefqucis , nonobflanc  cette  petite  difgracc,  réduilirent  Ibus  leur  obéilTan- 
ce  une  grande  partie  de  laPaleftine,  & répandirent  la  terreur  dans  tout  . 
le  Pays  voifin , pendant  cette  heureufe  campagne  (a). 


(a)  Bebao'dtSn  T.bn  Sbedilad,  tibi  fup.  p. 
184-204,  tii,  aiî.  *15.  *i<5.  /tiiKl]td. 
Elm  Sb^bnab.  Ein  /Il  /itbir  , ubi  fup.  Kba. 
lU  Elm  Mohammed  Al  A fiabetbi , in  Taiikli 


Satah’ad.  D'IIerhe.'cl  BibliOth.  Orient,  p. 
744.  Golii  not.  ad  Alfrag.  & A, 'b.  Sebul- 
seiii,  Ind.  Geogr.  in  Vit.  Salad.  paT.  A.-m»- 
dos , Hat  Fauiareb.  rUcxacd.  Jacubit.  p.  5 4% 
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IjeSultan  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  tenir  tête  au  Roi  d’Angleterre,  qui  Section 
■avoir  pris  quelques-  unes  de  fes  plus  fortes  placei,l’avoit  obligé  d’en  démanteler  V. 
d’autres,  éfc  favoit  enfin  réduit  en  quelque  façon  à n’ofer  pitotire  en 
campagne,  il  commença  à penfer  à faire  la  paix  avec  ce  Prince,  & per-  nafcr  Le* 
mit  à fon  frere  Matée  /tl  Àdel  d’entamer  une  négociation.  Le  Mar-  diaillah. 
quis  de  Monferrat,  Prince  de  Tyr,  qui  avoit  foupçonné  les  autres  Prin-  “■  • 

ces  Chrétiens  d’avoir  delfein  de  le  dépouiller  de  fa  Principauté , envoya 
un  AmbalTadeur  au  Sultan , pour  lui  offrir  de  fe  liguer  avec  lui  contre  les 
Francs  y moyennant  qu’il  lui  cédât  Sida  ou  Sidon  &.  Bayrut.  Le  Sultan  dé-  lml'uix,i»- 
pêcha  aufli-tôt  Al  Adl  Al  Najib,  en  qualité  de  fon  Miniftre,  à la  Cour  du 
Marquis,  chargé  de  lui  déclarer  qu  il  étoit  difpqfé  à accepter  fa  propo-  '*'”*•  » 
fition  , pour\’u  qu’avant  la  fignature  du  l'raité  il  reprît  Acca , & relâ- 
chât tous  les  prifonniers  Mahométans  qui  s’y  trouvoient,  de  mpme  que 
ceux  qui  étoient  à Tyr.  En  attendant  les  Couriers  alioient  & venoient 
de  la  part  de  Richard  & à' Al  Malte  Al  Adcl,  chargés  de  dépêches  tou- 
chant la  Paix  qui  fe  négocioit.  Car  Richard  y qui  n’ignoroit  pas  le  des- 
sein que  le  Marquis  avoit  de  faire  un  Traité  féparé,dit  le  projet  de  recou- 
vrer Acca  ayant  tranfpiré,  il  fouhaittoit  de  prévenir  le  Prince  de  Tyr, 

& de  conclure  le  plutôt  qu’il  feroit  polTible  le  Traité  qui  étoit  depuis  ii 
long-tems  fur  le  tapis  entre  le  Sultan  & IuL  En  même  tems  il  employa 
tous  les  expédiens  qu’il  put  imaginer  pour  difpofer  le  Prince  de  Tyr  â uq 
accommodement,  afin  de  mettre  Acca  en  Iilreté,  d’empêcher  l’exécucioq 
du'Craité  en  queflion,  ou  de  traverfer  la  négociation  entamée  entre  le  Sul- 
tan & le  Prince.  Nous  n’entrerons  pas  dans  un  détail  minucieux  de  tou- 
tes les  circondances  des  Conférences  tenues  entre  les  Minières  de  Ri- 
chard & du  Sultan;  nous  nous  contenterons  de  dire,  qu’après  qaAl  Ma- 
iec  Al  Adel  eut  fait  un  tour  à Jérufalem , pour  prendre  connoiflance  de 
l’état  de  la  garnifon,  & vifuer  les  murailles  <St  les  fortifications,  la  négo- 
ciation entre  lui  & le  Roi  d'Angleterre  fut  renouée,  & vers  la  fin  du 
mois  de  Ramadany  ou  au  commencement  du, mois  de  •Sêitwo/,  on  drefla 
les  articles  fuivans,  ponrfervir  de  bafe  au  Traité,  i.  Al  Malcc  Al  Ade], 
ffere  du  Sultan  Saladiny  é|wurera  la  fœur  du  Roi  d’Angleterre,  veuve 
du  Roi  de  Sicile.  *.  On  lui  donnera,  pour  fervir  de  douaire  à fa  femme, 
la  Ville  de  Jérufalem,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom.  3.  Le  Sulun  lut 
remettra  aulfi  toutes  les  autres  villes,  châteaux  & territoires  de  la  Pales- 
tine. 4.  Le  Roi  d’Angleterre  cédera  à Al  Malec  Al  Adel  la  ville  d’Ac- 
ca , avec  tout  le  pays  entre  cette  place  & Askelon , & toutes  les  villes 
&.  châteaux  &c.  qu’il  a pris  pendant  cette  campagne.  5.  Al  Maiec  AlA- 
del  & fa  femme  feront  couronnés  Roi  & Reine  de  Jérufalem,  & recon- 
nus pour  tels  par  toutes  les  Parties  contraêlantes.  6.  Le  Sultan  remettra 
fans  délai  au  Roi  d’Angleterre  la  véritable  croix.  7.  On  reftituera  aux 
Chevaliers  du  Temple  & aux  Hofpitaliers  toutes  leurs  villes,  cliâteaux  & 
villages,  d’abord  après  la  ratification  du  Traité.  8.  Les  prifonniers  do 
part  & d’autre  feront  relâchés.  9.  Il  y aura  à l’avenir  paix  & amitié  per- 

{»écuelle  entre  les  Mufulraans  & \ts  Francs  y & le  Roi  d’Angleterre  repas- 
éra  la  mer  & s’en  retournera  chez  lui.  Tels  furent  les  articles  prujettés; 
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Sicrros  comme  les  plus  propres  à fatisfaire  toutes  les  PuilTanccs  belligérantes,  & 
Liy.  par  conféquent  à produire  la  paix.  Mais  la  Reine  Douairière,  de  Sicile, 
j“ aulll  bien  qUe  tout  le  Cierge,  s’oppoRrent  au  premier,  à moins’  qu’.<^/ 
Nafiir  l,e-  Al  Mel  ne  renonçât  au  Manoraétilme  <Sit  ne  fe  fît  baptifer;  condi- 
éinillah!  tion  à laquelle  ni  lui  ni  le  Sultan  ne  voulurent  entendre,  deforte  que  les 
‘ conférences  furent  rompues,  cc  que  toutes  les  el'pérances  d’une  paix  pro- 
chaine s en  allèrent  en  fu.Tiée  (a). 

Autrni-  A foti  retour  de  Jérufalem,  le  20  du  mois  de  Ramadan  ^ Al  Makc  'Al 
vinemeni  reçut  une  Lettre  du  très  - illuflre  Divan  de  B.iguad  en  faveur  de  iluc- 
^lamUe  BoJiemar , Prince  de  Khalat  en  Arménie,  qui  avoit  été  dépouil- 

lé d'une  partie  de  fes  Etats  par  Al  Malte  Al  Aiodhaffer  Takioddin,  neveu 
du  Sultan.  Ce  Prince , après  avoir  annexé  Savaaida  dit  Hani  aux  Provin- 
ces que  le  Sultan  lui  avoit  alîignées,  étoit  en  marche  avec  Al  Malte  Al 
Manfur  Mohammed  fon  fils,  pour  alfiéger  Malazktrd.  Le  Divan  interce- 
doit  auTi  pour  Al  Hafan  fils  de  Kafjai,  que  MoJhaffcro'ddin  fils  de  Zinoa- 
à'm  tenoit  prifonnier  à Arbel  ; & il  priuit  qu'on  envoyât  a Bagdad  le  Ca- 
di  Al  Fadl,  puur  régler  avec  lui  tout  ce  qui  regardoit  cts  dniX  articles.  , 
Al  Malte  Al  Adel  envoya  la  Lettre  au  Cadi  Al  i'dJl,  pour  qu’il  difpofat 
Takio'ddin  à avoir  égard  dans  la  fuite  à la  priere  du  Divan.  Le  Sultan  re- 
çut aulfî  de  Damas  une  copie  de  la  même  Lettre , à laquelle  il  répondit 
en  ces  termes.  ,,  A l'égard  de  l'expédition  d'rîrménie,  elle  n'a  point  qié 
„ entreprife  par  notre  ordre,  quoique  quelques  incidens  particuliers. ayenr 
„ été  caufe  qu'elle  n’a  pas  été  cout-à-fait  fans  néceiiité.,' Cependant 
,,  nous  avons  co.timandé  a M Malte  Al  Modbaffer  de  fonir  des  terres  du 
„ Prince  de  Knalat , & de  venir  nous  joindre , pour  nous  aider  dans  la 
„ guerre  que  nous  avons  contre  les  l'rancs.  Pour  ce  qui  efl  d'Ebn  Kbaf- 

„ jak , il  doit  être  regardé  comme  un  brigand , s'étant  faili  d’irmia  ou 

„ Ormia,  (grande  & ancienne  ville  de  la  Province  d’Adhcrbijan  à envi- 
„ ron  trois  ou  quatre  parafanges  du  Lac  de  2'çla)  ayant  pafTe  tous  les 
„ hommes  au  fil  de  l'épée , & emmené  les  femmes  & les  enfans  en  cap- 
„ tivité , lorfque  le  Sultan  Togrol  s’étant  fauvé  4e  Perfe  s'y  étoit  réfugié. 

„ Ce  Prince,  ayant  épousé  fa  foeur,  lui  avoit  demandé  du  fecours,  mais 
„ comme  il  en  agillbit  mal  avec  lui,  Togrol  s'ed  à la  fin  fauvé,  & efl  re- 

,,  tourné  dans  fon  Royaume.  Ebn  Kafjak  ayant  joint  enfuite  Ormia  à 

„ Al  Corxbani , a infeflé  tout  le  pays  voifin  par  fis  brigandages.  Le  re- 
„ gardint  donc  comme  un  Brigand  , nous  avons  ordonné  à Modbajfeio’d- 
„ din  de  l’amener  avec  lui  en  Syrie,  où  nous  lui  aflignerons  des  terres, 

„ afin  qu’il  puilfe  agir  dans  la  guerre  fainte.  Quant  à la  derniere  deman- 
„ de.’  nous  vous  dirons  que  le  Cadi  Al  Eadl  efl  li  foible  & ft  infirme,  qu'il 
„ ne  peut,  fans  un  danger  vifible  de  fa  vie,  entreprendre  le  voyage  de 
,,  Bagdad”.  Al  Malte  Al  Mndhafftr  Takio'ddin  étant  mort,  le  19  de  Ra- 
madan , dans  fa  marche  de  Khalat  à Mayyafarakin  , on  tranfporta  fop 
corps  dans  cette  derniere  ville,  & delà  àllamah,  où  il  fut  inhumé:  on 

lui 

(/?)  Btbao'dUn  K6n  ShetllaJ , vit.  & rcs  btsbi,  in  Tarikh  Sabh'ad.  Eiit  Al  Atbir, 
jefi.  ]>.iOi^-in.Abalfed.  & Ein  Sbabnab,  Ebn  K/mUcan.  ü'Uerbelet  & RenauJot , u- 
ubi  Tup,  Kbalil  E'm  Mobammid  Al  Afka-  bi  (tap.  ' 
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loi  érigea  un  tombeau  hors  de  la  ville,  auprès  duquel  on  bâtit  dans  la  fui-  Secttoh 
te  un  College.  Mulfeda  dit  qu’il  mourut  pendant  qu’il  faifoit  le 
de  Malazkerd  (*),  en  quoi  il  n’eft  pas  d’accord  avec  BohaoJdin  ôi 
s’en  rapporte  au  premier,  fon  fils  /il  Aialee  vil  A.'a>ijiir  tint  perioant  quel- Kafcr  Le. 
que  tems  fa  mort  cachée,  mais  il  ne  nous  dit  pas  dans  quelle  vue.  yi/diniliab. 
Alalec  Al  Moùbaffer  étoit  un  Prince  d’une  valeur  extraordinaire,  & un  des  ", 
principaux  fuutiens  de  la  Mailbn  d'Ayiib;  il  le  diftinguoit  par  fes  venus 
ôi  par  Ion  l'avoir,  & faifoit  très-bien  des  vers.)  Sa  mort  toucha  extrême- 
ment le  Sultan,  lequel  en  montrant  à fes  Courtifans  la  Lettre  qui  lui  ap- 
prenoit  cette  trille  nouvelle , eut  le  cœur  û ferré  qu’il  fondit  en  larmes, 
ce  qui  émut  tellement  les  alfillans  qu’ils  en  firent  autant.  Hofamo'ddin  fils 
de  Mohammed  fila  de  Kajin , dont  la  mere  Settalsbam  étoit  fœur  de  Sala- 
din  , mourut  la  même  nuit  <{\i’Al  Alalec  Al  Moàbaffcr.  Aufli-tôt  que  ce 
dernier  fut  mort.  Al  Malec  Al  AlanfùT,  fon  fils,  envoya  une  ambalTade 
au  Sultan,  pour  lui  demander  les  Gouvernemens  que  fon  pere  avoit  pos- 
fëdés  ; mais  il  lâifoit  cette  demande  d’une  maniéré  qui  fentoit  fi  fort  la 
rébellion  , que  li  /il  Alalec  Al  Adel  (f) , qui  avoit  tout  pouvoir  fur  fon 
frere,  n’eût  été  de  fes  amis,  il  auruic  été  perdu.  Mais  le  Sukan  lui  par- 
donna par  l’intereeflion  de  fon  frere,  & le  confirma  dans  le  Gouverne- 
ment de  Hamah,  d’Al  Maarra,  de  Manbij  & du  châte.au  de  IS’ojm,  à 
condition  cependant  qu  il  ccderoit  le  quartier  oriental  «Sc  fes  dépendan- 
ces à Al  Alalec  Al  Adel. , Celui-ci  fut  cependant  obligé  de  fe  défaire  de 
tout  ce  qu’il  pollédoit  en  Syrie,  à l’exception  de  Carac,  de  Shawbec,  de 
ficlitaa  6t  de  Selt;  il  promit  auftl  au  Sultan  la  moitié  des  biens  qu’il  avoit 
en  Egypte  (ï),  & d’envoyer  tous  les  ans  de  Belkaa  & de  Selt  mille  facs 
de  bled  à Jcrufalem.  Les  chofes  ainli  réglées  Al  Malec  Al  /idcl  partit 
pour  les  Piovinces  qui  lui  étoient  affignées,  d’où  il  revint  avec  Al  Ma- 
lec  Al  Alatijûr , Seigneur  de  Hamah,  vers  la  fin 'du  fécond  Jomada  de 
l'année  fuivante.  Le  Sultan  le  reçut  à fon  retour  avec  des  'marques  ex- 
traordinaires d’afïeéUon  &.  d eflinie,  le  mit  à la  tète  de  fon  armee,  & le 
combla  d’honneurs.  KozulArJlan  Othman  fils  à' J Idiÿhiz  ,Piince  de  Hamadan, 
d'Ifpahan,  de  Rav  & de  l’Adherbijan , fut  alTafliné  au  mois  de  Shua'nn  de 
587.  Le  Sultan  Togrol  le  défit  auffi  bien  que  le  Cziite  Na/er  Ledinillab  dans 
• * une 

.*  (*y  On  lit  dans'ie  MS.  d’Cin  Siibnah  du  Doflcur  //une.  Bdad  Cord,  le  Pays 
des  Curdii .-  mais  il  cû.  évident  & par  la  nature  du  fujet , & par  d'autres  MSS.  qu’il 
faut  lire  /l/a  <»:<.-»'..'(i)i.  ' 

(■})  Au  ra'giport  de  HeLan'ddin . la  réconciliation  A Al  Malec  Al  Mas:fàr  avec  le  Sul- 
tan fc  fit  par  la  médiation  A, Il  Malec  Al /U -l , de  l'Emir  Ihfamo'il/lin  Abu'l  Hija,  & 
des  autres  Généraux  Mahométans , qui  refurerent  de  marcher  contre  Maire  Al  Mi.nfür, 
en  déclarant  tour  net  au  Sultan  qu'ils  ne  vouloienc  pas  faire  la  guerre  aux  Infidèles 
& aux  Cruyans  en  même  Uins  (a). 

(^)  Hoti/Jtlin  rapporte  qu’./.'  MaPe  Al  Alet  eut  la  permiflîon  de  garder  tout  te 
cu'il  pofléJoit  en  Egypte,  i la  réferve  de  Jiza,  qui  par  cec  accord  revint  au  Sultan, 
fl  ajoute  qu’,W  Maiee  Ai  Alet  fut  tenu  d’envoyer  tous  les  ans  de  Belkaa  fit  de  Selt 
fix-inille  facs  de  bled  i Jéruralem  (3). 

fi  ) Sls:hn4b.  MS.  iiici  ap  D.  Doâ.  Hmnt  ad  aon  Hcitr.  5X7.  (2}  hti/Adài»  Lia  SCtddaJ , 

ubi  lup.  p.  224.  227.  (1)  IJtn,  1,  c.  p.  227. 
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Sectiow  une  grande  batai'le  près  de  Hatnadan , comme  nous  l'avons  déjà  rapporté,’ 
Liy*  Kor.ul /hjlan  vainquit  Sultan  T'o^ro/à  fon  tour,  renferma  dans  une  de  fes  for» 
®j^“'"*tcTc{re8  , & traita  avec  une  cruauté  peu  commune  ceux  de  la  .'télé  do 
Naf«  Le-  Shafci  à Ifpahan , où  il  fit  pendre  plufieurs  hommes  illuflxes  qui  profefToien» 
dinilîab.  les  principes  de  ce  Doéleur.  Il  marcha  enfuite  à Hamadan , ék  y prit  le 
■ ' ■■  titre  de  Sultan;  mais  peu  après , fes  Gardes  s’étant  retirées  d’auprès  oe  lui, 

il  fut  afTalîiné  dans  fon  lit,  fans  qu’on  pftt  jamais  découvrir  qui  avoir  faie 
le  coup.  Nous  avons  dit  ci-derfùs  que  Mcezzo'àlin  Kaifar  Shab^  fils  de 
Kilig  Arjlan,  Prince  de  Belad  Al  Rlim,  s'étoit  rendu  au  camp  de  Salaiin , 
& avoir  eu  audience  de  ce  Prince  le  t>  du  mois  de  Ramaàan.  Kilig  ayant 
partagé  fes  Etats  entre  fes  fils,  Maktia  étoit  tombée  en  partage  à Motz- 
zo’Mn,  mais  un  de  fes  freres  s’étant  rtndu  maître  de  la  perfonnedu  vieux 
Prince , le  força  de  priver  Moezzo' ddin  de  la  part  qui  lui  étoit  cchue.  Crai* 
gnant  d’autres  mauvais  craitemens,  il  fe  réfugia  auprès  du  Sultan,  qui  le 
reçut  très-favorablement , & lui  promit  du  fecours  contre  fon  frere;&  pour 
lui  donner  une  preuve  de  l’eftime  toute  particulière  qu’il  avoit  pour  lui, 
il  lui  fit  époufer  la  fille  de  fon  frere  Al  Makc  Al  Adel.  Ebn  Al  /itbir  rap» 
porte  que  Moezzo'ddin  retourna  à Maktia  dans  le  mois  de  Dbulkaada  de 
cette  année,  & que  le  Sultan,  pour  lui  faire  plus  d’honneur , mit  pied  à 
terre  (•)  & prit  congé  de  lui  dans  toutes  les  formes  ; il  ajoute  que  lorf- 
que  Salûdin  remonta  à chev'al,  Kaifar  Shah  lui  tint  l’étrier,  & le  mit  en 
lelle  ; & qa'AIadddin  , fils  à’Azzo’ddin  MaftU  , Prince  de  Moful , qui  é» 
toit  préfent , arrangea  fes  habits  ; fur  quoi  un  des  afllftans  lui  dit  à lui-mô- 
me:  „ Filsd’/yyrti  vous  ne  devez  pas  vous  inquiéter  de  quel  genre  de  mort 
„ vous  mourRZ.  Un  Prince  de  la  famille  de  Selgiuk  vous  a mis  à cheval, 
„ & un  des  dcfcendans  de  l’Atabek  Zenki  a range  vos  habits  (f ) ",  Cette 
zmcc  Al Malec  AlDbaher, pzr  ordre  exprès  du  Sultan,  fit  étrangler  en  pri- 
fon  à Alep  Ahttl  Fat  ah  /il  Yahya  fils  de  Iloheis  , furnoraraé  Sbahabaddin 
Al  S nbarTvarài , Médecin  & Phi lofbphe.  Shahnbe'ddin  Al  Saharwardi  avoit 
été  indruit  dans  les  fondemens  du  Mahométifme  & dans  la  Philofophie  à 

Ma- 


(*)  Eta  Sbjbaab  rapporte  que  lêlon  Eta  .11  Atbir  , lorfquc  le  Sultan  vint  prendre 
congé  de  Mjttzà'J'iin  Kaifar  Shah,  il  defeendit  dé  cheval  & marcha  à pied  avec  ce  Pria, 
ce  ; il  ajoute  que  lorfqnc  le  Sultan  remonta  i cheval , Moeaza'rUia  le  mit  en  fellc , fit 
qa' Alan'iliiiii  lili  d’Asza'JJia  'PT'ince  de  Moful,  qui  étoit  préfent,  arrangea  Ton  babillemenc, 
& qti'alors  un  des  afllftans  lui  tint  le  difeours  rapporté  ici  (i).  ‘ 

(t)  Mr.  D'Herbclot  a donné  un  tout  autre  tour  1 te  dlitours,  qu’il  regarde  comme  une 
erpece  de  prophétie  conçue  en  ces  termes:  „ Tu  ne  vivras  pas  longtems,  t fils  de  Jvb, 
„ & tu  dois  bientôt  finir  tes  Jours , puifqu’un  des  Princes  Scigiucides  (fl’arkitca)  te  met  i 
,,  clieval,  & qu'un  autre  de  la  msifon  des  Zrniis(Jbfii  tbiabaca')  accommode  tes  habits’*. 
Ce  pronoflic  fut  accompli , dit- il , & dans  la  perfonne  de  Saladin  & dans  fa  famille.  Car 
ce  Sultan  mourut  peu  de  tems  après,  & fa  famille  fut  fort  maltraitée  par  les  Sclgiaiid/i 
d'Anatolie,  & rétablie  par  les  Atabeks  île  la  famille  de  ZeiiH;  ce  que, continue- 1- il,  les 
deux  mots  Arabes  Jia.ai  & Salab  enferment  dans  leur  lignification.  11  n’y  a cependant 
dans  l’Original  Arabe  ni  i'.UuifeJa  ni  i'hbaShtbnab  pas  le  moindre  fondement  1 une  pa- 
reille imagination  (a).  * 

fl)  II— , ad  ann.  Hrfir.  sS?.  ad  ion.  Hrlif.  jtr.  Tîd.  U.  Sthnh^nt  , Eaeerpr. 

T:J  Xa'r.'rrSf/»l , BibUwh  OiHnr.  p .Mhul-  ca  .aêrl/td.  P-  54. 
fei,  m Citioiw  âd  «nn.  Heju.  jS*.  Iva  i>htkf*d*it 
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Magra;  par  Majdt’ddm  Æ Ihiebi  & par  Slieikh  Imam  Fak’m'dtim  /il  Jîasi/Srcnoji 
ik  après  avoir  achevé  Tes  études  il  ècoic  venu  à Alcp  , où  il  s’étoic  établi. . 

G’étoit  un  homme  tres-làvanc , mais  qui  manquoit  de  jugement  ; comme  )^-c!u(at  de 
fouienoic  quelques  opinions  hétérodoxes , qui  atiaquoient  les  fondemens  de  Kafer  Le- 
nnamirme,  les  Dodteurs  de  la  Loi  le  jugèrent  digne  de  mort,  & le  con*  dinillah. 
damnèrent.  Le  Sheikh  lyaifoddin  Jl  Amtdi  rapporte,  qu’étant  un  jour  à 
Alep  encompagnieavec  lui,  il  dit:  „ Jvnedoutu  point  que  je  ne  devienne 
,i  Roi  de  toute  la 'l’erre;  pareeqae J’ai  rêvé:que  j’avalcâs  la  mer  enticre”. 

Peut  • être , répliqua  Al  Amedi , .ctjl  la  mer  Aet  Scuncts  y dans  le  dciîein  de 
le  détromper  d'une  maniéré  honnete  & polie.  Mais  il  lui  lut  impolTible, 
malgré  l'extravagance  & rabfurdité  de  U)Q  imagination,  pareequ'ii  ne  xe> 
non^oit  jamais  à un  fentimenti  en  faveur  duquel  il  s'etpit  prévenu,  ù l’nn  • 

doit  s'en  rappôrter  hAbutfeda&k  tlmSbohiub.  Ses  cunemis  ks  plus  impla« 
cables  étoient  ZinodJht  & Mojdnddm  yüls  de  Jehbal.  Il  étoit  âgé  de  trente- 
huit  ans  lunaires  (*)  à fa  mort.  Il  etfi  Auteur  de  pluliedrs  Ouvrages  Piiiio-  • 
Ibphiqlies,  & on  dit  qu’il  était  trës-verle  dans  Al  Siuiia,  Art  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  (f).  Ses  Poélies  dont  Elm  Üinhnab  nous  a conltr- 
véim  échantillon , étoient  eflimées.  Le  Roi  d’Angleterre,  ayant  mis  fes  trou- 
pes en  quartier  d'hiver  à Jaffa ^ retourna  à Accu,  pour  viliter  cette  place. 

D'autre  côté  leSulian  campa  quek^ue  lemià  Tel  Al  Jazr,  ôt  enfuite  le  ren- 
dit le  2 3 du  mois  de  DbulÀaada  il  Jérufalem . pour  mettre  en  bon  état  & fai« 
te  augmenter  les  fbrcificaiions  de  cette  Place;  ce  fut  ^ là  qu’il  permit  à l'on 
armée  de  fe  feparer  pour  prendre  des  quartiers  d’hiver  ÿ df  il  y demeura 
, juCqu’à  l’ouverture  de  la  campagne  fuivance  (a). I .1  1 ■ 

‘ Divers  événemeni  rendirent  remarquable  l’année  588  de  l’Hégire  , qui  /-e  Prinee 
commença  le  18  de  Janvier  119a.  Les  t'rartcs  commencèrent  à réparer , ‘^‘■^^,5"*.'^ 
ou  plutôt  à rebâtir  la  'ville  d’Askelon  , dans  le  mois  de  AloLarram , pen- 
dint  que  le  Sultan  étoit  à Jéeulkkm. . Peu  de  tems  après  ils  firent  une  ir  B-nltia- 
ruption  furies  terres  des  Mahométaos , s’avancèrent  jufqu’à  un  village  lucns. 
proche  de  Darùn  , dans  le  dillrièl  de  Gaza,  emmenerent  la  plupart  des 
Arabes  qui  y demeuroient  prifonniers,  ék  enieverent  mille  pièces  de  bé- 
tail. Ce  coup  irrita  extrêmement  le  Sultan , qui  détacha  d’abord  quelques 
troupes  à la  pourl'uitc  de  ces  pillards,  mais  elles  ne  purent  les  joindre.  En 
ce  tems-là  on  entama  ou  plutôt  on  continua  la  négociation  entre  le  Sulun 
tSc  le  Prince  de  Tyr,  & on  en  vint  prefque  à une  concluûon  ; mais  la  mort 
‘ « 1 c . . du 

(/»)  Biba/ddin  Ehn  Sbeidii  , ubi  fup.  p.  Kbnkcan,  Kbalil  E/m  Mohammed  AÏ  Afbii- 
ail-211.  //hulfed.  & Ehn  Sbohnab , \x\i\  ftip.  besbi,  in  Tarikh  Salih'ad.  Scbutlem , Iiid. 

At  SbtUeb  Saifo'ddin  M Amedt,  ip.  Aàal/êd.  Geogr.  in  vit.  Saladin.  KujjJirAl  Tuji  & Ulu^b 
& Ebn  Slxhnab , ibid.  Elm  Al  Atbir.  Ebn  Beigb , ubi  fiip. 

(•)  Si  le  MS.  d'£*<i  Sbobnah  du  Doreur  Huât  peut  paiTcr  pour  autentiqus,  il  n’étoit 
âgé  que  df  trente -trois  ans  lunaires  (ij. 

ff'  Selon  le  même  MS.  Sbiiiaie'ddin  Al  Satattiardi  étoit  de  la  Stèle  des  Phytiono-  . 

Elidés,  ou  de  ceux  qui  profcflbient  Al  Simia;  &,  d l'on  en  croit  tinoif  da . loj  princi- 
pes de  la  Stâc  dont  il  étoit,  tendoient  â l'ariéan'Liiremcnt  de  toute  Religion  (1). 

(O  tlu  SMoth  MS.  IbcJ.  ubi  liip.  (i)  Utm,  ibiil.  in  Cbion.  iti  ann.  Kcjv.  sir* 
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Sectto»  du  dernier  y mic  fin;  il  fut  ankuiné  le  13  du  fécond  Rabi‘,  apoès  avoir 
tiy.  dîni  avec  l'Evâ^ue  à Tyr,  par  deux  Bathaniens  déguifés  en  Moines.  Bo'. 
hao'dlin  allure  que  le  Roi  d’Angleterre,  qui  haïllbic  le  Marquis  de  Mont-' 
J.  ferrât,  ou  Prince  de  Tyr,  avoit  fuborné  ces  deux  fcélérais  pour  commet- 
diiilUh!  tre  ce  crime;  mais  comme  cet  Hillorien  hïiiloit  mortellement  Richard,  1 

• ' ~~  qui  écoil  le  tléau  «S;  la  terreur  des  MaJiométans,  on  ne  peut  s’en  rappor-, 

ter  tout-à  fait  â fon  témoignage,  (^loi  qu’il  en  foit,  cet  événement  im-^ 
prévu  paroît  avoir  eu  une  grande  infiuence  fur  l’ctat  des  afi'aires  dans  ce$, 
quartiers-là , & avoir  accéléré  la  treve , qui  fé  conclut  quclquei  lems  apres 
" entre  les  Chrétiens  di  les  Mufulmana  (<j).  1 . 

Le  premier  du  premier  de.l’an  588.,  il  arriva  un  AmbalTadeur  de 

Conilantinople  à la  Çour  du  Sultan.  Il  lut  reçu  avec  une  grande-  diilinc- 
tion,  &iej3  il  eut  fa  première  audience  du  à'uitan.  Il  étoit  chargé  de 
prnrir  Jft  demander  au  nom  de  fon  Maître  entre  autres  chofes , qu’au  lui  remît  la 
Grecs  a /j  vraye  croix  ; que  l’Eglife  de  la  Réfurreéiion , & les  autres  principales  E- 
c>iirJu  giiiés  de  Jérulalem  lulTent  données  aux. Prêtres  Grecs;  que  le  Sultan  fit 
Sultan,  alliance  oft'enfive  & défenfive  avec  l’Empereur  Grec  , & qu’ils  en- 
treprilTent  de  concert  la  conquête  de  l'illc  de  Chypre.-  J^lais  le. Sultan  on 
voulut  entendre  à aucune  de  ces.  propolitions  ; cependant  il  envoya  un  £- 
gyptien  , nommé  Rbn  Al  Bazzaz  , ea  qualité  d’Ambalfadéur  à CoolUnti- 
Bople.  Il  rcfufa  en  particulier  abiolumenc  de  fe  défaire  de  la  vraye  croix; 
ajoutant  que  le  Roi  d'Al  Cvj.  ou  de  Céor/’ie  n’avoit  pu  obtenir  de  lui  cette 
précieufe  relique  > quoiqu'il  lui  en  eût  oü'crt  deux -cens -mille  dinars  (J>). 
Opjr.i/iom  Le  Roi  d’Angleterre,  ayant  alTembié  fes  forces,  fe  mit  en  campagne 
niUtairet  yers  le  commencement  du  premier  Jomada.  Le.  9 de  ce  mois  il  lê  préfenta 

* devant  Darùn , & en  forma  le  üege.  Cominp  il  avoit  dans  fon  armée  de 
très-habiles  Ingénieurs  d’ Alep , qu’il  avoit  pris  à fon  ftrvice  l’année  précéi 

^ ..  dente,  lors  de  la  rédué'tion  d'Acca,  il  eut.  bijeniùt  ruiné  les  murailles  de 
la  ville,  ce  qui  réduifit  la  garhifon,  commandée  par  un  des  Oiheiers  d'4- 
lamo'ddin  Kaifar  à la  derniere  extrémité  ; deforteque  ce.Commandant  de- 
manda la  permillion  d’envoyer  un  Courier  au  Sultan  , pour  l’informer  de 
l’eut  où  ils  fe  trouvoient.  Mais  le  Roi  d’Angleterre  le  refufa  abfolument, 
enmorca  la  place  d'aflaut , fit  une  partie  de  la  garnilbn  prifonniere  , & 
palfa.lc  relie  au  fil  de  l'épée.  Ayant  mis  une  garnifon  d’élite  dans  Darûn, 
il  marciia  à Al  H^i,  oiiil  campa.le  13  » &.y  léjourna.le  lendemain.  D'Al 
IJefi  il  s’avança  vers  le  château  de  Alaj/lclyaba  ou  Majikl  Jafa,  c’ell  à- 
dire  la  Tour  de  Joppe,  dans  le  ddTcin  de  l’attaquer.  Majdel  jafa  étoit  une 
petite  ville  ou  bourg  proche  de  Ramla,  avec  un  château  prefque  impre- 
nable. Auflltôt  que  Tes  Francs  en  approchèrent , la  garnifon  fit  une  fortic 
fur  eux,  en  tua  plufieurs,  parmi  lefqucis  il  y avoit  un  Officier  de  marque, 
& les  obligea  de  fe  retirer.  Vers  ce  tems  - là  un  parti  des  Francs  fit  une 
cüurfi;  fur  les  terres  des  Mahométans,  qui  confinoient  au  territoire  de 

Tyr, 


K'ibao’JMn  F.hn  SbeélaJ , I.  c.  p. 
521-115.  /Vüulfcd.  in  Cliron.  ad  ann.  llt-jir. 
58S.  Aùulfaraÿ.  ubi  fup,  p.  420.  Setuhem, 


Ind.  Geogr.  in  vit.  Saladin.  Renauar.!,  ubi  fup. 

(^)  Bdbau'tiiiiu  lücii  SbctlJaJ,  ubi  fup.  p. 
226.  ScbuUtas , obi  fup. 
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Tyr , mais  ayant  été  rencontrés  par  un  détachement  des  troupes  du  Sultan,  Smttom 
ils  furent  mis  en  fuite  après  une  aftion  fort  vive.  Les Mahométans  tucrent  LIV.  ' 
quinze  hommes  aux  Chrétiens , & n’en  j^rdirent  qu’un  feul.  En  attendant  Hijlrireik 
le  Sultan,  qui  avoit  été  joint  par  Dedro'ildin  Duldunnsivec  un  corps  de  Turco- 
mans  ,&  par  Azzo'ddin  fils  de  Mokaddem  qui  lui  avoit  amené  de  belles  trou-  ^iniiia;. 
pes , commença  à fe  mettre  en  mouvement.  11  détacha  Abul  Hija , Bedrdddin  — ' ‘ - 
DuÙum  & Ebn  Al  MokadJm,  avec  les  troupes  qu’ils  commandoient,pour 
rcconnoître  les  Francs , & le  relie  de  l’armée  les  fuivit  bientôt  ; mais  le 
Sultan  lui-même,  qui  étoit  incommodé,  jugea  à propos  de  demeurer  à Jé- 
rufalem.  Les  Francs  marchèrent  à Tel  Æ Safiya  , & de-là  ils  tournèrent 
vers  Netrûn,  où  ils  jugèrent  à propos  de  féjourner,  jufqu’à  ce  que  leurs 
provifions,  leur  bagage,  & tout  leur  appareil  de  guerre  fulTent  arrivés  ; 
après  quoi , félon  le  rapport  des  efpions  du  Sultan , ils  fe  propofoient  d’en* 
treprendre  le  fiege  de  Jérufakm.  Un  parti  d’Arabes,  qui  n avoient  point 
eu  connoilTance  des  mouvemens  de  l’ennemi,  tomba  dans  un  de  leurs  dé* 
tachemens  du  côté  de  ^afa,  & à la  réferve  de  fix  ils  furent  tous  ou  tues 
ou  faits  prifonniers.  Les  Francs,  qui  campèrent  à Beit  Nuba  le  27  du  pre-  • - • 
mier  yomada,  furent  à leur  tour  inquiétés  par  les  Partis  Mahométans.  De- 
dro’ddin  Duldurm  attira  un  de  leurs  détachemens  de  Cavalerie  dans  une  em* 
bufeade  fur  la  route  de  Jafa,  en  tua  trente,  & en  fit  bon  nombre  prifon- 
niers,  qni  furent  conduits  à Jérufalem  le  29.  11  y eut  encore  d’autres  ef- 
carmouclies , dans  une  defquelles , le  3 du  fécond  Jomada , un  détachement 
de  Cavalerie  Arabe,  foutenu  de  quelque  Infanterie  Turque,  défit  un  con- 
voi ; plufieurs  des  Francs  furent  ou  tués  ou  faits  prifonniers , & les  Maho- 
métans ne  perdirent  pas  un  feul  homme,  au  rapport  àuBobao'dd'm.  Un  des 
Partis  du  Roi  Richard  dédommagea  bientôt  amplement  les  Chrétiens  de 
cette  petite  dilgrace  ; le  1 1 du  même  mois  il  furprit  une  riche  Caravane 
d’Egypte,  battit  l’efcorce,  & fit  un  butin  confidérable;  les  gens  de  Ri- 
chard prirent,  entre  autres  chofes , trois- mille  chameaux  , cinq-cens  che* 
vau.x , & firent. cinq-cens  prifonniers  ; on  n’a  pas  marqué  le  nombre  des  morts 
& des  blelTés.  Enfuite  les  Francs  firent  un  mouvement  comme  s’jls  avoient 
eu  deflTein  d’invellir  Jérufalem,  mais  à l’inexprimable  joie  du  Sultan , qui 
n’étoit  pas  en  état  de  leur  faire  tête,  ils  s’en  retournèrent  le  21 , après  nés 
débats  fort  vifs  entre  eux,  à Ramla,  & y campèrent.  En  ce  tems-là  on 
renoua  les  conférences  entre  les  Minillres  du  Roi  d’Angleterre  & du  Sul- 
tan , mais  elles  fe  rompirent  bientôt  infruélueufemenr.  Baladin  infiftoit  fur 
la  démolition  d’Askelon , que  les  Chrétiens  avoient  rétablie  à grands  fraix , 

& Richard,  qui  avoit  eu  la  principale  part  à ces  réparations , ne  voulut  ja- 
mais y confentir.  On  fe  difpofa  donc  des  deux  côtés  à décider  la  querelle 
à la  pointe  de  l'épée,  & le  10  du  mois  de  Rajeb  le  Sultan  vint  camper  à 
.Al  Jib,  le  13 , fur  les  hauteurs  entre  Ramla  & Lud  ou  l.ydde,  où  il  de- 
meura tout  le  jour;  le  14  il  s'avança  à Bazûr  ou  TrtSi/r,&  delà  à Beit  ^i- 
btin  dans  le  voifmage  de  Jafa.  Le  15  il  mit  le  fiege  devant  cette  ville; 
les  y\fllégés  fe  ééfendirent  & repoulTc-rent  les  attaques  des  ennemis  avec 
une  bravoure  txirai  rJinaire  jufqu’au  1 8 , que  les  Alliegeans  entrèrent  dans 
la  place  & la  pillercDC.  La  garuifoD  cependant  fe  retira  dans  le  château , le 
Tmne  XFl.  Eeee  Sul- 
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SccnoM  Sultan  le  bloqua  d’abord,  &^fic  les  difpofîtions  néceffiiires  pour  r^flî^er 
LlV,  dans  les  formes.  Le  Roi  d’Angleterre,  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paÂc  à 
yu/j,  renonça  à rencreprife  qu’il  méJitoit  contre  Bairut,  & fe'Iiàta  d’al- 
Nafcr  au  fecours  de  la  citadelle  de  Jafn.  Il  arriva  au  port  de  celte  ville  avec 
dinillah.  cinquante  voiles  .parmi  lefquellts  il  y avoit  quinze  gros  vailTeaux  de  guer- 
■ ' ' ■■  re,  qui  portoient  des  troupes  de  débarquement.  Le  vailTeau  du  Roi  étoit 
rouge, & les  flammes  étoienc  de  la  même  couleur.  Ce  Prince  fit  d’abord 
débarquer  fus  troupes  fans  oppolition,  & attaqua  l'année  Mahométane, 
que  le  Sultan  commandoit  en  perlonne,  avec  tant  de  valeur  , qu’il  la  défie 
entièrement,  renforça  la  garnifon  du  château,  & campa  dans  le  mèmè 
lieu  que  le  Sultan  avoit  occupé.  Cette  aélion  fe  palfa  leeodeR.jjVL  Le  2 2 
le  Sultan  fe  retira  avec  beaucoup  de  précipitation  à Æ J'joj/i , entre  Ramla 
& Arfof,  où  il  apprit  que  l’ennemi  s’étoit  emparé  de  Céfarce,  & campoit 
encore  hors  de  Jata:  le  23  il  campa  à 'Bazùr,  le  24.  à Netrftn,  & le  25  il 
partit  de  bon  matin  pour  aller  voir  AÎ  Malcc  Al  Adel  à Jérufalem.  Comme 
c’étoit  le  Vendredi,  il  y fit  Tes  dévotions,  vifita  les  fortifications,  régla 
tou:  pour  la  défenfe  de  la  place,  & retourna  fur  le  foir  à fon  camp  de 
Netrûn.  Le  26  il  fut  joint  par  Alao'iidin,  Prince  de  Moful,  & le  lende- 
main par  les  troupes  d’Egypte,  commandées  par  Majh'Min  HuIJari,  Sai- 
fo'ilJin  Taycnj  & AI  Malte  Al  Mt/xayyatl  MaftiJ;  & )e  1 1 du  mois  de  Shaa^ 
bon.  Al  Malte  Al  Manfùr  fils  de  'lakioddin  arriva  aufli’,  & fut  très-fav(> 
rablemcnt  reçu  du  Sultan.  Nonobftant  ces  renforts  ce  Prince  n’entreprit 
plus  rien  d’important  contre  les  Francs.  Il  marcha  à-la-vérité  vers  Ramla 
avec  une  partie  de  fon  armée,  & campa  à peu  de  dillance  de  cette  ville j 
comme  s’il  avoit  eu  quelque  defle^n  ; mats  il  paroît  qu’il  vouloit  feulement 
amuferles  /'"rimer , putfqu’il  demeura  dans  une  parfaite  inaîUon',  tant  qu’il 
y fut  campé  {a).  '■  ^ ' ' 

Trevf  fit-  Comme  fes  troupes  ctoient  extrêmement  haralTées  par  les  fatigues  qu’el- 
/rf/i-iMu- }i-s  avoient  efluyées,  & qu’il  éioit  lui-même  fort  découragé  par  les  mau>- 
fiiliinns  Yais  fuccès  de  cette  campagne  , Siladin  penfa  férieufement  à finir  une 
^inoi.  giJcrre  fi  ruineufe  , & à donner  quelque  repos  à fes  fiijets , après  tant  de 
fung  répandu;  d’autant  plus  que  fes  finances  étoient  épuifccs.  I^  Roi 
d’Angleterre,  qui  avoit  été  attaqué' d’une  maladie  maligne,  & qui  étoit 
retombé,  fouhatttoit  aufii  ardemment  de  s’en  retourner  chez  lui,  deforte 
qu’il  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions  que  le  Sultan, & qu’il  confentit  fans 
difficulté  à la  démolition  d’Askelon , à laquelle  il  s’étoit  fi  fort  oppofé  : on 
recommença  donc  à parler  de  paix,  les  conférences  entre  les  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  d’Angleterre  & du  Sultan  furent  reprifes,  & le  20  de  Shaa~ 
han  on  conclut  une  Tieve  entre  ces  deux  Princes  aux  conditions  fuivantes. 
I.  Il  y aura  treve  entre  le  Sultan  & les  Chefs  des /•’rancj  pendant  trois  ans  A; 
trois  mois.  2.  Cette  treve  aura  lieu  tant  fur  mer  que  fur  terre , & com- 
mencera leMccredi  22  du  mois  de  Shaaban  58S.  3-  jafa,  Jahna , la  Jamnïa 
des  Anciens , Majdd  Jafa , Céjdréc , Ar/nf,  Uaifa  «Sc  Acca , avec  leurs  territoi- 
res 

tt'jban'drlin  EJm  SbtJJail , \,  c,  iad-  in  Tarikh  Sahh’ad.  .A'h.  Scbulltm  , lai, 
SSé.  Kbalii  Ebii  Jl/bammeJ  .il  Jfkaiicsbi Ceoge.  in  viu  Salad.  i’Z.Iiiu, 
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tes  feront  cédées  aux  Francs.  4.  Askalan  ou  Jskehn  fera  entièrement  démo-  Ssctioh 
lie , enforte  qu’elle  ne  foit  d’aucun  l'ervice  à aucune  des  Puiflauces  contrac- 
tantes.  5.  Lud oa  Lydde  & kamla . avec  leurs  dépendances , feront  partagées  ^ '[//‘ifiu 
également  entre  le  Sultan  & les  Francs.  6.  La  ville  de  JeruJdlem  ou  Al  Kuds,  de  Nafer 
& fon  territoire , de  même  que  les  autres  villes  & villages  de  la  Palellim.  Ledmil- 

aui  lont  entre  fes  mains,  dont  il  n’eft  point  parlé  dans  les  articles  précé- 
ens,  demeureront  au  Sultan.  7.  Tous  les  Chrétiens  auront  la  liberté  de  ' 
faire  le  pèlerinage  de  Jérufalem,  & d'y  viiiter  les  faints  lieux.  8.  Ils  fe- 
rontexempts  de  tout  tribut  & péage  dans  cette  occafion,  moyennant  qu’ilj 
n’ayent  point  d’armes.  9.  Les  Princes  de  Tripoli  èe  à' Antioche  feront  com- 
pris dans  ce  Traité,  pourvu  qu'ils  jurent  d’en  obferver  religieufement  les 
articles.  Le  22  du  mois  de  Shaaban,  jour  marqué  pour  la  fignature  du 
Traité,  le  Roi  d’Angleterre  donna  fa  main  pour  gage  de  l'intention  fer- 
me où  il  étoit  de  l’obferver,  mais  en  qualité  de  Roi  il  refufa  de  faire  fer- 
ment, ce  que  le  Sultan  approuva,  & fit  comme  lui.  Mais  le  Comte  Henri, 
neveu  de  Richard,  qu’il  avoit  fait  Gouverneur  de  la  Côte  maritime,  Ba^ 

/fyan  fils  de  Banzan,  Seigneur  de  'l  ibériade,  fils  de  lJumfroi,  les  Hojpi- 
tâiiers  & les  Templiers,  en  un  mot  cous  les  autres  Chefs  des  Chrétiens  ju- 
rèrent foleranellement  d’obfervcr  les  articles  du  ’l  raité;  ce  que  firent  aulli 
du  côté  des  Mufulmans  Al  Malec  Al  Adel,  Al  Alalcc  Al  Afdal,  Al  Malec 
Al  Dhaher , Al  Masbtûb , Bedro'ddin  DuLbtrm , Al  Malec  Al  Manjûr , Ebn  Al 
Alokaddem , Seigneur  de  Shaizar , Al  Malec  Al  Alojabed  Shairaeüb , Seigneur 
d’IimefTe,  Al  Malec  Al  Amfcd  Bahram  ou  Baharam , 6bab  Ebn  Farkh  Shah, 

Seigneur  de  Baalbec,  & autres  grands  Officiers.  Abulfeda  rapporte  que 
le  Sultan  voulut  faire  comprendre  les  Ifmaélitns  ou  All'allins  dans  le  I rai- 
té;  mais  Bobao’ddin,  dont  le  témoignage  ell  d'une  grande  autorité  parmi 
les  Mahométans,  n’en  dit  rien.  Aullitot  que  la  guerre  fut  terminée  par  la 
Treve,  Saladin  en  donna  connoillance  à tous  les  fujets,  en  faifant  publier 
par  des  cricurs  publics:  ,,  Que  déformais  le  Commerce  étoit  ouvert  avec 
„ les  Francs,  qu’ils  pouvoient  trafiquer  avec  eux  comme  auparavant;  & 

„ qu’ils  pouvoient  fans  aucun  danger  faire  de  toutes  les  parties  de  la  Syrie 
„ le  pèlerinage  de  la  Mecque  Le  Roi  d’Angleterre  ayant  retiré  la  gar- 
nifon  qu’il  avoit  dans  Askalan , on  commença  a démolir  cette  place  le  27 
du  mois  de  i>haaban,  &.  on  eut  bientôt  achevé.  Le  29  le  Sultan  alla  cam- 
per à A'irfnifi,  ik  fes  troupes  & celles  des  Francs  commencèrent  à com- 
muniquer de  bonne  amitié  enfemble.  Bien  des  Mahométans  allèrent  aulli 
à yafa  pour  trafiquer,  & les  Francs  furent  dans  la  fuite  à Jérufalem  pour 
viiiter  cette  fainte  ville.  Le  Sultan  les  reçut  non  feulement  fans'difficulté,  mais 
les  traita  avec  beaucoup  de  génerofité,  d’honneteté  & de  complaifance,  & 
les  fit  même  efeorter  à Jafa , & vraifemblablement  aux  autres  endroits , 
d'où  ils  étoient  venus.  Ce  procédé  en  attira  une  fi  grande  multitude  à 
Jérufalem , que  le  Roi  Richard,  fi  l’on  en  croit  Bob&o’ddin  ,en  prit  beaucoup 
d’ombrage,  & pria  le  Sultan  de  ne  recevoir  que  ceux  ou’il  recommande- 
roit.  Mais  ce  Prince,  ajoure  ctt  Hillorien,  le  pria  de  I en  difpenfer,  en 
difant  qu’il  ne  |H)UVüit  en  confcience  chalTer  de  Jérufalem  tant  de  Pélé- 
rins , qui  avoknt  quitté  leurs  porens  & leurs  amis , dans  des  Pays  fi  eloi- 

Eeee  2 . gnés. 
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SïcnoN  P'’'*'"  venir  fatitfaire  leur  dévotion.  Le  Sultan,  après  avoir  vifité  les 

Llv.  fortifications  de  Jérufalem&  donné  ordre  de  les  réparer  & de  les  augiiien- 
Hitlmrt  ter,  ajouta  auflî  de  nouveaux  revenus  à ceux  qu’il  avoit  aflignés  au  Colle- 
* ge  qu’il  avoit  fondé  dans  cette  ville.  Avant  la  conquête  de  la  Palefline 
Lcdinil^^  par  les  Mahométans,  l’endroit  où  il  étoit  fitué  étoit  occupé  par  l'Eglife 
& le  Sépulcre  de  Sainte  Anne  , merc  de  la  Vierge  Marie.  Après  cette 
conquête,  & avant  que  les  Francs  eulTent  repris  Jérufalem,  cette  Eglife 
avoit  été  convertie  en  College  pour  l’éducation  de  la  Jeunefle  Mufulma- 
ne;  mais  lorfque  les  Francs  l’e  furent  rendus  maîtres  de  la  ville,  ils  réta- 
blirent l’Eglife  de  Sainte  dans  fon  premier  luftre  : le  Sultan  Satadin  , 
ayant  de  nouveau  chafTé  les  Chrétiens  de  la  Sainte  Cité,  changea  encore 
cette  Eglife  en  College,  le  dota  richement,  & y plaça  en  qualité  de  Chef 
Bohao'dJin,  fils  de  SbedJ.id,  un  de  fes  Favoris,  l'ilillorien  cité  ici  li  fré- 
quemment (fl). 

Les  troupes  d’Arbel,  dcMoful  & de  Senjar  & dellifn,  fe  féparerentdc 
celles  de  Syrie  & d’Egypte  , le  premier  du  mois  de  Ramadan  , pour  s’en 
‘duD^an  retourner,  & le  Sultan  mit  le  relie  de  fes  troupes  en  quartiers  de  canton- 
if  Bagdad  neraent , ou  les  renvoya  chez  eux.  Les  Francs  s’étant  retirés  dans  leurs  ter- 
i Jdrufa-  res  à une  grande  dillance  des  frontières  , Saladin  jugea  à propos  de  re- 
Icin.  tourner  à Jérufalem,  où  il  fit  fon  entrée  le  4 de  Ramadan.  Il  fe  rendit  dans 
cette  ville,  tant  pour  prefTer  les  Ouvriers  qui  travailloient  au.x  fortifica- 
tions , que  pour  faire  les  préparatifs  nécefraircs  pour  fa're  le  pèlerinage  de 
la  Mecque;  il  communiqua  même  fon  delTcin  à fon  frere  Saif  Al  JJlam, 
Prince  de  l’V'emen;  mais  fes  Emirs  lui  déconfcillercnt  ce  voyage,  ét  lui 
repréfenterent  que  la  durée  de  laTreve  étoit  incertaine,  vu  la  perfidie  des 
Francs.  Al  Malec  Al  Add  partit  pour  Carac  afin  d’y  régler  les  affaires , fe 
propofant  enfuite  de  fe  rendre  dans  les  Provinces  Orientales,  que  fon  frere 
fui  avoit  afflgnées:  chemin  faifant  il  s’arrêta  à Ai'azariya,  où  il  reçut  nou- 
velle qu’il  étoit  arrivé  un  Ambaffadeur  de  Bagdad , chargé  de  dépêches 
pour  lui;  e’étoit  le  Vendredi  23  de  Ramadan;  le  lendemain  yil  Malcc  Al 
Adcl  retourna  à Jérufalem , pour  communiquer  le  contenu  de  ces  dépêches 
' ■ • au  Sultan.  Il  informa  ce  Prince  que  l’Ambaffadeur  avoit  été  envoyé  par 
F.bn  Al  Nafid,  que  le  Calife  avoit  élevé  à la  Dignité  de  Vifir , & que  par  la 
Lettre  dont  il  étoit  chargé  , Ebn  Al  Nafid  pre-ffoit  Al  Malec  Al  Adcl  de 
ménager  une  réconciliation  entre  fon  frere  Saladin  <Si  le  Calife,  d’engager 
le  Sultan  à avoir  les  mêmes  égards  pour  l’illuilre  Divan  & pour  la  Cour  de 
Bagdad , qu’il  avoit  eus  ci-devant , & de  lui  perfuader  d’y  envoyer  en  qua- 
lité de  fon  Minillre  le  Cadi  Al  Fadl,  pour  terminer  à l’amiable  les  diffé- 
rends qu’il  y avoit  entre  leurs  Souverains  refpeélifs.  Le  Divan  promettoit 
■une  reconnoiffance  éternelle  à Al  Malec  /il  Adel , fi  par  fa  médiation  on 
obtenoit  ce  que  l’on  demandoit.  Le  Sultan , déférant  aux  follicitations  de 
' fon 


(fl)  Bah.lo'ddin  Ein  SbnUaJ , vit.  & res 
gdt.  Salaiiin  , p.  258-263.  /U’ulfjda  , F.bn 
shobnab,  FJ>n  At  Atbir  & F.bn  libulecan . ulii 
t'up.  Tahio'ddin  /tbmei  /U  Makrizi.  /H  Emir 
Abul  Uabejfen  Tafcf  Ria  iangri  tyirdi , in 


M.inrcdo'lIatafe./ï/'flA//»  Ebn  ilEbamatcd  Ela 
Pakwai  , in  Jawhar  Al  Thainin.  KbalHEba 
Mobammeii  Al  .iCkabctbi , iti  Taiikh  Sabh'aJ. 
Abulfarag.  Hifl.  Dynafl.  p,  420.  ü'HerbebA', 
Rengudot,  & Alb.  Scbulunt,  ubi  Tup^  [ 
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Ibn  frere,  choifit  AUiya  Al  Sbabrezuri  pour  fon  Ambaflacieur  auprès  du  Ca- 
life,  & ce  Miniftre'partit  le  Mardi  27  de  Ramadan  pour  Bagdad.  Al  ijlpoireiht 
kc  AlAdcl  retourna  à Afazaiiya,  & delà  continua  fa  route  pour  Carac.  Alc„/,fatde 
Alalec  Al  Dbaher  partit,  le  ay  ou  le  30  du  même  mois,  de  JérufalemjpourNîfcr  Le- 
rcprcndre  le  Gouvernement  des  Provinces  qui  lui  avoient  été  afîîgnécs,  & diniilah. 
fon  pere  lui  donna  avant  fon  départ  quelques  avis  importans  pour  fa  con- 
duite  à l’avenir;  Malec  Al  Afdal  partit  aulli  le  5 du  mois  de  Shazi'al,  après 
avoir  elTuyc  une  forte  réprimandé  de  la  part  du  Sultan  (a). 

Le  Sultan , n’ayant  plus  befoin  de  fes  troupes  , il  les  recompenfh  libéra- ir 
lement  par  des  terres  qu’il  leur  donna , des  fatigues  qu’elles  avoient  efluyées 
à fon  fervice,  & les  licentia  en  leur  permettant  d’aller  fe  mettre  en  polfef*  ^ 
fjon  de  CCS  terres,  qu’il  leur  avoit  allignécs.  Lorfqu’il  eut  avis  que  la  Flot- 
te Angloife  qui  pottoit  le  Roi  Richard  ( * ) avoit  fait  voile  pour  l’Europe 
le  premier  de  Sljawal,  il  réfolut  de  vifuer  toutes  les  places  maritimes , & de 
fe  rendre  enfuite  de  Bmias  ou  Pancade  à Damas.  Il  partit  donc  le  matin 
du  6 de  ce  même  mois  de  Jérufalem,  dans  le  deflein  d’y  revenir,  après  a- 
voir  fait  un  court  féjour  à Damas.  Jiohjo'ddin  fils  de  Sheddad  l’accompagna 
jufqu’à  Rira;  ce  Prince  lui  ordonna  de  refter  à Jérufalem,  pareequil  l’a- 
vüit  établi  Surintendant  des  Ouvriers,  qui  travailloient  h bâtir  un  Hôpital 
& à finir  les  augmentations  qu’il  faifoit  faire  au  College  qu’il  y avoit  fondé. 

Les  habitans  de  Nablcs  , Néapolis  ou  Kupluufe  , lui  porteront  des  plaintes 
amures  contre  Al  Mashtub  l'jur  Gouverneur,  dont  le  procédé  dur  & tyran- 
nique les  avoit  rendus  trcs-miférables  depuis  fa  venue  dans  leur  ville. 

De  Napioufe  le  Sultan  fe  rendit  à Baifan,  & delà  à Sébafie;  & après  avoir 
çxaminé  l'état  de  la  place  il  tourna  vers  Cawcab,  où  il  arriva  le  10  du 
mois.  Le  1 1 il  fe  rendit  à Tibériade , où  l’Emir  Bobao'ddin  Karakùsb , l’ A- 
fadite,  qui  étoit  tombe  entre  les  mains  des  Francs  à laprife  d’Acca,&  ve- 
Doit  d’être  relâché,  fe  préfenta  devant  lui,  & fut  très-gracieufement  reçu; 
on  dit  qu'il  avoit  payé  quatre-  vingt -mille  dinars  de  rançon.  Baymond  ou 
Zi'5t’w)*nd, Prince  d’Antioche,  que  Boaboddin  appelle  Al  Bornas,  vint  rendre  "* 
fus  devoirs  au  Sultan  à Bayrut,le  21  ; le  Sultan  le  traita  avec  les  plus  gran- 
des marques  de  difiinélion,  & lui  donna  des  preuves  de  fa  générofité  ordi-  . . • 

nai- 

~ Babao'Jilin  FJm  Sheddad  , I.  c.  p.  hammed  Al  Afltahuhi , in  Tatijrh  Salab’ad. 

Î63-267.  AbulRJ.  ubi  fup.  Kbalit  Eitt  Mty-  Sebubem,  ubi  fup.  paÆm. 

à 

(*)  I.e  Sultan  redoutoit  le  Roi  Richard  h un  tel  point,  qu’il  ne  fe  crut  en  fûretè  dans  , 
fus  propres  l'.tats,  que  lorCqiie  ce  Prince  eut  fait  voile  pour  l’Europe.  JiJtao'dJinic  repré- 
fente  comme  le  plus  brave,  le  plus  politique,  & par  cela  même  comme  le  plus  redoutable 
ennemi  des  Mufulmans,  mais  il  ie  re^ardoit  comme  artificieux  & perfide;  ce  qui  n’eft  p.is 
étonnant , la  fraude  & la  perfidie  faifant  toujours,  fcioti  cet  Auteur, partie  du  caraélere  des 
Chefs  ciead'raKcs.  Comme  les  Mahométans  avoient  beaucoup  fouffert  de  leur  part  pendant 
près  d'un  fiede , & que  les  principes  de  Religion  des  uns  & des  autres  éioiént  fi  oppofés, 
on  ne  pouvoir  gucres  s'attendre  à autre  chofe  de  lui.  Lu  coi.duitc  & la  bravoure  du  Roi 
fiichcit  J pour  la  délivrance  du  château  de  'Ja/d , cor.lirnient  le  beau  côté  du  caraftere  que 
Jui  donnent  les  tlifioriens  Mahométans , fa  prudence  & fa  valeur  ayant  paru  dans  tout  leur 
éclat  en  cette  occafion  (1).  ' 

(i)  HtbAtUdm  Un  SMiini,  Vil.  Sc  les  prit.  Salad.  p.  , iji , & alibi  pafliiB. 
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SiCTioM  naire.puiftjue , fi  l’on  en  doit  croire  hoabodTm,  il  lui  fit  préfent  de  terre* 
qui  rapporcoient  annuellement  quinze- mille  dinars.  Le  lendemain  il  prit  con- 
Saladin , & ce  Prince , après  avoir  vilité  toutes  les  places  fortes  mari- 
ic  Nafet  times , fit  le  Mécredi  26  de  Shawal  fon  entrée  à Damas  , où  il  trouva  que 
Ledinll-  fes  fils  /Il  Makc  /Il  Dhabcr  ék  Al  Malec  Al  Afdal  étoicnt  arrivés  avant  lui. 
Le  premier  s’en  retourna  bientôt  à Alep , dont  il  étoit  Prince  ou  Gouver- 
' neur,&  le  fécond  demeura  avec  leCadi  Al  l'adl  auprès  du  Sultan  à Damas. 
Avant  le  départ  de  fon  frere.  Al  Malec  Al  Afdal  lui  donna  un  magnifique 

• J'eftin,le  premier  de  Dbulkaada,&  le  foir  Al  Malec  Al  Dhabcr  retourna  plu- 

• fleurs  fois  dans  l’appartement  du  Sultan , après  lui  avoir  déjà  dit  adieu  plus 
d’une  fois.  Eohaoddin  remarque  que  cette  derniere  drconllance  femble 
indiquer  alTez  clairement,  que  le  jeune  Prince  avoit  quelque  prcflentiment 
de  ce  qui  alloit  arriver  à fon  pere.  (^uoi  qu’il  en  foie,  les  troupes  qui  can> 
totinoient  de  ce  côté-là,  eurent  lapermillion  defe  retirer.  Comme  Saladin 
avoit  été  quatre  ans  abfent  de  Damas , qui  étoit  fa  ville  favorite , il  fut  reçu 

. aux  acclamations  du  peuple,  & on  pafla  le  jour  de  fon  entrée  en  Joie.  En- 

viron fix  jours  après  Ion  arrivée  il  parut  en  public,  & chacun  eut  la  per- 
million  de  le  voir,  & d'approcher  de  lui,  s’il  le  louhaittoit.  /J  l Malec  Al 
AJel,  qui  avoit  été  à Carac  pour  vifiter  les  fortifications  de  cette  place, 
arriva  aulTi  à Damas, le  Dimanche  21  de  Dhuikavla,  &eut  une  entrevue 
avec  le  Sultan,  qui  étoit  alors  à la  chafie  dans  le  voifinage  de  Kefwa  & de 
G ibab  ou  Gabageb  ; ils  revinrent  enfemble  à la  Capitale , & Saladin  donna 
à fon  frere  les  plus  grandes  marques  d’afTeftign  & d’eflime  (a). 

Ce  qui  fe  ■ La  même  année  Hrnah , veuve  de  l’Atabck  Mohammed  fils  d'Ildhhiz , en- 
fafa  cette  treprit , àla  follicitation  de  fon  fils  Kùtliik  £«èa»egr,d'eropoifonner  Togrollf. 

le  dernier  des  Sultans  Selgiucidcs  de  l’Iran.  Elle  en  avoit  toute  la  commo. 
oue  quelle  demeuroit  dans  le  Haram  avec  les  femmes  du  Sultan. 

Mais  ce  Prince  en  fut  averti  & la  prévint,  car  il  lui  fit  prendre  à elle-mê- 
me le  poifon  quelle  avoit  préparé  pour  lui.  Il  fit  enfuite  arrêter  Kût'ûk, 
&.  il  aurait  par  cc  moyen  mis  fa  vie  en  fïlreté,  s’il  ne  lui  avoit  pas  rendu  la 
liberté  : cette  démarche  imprudente  fut  la  caufe  de  tous  les  maux  qui  lui 
arrivèrent  dans  la  fuite.  En  effet  cet  ingrat  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  pri- 
fon,  qu’il  ne  penfa  qu’à  perdre  le  Sultan.  Il  entretint  des  intelligences  fe- 
crettes  avec  Tacash,  cinquième  Shah  de  Khowarafm,  & l’excita  à entre- 
prendre la  conquête  de  l’Irak  Perfique;  ils  joignirent  leurs  forces,  & pri- 
rent le  château  de  Tabrak  ou  Tabarak , dans  le  voifinage  de  Ray.  Mais 
Tacjsb,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  aux  environs  de  cette  ville,  ne 
jugea  f)as  â-propos  d’attendre  le  Sultan , & fe  retira,  en  laiffant  Tafaj  pour 
gouverner  & défendre  fes  nouvelles  conquêtes.  . Un  des  Hiftoriens  Orien- 
taux , que  Mr.  D'Hcrbekt  a fuivis , rapporte  les  chofes  un  peu  différem- 
ment, & dit  que  Tacash  marcha  avec  fon  armée  vers  l’Irak  Perfique , en  fa- 
veur dcY Atabi:k  Kozul Arjlan  fils  d’/UigA/z , qui  s’etoit  brouillé  avec  Toi^rol; 
mais  à fon  arrivée  dans  l'Irak  il  trouva  la  paix  faite  entre  ces  deux  grin- 
ces. 


t/atis  le 
Khowa- 
raéii. 


Ça)  Bobae'JJin  Ehn  ^eéJa/1,  ubi  Tap.  p, 
Abutfei.  1.  c.  Kialil  Lhn  Mibaiit- 


ftieâ.  Al  Afkahetbi,  in  Tarikh  Salah'ad.  Scbul- 
tem , ubi  Tup,  paît 
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ces.  lien  fut  fort  furpris,  car  il  prctcnàjit  tirer  quelque  avantage  de  laSicnoN 
divifion  iiirvenue  entre  eux.  0^(1  ce  qui  le  porta, afin  que  fon  expédition 
ne  fût  pas  tout-à-fait  inutile, à fe  faifir  de  la  ville  de  Kay  & du  diateau  àe 
-Tabrak , & d’y  lai lier  des  troupes  fous  le  commandement  de  Tafaj,  un  des,*  ^afer 
principaux  Officiers  de  fon  armée , avant  que  de  retourner  en  Khowarafm.  Ledinil- 
Ce  dernier  récit  n’eft  pourtant  gueres  digne  de  foi , fi  l'on  en  doit  croire  - 
i/ibuj'cda,  qui  rapporte  que  Koznl  Arjlan  fut  aflalüné  dans  fon  lit,  dans  le  ' 
mois  de  Sbaaban  de  l’année  précédente  (u). 

En  ce  tems  ià  Shubahoddin , le  Ga:irUe,  s’avança  avec  une  nombreufe  ar-  ImiMion 
mée  vers  les  frontières  de  1 Indolhn , entra  dans  ce  vafte  Pays , malfacra  un 
nombre  incroyable  d’indiens,  & revint  de  fon  expédition  avec  un  butin  im- 
menfe.  Nous  avons  rapporté  ci-dtlTus, furl’autoritédeMr.  que,/,,, 

le  Sultan  Togrol  U.  fe  fauva  .de  fa  prifon  en  581  ; mais  il  paroît  par  Abul-  xnics. 
feda  qu’il  n’en  fortit  pas  avant  le  commencement  de  l’année  588  {h). 

■ Vers  le  milieu  du  mois  de  Shaa'mn  de  la  même  annee  mourut  à Koni-  Mirt  * 
ya  ou  Iconhm  , Azzo'dd  n Kilig  Arjlan  fils  de  MaJ/id  & petit-fils  de  KUigp:»J  ^irs 
Arjlan,  Sultan  Sdgiucide  de  liihn.  C’étoit  un  Prince  liabile  dans  l’art  de/'^'"*‘ 
regner,  trés-refpeCté  de  fes  fujets,  prudent,  grave  & ju.lc  ; il  fit  plu- 
fleurs  fois  la  guerre  aux  Grecs.  11  avoit  dix  fils , qui  avoient  chacun  leur 
Gouvernement  particulier.  Il  donna  à Kotboddin  Malec  Shab , fon  fils  au- 
né,  Saywas  ou  Srjuas,  ville  confidérable  du  Pays  de  Rûm,  la  üébafie  de 
Pünt , qu’il  place  dans  la  Cappadoce  Pontique.  Mais  ce  jeune  Prince 
afpira  à la  polTelfion  de  tous  les  Etats  de  fon  pere,  & fut  fécondé  dans 
les  ambitieux  projets  par  Shah  Arzenkan.  Ayant  furpris  le  vieux  Sultan 
dans  Iconiuin , il  le  contraignit  de  le  déclarer  fon  fucccfleim  par  un  Ecrit 
pall'é  en  préfencc  de  témoins  ; il  publia  aufii  qu’il  n’agiffoit  qu’en  qualité 
de  Premier  Minitire  de  fon  perc,  & expédia  tous  les  ordres  au  nom  de 
dîilig  Arjlan.  Il  marcha  enfuite  avec  une  armée,  fous  le  nom  & par  le 
commandement,  difoic-il,  de  fon  pere,  qu’il  menoit  prifonnier  avec  lui, 
contre  fon  frere  Kuro'ddin  Soltan  Shah,  Prince  de  Céfarée  en  Cappadoce, 
auquel  il  donna  bataille:  dans  le  feu  de  l’aftion  le  vieux  Sultan  trouva 
moyen  de  fe  fauver  auprès  de  fon  fils  Nâroddin , qui  le  reçut  avec  beau- 
coup d’honneur,  & en  agit  très • refpeélueulément  avec  lui.  Quant  à 
Kotboddin  Shah , il  s’en  retourna  à Iconium , & y prit  le  titre  de  Sultan. 

Depuis  cetems-là  Kilig  Aijlan  vécut  avec  fes  fils,  allant  de  chez  l’un  chez 
l’autre , quand  il  éroit  étoit  ennuyé  de  l’endroit  où  il  éioit.  A la  fin  il  fe 
rendit  chez  fon  fils  Gayatho'ddin  Kaykhojru,  qui  commandoit  iiBarghilu, 
ville  & quartier  du  Pays  deRùm:  celui-ci  le  ramena  à Iconium,  & en 
chafla  Kotbo'ddin  \Ialec  Shab  : d’Iconium  Khaykhofru  alla  à Akjïira , ville 
comidérable  de  Rùm  ; en  attendant  Azzo'ddin  Kilig  Arftan  tomba  malade, 
ik  mourut  à Iconium,  où  Kbaykhojru  l’enterra.  Kotbo'ddin  Malte  Shah  mou- 
rut aufii  peu  après , deforte  que  Kaykhp/ru  fe  vit  en  pollcflion  de  l’autorité 

fou- 

(a)  üfHerhfht,  Bibüoth.  Orient,  art.  72ir>-  (i)  /IMIcl.  in  Oiron.  ad  ann.  Ilcjir.  588. 

grill  Bell  /Irfliin  , p.  1029  k an.  Tac/tfeb , /tVAriïAr.  Clliiiotb.  Oiitnt.  art. 

Tikefch  & Tocufeb  K'iw,  p.  835.  Abuljei.  in  yhilim.  p.  1023  , icîp.  (.''>//;  not.,ad  Alf». 

Cliion.  ad  ann.  Uc]ir.  587.  §m.  p.  <7.  Silniluiti,  ubi  fup. 
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Section  Touveraine  à Iconium,  mais  il  fut  dans  la  fuite  chalTé  de  cette  Capitale 
J liocno'ddin  Solimm  fon  frere  ; ce  malheur  l’obligea  de  fe  fauver  en  Sy- 
oilifMdé rie.  pour  implorer  la  proteftion  i'Àl  Malec  Al  Déairr,  Prince  d’Alep.  Roc- 
Nafer  l.e- Soliman  mourut  à Iconium  l’an  600  de  l'Hégire,  & eut  pour  fuc- 
dinillah.  celTeur  Kilig  Arjian  fon  fils;  Kbaykhofru  le  chalfa  de  cette  ville,  & régna 
■■  " fur  toutes  les  Provinces  de  RQm  jurqu’à  fa  mort  , & alors  fon  fils 

cawas  monta  fur  le  Trône,  auquel  fuccéda  Sultan  Alao’ddin  Kaykobad  fon 
frere,  qui  eut  pour  fuccelfeur  Gayatho'ddin  Khaykko/ru  fon  fils,  l’an  6341 
Ce  Prince  fut  extrêmement  affoibli  par  les  Tanares  l’an  641  de  l’Hegire, 
lorfqu'ils  inondèrent  l’Orient.  Gayaiho'ddin  Kbaykhofru  mourut,  félon  les 
meilleurs  lliftoriens  Orientaux,  l’année  fuivante,  <k  avec  lui  finit  la  puis- 
fance  des  Sultans  Selgiucides  de  Kûm,  fes  deux  fils  Rocno'ddin  & Azzo’d- 
din,  qu’il  laiflii  fort  jeunes,  n’ayant  eu  que.  le  fcul  ti'.re  de  Sultans.  Ils 
régnèrent  quelque  tems  enfemble,  mais  Rocno'ddin,  demeura  dans  la  fuite 
feul  polTefieur  du  Trône,  fon  frere  Azzo'ddin  s’étant  enfui  à ConRantino- 
ple.  Maino’ddin  Al  Berwanah,  Tartare,  dans  la  dépendance  duquel  il  s’é- 
toit  mis , le  fit  mourir,  & mit  fon  fils  en  fa  place,  en  fe  réfervant  néan- 
moins toute  l’autorité.  Mais  leLeéfeur  trouvera  le  détail  de  toutes  ces  ré- 
volutions en  fon  lieu.  La  même  année  58Ü  moururent  l'Emir  Saifo'ddin 
Al  Mashtûb  & Rashno'ddin  Senan,  fils  de  Soliman,  fils  de  Mohammed,  fur- 
nommé  Abul  Hasber.  Le  Sultan  avoit  donné  le  commandement  des  trou- 

[)es,  qui  compofoient  la  garnifon  de  Jérufalem  , ï Al  Mashtûb contre 
e gouvernement  dur  & tyrannique  duquel  les  habitans  de  Naploufe  lui 
avoient  porté  des  plaintes;  mi\s  Azzo'ddin  Jordic,  homme  d'un  mérite  fu- 
périeur,  fort  attaclié  àla  juRice,  & proteéleur  déclaré  des  gens  de  bien, 
gouvernoit  cette  Capitale,  & le  Pays  qui  en  dépendoit.  Abulfeda  dit  que 
TEmir  Saifo'ddin  Al  Mashtûb  finit  fes  jours  à Naploufe,  le  Jeudi  26  du 
mois  deShawal,  mais  Bohao'ddin  le  fait  mourir  à Jérufalem  le  Lundi  23  du 
ce  mois.  Ce  dernier  rapporte  qu’il  fut  enterré  dans  fa  propre  maifon,  a- 
près  que  fes  obfeques  eurent  été  célébrées  dans  la  Mofquée  à’ Al  Akfa.  A- 
près  fa  mort  le  Sultan  appliqua  le  tiers  des  revenus  de  Naploufe  à répa- 
rer & à augmenter  les  fortifications  de  Jérufalem , & il  alligna  le  reRe 
à l’Emir  Amado'ddin  Ahmed , fils  de  Mashtûb , éii  à deux  autres  Emirs.  Pour 
ce  qui  eR  de  Roshdo'ddin  Senan,  fils  de  Soliman  fils  de  Mabammed , il  étoit 
Prince  des  IfniaéUens  ou  AJfaJJins,  & pendant  trente  ans  de  régné  il  s’e- 
toit  faifi  de  plufieurs  places  fortes  en  Syrie;  Abulfeda  allure  qu’il  étoit  ori- 
ginaire de  Bafra  (a). 

ôf  L’année  fuivante , la  589.  de  l’Hégire  , qui  commença  le  7 Janvier 
tjraHere  H93,  fut  fatale  à.  Al  Matec  Al  Nafer  Salah’addin,  Abu  Modhajfer  Tuff 
jiSaladia.  £is  Ayiib  Si  petit-fils  de  Sbadi , qui  mourut  au  château  de  Damas  d’une 

fievre 

(a)  AhuireJ.  iibi  fup.  FJ>n  Shobnah  , ad  , Piblioth.  Orient,  art.  Kili-Ar- 

ann.  Heiir.  588-  AOulOirae.  1.  c.  p.  4Î0.  ffan  Ben  MifmJ,  p.  loi-  fit  alit>  Ufitau- 
Flin,  Hift.  Nat.  I...  VI.  C.  3.  Bobi  ’ilrlin  dit . Hill.  Pacriarch.  Alexand.  Jacnliit.  p. 
FJ>a  SbecUad,  ubi  fup.  p.  16? , 265.  CiHi  54.6,  Scbultens , Ind.  Ccogr.  m Vit. 
Dot.  ad  AlfragiD.  p.  166,  167,  & alib.  Saladiii.  paOl 
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Sevre  bilieufe , le  27  du  mois  de  Safar.  Il  s’étoit  amufé  les  premiers  Sectio» 
jours  de  Mobarram  à chafTer  aux  environs  de  cette  ville,  en  compagnie  de  ' 

fon  frere  & de  ceux  de  fes  fils  qui  fe  trouvoient  auprès  de  lui.  Le  califat 
du  mois  de  Safar  des  Ambafladeurs  des  Princes  Chrétiens  furent  introduits  lc. 
iins  fon  appartement,  pour  avoir  audience;  mais  un  petit  garjon  ^u’il dlnilhii. 
avoir,  qu’on  nommoit  Al  Emir ^ avec  lequel  il  badinoit,  ayant  été  enra-  _ . 
yé  de  leur  habillement,  & de  leur  figure  extraordinaire,  il  demanda  ex- 
eufè,  & remit  l'audience  à une  autre  fois; ce  qui  frappa, parce  qu’il  étoic 
renommé  pour  fon  affabilité  & fa  politefie,  & que  cela  étoit  oppofé  à 
fes  maniérés  ordinaires.  (Quelques-uns  de  fes  Courtifans  remarquèrent  que 
ce  mê.Tie  jour  il  n’eut  point  d’appétit  ; ce  qui  fut  accompagne  d’une  for» 
te  de  pefanteur,  qui  indiquoit  clairement  un  commencement  d’indifpofi- 
tion.  Lc  15 , qui  étoit  un  Vendredi,  il  fortit  à cheval  au  devant  des  Pè- 
lerins qui  revenoient  de  la  Mecque,  du  nombre  defquels  étoient  Sabe- 
koditin  y Kiirala  Æ Tariiki,  &.  le  fils  de  fon  frere  Saif  Al  IJlam,  Prince  de 
r Ycmcn  ; & il  traita  les  Dofleurs  qui  étoient  parmi  eux  avec  beaucoup 
de  vénération  & d’eflime.  Lc  16  il  fe  trouva  plus  incommodé  que  les 
deux  jours  précédons,  »S:  Al  Malte  Al  Afdal , le  Cadi  Bobao'ddin  fils  de 
Sbeddaiy  qui  a écrit  (a  vie,  & le  Cadi  Al  Fadl,  vinrent  le  voir.  Depuis 
ce  jour-Ià  le  mal  alla  en  croiifant,  & attaqua  fur-tout  la  tête,  ce  que  ceu.x 
qui  étoient  auprès  de  lui  regardèrent  comme  un  fâcheux  pronoftic.  Le 
quatrième  jour  de  la  maladie  les  Médecins  le  firent  faigner , mais  la  fiè- 
vre augmenta  après  la  faignée.  Le  neuvième  jour  il  tomba  en  délire, 

& à quelques  petits  intervalles  près  il  y fut  jufqu’à  fa  mort.  Le  len- 
demain on  lui  donna  deux  lavemens,  qui  joints  à une  bonne  quantité  de 
ptifane,  qu’il  but,  le  foulagerent  un  peu.  Mais  une  e.xcelîive  fueur 
qui  furvint,  raffoiblit  à un  tel  point,  qu’il  n’eut  plus  la  force  de  rcfifler 
i la  violence  du  mal.  Alalcc  Al  Afdal,  voyant  fon  pere  en  grand  danger, 
affcmbla  les  principaux  Cadis,  les  Généraux  & les  Seigneurs  de  la  Cour, 
pour  s’aflurer  la  fucccITion  , & pour  maintenir  la  tranquillité  publique. 

Sadoddln  il/j/ié/,  frere  de  Bedroddin  Ma-wdüd  Gouverneur  de  Damas,  iforè- 
tarin  Hcfein  Al  Haccari,  Alcan  & Molcan  s’engagèrent  par  ferment  à re- 
connoître  fimplcment  & fans  réferveW/  Malte  Al  Afdal  pour  fucceffeur  de 
Saladin , après  la  mort  de  ce  Prince  ; mais  Naftro'ddin , Seigneur  de  Sthyùn, 
Sabtkod.lin  Seigneur  de  Sbaizar,  Nusbirvaan  Al  Zerzari,  MaimûnAl  Katfri, 
Sbamfoddin  AlCabbir ,Sankar Al Machtùb d’autres  refirent  ce  ferment 

Su’avcc  de  certaines  reflrièlions.  Depuis  le  commencement  de  fa  mala- 
ie  le  Sultan  avoit  toujours  eu  auprès  de  lui  quelque Scheikh, qui  lui  lifoit 
certains  endroits  de  l’/Ucoran,  mais  leScheikhy^Ziuyafl/arlmam  de  laMof- 
Quée  de  Calafa,  qui  paffoit  pour  un  grand  Saint,  fut  appellé  pour  l’aflifter 
dans  fes  derniers  momens,  & paffa  toute  la  nuit,  qui  précéda  fa  mort , 
auprès  de  lui.  Quoique  le  Sultan  eût  été  prcfque  toujours  en  délire , mê- 
me depuis  la  neuvième  nuit  de  fa  maladie , lorfque  le  Sheikh  vint  à un 
paffage  qui  établit  l’unité  & la  toute  - fcience  de  Dieu,  ce  Prince  prêt 
de  rendre  l’ame,  fe  leva  brufqucment  & dit;  etla  tjl  tiès-eertain.  Enfin 
il  expira  à l’inexprimable  regret  de  tous  les  Mufdmans,  le  Mécredi  27  du 
Tome  XFI.  Ffff  mois 


Digitized  by  Coogle 


Je  >Çj/;V^'un  phu  àprês  fi  prière  Ju"  irtiitirt", 'ayant  auprès' de  luî'le’fàJÎ- 
tiiihhè (tu  Celui-cï&  le  Câdi  SliaoàRhïih  dé  ^LeâitâJ,  cjul  arriva  au  cfrâteîui  piii 

Califat  le  2P>Tcs  la  mort  du  Sultan , venant  de  la  Nforquée,  où  il  avoir  alîiltd  à la  pnere 
Nafer  Le-  du  matin , réglèrent  tout  ce  qui  tegardoit  fes  funérailles , loffque  le  Fakih  Al 
«linillah.  _ Daœldi,  Kbatttb  de  Danius,  eut  lavé  fpn  côfps.  Après  fa  prière  de  Midi  le  cor^  . 
fut  pofé  fur  un  blancard revêtu  à la  inaftiiere  ordinaire,  enfuitè-  le  peu- 
pie  le  fendit  en  foule  an  chatçàu  pouf  prier  pour  le  fepos  defoiî  ame,,  flfe 
le  même  four,  un  peu  avant  la  priere  du  foir,  if  fut  inhyUié  dans  le  Iie4 
même  où  il  étoit  mort.  Cè’granJ  Conquérant  étpit  né,  èofnme  nous  l’a- 
yons dit,  dans  le  Château  ou  Falais  deTcait,  àqttt  Ayûb  fort  pere  ëtoiC 
alors  le  Gouverneur,  l’an  532  de  lllcgîre,  & par  conféquent  il  devoif 
être  âgé  d’environ  cinquante -Hpt  ans  lùrtairès,  doftt  il  en  .avoir  regnd 
dix  fept,  félon  le  MS.  d'Ebn  Èho'mâb  du  Dofteur  HUnt\  du  di.\-neuf,  fé- 
lon Abul/tda , en  Syrie,  & environ  vingt-quatre  eh  Egypte.  11  lailfa  dixf 
fept  fils  & une  fille.  Al  Makc  Al  Afdal  hûroddin  AU,  rainé  dé  fes  fils^ 
étoit  né  en  5^5;  Al  Aziz  Othinan  étoit  d’environ  deux  ans  piiis  jeune; 

6c  Al  Malec  Al  Dhaber,  Prince  d'AIep,  étoit  moins  âgé  ([n  Al  AziZ.  Sa 
fille  avoir  époufé  Al  Makc  Al  Camel , fon  Coùfin  germain.  Quant  au 
caraftere  de  Saladln , il  a pafl'é , de  même  que  Nâro’ddin  Mahmûd  fils  dé 
Zfntr,  pour  un  des  meilleurs  & des  plus  vaillans  Priiices  dont  lès  Hiflorieni 
ftlahométans  ayént  tranfmis  la  mémoire  à la  pollérité.  Ils  l’ont  repréfeiii 
té  comme  doux,  humble , patient , pieux,  bicnfaifàht,  libéràl,  üc  pleiii 
de  fupport  pour  ceux  qui'étoicnt  en  faute,  en  iin  mot  comme  un  Prince 
du  plus  excellent  & du  plus  aimable  caraétere  (*).  Cependant  nos  Leci- 
leurs  peuvent  recueillir  de  ce  que  nous  avons  rapporté  fur  le  tdtlrüignage 
des  meilleurs  Hiftoriens  Mufulmans , qu’apres  la  mort  de  Nüro'ddln , fun 
âmi  & fon  bienfaiteur,  fi-non  ménie  auparavant,  il  fit  paroître  en  quel- 

2'  ues  occafioris  dè  la  cruauté  (’f),  de  l’avidité  & de  l’ingratitude.  Al  AmadAI 
arei  cite  comme  une  preuve  de  fa  libéralité,  que  dans  le  tems  qu’il campoit 
dans  les  plaines  d’Acca, il  donna  jufqu’àdoUzc-niille  chevaux  (^)  à fes  Officier* 

& 

(♦)  Elm  Sbobitab  dit , qu'il  pardonnoit  airémcnt  les  fautes  de  fes  amis  & do  fes  do- 
meftiques , qu’it  étoit  généralement  de  bonne  humeur,  ouvert  dans  la  converfation , 6ÿ 
plein  dv  fraqchife  dans  toute  fa  conduite  (i). 

(t)  Ses  brillantes  qualités  furent  du-moins  en  quelque  façon  obfcurcics  par  fon  in- 
fatiable  ambition  , par  ton  Ingratitude  envers  fon  bienfaiteur  Nûro'ddin  ft  fa  famille', 
dc-môme  qu'envers  le  fila  d.e  fon  oncle  Sbairaeub , & par  les  indignes  Favoris  qu'il 
choiiît.  Toute  fa  conduite  fournit  des  preuves  de  fon  ambition.  Son  ingraiitude  envers 
iCûro’dJin  & le  fils  Je  Sbairaeub,  dc-meme  qu'envers  la  famille  du  prenticr,  avoir  quel-- 
que  chofe  de  plus  odieux  fit  de  plus  noir , puifqu'il  dtvoit  toute  fa  grandeur  i la  protec- 
tion Je  AV/rn’d;*»,  & aux  foins  de  S/wr/rn/A.  Ses  principaux  Favoris  furent  i'/w/./i'jf. 
ihtMt , 'homme  J'un  très-mauvais  caraftere,  & Al  Mahc  Al  AdA,  fes  freres , outre  quel- 
ques autres,  qui  commnrent  quantité  d'injuhiccs,  &.  vexerent  axiiêoicuitut  les  peupler, 
quoi  qu'en  difent  quelques  Auteurs  (i). 

éi)  Selon  le  MS.  é'Eb.i  SbAitt-w  du  Doéleur  Huât  , le  nombre  des  chevaux  , qu'il 

" ' danafc 

(i)  f-ln  Shtlt.-.h,  ad  ann.  Rriir.  tSo.  ikir  , lIciKljtltm , «liefqae  Scfffttiti  Oticah  plur 

(ay  SaSj**aaia£Sn  ^rr'-Z/ra- , 7*«V*-d-  limoa  padi  U c.  p,  i47« 

dtn  daboui  J<iAkj(itji  t tin  Sbthiutit  f £Si  *Al^~ 
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j8i  à-fetfpidats,  faJM'cenjpçer.qu’il  leur  payok  la  yf»|ev-,des  ehcvaqx  qi^Sçcrtp)i, 
AVüiant  stéjw^'éï  tiaps  ;k  c^M,  <Se  qpp  l^nipe;  tr(iji|Vji  ^rcsjfa' w 
jdans  fg»  Tr^igr  qu’gn.rc«l  A'%w  (le  Tyr  ^ qpar^nce4€f«.^ra<iitAe^;^^/(i-' 

• Si  ce  dernier  article  ell  vrai,  il  Iraut  avouer  que  1^  pteuve  til 

. id^cilive,  pyifque  W»  imrneules  revenus  de  i’Egjpte  Ae  la  Syrie,  de i’Yc-diÆlL(h* 
;incD,  & des  Provinces  Orientales,  entroienc  poyr  la  plus  grande  partie  -*■  ' i W 
bilans  l'es  Coffres i felpn  les  Hillpri^ns,  j|l  pe  lajllâ  à ,fqn  jfuccdréur,  ni  lef- 
xes,  ni roaifons,  ni  domaines: parûculiers.  Il  obruryoir  ^Vt  lùs-religicli- 
iement  les  tem»<kffinés  chaque  jour  à la  priere,  qu'il’ fâifoiD  toujours  darfs 
J'Aliemblee  publique, ou  dans  la  Âlofquée,  Quand  il  voujoit/aire^qfieMé 
^Btreprife,iil  imploroit  auparavant  J àljillance  «Je  la  procéûion  divine,  iNo» 
nobftant  fa  fervente  dévotion,  tant  célébrée  par  quelques  Hiltofiens 
fientaux , 'on  dit  qu’il  regardoit  tous  les  jours  comme  ^ux.  11  était  inva-  , 
xiablement  attaché  ,aux  principes  de  la  Seéle  de  Sbaféi,  pfenoit  un  grand  ^ ^ 

plaifir  a écouter 'les.  traditions  morales  des  di^'&  des  avions  de^  . . C 

<Sc  lifoit  fréquemment  l’Abrégé  de  Droit  d’///i^fl2i,  Yojci  un  trak  propre  ‘ ' 

jb  donner  quelque  idée  de  b patience , & du  fuppprt.qq’il  avpj^  pou^  léj  ' . . ’ 

fautes  de  ceux  qui  étpient  auprès  de  lui  : un  jogr  un  de  Mamlucs  ;ett«  ' 

un  fouliér  à un  autre,  qui  penfa'toucher  le  Sultan,  & ce  Prince  fe  tout- 
#ia  d’un, autre  côté,  pour  n’être  pas  obligé  de, reprendre roffenlêur  dé  I? 

f aute.  Une  autre  fois  , ayant  démandé  de  l’eau  b cinq  reprilés  bns  qu’on 
ui  en  apportât;  il  fe- contenta  dé  dire,  ;iW«f  «wr  :t^7Nef. 

/«M  prtfyueMBtl  àt  fvf.  Ce  <)ui  prouve  que  l’av^ayiçc  n’éfpiepj>s  fa 
jlominante.,ic’eft  qu’il  remit  enitiOUtiOU  en  partjo.aux  Provinces  les  tnbuts 
qu’elles :avoient  coutume  de  payer,  qu’il  fit  préfent  à Tes  üflideTs’.&’b  fep 
parens  de  villes,  & même  de  territoires  coniidérablcs,  dont  la  conquête 
lui  avoit  beaucoup  coûté , s’y  réfervant  à peine  quelque  autorité  ; & que 
ks  .gens  qui  avaient  anuàfé  du  idep  , .ne  epurutent  jtpçun^ri^an  d’êtr.? 
rançonnés  ou  pillés  fous  fon  rogne.  Les  Iliftoriens  citent*  encore  pour 
preuve  de  fa, libéralité  les. Colleges  & les  Hôpitaux,  les  Caravanferas 
pour 'les  voyàgeurs  &' les  étrangers  j <S{  les  A'iofquèes  qu’ib fonda ';)& 
qu’il  dota  dans  les  principales  villes  de  fes  Etats  ; il 'fit  de  plus  febâtiî 
ou  réparer  à fes  dépens  les  murailles  des  rorterclTes  & des  Villes  qui  a- 
voient  foufferc  ou  été  puînées  par  la  fureur  des  guerres  ou  par  la  violence 
des  tremblemens  de  terre.' Il  portoit  ordinairement  une  vefle  de  drap,  & 
en  avoit  rarement  de  foie  ; d’ailleurs  il  était  tempérant,  & même  d’une  grarjv  , 

de  frugaliic.  Il  avoit  une  extrême  averfioni  pour  tous  ceux  qui  ctoient  d’u- 
ne autre  Religion  que  lüi,  & même  pour  les'- Mahométans' qui  ne  fuivoienC 
pas  les  principes  de  fa  Scéle;  (i  à l'cxemplè  de  54.7/ri'il  'abhorroic  & dé- 
1 . . - ' , tefloîc 

donna  dm, I cette  occafion,  ailoit  d quatonze-ffiille.  il  diftribua  aufll  d fet  troupes  tout 
d’araent  ptovBDU  de  la  vente  des  chevaax  qu’il  avoit  ptis  fur  Us  Aiv/fjr,,  & riiiÛoiien 
atÿomc  qu'd  peine  lui  rdU-t'il  un  cheval  d ltii.aiiihiic  ( i ).  ;it  ,.  . , : i i 
; ; f*>CesTl>fadiiD«s  sîappeUoientvrailénihJahlcnKint.iVn/iWflorrj . pareeqit'ellcs  pouolmt 
le  nom , les  tiucs , & peut-ctw  l’image,  du  .Caille  Hiaf/r  LeéiuiUitb.  (a),  i;  i, . _■  . ii , ] , ■ é 

-!  '<cj  tiUtrttSfc**  r'ad.aUB. 'VUlk.  0^  ASS..|  . (aO 

lacd.  ap.  Deft.  iW.  ....  ,,  ,,  ■ 

Ffffa  
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ÿEcriôt»  teftoit  au  dernier  point  les  DialeSiciens  ,"les  Métaphyficiens , &'ceox  quî 
LIV.  s’appliquoient  à l’etiide  de  la  Théolugie  Scholaftique  Mahomdtane:  il  mé^ 
f/iflitireJu  prifoic  les  PhilOibphes,  les  Poëtes  & lès  autres  Gens  de  l.ettrés  ; fouc  cela 
i/f  enfemble  le  faifoit  chérir  des  bigots  ’de  fa  Sefte.'  11  n’eft  donc  pas  étonnant 
qu’y^/ fon  Secrétaire  , déplore  la  mort  de  ce  Iléros  en 
i ces  termes:,.  Avec  le  Sultan  font  morts  les  plus  braves  & les  plus  généreux 

■„  des  hommes,  la  valeur  même  à e.xpiré.  La  foürce  des  grâces  & de« 
■„  bienfaits  efl:  tarie,  «St  on  a' vu  fourdré  ên  fa  place  toute  forte  d’injufti>- 
„ ceS.  Tous  les  avantages  & toutes  les  douceurs  de  la  vie  ont  difparü.  Lé 
Ciel  s’eft  couvert  de  fombres  nuages.  Le  Monde  a été  privé  de  fon 
„ ornement,  de  fon  unique  Sultan.  ' L'Iflamifme  a perdu  fon  plus  ferme 
appui  (a)  (*)”•  ' 

Cet/uire  ' Sultan  Salad'm  fut  tellement  regretté  de  tous  fes  fujets,  que  le  deuil  fut 
f/)jadant  général  dans  tous  fes  Etats,  & Bohao'tUin  donne  à entendre  qu’on  n'ai- 
l'F.mt>ire  jamais  vu  rien  de  pareil  depuis  la  mort  des  premiers  Califes.  /;/ 

filsainé  dé  Saladim  qui  lui  fuccéda  en  Sjrie,  reçut  pendant 
trois  jours  les  coraplimenS  de  condoléance;  & donna  avi$de  fon  décès  à 
fesfreres  Al  Aziz  Otbman,  qui  gôuvernoit  l’Egynte,  Al  Dhahcr  Gaz»,  qui 
commandoit.à  AI^P»  & “ Malec  Al  Adel,  qui  faifoit  fa  réfi- 

dence  à Carac.  Ce  Prince,  à qui  les  principaux  Officiers  «St  les  Grands  dé 
la  Cour  avoient  prête'  ferment  de  fidélité  comme  fucceflèur  de  fon  Perej 
■un  jour  ou  deux  avant  la  mort 'du  Sultan,  défendit  auX  Poètes,  aux  Ora* 
teurs  & aux  Prédicateurs  d’exercer  Jeur  talent  dans,  cette  trifte  occafion; 
il  n’y  eut  que  fes  plus  jeunes  freres’,  qui  étoient  auprès  de  lui,  qui  firent 
retentir  l’air  de  leurè  cris  &'de  leurs  gémilfcmeni.  (^uelqoes  Hiftoriena 
rapportent  que  les’ funérailles  du  Sultan  ne  fe  firent  publiquement, qu’âprés 
i’arrivéc  â’Al  Aziz  Otbman  , à’ Al  Dhdher  Gazi , & A’ Al  Makc  /il  Adel, 
■qui  y aflifterent;  & ^ue  pendant  la  cérémonie  Semltham^  fille  d'Ayûb  & 

■ . ji  -.1  ■ I J :'i  ..  ( I < fœur 

I 

Bobaiidiün  E/fi  SbeJdai,  ubi  rua,  p.  Tangri  UArdi,  \n  Mauwiedo'JUtïfa.  Ihrahiii 
««0-178.  AbulUi-  in  Cliron.  aJ  antj.  llcjir.  Eln  Mabammed  Ehn  D/ikniak,  & Jawliir  Al 
580.  Abitlfiirag.  I.  c p.  42t.  Eii>  Sbobnab,  ' Thamin.  Khalil  Ehn  Mobnmfhcd  At  Afka- 
ad  ann.  Hejir.  589.  Ehn  Kbaleca»  E/macin,  btihi,  in  Tarikh  SalaVad.  D’flerbeht  ,i\. 
in  Op.  part.  Ined.  Eh,  Al  Atbir.  Tajr  Am/,  1 blioth.  Orient,  p.  744,  & alibi.  Rxntudtt, 
io  Tarikh  Mefr.  7<réo’«W<>  Ahmtd  Al  Ma-  ubi  Tup,  p,  S47-  , , 

kriii.  Al  Emir  /Ibu'l  JIAjaJfeu  Tu/ef  Ein  _ , ^ ^ 

* 0»)  Quilqités  Hillorlens  d'OccIdetitf  rapportent  un  trait  de  SalaJin , qui  aurolt  quelqti« 
chofe  de  bien  grand ,t  l’il  étoit  rfal:  on  dit  qu’un  mginÿnt  avant  que  d’expirvr,  il  appel- 
Ja  celui  qui  portoit  Ton  (iwndard  dans  les  bitiillcs,  .^  lui  cummanda  de  mettre  au  bout  d’u. 
ne  lance  un  morceau  du  drap  dans  lequel  on  dc'vdit  l’tnfcvelir  , de  le  porter  dans  toute  la 
ville  & de  crier  à haute  voix , voilà  tour  ce  que  te  7 Sala  Jin , vainqueur  de  COrient , em- 

^ hirtè de  rti  emnuêtet  & de  fet  tréftn.  Ceft  dommage.qüc  ce  beau  trait  fort,  félon  les  ap» 

- parcnces,  le  fràiit  de  quelque  imaiTination  échauffée,  puifqu’on  n’en  trouve  aucune  trace 
dans  les  Hiiloriens  Orientaux;  d'ailleurs  lacn  de  plus  dicilif  à ce:  égard  que  le  filcnco  de 
; Jiehndmn  Ehn  .Khedded  icfii  étnit  fur  les  lieux  , i n’auroit  pu  manqué  de  faire  bontwut 

à fou  Héros  d’un  fcrillmint  û noblo(i).  R.EAi..Da  r«AU. . l . . 

(0  v«y..  tM-b»o*x,àiibi-da  Cieifad,  T.  l.'«  p4*l.  W*I  Ut.  i>« -Km»! , Bift.  4«  l'OidiedcMal- 
the.  Tons,  I.  p.  m.  |i|,  ^ ■'  - - 
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fœur  de  Saladin , diftribua  aux  Pauvres  de^  très-grandes  fommes  de  fes  pro-  Sicrioa 
près  deniers.  Mobio'Jdin  fils  du  Cadi  Zekio’dilin  récita  les  prières  ordinaires,  LIV. 

■&  Æ Malte  Æ jdfdal  refia  trois  jours  entiers  dans  le  Temple,  proche  du- 
quel  il  fit  élever  dans  la  fuite  un  magnifique  tombeau  à Ton  pere.  Apres  la 
mort  du  Sultan  les  Princes  de  fa  famille  & les  principaux  Chefs  de  fes  trou-  ^iibh. 
pes  partagèrent  les  provinces  & les  villes  les  plus  conlidt-rables  de  fon  Em-  ■— 

Îire.  Malte  Al  Afdal  Nûro'ddin  Ali  eut  pour  fa  part  les  Royaumes  de 

)amas  & de  Jérufiilem , & la  bafle  Syrie  (*),  la  Cœle-Syrie  des  Anciens. 

Al  Malte  Al  Aziz  Otbman  régna  fur  Al  Diyar  Al  Mcfriya,  c’eft-à-dire  fur 
toute  l’Egypte.  Al  Malte  Al  Dhaber  Gayatbo'ddin  Gazi  eut  Alep  & toute 
h haute  Syrie  (f) , qui  de-penduit  entièrement  de  cette  Capitale.  Al  Ma- 
lte Al  Adtl  Saifo'd/iin  Abubter  , frere  de  Saladin,  obtint  Carac,  Shawbec, 
avec  Al  Btlad  Al  Ubarkjya , ou  les  Provinces  Orientales.  Son  neveu  Al  Ma- 
lte Al  Manjûr  Naftro'ddin  Mohammed  jouit  de  la  Souveraineté  de  Hamah, 
Salamiyah , Maarra  & Manbij , avec  celle  du  Château  de  Nojm.  Al  Ma- 
'lee  Al  Amjed  ou  Amjad  Majdu’cÛin  Bahram  Sbab,  fils  de  Fa  rà  bas  b , petit-fils 
de  Sbahinsbah  fils  d'Ayub,eut  Baalbec  avec  fes  dépendances.  On  amgna  E- 
'mefTw,  Rahaba  & Tadmor  à Mohammed  fils  de  Bhairacub  (f).  Balra  fut  le 
partage  à' Al  Malte  Kidbr,  un  des  plus  jeunes  fils  de  Saladin,  mais  il  rele- 
]vüit  de  fon  frere  Al  Malet  Al  Afdal.  Sabekoddin  Otbman,  fils  de  Daya  , 
"commmanda  à Shaifar  & à Abu  Kobais.  Koferoddin  fils  de  Cawris  fils  de 
' Khemardekîn  occupa  Sehyûn  & le  château  de  Burziya.  Tel  Bashar  ou  Has- 
her  échut  à Bedroddin  ûuldurm  fils  de  Bohao’ddin  Tarùi  ; Cawbac  & Ajlûn 
à Azzüddin  Zama-,  Bagras  ou  Pagrœ,  Cafartab  ou  Cafertab  & Apamée  à 
'Azz  tddin  ILrabimfdsde  Sbamfo'ddinAlMokadJem,  Les  cinq  derniers  étoient  • 
des  Généraux  du  Sultan,  qui  les  eflimoit  beaucoup,  s’étant  fort  diflin- 
gués  en  plufieurs  occafions  pour  fon  fervice  (a) 

■.  Al  Malet  Al  Aj’dal , étant  le  fils  ainé  du  Sultan  , fut  déclaré  publique-  AlATnlcc 
'tuent  fon  fucccfleur  à l’Empire  j après  quoi  il  choifii  pour  Vifir  Diao'ddin  Al  AfJal 
'Najrallah  fils  de  Mohammed  Ebn  Al  Atbir,  qui  a publié  un  Recueil  de  Pro- 
. . , ver- 

•'  ! - t/e/oineie, 

fa)  Bôbao'JJin  Etn  Sbtdiad , I.  c.  p.  Mcfr.  Taiiii'dJin  Ahmed  Al  Matriti  , Al  E- 
-876-178.  Aiulfci.  in  Excerpe.  Alt.  Sebut-  mir  Ahu'l  Mabafen  Yufcf  ElmTan^eri  IfArdi, 
ttrii,  p.  61-63.  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  421,  in  Mawredo'llatafa.  Ibrahim  f.hu  Mohammed 
452.  F.bn  Shohnab,  L C.  Ebn  Khalccan.  Ebn  Ebn  Dukmak  , in  Al  Jawhar  Ai  Tbamin.  ' 

~Al  Atbir  ^ in  Cam.  Ehnacin,  in  Op.  part.  D'Herbelot , p.  74-j. 

■'inédit.  MS.  Oxon.  Tajr  Berd , in  Tariith 

’ (*)  Le  Pays  eM Afdal occupoic  en  Syrie,  comprenoit,  félon  Abulfaraie,  outre  les  viilei 

' de  Damas  & de  yériifatem,  celles  de  Baalbec,  de  Sarkbod,  de  Btfra,  de  Banias  ou  1‘auàade, 

■ de  Honrin,  de  Tetnin  & de  Darda,  avec  leurs  territoires,  outre  les  côtes  mariciuits  fl). 

; (t)  Les  principales  places  de  la  jurisdiftion  d' Al  Malet  Al  Dbalser , outre  Alep , ecoient 
• Ifatem , Tel  Bashar  , Axas  , Darktfae  ou  Derbtfte  , & Mantij  ; & Il  nous  nous  en  rappor- 
tons i Atmlfarage,  Mohammed  Sis  de  Taiio'ddin  Omar,  Prince  de  Hamah,  tclevoit  auSi  de 
'lüi  fa). 

, . (t)  Selon  Ahulfarage-,  Shairaeub  Sis  de  bfobammed.  Si  petic-Sls  de  Sbairacitb  Sis  de  Sba\ 

' di,  Prince  d’EmelTe,  étuit  dépendant  d'Al  Malee  Al  Afdal  (3). 

(0  Hiû.  DynaS.  p.  411,  '(iJ  Utm  ibid.  p,  41  j,  (>)  Um  ihid, 
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SimoH  .verbes  , & étoit  ua  Auteur  diftingné.  Mohamned étok  -frere  du  cülebre 
LIV.  /izzo’ddm  Ebn  Æ Æh'ir,  ou  plutôt  /Ml  Hüfan  Æi  Azzddtim  Ebn  M :~thir\ 
Auteur  de  riiUloireUniverfeHe,intitulée./WC'iim«/,-&citée  fi  freijuemnient 
S^forLe  Ouvrage.  Le  nouveau  Sultan  congédia,  par  le  conreil 

Sniïlah.  du  Vifir,  les  Généraux  de  fbn  pere,  qui  allèrent  oHrir  leurs  lervices  à Al 
— - - — Malcc  Al  Dhaher  à Alcp,  tSt  à Al  Malec  Al  Aziz  en  Egypte.  Les  princi- 
paux Oifiders  des  troupes  de  ce  Royaume  vinrent  en  corps  trouver  aI  Ma- 
kc  Al  Aziz,  pour  le  folliciter  de  faire  valoir  fes  droits  à la  Couronne  & d’ar- 
taquer  fon  îxtra  Ai  Malcc  Al  /}fdal.  Comme  il  y étoit  aflez  porté  de  lui -mê- 
me, il  prêta  aiféraent  l’oreille  à ce  qu’ils  lui  propofoient;  cependant  il  n’en- 
tra avec  une  armée  en  Syrie,  qu’en  l’année  592,  au  rapport  des  Hiftorictis 
Orientaux  (a). 

Ce  qui  fe  En  cette  année  589 1 Alào'ddin  fils  d’ArJîan , furnommé  Tacash , cinquième 

pai^idattî  5fiah  ou  Sultan  de  Kfwwarafm , marcha  encore  vers  le  Khorafan,  pour  vui- 
quelques  nouveaux  dilTérends,  qu’il  avoit  avec  Soltan  Shab\^  frere, 
damnMWX  fujet  des  limites  de  leurs  Etats.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  terri- 
PerHque,  toire  d’Abiwerd , que  le  Gouverneur  de  cette  ville  & de  toute  la  Provin- 
«(58p.  ce  de  Sarakbs,  qui  faifoit  partie  des  Etats  de  Sahem  Shab , vint  au  de- 
vant de  lui,  lui  prêta  ferment  de  fidélité,  «St  lui  confeilla  de  faire  dili- 
,gence  pour  furprendre  fon  frere,  avant  qu’il  pût  fe  mettre  en  état  de  dé- 
lenfe.  Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Soltan  6hab  étant  arrivée  dans  cette 
conjondlure , Tacash  fe  rendit  maître  de  la  grande  Province  de  Khorafan, 
fans  coup  férir.  Se  trouvant  ainfi  en  pleine  poflelTîon  de  tous  les  Etats  que 
• fes  peres  avoientpofledés,fousle  nom  «St  le  titre  deSultans  deKhowarafm, 
il  voulut  donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Sarakbs  «&  de  Meru 
■h  Mohammed Kotbo'tldin  fon  fils.  Mais  iV/a/rc  , frere  de ilMummrd,  ayant 
envie  de  changer  le  Gouvernement  de  Ni/almr,  que  fon  pere  lui  avoit 
donné, jpour  celui  de  Sarakhs  & de  Meru,  Tacash  le  lui  accorda,  & con- 
féra le  fien  à A/c/Aawffiet/.  Mais  quelque  tems  après,  ce  Prince  abandonna 
fon  Gouvernement  à Makc  Sbab , qui  devint  par  cette  démiflion  Gouvet- 
neur  de  Khorafan,  fous  les  ordres  de  Tacash.  Les  événemens  que  nous 

venons  de  rapporter,  firent  une  divcrlion  favorable  pour  le  Snkim  Togrol 

II.  qui  profita  de  l’abfence  de  Tacash  , afin  de  reprendre  le  château  de 
Tabrak,& de  recouvrer  tout  ce  quiil  avoit  perdu  l’année  précédente  (b). 
Miridef  Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  Smfo'ddin  BaSamar  qm  Boéiè- 
Khalat,  & fAtabec  Azzo'ddin  Mafùd , fils  de  Mav.dàd&. 
dt  deZenki  fils  d' Akfankar.  Le  premier  mourut  de  mort  violente, 

félon  les  H illoriens  Arabes , le  premier  du  premiet  Jswoia , goerès'pius 
de  deux  mois  lunaires  après  Baladin.  BaBamar  ne  put  s’empêcher  de  té- 
moigner ouvertement  fa  joie  d’une  manicrc  indécente,  quand  il  reçut  la 
^ nouvelle  de  la  mort  «de  Sultan.  Comme  il  avoit  une  haine  implacable  pour 

. - . . ce 


(a)  Aiul^.~in  Vxctrpt.'Alh.-Sehultem , 
P.  6'i,  64.  Ebn  Shùbnab.  ad  ann.Hcjir.  $89. 
Ebn  Al  Aibir.  D7/;rA?/«/,  Bihiiolh.  Orient, 
P>  14s I iq^.R/nsudot (bp;  p.  548. 


(/>)  Khmiemir.  Ù'JIerheht  , Biblioth.  O- 
rrênt.'«t.  Taeufeb,  p.  AJS  .-SJfi.  & ait. 
Tb/grul  Dm  ArJlMiti  p..  ioîyj,  i ■ 
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ce  Priflce,Tii  préteodoic  qu’il  n’ayok aucujw  y«rtu  ni  bonne  qualité.  ]1  p»it  âacnns. 
le  titjrq  iÎMbdakziz  peu  tems  ayant  la  fin  tragique  <\\y  Jbulfatag»  femble  L 1 V. 
avoir  regardé  comme  une  punition  du  Ciel; n'ayant  gueres  lurvécu  à cekii 
dont  la  mort  lui  avoit  caufé  tant  de  joie, il  fut  tue  par  quelques  Ifuiaélieus 
ou  AlTalTuis,  & la  Souveraineté  de  Khalat  échut  à ûbMrdàUn  Al  Hazat  dinilluh. 
éuari,  un  des  ^lamlucs  ou  Efdaves  de  &àab  Atmerty  comme  Baclamat  l'a* 
voit  été.  VAtabek  Azzo'dJin  Ma/üd,  qui  mourut  le  27  de  Sbaaban,  étojt 
bon,  religieux,  doux,  patient , modelle , irés-bienfailant,  en  un  mot  un 
Prince  d’un  excellent  caractère.  Il  avoit  la  patience  de  Zenii  fon  ayeul, 

& étoit  li  modefle  qu'il  avoit  toujours  les  yeux  bailTés  quand  il  s’entre- 
teiioit  avec  quelqu'un  qui  étoit  alîu  auprès  de  lui  ; il  accompagnoit  les 
grâces  qu’il  taifoiç  de  beaucoup  de  marques  de  bienveillance , d’affabilité 
& de  coropaifance.  Selon  Ebn  Shobnah,  il  régna  à Moful  environ  treize 
ans  &.  demi , & eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  Sùrdddin  Arjlan  Shah.  Quel- 
ques Auteurs  rapportent  que  dans  cette  même  année  589,  le  Calife  Nafer 
Xtdiniilah  répara  ou  rebâtit  le  College  fondé  par  Nuâbam  Al  Mole , ék  qu’il 
y ajouta  une  Bibliothèque  de  douze  mille  volumes , dont  la  plupart  étoient 
des  Originaux  (<r). 

. L’année  fuivante,  la  590.  de  l’IIégire,  qui  commença  le  27  Décembre  nrort  & 
;jiP3,  Kiitlùk,  agiiTant  de  concert  avec  Tacash,  entra  avec  une  puilTante 
armée  dans  l’Irak  Perfique,  mais  Tugrul\a  mit  en  déroute,  & l’obligea^'^^'A^'^”* 
Ae  fc  fauver  auprès  de  Tacash  dans  le  Khowarafm.  Le  Sultan  fe  croyant  riin  shVh, 
alors  délivré  de  tous  fes  ennemis  s’abandonna  fans  réferve  aux  femmes  ôt 
au  vin  ; ik  quoiqu'on  lui  dit  que  Tacash  levoit  de  nouveau  une  grofle  ar- 
mée pour  attaquer  fes  Jitats,  enivré  de  la  profpérité  de  fes  armes  & plon- 
gé d^ns  les  plaillrs,  il  continua  fes  débauches,  & négligea  fes  affaires  à 
un  tel  point,  que  les  Grands  de  fa  Cour  écrivirent  eux-menies  à Tacash  de 
fe  hâter,  l'alTurant  qu’il  furprendroit  aifëment  Togrol  au  milieu  de  fes  dé- 
fordres.  Tacash  profita  de  l’avis,  & fit  une  fi  grande  diligence,  qu'il  arriva 
aux  portes  de  Ray  pendant  que  le  Sultan  étoit  encore  noyé  dans  le  vin. 

Ce  Prince  ne  laiffa  pas  de  fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes , & marcha  à 
l’ennemi,  en  récitant  des  vers  du  Shah  Namb  (•),dans  Ic.'qutls  un  Gucr- 
^ rier 

frti;  Almlffi.  in  Chron.  ad  ann  lîejr.  S79  ad  ann  Hejir.  589.  D'IUrltUt,  p.  837.  Bu- 
& jibulfarag.  I.C.  p-42-.  Eia Hiitsbualt,  tiaudoS,  ubi  fup.  p.  537. 

(•)  STî.ifc  Xamcb , rju  1c  l.lvre  li<r/al , eîl  le  ria-e  que  le  fameux  Poète  FerJùfi  a donné  â fon 
Poème,  qui  contient  rilHloirc  des  anciens  Rois  de  Petfe.  il  le  coinpofa  pour  Mubmùû  (iis 
de  , fondateur  de  la  DjmaRic  des  connu  généralement  fous  le  nom 

At  M.ibmild  le  Cazndi'li,  Ce  Poème  conCIlc  en  foixante  • mille  didiques,  qui  font  cent, 
vingt-mille  vers;  l’Auteur  y travailla  trente  ans.  I.es  llilloricns  Orientaux  donnent  à Ftr- 
Mji  le  titre  de  baniJimatid  j4jem , le  Savant  de  Perfe,  (c  c'eft  auhl  le  plus  célébré  des  Poè- 
tes Perfans.  Le  Sultan  bUbmùJ,  i la  rcquiTilion  duquel  il  avoit  compofé  le  ibtb  Na», A), 
ne  lui  donna  que  foixante-mille  draciimcs  pour  rccoinpenfe.  Le  Poète  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
quitta  la  Cour  du  Sultan  & fit  des  vers  contre  lui  ; il  fe  «tira  i TCis  d.:>n3  le  Khorafan,  Je 
lien  de  fa  naiflance,  d'où  on  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Tufîi  il  y mourut  l'an  41 1 de 
rilégire.  Le  Sbab  Nameb  a été  traduit  en  profe  Arabe  jnr  Kauaiâo’Mii  Fatnb  Mu  ySli 
/U  UMiy  qui  entreprit  cette  Tradudion,  félon  Mr.  D'IUrbelix,  par  l'ordre  du  Sultan  Al 
JSlalee  AlMoadbam  Ij'a,  ült  A'dlAlalec  AlAtkl,  de  la  Mauon  des  Ayùbites,  l'an  de  l'Hé; 
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brnoir  rier  fe  vante  des  exploits  qu’il  va  faire.  Mais  en  maniant  fa  malTe  d’armes» 
CO'*'™®  ® ®ût  voulu  frapper , il  en  déchargea  un  fi  grand  coup  fur  une  des 
jambes  de  devant  de  fon  cheval,  que  le  cheval  s’abbattit  fous  lui,  & qu’il  fut 
Nafer  Le-  lui-même  ren verfé  par  cette  chûte.  KMûk , le  voyant  par  terre , courut  aulfi- 
diuillah.  tôt  à lui , & d’un  coup  de  cimeterre  termina  fa  vie , & la  puiflance  desSel- 
ciucides  dans  flrak.  Tacash,  non  content  de  la  chûte  de  ce  Prince,  dont 
il  joignit  les  Etats  aux  fiens,  envoya  fa  tête  au  Calife  Na/er  LediniUah  à 
Bagdad, & fit  attacher  fon  corps  à un  gibet  à Ray.  Un  des  Auteurs  con- 
fultés  par  Mr.  D'HerMutt  rapporte  la  conquête  de  l'Irak  par  le  Sultan  de 
Khowarafm  d’un  maniéré  différente.  Il  dit  que  Tacash , ayant  appris  la  mort 
de  Tamgaj , qu’il  avoit  lailTé  pour  commander  dans  la  ville  de  Ray  ik  dans 
le  fort  château  de  Tabarak,  & que  Togrol  avoit  rompu  le  Traité  qu’ils  a- 
voient  fait  enfemble , entra  dans  l’Irak  Perfienne  avec  une  puiflante  ar- 
mée , défit  le  Sultan  Selgiucide  en  bataille  rangée , & joignit  à fes  Etats 
tout  ce  que  ce  Prince  polfédoit  en  Afie.  Ce  fut  ainfi  que  finit  la  Dynaftie 
des  Selgiucides  de  l'Iran,  par  la  défaite  & par  la  mort  de  Togrol,  fils  A'/Jr- 
ftan  Shah.  Après  cette  conquête , ïaeuré  donna  le  Gouvernement  d’Ispahan 
à Kilig  Enbanege,  fils  ou  plutôt  petit-fils  de  l’Atabek  avec  lequel 

il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre  les  Sultans  Sd- 
giucides  de  l’Iran  ; mais  il  donna  le  Gouvernement  de  toutes  les  autres 
villes  de  l’Irak , dont  Ray  étoit  alors  la  Capitale , à fon  troifieme  fils , nom- 
mé Tûnos  Khan , & alla  pafier  l’hiver  dans  le  Khowarafm  , qu’il  regar- 
doit  toujours  comme  le  Siégé  Royal  de  fon  Empire.  Pour  revenir  à Sul- 
tan Togrol,  Kbondmir  lui  donne  dix -huit  ans  & dix  mois  & demi  de  ré- 
gné; le  Lebtarikb  loi  en  donne  vint-neuf,  mais  ilell  évident  que  ce  nom- 
bre efl  mis  pour  dix-neuf,  en  comparant  l’année  de  fa  mort  avec  le  tems 
du  décès  de  fon  prédécefleur , félon  le  même  Auteur.  Togrol  avoit  de  gran- 
des qualités;  il  étoit  non  feulement  recommandable  par  fon  courage,  qui 
le  faifoit  comparer  à Rojlam  & k Isfandiar,  deux  anciens  Héros  de  Perle, 
mais  encore  pour  fon  elprit  & fon  favoir  ; & il  excelloit  fi  fort  à faire  des 
vers  en  Langue  Perfane,  qu’il  y a des  Auteurs  qui  le  comparent  à yJnwari 
ou  Anmcri  & à ûhahir  ou  Dbehir,  deux  fameux  Poètes  Perfans  (•).  'Voi- 
ci 

girc  675.  Nous  aoyons  que  Mr.  ü'Herbeht  s’etl  trompd  fut  le  dernier  irticlc , &nous  vop. 
(Irions  fubûicucr  à ee  qu'il  die , les  mots  fuivans,  comme  plus  conformes  aux  HiÛorirns 
Orientaux,  ks  Abulfara^c  en  particulier:  „ Qui  entreprit  cette  TraduAion  par  l'ordre 
„ A' Al  Malte  Al  Moaibaui  tfa,  fils  de  Matcc  AÏ  Adtl  de  la  MUfon  des  Ayûbites,  l'an  de 
„ 1-Hégire  61s  (1)”. 

(•)  AKcari  ou  Anereri  & Dbabir  ou  Dbehir  étoient  deux  des  plus  exccîlcns  Poètes  que 
la  Perfe  ait  jamais  produit.  Le  premier  étoit  natif  d’un  village  des  dépendances  X Abivetri 
dans  le  Khorafan  nommé  bcàmeb-,  il  fe  vantoit  d’être  aufli  habile  Afironome,  que  bon 
Poète.  Mais  la  faulfetë  dis  prédiAions  qu'il  fie  touchant  les  fuites  de  la  grande  conjonAion 
des  fept  Planètes,  dans  le  troifieme  degré  de  lalialaoce,  en  l’année  581.  le  perdit  prefquc 
entièrement  de  réputation.  11  s’attira  de  fi  fortes  réprimandés  du  Sultan  Ttgrel  fils  d'.-fr- 
fan,  & ceux  qui  envioient  fa  fortune , êc  particulièrement  t'erid Catcb,  le  tournèrent  telle- 
ment 

(t)  t Un  Siithnsh  f Eim  v^/  Vul*  Ctlam 
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» 

ci  ie  fens  d’un  Quatrain  de  fa  f!^on,qui  nous  a été  tranfmisr  „ La  pofief-  Sectton 
„ fion  du  bien  que  j’aimois  .ravilToit  hier  mon  ame  de  joie,  & aujourd’hui  LlV. 

■„  une  cruelle  réparation  me  rend  miférable.  Tel  eft  l’état  déplorable 
„ vie.  La  Fortune  efface  aujourd’hui,  ce  que  hier  elle  avoit  écrit  de  favo- Nafor  Le! 

rable  pour  moi”.  Ce  Prince  difputoit  fouventavec  les  Savans;  il  avoit  diailUh. 
i’air  majeftueux,&  étoit  très-bienfait.  On  dit  qu’il  furpaffoit  tous  les  Sul-  ^ ' « 
tans  Selgiucides  en  bonté  & en  juflice , aiiffi  bien  que  dans  le  maniement 
de  Tes  armes  à pied  & à cheval.  Le  Pocte  Nazami , qui  admirait  plus  le 
favoir  de  To^rol  que  fa  puiffance,  dit  de  lui:  „ qu’il  donnoit  de  l’éclat  au 
,,  Trône  du  Royaume  de  l’Iifprit , & qu’il  avoit  conquis  toute  l'étendue 
„ du  Pays  de  l’Immortalité  ”.  Ebn  Shohnab  rapporte  que  TogTol  fut  tué 
dans  une  bataille  , & qu’aprés  fa  défaite  & fa  mort,  Tacasb^(\m  eft  appellé 
Bacsbi  par  corruption  dans  le  MS.  de  cet  Hiflorien  du  Doéitur  Hunt,  obli- 
gea le  Pays  àîÀjem  ou  la  Perfe  de  fe  foumettre  à fon  obéiffance  (/r). 

• Abulfarage  rapporte  que  l’an  591  de  I liégire,  qui  commença  le  16  Dé-  Alfonfe 
cembre  1194,  fut  rendu  mémorable  dans  tous  les  fiecles  par  la  viftoire  G- IX.  «siV* 
gnalée  que  les  Mufulmans  Alagrébiens  remportèrent  fur  les  Chrétiens  en 
l'.i’pagne.  Afonfe  ou  Alonfe  IX.  Roi  de  Callille,  furnommé  le  Bon  & le  Nc~yL^JîIs 
blc,  qui  avoit  epoufé  Eléonore,  fille  de  Henri  11.  Roi  d’Angleterre  , ayant ^vjeftph, 
écrit  une  Lettre  infultantc  à Taiûb  fils  de  jo/eph,  fils  à' Abdalmumcn , Roi/f/«  <^’Ab- 
des  Al  Mohades  de  la  Barbarie  Occidentale  & d’Efpagne , ce  Monarque  '* 
marcha  contre  lui  à la  tête  d’une  armée  formidable,  le  défit  avec  un  pro- 
digieux  carnage,  & fit  un  butin  immenfe.  Quelques  Auteurs  prétendent  fuimans 
que  les  Mufulmans  lucrent  cent- quarante- Gx- mille  Chrétiens  fur  la  place , Xlsgré- 
et  qu’ils  en  firent-  au  moins  [rente -raille  prifonniers;  mais  cela  palfe  toute 
créance.  Alfonfe  , continue  Abulfarage  , fe  rendit  à Tolede  (•)  monté  fur 
une  mule , ayant  fait  ferment  de  ne  monter  à cheval  qu’après  avoir  reçu  pgne.  * 
du  recours  des  Princes  Chrétiens  voifins.  Et  fi  l’on  s’en  rapporte  aux  Au-  * 
leurs  que  Mr.  Renauàot  a fuivis  , il  fit  vœu  de  ne  coucher  fur  un  lit,  de 
ne  monter  à cheval , & de  n’habiter  avec  fa  femme , qu’apres  s’étre  vengé 

- de  . 

(fl)  Khor.Jtmir.  Al  Emir  Tah^a  E/m  AhE al.  mb,  Sil  snn.  Ileji.  S90.  ü'ilerbtlot , Biblioth. 
latif  A!  Kiizmiii  .in  hobw'ùMt'p. Al'ul-  Orient,  p.  836,  IO29  , 1030.  Renaudot, 
f d.  in  Chron.  aJ  ann.  Hejir.  590.  Eini’bub-  nbi  fup. 

ment  en  ridicule,  qu'il  quitta  la  ville  dvMéru,  le  Siège  Royal  des  Sultans  Sel^ucides,&  fe 
retira  â Dalkh.  Itjais  le  peuple  l'inrulta  à un  tel  point , lui  reprochant  la  faulllté  de  la 
prédiftion  & fon  ignorance,  qu'il  aiiroit  été  contraint  d'en  fortir.  Il  Amado'ihliii , premier 
Juge  de  cette  ville , ne  l’avoic  pri?  fous  fa  ptoteflion.  Ce  fut  .-tlors  qu’il  fit  un  PuSine.  où  il 
proteP.a  publiquement  & folemnellemcnt  de  ne  plus  fe  mêler  d’/Ubologie,  & il  mourut 
enfin  p.ii(ibltment  à Dalkh,  l'an  S97  de  l’Hégire.  Quant  4 Dhabir  ou  Dbebir.W  eft  Auteur 
.de  pluUeurs  beaux  Poèmes,  & il  étoit  fort  eftimé,  de  même  (ÿx'AuoMri  fon  couiemporain, 
du  Sultan  Tacntb  (•). 

(•)  Tolède  étoit  h Capitale  & le  lien  de  la  réfidence  d’/'/Z/aeyê,  que  les  Arabes  appellent 
, A!  Fomh  Malet  /U  Frotij  , ou  Alfonie  Rin  deiFrmici;  les  Auteurs  Arabes  donnent  4 la  vil- 
le de  Tolede,  le  nom  de  Tukiuia  (2). 

..  (■)  D'tlithlu,  Siblioili,  Oiicnt.  p.  U)  .Ahelftet;,.  nbi  .up.  d.  4:1.  & alib. 

S19,  pas,  P4S.  ' %At  iV.warr/,  tlmaein,  aJiiquc  Sciiptoi.  Aiab. 
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SncnoH  de  fea  ermemis.  D'aucïcft  ajoutent  qu’il  fe  fit  ufèr  la  côte  & h barbe,  & 
Liy-  q^u’il  renverfk  la  aoix  en  ligne  de  deuil,  ce  qui  a l’air  trop  romanelquê 
“ fcnt  trop  le  génie  des  Maures  ou  des  Arabes,  pour  mériter  quelque  at- 
Naferl^  tencion.  l^s  Hiftoriens  EPpagnols  avouent  eux -mômes  la  défaite  du  Roi 
dinillah.  de  CaRille , mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’ils  falTenc  la  perte  aulTi  gran- 
de  que  les  autres  le  prétendent.  Cette  dilgrace  n’empêcha  pas  ÆJfonfe  de 
remporter  dans  la  fuite  plulieurs  viéloires  fur  les  Al  Mohades , & entre  au- 
tres à la  bataille  àeNabas  de  Tolo/e,  où  l’on  dit  qu’il  périt  deux -cens -mille 
Maliométans,  & donc  la  fuite  fut  qu’on  reprit  fur  eux  plufieurs  villes  «Sc 
places  fortes.  La  bataille. où  le  Roi  deCaftille  fut  vaincu, fe  donna  proche 
üAlarcos , quoique  quelques  lliiloriens  Arabes  l’appellent  la  bataille  de  Zu- 
laça.,  félon  Mr.  Renauiut  (a). 

Âutrn  ■ Au  commencement  du  Princems , le  Khan  de  Saganak  ayant  fait  quel- 
ques  raouvemens  dans  la  Tranfoxiane,  Tacash  , Shah  de  Khowaralm , fb 
dt-raitiUe  campagne  avec  une  puillante  armée.  Le  Khan  n’eut  pas  pin- 

tôt  appris  la  marche  de  Tacash , qu’il  vint  en  perfonne  au  devant  de  lui  pour 
obtenir  la  paix.  Le  Sultan  la  lui  accorda  à la  prière  des  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , & retourna  d’abord  dans  fa  Capitale.  Dans  le  même 
tems  Malec  Shah  étant  venu  à la  Cour  de  fon  pere , & ayant  lailTé  fon 
fils  Arjlan  Shah , pour  commander  dans  le  Khoralan  pendant  fon  abfence , 
Sanjar  Shah,  beaufrere  du  Sultan,  follicité  par  quelques  efprics  brouillons 
& féditieux  de  profiter  de  l’abfcnce  de  Malec  Shah , & d’occuper  un  polie 
qui  fembloit  être  vacant , entra  malheureuferoent  dans  une  cabale  qui  tra- 
moic  une  confpiration  dangereufe  contre  le  Sultan.  Mais  à peine  avuic-il 
donné  Ton  confentement  aces  faélicux,  que  Tacash,  qui  avoic  été  averti 
de  ce  qui  fe  pafToit,  lui  manda  de  le  venir 'trouver  en  toute  diligence. 
Comme  la  confpiration  n’étoit  que  projettée,  & que  Sanjar  Shah  n’avoic 
encore  rien  entrepris  ouvertement  contre  le  Sultan , il  n’appréhendoit  par 
confequent  rien , & obéit  ponéluellement  fans  faire  de  difficulté  à l’ordre 
qu’il  avoir  reçu.  Mais  il  ne  fut  pas  fitôt  arrivé  à la  Cour,  que  Tacash  lui  ôta 
• • . k vue  & la  liberté,  & fit  avorter  par  ce  moyen  tous  fes defleins.  Il  ell  vrai 

que  le  Sultan  lui  rendit  quelque  tems  après  la  liberté , à la  priere  de  fa  fœur , 
t|ue  Sanjar  avoir  cpouféejmais  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de  grolTes  pen- 
lions , que  le  Sultan  lui  donna  pour  le  confoler  dans  fa  difgrace.  11  arriva  aufll 
dans  le  même  tems,  que  Tûnos  Khan,  fils  de  Tacash,  qui  commandoit  pour 
lui  dans  l’Irak,  tomba  malade, '&  ne  trouvant  aucun  foulagement  à fon  mal 
dans  la  ville  de  R^y,  où  il  faifoit  fa  réfidence,  il  refolut  de  changer  d’air, 
&pafla  pour  cet  eifet  dans  leKliorafan.  Il  lailTa  en  partant  pour  fon  Lieu- 
tenant dans  l’Irak  Miagen,  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance,  mais 
•qui  étoit  ennemi  fecret  de  l’Atabek  Enbanegc,  Gouverneur  d’Ispahan,  & 
‘confident  du  Sultan  Tacash.  Auflitôt  que  l'mos  Khan  eut  quitté  fa  ftovin- 
•ce,  le  Calife  Nafer  Ledinillab,  gui  voyoit  avec  peine  que  les  Khowaral^ 
-miens  s’approchalfent  fi  fort  de  les  frontières , envoya  ordre  à Eba  Cajfab, 

■ • fOQ 

(a)  j1l>nlfarag.  Iliù.  Dynafl.  p.  422>4t4,  NevaM.  Mariana  de  Rcb.  Hlft  L.  XL 
C.  i8.  Renat/Jes , ttùi  Cap.  p.  557,  $58, 
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Ion  Vifir,  d’entrer  avec  une  forte  armée  fur  les  terres  de  'ïimosKhan.  L’A-  Ssctiob, 
tabek  Kilig  Enbanege,  qui  étoit  des  meilleurs  amis  & des  plus  fidèles  fet* 
viteurs  de  Tacasb,  n’euc  pas  plutôt  appris  les  mouvemens  de  l’armée  du  S/X  A 
Calife,  qu’il  marcha  en  perfonne,  & joignit  Tes  troupes  à celles  de  A/;a-  NafcrLo. 
gcrt,  pour  défendre  l’Irak  contre  l’invalion  ù’Ebn  CaJ]ab.  Miagen,  bien  loin  diniUsh._ 
de  recevoir  l’Atabek  avec  les  égards  que  méritoit  fa  fidélité,  & piqué  de~"*'  *.* 
jaloufie  contre  lui,  fe  faifit  de  fa  perfonne  &.  lui  fit  couper  la  tête,  qu’il 
envoya  aulfi-tôt  à Tacasb , en  lui  faifant  lavoir  qu’il  avoit  été  obligé  d’en 
venir  à cette  exécution , parcequ’il  avoit  découvert  (^ue  l’Atabek  trahit 
foit  fon  parti,  & étoit  d’intelligence  avec  le  Calife,  lacasb  pénétra  aifér 
ment  l’artifice  de  Miagen , & commença  à craindre  que  ce  Général  ne  le 
trahît  lui -même,  cependant  il  ne  fit  rien  paroitre  alors  qui  pût  fai» 
re  croire  à Miagen  qu’il  lui  étoit  fufpeél  ; mais  il  partit  en  grande  dili- 
gence pour  venir  combattre  Ebn  Cajpib,  qui  mourut  juftement  dans  le 
tems  que  la  bauille  devoir  fe  donner  entre  l’armée  du  Calife  & celle  des 
Khowaraftiticns.  On  tint  cependant  fa  mort  fi  fecrette  dans  l’armée  du  Ca- 
life , que  Tacasb  lui-même  n’en  eut  aucun  avis , & ne  l’apprit  qu’après  la 
bataille , qui  ne  laifla  pas  de  fe  donner  ; après  un  combat  opiniâtre  les  trou- 

Ïes  de  Nafer  furent  défaites,  ce  qui  oWigea  le  Calife  à s’accommoder  avec  . 

’acasb  & à le  laiffer  paifible  polfelTeur  de  l’Irak.  Mais  avant  que  de  s’en 
retourner,  le  Sultan  voulut  avoir  la  tête  à' Ebn  Ca(]'ab,  qu’il  envoya  en 
Khowarafm  comme  un  trophée  de  fa  viêloire  j & il  dépofleda  enfuite  Ma- 
gen  de  fon  Gouvernement , pour  avoir  fait  mourir  fans  fujet  l’ Atabek  fon 
ami..  Ce  Général  ayant  voulu  quelque  tems  après  remuer  dans  l’Irak,  on 
fe  faifit  de  lui , «St  il  finit  fes  jours  en  prifon  (a). 

En  l’année  592  de  l’Hégire,  qui  commença  le  6 de  Décembre  y Les  Mtte- 
jll  Malec  A!  Adel  Abubecr,  frere  de  Saladin,  Prince  de  Carac,  & Al  Ma~  mens  les 
kc  Al  Aziz  Otbman,  fécond  fils  de  ce  Prince,  qui  regnoit  en  Egypte, en- 
ireprirent  de  dépouiller  Al  Malec  Al  A^dal  Nùrdddin  ^/i,fucceneur  de 
hdin,  des  terres  qui  lui  avoient  été  aflignées  en  Syrie;  ils  afliégerent  Da-  jpa. 
mas , & obligèrent  Al  Malec  Al  Afdal  de  fe  retirer  à Sarkhod.  La  ville 
& le  château  de  Damas  s’étant  rendus  à Al  Alalec  Al  Aziz  , il  demeura 
^elques  jours  dans  le  château , qu’il  remit  enfuite  à Al  Alalec  Al  Adcly 
& puis  s’en  retourna  au  Caire.  Quelques  Hillbriens  prétendent  que  Da- 
mas fut  livrée  par  trahifon  aux  troupes  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit , Al  Ma* 
kc  Al  Afdal  fut  obligé  de  céder  cette  Capitale  & fes  dépendances  à fon 
frere  & à fon  oncle,  & de  fe  contenter  de  SarlAod  & de  fon  territoire. 

Après  la  cefiion  du  Royaume  de  Damas , le  nom  d’Al  Alalec  Al  Aziz  fut 
publié  dans  toutes  les  Mofquées,  on  frappa  de  la  monnoye  à fon  coin, 

& il  eut  tous  les  honneurs  de  la  Royauté , ce  qui  n’empêcha  pas  t\iiAl 
Alalec  Adel  ne  fut  en  polTelTIon  de  toute  l’autorité,  & qu'il  ne  fût  efieèU- 
vement  Maître  abfolu  des  Royaumes  de  Damas  «Ik  de  jérufalem.  Al  Ma* 
kc  Al  Afdal,  qui  étoit  très-bon  Poète,  fe  voyant  dépouillé  de  fes  Etats, 
écrivit  une  Lettre  en  vers  au  Calife  Nafer  LcHnillab , dont  le  fens  reve- 

noit 

(/iy  KbetsJemir,  D'IlerbthttKhMoûy.  Oricat.  ait,  Tatafcb,  p.  836. 
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Skctiom  noit  à ceci  : „ Mon  Seigneur  , vous  favez  <\n' /ibubeere  & Otbman  ôtereirt 
LlV.  „ par  violence  à Ali  le  Califat  qui  lui  apparcenoit  après  la  mort  de  Ma- 
Hiihireda  homet  fon  beaupere.  Voyez  donc  la  fatalité  du  nom  à' Æ , puifqu’/yè«. 

oncle  & Othman  mon  frere  m’ont  fait  la  même  injuflice, 
dlnillah!  « à "1“  ^ Calife  Nafer  ayant  reçu  cette  Lettre,  ré- 

. ' . .—  pondit  auffi  en  vers  à peu  près  en  ces  termes:,,  Ali  fut  privé  injullement 
„ de  fon  droit , parcequ’il  ne  trouva  point  à ÂIédine_  de  Na/er , ou  Pro- 
„ tefteur.  Mais  ^’ez  bon  courage,  ils  rendront  bientôt  compte  de  ce 
„ qu’ils  ont  fait,  devons  trouverez  en  moi,  qui  fuis  Nafer,  toute  forte 
„ de  fecours  & de  proteèlion”'  Peu  de  tems  avant  qu’il  fût  chalTé  de  Da- 
mas , ce  Prince  avoit  fait  tranfporter,  le  9 de  Moharram , le  corps  de  fon 

f»ere  dans  le  tombeau  qu’il  lui  avoit  élevé  proche  du  Temple;  il  marclia 
ui-mème  dev'ant  le  corps,  qui  fut  conduit  du  Château  à la  Mofquée,  dans 
laquelle  on  le  dépofa  quelque  tems,  à Toppofitede  la  Chaire.  Quelques 
Auteurs  rapportent  qu’il  fe  donna' cette  année  une  autre  bataille  en  Lf- 
pagne  entre  les  Chrétiens  & les  Mahométans , & que  les  derniers  mirent 
le  hege  devant  Tolede  (a). 

EtéeTan.  L’an  de  l’Hégire  593  , qui  commença  le  24  Novembre  1196,  Makc 
593-  Sbib  fils  de  Tacasb,  Gouverneur  en  chef  de  tout  le  Khorafan,  étant  mort, 
Tacasb  pourvut  de  ce  Gouvernement  Mohammed  Kotbo'ddin  fon  autre  fils , 
&lui  donna  ^o\xxW\üt  Saido  dJin  Mafùd,  qui  fut  furnommé  A’bit'am  /il  Mole, 
aulll  bien  que  le  fameux  Vifir  de  MalecSbab  I.  Sultan  Selgiucidc  de  l’Iran. 
La  vièloire  que  Tacasb  avoit  remportée  fur  l’armée  du  Calife,  luijonna 
occafion  de  purger  l’Adherbijan  des  Ifmaéliens  ou  Aflalfins , qui  y occu- 
poient  pluficurs  châteaux  & places  fortes.  11  les  chafia  d’abord  du  château 
é'ArJlan  Kusbdi,  & les  contraignit  de  fe  retirer  dans  celui  de  Calaat  /Il 
A/«t,leur  principale  Forterefl'e,  qu’il  ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer  ; éS: 
il  donna,  avant  que  de  partir,  le  Gouvernement  de  l'Irak  Perfiennc  à un 
troifieme  de  fes  fils , nommé  Tajo'ddin  Ali  Shah.  Quelques  I liiloriens  Orien- 
taux mettent  en  cette  année  la  mort  de  Saif  Al  IJlam  Tagtakin,  frere  de 
Saladin,  qui  mourut  à Zabid  dans  l’Yemen,  où  il  avoit  amafle  d’immenfes 
richefies,  en  pillant  fes  fujets , qu’il  lailTa  à fon  fils  & fon  fuccefleur  Al 
Moezz  ShamfalmoLic  Ifmael,  qui  prit  le  titre  de  Calife.  Ses  fujets,  qui  re- 
gardoient  Nafer  Ledinillab  ' comme  le  feul  véritable  Calife  & légitime  fuc- 
celTeur  de  Mabomet,  en  furent  fi  irrités,  qu’en  l’année  599  de  l’Hégire  ils 
confpirerent  contre  lui  & le  tuerent , vengeant  par-là , à ce  qu’ils  s4magi- 
noient , l’honneur  de  leur  Religion.  Enfuite  les  Emirs  proclamèrent  fon 
jeune  frere  Prince  de  l’Yemen,  & lui  donnèrent  le  titre  ou  le  furnom  de 
Najir.  Comme  ce  Prince  n’étoit  pas  en  état  de  gouverner  lui-même  à 
caufe  de  fa  grande  jeutiefle  , il  demeura  pendant  quelque  tems  fous  la  tu- 
telle de  fa  raere;  mais  ayant  été  empoifonné  par  quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui,  cette  PrinceiTe  époufa  Hoiiuun  fils  de  TaUo’ddin  Omar, 

Sc 

(a)  Ahulfarag.  ubi  Tup.  p.  414.  A!'ulfed.  Bodl.  Oxon.  Eèii  Shobnab , ad  ano.  Hcjir. 
In  ChrOD.  ad  ann.  Hcjir.  591.  Klmacin,  in  K/midemir. D’Her6etet,h\h]ioth.Osiait. 
Op-  part.  ined.  ad  ann.  591.  hIS.  in  Bibl.  p.  745,  Renaudet,  ûbi  Tup.  p,  jj8. 
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& arriéré  petit-fils  d’^rî^.^ui  depuis  fon  enfance  avoit  été  parmi  les  Fai/rr, Section 
& vivoit  encore  en  fakir  à la  Mecque.  Soliman,  n’étant  pas  fait  pour  le 
haut  rang  auquel  il  avoit  été  élevé,  fut  dans  la  fuite  dtpofé  par  fes 
jets , & , ielon  quelques-uns  des  Auteurs  de  Mr;  Renaufht,  la  famille 
perdit  entièrement  toute  fon  autorité  & fa  puilTance  dans  l’Arabie  (*).  Les  diniilab. 
deu-K  années  précédentes  & celle-ci  tout  fut  tranquille  du  côté  du  Khùfi- . , r 

11m,  la  SufuKc  des  Anciens,  Mo^vayyado' ddin , furnommé  Ebn  CaJJab,  Vifir 
du  dalité  Nafcr  Lcdwillab,y  ayant  étouffé  une  rébellion  en  rannecdel  Hé* 
gire  590,  défait  en  plufieurs  rencontres  les  rebelles,  & réduit  entièrement 
cette  Province  fous  l’obéiflance  du  Calife.  Dans  cette  année  593 , A'I  Ma- 
hc  /jI  /ddcl  prit  Jafa  ou  Jopoe  fur  les  Francs,  qui  euleverent  de  leur  côté 
hdyrut  aux  Mahométans  (a).  ' ^ 

L’année  fuivante,  la  594.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13  de  No-  Ei/rt. 
vembre  1197,  vaoarat  AmaJo'ddln  Y^cnki  fils  de  Maïuhid  & petit-fils  de*®'"‘'‘'‘ 
Zenki,  Souverain  de  Sinjar,  de  Nafibin,  de  Khabûr  & de  Rakka,  au-^"'^'”’ 
quel  kûiho'dlin  Mabmûd  fon  fils  fuccéda.  Il  efl:  vrai  c[\x  Mulfarage  rap- 
porte  que  Nûro’ddiit,  peut  - être  aufli  lift  à' Amado' ddin , s’empara  peu  après  594. 
de  Nafibin.  La  même  année  Takasb,  Sultan  de  Khowaral'm,  marcha  à 
liokhara,  dont  les  Catayens  étoient  alors  les  maîtres,  & y mit-  le  fiege. 

Les  habitans,  foutenus  par  les  Catayens,  craignoit-nt  fi  peu  le  Sultan, qui 
étoit  borgne,  qu’ils  promenèrent  fur  les  murailles  un  Chien  qui  n’avoit 
mi’un  œil,  habillé  & avec  un  turban  fur  la  tète, en  difant  pour  fe  moquer 
& par  mépris,  voici  le  Shah  do  Khowarafm,  après  quoi  ils  le  jetterent  avec 
tnc  de  leurs  machines  fur  les  Afliégeans,  en  criant,  voilà  votre  Roi.  Ce- 
pendant Takasb  fe  rendit  maître  de  la  ville  au  bout  de  quelques  jours,  & 
nonobflant  h maniéré  outrageante  dont  ils  en  avoient  agi  avec  lui , il 
traita  les  habitans  & la  garnifon  avec  beaucoup  de  modération  & de  dou- 
ceur, &,fi  l’on  s’en  rapporte  à Abal/aragc,  il  agit  plutôt  en  Bienfaiteur 
qu’en  Conquérant.  Vers  ce  tems  yJl  Alalcc  Al  Adel  Abulccre  rompit  ou- 
vertement avec  Jlofamo'dJin  Tulak  Arjlan-,  Prince  de  Maredin , & s’avan- 
ça à la  tète  de  fes  troupes  vers  cette  ville.  Peu  après  qu’il  eut  paru  de- 
vant la  place,  on  lui  liv.ra  les  fausbourgs  par  traliifon,  & il  permit  à les 

trou- 

•*  ' * î 

(a)  Khomleniir.  F.hn  Shobnab , ad  ann.  Hcjir.  tam , p.  503.  & art.  N.i^er  Ledinilhb , p.  6A3. 

599.  D Herbetut , fiiblioth.  Orient,  art.  Ta~  Abuliura^  ubi  Tup,  p.  424.  Abtilfed.  in  ChroD. 
fujob,  p.  83Ô  , 837.  art.  Ifumil  Ben  Selfulef  ad  ann.  Hcjir.  393.  Kenaudet  ,\tbi  fup.  9.538. 

(*)  Quoi  que  nous  en  ditions  ici  Air  l'autorité  lîe  Mr.'Renmdet,  on  aflure  que  !a  Mal. 

A«i  régnante  dans  l'Yemen  cft  félon  les  appircnccs  celle  d’/Jyûb,  dont  une  branche  y re- 
pnoit  dans  le  troifieme  lieclc.  & celui  qui  en  étoit  le  Chef.prcnoit  la  qualité  de  Calife  & 
celle  d'Imam,  que  le  Roi  d'Yemen  prend  encore  aujourd’hui.  11  ne  potfede  pas  cependant 
tout  l’Yemen , y ayant  pIuAcurs -autres  Royaumes  indépendans , icipariiculicreinent  celui 
de  Fariticb.  I.a  Capitale  de  ce  Royaume  porte  le  même  non.  6c  fon  principal  port  cA  1 
préfent  Sbeer  oaSbiir,  ville  lituée  entre  Âden  & le  Cap  de  l'artach.  Ce  Pays  produit  l'en- 
cens , les  gommes  6c  tous  les  aromates  les  plus  eftimés.  Une  grande  partie  du  Pays  qui 
cA  fur  les  câtes , ne  relevé  point  non  plus  du  Roi  d'Yemen , comme  on  le  voit  par  le  Voya- 
geur cité  ci-delTous  (t). 

(i)  , Voyag.  de  l’Atabit  Hrotcofe,  p.m.  ai?,  tit, 

<^ggg  3 
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Samim  troupes  de  les  piller  d’une  maniéré  indigne.  11  forma  enfuice  le  flege  da 
L 1 V.  I château , & nonobllant  tomi  Tes  efforts  il  fut  obligé  de  le  lever  l'année 
ff!,7oirc>/u  fuivanie  (a). 

KaTerLe-  595  ITIégire,  qui  commença  le  3 de  Novembre  1198,  fut 

diiiillïh.  rnémorable  par  divers  événemens.  Le  20  de  Mobarram  mourut  /H  Maki; 
■ 1 Al  ylziz  (*) , Souverain  d'Egypte.  I.es  Emirs  invitèrent  alors  Al  Malee 

Etikran-jli  /^J'dal,  fon  frcre,  de  fe  rendre  inceffamment  au  Caire,  pour  prendre 
4»5.  fa  place;  ce  Prince  y arriva  bientôt,  & fut  généralement  reconnu.  C’eR 
ainfi  qu’^Zi«ÿÎjrjgî  rapporte  le  fait;  mais  d'autres  Hifloriens  difentqu’vï/ 
Makc  Æ Aziz  lailTa  un  fils , âgé  de  neuf  ans , qui  s’appelioic  Al  Mai> 
fttr , auquel  les  Emirs  Afadiens  ÔL  Sakhadiens  (f)  prêtèrent  ferment  de  fi- 
délité  ; mais  en  même  tems  ils  demandèrent  que  Makc  Al  Afilal  fût  dé- 
claré Régent  pendant  la  minorité  du  jeune  Prince.  On  l’cn  tnflruific,  & 
il  fe  rendit  promptement  au  Caire,  où  il  prit  le  Gouvernement  en  main;, 
il  fit  enfuite  une  ligue  offenfive  & défeniive  avec  fon  frere  Al  Makc  Al 
Dhaber,  Prince  d'Alep , dont  nous  verrons  bientôt  les  effets  par  rapport 
à leur  oncle  Al  Makc  Al  Adel.  Ayant  uni  leurs  forMS  ils  allèrent  métré  le 
fiege  devant  Damas, |ce  qui  obVigei  Al  Makc  Al  Adel  ix  décamper  de  devant 
Maredin  , qu'il  afliégeoit  depuis  longtems,  ik  à marcher  en  diligence  au 
fecours  de  la  Capitale.  Quelque  tems  apres  fon  arrivée,  Al  Malec  Al  Dha- 
ber perdit  un  jeune  garçon  Turc  très-bien  fait, qui  étoit  l’objet  de  fa  pas- 
fion  infâme,  & Al  Makc  Al  Adcl  lui  fit  favoir  par  un  Meffagcr , que 
fon  frere  Al  Makc  Al  Afdal  lui  avoit  enlevé  ce  jeune  Turc,  & l’endroit 
où  il  le  tenoit  caché.  Cet  avis  irrita  fi  fort  Übaher  contre  Afdal,  qu’il  fit 
charger  de  fers  l'Emir  dont  il  avoit  employé  le  minifiere,  accabla  fon 
frere  de  reproches , & s’en  retourna  avec  fes  troupes  à Alep;  deforte 
qix’ Afdal  fut  obligé  de  fe  retirer  au  plus  vite  au  Caire,  dans  le  tems  que 
Damas,  que  fon  frere  ôt  lui  avoient  fort  ferrée,  étoit  fur  le  point  de  fe 
rendre  à eux.  Ebn  Sbohnah  rapporte  que  cette  année  mourut  auffi  Taeùb. 
fils  de  Jofepb  & petit-fils  d'Ablalmumcn,  furnommé  Al  Manfûr,  le  qua- 
trième Roi  des  Al  Mohades.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  quarante -huit  ans, 
& en  avoit  régné  quinze  ; il  eut  pour  fucceffeur  Nafer  Mohammed  (^)  fon 

fils, 

(/?)  Abulfarag.  I.  c.  p.  424,  425. 

(*)  Al  Malec  Al  Axiz  s’éiact  bletTé  dangcreuTenient  à la  chafTe  , en  tombant  Je  clieval,’ 
mourut  de  cette  chùtc,  fdon  un  Auteur  cité  par  Mr.  RenauJot  (i). 

(t)  J.es  Emirs  AJ'aJietis  étoient  le»  vieux  Officiers  qui  avaient  lervi  fous  AfaJo’ddin 
Sbairacub , & les  Salabadietu  étoient  Ceux  qui  étoient  entrés  au  fervice  du  tems  de  Sa- 
ladtn.  Les  premiers  ne  faifoient  pas  grand  cas  de  la  famille  ieSaloMn,  qu'ils  regar- 
dolent  comme  un  homme  nouveau,  qui  ne  s'étoit  élevé  que  pat  la  fraude  & la  pcrpJie. 
X.CS  derniers,  qui  étoient  Mamlucs  , ou  des Efclaves  adietés,  ne  confervoient  gucrcs  de 
reconnoilTance  des  faveurs  qu'ils  avoient  reçues  de  lui,  & par  cela  même  n’avoient  au^ 
cune  affieAion  réelle,  ni  aucune  ciUme  pour  fei  fils.  Deforte  que  tous  enfcmble  ils  s’ac- 
cordèrent i revêtir  Al  Malec  Al /idel  de  l'autorité  fouveraine , lorfqu'il  vint  en  Egypte  ^2). 

(4)  Le  nom  de  ce  Prince  a été  omis  par  l'Auteur  du  Nigbiariftatt,,  que  Mr.  O' Herbe- 
ht  a fuivi  dans  la  liile  qu'il  a donnée  des  Princes  Al  Mohades.  Il  cil  vrai  qu'il  dit  dana 
un  autre  endroit  , qu'A'én  Ztber  ou  Zobar , qu'il  noxarste  Mubamifiei  Eba  Ahramalec, 

Mé- 

, ubi  ftip.  y Bifi.  V^uiacb.  Alcxaod.  J;iceblt.  p.trS  — rrs> 
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fih,qui  prit  le  titre  à'Emir  Al  Mumenin,  comme  fei  ancêtres  «voient  fait* 
Selon  le  même  Hiflorien , le  faraeuy  AbS abnakc  Ein  Zahar  ou  Zohar , con- 
nu parmi  nous  fous  le  nom  à' Avenzim,  Médecin  Efpagnol  ou  Andaloufien, 
Mahumétan  de  religion , paya  aulli  le  tribut  à la  nature  dans  k cours  de 
l’année  préfente  (a). 

L'an  5pd  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  d’Oftobre  1199,  Tacasb 
ayant  appris  que  Nodham  Al  tVlolc,  qu’il  avoit  donné  pour  ViGr  à fon  fils , avoit 
été  tué  par  ces  mûmes  Ifmaéliens  ou  AlTafllnsqui  iaifoient  leur  retraite  dans 
k château  de  Tarshiz , il  envoya  ordre  à fon  fils  Kotbodd'm  Mohammed,  Gou- 
verneur du  Khorafan , d’afTiéger  cette  place , & d’exterminer  entièrement 
cette  race  de  brigands.  Mohammed  s'étant  mis  en  marche , le  vafè  d’eau 
dont  il  fe  fervoit  pour  faire  fes  ablutions  fe  cafla  de  lui-méme  ; il  tira  de 
cet  accident  un  très -mauvais  augure,  & fe  perfuada  qu’il  lui  arriveroit 
quelque  grand  malheur.  En  effet  ce  Prince  apprit  prefque  en  même  tems 
la  mort  de  Tacash  fon  pere,  qui  mourut  dans  le  mois  de  Ramadan  à Tshuh 
Arab,  fur  les  frontières  de  Khowarafm,  après  avoir  régné  vingt -huit  ans 
félon  Kbondemir  ; l’Auteur  du  Lcbtnrikh  lui  donne  fix  mois  de  plus  de 
régné.  Celui  du  Nigbiari/l,w  lui  donne  que  huit  ans , cet  Hiflorien  ne 
comptant  le  commencement  de  fon  régné  que  depuis  la  mort  de  fon  fre- 
re  Solcaii  ÿbab  en  589,  ik  mettant  la  fin  en  597.  Tacash  étant  un  jour 
en  converfation  avec  Kemalo'ddin  Ifmacl,  célébré  Doéleur  & Poëte  de  ce 
tems- là,  & ami  intime  du  Sultan  Togrol,  qu'il  avoit  vaincu,  il  lui  dit 
qu’il  s'étonnoit  beaucoup , comment  ce  Sultan , qui  avoit  acquis  une  fi 
grande  réputation  de  bravoure,  n’avoit  pu  foutenir  k premier  choc  de 
fes  armes.  Kemalo'ddin  lui  répondit  fur  le  champ  par  un  Diflique  tiré  du 
Sbab  Nameh,o\i  Livre  Royal  de  Ferdûji, dont  le  lens  eü:  „Haman  fut  vain- 
„ eu  par  Pigen , quoiqu’il  le  furpallàt  en  forces , pareeque  la  vertu  devient 
„ toujours  loible , quand  la  fortune  l’abandonne  *.  Le  même  Kemalo’ddin 
a fait  un  Poê'me  à la  louange  de  Tatarb,  en  quoi  il  a été  fuivi  par  un  au- 
tre Poëte,  non  moins  célébré,  nommé  Kbacani.  Entre  autres  louanges 
qu'ils  lui  donnent , ils  dlfcnk  „ Qu’il  avoit  la  fortune  de  Feridm  (*)  & les 


Svxrmm 
LIV. 
m /foire  </» 
CnUfm  de 
Nsfer  Le- 
dinillah. 

Monde 

Tacash. 


, ver- 


(ij'i  Alu/feJ.  ia  Chron.  ad  ann.Hcjir.  $95. 
jlhylfiiras;.  uhi  fup.  p.  415.  Ebn  Sbeib'Uib,iJi 
•rn.  Hejir.S9S.  Takio'dJin  Abmed Al  Mukriti 
Al  Emir  Aby't  Mobufen  YufefEbn  Tatigri  If'ir- 
di,  in  Mawredo'llacafa.  lirabim  Ebn  Mebata- 


med  Ein  Thkmak,  in  Al  Jawhar  AI  Tbamin. 
Ebn  AlAthir , in  Ciin.  Elmacin.  ad  ann.  He- 
jir.  59S.  in  Op.  part,  inédit.  Ebn  KhnUtaa. 
Z)V/rrAr/«r,Biblioili.  Orient,  p.  74$.  Kemut- 
dot,  ubi  Tup. 


Médecin  Arabe  d'AnJalonfie,  vivoit  fous  le  régné  de  Nafer,  fils  de  Takûb  Al  Manfùr, 
Sultan  des  Al  Muhades  en  Afrique  & en  Efpagnc,  & qu'il  mourut  de  la  pelle  l’an  de 
l'Hégire  $94.  M.iis  il  s'ed  trompé  doublement . fi  l'on  doit  en  croire  Edm  Shobnab , fé- 
lon lequel  Ebn  Aobar  mourut  l'année  fuivantc , vers  le  tems  que  Nàftr  fils  de  ïaaib  /U 
Mmfür  monta  fur  le  Trône  (i). 

(*)  Ce  Feridtln  ou  Frajbdiin,  nommé  aufli  par  quelques  Auteurs  A/ridiln  & Fridûn, 
étüit  le  feptieme,  ou,  félon  d'autres,  le  fixiemc  Roi  de  Perfe  de  la  race  des  fadadicos, 
.contemporain,  à ce  que  l'on  prétend,  d'Abraham.  11  défit  en  bataille  rangée U. 

fur- 

fij  Stthf.h  , «d  «nn.  He ir.  sfS-  -Slimiit  Ih,  Al  Km,vjiiiî , in  Ni- 

gh.-uift.  D'IliritlM,  ll.bliolb.  Oiicni.  g. 
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S*#rios  ,,  vertus  à'Jlexjndre  le  Grand  Il  laifla  pour  fucceffeur  Kothbe'ddin  Mù* 

. bmni-d  fon  fils,  que  Gengbi/can  rendit  un  des  plus  malheureux  Prince» 
c‘i:"u:h  l’Afie.  Ce  fut  fous  fon  régné  que  ce  Conquérant  dütruifit  la  Monar- 
NaVcrLc-  chie  des  Kliowarafmiens , de  la  même  maniéré  que  Tacasb  fon  pere  avoit 
d.iiilUh.  anéanti  celle  des  Selgiucides  (a). 

^ , Le  ficge  de  Damas  ayant  été  levé , Al  Malec  Al  Adcl  fe  vit  libre  de 

marcher  en  Egypte,  & vint  mettre  le  liege  devant  le  Caire.  Au  bout  de 
s'tmp.ue  huit  jours  cette  Capitale  le  rendit,  »Sc  la  paix  fe  conclut  entre  lui  & Al 
d:  Malec  Al  Manfiir  Mohammed,  fils  à' ni  Aziz , ou  plutôt  entre  lui  & Af-^ 

dil,  aux  conditions  fuivantes.  i.  Toutes  les  Provinces  d’Egypte  feronç 
cédées  à Malec  Al  Adel.  2.  Al  Malec  Al  AfJal  3,\ït3. , pour  le  dédomma* 
ger,  Mayyafarakin  , Hani  & Jebal  Jawr.  Après  la  conclufion  de  ce 
Traité,  Afdal  fe  retira  à Sarkhed,  <St  prit  polfelfion  de  llani  & de  Jebal 
Jawr;  mais  pour  ce  qui  étoit  de  Mayyafarakin,  Nojmo'ddin  Ayûb  fils  d’Al 
Malec  Al  Adel,  qui  y commandoit,  refufa  par  ordre  de  fon  pere  de  la 
lui  remettre.  Quant  à Adel,  il  gouverna  d’abord  l’Egypte  au  nom  d'Al 
Manfùr  Mohammed,  mais  enfuite  il  fe  fit  reconnoître  pour  feul  6c  abfolu 
Souverain  & Sultan  de  ce  Royaume  (*).  Le  Vendredi  17  du  fécond 
Rabi , un  jour  avant  qu’/^/  Malec  Al  Adel  fît  fon  entrée  publique  au 
Caire,  mourut  dans  cette  ville  le  CaJi  Al  l'adl,  un  des  principaux  Favo- 
ris de  Saladin,  6c  qui  étoit  auprès  de  ce  Prince  quand  il  mourut;  il  avoit 
pris  le  nom  d' Ahii’alrabim,  & étoit  âgé  de  foixante-dix  ans.  Selon  Lhii 
Al  Atbir,  cité  par  EbnSbohnab,  c’écoit  un  des  hommes  les  plus  favans 
àc  les  plus  vertueux  de  fon  tems  {b). 

L’an 

(a)  Kbondemir  Al  Emir  Xth\a  Ebn  Ab-  ann.Hcjir.  ^^Takh'dJin  Ahmed  Al  Mikri- 
folUitif  Al  Kazxim,  In  Lcbtarikh.  Ahmed  zi  Al  t.mir  Abu  i Mithaffeu  Tufrf  EhuTanurl 
F.hn  Mthammed.  Abd'ali/irtjar  Al K'izeeini  in  /S'î/  rf/  inM.wredo'llatafa.  ibrahim  Eta  Me- 
NighUrirt.  Atutfaraf  I.  c.  Keiuiiht'diitt  & bammed  l.bn  Al  JawharAITlM- 

Khacmi  apAy//er/,eiol , Blblioth.  Orient,  p.  m]n.  EJauein.  aJ  ami  Hcir.  596.  Ehn  Al  A- 
837.  ut  & ipfe  lyHerbclei , ibid.  /bir , in  Cam.  FJ>.t  Kh  Accm;.  D'HerhAitt . Bi- 

(4)  Ahuîfed.  in  Chron.  ad  anii.  Ilt-jir.  59S.  blioth.  Orient,  p.  743.  Keiuiudol,  ubi  lup.  p. 
Abulfartt^.Vc.^  ^a),  ai6.Ebahbuhnah,P.'\  555,  fsÿ.  . ■ 

furpitcur  de  la  Couronne  de  Perfe , le  fit  prironnlcr  & le  tint  fous  bonne  garde  dans 
une  grotte  de  la  montagne  de  Damenmd.  Le  jour  qu'if  gagna  ccitc  faiiieufe  bataille  , 
qui  délivra  la  Perfe  de  la  tyrannie  de  Zobak,  fut  appelié  par  les  Perfans  Mihrjan,  & 
tombe  juftement  à l’Equinorc  de  TAutomne,  qui  porte  ce  nom  dans  le  Calendrier  Pet- 
fan.  Ceux  qui  feront  curieux  de  connoltrc  plus  particalidrement  leridûn,  peuvent  con. 
. fulter  les  Hiftoriens  Perfans,  ou  les  Extraits  qu'eu  a fait  Mr.  lyiieilelot  < i).  > 

(t)  Ai  Malec  Al  Adel,  pour  couvrir  fes  ambitieux  deiTcins  du  voile  de  la  Religion,  af. 
fembla  les  Docteurs  Mahométans , & leur  demanda  d’abord  fi  le  plus  jeune  devoit  gou- 
verner  le  plus  âgé  ? Ils  répondirent  négativement.  Il  leur  demanda  enfuite , fi  le  plus 
âgé  pouvoit  gouverner  légitimement  au  nom  du  plus  jeune?  fi  quoi  ces  lâches  Doélcurs 
répondirent  encore  négativement,  fondant  leur  décifion  fur  cette  raifon,  que  perfonne' 
ne  peut  remettre  â un  autre  une  autorité  qu'il  n'a  point  Là-dclfus  fans  autre  cérémo- 
• nie  Adel  s’empara  de  la  puiffance  fouvtratne.  Et  comme  il  avoit  déjà  auparavant  faifi  Da. 
■ mas  par  fraude  ou  par  violence , pour  fon  fils  A.  Malec  Al  MiaJb.-m  tfa,  ou , pour  mieux 
dire, pour  lui-méine,  il  s'empara  alors  de  prefque  tous  les  valles  Etats  de  fon  frere  Sala- 
•'  dm,  tout  au  plus  fîx  ou  fcpc  ans  aptes  la  mort  de  ce  Prince  (ij. 

(j)  MirkhmJ.  Eft<r  T,a,f„  ztn  Kjaewiui  6ic,  ViJ,  St 

Sibiiuiii.  Oticut,  ut,  [triiiim,  p.  a,7,  j,l.  (i)  \tMeu , ubj  fup.  f.  i|(,  Jss, 
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. L’an  597  de  l’Hégire,  qui  commença  le  12  d’Oftobre  lioo  ,Rocro’ddin  Sïcnos 
Soliman,  fils  de  Kilig  /iifan,  attaqua  la  ville  de  Malatiya,  qui  appartc 
noit  h ion  frere  Moczzo’ddin  Kayjar  Shah  , & après  un  fitge  de  quel- 
qucs  jours  l’obligea  de  fe  rendre.  De  Malatija  il  trarcha  à jlizon  ^^/NafcrLc- 
Rûm  ou  Erzerum  , dans  la  Grande  Arménie,  aujourd'hui  le  fiigc  d’un dinillali. 
Beglcrbeg,  dans  le  delTein  d’en  faire  le  fiege.  A une  petite  dillance 
la  ville , le  fils  d'Æ  Malec  Mohammed  fils  de  Salik  , le  dernier  de  fa  famrl-  cîpauxi- 
le.  Prince  de  cette  ville,  vint  au  devant  de  lui:  comptant  fur  la  probité le'nfmm» 
de  Rocno'ddin,  il  venoit  pour  faire  des  propofitions  de  paix,  mais  il  fut*  l'amiiâ 
arrêté  &.  chargé  de  chaînes,  après  quoi  Rocno'ddin  s’empara  de  la  ville. 

La  même  année  Àl  Malec  Al  Dhaher-  & Al  Malec  Al  Afdal  joignirent 
leurs  forces , & vinrent  enfemble  afliéger  Damas,  que  Malec  Al  Adel  leur 
oncle  polTédoit.  Eln  Shohnab  dit  que  le  projet  étoit  de  mettre  cette  vil- 
le, quand  elle  feroit  prife, entre  les  mains  de  Malec  Al  Afdal,  & placer. 

Al  Malec  Al  Dhaher  fur  le  Trône  d'Egypte.  En  attendant  Al  Malec  AL 
Adel  étoit  campé  à Naploufe,  n’ofant  s’approcher  de  Damas.  Cepen- 
dant la  paix  fe  fit  entre  l’oncle  & les  neveux , qui  obtinrent  par  le  Trai- 
té plufieurs  places , & s’en  retournèrent  l’un  à Alep  & l'autre  à Someifar. 

Les  places  cédées  à Al  Malec  Al  Dhaher  étoient  Manbij,  Apamée,Cafar 
Tab  & iMaarra;  & celles  Qu’yf/  Malec  Al  Afdal  obtint , étoient  Somoifat, 

Sarug , Ras  Ain , Jamiin  « le  château  de  Nojm.  Al  Alalec  Al  Adel,  qui 
refta  a Damas,  demeura  ainfi  en  pofleflion  des  Royaumes  d’Egypte,  de 
Damas  & de  Jérufalem,  fans  avoir  à redouter  aucun  compétiteur.  La 
première  année  de  fon  régné  en  Egypte,  il  y eut  une  fi  horrible  famine  - • • 
en  ce  pays,  que  les  gens  fe  nourrilFoient  de  charognes  , & enlevoient 
même  les  enfans  expofes  aux  portes  de  Mofquées,  pour  les  tuer  & les 
'manger.  La  pefie  fit  aulTl  d’aflreux  ravages , & emporta  un  nombre  infi- 
ni de  perfonnes.  Dans  le  cours  de  l’année  597  moururent  le  Poète  An- 
wari  (X  Emad  Al  Cateb  Mohammed,  fils  a’Abd'allab,  fils  de  Samed , d’ifpa- 
han‘.  Auteur  illuflre,  dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  la  vie  de  5a- 
Jaàin.  Le  village  de  Bodeneh  ou  Badanah , dans  la  plaine  de  Dasbt  Kba- 
varan,  proche  d’Abiwerd  dans  le  Khorafan,  où  Anavari  étoit  né,  a pro- 
duit trois  autres  grands  hommes.  Le  premier  étoit  Abu  AU  Sbadan,  avec 
le  nom  de  fon  pays  yll  Khavitrani,  Vifir  & Miniftre  d’Etat  de  Togrol 
Beg,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  l’Iran.  Le  fécond 
fut  le  fameux  DoStur  Abu  Sa'id  Aleheneb  ou  Alahanah,  qui  entra  fou- 
vent  en  difpute  avec  Ghazali,  en  préfence  de  Malec  Shah,  troifieme  Mo- 
narque des  Selgiucides.  Le  troifieme  fut  Sufi  ou  Sofi  , Chef  de  Religieux, 
qui  portoit  le  nom  d'Abu  Sa'id,  & il  fut  furnommé  par  éloge  Soltan  Al 
Tharicat,  c’eft-à  dire,  le  Roi  eu  le  Maître  de  la  Vie  Spirituelle.  Le  Sultan 
Sanjar , faifant  le  voyage  de  Radckan  , rencontra  An-wari , qui  fit  des 
vers  à l’honneur  de  ce  Prince,  dont  il  fut  charmé  ,&  il  lui  donna  le  choix, 
ou  de  recevoir  une  gratification  en  argent,  ou  d’entrer  à fon  fervice. 

Anwari  prit  le  dernier  parti,  & demieura  à la  Cour  de  Sanjar,  jufqu’à  la 
pion  de  ce  Prince.  On  peut  voir  ci-dtlTus  ce  que  nous  avons  dit  de  plus 
de  cet  illufire  Pcëte.  Quant  à Emad  Al  Cateb,  il  a compofé  plufieurs 
J orne  Xyi.  l'Ihhh  beaux 
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gïcTTott  beaux  Ouvrage»  en  Langue  Arabe,  donc  le*  principaux  font,'  le  JeHâat 
LIV.  Al  Ca'far , ou  la  Pahnâ.  le  Jtyau  le  plus  précieux  du  fiecie , & le  Bark  Al 
mnoireft»  <yif,nii  ^ ta  Luiuiere  de  la  Syrie  ; c’eft  l'Hilloire  de  SalaJin  en  fept  volume», 

N*  f r Le  ““  s’étend  fort  fur  les  louanges  de  ce  Sultan.  Le  ^erWat  Al  CaJJar  cft 
di^niah.  un  (uppléinent  du  Jetimat  Al  Deher  de  Thalehi , qui  mourut  en  42f;  ou  430, 
& fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  11(57. 
Shohnah  du  quEtnad  étoit  un  homme  diftingué  par  fes  vertus,  qui  lui 
atCirercnt  l’cllime  générale  {a). 

Et  de  Tan  Deux  ou  trois  événemen»,  que  nous  ne  devons  pas  pafTer  fous  filence, 
rUe  5>i8.  rendirent  remarquable  l’année  598  de  ITIégire,  qui  commença  le  premier 
d’üctobre  laoi.  Selon  Ebtt  Shùbmih-,/il  Malec  Al  Dhaher  partit  de  Dama» 
ou  arriva  à Alep,  le  premier  de  AMtarram , quoiqu’il  femble  qu’Abulfara- 
gt  le  ialie  partir  de  Damas  dés  l’année  précédente.  Le  premier  de  ce» 
Hirtoriens  rapporte  aulfi , que  le*  deux  treres^  Al  Malec  Al  Dbaher  & Al 
iJalec  Al  Afaul  fe  brouilitrcnt,  lorsque  Damas  étoit  fur  le  point  de  fe 
rendre; le  premier  avant  fouhaitié  que  fon  frere  prît  l’Egypte  & lui  cedàc 
Damas,  quand  elle  feroit  prife,  à quoi  Afdal  ne  voulut  point  entendre. 

' Il  y eut  donc  une  efpece  de  rupture  entre  eux , ils  firent  la  paix  avec  Al 
Malec  .idel  aux  conditions  marquées  ci-delTus , & levèrent  le  fiege  de  cette 
Capitale.  Si  l’on  en  croit  /ïlmljarage,  les  croupes  d' Al  Malec  Al  /tfdal  pri- 
rent la  route  d’EmelTe,  dit  il  les  fuivit  bientôt  lui-méme.  Au  report  à’Ebn 
Sbobüah,  SuEnan  fils  de  Mohammed , fils  de  Kara  Arjkin,  de  la  famille  dV/r* 
to'- , Seigneur  de  Hifn , Caifa  & d’Amed,  mourut  d'un  coup  qu'il  reçut  en 
tombant  du  haut  d’une  maifon.  /ibulf orage  ^ibd'alrahman  fil»  a Ali  Al  Javizi 
Al  Hunbali,  cé'ebre  Prédicateur  Mululman , né  en  l’année  510  de  l’Hégire, 
finit  auifi  fes  jours.  Le  Sultan  Amado  ddin , dit  cet  Hiflorien  , le  dépeint 
comme  un  homme  d’un  grand  favoir , <Sc  qui  fut  engagé  en  plufieurs  difpu- 
tes  avec  d’autres  Savans.  l.e  Trône  de  Hifn  Caifa  demeura  quelque  tem» 
vacant  après  la  mort  de  SoUnan  fils  de  Mohammed,  & fut  enfin  rempli  par 
fon  fil».  Vers  le  même  tems  Gayatho'ddin  Abu'l  Fat  ah , fils  de  Sam  & petit- 
fils  de  Hofein,  troifieme  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides  , paya  aulTi  le 
tribut  à la  nature,  après  un  régné  de  quarante  ans.  11  fe  rendit  maître  des 
Pays  de  Rawer  & de  Kermifftn , qui  féparent  la  Province  de  Gaur  de  l’In- 
dollan , & qui  félon  quelques-uns  font  partie  de  cette  vafle  Contrée.  L’an 
571  de  l’idegire,  il  reprit  fur  le»  belgiucides  la  ville  de  Badghis,  & celle  de 
lierai,  qui  étoit  alors  la  Capitale  du  Khorafan.  En  573  il  força  la  ville  de 
Füsbanj  dans  la  même  Province , & quatre  ans  après  il  marcha  avec  fes 
troupes  jufqu’aux  portes  de  Shadbagh , près  de  NifabHr,  fe  rendit  maître  de 
cette  ville,  «St  fit  Ali  Shah,  fils  de  Tacash,  Sultan  de  Khowarafm,  & plu- 
fieurs autres  Princes  qui  s’y  étoient  enfermés,  prifonniers.  L’année  fui- 
_ , vante  il  emporta  d’alfaut  la  ville  de  Meru,  & ayant  achevé  par  la  prife  de 
* ' çctie  place  la  conquête  de  tout  le  Khorafan , il  s’en  retourna  à Gazna , cou- 
ronné 

• («)  Ahutftd.  ubi  fup.  p.  aîrt.  Aiutfed.  In  fir.  597.  F.bn  Al  Atbir,  In  Cam.  Ehn  Khale^ 
Chrun.  ad  ann.  llejir  ^ÿ’j.Taiâc'ddiii  .nbmed  r,7».  ü7A*rSr/fi/,  bibliotb.  Orient. p.liS,  >I<À 
A/ .IJohriti,  ubi  (uÿ.ltrabiitt  El/e  M Avimwed  313,  7>;5,  léao.. 
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Tonné  de  lauriers  & comblé  de  gloire.  Il  mourut  âgé  d’environ  foixame- 
trois  ans.  La  Syrie  eut  beaucoup  à fouffrir  celte  année  de  la  famine  & 
d’un  tremblement  de  terre , dont  on  reilémit  en  plulieurs  lieux  de  fâ- 
cheux effets  (a). 

L’an  599  de  l'Hégire,  qui  commença  le  20  Septembre  1202,  fut  mémo- 
rable par  le  commencement  de  l’Empire  des  Mo^ols,  fondé  cette  année, 
félon  /Ibulf orage , par  Tatnujin , Temujin  ou  Qenghifcm.  Il  étoit  fils  de  Je- 
J'ukai  Bahader  félon  Kbondemir , ou  de  Bi/akai  fclop  Mohammed  Eùn  Emir' 
Â'ivandshuh , dSc  defeendoit  en  droite  ligne  de  Tumenuh  Khan,  Roi  des  Mo: 
gols.  Dés  fa  jeuneffe  il  avoit  été  au  fervice  d’Uiig  Ki>an,  que  les  Hillo 
riens  Arabes  appellent  le  Roi  Jean,  & les  Voyageurs  Européens  le  Prêtre 
Jean , dont  nous  avons  déjà  parlé.  Temnj'm  s’étant  difUngué  en  plufieurs 
occafions  contre  les  ennemis  de  ce  Prince  , devint  l’objet  de  l’envie  des 
principaux  Courcifans , qui  le  calomnièrent  auprès  de  leur  Souverain,  èic 
par  leurs  fuggcllions  il  réfolut  de  le  faire  arrêter.  Temujhi  en  ayant  été 
averti  par  deux  efclaves  d’I/»^  A'Ein,laifl'a  fes  tentes  toutes  tendues ,& alla 
vers  le  milieu  de  la  nuit  fe  mettre  en  embufeade  avec  fes  troupes  dans  un 
endroit  qui  n’en  étoit  pas  loin.  Le  lendemain  matin  on  parti  de  celles  du 
Sultan  vint  attaquer  les  tentes  abandonnées,  Temujin  tomba  fur  elles  brul- 
quement , en  tua  un  bon  nombre  & mit  le  refie  en  fuite.  Cette  aéUon  fe 
palTa  auprès  d’un  ruiffeau , qa  ylbulfarage  appelle  Baklm  ou  Bcljian.  il  fe 
donna  plufieurs  autres  batailles  entre  ces  deux  Princes , enfin  Ung  Khan 
périt  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  vaillans  Oificiers,  ôc  Temujin  emr 
mena  toute  fa  famille  en  captivité.  11  recompenfa  magnifiquement  ks  deux 
Efclaves  auxquels  U devoit  la  vie  , & publia  en  leur  faveur  une  Loi , qui 
s'écendoiejuiqu’à  leur  pofiéritc  la  plus  reculée.  Il  les  déclara  Tai  khans 
à-dire  exempts  de  tous  droits , & leur  alligna  tout  le  butin  qu’ils  feroient 
à la  guerre,  fans  être  obligés  de  le  partager  avec  perfonne;  il  leur  donna 
ie  privilège  d'entrer  dans  fa  tente  fans  en  demander  la  permilfion  , & 
déclara  qu  ils  ne  pourroienc  jamais  être  punis  de  mort  dans  quelque  cas 
que  ce  f(it.  Il  choifit  aufli  parmi  ceux  qui  l’avoient  fuivi  fes  Oificiers  Gé. 
néraux  ài  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Et  comme  les  Mogols  d’une 
certaine  Tribu,  nommée  rJvirathèens  (J') , s’étoient  difiinguées  d’une  fa^ 
çon  toute  particulière  pour  fon  fervice  ; il  accorda  à leurs  Chefs  le  privilè- 
ge de  pouvoir  s’allier  par  mariage  avec  fa  propre  famille , privilège  qui 

fub- 

(a)  rii  Sthan  /hnoJe'ddin , ap.  F.hn  Sùitb-  MirkbtnJ . Ahmed  FJm  Mohammed  Ahd'ah 
naÀ.aJ  ann.  Hejir.  598, ut&  ipfc  EhnShé-  jaafar  Al  Kazaim  , io  Nigbiaiid.  D’Herbe- 
tub , Ibid.  Abuljnrjg.  ubi  fup.  KboiiJemir , lot,  CiblioCb.  Orient,  p.  3S7,  J6s> 


^ECn01t 
LIV. 
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l'Entpirt 
des  Mo- 
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(*)  Mare  Paul  de  Petufe  nous  apprend  que  le  privilège  dont  il  s’agit  , ne  fat  point 
accordé  i toute  1a  Tribu  des  AviralbCens,  mais  reulemcot  i quelques-uns  des  principaux, 
de  la  ramille  d'Avonttk  Khan,  auxquels  les  grands  Khans  des  Tartarcs  ou  Mogols , après 
Cengbijant,  donnercr.t  fouvent  leurs  filles  en  mariage,  t'incent  de  Beauvais  donne  à U 
1 rihu  en  qucflion  le  nom  de  yiriJaib.  Cétoient  viaifemblablcmcnt  les  Psrats  dont  nous 
parlerons  plus  au  long  dans  la  fuite  (l).  - 

fl)  io  Cbxon  SyrUc.  id  ann.  Hcür.  599.  njipui  nr4JftmÂn»,  Bibl!orh«  O/tent.  Tenu 

V*  U.  p*  ytmr,  L.  1»  C.  ^4»  Spc<«  XXXL  ci  ^ 

Hhhh  2 
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Secnow  fubfiftoic  encore  du  cems  à’  Ahulfarage , fi  on  )’en  croit.  Dans  le  môme  teirii 
LIV.  un  certain  Khan  ou  Emir  Mogol,  qui  avoir  mis  plufieurs  jours  à traverfer 
nud  & nuds  pieds, au  milieu  de  l’hiver,  des  délerts  & des  montagnes, 
retourna  au  camp  de  Tanujin,  proteftant  que  Dieu  lui  avoir  dit:  „ J’ai 
diniîiah.  » donné  toute  la  Terre  à Tamujin  & à fes  defcenJans,  & l’ai  nommé  Gen- 
— — — „ ghifcan".  En  conféquence  de  cette  déclaration  de  Tubt  Tancri,  c’étoit 
le  nom  du  Khan , Tamujin  prit  le  nom  de  Gengbifcan , & les  peuples  fe  ren- 
doien:  en  foule  auprès  de  lui.  Quand  il  fe  vit  parvenu  à un  haut  degré  de 
puiflance,  il  dépêcha  des  Envoyés  à toutes  les  Tribus  Turques,  pour  les 
Ibmmer  de  fe  foumettre  à lui  & de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain; 
ceux  qui  obéirent  furent  traités  en  amis,  & les  autres  d’une  façon  dilFé- 
rente.  Il  établit  les  quatre  fils,  qu’il  avoir  de  Khatûn  yfwifunajin  {*) , la 
plus  noble  de  fes  femmes,  pour  avoir  l’intendance  des  affaires  de  l’Empire 
fous  lui,  & leur  afiigna  à chacun  leur  département.  Tùshi , qui  étoit  l'ai‘ 
né,  fut  Grand- Veneur  & chargé  dp  la  direftion  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
Chafle , exercice  en  grande  ellime  chez  les  Mogols.  Et  lorfque  leur  Em- 
pire fut  à fon  plus  haut  point  de  grandeur , il  eut  le  Gouvernement  du  vaf- 
te  Pays , qui  s’étend  depuis  Kambalig , peut-être  le  Khan  Balik  des  Tarta- 
res,jufqu'aux  dernieres  extrémités  de  iSai^n  & deBolgar  on  Bulgarie.  Ceng- 
hifean  donna  à Jagatai , fon  fécond  fils,  la  Surintendance  de  toutes  les  af- 
faires de  Juftice,  & lui  commit  le  foin  de  bien  faire  exécuter  les  Loix.  11 
gouverna  le  Belad  Al  Jgur,  proche  de  Maligh,  & tout  le  Pays  voifin  juf- 

3u'à  Bokhara  & Samarcande.  Il  mit  Aivcatài  ou  OBai,  le  troificme,  à la  tête 
es  Confeils,  parce  qu’il  avoit  un  jugement  exquis  & une  prudence  con- 
fommée  ; ce  Prince  eut  en  partage  le  Pays  borné  par  Aymil  ou  ^amil  <St 
Kutak , & quelque  tems  avant  fa  mort  fon  pere  le  nomma  fon  fucceffeur. 
11  fit  Tû!i,  le  plus  jeune  des  quatre,  Généraülîime  de  fes  Armées,  & lui 
afiigna  les  Pays  qui  confinoient  à ceux  de  fon  frere  OBai.  Ce  grand  Con- 
quérant fournit  aulli  le  Catay,  qui  comprenoit  les  Provinces  Septentrionales 
de  la  Chine,  & une  grande  partie  de  la  Tartarie,  vers  le  Nord  &îeNord- 
Ouefl.  11  avoit  d’autres  enfans,  que  ceux  dont  nous  avons  parlé;  car  il 
avoit  un  grand  nombre  de  fils  & de  filles , félon  Ahulfarage.  Qutiques  Au- 
teurs rapportent  que  toute  la  famille  d’Ung  A'è«n,quis’appciloitD«o/i/(f), 

fut 

(*)  Cette  PrincelTe  eft  nommée  dans  quelques  MSS.  i' /Ibulfarase , OwlfuliijiK.  On  dit 
qu’elle  étoit  fille  à’Ung  Khan.  Ahulfarage  donne  à entendre,  que  c’étoit  la  plus  noble, 
la  plus  illuilrc,  du  moins  la  plus,  aimée  des  femmes  de  Ccngbifca:i  i & Il  dit  qu’elle  étoit 
. mere  des  quatre  Piinccs  que  Cengbifian  diftinçua  d’une  manière  fi  honorable  de  fes  au- 
tres enfans.  Cet  Hiftorien  rapporte  encore,  que  parmi  les  Moj'ois  le  rang  de  la  mere  ré« 
gloit  celui  de  fts  enfans,  quand  le  pere  avoit  plufieurs  femmes.  Il  / a donc  tout  lieu  de 
penfer  que  UengbiftaH.  ayant  fi  fort  diP.ingué  ces  quatre  fils,  regardoit  leur  mere  com- 
me la  première  & la  plus  illuflre  de  fes  femmes.  Cependant  les  flifloricns  Chinois  pré- 
tendent que  Ilyu-Cbcn,  fille  de  Te-ln,  Prince  de  la  Tribu  de  IhuHrat  ou  K’mgf.fat,  étoif 
la  principale  des  femmes  de  ce  Conquérant,  fit  qu’elle  étoit  mere  d’0,?.j.^  ou  Ogotai  fc  de 
Tiill,  deux  de  fes  fils  chéris.  Nous  lailTons  h nos  Lcéteurs,  qui  font  verfés  dans  ta  leélurd 
des  Auteurs  Orientaux,  i décider  auquel  de  ces  récits  oppofés  on  doit  s’en  tenir  (i). 

(t)  Petit  Je  la  Croix  dit  que  Ce  Priucc  poitoit  d'abord  le  nom  de  Togral  ou  Tegritl,  mais 

» 

(l)  .Ximifms’  Hift,  Dyaall.  g.  s>s.  Af».  Ctmill,  Hill.  de  Cen^hifeao,  g.  ss. 
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fut  maflacrée,  à rexcq>ûon  d’une  feule  fille,  que  Genghijcan  époufa.  CeSrcnoir 
Prince,  qui  étoic  Chrétien,  eft  appellé  par  les  Auteurs  Syriens  Jobaman 
Malca,  qui  eft  équivalent  à l’yU  Àlalec  yobanna ^ o\iRoi  Jean , des  -Arabes. 
ylbulfarage  attribue  fa  mort  & la  ruine  de  fon  Empire  à la  lâcheté  avec  Nafer  r.e- 
laquelle  il  avoit  abandonné  Chrijl , fon  Seigneur  (*) , au  mariage  qu’il  avoir  dinilhh. 
contrafté  avec  unePrincefTe  Catayenne,ou  Caracatayenne , & à l’introduc-  " " 

tion  de  l’idolâtrie  dans  fes  Etats.  Marc  Paul  de  f^eni/e  met  la  mort  tragique 
de  David  ou  Ung  Khan  , en  l’année  de  notre  Seigneur  1187,  qui  correC' 
pond  à peu  près  à l’an  583  de  l’Hcgire;  mais  yincent  de  Beauvais,  Nan- 
gius  & Marinas  Sanutus,  la  mettent  en  599,  aulfi  bien  q\i’ /Jbulfarage  (<i). 

Au  mois  de  Mobarram  de  la  même  année  Àl  Malec  Æ /Idel  envoya  une  yfutres  ' 
armée,  fous  les  ordres  d’/ll  Malec  Al  Asbraf  Mufa  fon  fils,  pour  airéger*’''*^»’'’''* 
Maredin,  Il  comptoir  fi  frtrement  fur  fa  prife,  qu’il  nomma  des  Comman- 
dans  pour  gouverner  les  divers  diftriéls  qui  en  dépendoient.  Mais  Ar^'"^' 
Malec  Al  Asbraf,  ayant  continué  le  fiege  pendant  longcems  fans  aucune 
apparence  de  fuccès , la  paix  fe  fit  à la  fin  entre  Al  Malec  Al  Adcl  & le 
Prince  de  Maredin,  par  la  médiation  d'Al  Malec  Al  Dbabcr,  Souverain 
d’Alep.  Les  principales  conditions  du  Traité  furent , que  le  Prince  de 
Maredin  payeroit  à Al  Malec  Al  Adcl  cent- cinquante-mille  dinars  d’or  d’E- 
mir,  du  poids  de  dix  Kirdts  la  pièce  (f);  que  ia  Monnoye  de  Maredin 
feroit  au  coin  d'Al  Malec  Al  A.lel  ; & que  toutes  les  troupes  de  cette 
Ville  feroient  à fa  difpofition,  à la  première  retjuifition.  Vers  ce  tems-là 
Moezz  Shamjaltnoluk  Ifmael  fils  de  Saif  Al  JJlam  Tagtakin , & neveu  de  Sa- 
ladin  , Prince  de  l’Yemen  , fe  vanta  d’être  de  la  RIaifon  des  Ommiades, 
prit  la  couleur  verte,  & porta  à fon  habit  une  queue  longue  de  doute  cou- 
dées , que  quelqut  s Ecrivains  Orientaux  appellent  la  manche  des  Califes  ; & - - . , . 
ordonna  qu’on  priât  pour  lui  dans  toutes  les  lMofcuées,comme  Calife.  Ses 

fujets, 

• (rt)  Abulfarn^.  Hift.  Djrnafl.  p.  417-430.  L.  XXXI.  Natigiut,  Marin.  Saiwius.  D'I/rr- 
KioiitUmir,  Mtbammed  Ein  Emir  Khoaiuls’  brios,  Bibliotb.  Orient,  are  Geugbiziban , p. 
leb,  Abuifarag.  in  Chron.  Syriac.  id  ann.  373,  379.  Vid.  ctiam  l’élis  de  laCroix ,HHï. 

Hejir.  599.  Ap.  Ajjlinann.  Bibliotb.  Orient.  deGengbifc.  L.  1.  C.  2.  p.  30.  Masitin.iiiCt. 

T.  III.  P.  II.  p.  495-499 , ut  & if.fc  Apê-  Tartar.  Ecclef.  p 27. 
jiiann.  ibid.  bsnreus.  Beliovae.  Spec.  T.  IV. 

qu'il  quitta  enfuitc  ce  nom , parce  que  c’eh  celui  d'un  certain  oifeau , qu'on  croit  de  aiau. 
vais  augure  (i). 

(•)  Ce  qui  prouve  que  les  Dîneurs  de  ce  Prince  ne  répondoient  pas  à la  doArine  de  ]6- 
fus-Chrih  dont  il  faifoit  ptofcHioD,  c'eft  qu'il  avoit  plufieurs  femmes,  ainli  que  l’alTure 
Abuifarage  (2). 

.'  (t)  Le  Kinu  eft  la  moitié  du  Danek  ou  Grain,  dont  fix  font  le  Dirbcm  ou  la  Drachme 
Arabique , deforte  qu'il  y a douze  Kirass  i la  Drachme.  C'eft  de  ce  mot  que  vient  ce- 
lui de  Carai,  dont  nous  nous  fervons , & qui  pcfe  quatre  de  nos  grains.  L'Or  dlmir 
étoit  vraifemblablemcnt  le  plus  fin  & le  plus  pur,  appellé  par  excellence  OrdEiUr;  ou  de 
la  même  efpecç  que  celui  dont  étoient  les  Dinars,  fut  Icfqucls^pn  voyoit  le  nom  des  Cali- 
fes ou  Emir  Al  (3). 

(1)  rnit  ii  Sa  Crtix,  Hift.  de  GenghilC.  Lîv,  I.  jsa.  .Aftménn,  ubi  fup.  p.  ep7.  Mtilam,  I.  c.  p. 

C.  t.  Mttbem.  Hifl.  Tanac.  Eccief.  p.  X7.  sot  (O).  • 

(i)  ia  Chion.  Syrliic.  ad  ana.  Hejir.  (i)  O'f/.ridw.Siblioih.  Oiienn  ait.|X!r«rS,p  fie, 

Hhhh  3 
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Sacnow  fujcts , offenféj  de  fon  procédé , qu’ils  regardoient  comme  une  infulte  faite 
liijLïr’eJu  ^ Religion , confpirerent  contre  lui,  & l’afTaflînerent  peu  après.  Les 
CaUjAtlk  Emirs' mirent  en  fa  place  furie  Trône  fon  frcre,  qui  étoit  fort  jeune,  fous 
Nnfer  Le-  la  tutelle  de  fa  mere;  mais  il  fut  peu  de  tems  après  empoifonné  par  leur 
dinillah.  ordre,  deforte  qu'il  y eut  après  cela  un  interrègne.  La  mere  de  ces  deux 
' Princes  fe  retira  à Zabid  avec  tous  fes  tréfors,  en  attendant  que  quelque 
Prince  de  laMaifon  d’Ayûb  la  recherchât.  Un  de  fes  Efclaves  lui  prélen- 
ta  Soliman  fils  à’ Al  Malte  Al  Modhaffer  Omar,  hls  de  Shahinshah,  his  à'A- 
yftb,  qui  couroit  avec  des  Derviches  ou  des  fakirs \ elle  l’époufa,  & le  fit 
par  ce  mariage  Roi  de  l’Yemen.  Mais  il  fe  rendit  li  odieux  à fes  fujetspaf 
fa  tyrannie  & par  fes  injullices,  & en  répudiant  fa  femme  0mm  Na/er^ 
qu’ils  furent  obligés  de  le  dèpofer.  Soliman  écrivit  alors  à fon  grand-oncle 
Al  Malec  Al  Adel , pour  lui  demander  du  fecours  contre  fes  fujets  révoltés  j 
mais  dans  fa  Lettre  il  mit  fon  nom  avant  le  BiJ'millah  (*),  en  la  commen- 
çant par  ces  mots:  De  la  part  de  Soliman , au  nom  de  Dieu  très • mijéricar- 

dieux-,  faifant  connoître  par- là  toute  fon  imbécillité,  deforte  que  Malec  At 
Adel  n’eut  aucune  confideration  ni  pour  fa  Lettre  ni  pour  fa  perfonne.  Ebn 
Shvhnab  rapporte  qv'Al  Malec  Al  Adel  Mohammed  fils  à’ Al  Manfùr  & pe- 
tit-fils d'Al  Aziz  Othman,  fe  rendit  cette  année  d’Egypte  à Alep  auprès 
à' Al  Malec  Al  Dhaber,  avec  fa  mere  & fa  fœur  (a). 

Evine-  En  l’année  600  de  l’Hégire,  qui  commença  le  10  de  Septembre  1203, 
meui  re~  j'rancs  ou  lusSins  prirent  Conftantinople  après  un  fiege  qui  avoit  duré, 
félon  Abulfarai’e , depuis  le  mois  de  Sbaahan  julqu’à  celui  du  premier  Jo- 
Fannie  tMada.  Cet  Hiftoricn  rapporte  que  la  vafle  étendue  de  cette  Capitale 

600.  de  l’Empire  Grec  mit  trente- mille  Francs  en  état  de  s’y  tenir  cachés,  & 

d’y  mettre  le  feu , lorfque  leurs  gens  donnèrent  un  aflaut  général , enforte 
que  le  quart  de  la  ville  fut  confumé  par  les  flammes.  Les  Grecs,  étant' 
occupés  dans  l’enceinte  de  leurs  murs  à arrêter  l’incendie,  les  èruncr  en- 
trèrent fans  peine  dans  la  place,  & firent  pendant  trois  jours  conlécutHs 
un  cruel  malTicre  des  malheureux  habitans,  fans  épargner  même  les  Evê- 
ques , les  Prêtres  & les  Religieux,  qui  vinrent  en  proceflion  de  l'Eglife  de 
Sainte  Sophie,  avec  des  Croix  & les  Evangiles  pour  implorer  leur  mifé- 
ricorde.  Enfuite,  ajoute  l’Hiftorien,  ils  pillèrent  cette  Eglife;  ils  élurent 
Baudouin , Comte  de  Flandre , pour  Empereur , &.  partagèrent  entre  les 
Princes  Croifés  les  Provinces  de  l’Empire  Grec , comme  nous  l’avons  rap- 
porté ailleurs.  Sultan  Rocno'ddin , Souverain  de  Belad  Al  Ràm , mourut 

dans 

N 

(a)  Mutfarat.xAn  fup. p.  417.  EbuSbob-  blm  Eim  Mobammed  EJm  D/tkmàk „ in  AI 
rutl,  ad  ann.  Hcjir.  5pp.  Tnkio’tUtitt  AbmeJ  Jawhar  Al  Thamin.  D’Herbeltt , fiibliolb. 
At  ilfuiriti,  At  Emir  Abu’l  Mahajfrti  Tufef  ûrieut.  p.  503,  745, 

Etn  Tangri H'inli  , in  Mawredo'llaul'a.  Ibra- 

{*)  Le  BIfmitlab  c(l  le  j^micr  mot  de  la  Formule  roicnmelle  que  les  Mahometans  met- 
tem  i la  tête  de  tous  leurs  Livres  & de  tous  leurs Kerits, conçue  en  ces  termes,  Bifiuillab 
AirtibmanArr/ihwi  ; iJs  la  rejjardcnt  comme  le  cirae'Iere  propre  & dilMnclif  de  leur  Rdigiou, 
derotte  que  c’en  chez  eux  une  marque  évidente  de  folie  ou  d’impiété  de  l'omettre  ), 

(1)  St/t'j  Iidimin.  Oife  p.  ip. 
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le  moi*  de  Dbulkaada , & eut  pour  fuccefl'cur  Kilig  ou  Kilig  Ârjîan  fon  Srcno» 
fils, qui  étoit  mineur.  Cette  année,  de  même  que  la  précédente , fut  très-  ÇIV. 
favorable  aux  armes  de  Genghizean.  Il  y eut  aufli  un  terrible  tremblement 
de  terre,  dont  les  fecouflês  fe  firent  fentir  dans  l’Egypte  & la  Syrie, dans 
rille  de  Chypre,  dans  l’Irak,  dans  le  Belad  Al  Kùra,  & renverferent  pref- dîniUah. 
que  eniiercment  la  ville  de  Tyr.  Comme  l’année  Si)9  de  l’Hégire  répond  ' ■ ■ 
à la  derniere  partie  de  l'an  1202,  & à la  première  partie  de  fan  1203  de 
J.  C.  Mr.  /JJjcman  prétend  quÆulfarage  a mis  la  défaite  & la  mort  d’C^;^ 

Khan  en  l’année  1203,  ce  qui  pourtant  n’ell  rien  moins  que  prouvé  (a). 

L’année  fui  vante,  la  doi.derilégire,  qui  commença  leayd’Aoftt  1204 , EtJermu 
Khtiyihfi/iu,  frere  de  Rocno'dJin,  qui  faifoit  fa  réfidcnce  dans  un  château  601. 
pas  loin  de  Conlfantinople , ayant  appris  l’avénement  de  fon  neveu  Kilig  , . , 
jnjlan  à la  Couronne  de  Iklad  Al  Rûm , s’en  retourna , aOembla  des  trou- 
pes, fubjugua  toutes  les  Provinces  qui  avoient  obéi  à Sultan  Rocno'ddin  So- 
liman rendit  maître  de  la  Capitale,  & chalTa  enfin  Kilig  /irjlan  du  Trô- 
ne. /iLu forage  dit  que  tout  cela  fe  paiTa  dans  le  mois  de  Rajcb.  La  même 
année  lcsCory,ou  GVorgiVnr,  firent  une  irruption  dms  l’Adiierbijan  ; ils  s’a- 
vancèrent d’abord  jufqii’à  Akliiat  & ArjUh,  & pénétrèrent  enfuite  iufqu’à 
Malazkcrd , fans  oppofition.  Après  avoir  bien  pillé  la  Province  ils  s*en  re- 
tournèrent avec  un  grand  nombre  de  prifonnicrs,&  chargés  de  butin.  El’n 
Sbohnab  met  aulC  en  cette  année , & non  dans  la  précédente , la  prife  de 
Conlfantinople  par  les  Latins,  que  les  Grecs  en  chalTcrent  foixante  ans  a-  , 

1)rès  ; & à cet  egard  les  llilf orient  d’Occident  font  aflez  d’accord  avec 
ui,  comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  On  voit  par  le  même  Auteur, 
que  les  iranci  fe  rendirent  encore  maîtres  de  la  ville  de  Fowwab , pas  loin 
d’Alexandrie,  ék  qu’ils  la  pillèrent  pendant  cinq  jours.  Vers  ce  tems-Iâ 
yf<jn , Patriarche  Jaeobite  d’Alexandrie,  facra  Kilus,  Evêque  de  lua,  Mé- 
tropolitain d’Ethiopie , à la  requifition  du  Najashi , qui  avait  envoyé  un 
Ambafifadeur  au  Patriarche  pour  lui  demander  cette  grâce.  Peu  de  tems  a- 
pres  que  Kilus  fut  arrivé  en  Ethiopie,  ayant  oiiicié  pour  la  première  fois 
en  qualité  de  Métropolitain,  les  Abilfins  furent  en  partie  délivrés,  par 
une  abondante  pluie,  d’une  grande  fécherelTe,  dont  ils  avoient  été  affli- 
gés. Ils  l’attribuerent  aux  prières  du  Métropolitain , que  l’on  traita  par 
cette  raifon  avec  toute  la  dillinâion  pollible.  Le  Najashi, ou  Roi  d’Ethio- 
pie, lui  rendit  de  fréquentes  viiites,ék  conjointement  avec  tous  les  Grands 
lui  fournit  des  domdfiques  de  l’un  & de  l’autre  fexc  pour  avoir  foin  defes 
àfiaires,  des  chameaux,  des  meubles,  en  un  mot  tout  ce  dont  il  avoir 
befoin.  On  dit  que  dans  cette  même  année  Tamujin, ou  G gngbize an, loamk 
les  Tribus  de  Kasbin  & de  Mcrkit  ou  Markat  (/>). 

Pta- 

(/a)  Abulfarag.  I.  c.  p.  430,  431.  'Vm'  Chron.  ad  ann.  Hejir.  588  & (Soi.  E.bn 
S'ohnab  , ad  ann.  Hejir.  r-oo.  Ahulfeâ.  in  Shnhnab , ad  ann.  Hejir.  rtoi.  Uifl.  Uriv. 

Chron.  ad  ann.  Hejir.  588  & 6oo-  HiH-  ubi  fup.  /iiullrJ.  in  Pefçript.  Diyar  Mefr. 
t'«/u  T.  XI.  p.  348-530-  ubi  fup,  Schultem,  Ind.  Geo^r.  in  vit.  Salad.  R-  nau- 

^•'487^  l'ctii  lit  la  Crsix,  C C.  p.  Jot,  l.c.  p.  559  561.  Ahiilka-fr  ap.  P.  iil 

iliii.  de  Gen^hize.  p.  10.  . ■ . ■ ie  ta  Croix,  ubi  fup.  p.  93  , pd.  ut  6(  ipf« 

» Abulfura^,  L c.  p.  431.  Ahvtfed,  in  Pttit  Jt  {a  Cnix,  ibitL  — — - 
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StcTioM  Pendant  l'année  602  de  l’Hégire  , qui  commença  le  18  d’Août  1205, 
Gayatho'ddin  Khaykba/ru  continuai  fe  fortiBer  dans  le Belad  Al Rûm , & s’y 
rendit  fort  puiflant.  Sbahabd.ddin  /Jbul  Modbaffer  fils  de  Sam  fils  de  Hofiiitj 
Nafer  Le-4“®tricme  Sultan  de  la  Dynafiie  desGaurides,  »S:  frere  de  fon  predécefllur 
dinill.ih,  Gayatho'ddin  dbul  Fatah , fut  afia'finé  apres  un  régné  de  quatre  ans.  En 

TT57Ï»  vivant  de  fon  Frere,  il  conquit  les  Royaumes  de  Multan  & de 

■^"^'"^"'Dcheli,  que  les  Européens  appellent  aujourd’hui  ûedi  ou  Dcb/i,  dans  l’In- 
nèmem  'iû  dollan  ; & il  établit  dans  ce  dernier  Kotbo'ddin  Ibek,  qui  avoit  été  autre- 
lannie  fois  fon  efclave.  Il  fut  cependant  dans  la  fuite  vaincu  par  Mobammed,  Sul- 
^ tan  de  Khowarafm , & obligé  de  fe  retirer  dans  le  Zableftan , où  il  demeu- 
ra quelque  tems  pour  réparer  les  pertes  qu’il  avoit  faites.  Ayant  étouffé 
une  rébellion  dans  la  Province  de  X«d,par  la  punition  des  Chefs  & par  un 
grand  raalfacre  des  plus  mutins,  il  prit  la  route  de  fa  Ville  Royale  de  Gaz- 
na,  très -facisfait  de  fon  expédiUon;  mais  étant  arrivé  à Dehiek,  il  fut 
alTafilné  par  un  Indien  idolâtre,  qui  s’étoit  dévoué  pour  faire  ce  coup. 
Kbondemtr  dit  que  ce  Prince  étoit  âgé  de  foixante-deux  ans.  Le  premier 
jour  du  Printemî,  où  le  Soleil  entre  dans  le  Signe  duBelier,  de  cette  an- 
née ou  de  la  précédente,  il  fe  tint,  par  ordre  de  Gengbizean,  une  aflem- 
blée  ou  Diette  générale,  où  fe  trouvèrent  tous  les  Seigneurs  Mogols  & 
Tartares,  dans  laquelle  on  fit  diverfes  Loix  Civiles  & Militaires  (a^.  i 
Et  HtCan-  Deux  ou  trois  événemens  rendirent  remarquable  l’année  603  de  THégi- 
nic  633. 

te,  qui  commença  le  8 d’Août  1206.  Sanjar,  qui  avoit  été  nourri  efda- 
ve  du  Calife  Nafer  LedinUlab,  & qui,  après  avoir  été  affranchi,  s’étoit 
pouffé  dans  les  principales  Charges  de  l’Etat  par  fon  mérite  & par  la  fa- 
veur de  fon  Maître,  obtint  à la  fin  le  Gouvernement  du  Khuziftan,  & 
fournit  enfuite  les  peuples  les  plus  méridionaux  de  la  Perfe,  jufqu'aux  bords 
du  Golphe  Perfique  & de  la  Mer  des  Indes.  Cette  année  les  troupes  d’Akh- 
lat  en  Arménie  lé  faifirent  de  Mobammed  fils  de  Boâemar,  Prince  de  cette 
ville , le  dépoferent , & mirent  en  fa  place  Ealaban , un  des  efdaves  de 
. . . Sbah  /drmen.  Elle  fut  encore  mémorable  par  la  déroute  totale  de  Pologu  ou 
Boyrak,  frere  de  Tayyan,  Khan  de  Naymans,  que  les  Hiftoriens  Chinois, 
que  le  P.  Gaubil  a fuivis , mettent  en  ce  tems-ci  (A). 

Ceux  Je]  L’an  604  de  l’Hégire,  qui  commença  le  28  Juillet  1207,  le  Calife  Na- 
tan  634.  fer  fupprima  dans  tous  fes  Etats  tous  les  impôts  qu’on  avoit  coutume  de 
lever  fur  les  marchandifes  qui  fe  débitoient  en  détail;  & ne  permit  point 
qu’on  exigeât  d’autres  droits  que  ceux  de  la  Douane,  fur  celles  qui  fe  ven- 
doient  en  gros.  Al  Malec  Al  Awhad  ou  Awbcd  Nejmo'ddin  Ayûb,  fils  à' Al 
Malec  Al  Adel,  s’empara  de  la  ville  d’Akhlat,  & en  fut  proclamé  Souve- 
rain. De-iâ  il  marcha  à Malazkerd , pour  recevoir  les  hommages  des  ha- 
bitans  de  cette  ville;  mais  ils  firent  une  fortie  fur  lui,  l’obligerent  de  fe 
retirer,  & fe  révoltèrent  ouvertement.  Ils  convoquèrent  aufli  une  affem- 
I blée 

. ((»)  /fhutfjrag.  ubi  fiip.  \UMenJ.  KhonJe-  fA)  KhmSemir.  Ahulfarag,  ubi  fup.  D'IIer- 
tulr.  D'/Ierbelot , Biblioi'i.  Orient,  p.  361,  Biblotll.  Orient,  p.  663.  (jOiMl,  ubi 

781.  Ahutkajr,  ap.  {•etit  de  la  Croix,  I.  c.  fup.  p.  iz, 
p.  pfi-iio.  Ut  & ipfe  Petit  de  Ut  Croix,  ibid. 
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blée  générale  au  nom  de  Shab  quoique  mort  depuis  longtems,  pourSEcnoir' 

marquer  par-là  le  defir  extrême  qu’ils  avoient  d’êcre  gouvernés  par  quel 
qu’un  de  fa  famille.  Cependant  Al  Malec  Al  Aœbad  revint  avec  de  plus 
grandes  forces , & fît  mourir  pluficurs  des  principaux.  U priva  aufli  les  Mafer  l.e- 
Grands  d’Akhlat  de  l’autorité  qu’ils  s’étoient  arrogée  depuis  quelque  tems , dinillah.  - 
de  difpofer  arbitrairement  de  la  Souveraineté  de  leur  ville , s’étant  défaits  — — 
de  quelques  - uns  de  leurs  Princes , & en  ayant  mis  d’autres  en  leur  place , ' 
félon  leur  caprice.  Les  MSS.  à’Ebn  Sbobnab  d'Oxford  portent , que  la 
Sheikh  Sbab<À>o’ddin  Al  Sbabarudi  vint  de  la  part  du  Calife  Naftr  à Damas, 
charge  de  remettre  à Al  Malec  Al  Adel  la  Couronne  & le  Caftan  de  Sultan. 

Il  mit  lui-même  le  Càftan , & la  Couronne  fut  placée  fuccefîiVeroent  fur  la 
tête  i’ Al  Malec  Al  Asbraf  & fur  celle  d’///  Makc  Al  Moadbdbem  fes  fils.  Des' 

I liftoriens  de  poids  rapportent  que  Genghîzcan  acheva  cette  année  la  con- 
quête du  Mogoliftan , dont  nous  rendrons  compte  en  fan  lieu  (a). 

L’année  fuivante,  la  605.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  16  de  Juillet^*^''® 
1203, le  Métropolitain  Kilus  abandonna  fon  Eglife  d’Ethiopie  & revint  en.®®^* 
Egypte',  au  grand  regret  du  Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie.  Ce  Prélat 
envoya  un  Prêtre,  nommé  Aloyfe , à Adofa  (*),  où  leNajashi  faifoit  fa 
réfidence,  pour  s’informer  de  la  conduite  de  Ahar,&  découvrir,  s’il  étoil 
.polfible,  le  véritable  motif  de  fon  départ.  Le  Patriarche  fit  cette  démarche 
de  l’aveu  du  Sultan  d’Egypte.  Al  Malec  Al  Asbraf  Mufa,  fils  ds  Al  Malec 
Al  Adel,  partit  de  Damas  pour  les  Provinces  Orientales , & félon  le  MS. 
à'Ebn  Shohnnh  du  Doêleur  Hunt,  il  pafla  à Alep,  ou  Al  Malec  Al  Dbaber,' 

Prince  de  cette  ville,  lui  fit  une  réception  très-gracieufe.  Ce  dernier,  fé- 
lon le  même  MS.  fit  continuer  à grands  fraix  le  canal  de  Hailan  jufqu’à 
Alep.,  Vers  la  fin  de  cette  année, le  Roi  de  //vu , dont  les  Etats  étoient  fi- 
tués  proche  de  la  grande  muraille  qui  fépare  la  Chine  de  la  '1  artarie , de- 
vint tributaire  de  Genghîzcan  (h). 

L’an  606  de  l‘I  légire , qui  commença  le  6 Juillet  1 209 , Al  Malec  Al  Adel  Evéne. 
fe  rendit  maître  de  Khabûr  & de  N.ifibin,  & mit  le  fiege  devant  Senjar ; 
mais  la  garnifon  fe  défendit  fi  vaillamment,  qu’il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer.  Pendant  qu’///  Malec  Al  Adel  étoit  occupé  de  ce  côté  - là,  les  Francs 
mirent  à terre  un  Corps  de  troupes  à Diaiyat  ou  Damiette,  & pénétrèrent 
jufqu’à  Al  Jizah,  à la  vue  du  Caire,  Capitale  de  l’Egypte,  mettant  tout  à 
feu  & à fang.  Comme  Al  Camel,  fils  d'Al  Adel,  n’avoit  pas  aflez  de  forces 
' pour 

O)  KbanJemir.  Abutfarag.  I.  e.  p.  43 1,  (i)  Remuiet,  nbi  fttp.  p.  5Û1.  Elm  Sbeb~ 

432. /tin  ann.Hejir.  604.  i>nî,adann.  Hejir.  fios-  GaiMl,  ubi  Tup. 

ÎmhI  Aiu’ltajr  , ap.  Petit  de  ia  Croix,  ubi  J)u  Halde,  Dcfcript.  de  U Chine  &c.  T.  1. 
fup.  p.91— P4  ut&iprt:/’r///i/rA>Cr-0/x,  ibid.  p.  in.  49-63. 

(*)  Nous  ne  trouvons  la  Capitale  d’Ethiopie  nommée  Adnfa,  que  par  le  Teul  Auteur  cité 
ici.  Les  Auteurs  Arabes  l'appellent  jfermi  oajemta,  ainG  que  nous  l'apprend  Goliut.  D'au- 
tres lui  donnent  le  nom  d'/lxaum,  qui  approche  fort  de  VAuxuwa  ou  Axuma  de  Ptolemie, 

On  peut  voit  la  défaiption  de  cette  ville  dans  l'HiGoire  d'Ethiopie  de  lMiolf{i), 

fl)  Hifl.  rairnuch.  Aleisnd.  Juolii.  ;.$<!,  jS,.  C.f/i, noi.  ad  Alfrsg.p.  I»,  »o.  J*»;>aaa 

Ccogt.  L.  IV.  C.  I.  A'wia</ar,  ap.  thninn,  Cod.  lit.  p.  i.  L»d,tf , Kilt.  Eihiop.  L.  U.  C.  11. 

- Tome  Xn,  lüi 
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SMnoto  pour  Icnr faire  tête,  if  (è  tint  renfermé  daiw  le  Caire , 3p(brte  qu’ils  mirent 
LiV.  vlefiege  devant  Damiette;  mais  iis  ne  purent  s’en  rendre  maîtres*,  ;iinfi  ils 
Hipoire  lu  fe  rembarquèrent , &.  retournèrent  dans  la  Palelfine.  Emtc  autres  ravages' 
Calif/itrk  qu’ils  firent,  ils  pillèrent,  avant  de  fe  retirer,  le  Monallere  des  Melehites 
Najer  I.e-  [g  voifmage  du  Caire.  Cette  année, ou  la  füivante,  revint  d’E- 
thiopié , avec  des  AriibaiTadeurs  du  Najashi  au  Patriarche  Jacobhe  d’ Alexan-' 
drié,  pour  le  prier  d’envoyer  un  autre  Métropolitain  en  la  place  deAïûw,,’ 
lui  & Tes  fujets  ayant  été  longtenis. fans  pluie,  ce  qu’ils  attfibudient  àJ’ab-: 
jvrrce  dû  Métropolitain.'  A l’ég.trd  de  A’i/«r , Afoy/è  rapporta  au  Patriarche' 
que  ce  Métropolitain  avoit  fait  fouetter- (i  cruelletnent,  qu’il  éh  étoit  mort»' 
lin  Prêtre  de  quelque  difUnftion , qui  en  avoir  dix  autres  fous  lui , fur  un  foup. 

^on  qu’il  avôit  dérobé  une  baguette  d’or  qui  appartchoicaux  riches  ullen- 

• • • • liles  de  l'Eglife  Métropolitaine,  & que  les  parens  du-  défunt  ravoient  pour- 
. . . .,fuivi  avec  tant  de  violence,  ciu’il  âvoic  été  contraint  de  fe  fauver  en  grand’ 

iiàte  d’Ethiopie.  Les  AmbalPadeurs  Abilllns  apportèrent  plufi.,urs  beauj^ 
préfens' tant  pour  lè  Patriarche 'que  pour  le  Sultan.  Parmi  ceux  qui  éfoienc 
dellinés  au  Imtriarche  , il  y avoir- une  couroiipe  d’or  de  trés  -.graild  prixT 
ni  CaiHf/,  qui  gouvernoit  l'Egypte  , ne  put  alRz  admirer  la  Valeur  èi:  la 

dclicactlT;  du  travail  de  cette  piece:  un  des  Amb-aflaueurs  , s’en  étant  ap- 

perçu , dit  : „ que  fon  Maître  l’auroit  enrichie  de  pierreries , dont  le  piix 
„ aurtât  égalé. le  revenu  annuel  de  toutè  IV.gypte  .s’il  n’avoit  cru  que 
„■  l’e.vtreme  mnJe'Ilie  du  Patriarche  l’anroit  "engage  à reluftr  de  la  porter 
Outre  les  prel'ens  de  confequence  faits  h-ni  Cuiiul,  les  Ambufladeurs  lui’ 
offrirent  encore  plufieurs  curieTués,  un  Eléphant,  un  Lion,  un  Animai  qui 
rcffeinbluit  à une  Panthère , un  Chameau  ou  Girafa , & un  Ane  fauvage  d’E- 
tliiopie.  Kilus  aVant  été  privé  de  l’Epifcopat,  un  Moine  .nommé  Ifaac,  fut, 
facré  Mctropoluain  d’Ethiopie,  & fut  reçu  de  la  façon  la  plus  gracieufe  à* 

• , fbn  arrivée  k /hlafa,\2  Najashi  l’ayant  comblé  d’honneurs.  L’Ambaffadeur 

r.  * don:  nous  avons  parlé aifirra  ///  Camel,  pour  lui  donner  quelque  idée  de  la 

[ , . puiffance  du  Monarque  Ethiopien , que  le  jour  de  fbn  départ  ce  Prince 

. 'avoit  fait  la  revue  d’une  armée,  commandée  par  un  de  fes  Généraux,  qui. 

• - étoit  de  foixante-mille  chevaux,  outre  un  très-grand  nombre  d’autres  trou-,  . 
pes , moins  effimees.  Cette  meme  année  mourut  jII  Makc  Al  Mowayyad 
KùjmddJin  Maf’id,  un  de-s  fils  de  Saladin,  & l’Imam  l'akhro' ddin  Mchanmcd^ 
fils  d’Onnrvfils  do  KKmtb  yllRny  /il  Tmiiiini  Al  .fircri, furnommé  AlRazi,  , 
finit  auffi  fes  jours , au  rapport  d’Ebn  Shohnah.  Le  dernier  étoit  natif  de 
Ray,  quoiqu’il; fût  originaireiHcnt  defccndu  d’une  famille  du  Ta'rejlan,  ce 
qui  fait  que  les  Auteurs  Arabes  l’appellent  quelquefois -/Vf  U* 

«oit  né,  félon  “£è«  /ü  Athir  , l’an  de  l’f  légire  543,  & devint  un  des  plus 
grands  Doéleurs  de  la  Scétc  Shaféïenne;  car  il  poffédoit  non  feulement  la' 
Juiifprudtnce  & la , Théologie  Mahométane  , roais  la  plupart  des  Seiences 
cuiciéées  par  les  Cirées, éù  prechoit  fort  éloquemment- en  Arabe  & cnPer- 
f’.n.  Ces  grandes:  qualités  lui  acquirent  la  faveur  de  plufieurs  Ibrinccs, 
particulièrement  celle  de  Cayàtboddin,  Sultan  de  la  Dynaffié  des  Gaürides, 
qui  fonda -un  College  particulier  pour  lui  à Hcratdans  le  Khôrafan;  Un  jour 
il  engagea  une  difputc  folcmnelle  avec  le  Cadi  AbialmajU , de  la  Sccle  des'’ 

Aéra- 
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Kéramieiis  ou  Sedlatcurs  de  Mohammed  fils  do  Keram , appelles  aufli  Mojaj'  Szctiqj* 
Jèmiens,  ou  Ancliroporaorphices  par  un  Autciir  Üriental.  Le  Cadi  ^IxTal-  J-JV.  ' 
piajid  ayant  éié  confondu  dans  la  difpute  par  l’Iir.ain  l'aihro'ddiii,  ce  Cadi,^^'j^‘f""‘* 
qui  étoit  protégé  par  Dhiabo'dJiit , coufin  du  Sultan  j prit  occaûon  de  ca- 
lomnier  l lraam  au  fujet  de  la  Religion  de  le  faire  palTer  auprès  du  Sul- dinillah.^ 
tan  pour  un  Philofopne,  c’cll;â-dirc  pour  un  impie,  dans  le  langage  des  r ■ 
llèramuns.  Ces  Sectaires , attachés  fupcrlliticuîcnieat  à la  lettre  de  TAlco- 
ran,  adnieiient  non  feulement  de  la  reflemblance  tiurcDicu  & IcsCréatiia  * 

res , mais  foutiennent  qu  il  eft  corporel.  Le  Sultan  ne  lailfa  pas  de  conti- 
nuer à honorer  Fakhrdddui  de  fa  protection.  IVJais  Abd almajid , gui  s’étoit 
tiedaré  ouvertement. fon  ennemi,  prêcha  contre  lui,  & le  repréfenta  com- 
me un  Magicien  & un  Infidèle;  il  e.xhorta  fi  vivement  & avec  tant  de  vé- 
hémence les  auditeurs  à défen^lre  l’Illamifme,  & les  traditions  du  Propher  ' 
te,  contre  la  Philofophie  à'AriJlote,  d'Aoicenne  (Ebn  Sina)  iJIl  d'AI  Farabi^ 
qu’il  les  fit  fondre  en  larmes;  lic  comme  il  condamna  c.xpreiréinenc  1.1  doc- 
trine de  Fabbm'dMn^  qu’il  appdloic  par  mépris  le  Sbdkh  , il  excita  un  tu- 
multe parmi  les  habitans  de  Herat,  deforte  que  le.  Sultan  fut  obligé,  pour 
calmer  les  efprits,  de  faire  fortir  ce  favant  homme  de  la  ville;  il  le  rappüla 
cependant  bientôt , «S:  continua  à lui  donner  des  marques  de  fa  faveur, 
comme  aujiaravant.  Ebn  Sbubwh,  qui  nous  a confervé  quelques  vers  de  fa 
façon,  nous  apprend  qu'il  avoit  compofé  divers  Poemes,  qui  étoient  efli; 
mes.  Nous  renvoyons  pour  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  à Mr.  lyilerbef 
Et.  Les  idées  abfurdes  & impies  des  Kéramiens , dont  nous  avons  parlé,  dé- 
voient leur  origine  à l’explication  littérale  des  pàlEges  de  l’Alcoran , dans 
lefquels  il  attribue  dans  un  fens  figuré  des  aClions  corporelles  à Dieu,  & à 
ces  paroles  de  Mahomet , où  il  dit  que  Dieu  créa  l’homme  à (on  image , & 
qu'il  avoit  fenti  que  Us  doigts  de  Dieu  étoient  froids , quand  il  lui  mit  la  main  fur 
le  dos.  Ln  cette  année  mourut  encore  Abul  Saadat  Al  Moharec  Majdo'ddin  ; • * 
fils  de  Mobammeâ,  fils  d’ AbTakarim , AJ Sbaibani , connu  fous  le  nom  d'Ebn  , 
Al  Athir,  natif  de  Jazira  Ebn  Omar,  ce  qui  lui  a fait  donner  quelquefois 
par  les  Auteurs  Mahométans  le  nom  d'Al  Jaziri.  Il  a compofé  un  Livre  in- 
titulé famé  Al  OJfûl,  dans  lequel  il  a recueilli  les  fentimens  des  plus  céle- 
■fires  Dotteurs  de  l’iflamifme  , dont  il  marque  les  qualités  & l’âge , fur  les  ' 
principes  eKt  les  fondemens  de  leur  Loi.  11  dl  aulTl  Auteur  du  KitabAl  Sbet^ 
fei , dans  lequel  il  établit  les  fondemens  de  la  Doétrinc  de  Sbafei;  on  a en- 
core de  lui  un  Commentaire  fur  i'Alcoran , tiré  prefqùe  entièrement  de  ceux 
à' Al  Titaakbi  & d'Al  Zamakishari,  Il  étoic  frere  du  fameux  /ibul  UaJaji 
Ali  /Izzo'ddin  Al  Jaziri  ^ Auteur  de  Y Al  Camel,  ou  liijîoire  U n'merj  tUe , dont 
nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la -fuite.  On  dit  qu’il  étoic  né  l’an  5.^4 
de  l’Hegirc.  Ebn  Sholnah  en  parle  comme  d’un  l’akih  illullre,  qui  étoit  Dia- 
Icclicien , Grammairien , & très  - verfé  dans  les  doârines  fondamentales  dé 
riflamifme,  & dans  les  traditions  de  Mahomet.  Al  Majd  Al  Motarezzi,  le 
plus  habile  Grammairien  Arabe  de  fon  fiede,  & Auteur  de  plulieurs  beaux 
Ouvrages,  finit  aufli  fts  jours  en  l’anuée  jo6  de  l’ilégire.  Abulfarage  rap- 
porte, que  vers  ce  tems-là  le  Khan  des  Jgurs.,  (Agttrs  ou  J'igûrs  puilEinte 
Tribu  'l’urque,  fe  mit  fous  la  proteftion  de  üenghizean , & que  ce  Conqué- 

liii  a ranc 
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{rcTtoM  rant  fournit  à Ton  obéifTance  les  Provinces  du  Caraihay  ou  Carakatay  (a).  ' 
Liv.  Deux  ou  trois  événemens,  dont  les  Hiftoriens  Orientaux  font  mention, 
remarquable  l’année  607  de  l’Hégire,  qui  commença  le  25  de 
1210.  Vers  la  fin  du  mois  de  Rajeb  mourut  Nûro'ddin  /Irjlan  SAa*,de 
dtailiah!*  ia  famille  d' Akjankar de  Moful,  apres  un  régné  d’environ  dix-huic 

ans.  C’étoit  un  Prince  brave,  magnanime,  qui  gouverna  fagement  fes  fu- 

EtdePat.^^  & rétablit  la  famille  des  Atabeks  dans  fa  première  fplendcur,  dont 
elle  étoit  fort  déchue.  Quand  il  fentit  que  fa  fin  approchoit,  il  déclara  Al 
Makc  Al  Kahn  Azzo'ddin  Majtid,  fon  fils,  pour  fon  fucccfleur,  & lui  re- 
commanda de  s’appliquer  foigneufcment  aux  affaires,  d’être  infatigable 
dans  l’adminiflration  de  la  Juflice,  & de  prendre  pour  fon  Vifir  Bedro'ddin 
Lûlâ,  qu’il  connoiffoit  pour  un  Miniftre  d’une  prudtnce  confommée,  d’un 
jugement  Iblide,  & qui  étoit  très- habile  politique.  Il  hiffa  2 Amado'dJin 
Zenki,  fon  fécond  fils,  le  château  d'Al  Air  Al  Hamadiya  & celui  de  Shilih', 
& lui  ordonna,  avant  fa  mort,  de  fe  retirer  dans  le  premier.  Les  CorJ  od 
Géorgiens  firent  cette  année  une  irruption  dans  la  Principauté  d'Akhlat,  & 
afljégerent  Al  Malte  Al  Awhad,  fils  d'Al  Makc  Al  Adel,  dans  cette  ville. 
Mais  leur  Roi  étant  ivre  , s’approcha  avec  vingt  chevaux  d’un  détache- 
ment des  troupes  Mufulmanes,  & fon  cheval  l’ayant  jetté  par  terre,  il  fut 
fait  prifonnier.  Il  obtint  cependant  fa  liberté  à condition  qu’il  relàcheroit 
cinq-mille  prifonniers  Mufulmans , qu’il  payeroit  cent-mille  dinars , & accor» 
deroit  à Al  Makc  Al  Awhad  une  treve  pour  trois  ans.  Peu  après  il  donna 
fa  fille  en  mariage  à Al  Awhad,  qui  la  répudia,  & mourut  dans  le  cours  de 
l’année.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  frere  Al  Malte  Al  Ashraf  Mufa , déjà  en 
pofleflion  de  quelques  Provinces  Orientales,  qui  devint  par-là  on  Prince 
puiffant.  Vers  ce  tems  - là  Cayatho’ddin  Kbaykojru.  Souverain  de  Belad  AI 
Rûm , fut  tué , & fon  fils  Azzo'ddin  Kaykawas  lui  fuccéda.  Genghizean  en- 
tra auffi  avec  une  armée  formidale  dans  le  Kin  ou  la  Chipe  (fr). 

En  l’année  608  de  l’Hégire, qui  commença  le  lydcjum  i2ii,AlCameî 
traita  les  Qiretiens  d’ Egypte  avec  beaucoup  d’équité  & de  modération; 
Orient  çg  Prince  refufa  de  prêter  l’oreille  aux  calomnies  d’un  Moine  apoftat , qui 
aceufa  fes  confrères  d’avoir  caché  une  groffe  fomme  d’argent  au  fond  d’un 
imvtnre.  . ^ p^j  pjyj  jjg  foj  à un  autre  Moine,  qui  l’affura  que  le  Pa- 

triarche Jacobite  d’Alexandrie  avoit  amaffé  d’immenfes  tréfors,  qu’il  avoit 
deffein  de  faire  fortir.parla  mer  d’Egypte,  comme  quelques-uns  de  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  fait  avant  lui.  Ce  Prince  permit  même  à un  Chrétien, 
qni  s’étoit  fait  Mahométan,  de  retourner  au  Chriflianifme;  mais  Al  Malte 
Al  Adel  l’obligea  à y renoncer  une  féconde  fois,  le  menaçant  de  le  faire 
mourir  fur  le  champ.  Le  Cadi  Al  Rayts  Al  Masûr  Bebabt'allahi  fils  de  3^aa~ 
far  Shah  Al  Makc  mourut  dans  le  cours  de  l’année;  il  étoit  Auteur  de  plu- 
fleurs  bons  Poèmes  ; & Ebn  Shohnah  nous  a confervé  quelques  - uns  de 


(«)  Abulfarag.  Hift.  Dynift  p.  432- 
Sbobnab . ad  ann.  Hcjir.  606.  AlShnbre/lem, 
ap.  Pocoek.  in  not.  adSpecim.  Hift.  Arab.  p. 
326-228.  ut  & ipfe  toeock.  ibid.  li’lierbe^ 
Biblioth.  Orient,  p.  145 ,71*-  ReaakJvi, 


Hifl.  Patriarch.  Alexand.  Jacobit.  p.  s6i-sfi4. 

(A)  Abulfarag.  ubi  lup.  p.  432,  433. 
Abulftd-  in  Chron.  ad  ann.  Uejir.  58g  de 
607.  Ehn  Sbobnab  , ad  ann.  Hejii,  6^7, 
Caubit,  ubi  fup.  p.  13. 
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Tes  vers.  Cenghizcan  déEt  une  armée  Chiiioife  de  trois-cens-mille  hommes,  SectioÜ 
campée  proche  du  mont  Téhu , fous  les  ordres  de  IJûyakû  & de  yen  (u),  LIV. 

L’année  fuivante,la  609.de  l’Hégire,  qui  commença  le  3 de  Juin  1212, 

Uois  Marchands  de  la  grande  Buknarie  vinrent  dans  le  Pays  des  Mo-ujC^le. 
gols , avec  des  toiles  brodées  d’or , des  étoffes  de  foie , des  gazes , & Uinillsh. 
d'autres  marchandifes  de  prix,  dont  ilscroyoient  que  le  Khan  pouvoit  avoir 
befoin.  Un  d’eux,  nommé  Ahmed,  demanda  trois  Balishs,  ou  225  dinars 
pour  chaque  piece  de  toile  brodée,  qui  ne  lui  en  coûtoit  que  dix,  ou  tout 
au  plus  vingt.  Gengbizean  en  fut  extrêmement  piqué , & ne  put  s’empê-  Sultan  t/t 
cher  de  dire  : ,,  Sans-doute  que  ce  fou-là  s’imagine  que  nous  n’avons  ja-  Khowa- 
„ mais  vu  de  belles  toiles  avant  qu’il  foit  venu  ici”.  Il  ordonna  enfuite  à ^ 
celui  qui  avoit  foin  de  fa  Garderobe,  de  montrer  à Ahmed  des  robes  ma- 
gnifiques , que  les  Rois  du  Catay  lui  avoient  envoyées  en  préfent  ; & le  fit 
mettre  en  prifon  pour  avoir  demandé  un  prix  fi  exorbitant  de  fa  marchan- 
dife.  Ayant  enfuite  fait  venir  les  deux  autres  Marchands,  il  leur  demanda 
le  prix  de  ce  qu’ils  avoient  à vendre.  Ils  lui  répondirent  qu’ils  n’etoient  pas 
venus  dans  le  deffein  de  vendre,  mais  pour  préfenter  ce  qu’ils  avoient  ap- 
porté  à Sa  Majefté , comme  une  marque  du  profond  refpeél  &.  du  parfait 
dévouement  qu’ils  avoient  pour  lui.  Le  lihan  les  preffa  d'y  mettre  un  prix, 
mais  il  le  refuferent.  Ce  procédé  plut  fi  fort  à Genghifcan  qu’il  donna  ordre 
de  leur  payer  pour  chaque  piece  brodée  un  Balisb  (•)  ou  bourlb  d’or,  & 
un  d’argent  pour  les  deux  pièces  de  cotton.  Ses  femmes , les  Princes  fes 
ii's , & les  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  ayant  fait,  par  fon  ordre  , un 
fond  confidérable  de  Balishs  d’or  & d’argent , il  fit  partir  plufieurs  Officiers 
de  fa  Maifon,  & cent-cinquante  Marchands  Mogols,  avec  ceux  de  Buk- 
harie , quand  ceux-ci  s’en  retournèrent,  pour  acheter  tout  ce  qu’ils 
trouveroient  de  plus  beau , & qui  conviendroit  à ceux  qui  les  envoyoïeirt. 

Les  Marchands  Mogols  étoient  Chrétiens,  Païens  ou  Mahométans;  8t 
pour  leur  procurer  une  réception  plus  favorable  de  la  part  des  Gouver- 
neurs de  Mohammed,  Sultan  de  Kho^varafm,  ils  marchoient  fous  la  pro- 
tetfion  d’un  Ambaflàdeur,  que  Gengbizean  envoyoit  à ce  Prince.  Ce  Mi- 
niftre  étoit  chargé  de  préfens  & d’une  Lettre  de  créance  pour  le  Sultan 
Mohammed,  & avoit  commilllon  de  lui  dire  que  fon  Maître  fouhaittoit 
fort  d’entretenir  la  bonne  intelligence  qui  regnoit  entre  eux,  qu’il  ren- 
voyoit  les  Marchands  de  Khowarafm , qui  étoient  venus  trafiquer  dans 
fes  Etats,  la  bourfe  bien  garnie, & très-contens  de  la  fÛreté  qu’ils  avoient' 
trouvée;  qu’il  efpéroit  que  les  fiens,  qui  alloient  pour  acheter  ce  qu’ils 
trouveroient  de  plus  belles  manufaftures  de  fes  Royaumes,  trouveroient 
auprès  de  lui  toute  forte  de  proteélion , & reviendroient  dans  le  Mogolis- 
tan  fans  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement;  d'autant  plus  que  leur  but 

en 

(fl)  Ueuaudit , uSi  fup.  p.  stf+  . S(i<,  in  Qiron.  ad  ann.  Hejir.  608.  Camiil,  nbi 
Ebn  Sioinab,  ad  aoo.  ilejir,  608.  Abulfed,  Tup.  p.  14.  & fuiv. 

(*)  I.e  Baliib  d'or,  valoic  Toixantc-quinze  dinars,  & le  Balifb  ^argent  doit  être  ettijai, 
fuivant  la  différente  qa’il  y a entre  ces  deux  méuux,  pour  la  valeur  & le  poids  (i). 

(t^  rità  it  U Cr«iir,  Hift.  de  Genf(hitc.  L.  IL  CU  4* 
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Skctiow  en  cntrcprenint  un  li  grand  voyage,  etoU  d’entretenir  l’union  entre  IA 
‘ LI  V-.  d.ux  Empires.  ^ Cependant  j’Ambaliajeur  les  Mjirclunds  ne  furent  pa* 
plutôt  arrivés  d’Otrar  , que  Gaycr^Kban^  .Gouverneur  de  cette  ville,  qui 
(/,•  Nafcr  cherdioit  à s’emparer  des  richeires  qu’ils  avoiciit  apportée*,  envoya  ua 
Lcdiiiil-  Courier  au  Sul'.an,  pour  l’infonner  de  leur  arrivée,  Hl  pour  avoir  la  per» 
lih.  million  de  s’en  défaire;  & après  l’avoir  obtenue , il  les  lit  tous  airaliineri 

■ à la  referve  d’un  feul,  qui  s’échappa,  fe  rendit  en  diligence  dans  le  Mor 

gülilliti,  & informa  le  Grand  Khan  de  ce  qui  s’étoit  palfé.  Gayer-KhaUi 
en  attendant,  Cünfifqua  tout  l’argent  & tous  les  effets  des  AJogois  mafr 
facrés  au  profit  du  Sultan.  Ccngbifcan  fut  li  fenlible  au  barbare  procédé 
de  ce  Prince,  qu’il  ne  put  prendre  de  repos  jufqu’à  ce  qu’il  eût  concert 
té  le  plan  de  la  vengeance  qu’il  en  vouloit  tirer.  Et  même,fi  nous  en  cro 
yons  /Jbulfaraqe , que  nous  fuivon.s  ici,  il  monta  fur  une  colfine,  où  pen.- 
dant  trois  jours  & trois  nuits  il  jeûna  & pria  Dieu,  la  tète  découverte , dé 
bénir  les  efforts  qu’il  alloit  faire  pour  punir  un  Prinçe.fans  foi.  Cet  lli». 
toritn  ajoute  que  la  troifieme  nuit , uu  Moine  vêtu  de  noir,  avec  un 
bâton  à la  main  , qui  fe  tenoit  à la  porte  de  fon  Palais , lui  apparue 
en  fonge,  & lui  dit  de  ne  rien  craindre,  qu'il  réufiiroit  dans,  toutes  ff-s 
entrepnfes.  frappé  & encouragé  par  ce  longe,  il  retourna  au  Pa'ais, 
& raconta  cette  Villon  à fa  femme,  fille  d’C’n,ç  Kbjit.  Cette  Princeffe 
après  l’avoir  écouté  fort  attentivement  , 1 all’ura  que  ce  Moine  , qu’il 
avoic  vu  & dont  il  lui  faifoit  le  portrait,  étoit  un  Evêque, qui  venok 
voir  quelquefois  le  feu  Roi  fon  pere,  èi;  qui  avoic  coutume  de  lui  don- 
ner fa  benédiélion.  Gcnghizcan  demanda  à des  Igûrs  Chrétiens  , qui 
vivoient  à fa  Cour  , s’il  n’y  avoit  point  d’Eveque  parmi  eu.x  ? Ils  lui 
répondirent  que  l’Evéque  de  Mar  Dcitha  y étoit.  Le  Prélat  ayant  été 
appcilé,  parut  devant  lui  avec  une  Mîire  noire,  & le  Grand  Khan  dit 
qu’à  la- vérité  cet  Evêque  avoit  le  même  habillement  que  le  Moine  qui  lui 
ctoit  apparu,  mais  qu  il  n’avoic  pas  le  meme  vifage.  Alors  l’Eveque  loi  ré- 
pondit , que  la  perl'onne  qu’avoic  vue  Sa  Majeltê  étojc  apparemment  un 
Saint  des  Chretiens.  Depuis  ce  tems-lâ,  ajoute  l’Auteur,  ce  Conquérant 
eut  toujours  de  l'inclination  pour  les  Chrétiens,  & leur  donna  des  mar- 
ques particulières  d’eflime  & d’atfeêlion.  Ce  qui  mérite  d’être  remarqué, 
c tfl  que  Mr.  Petit  de  la  Cto:x,  dans  fon  llilloire  de  Gcnghizcan,  traite 
ce  fonge  de  fiction,  & le  compare  à celui  d’Alexandre'lc  Grand,  qui 
voulant  le  venger  des  'i’yriens,  qui  avoient  fait  mourir  fon  Ambalfadeur, 
fit  accroire  à l'on  armée  c\n'Ilercuk  lui  étoit  apparu,  «S:  l’avoic  pris  par  la 
• . . main  pour  l’introduire  dans  la  ville  de  Tyr.  Ce  qui  révolte  fur-tout  J’IIis- 
toricn  François,  c'eff  que  l’IIifloricn  Arabe  donne  à Gcnghizcan  un  carac- 
tère de  femme,  en  le  repréfentant  inquiet  & verfant  des  larmes.  Ce  qu’il 
y a de  fingulicr,  c’cll  qu’on  ne  trouve  rien  de  fcmblable  dans  le  récit 
ü Æu’faragc , c\\x  \\  cite.  Il  n’tdl:  pas  moins  furprenant,quc  cet  Auteur, 
pour  faire  goûter  fa  penfée  à des  Leêleurs  peu  inllruits.ait  rapporté  com- 
me tirées  û’yJbul/aragc  des  paroles  dont  il  n’y  a pas  un  mot  dans  cet 
llifturien  ; ,,  Qu  il  ne  manqua  pas  de  publier  la  vilion  parmi  les  gens  de 
„ guerre,  qui  furent  confirmés  par -là  dans  l’opinion  qu’ils  avoient  dé- 
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J,  ja,  que  çe  Prince  avoit  communication  avec  Dieu”.  D’ailleurs  l’exem- 
yk:  allégué  par  Mr.  Pft/r  de  la  Cr6/x,n’cft  nullement  parallèle  à celui  tl’//- 
huifara:^.  Le*  foldat*  d’Alexandre  rendoient  à Hercule  du  moins  certains  ciiiifât  Jt 
bonn^ùrs  divins,  tandis  que  par  le  propre  récit  de  Mr.  le:it  de  la  Croix  il  îvafer  Le-  ' 
raroVe  alTez  clairement,  que  les  Mogols  en  général  n’étoient  rien  moins 
que  prévenus  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne,  dans  le  tems  que  cet-  ' 

le  avantiire  arriva,  üeforte  qu'au-lieu  d’une  prétendue  fiétion , rapporJ 
tée  par  Æu^fara^e,  l’Auteur  Trançois  nous  en  a donné  une  de  fa  hçon. 
L’interpolatiun  que  nous  venons  de  relever,  fans  parler  d’autres  preuves 
quemoiis  pourrions  produire  aiiément,  peut  faire  juger  de  la  fidelité  de 
Mr.  l’etit  de  la  Croix,  ik  du  degré  de  créance  qu’il  mérité,  du -moins  à 
de  certains  égards  (u). 

lai  même  année  Mahmüd  fils  de  Gayatbo'dJin,  Sultan  de  Gaur  & de  /lutreté- 
Gazna,  fut  alfalfiné  dans  fbn  lit  par  des  gens  qui  entrèrent  furtivement 
dans  fon  Palais,  ik  fans  qu’aucun  de  Tes  domciliques  s’en  apperçdt.  Voi- 
ci  ce  qui-  lui  attira  cé  malheur.  Ali  Sh.ih  fils  de  Tacush  khan , s’étant 
ftiuleve  contre  Mohammed  Shah  de  Khowaraftn  , fon  frere,  fe  réfugia  en- 
fuite  à la  Cour  de  Mabmû  l.  Ce  Prince,  lotis  prétexté  de  l’étroite  allian- 
ce qu’il  avoit  avec  Muhammed , le  fit  arrêter  remettre  entre  les  mains 
de  fon  frere.  Cette  infidélité  irrita  li  fort  les  Khowarafmiens  & les  Ira- 
kiens , qui  étoient  du  parti  à' AH  Shah , qu’ils  fubornorent  des  afiailins 
pour  le  mall'acrer.  On  l’enterra  d’abord  dans  le  ciiàteau  de  hiriiz-Chué , où 
il  ftifoit  fa  réfulence,  & de-là  on  le  tranfporta  dans  la  grande  Mofquée 
de.Hérat,  que  fon  pere.  avoit  commencée  & qu’il  avoit  finie.  Il  avoit 
fuccédé  en  602  à fon  oni\cShjh:ibo'ddin  dans  la  Souveraineté  de  Gaur, de 
Càzna,  du  Zablefian , de  Tindolbin , & d’une  grande  partie  du  Khurafan. 

Il  laiflii  un  fils  nommé  qui  entra  d’abord  en  guerre  avec //tjir  ou 
Aifiz,  fil*  de  Jehan/ûz  fon  parent,  qui  lui  difputoit  la  Couronne:  mais, 
ni  fun  ni  l’autre  ne  la  pofieda.  Car  Mohammed,  Sultan  de  Khowarafm , 
devenant  de  jour  en  jour  plus  puiffant,  la  Djnaftie  des  Gaurides,  qui  fi- 
nit en  la  pcrlbnnc  de  Mahmfid,  fils  de  Gayatbo'dJin,  fut  éteinte  par  les- 
Khowarafmiens.  Elle  avoit  fubfiflé  environ  foixante- quatre  ans,  félon 
Khcndemir  Si  Mlrlhond.  Al  Mnlec  Al  Dhabcr,  Prince  d’Alep,  époufa  cet- 
te année  la  fille  à’ Al  Makc  A'e/,qui  lui  donna  une  dot  de  cinquante-mil- 
le dinars,  & ce  Prince  alla  avec  une  nonforeufe  fuite  au  devant  d’elle  far 
la  route  de  Syrie,  & la  conduifit  en  grande  pompe  au  château  d’AItp(u): 

L’an  6\o  de  l’Hégire,  qui  commeix;a  le  23  de  Mai  1213,  l’armée  de  Ettne- 
Ctn"hizcan  fut  jointe  dans  le  Turquefian  par  l'Emir  Arpm  Klan  de  Ghunemre. 
yalik,  par  l’Emir  ldi  ou  Ayiii  Kub  de  lliih  D Ji^b,  Si  par  l’Emir  Sojiai  "■'ar-aia- 
A'AlMiiUe^h  avec  leurs  contingens.  Après  cette  jonélion  il  détacha,  fe- 
ion  Abnlfarage , fon  fil.s  ainé,avec  vingt-mille  hommes  vers  CogenJe 
lui-méme  la  route  de  Dokbara,  Si  envoya  fis  fils  Jagitai  & Ogotai  uu  (Je- 
tai avec  une  puilfante  armée  pour  faire  le  fiege  d’Orrar.  Les  Troupe* 

A'c,* 

(a)  /Hu'Crtrar.  ubi  fup.  p.  433-4a<5-  P'tft  nnn.  Ilcjir  (5op.  O'Htrbcht,  Bibliotli,  Orient; 
de  hiOoix,  ubi  fup.  L.  11.  Cli.  $.p.  162-187-  p.  îCl , 53*,  533. 

(i) , üolidemir , MiribonJ,  Lbn  Hbvinab,  » d 
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Sectio»  Mogoles  & Turques,  fous  les  ordres  de  ces  deux  Princes,  prirent  cettff 
Liy.  ville,  quoique  défendue  par  une  nombreufe  garnifon  de  Khovarafmiens , 
commandée  par  le  Hijeb  Karaja  & par  Gayer  Khan,  qui  firent  une  vigou* 
Nafa  Le^teufe  réfiftance  pendant  cinq  mois.  Il  y a cependant  d’autres  Hiftoriens, 
dinillah.  «Si  en  particulier  Mirkbond,  Ehn  Khakcan,  Abu'lkayr  & Abu'l  Gazi  Baba- 
-—“der  A'é.in,qui  mettent  la  réduftion  d’Ofrar  en  6i6.  L’année 6io,  fi  l’on  s’en 
■ rapporte  au  MS.  A'Ebn  Sbobnah  du  Uofteur  Hun: , Kaykawas , Souverain 
de  Belad  Al  Rûm , tua  fon  oncle  Tagrol  Eek , & s’empara  de  fes  Etats. 
Selon  le  même  MS.  Malte  Al  Garb  ou  Gareb  Al  Nafer  Mohammed  fils  de 
Takûb,  Roi  des  Al  Mohades  d’Afrique  «Si  d’Efpagne,  mourut  après  un 
régné  de  près  de  feize  ans,&  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Jofepb  (•),  qui 
prit  le  titre  ou  le  nom  de  Mojîan/er  BeamriUab.  Ce  MS.  rapporte  enco» 
re  ici  la  mort  A' Ifa , fils  A'Abialaziz , Al  Jozuli  Al  Jazri,  furnommé  Al 
Nabui  ou  le  Grammairien , Auteur  d’un  Livre  intitulé  d’après  lui  Al 
zuliab,  qui  renferme  un  fort  bon  fyfiéme  de  Grammaire.  Il  étoit  natif  do 
Jozulah , place  afiez  confidérable  dans  le  cœur  de  la  Barbarie  (a).  > 

F.t  de  Tan  U ne  paroît  pas  qu’il  fe  foit  pafle  rien  de  fort  important  en  l'année  6i  r 
6ii.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  12  de  Mai  1214.  On  dit  cependant  que 
vers  la  fin  les  Mogols  prirent  par  compofition  la  ville  de  Tong-CheV),  fur 
la  riviere  de  Pe-ho,  à douze  milles  environ  à l'orient  de  Pe-king,  qui  étoit 
un  pofte  très -important,  Sheikh  Ali  fils  d'Abubecre  Al  Harui,  très- 
habile  dans  \'Al  Simia  (f)  ou  la  Magie,  mourut  aulli  cette  année,  & fut 

en- 

fa)  AMfarag  I.  c.  p.  43$ , 437.  Sfirlbtmd,  bader  Khan , Ilift.  Genc.nlogic.  des  Tat.  &c. 
ÆA»  Kbalecnn,  &.  Mu'lkayr  ap.  Pciil  de  la  p.  2<5S , Ehn  ÿLebnab,  ad  ann,  Hejir, 
&v/ac,  ubi  fup.  p.  aos-iis-  Abu'lChad  Ha  fiio. 

(•)  L’Auteur  du  NighiariHa»  a palTé  ce  Prince,  audi  bien  que  fon  pcrc,  dans  le  Ca- 
talogue qu'il  a donné  des  Uois  des  jII  Moba  lei,  comme  on  le  voit  par  la  lifte  de  ces 
Princes  rapportée  par  Mr.  ü’Herheh/tt  & tirée  de  cet  Auteur  (i). 

(tj  jïOTftf  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à une  partie  de  la  Chimie,  prife  dans  fa  plus 
ample  fignification.  Car,iclon  les  idées  les  plus  communes  parmieux,  la  Chimie  proprement 
dite  ne  s’exerce  fur  les  que  fiics  & fur  les  eOcncês  des  Plantes , quoique  par  cxtenfion  el- 
le comprenne  la  préparation  des  Métaux  & des  Minéraux  , qui  font  particulièrement 
l’objet  de  ce  que  les  Arabes  appellent  Simia.  Cependant,  lorfque  les  Arabes  & les  au- 
tres Orientaux  parlent  de  la  Chimie  en  général  & des  merveilleux  effets  qu’elle  produit, 
lis  joignent  toujours  les  mots  de  Kiwia  & de  Simia,  pour  comprendre  toutes  les  opé. 
rations  qne  l'on  fait  par  le  moyen  du  feu.  tant  fur  tes  Métaux  & les  Minéraux,  que 
fur  les  Animaux  & les  Plantes.  Les  Arabes  donnent  aufli  le  nom  de  Simia  i un  autre 
Art,  qui  a pour  objet  les  Noms  & les  Nombres,  dont  on  tire  une  efpece  de  Devina- 
tion,de  la  même  maniéré  qu’on  en  tire  une  autre  des  Points  & des  Lignes  par  le  mo- 
yen  de  la  Géomancie.  Cette  Science  des  Noms  va  bien  plus  loin,  parccqu’elic  com- 
prend aufli  celle  des  Noms  des  Efprits  & leur  invocation,  & dans  le  Livre  intitulé  Kitai 
Ai  Annar,  le  Livre  des  Lumières,  on  trouve  vingt  huit  Alphabets  de  la  Simia  pour  faire 
dos  Talifmans  ,afin  d'attirer  les  efprits  St  leurs  vertus,  & d’en  faire  divers  ufages  fuper- 
ftitieux;  deforte  que  l'on  définit  cette  Science  l’.^rt  de  connoltre  les  Efprits  fiipérieurs 
& do  faire  defeendre  jufqu’i  nous  leurs  vertus . pour  en  tirer  ce  que  nous  délirons.  On 
la  divife  en  trois  Parties , qui  font  Tarji,  Thalfam  & Saibamûs.  Au  relie  les  Arabes  fe 
&.rTcnc  du  mot  de  lùmia , non  feulement  pour  déllgnei  ce  qu'on  appelle  la  Chimie, 

mais 

(■)  D'HirMis,  >.blioib,  Orieni.  art.  it  MreOiJiii,  p ;Sj,  $U. 
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enterré  hors  des  portes  d’Alep , où  l’on  voyoit  encore  fon  tombeau  du  Secmo» 
tems  d’ kbn  Sbebnah  (a).  LIV. 

jîbulf orage  rapporte,  qu’au  mois  de  Sbaabm  de  l'an  612  de 
qui  commença  le  2 de  Mai  1215,  Mobammed,  Sultan  de  Khowarafm , 
qui  avoir  déjà  conquis  la  plus  grande  partie  du  Khorafan  & le  Royaume  dinillih! 
de  Bamiyan  , fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Gazna.  La  même  année  /Il  ~ — r* 
Alalec  rJl  Carnet,  fils  d'Æ  Malec  Al/ldel,  envoya  fon  fils  Æ Malec  yJl  l'amee 
MaJûd-Jufef  faire  une  expédition  dans  l Yemen  ; ce  Prince  fubjugua  ce  6iï. 
beau  Pays , fit  prifonnicr  Soliman  fils  de  Sbabinibab , qui  en  étoit  Souve- 
rain , & l’envoya  avec  une  eicorte  à Mefr.  Æ Malec  Al  Camel  le  reçut 
fort  bien,  & lui  fournit  abondamment  tout  ce  dont  il  avoit  bcfoin  En  ce 
tems -là  mourut  Al  IVajiah,  fils  d'Ebn  Al  Mobarek  Ebn  Abû'l  Asbar  Sa’i 
Al  Dahan  Nahui  Al  Dharir,  qui  avoit  profefTé  fuccefllvcraent  les  princi- 
pes d'.ibmed  Ebn  Hanbal,  ceux  d'Abu  Hanifa,&.  enfin  ceux  de  Sbafeï.  Ebn 
Shohnah  a conferve  un  fragment  d’un  Poème  eftimé , fait  à fa  louange  par 
ALu’l  Baracat  ZeiJ  Al  Tecriti.  Ce  fut  auifi  dans  le  cours  de  cette  année , 
que  félon  les  Hiftoriens  Chinois,  les  troupes  de  Gengbizcan  prirent  2rn- 
king , nommée  Kban  balik  ou  la  ville  du  Kban  par  les  Auteurs  Orientaux , 

Capitale  de  l’Empereur  de  la  Chine  (b). 

, Selon  Ebn  Sbobnab  , Sultan  Al  Alalec  Al  Dbober  Gazi,  fils  de  Saladin  EtieFam- 
Prince  d’Alep  , mourut  le  20  du  fécond  Jomada  de  fan  613  de  l'Hégire,  née  613. 
qui  commença  le  20  d’Avril  1216.  Cet  Hiftorien  dit  que  ce  Prince  étoit 
ne  au  Caire  vers  le  milieu  du  mois  de  Ramadan  de  l’an  568  de  l’Hégire, 

«St  par  conféqtient  il  étoit  âgé  environ  de  quarante-cinq  ans  lunaires,  quand 
il  mourut.  Il  régna  à Altp,  à compter  depuis  le  tems  que  fon  pere  lui 
donna  le  Gouvernement  de  cette  ville  , trente  & un  an , oc  eut  pour  fuc- 
ccHeur  fon  fils  Al  Malec  Al  Aziz  Mohammed , qui  n’avoit  pas  trois  ans,  & 
étoit  né  de  la  fille  d' Al  Malec  Al  Adel.  Al  Malec  Al  Dbaber  confia  la  tu- 
telle de  fon  fils  à l’Eunuque  Shababo'ddin , un  de  fes  efclaves , lequel, après 
fa  mort , fut  déclaré  /,tabek.  ou  Tuteur  d'Al  Alalec  Al  Aziz  , & qui  lui 
donna  une  éducation  convenable  à l'élcvation  de  Ibn  rang.  Si  l’on  s’en 
rapporte  à Ebn  Sbobnab  , Al  Malec  Al  Dbaber  régla,  pendant  fa  maladie, 

1a  luccdlion  de  la  maniéré  fuivante.  Il  obligea  les  habitans  d’Alep  de  re- 

con- 

(a)  Cauiil , Ilifl.  de  Gcntchifc,  p.  23,  nab,  ad  ann.  Hejir.  612.  Caubil,  Hift.  de 
34.'  Un  Sbobnab , ad  ann  Hejir.  fin.  Centchife.  p.  35,  i6.  ' 

(<’)  Aiuifarag.  ubi  fup.  p<437.  Ebn  Stob- 

mais  encore  une  Science  m.agique  & Aipetùitieurc,  qu'ils  définiiTeot  la  connoiiTance  des 
lifprits  terreüres , pour  en  tirer  ce  qu’il  y a de  plus  fubtil,  afin  de  s’en  fervlr.  Le  mot 
de  Simia,  dans  Ta  première  fignification , vient  des  mots  Arabes  Sam  & Samat.  qui  ligni- 
fient les  veines  d'or  & d'argent,  qui  Te  trouvent  dans  les  Mines;  & dans  le  fécond  fens 
I ce  terme  vient  de  ceux  de  Sim  & Ifm,  un  Nom.  Les  Arabes  attribuent  l’invention  de 
la  Simia  à Âmmmiui,  & celle  de  la  Kimia  ou  Chimie  proprement  dite  à Kiiüm  ou  Ca- 
ri», c’ell-Ldirc  iCbirm:  le  Centaure,  Précepteur  & Gouverneur  d'Achille,  qu’ils  pré- 
tendent félon  Mr  lïHcrbeht,  n'ètre  autre  que  le  Cori  de  Moyfe  (i). 

• (1)  Cjfrw.  ..StCir/6#S/in  Siia,  Biblioib  Oiicni  iit.  Simio  p.  Sie.  Sc  ait.  K*‘**'^P* 
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JicTio»  connoître  fon  pius.  jïUDe.fils  Al.Malec  At;z  IMammed  fxiurTon  fiic- 
hhlîrela  fon  aint‘  y//  Malec  /il  Salth  SalabtiMn  Æmtd, 

Ciiil'n  f:  furvüijuîi!  à l'on  frere  ; Ci:  cnriujde  recevoir  pour  leur  Souve- 
Naitr  Le.  rain  l’on  neveu  Al  Manjïtr  AJcibamtned  û\s  d'Al  aziz  Ulhuian,  11  fes  deux 
dinill.ih.  fils  v'enoienc  à mourir  avant  lui.  Kayiawas,  Souverain  de  Btl.id  Al  Rûm 
■ n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  celui  d'Alep , qu'il  propoia  un  l'raité 

d’alliance  à Jl.ÀJjlct;  Al  Afilal,  Prince  de  Someilat,  qui  p'avoit  pour  tout 
.,.Eiat  que  cette  ville  & fon  territoire.  S’etant  donc  ligués  tnfemble , ils 
joignirent  leurs  forces,  tSc  entrèrent  dans  le  Belad  Ai  Sharkiî,  ou  Pays  O- 
titiitil,  dont  ils  dépouillcrent  Al  Alalec  Al  Ashraf  Mnfa,  fils  de, Malec  Al 
Md.  Enl'uite  ils  marchèrent  à Alep  , qui , par  un  des  articles  de  leur 
l'raité  ; -dev’oit  appartenir  à Al  Malcc  Al  AfJaly  & l’affiégerent  ; mais  ils 
furent  rqjoulïcs  dans  toutes  leurs  aiuiques,  &. obligés  enfin  de  fe  retirer, 
apres  avoir  perdu  bien  du  monde.  A'nyXaœur  s'empara  de  tout  ie  Belad  Al 
Sturkia , &•  Aj\Ltl  s'en  retourna  à liiomeifat , où  l'es  affaires  étoient  en 
mauvais  état  , ayant  été  la  dupe  du  JVince  de  BcIad  Al  Rûm.  - Les  His- 
toriens Chinois  rapportent  que  les  Mogois  forcèrent  cette  année  la  ville 
de  Tvnqitam , & remportèrent  d’autres  avantages  fur  fEmpercur  de  la 
Chine  ((?).  ..  1 

.£vi«t-  L’année  fuivante,  la  <ît4.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  g Avril  1217, 

> Sultan  de  Khowaral’m  , appellé  communément  Mobamme’l 
d€  iannie  AAoauriî/i«  Sbah , après  avoir  pris  Gazna , trouva  parmi  les  Trefors  & dans 
614.  les  Archives  de  Hhiibabo  tlâm , Sultan  de  la  Dynallie  des  Gacnides , les  Pa- 
tentes que  le  Calife  Najer  Lcdinillab  avait  envoyées  à ce  Prince-,' «S  la 
lefture  qu’il  en  fit  l’irrita  tellement  contre  le  Caille,  qu’il  forma  le  delTein 
de  le  dépofer.  Dans  ces  Patentes  , le  Pontife  Mahométan  donnoit  non 
feulement  des  titres  & dos  éloges  magnifiques  à Shabahd ddin , mais  il  l'cx* 
horcoit  aulli  à faire,  vivement  la  guerre  aux  Khowarafmiens , qui  étoienc 
ennemis  déclarés  du  Califat.  Mohammed , pour  fe  venger  de  Na  fer , con- 
voqua tous  les  Imâms  Ck  les  principaux  Doâeurs  Mufulmans  de  fes  Etats, 
qui  déclarèrent  unanimement  que  le  Califat  appartenoii  de  plein  droit 
aux  defeendans  de  Uofdn,  fécond  fils  d'Ali,  le  dernier  Calife  de  la  famil- 
Je  de  Mahomet;  que  depuis  long-tcms  les  Abbalïdes  avoient  ufurpéàBag- 
dad  l’autorité  Ibiiveraine  pour  le  temporel  & le  fpiritucl;  qu’ils  s’étoienc 
tendus  indignes  de  cette  Dignité  , non  feulement  43ar  l’ufurpation  qu’ils 
en  avbfent  faite  , mais  auili  par  plulicurs  autres  transgreilions  delà  Loi 
de  Mahomet , dont  ils  s’étoient  rendus  coupables , Ôc  par  plulleurs  guer- 
res qu’ils  avoient  fufeitées  injullemcnt  entre  les  Eiddes.  Ils  dépoferentdonc 
fûl-mntllement  A’a/fr,.&  élurent  en  fa  place  Aladddin,  furnoraraé  Al  Ma- 
lte Al  Tcrmcdh  Mohammed , après  avoir  forme  ce  grand  Schifmc  parmi 
des  Maliome-tans , iSc  s’etre  foullraità  l’obédience  de  Nojer,  marcha  avec 
une  armée  de  trois-cfns-millc hommes  vers  Bagdad,  pour  fe  rendre  mai- 
.Ue  de  cette  Capitale  de  de  la  perfonne  du  Calife.  ' Nafer  n’eut  pas  plutôt 
' ■ ■ ' . . . V - J avi^ 

! («y  Aitiifarai;.  ubi  fup.  p.  437  , 43A.  Elm  SbAmab  , ad  ann.  Ilcjlr.  613.  GaubiU 
ubi  fup.  p.  27-30,  . .. 
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avis  de  la  marche  du  Sultan  t (ju’il.lui  dcpécha  en  arnbalTatle  Je  SiitiJili  Sscttoîi 
iihuhabadàn  ühjhMZÛri,  pour  i'appaifer,  Ci:  pour  Je  détourner  de  fun  en-  MV. 
treprife.  L’Amballadeur  lut  fort  mai  reju  du  Su!t.ia,,qui  lui  refufa 
‘dience  S:  continua  la  marche  vers  les  frontières  de  l'Irak.  Le  Calife  tâcha 
a!ori  de  mettre  la  ville  de  Ba^îdad  er\  état  de-défenfe , autant  que  la  brie-  dininabT" 
vetc  du  tems  le  permettoit , &.  fc  prépara  à foutet  ir  un  fiege,  n’ajant. 
point  d’armee  capable  de  faire  tête  à celle  du  Sultan  , qui  commen^oit 
a le  fcrrcr.de  près.  Mais  il  arriva  heurcufcmciu  pour  le  Calife  , que  les 
neiges  tombèrent  en  fi  grande  abondance  au  comme iiccnK ne  de  l’Autonij- 
ne  , contre. l’ordinaire,  que  les  détroits  & les  défiles  dts  montagnes  de  ‘ 
Ilamadan  en  furent  remplis  ; les  pallâges  s’étant  entièrement  bouchés, 
l’armée  Khowaraimienne  ne  put  avancer  ini  reculer , la  plus  grande  partie 
périt  miférablenient , & le  Sultan  lui-même , qui  fc  trouva  en  grand  dan-  ' 
ger,  lut  obligé  de  rebroull’cr  chemin  vers  fon  pays,  iSc  de  lailTtr  la  plus 
grande  partie  de  fes  équipages  au  nniieu  des  neiges.  Cette  difgrace  ne 
Je  fit  pourtant  pas  changer  de  deiTein,  au  contraire  il  fe  promit  bien  dç 
reprendre  Ton  expédition  dans  une  l'aifon  plus  favorable.  Mais  quelque  ir- 
rité qu’il  ffu,  il  f.illut  renoncer  à fes  projets  de  vengeance,  «S:  li  eut  alftz 
d’occupation  chez  lui  par  l’irruption  que  les  Mog  ils  firent,  fous  la  con- 
duite de  Genghizean  dans  les  Etats  , dont  nous  parlerons  plus  amplement 
dans  une  autre  partie  de  cette  Hilloire  (a).  , 

Le  27  du  premier  Rabi  de  l’an  de  l’IIegire  615  , qui  commenja  lè  30  B Je  Pau- 
de  Mars  rai8  , Al  Malec  Al  Kaher  Azzo  ddin  Mufûd  ^ fils  d’//>y?jn  iêaê,'’* 6*5* 
de  la  maifon  de  Zenki  ou  d’Aifonkar , Prince  de  MofuI,  mourut,  après  a- 
voir  régné  neuf  ans  & neuf  mois.  Nürdddin  Arjlan  Shah,  fon  fils  aine,  âgé 
d’environ  dix  ans,  lui  fuccéda.  Comme  ce  jeune  Prince  n’étoit  pas  en 
âge  de  gouverner  par  lui-même , Al  Malcc  Al  Kabcr  nomma  lieclrdtldin  Lû- 
lû  pour  fon  Tuteur, chargea  ce  Miniflre  de  la  Régence  pendant  la  nii*' 
noricé  de  fon  fils.  Peu  après  l’avénement  de  Rûrdddin  à la  Courotinc^fon 
oncle  Amado  ddin  Zenki , Souverain  d'Al  Akr , fe  fiatta  de  rcfpéraiice  de 
fe  mettre  fur  Je  Trône  de  Moful  i,  mais  Lû!û  par  fa  prudence  fit  qu’il  fut 
trompé  dans  fon  attente , ce  qui  concilia  à ceMlnifire  & à fon  Pupille  d’u- 
ne iaçon  extraordinaire  raffeéUon  des  peuples  qu’il  gouvtrnoic.  '.C^elque 
tems  après  le  Calife  envoya  de  Bagdad  les  Patentes , par  lesquelles  il  con- 
firmoit  Nûro’àtin  dans  la  Prinpipauté  de  Moful,  & Eîi/«  dans  la  Charge  de 
Premier- Minifire;  TEnvoyé  qui  les  apporta,  ëioit.aulïï  chargé  de  niagni- 
flques  Caftans  pour  le  jeune  Prince  & pour  Ion  Vifir.  Cela  nxmpêcha  pas 
iiodb.iJJcro’dJin  Cucabri  ou  Cuebtri , fils  de  Zindd.lin  , Prince  d'Arbel , de 
remettre  les  châteaux  d'Al  Ainadiya,  à' Ai  Haccuriyi  &.  d'Al  Zavtzam  entre 
les  mains  d' /bnadu'ddin  Zenl^,  dont  il  avoit  époulé  les  intérêts  au  préjudi* 
ce  dp  qcux.du  jeune  Prince  de  Moful.  ‘il£dr0’af.fi'n  travailla  inutilement  à 

,J’en- 

(«)  Kim'femlr,  Petit  de  la  Croix,  ubi  Top;  p 442-450.  Aiu'l  Cb/ni  B/tbaJ,  P.  IIL  "C. 

!..  11.  C.  VII-X.  Abiîlkenr,  ap.  timJ.  ibid.  Xlil-XVlll.  ’ 

iJirU/eiui  (i.  FaJIallab,  ihii.  Abuifaroi.Li,  , , 

Kkkîc  2 ■ 


Digitized  by  Google 


628  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II. 

Sr-cnoïc  l’engager  i prêter  ferment  de  fidélité  à Nùro'ildin  ylrjlan  Shah, on  dumoin* 
Liy.  à demeurer  neutre  entre  ce  Prince  & celui  d’Al  Akr.  Comme  il  parut  lé- 
Hifluye  Ja  j’afljfter  le  dernier  de  toutes  fes  forces , Btâro'ddin  fe  trouva  dans  la 
Niifc^Le^  de  demander  du  fecours  à Al  Malec  Al  Ashraf  Mufa,  fils  à' Al 

Jinillah.  Malec  Al  Adel , alors  Souverain  de  Diyar  Al  Jazira , & d’Akhlat.  Asbraf 
~ ■ là-deflus  écrivit  à Modhaffero'ddin  , & le  menaça  de  marcher  avec  une  ar- 

mée contre  lui , s’il  ne  rentroit  dans  fon  devoir.  Mais  Modbaffero  ddin  en 
fit  fi  peu  de  cas , qu’il  ne  daigna  pas  feulement  lui  faire  réponfe.  Cepen- 
dant le  Calife  Najer  & Al  Malec  Al  Asbraf  ménagèrent  un  accommode- 
ment entre  les  Princes  de  Moful  & d’Arbel , avant  qu’ils  en  vinfient  à une 
rupture  ouverte.  Peu  de  tems  après  Nûro'ddin  Arjîan  Sbah  mourut , èk  fon 
frere  Nafero'ddin  Mahmûd  , qui  n’avoit  que  trois  ans  , lui  fuccéda.  L’ar- 
mée ayant  prêté  ferment  de  fidélité  à ce  jeune  Prince,  Bedro’ddin  le  mon- 
tra aux  troupes  à cheval  , & comme  elles  confervoient  le  plus  profond 
refpedl  pour  la  famille  de  Zeuti , cela  leur  fit  grand  plaifir.  Le  7 du  fé- 
cond Jomada,  Al  Malec  Al  A/lel  (*)  Abubecrc,  frere  de  Saladin,  mourut, 
félon  Ebn  Sbohnab,  Al  Mairizt,  l’Auteur  du  Mawredu'llata/a  (f)  & autres 
Hiftoriens  Mahométans  , dans  le  tems  qu’il  étoit  fur  le  point  de  marcher 
pour  piller  un  certain  diflrièl.  Abufarage  dit  qu’il  étoit  âgé  de  foixante- 
treize  ans.  Mais , au  rapport  à' Ebn  Shohnah , il  étoit  né  l’an  540  de  l’I  lé- 
gire  , & doit  par  conféquent  avoir  eu  environ  foixante- quinze  ans  lunai- 
res dans  le  tems  de  fa  mort.  Il  paroît  par  ce  que  nous  avons  rapporté,  de 
même  que  par  Ebn  Shohnah ^ qu’il  régna  vingt-trois  ans  à Damas, & dix- 
neuf  en  Egypte.  Ce  dernier  Hiftorien  dit  que  c’étoit  un  Prince  doux, 
• • • fage  & infatigable.  Abulfarage  nous  a donné  la  lifte  fui  vante  des  fiis  qiri 
lui  furvéquirent  j Al  Malec  Al  Camel , qui  regnoit  en  Egypte;  Al  Males 
Al  Moadbdbtm  , qui  commandoit  à Damas  ; Al  Male:  Al  Ashraf  Mufa, 
Prince  de  Harran  , de  Roha  & d’Akhlat  (Mr.  D’Hirbelut  Aomo  Ak^lat 
à Al  Malec  Al  Amhad  Najmo’ddin  Ayûb);  Al  Malec  Al  Modkiffer  Sbakalob- 
din  Gazi , Seigneur  de  Mayyafarakin  ; Al  Malec  Al  Hafcdb,  Seigneur  du 
château  de  Ja’bar  ; Al  Malec  Al  Aziz  , Seigneur  de  Banias;  Al  Malec  Al 
Salcb  Ifmael , qui  gouvernoit  Bafra  ; Al  Malec  Al  Payez  facub;  Al  Malec 
Al  Amjed  ou  Amjad  Abbas  ; Al  Malec  Al  Afdal  & Al  Malte  Al  Kaber.  Ebn 

Sboh- 

(•)  Que  ce  Prince  fit  mettre  fon  image,  du  moins  fur  quelques-unes  de  fes  monnojrcs, 
c'cil  ce  i)Ui  parole  par  une  Pièce  Aiabc  de  Uromie,  qui  cil  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
r«n,  Maitre-es-Arts, 'du  College  de  Chrill-Cliurch  i Oxford  ,& Membre  de  la  Société  Roya- 
le : on  y lit  cette  légende , Al  Malec  Al  AM  SuifùiMin  rlbubecr  Ebn  Ajûb.  Cette  Picce  tft 
de  la  grandeur  d'une  Médaille  Romaine  de  Bronze,  du  moyen  ordre,  & elle  ell  alTcx  bien 
confervée  (i  ‘. 

(t)  Ce  Livre  a été  compofé  par  l’Emir  Ahn'l  Mnhafer,  Tafef  Ebn  Tanari  If^rdl , & con- 
tient l'HUloirc  d’Egypte  depuis  Mahomet  jufqu’au  régné  d'Al  Make  Ai  Diaber  yakmek-, 
le  Circaflicn  (a,. 


(1  ) Ceux  qui  TeroHC  euneus  de  voir  les  def- 
feins  de  ptieilles  Ficees  Sc  d’autres  Médailles  A- 
tsbet , peuvent  confnltcr  Htmarim  lau- 

luraut.  quxd.  cujutcuaq.  forai,  St  mcialU  Tous, 


111.  fub  finem.  Tân,illi  fvqj.  - 
(2)  D'IlnMti  , BibUoih.  Oiient.  p.  S67.  Vid- 
«itio  Ei.  htiik.,  Supplem.  HiA.  Dyund.  Sis. 
Oxfoid.  . .J  ... 
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Shohnah  dit  qa’Àl  Malec  Æ Adel  laifla  feize  fils  & plufieurs  filles,  & que  Sectiot» 
jamais  Prince  n’eut  plus  de  joie  de  fes  enfans  que  lui.  Aucun  de  fes  61* 
ne  fe  trouva  auprès  de  lui  pendant  fa  derniere  maladie;  mais  Al  Malec  Al^fi^” 
Tklo.idhùhein  vint  de  Naploufc,  peu  après  fa  mort,  qu’il  tint  quelque  tems N,j(;r  Hv 
cachée,  l’enterra  à Damas, fe  faifit  de  tous  les  joyaux,  les  chevaux  & desdinillaiu 
armes  qu’il  trouva  dans  le  Palais,  & força  le  peuple  de  cette  Capitale  de  ' 
lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Il  communiqua  enfuite  la  mort  de  fon  pere 
à fes  freres.  Al  Malec  Al  Adcl  laiffa  dans  le  Tréfor  cent -mille  dinars.  Ebn 
Shohnab  parle  d’un  Poème  fait  à la  louange  de  ce  puiflant  Prince,  mais  il 
n’en  nomme  pas  l’Auteur,  ni  ne  dit  rien  du  caraélerede  cette  Piece.  Cet- 
te année  mourut  aulli  l’Imam  Afdal  AJdin  Mohammed  fils  de  Mohammed  & 
petit-fils  de  Mohammed  Al  Amûdi,  Seftateur  à' Abu  Hanifa:  c’étoit  un  grand 
& excellent  perfonnage  , qui  a compofé  un  Livre,  intitulé  Al  Arstad  fi  Al 
Khahf.  Amado'ddin  Zenki , Prince  d’Al  Akr,  & Modbaffero'ddin  fils  de  Zi- 
Prince  d’Arbel,  ayant  appris  que  NÔfero'ddin  Mahmûd  avoit  été  re- 
connu à Moful , fe  liguèrent  contre  lui  pour  profiter  de  fon  bas-âge , affem- 
blerent  leurs  troupes , & fe  préparèrent  à faire  le  fiege  de  cette  ville.  BeJ- 
ro’ddin  Lûiil,  qui  en  fut  inllruit, demanda  du  fccours  h Azzo'ddin  Aybec , 

Général  d'Al  Malec  Al  /Ifdal  à Nalibin,  lequel  fe  mit  en  marche  avec  un 
corps  de  troupes  pour  Moful,  le  4 du  mois  de  Rajeb;  St  ayant  paffé  le 
Tigre,  il  fe  campa  fur  le  bord  oriental  de  ce  fleuve,  à une  lieue  environ 
de  Moful.  Les  Princes  d’Al  Akr  & d’Arbel  paflerent  auflî  avec  leurs  for- 
ces le  Zib , & vinrent  camper  à deux  ou  trois  parafanges  de  l’armée  de 
JJdû  Si  A'Aybcc.  Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-tems  fans  en  venir 
aux  mains  ; /Izzo’ddin  Aybcc  à la  tête  de  fon  aile  droite  attaqua  la  gauche 
de  l’ennemi , commandée  par  Zer.kt , Prince  d’Al  Akr , la  rompit  & la 
mit  en  fuite,  pendant  que  l’aile  droite  de  Modhnffen  ddbi  remporioit  le 
même  avantage  fur  la  gauche  de  L&lû.  Modhajfieroddin , s’etant  apperçu 
de  ce  qui  fe  paflbit , attaqua  as-ec  fon  corps  de  bataille  celui  de  Moful, 
conduit  par  Bcdro’ddin  en  perfonne  , avec  tant  de  bravoure  , qu’il  le  raie 
en  déroute,  & contraignit  Bedndd'm  de  fe  fauver  d’abord  a Moful, & en- 
fuite  dans  un  château  de  l’antre  côté  du  l*igrc.  Modbaffero'ddin , l’y  ayant 
pourfuivi,  fe  porta  derrière  la  colline  de  Niniveh,  où  il  refta  trois  jours, 
au  bout  desquels  il  fe  retira  à la  faveur  de  la  nuit , fans  avoir  été  décou- 
vert. ■ Coitte  aflfon  ne  fut  cependant  pas  décifive;  car  fi  Amado'ddin  Zen- 
ki fe  rendit  maître  du  château  de  Cavoashi , Bcdro’ddin  de  fon  côté  réduific 
fous  fon  obéiflance  Tel  Afar , St  Al  Malec  Al  Asbraf  ^ext  Senjar.  11  fem- 
ble  même  qu’on  peut  recueillir  à’ Abul/aroge , que  toutes  les  PuilTances , fa- 
tiguées de  cette  guerre  , firent  la  paix  l’année  fuivante,  par  la  médiation 
du  Calife  Nafer.  Quelques  Hirtoriens  Orientaux  rapportent  qu’en  ce  tems- 
li  le  Calife,  redoutant  le  reflentiment  de  Mohammed  Kloesarafm  Shah,  dé- 
pécha un  Envoyé  vers  Gcnghlzcan  , pour  l’engager  à attaquer  ce  Prince 
d’un  côté  , tandis  qu’il  l’attaqueroit  de  l’autre.  Cependant  il  ne  parole 
point  que  t\afer  ait  donné  aucun  fecours  au  grand  Khan  des  Mogols , quel- 

3ue  vivement  que  les  Hirtoriens  Mahométans  ayent  cenfuré  fa  conduite 
ans  cette  occalloo.  Mais  iJ  femit  inutile  de  nous  étendre  ici  fur  ce  fu- 

Kkkk  3 jet. 
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S»T!r«‘'  aurons  à en  parler,  quanJ  nous  Rro^s  parvenus  aa 

I,IV.-  rtgiie  de  Cf/igA/cran  (<().  '•  Il 

nôiin  Ja  L’an  6i6  de  l’ilégire,  qui  Commença  le  19  de  Mars  1219 , mourut  SuU 
Cittihi  i jlizudiiu  Kaykaivas  fils  de  Kaykhôfru  & joetit-fils  de  A'iiig  ^ Jrjlun  ,So\x- 
V'-r-i'”  de  Bclad  Al  Rûtn.  Comme  aucun  de  fcs  fils  n’étolt  en  âge  de  gou> 
veruer , l'armée  élut  pour  lui  fuccéder  Ton  frere  /■Jladddin  KaykobaJ,  qui  a-l 
/CiJne-  voit  etc  confiné  dans  le  chàteiu  de  Mm^har,  proche  de  l’Euphrate,  Cst  pas 
r:rm  conli  Malatlya.  On  le  tira  donc  de  prifon  ; il  lut  inftalié  folemnclic- 

1/-'raunie  ^‘■‘s  fiijt-’^s  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité*,  jlbulfarage  le  d.psint 

616.  comme  un  Prince  fage  dans  fon  adininülraùon , régulier  <5c  aullere  dans 
fes  mœurs,  grave,  ferme  & d’une  grandeur  d’ame  peu  co.mmune.  Ebn 
ShJmab  rapporte  aufii  la  mort  à'JlMaUcAl  Manfùr  AhhMimei ^ fils  de  Ta- 
kiodlin  Omar,  Prince  de  Hamah,  qui  mourut  dans  le  château  de  cette 
ville.  C’etoit  un  Prince  brave  & lavant,  qui  entrctcnoit  deux-cens  Grainfl 
luairiens  & Fakihs,  & qui  compofa  un  grand  nombre  d’Ouvrages.  II  y ed 
a un  qui  efi.  intitulé  w/  Midhmar , c’tll-à  dire,l’Ey/>acc  de  quaraute  jours, oUf 
comme  portent  d’autres  .Manufcriis , Al  ubamar , tk  ce  qu'il  y a lï incertain  dans 
la  Chronologie;  un  autre  a p iur  titre,  les  CLilJls  des  Pvëies.  Il  avoit  du  goût 
pour  laPoclie,&  on  dit  qu’il  avoit  lait  plulieurs  Pièces  efiimées.  Al  Mulet 
Al Hu'.eb  Mahmiid , fils  de  KaraArJbn,  de  la  famille d’.<i/rra^ , Prince  d’Amed, 
paya  aufii  le  tribut  à la  nature  en  616.  Il  tut  pour  fucceflêur  Al  Malcc  Al 
MajiU,  fon  fils,  qui  icgna  à Amed  jufqu’à  ce  qu’il  fut  dépouillé  de  fes  E- 
tais  par  Al  Maiec  M Camcl,  Souverain  d'Egypte.  Kitada  ou  KauiEé , fils 
à' Edris  Al'alu'o.i  Al  Uujani,  Emir  de  la  Mecque,  envoya  une  armée,  fou* 
les  ordres  de  fon  frere  & de  Uafan  fon  fils,  pour  foumettre  Médine.  Mais 
ccite  entreprife  n’eut  pas  le  fuceès  qu’il  efpéroit;  car  IJaJan  trouva  moyei^ 
d’afialfincr  fon  oncle  pendant  leur  marche, & étant  retourné  à la  Mecque, 
i!  pendit  fon  pere  Katoihh.  Non  content  d’avoir  commis  ces  deux  parri, 
cides,  il  attira  fon  frere  à la  Mecque,,  dont  il  étoit  abfent,  & lui  donnq 
înhiiiminement  la  mort.  KutaJab  étoit  âge  de  quatrevingt-dix  ans  tnvL 
ron , & eut  la  réputation  d’être  bon  Poëte.  Une  de  les  Pièces  efl  une  répon- 
fe  a U cenlure  qu’il  avoit  efliiyée  pour  avoir  refufé  d’aller  voir  l’Emir  des 
Péiénns  de  l’Irak,  l^-s  Francs,  qui  avoient  mis  le  Jiege  devant  Damiette 
dans  le  prunier  RuZii  dé  Tannée  prexêdqnte , -s’en  rendirent  maîtres  aii 
mois  de  Sbuuban  de  celle-ci.  Les  habitans  du  Caire  furent  fi  effrayas,  qu’a^ 
p*es  avoir  appris  la  dévailation  des  villes  maritimes,  ils  penferent  une  fois 
à abandonner  cette  Capitale.  Aî  Malcc  Al  Adcl  lui  merae,  qui  pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie,  avoit  été  prefque  toujours  heureux  à la  guerre,  fut  li 
touehé  de  cette  invafion  des  francs , qu’il  tomba  malade  de  chagrin,  & 
mourut  au  bout  de  trois  mois.  Avant  li  prife  de  Damiette-,  un  corps  d’en- 
viron dix-mille  Mahométans,  gens  ramsiflés  «S:  fans  difeipline,  qui, pillè- 
rent çoutes  les  Egliics  Chrétiennes  qu'ils  rencontrèrent  en  leur  ^chemin, 
s'avancèrent  jufqu’au  camp  des  Francs , ,&  J'auaquerent  avec  linc  furiq 

' . ' exira- 

(a)  Ahulfnrû".  ubi  fap.  p.  4.'î8-  .hî.  Khi  InniV.h.  Salat.  N^lpr.:’!,  Mirihaini,  Petit  Id 
Si>jàii,ib,^à  tnn,  Hcjii.  615.  Ëta  Kafir,  in  ' Cttix,  ubi  fup.  L.  L.  Ch.  a.  p.  fuiVi 

.i.  ' 
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«Xüraordinaire,  mais  ils  furent  entiijrcment  cltifaics,  & prcfi|iie  tous  paf  SncTroif' 
lüs.aii  fil  de  l’epée.  Cet  echic  porta  les  Mahoioetans  d’Egypte  à traiter  V. 
les  Chrétiens  qui  'étoient  piirmi  euK,  de  la  façon  lu  plus  cruelle;  ils  en 
vouloitait  fur-tout  aux  A/r/c*/frr, qu’ils  abhorroient;  lbrç;mt  les  Prêtres  iné-  Nafi-r  I.o 
mes  à porter  les  arme-s  pour  qu’ils  fulïenc  contraints  d’agir  contre  les  i'rar.es  dlnilbh. 
avec  lis  troupes  Mahoniêianes,  ou  leur  extorquant  de  grolles  fommes.  On  --  — 

r.ila  meme-,  peu  après  la  défaite  dont  nous  avons  parlé,  par  ordre  d’y-// 

Camel,  la  belle  Eglife  de  St.  Marc,  qui  êtoic  dans  les  fauxtiourgs  d’vMe* 

>amdric;  comme  elle  écok  fort  haute,  il  craignit  que  les  fra»fr  ne  s’en 
l’erviflint  comme  d’uns  tour,  pour  attaquer  la  ville.  Enfin  tous  les  Chre* 
liens  (S:  les  Juifs  qui  ne  purent  le  racheter  à piix  d’argent,  furent  con^ 

(raines  de  s'enroller,  &.  l’on  augmenta  le  tribut  qu'ils  avoient  coutume  du 
payer.  ///  Ma!ec  Æ MotidbMiein  Ifa , Souverain  de  Damas , a hrmé  des  pro^ 
grés  des  francs,  ordonna  qu’on  démolît  les  murailles  de  J cru  falem,  puif 
que  les  Chrétiens  ne  pufient  y prendre  polie.  n’eut  pas  mo.ns  de 

l'om  de  pourvoir  à la  fureté  de  les  fujets;  il  rebâtit  êic  fortifia  la  ville  d’/V/ 
il/iiM/ttMi , lituée  fur  le  Nil  dans  un  endroit  où  ce  lieu  ve  le  partage  en  deux 
branches  principales,  dont  l’une  coule  vers  Dumiette,&  l’autre  vers  Asha- 
miln  ; cette  ville  fervoic  à mettre  tout  le  pays  voifin  a couvert  de  l’invahoa 
des  francs.  Iæs  Mogols  ayant  défait  l’année  précédente  McMmvcd  Khows^ 
ra/ïH  5ô  /é , qui  avoir  lait  dans  cette  ocCafion  une  perte  prodigieulé, 
can  arriva  vers  le’milieu  de  celle-ci  avec  fa  nombreufi:  armée  dans  ks  plai-  ’’  *' 

nés  d»  Bokhara , <Si  campa  devant  cette  ville,  après  avoir  pris  Zanvik  (Si 
Nùr  (*).  Ehn  Sfénab  allure  meme  que  les  Tartares  & les  MogolS  péné*  _ 
trertnt  julqu’a  Nifabur  dans  le  Khoral’an,&  mairacterent  le  Sheikh  iV»,/l>àr 
mo'ddin  Ahmed  fils  de  Mahmâd  Al  Hadhiri,  homme  favant  <5t  de  mérite  (n)* 

La  perfécution  contre  les  Chrétiens  & les  juifs  continua  en  Egypte  pen-^f  tfrm- 
danc  l’année  de  l’Hégire  617,  qui  commença  le  12  de  Mars  1220;  on  leur 
ïattorqua  de -fort  grolfes  fommes,  & on  poita'fort  haut  le  tribut  qu’on  le» 

Va  fur  eux , pour  pouffer  la  guerre  contre  les  Francs.  Comme  le  ble5  étoit 
d'ailleurs  excelîlvement  cher,  ils  fe  trouvèrent  dans  uhe-tclle  e-xtrémiléç 
qu’un  grand  nombre  fe  réJuilîrent  aux  fervices  les  plus  bas  pour  vivre^ 

plu» 

, (fl)  liifï.  Dynaft.  p.  .J42.  Ta-  Sbobnab , ad  ann.  Ikjir.  616.  AhuTÇbat^ 

iio'iIJiii  Ao  ued  .‘SlMAnzi.  Al  lÎAr.ir  /V'ul  Dal’ad.  fCbatt,  Hift.  Gencal  des  Turii.A/t-  • 
Mibadhi  Vufef  Ehn  TnK-’ri  ll''rJi.  In  Mau.'  ;»«/>  & Tatan  &c.  p.  Irti.  Rsnawltt  t HilK 
rîdo'li.^tafay-  Ihrahim  Ehn  Hhhnmiired  Ehn  i^ltriarch.  Atexand.-Jacobic.  p- 578,  573- ' 

Daku.iik;  ùi  Al  Jiwhar  Al  Thainia.  ' . 1 .'i 

r I-  . 

(*j  Le  Sultan  dmidaâilin  rapporte,  que  jamais  les  MuCuhnans  ne  firent  d'auin  grandes 
pertes, & ne  furent  dépouillés  d'.autant  de  villes,  (u'en  ce  tcms-là,  attaqués  d'un  côté  par 
Ws  Tartares  & de  l’autre  par  les  P’rancs.  Ehn  Shilimb  1rs  reprékutc  comme  rrmpüs  de 
UTreur  & dans  la  detniere  conftctnaiion , i caufe  dis  horribles  nialTacres  S des  ravages  que 
faiùait  (.'«/.xi/îfflu , qu'il  qualifie  Roi  de  Siu  ou  de  la  Cliiiii;;  qu'il  avo.'t  enlevée,  dit-il , par 
Jn  force  des  armes  à Kh.m  11  ajoute  que  ci.  Coiiquérant  ebtn  dans  i'Af  Aient  ou 
la  Ptr'v,  t’eû-i-dire  d*ns  l'Jrak  Pctficnne,  qu'l!  paiVj  -u  lil  de  l'épée  tout  ce  qui  litquoU 
que  réülïauce  & qu’cnûn  il  fc-temlitaMltip  du  ./;.(iir  ( ifj  , 1 . 

|l)  vSI  Stltut  iiin ^ ap.  tSn  Shtitneh , »d  ar.n.  liijU.  SIS.  ui  ti  -pk  hLit  Siüinâh  ibîii. 
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SncTtoïi  plufijurs  fe  düfirent  par  défefpoir,  & d’autres  fe  firent  Mahométans.  On 
enleva  non  feulement  aux  Marchands  le  bled  «Sc  les  autres  provifions  qu’ils 
C^ufj'  k avoient  ferrées  pour  leur  ufage.mais  les  foldats  pillèrent  entièrement  leurs  ' ’ * 
Nifér  Le- naaifons;  & on  ne  put  arrêter  le  cours  de  ces  excès,  que  lorfque  la  pair 
dinilUh.  fe  fit  Tannée  fuivante  entre  les  Mahométans  & les  Francs.  Vers  le  com» 

■ mencement  du  mois  de  Moharram , Genghizean  afiiégea  dans  les  formes  la 
ville  de  Dokhsra,  défendue  par  une  garnifon  de  vingt -mille  hommes,  la 
prit  & enfuite  la  mit  en  cendres.  Un  peu  avant  la  récluélion  de  Bochara, 
qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à Genghizean, Ces  deux  fils  yogataï  & Oêtai  s’é- 
toient  rendus  maîtres  d'Otrar.  Dans  le  premier  Rabi,\e  Conquérant  Tar- 
tare  invellit  Samarcande,  où  Abulfarage  dit  que  Sultan  Mohammed  avoit 
fait  entrer  cent-dix-mille  chevaux.  Ayant  forcé  cette  ville  à fe  rendre  , 
nonobflant  fa  belle  défenfe  il  la  livra  au  pillage  pour  dédommager  fes  fol- 
dits  des  fatigues  qu’ils  avoient  elfuyées.  Ses  troupes  s’emparèrent  aufii  de 
Saganak,  d’Uskent,  Urkend  ou  Uzkant,  de  Shash,  dejund,  Tonkat, 
Kîiojand  & de  Zaveh.  Nifabûr  jugea  à propos  de  fe  foumettre  à l’appro- 
che de  quelqu’un  des  Généraux  Mogols.  Le  Grand- Khan  envoya  aulli  un 
détachement  de  trente-mille  hommes  à la  pourfuite  de  Sultan  Mohammed, 
qui,  félon  les  avis  qu’il  avoit  reçus,  s’en  étoit  fui  par  la  voye  de  l’Amu 
dans  le  Pays  de  Termed;  & il  continua  à poullér  fes  conquêtes  dans  les 
Etats  de  ce  Prince  avec  une  rapidité  furprenante  (a). 

Cf  nnife  L’année  fuivante,  la  6i8.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  2j  de  Février 
pajftd'im-  , Gtngbizean,  ayant  pafle  le  Gihon  avec  fon  armée,  s’avança  vers 
en  yj||g  jg  Balkh.  Aulfitôt  que  l'on  fut  informé  de  fon  approche , les 
* ' principaux  allèrent  au  devant  de  lui  avec  de  riches  préfens , & tou- 
tes fortes  de  rafraîchiflemens  pour  fes  troupes , ce  qui  n’empêcha  point 
qu’il  ne  les  fit  tous  malTacrer  inhumainement,  à caufe  de  l’attachement 
qu’ils  avoient  témoigné  pour  Sultan  Julalo'dd'm  fils  de  Mohammed  Kboasara/m 
Shah.  De  Balkh  il  marcha  à l alakan  dans  le  1 okhareftan , s’en  rendit 
maître,  fit  palier  au  fil  de  l’épéc  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  & 
des  habitans . & en  emmena  nombre  en  captivité.  Il  alla  enfuite  alfiéger 
Bamiyan,  qu’il  emporta  enfin  d’alfaut.  Comme  un  des  fils  de  Jagatài, 
qu’il  chérilToit  plus  que  fes  autres  petits-fils,  avoit  été  tué  par  une  fieche 
pendant  le  fiege,  qui  fut  fort  meurtrier;  il  maflacra  tout  ce  qui  le  trouva 
dans  la  ville,  fans  difiinftion  ni  d’âge  ni  de  fexe;  fit  arracher  les  enfant 
* du  fein  de  leurs  meres;  il  n’épargna  pas  même  le  bétail  ni  les  bêtes  de 
charge,  & après  cette  exécution  il  ruina  la  ville  de  fond  en  comble, 

& dévalla  tout  le  territoire  qui  en  dépendoit.  Quelques  Hilloriens  rap- 
portent qu’avant  la  fin  de  cette  campagne  les  Mogols  prirent  Curcanj 
Capitale  du  Khowarafm,  & la  détruifirent,  après  y avoir  mafiacré  cent 
ou  deux-cens-müle  perfonnes  ; mais  Abulfarage  met  la  réduêUon  de  cette 

Capi- 

(a)  Takh'rUm  Ahmed  Al  Makrixi  & Itra-  m & ipfe  de  la  Croix.  Ahu'l  Cbtni  Bahad. 

Uni  EJm  Mohammed  Bin  Dakmak , ubi  Aip.  Khan,  I.  c.  p.  262-378-  Henaiulet,  nbi  fup. 
Ahotfarai.  1.  c.  p.  442-447.  Mirkbond,  p.  573,  5518. 

FaJlal.  & Ahu'lkajr , ap.  de  la  Croix  , palL 
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Capitale  & de  fon  territoire  fous  l’année  précédente,  (^oi  qu’il  en  foit,  a-SEcnov 
prM  que  Corcanj  eut  été  prife  d’aflaut,  Kat,  Farabr,  Darkan  ou  Dargan,  LIV. 
Zamakhshar,  & d'autres  places  conlidérables  du  Khowarafin,  fe  rendirent 
fans  réfiftance  aux  Mogols.  Terméd,  Nefa  ou  Nifa , la  C itadellc  de  Katn 
dar.Damagan,  Uay,  Kom,  Dinawar.Sûvan  , Holivan  ,Nahawend,Kaz- 
win , Meru,  Nifabûr,  qui  étoit  retournée  fous  l’obéiflance  de  Sultan  Ja-  - 
lalo’ddin,  TÛS&  Herat  furent  aulTi  obligées  de  fubir  la  loi  du  vainqueur. 

On  compte  qu'il  périt  plus  de  deux  millions  de  Mahométans  dans  le  cours 
de  cette  fanglante  campagne,  qui  fe  termina  par  une  bataille,  donnée  au 
mois  de  Rajeb,  fur  les  bords  de  l’Indus  , dans  laquelle  Gingbizcan  défît 
Sultan  Jahlo'ddin.  Mais  nous  renvoyons  à une  autre  partie  de  cet  Ouvra- 
ge le  détail  de  ces  grands  événemens , que  nous  nous  contentons  d'indi- 
quer ici.  /d  Malec  Al  Moadbdhem , Al  Malec  Al  Asbraf,  Al  Malec  Al  Na- 
JeTyik  les  Princes  de  Maredin  «St  d'Alep , aflemblerent  toutes  leurs  forces, 

& les  joignirent  à celles  A' Al  Malec  Al  Camel,  Souverain  de  Mefr  ou  d'E- 
gypte, pour  reprendre  Damiette  fur  les  Francs.  Après  leur  jonflion , ces  . 
Princes  menèrent  leur  armée  contre  l’ennemi  commun,  qu’ils  prelTerent  tel- 
lement , qu’enfîn  il  fallut  en  venir  à un  Traité  , qui  fut  conclu  aux  conditions 
fuivantes.  I.  Les  Francs  rellitueront  Damiette , avec  fes  dépendances , au  Roi 
d'Egypte.  11.  Ils  relâcheront  tous  les  prifonniers  Mufulmans  qui  font  entre 
leurs  mains.  111.  Les  Mufulmans  de  leur  côté  mettront  en  liberté  tous  les  pri- 
fonnitrs  Chrétiens.  Le  Nonce  du  Pape,  le  Roi  d’Acca,  les  Grands-Maî- 
tres des  I lofpitaliers  & des  Templiers , & les  autres  Princes  Chrétiens  af- 
fifierent  à la  fignature  du  Traité;  en  conféquence  duquel  Al  Malec  Al  C'a- 
mel  prit  polTellion  de  Damiette  le  Mécredi  19  du  mois  Rajeb.  (Quelques 
Hilloriens  attribuent  la  cellion  de  cette  importante  place,  dont  les  Francs 
avoient  été  maîtres  près  de  deux  ans, aux  divifîonsqui  regnoient  parmi  les 
Chefs  des  troupes  Chrétiennes;  au  lieu  que  fi  dans  cette  conjonflure  ils  a- 
voient  agi  de  concert  <&  avec  vigueur,  ils  auroient  pu  conquérir  l’Egypte 
fars  grande  perte  (a). 

L’année  619  de  l’Hégire,  qui  commença  le  15  de  Février  1222  , fut  Etenôi^. 
favorable  aux  Mogols.  Après  avoir  fournis  à leur  obéifiance  la  grande  Buk- 
harie,  le  Khowarafin,  le  Khorafan,  & l’Itak  Perfienne, ils  entrèrent  dans 
l'Adherbijan,  prirent  Ardebil,  Tauris,  Maragha , & obligèrent  I lama- 
dan,  dont  les  Gouverneur,  nommé  Jamah'ddin,  s’étoit  révolté,  à rece- 
voir la  loi.  Il  fe  rendirent  encore  maîtres  de  Kui  ou  Koy , & de  Salmas, 
dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Adherbijan,  de  même  que  de  Naks- 
hiwan  ou  Nakhjiwan,  Pilkan  «St  Ganja  dans  la  Province  d’Arran,  «St  mi- 
rent en  déroute  une  armée  de  Géorgiens , qui  voulut  les  arrêter.  Enfuite 
ils  fe  rendirent  maîtres  deCandahar,  Multan  «St  Gnzna,tant  fous  les  ordres  / 

de  Genghizean  , que  fous  ceux  des  Généraux.  Jbgataï  fubjugua  le  Ker- 

man, 

(.>)  Ahulfera^.  ubi  Cup.  p.  /14C-450.  Abu'l  Cclii,  nOt.  ad  Alfrag.  palT.  Taliiéliin  Ahmed 
Ctazi Baiadm.an.p.iiy-i'ii,  De/aCrtix,  Al  Makiizi,  Al  Emir  Ahu' l Mahafcn  Tyfef 
ubi  füp.  p.  27^-305.  Mirihmd,  Fad-  Eta  Tangri  Wirdi,  in  Mawredo'lUlafa.  ttra- 

Jal.  IHarake;b  , Atui  a\r  . ap.  De  ta  Croix,  bim  Ela  Moiammed  Eln  Dakmak .\n  Ai  Jaw- 
ibid.  Aluljcd.  in  Chotaiîu.  &«:.  defetift.  palT.  btr  Al  I hanio.  Renaudtt , ubi  fup.  p.  S7i, 
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man , & ie  Klurt  de  Tangftt  fe  fournit  & fe  r(^ndit  tributaire  de  Genghi:^ 
can.  Au  rapport  ÿ EM  Shohnah,  Al  Makc  Al  Majùd  lufef.  Roi  de  l’Yt* 
men,  dépolleda  llafan  fils  de  Katadah  do  la  ville  de  la  Mecque,  en  C19, 
Le  même  Auteur  place  ici  la  mort  du  Slieikh  Tünts  fils  de  S^ofeph,  fils  de 
Seigneur  de  Caramat,  à qui  l’on  attribue 'le  luavfiah  ^ c’etoit  un 
grand  homme  & un  homme  de  bien  (fl).  ■ 

En  l’année  620  de  l’Hégire,  qui  commença  le  4.  de  Février  1323,  les 
Généraux  Mogols  défirent  les  Tartares  du  Dagheflan,  <St  ayant  palTé  le 
fVolga,  par  le  moyen  des  Calmouks,  il  entreront  dans  le  Kipjalt  ou  Kipf- 
hak.  Ils  prirent  aulli  Allracan , que  les  Mahométans  appellent  Haji  Tarkan, 
fituée  dans  une  Ifle  du  Wolga , à 50  lieues  de  la  Mer  Cafpieniie.  En  ce 
teins-li  mourut  Mtjîanfcr,  Roi  ànGarb  ; & comme  il  ne  laiH'a  point  de 
fils,  Abl alwabcd , fils  de  'Jofipb  & petit-fils  à’ Abtf almumen , oncle  de  Ion 
pere,  lui  fucceda.  Ce  Prince,  qui  étoit  fort  replet  & adonné  ù fes  plai- 
lirs,  ne  s’embarralTa  guerts  des  affaires  de  l’Etat,  deforte  qu’au  bout  de 
neuf  mois  fes  fujets  le  dépoferent,  & mirent  fur  ie  Trône  Abiallah  fils.de 
Jacob  Al  Man/iir  & petit-fils  de  Jofeph  fils  d' Abd’almumcn , qui  prit  le  fur- 
nom  d’Al  Adel  (Jb). 

■ L’année  fuivante, la  d2r.  de  l'Hégire, qui  commença  le  24  Janvier  1224, 
mourut  yll  Matée  Al  Afdal,  fils  aine  de  iSa/jifR , Prince  qui  avoir  beaucoup 
de  favoir  & de  génie,  mais  inconllant , peu  fenfible  au  bonheur  de  fes  fu- 
jets , indolent , ôt  qui  manquoit  à bien  des  égards  de  jugement.  Il  fut 
dépouillé  fuccellivement  des  Royaumes  de  Damas,  y compris  celui  de  Jé- 
rufalem  & d'Egypte,  & fut  obligé  de  fc  contenter  de  la  ville  de  Somai- 
fat  ouSamoifate  & de  fon  territoire.  Son  perel’avoit  élevé  plutôt  en  Hom- 
mes de  Lettres  qu’en  Prince , deforte  qu'il  fit  d’affez  grands  progrès  dans 
la  connoiffance  de  la  Langue  Arabe  & dans  la  Poëiie,  & il  s’attacha  à 
cette  derniere  félon  un  célébré  Auteur  Arabe,  autant  que  cela  convenoit  à 
un  homme  de  fon  rang  ; deforte  qu’il  faifoit  fort  bien  des  vers , dont  Ebn 
Shuhnab  nous  en  a confervé  quelques-uns.  Cetllillorien  dit  qu’il  avoir  de» 
qualités  aimables,  qu’en  bien  des  occafions  il  donna  des  marques  d'un  ex- 
cellent ciraélere,  & qu’il  mourut  fubitement  l'an  CÎ22  de  l’Hégire;  c’eft 
ainfi  que  porte  le  MS.  du  Doêleur  Ilunt.  On  dit  que  vers  ce  tems-la 
les  A’ojuyr  reconnurent  Tûsbi  Khm  pour  leur  Souverain , & Gcnghlzcan  fon 
pere  pour  leur  Grand -Khan.  L’Emp.reur  Mogol  tint  une  Diette  dans  les 
plaines  de  Tonkat , avec  une  pompe  & une  magnificence  extraordinaire^ 
apres  laquelle  Tûsbi  Khan  retourna  dans  le  Kipsbak.  ou  Kap/chak,  dont  Gengbiz- 
can  lui  confirma  le  fouverain  gouvernement.  Scion  les  Hüloriens  Chinois, 
San,  Empereur  de  la  Chine,  mourut  dans  le  cours  de  l’année  621  ,&  eut 
pour  fucccffeur5èeai-yû  fon  fils.  Peu  après  fon  avènement  à la  Couronne, 
ce  nouveau  Monarque  conclut  la  paix  avec  les  //ya.  Sultan  Ju/alo'ddin,  ù'is  dq 

AIth 

' («)  Falhl  FiqTawl,  ap.  Je  la  Cia/»,  HUI.  Alfrag.  & Sciultens,  Ind.  Geogr.  ia  Vitifl- 
ile  Giinghizc  L.  IV'.  Ch.  6 , 7.  Mu'l  (Ji'./zi  laiim.  pa(T.  \ 

Jiatal-  K^aa  . uhi  fiip.  p.  179.  fUii  Sûeb^  (A)  i'etit  Je  la  Croix,  1.  C.  p.  , 449, 
neJ,  ad  ann  Hcjir.  M9.  Vid  ciiain  A’.r^r  EkaSbibnob,  ad  aiin.  ILj.'i.  6ïo. 

£<riA,  ubi  fup.  G«/;ï  DOC.  ai  - . . . . . 
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Alohammed  Kbowara/m  Sbab,  ayaot  eu  avis  que  Gengbizcaa  avoir  repaffii 'Sicnou 
/eGihon  avec  fcsMogols,&  pris  la  route  de  Tartarie , repafla  aulfi  l’iiidus 
avec  fes  troupes, «Sc  rentra  par  les  Provinces  méridionales  à^Kitsbe  & 
cran  dans  la  Perfe.  Aulli  iôt  qu’il  y fut  arrivé,  les  principaux  Seigneurs  &Naf«  Lt^ 
les  Gouverneurs  de  Fars,  de  l’Irak  PcrUenne  & de  l’Adherbijan,  vinrent dinillah. 
lui  rendre  un  nouvel  hommage.  Par-tout  où  il  palî'a  les  peuples  le  reçurent 
avec  de  grandes  acclamation?.  Ebn  Sbobnah  rapporte,  félon  le  MS.  du  Doc-  ' 

teur  /Anf,qae  Gayathaddin,  frere  de  y<j/a/»’(/<//n , poulfa  fes  conquêtes  dans 
ri adollan,  pendant  que  Jakio'ddin  lui-même  étoit  occupé  à réduire  le  Fars 
fous  fon  obéilTance,  ik  que  ce  Prince  chaila  de  Shiraz,  Capitale  de  cetté 
Province,  l’Atabck  Said  ou  Saad  fils  de  Dacla,  Souverain  de  cette  ville, 
où  il  établit  fa  réfidence  (s). 

La  nuit  de  Jd  /}l  /efr,c’ell-;>dire  de  la  Fête  qui  rompt  le  jeûne , laqucl-  MùrtJu 
le  commence  le  premier  du  mois  de  Shawal,  & fuit  immméJiatcment  IcC^/iy:  Na- 
jeûne  de  Ramadan , l’an  622  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  de  Janvier 
1225, mourut  à Bagdad  le  Calife  KajcrLelinillab,  âgé  d’environ  foixanto-”'  ' 
dix  ans, dont  il  en  avoir  régné  quarante-fept , terme  auquel  aucun  de  fes 
prédéceireurs  iVétoit  encore  arrivé.  On  dit  que  ce  Calife  avoit  amaffé  des 
richefles  immenCes, quoiqu’il  eût  fait  des  dépenfts  exceflives  en  bàtiraens. 

Aulfi  remarque-t-on  qu'il  fut  le  premier  Prince  qui  s’appropria  la  fuccet 
fion  de  tous  les  Alarchands  étrangers  qui  mouroient  dans  fes  Etats , la 
feule  tache  qui  a terni  la  gloire  de  fon  regne^  ce  qui  n'empéché  point 
que  quelques  Hifioriens  Orientaux  n'ayent  beaucoup  loué  fa  grandeur  & 
fa  magnificence.  Perfonne  n’a  remarqué  qu’il  encouragea  beaucoup  les 
Gens  de  Lettres , quoique  plufieurs  Savans  célèbres  (*)  ayent  Beuri  fons  fon 

régné. 

(a)  Abulfarag,  ubi  ftip.  p.  450,  451.  Eln  & fuiv.  C.iubil,  Hift.  de  Gcntch.  p.  44, 4î. 

Xhobeai  ad  ann.  Ucjir,  611.  AhulfeJ.  in  Krmnle'dJin  n'Hrrbeht 

Ciuon.  ad  ann.  Hejir.  6ïi.  Ebn  /UAibir,  Oiicnt.  p.  371.  ut  & ipfc  û'Uerbeht , ibid. 
in  Al  CameL  De  ta  Croix , ubi  fup.  p.  450 

(•)  Nous  indiquerons  ici ‘les  principaux  Savans  qui  ont  fleuri  parmi  les  Mahomvtans 
fous  les  règnes  des  Califes  Ntifer  /.eJiiiiUab  & Dbnber  Billab. 

I.  ylbi'a.falma  Ebn  'JiiikiJtlfl  Al  'fiibali , fameux  Médecin  natif  de  Bagdad,  qui  s’étoil 
rendu  (i  favant  dans  les  Sciences,  qu'il  s’attira  l'envie  de  plufieurs  maivcillans,  qui  l'accu.  , 
feren:  auprès  du  Calife  d'être  Motazalite.  Ce  Prince  envoya  donc  quelques-uns  de  fes 
gardes  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  & de  fes  Livres , dont  plufieurs  traitoient  de  Phl- 
lofoph:e  ; &.  qui  furent  brûlés  publiquement , par  ordre  du  Calife  , dans  un  endroit  de 
Bagdad  nommé  Al  Huila.  Un  certain  OhiJ'al/ab  Al  Taiml,  qu’on  appelloit  communé- 
ment Ebn  A!  Marefliiiiiya , monta  dans  une  efpece  de  tribune,  qu'on  avoit  drelTée  exprès; 

& delà  il  harangua  le  peuple  , déclama  contre  les  Phllofophes , accabla  d'inveftives  Ab- 
iTalialain  & fes  Ouvrages,  Si  enfuitc  les  jetta  l'un  après  l’autre  à ceux  qui  écoient  chargés 
de  les  mettre  au  feu,  ICntre  autres  Pièces  qu’on  htûla  dans  cette  occalion , fc  trouva  un 
Traité  d'Afironomic  i'Ebu  Al  tluUkem,  après  que  Ebn  Majlaniyi  eut  vomi  bien  des  inju- 
res contre  cet  Ouvrage,  51  i/;,  autre  Médecin,  en  fut  imligné;&  dit  qu'on  ne  da- 

voit  pas  imprimer  à l'Anronomic  une  note  d'infidélité,  puifqu'elle  frayoit  au  contraire  It 
chemin  à la  Foi,  en  dévoilant  la  fagcITe  & la  puifli.nce  infinie  du  Créateur  de  l'Univers. 

A'./fC  fit  mettre  7/./ aif.it nu  en  prifon  , oit  il  demeura . félon  AhuHa-age . jufqu'à  l'an 
«Sv  de  l'Hégire.  Abmtd  fon  pet'it-fils  fut  un  célébré  Eibib  ou  Jurifeonfulte , dont  nous  a- 
voiis  deux  Ouvrages  fur  le  Dioit  Mufuhnan,  l’un  intiiulé.afèd;a/a//t,&  le  fécond,  qui  efl 
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Skcti'In  EJ)ti  SbohiuU)  marque  feulemenc  la  mort  de  Na/er,  fans  ,rien  dire  de 

Liv.  fon 

miloirt  Jt 

f'/i’irat  tk  une  eicpI;c2tion  du  premier , a pom  titre  Abia  Al  Molbajt,  Quelques  Hiftoriens  difent  qu'il 
Narer  Le- mourut  l’an  8i7  de  l’Hégire. 

dinillah.  *•  îwij.a  Suirt  Ein  jVar/ , Médecin  Qirctien,  & Auteur  de  Toixante  beaux Difcours, 
qui  écoit  aufli  fort  Tavant.  II  entcndoit  parfaitement  l’Arabe,  étoit  bon  Poitc,  & pratiqua 
la  Médecine  jurqu'i  fa  mort,  arrivée  en  fdon  Atulfarage,  qui  nous  a confervé  un 
échantillon  de  fes  PoCIles. 

3,  Saad  FJm  Ueb7lallab  Ebn  A!  Moixammel  Abu'l  llafan  Al  Ihdiri,  qui  étoit  Chrétien, 
& frété  de  l’Archidiacre  Abu'l  Kbair,  & à.’ Ebn  Al  Muflbi.  Caiholicos,  1a  première  Digni- 
té Eccténalliquc  après  celle  de  Patriarche.  Saad  fut  Médecin  ordinaire  du  Calife  Nuffr 
Leilinillab , & en  grande  faveur  auprès  de  ce  Prince.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  fon  Art , & poiTédoit  à fond  la  Médecine  & la  Dialeélitiuc.  11  a écrit  une  petite  Pie- 
ce,  intitulée  Al  Sifv,<i,  c’e(l-i-dire  de  la  Santé,  ou  Partie  eboifîe  de  la  Médecine,  dans  la- 
quelle il  a rafTeinhlé  de  la  façon  la  plus  concife  tout  ce  qu'il  p a d'eflênticl  tant  dans 
la  théorie  que  dans  la  pratique  de  la  Médecine , telle  qu’elle  étoit  de  fon  tenis.  11  y 
ajouta  trois  Seétions  touchant  la  Circonciiion , dont  les  Médecins  de  Bagdad  faifoient 
l'opération.  II  écrivit  fes  Traités  de  Médecine  de  fa  propre  main  , & mourut  vers  la 
fin  de  l’an  591.-  Son  frere  l’Archidiacre  étoit  auŒ  habile  Médecin , & pratiqua  avec 
' fuccès.  Abulfarage  nous  apprend  qu’il  expliqua  & abrégea  le  Canon  d'Aé«  Sina , fort 
eftimé  en  ce  tcms-ll.  • > . 


4.  Mobummed  Ebn  Abd'alfaman  Al  Kud^  & Al  Maredini , parce  qu'il  étoit  né  i lluds 
OU  Jérufalem  , & qu’il  demeura  à Maredin,  oii  fon  pere  étoit  Cadi,  comme  fon  aycul 
l’avoit  été  i henai/'ar.  Il  avoit  étudié  la  Médecine  fous  Ebn  Al  Talmid,  & il  parvint  i 
un  fî  grand  degré  d'habileté  d.ms  fa  profeflîon,  que  des  Princes,  qui  regnoient  en  des 
Pays  fort  éloignés , le  demandèrent.  Dans  un  âge  plus  avancé  il  donna  des  leçons. 
Abu'l  Kbair  &.  Ebn  Mafibi  avoient  une  haute  opinion  de  lui.  Il  mourut,  feuiblc- t-il, 
i Maredin  en  S94- 

5.  Le  fameux  Mijfe  Mahnenllet,  que  les.  Auteurs  Arabes  appellent  Mufa  Ebn  Maimiln 
OU  Maimon,  étoit  un  Juif  Efpagnol,  qui  s’appliqua  à l'étude  des  Sciences  en  lifpagnc. 
Il  acquit  une  grande  connoifTance  des  Mathématiques  & de  la  Médecine  , quoiqu'il  ne 
pratiquét  pas  cette  dernière,  parce  qu’il  fe  déSoit  de  lui -même.  Il  cmbralfa  par  force 
le  Maliométifme , maL  demeura  Juif  dans  le  cœur.  Ayant  paiTé  enfuite  avec  fa  famille 
e.T  Egypte,  il  s’établit  parmi  les  Juifs  à Al  Fe/lat,  où  il  fe  fit  Jouaillier,  5;  profc'Iâ  ou- 
vertement fon  ancienne  Religion.  Après  l'abolition  du  Califat  des  Faiimites,  le  Cadi  Al 
Fa.lel  A'dalrabioi  Ebn  Ali  Al  Baifani  le  prit  fous  (h  proteélion,  & lui  donna  une  pen- 
fion,  deforte  qu’il  fe  mit  parmi  les  Médecins  d’Egypte;  mais  comme  il  n'avoit  point  d’ex- 
périence, il  ne  s’en  rapportoit  jamais  à lui-mème.  Il  étoit  très-verfé  dans  la  Loi  des 
Juifs,  & a compofé  un  Ouvrage  célébré  fur  ce  fujet,  dont  les  uns  parmi  les  Juifs  di* 
feiit  du  bien  , & que  les  autres  condamnent.  Sa  Lettre  fur  la  réfurrcélion  du  Corps 
ayant  fort  choqué  les  Anciens  de  fa  nation,  il  la  fupprima  en  quelque  maniéré,  &n'cn 
accorda  la  lefrurc  qu'à  un  petit  nombre  de  perfonnes,  qui  étoient  dans  les  mêmes  fcnii. 
mens  que  lui  fur  cet  article.  Abulfurage  dit  que  plulicurs  Juifs  d’Antioche  & de  Tripo- 
li , qui  étoient  venus  s’y  étalilir  des  Pays  de  la  Chrétienté  les  plus  éloignés , le  maudirent 
& le  traiteront  d'inlidclc.  II  a écrit  aulli  pluficurs  beaux  Ouvrages  de  Mathématiques  & 
de  Médecine.  Vers  la  fin  de  fa  vie  un  Fakih  ou  Jurifconfulte  Efpagnol , nommé  Abu'l 
Arab,  étant  venu  en  Egypte  , lui  reprocha  qu’il  avoit  renoncé  à la  Foi  Mufulniane,  dans 
le  delTcin  de  lui  caufer  du  chagrin.  Mais  le  Cadi  Al  Fn.hl,  fon  ami  & fon  patron,  le  lira 
de  ce  mauvais  pas,  en  difant  ; „ S’il  a profeiTé  l’inamifme  par  contrainte,  la  profclliors 
n qu’il  en  a faite  étoit  nulle  ”.  Peu  de  tenis  avant  fa  moit , il  ordonna  à fes  héritiers  de 
tranfporier  fon  corps,  après  avoir  pris  les  précautions  néccITaires  pour  qu’il  ne  pût  in- 
commoder  perfonne , au  Lac  de  Tibériade , & de  l’enterrer-là , parce  qu’il  y avoit  pluficurs 
pieux  perfnnnages  de  fa  nation  qui  y étoient  inhumés  ; ce  qui  fut  exécuté.  Comme  11 
étoit  né  i Cordoue  en  Efpagne,  les  Auteurs  Arabes  lui  donnent  quelquefois  le  nom  A’ Abu 
Amran  Mu/a  Elm  Maiman  Al  Kortabi  AlTebudi.  On  a de  lui  pluficurs  Ouvrages,  qu’il  a 
compofés  fur  la  Loi  Judaïque,  en  Arabe,  qui  ont  été  enfuite  traduits  en  Hébreu  par 
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.fon  caraâere.  On  verra  par  ce  que  nous  rapporterons  fur  fon  fujet  dans 

. * la  ^ ^ 

HiftoinJu 


Jorefh  Btn  TilhMi,  dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque  de  Brixftrf,  & 
■ailleurs.  Mais  il  a lailTé  outre.cela  plulîcurs  Ouvrages  fur  h Méilccine  & fur  le-  Mathéma- 
tiques , qui  n’ont  jamais  .été  traduits  de  l’Arabe.  ).e  plus  célébré  de  fes  Ouvrages  cft  ind* 
tulé  en  Hébreu  Mreb  Nexitcbim,  & en  Arabe  Al  Delalab,  U Ci/iJc  des  Diwyéi  ; c'eft  l'Ou- 
vrage  dont  nous  avons  parlé  ci-dcITits.  Mr.  D’Ihrbeht,  cnchérilTant  furie  texte  d'.f- 
érr/yarage, rapporte  qu’il  fut  condamné  folemnellcment  par  les  Synagogues  de  Juifs  Francs 
qui  fe  trouvèrent  à Antioche  & à Tripoli , ces  Rabbins  ne  pouvant  fouffrir  que  la 
Fhilofophie  d’Ariflote  fCIt  employée  1 expliquer  les  points  les  plus  elfenticls  de  leur  Loi. 
Maiiiitm'Jes  compofa  un  de  fes  Ouvrages  en  595 , & Abulj'iirage  dit  qu’il  mourut  en  6oî. 
Ceux  qui  fouhaitteront  de  connoltre  plus  particulièrement  cet  Auteur  & fes  Ouvrages, 
pourront  confulter  les  Kerivains  cités  à la  dn  de  cette  Note. 

6.  L’iuiam  AI  Fakbr  Al  Razi  ihbammed  Ebn  Omar,  qu’on  appciloit  communément  i 
Ray  Ebn  Al Kbattib,  étoit  natif  de  cette  ville,  quoiqu'il  fût  originaire  du  Tabreftan,  ce 
qui  lui  a fait  donner  per  quelques  Auteurs  Arabes  le  furnom  i' Al  Tatrcfîam,  Il  joigpoit 
i la  connoiiTance  des  Sciences  étrangères  celle  de  la  Loi  Mahométane , & préchoit  fort 
éloquemment  en  Arabe  & en  Ptrfan , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  ; il  comhattoit  for- 
tement les  principes  d'Ebn  Sina  Quand  il  fortoit  à cheval  , il  étoit  armé  de  deux  fabres 
nuds,  & fuivi  d’un  grand  nombre  d'cfclaves.  Ses  grandes  qualités  lui  acquirent  la  faveur 
de  plufieurs  Suit.ans  de  Khowarafin,  & celle  de  divers  autres  Princes  puilTans,  & en  par- 
ticulier celle  de  Ca^arbi/'Min , Sultan  de  la  Dynaftie  des  GauriJes,  qui  faifoit  tant  d’ef- 
tiine  de  fon  mérite , qu’il  fonda  un  College  pour  lui  à Herat.  Il  dépenfa  de  grandes 
fbmnies  en  Opérations  Chimiques, fans  en  recueillir  aucun  avantage.  Ses  Ouvrages,  dit 
Abuljamge,  font  répandus  par  tout  le  Monde,  & lus  avec  applicat'on  par  les  Savans.  li 
fit  un  voyage  dans  le  Maexara’huihr , i>our  conférer  avec  les  Bmm  Blarab  é Bokhara; 
mais  n’avant  pas  réufl!  dans  fon  deifein,  il  fe  rendit  de  là  dans  le  Khorafan , où  il  fut 
connu  de  lïJol-ammeJ  fils  de  Tneash , Sultan  de  Khmvarafm,  qui  le  traita  avec  des  mar- 
ques extraordinaires  de  diltinélion  & d’eP.iine,  & lui  fournit  tout  ce  dont  il  avoit  befoin. 
Il  fe  fi.xa  i la  fin  à Herat,  où  il  acquit  de  grands  biens,  fe  maria,  eut  plufieurs  enfans, 
& où  il  demeura  jufqu’S  fa  mort.  Ce  fut  en  580  qu’il  fit  le  voyage  de  Bokhaia,  & il  fut 
reçu  avec  beaucoup  d’hofpitalité  fur  la  route  par  Ald'alrnbwan  Ebn  Ab.l'aicnrim  A!  Sark^ 
bnji.  Médecin  célébré.  Pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflàncc  il  publia  une  explication  du 
Canon  d'Elm  Sir.a,  dans  laquelle  il  donnoit  l'intelligence  des  termes  difficiles  qui  fe  ren- 
contrent dans  ce  Livre,  & la  lui  dédia.  Il  mit  encore  à la  tête  de  cet  OuvTage,  compolé 
uniquement  pour  faire  plaifir  i fon  Bienfaiteur,  une  Préface,  où  il  fait  une  mention  tiés- 
honorable  de  lui.  Quelques  .Auteurs  appellent  i’imam  Rau,  l’Imam  Fakbro’JJin  Mobasn- 
w.ed  Ebn  Omar  Ebn  Khnuib  A!  Rnzi  Al  Tamîmi  A!  Becri  Al  Tnbreflani.  Selon  Ebn  A!  A- 
thir,  il  néquit  l'an  543  de  l’Hégiie,  & devint  un  des  plus  cékbres  Docteurs  de  la  Srfte 
de  Sbnfts.  Ses  principaux  Ouvrages  font  les  fuivans  ; Enbad  Al  Sadbar  Ela  Laibasi  Al 
Afrnr , c’cit-à-dire  bstrodvMkn  dans  bs  mjfleres  Us  plus  fubtUs , pour  Us  prns  d'rjprit , où  ce 
Dbéleur  recherche  des  raifons  philofophiques  pour  prouver  &pour  c.vpliqocr  les  prir.cij  es 
du  Mahométifme.  UEbajp.l  Al  Afkar , Livre  de  Métaphyfique  & de 'Théologie  Srholafti- 
que,  qui  a été  commencé  par  plufieurs  Auteurs;  il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France , num.  932.  VOfid  /.ddin,  les  Principes  de  Us  Foi,  ert  divifé  en  cinquante  queflions, 
qui  regardent  également  la  Philofophie  ô:  la  Théologie  Ce  Livre  fc  trouve  anfii  dans  la 
Siblioihcquc  du  Roi  de  France,  num.  620.  La  première  quefiion  elt  contre  l’éternité  du 
Monde,  par  où  il  parole  que  cet  Auteur  n’étoit  pas  un  aufii  grand  Arifiotélicien  que  fes 
ennemis  vouloient  le  faire  croire,  pour  le  décrédittr.  l'Ekbtiurat  A!  Naiiumijab , ou 
Trai/l  des  Elidions  A/lreiiei«ifues , & VArbaî/i  fi  Ojful  Adtin  , lui  font  aufll  attribués,  de 
même  qu’un  autre  Ouvrage,  intitulé  Pkhfùl.  Selon  Ebn  Sbubnab  & Abulfarage,  il  mou- 
rut Â Hérat,  au  mois  de  Ubu'Ib/sija  de  l’an  6o<S.  Comme  il  pafToit  pour  hétérodoxe  fur 
de  certains  articles,  on  l’enterra  dans  fa  maifon,  de  peur  que  fon  corps  ne  fût  infulté 
par  la  populace , qui  avoit  Ctès-mau\  aife  opinion  de  lui. 

7.  Majibi  Ebn  Abu'!  Baba  A!  Nili , citoyen  de  Bagdad  , fumommé  Abu'l  Khesir,  & ap- 
petlé  communément  Ebn  Al  Ausr,  étoit  aufii  un  habile  Médecin,  qui  étoit  fort  avant 
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:Sbcti(îsj  la  fuice;  quand  nous  viendrons  à la  fin  du  Califat  tk  irhjionfcr  Bêllab  ,foli 
4“*^  c’étoit  un  Prince  avare  & avide  de  ridielles  (a). 

Califat  de  . . , 

IJafcr  Le-  S E C* 

dinilUh.  ’ 

■ (a)  /dl'ulfarag.  Hift.  Djrnaft.  p.  451,  /Ihal-  S'n’mb,  ad  ann.  Hejir.  6ïa.  Elm  /Il /ttbir, 

fed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  6ai.  Klmacm,  tn  Al  Czm.  KhandL'iiiir.  Aliikbond,  ap.  Trixei- 
in  Tarikh' Al  Monemin,  ad  ann.  Hejir. daa.  r<i,p  30^. /.^V/ r^rAir,  iiiblioth.  Orient. arc. 
AÏS.  inédit,  jp  Uibl.  Bodleian.  Oxon.  i,Ln  Najer  LcdinilUtb,  p.  663. 

dans  les  bonnes  grâces  du  Calife  Naf.r  LeJinillah,  dont  Ahulfarage  dit  qu’il  vifi'.oit  fou- 
vent  les  fcmaies.  11  ainallâ  de  grands  biens,  & laiiTa  un  fils,  A qui  cet  Hilloricn  donne  le 
Uom  à'/ilm  /tu,  qui  exerça  aulE  la  Médecine,  mais  qui  n'étoit  ni  fort  favant,  ni  fort  re. 
nommé.  Cet  /iim  /iti  tut  des  intrigues  de  galanterie  avec  ietti  Sbanij  ét  K bti.ik,  deux 
Courtifanes,  dont  la  fécondé  étnit  feuime  d'tié»  /Il  Dokbaii , Grand- rréforier:  ces  in- 
trigues r.yint  été  découvertes. le  Culite  At  enfermer  les  deux  femmes  dans  une  maifon  def- 
tinée  pour  les  perfonnes  de  cet  ordre,  & condamna  .lia /I  l d payer  fur  Je  champ  hx-milie 
dinars,  tbn  /Il  /Jttar  étoit  Chrétien,  & mourut  fort  \ ieux  en  6o  . 

it.  /Iti  Elm  Abmcd  .Ibut  Ifufm,  Médecin  de  Bagdad  . connu  généralement  fous  le 
nom  à'Ehn  Ilatnl,  poiTédoit  à fond  les  principes  de  fon  Art,  & toutes  les  parties  des 
BetIes.Lcttrcs.  Il  étoit  natif  de  B.agdad,  & y avoit  fait  fes  études;  mais  étant  allé  voya- 
ger, il  fe  rendit  d'abord  i .MofuI,  fit  dell  dans  l'Adherbijan,  & çnlin  s'établit  i .tkblat, 
oü  il  devint  Médecin  ordinaire  de  SLab  Armea  11  y donna  des  leçons  i pludeurs  jeu- 
nes gens,  qui  firent  leurs  études  fous  lui;  mais  s’étant  dégoilié  par  un  accident  frivole, 
dont  on  trouve  le  récit  dans  W/W.Orvr^e , il  revint  1 MofuI,  où  il  demeura  jufqu'd  fa 
mort  : il  devint  aveugle,  & pendant  les  deux  dernières  années  de  fa  vie  il  lut  hors 
d'état  de  fortir  de  chez  lui  ; il  continua  cependant  jufqu'd  la  An  de  fa  vie  Â donner 
des  leçons.  11  a compofé  un  Ouvrage  célébré  de  Médecine,  intitulé /y/iViséé//?r,  qui 
forme  ordinairement  quatre  volumes;  il  mourut  dans  le  mois  de  AUharram  de  l'an  de 
rilégire  610,  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans. 

9.  AMI  O/rat  &ird  Kbu  Tüma , Médecin  Chrétien  de  Bagdad , furnonimé  Amim'd. 
ia-jtla,  diflingué  par  foQ  humanité  & par  une  capacité  confommée,  de  même  que  par 
une  pratique  des  plus  hciucufes.  la;  Caliû:  Xafer  l^diuiilab  l'ciUmoic  â un  tel  point, 
qu'il  lui  conAa  la  garde  de  fes  tréfors . ée  lui  donna  par  cette  raifon  le  titre  ii'A„iim'd- 
diiiida.  Ce  perfonnage , qui  avoit  tout  crédit  auprès  du  Calife,  fc  perdit  par  fon  iinpru. 
denec.  II  découvrit  au  Vifir,  que  une  des  fcinincs  du  Serrait,  co:i|ointe- 

ment  avec  Tajo'dJm  Rasbtk,  Eunuque  du  Palais , profitant  de  l'âge  fit  des  infirmités  dm 
Calife , qui  étoit  prefque  aveugle  , contrefaifoient  Ci  parfaitement  fon  écriture  , qu’ils 
gouvernoient  ablolument  l’Etat.  Raibik,  fâchant  bien  que  perforine  ne  pouvoir  ax-oir 
tait  cettq  découverte  que  le  Médecin,  fuborna  deux  foid.ats  de  Wafet,  qui  étoient  fils 
d'un  certain  Kd.uredJin,  pour  l'aiialliner  Ils  firent  leur  coup  un  foir,  que  notre  Mé. 
decin  fortült  du  Palais  du  Vilîr  pour  fe  rendre  à celui  du  Calife,  à B.-dt  Ai  Cmlla,  ou  U 
l‘!/:,tc  du  tllrd.  il  fut  enterré  d'abord  dans  fa  maifon,  où  il  mourut,  fit  neuf  mois  après 
on  le  tranfporta  dans  l'hglifc  de  A;/ .(i/.lAiKJîiMAoù  .ceiix  de  fa  famille  étoient  enterrés, 
l.cs  ailainiis  furent  faifis  d’abord,  & le  lendemain  on  les  punit  du  dcrnieT  fupplice;  on 
'leur  fendit  le  ventre,  & leurs  corps  furent  attachés  à un  gibet,  drelTé  proche  de  Rab  Ai 
AU‘H>ab,  ou  l’crtc  de  la  beu<b/rie  ,b,  l’oppufile  de  celle  où  le  meurtre  avoit  été  commis. 
Cette  feene  tragique  fe  palTa  le  Jeudi  a8  du  premier  Jomada  de  l’an  6io. 

10.  Tufef  bln  Ti/iya  Elu  hb/il  Al  Sebii  Al  AJ.igiebi  Médecin  Juif  àc.Sebta  OU  Cor- 
tu  en  Afrique,  ent&ndoit  pailirblcmcnt  quelques  parties  de  la  Philofophie,  fit  avoit  fait 
. a(TeZ|ric  progrès  dans  le.s  Matliémaiiquts.  11  voyagea  en  Egypte , cacha  fa  religion, 
.&  contraéla  une  grande  intimité  ax’tc  le  eélelrre  Mufa  E.'m  Mai .u>u  K-rte'd,  donc 
•nous  avons  s’ap;-.l;i}ua  avec  ce  Savant  à corriger  l’AUronomie  d'E'm  Ailtb  .-U 

An  luh/fî.  dotît  if  avoit  apporté  un  Exemplaire  de  keJ/a  II  alla  enruite  à Alep  ache- 
ta une  Terre  dans  le  voifinag:  de  cette  ville,  s'y  maria,  fit  devint  uu  des  Médecins 
ordinaires  d'  Al  iàakt  Al  JJbauer,  Abulfurage  dit  que  c'éioit  uu  lioaimc  de  génie  fit  d'uno 
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Hijloire  du  Califat  de  Dahcr  Billali.  LV.  Calife. 

Au  s SI- tôt  qu’on  fut  inftruit  de  la  mort  du  Calife  A’j/^  Ledinillab  ' 

fon  fils  Odatdddin  Abu  Nafr  Mohammed  fut  proclamé  Calife.  Ce  Prin- ...fy* , 
ce,  qui  prit  le  furnom  de  Dbaber  Biilab,  iat  inllallé  folemneilement  le  ^c.liirade 
dcühawal,  félon  Almlfarage.  Le  vieux  Calife,  pendant  fa  vie,  l’avoir  niiîher  . 
fait  reconnoître  héritier  préfomptif  du  Trône,  & avoit  fait  prier  pour  luiBiliah. 
dans  toutes  les  Mofquées  de  fes  Etats;  mais  ayant  remarqué  qu'il  étoit  d’un 
caraftere  hardi,  vaillant,  prompt  & entreprenant  ; il  en  prit  ombrage  dans  ^'11^1, 
la  fuite,  & défendit  non  feulement  qu’on  priât  pour  lui , niais  le  lit  met-WfàNl- 
ireen  prifon.  Na/er  jetta  après  cela  les  yeux  fur  l’Emir  Ali,  fon  fécond  fcr. 
fils,  pour  en  faire  fon  fucctni-ur;  nuis  ce  Prince  étant  mort  avant  fon 
pere,  il  ne  lui  relia  plus  (ju’Abu  Naf-  Mohammid,  qu’il  défigna  une  fé- 
condé fois  fuccelléur  au  Califat.  Après  la  mort  de  A'j/er  on  le  tira  donc 
de  pnfon,  & on  le  mit  fur  le  Trône.  On  prétend  qu’il  dit  à cette  oc- 
cafion  : ,,  Il  femble  qu’il  n’efl  gucres  à propos  d’ouvrir  la  boutique  fur  le 
,,  foir.  Je  fuis  âgé  de  cinquante  ans,  & ferai-je  à cet  âge  élevé  au  Cj- 
„ lifat?”.  Quoiqu’il  fût  difgracié  de  fon  pere,  le  ptxiple  de  Bagdad  > 
lui  fut  toujours  fort  aflfeftionné  (a),  v 

La  même  année,  fi  l’on  doit  s’en  rapporter  à Ebn  Sbubnab,  ou  pour  Autrni-'' 
mieux  dire  au  MS.  de  cet  I lifiorien  du  Doéleur  Hunt , Sultan  Jaiak'ddiu 
fe  rendit  maître  de  l’Irak  Perlienne,  & reflitua  Sbiraz  à 5au(/fils  de 
cia,  ci-devant  Prince  de  cette  ville.  Il  prit  aulfi  Tabriz  ou  Tauris,&.  mit°^  " 
en  fuite  A/w/A.^fro’r/Æn /Tsirr  fils  d’y^/fcfli'/a wnn.  Souverain  de  l’Adherbyan,  ^ * 

qui  entreprit  d'arrêter  les  progrès  de  fes  armes.  Il  époufa  enfuite  la  fem-  '*  . .J 

me  6'Azhec,  que  le  Cadi  de  Tabriz  avoit  féparée  dans  les  formes  de  fon  . .. 

mari.  'Ebn  Sbobnab  dit  qu’elle  étoit  fille  de  Toj^rol  J3ci,  le.  dernier  des"^  ’ 
Princes  Selgiucides.  A la  fin  le  Sultan  Jalah'Jdin  s’aggrandit  tellement 
par  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites,  que  la  puillânce  donna  de  l’ombrage 
au  Calife  de  Bagdad,  qui  commença  de  le  craindre.  'V’’ers  ce  tems-lâ 
Al  Matée  Al  Najer  Salab'aJdin  Da-j/d,  .fils  d'Al  Makc  Al  S^loadbdbm 
Souverain  de  Damas,  invité  par  les  habitans  de  llaroali,  prit  poflëitiô.T 

> v.-,  ! 

(.7')  Aht)fara%  ubi  fup.  p.  4S0 , 4Ô1.  AhuU  Mof]ctni'i)  ad  anD.IIejir.6îï.AIS.ineJit.^/«;»»- 
fcJ.  in  Chron.  ad  ann  Hcjir.  611.  Ebn.  Kba.  J.  iuir.  MirkboitJ.  ap,  Teixeira,  l.,c.  lyUrbe-'ot, 

Hcnn.  /ibn  /U  A'hir.  in  Oun.  likn.  Sbobnab,  BibUotli.  Orient,  art.  Dbaber BilUib  p.  944, 
ad  aun.  Ilcjir.  fiaa. iu  Tarilih  Al  , , ■ 

fesacitè  extraordinaire.  Le  même  Iliftorien  nous  apprend  qu’il  mourut  l'an  dai  de 
l’Hégire  (i>  • ; . , 

(t)  .n/ti/foro.  HtO  P<-na(i.  £1,  mbiaTr  Sc  Viaf».. 'sd  »ei*pn.  Lilél 

, a 1 anii  llriir.  4c4 . 1^  .hhi  *aimlf»d.  in  Slorch  Nnvochim.  t’otum , de  R-p.  H bï.  L 1. 

Çll.oii.al  ann  Keiit.  «o*  «c  •ibi  «n  .4rA/r  fet.  7*.  0<r<,7,r«.  Il  .■!/,  E.l.l  utb.  Ue- 

în  C m , S b tMli.  Oiimt.  p.  lo.  .40,  fc,,it.  Vul.  1. 111.  IV.  Himiuiii  Se  tiil)*  171,, 

Ti®.  5l>.  71» , J4I . Sî4  ie  »l;bi.  axwee/.Ilibliuik.  *4 


Digitized  by  Google 


640  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cha?.  II, 

SicTio»  du  Gouvernement  de  cette  ville.  L’Empereur  GfHgA/zrun , ayant  pafR 
L V.  par  la  Tartarie , arriva  au  coraraenceraent  de  cette  année  par  la  l arta* 
fjg  lej  bords  de  la  riviere  de '/ lî/u, au  rapport  des  Hilloriens  Chinois 
DhshV*  L’année  223  de  l’Héf^ire,  qui  commença  le  2 de  Janvier  1226,  fut  fa- 
Biiùh!  Calife  ûhaber  Billab,  qui  mourut  à Bagdad.  11  régna  neuf  mois 

I - & feize  jours,  & lailTa  après  lui  la  réputation  d'avoir  été  un  grand  Pria* 

Mort  du  les  peuples  ayant  à Julie  titre  admiré  en  lui  l’amour  de  la  JulUce.  A* 
Dhahet  avènement  à la  Couronne,  il  fit  reftituer  à plufieurs  de  fes  fujets 

Billah!  leurs  biens , dont  ils  avoient  été  privés  par  force,  il  les  déchargea  aulïï 
d’un  nouveau  tribut  qui  leur  avoit  été  impofé,  & fit  conibuire  à grands 
fraix  un  pont  fur  le  ligre,  à Bagdad;  & gouverna  avec  beaucoup  plus 
de  douceur  & de  modération  que  Ton  pere  n'avuii  fait,  gagna  le  cœur  de 
fes  peuples , & mourut  le  14  du  mois  de  liajeb  {b). 


SECTION  LVI. 

injloire  du  Califat  de  Mollanfer  Billah.  LVI.  Calife. 

Dhaher  Billah,  fon  fils  /ibu  Jaafar  Æ Manfûr  fut^ 
HiJuindu  ^ proclamé  Calife.  Æmlfarage  ÿous  apprend  qu’il  fut  inflallé  le  jour 
çw/i/j/  dt  tnème  que  fon  pere  mourut , & qu’il  prit  le  nom  de  Mofianfer  Billab. 
Moilan-  Aufîî-tôt  que  les  principaux  Officiers  Civils  & Militaires,  & les  plus  con» 
fer  Billah.  fidérables  de  Bagdad  lui  eurent  prête  ferment  de  fidélité,  il  monta  à che- 
val  & parut  en  public,  ce  qu’il  continua  de  faire  pendant  aflez  long-tems 
Moilan-  P°“*'  g’ig'^cr  l’affeélion  du  peuple.  Tous  les  I Iifloriens  Orientaux  convien- 
fer  Billah  nent  que  ce  Calife  furpafla  tous  fes  prédécelTeurs  en  libéralité  ; & qu’à  l’é- 
efl prteit.  gird  de  l’adminillration  de  la  juflice  il  fut  fort  au  deflus  de  fon  pere  même, 
•"dVaUfe.  qui  s’étoit  fl  fort  diftingué  par  cet  endroit.  11  fit  bâtir  plufieurs  édifices  pu- 
blics pour  la  commodité  de  fes  fujets,  & entre  autres  le  fameux  College 

Îai  elt  appellé  de  fon  nom  Al  Madrafah  Al  Mojlanfcriyah , qui  n’avoit  pas 
on  pareil  dans  tous  les  Etats  Mufulmans,  tant  pour  l’étendue  & la  beauté  des 
bâtimens , & les  matériaux  dont  on  s’étoit  fervi , que  pour  le  nombre  des 
Ecoliers  qui  y étoient  inflruits,  & les  grands  revenus  que  le  Fondateur  y 
' ■ • avoit  attachés  II  y établit  quatre  ProfefTears,  un  pour  chaque  Sefte  Ortho- 
doxe des  Mufulmans,  qui  avoient  chacun  foixantc-quinze  Ecoliers  à in- 
Aruire  félon  les  principes  de  la  Sefle  dont  ils  étoient , deforte  qu’il  y 
avoit  en  tout  trois -cens  Ecoliers,  auxquels  le  Calife  afiigna  des  appoin- 
temens  par  mois , outre  une  quantité  fuffifante  de  provifions.  Il  y avoit 
aulTi  dans  le  College  un  Médecin  pour  le  fervice  des  Etudians  & des 
Profelfeurs , qui  les  vifitoit  tous  les  jours  , une  Apothicairerie  où  l’on 
préparoit  les  remedes  nécelTaires,  & une  Cuifine  pour  apprêter  les  mets 
fournis  par  le  Calife.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  Mojlanfer  Billab 

y 

^bobnab  , ubi  fup.  GaiibU,  1.  c.  p.  Chron.  aj  ann.  Hejir.  613.  Elmacin  ubi  fup. 
45  ,&  Tuiv.  ad  ann  Heiii. 623. Kbondemir.Mirliimd,»p, 

CO  A'ju!fir.tr.  vAÀ  (ap.  p.  Abulfcd,  \n  Teixeir.u\>\f\ip,ü'Herbeht,\.c. 
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y avoit  lui -même  un  appartement  & une  gallerie,  qui  joignoit  les  E-  Snc-no» 
coleSjOÙ  il  venoit  tous  les  jours  pour  apprendre  ce  qui  fe  palToitdans  J-V*- 
le  College,  & d’où  il  entendoit  quelquefois  par  des  jalouGes  les 
des  Docteurs  & de  leurs  Difciples.  Il  faifoit  fouvent  encore  dreffer  dansMohan- 
la  ville  de  Bagdad  un  grand  nombre  de  tables  fort  bien  fervies.principa  fcrBillah. 
lement  au  mois'de  Ramadan,  pendant  la  nuit,  qui  eft  le  feul  tems  où" 
les  jMahométans  peuvent  manger  & boire,  à caufe  du  jeûne  qu’ils  ob- 
fervent  tout  ce  mois -là.  Chacun  étoit  bien  reçu  «S:  bien  traité.  Une 
autre  preuve  de  la  grande  libéralité  de  ce  Prince,  c’eft  ce  que  rappor- 
tent Mirkho  id  & Khondemir,  qu'étant  monté  un  jour  à la  plus  haute  galle- 
né  de' fon  Palais,  il  apperçut  fur  les  terraffes  de  la  plupart  des  maifons 
quantité  d’habits  de  diverfes  fortes , & en  ayant  demandé  la  raifon  à fon 
Vifir,  ce  Minidre  lui  répondit  que  les  habitans  de  Bagdad  expofoient 
àinfi  leurs  habits  qu’ils  avoient  fait  laver,  afin  les  fecher  au  Soleil,  pour 
folemnifer  décemment  un  de  leurs  Bdrams,  o\i  rôles  folemnelles,  qui  ap-J 
prochoit.  Mojlanfcr , ayant  écouté  le  Vifir,  „ Je  ne  croyois  pas,  lui 
„ dit-il,  que  les  habitans  de  Bagdad  fuflent  fi  pauvres,  ni  qu’ils  fufient 
„ obligés  de  faire  laver  leuis  vieux  habits  , faute  de  neufs  pour  célébrer 

la  fête”.  En  même  tems  il  ordonna  qu’on  employât  une  grofie  fomme 
d or  B faire  des  balles  d'arbaletcs,  que  lui  &.  les  fiens  tiroiént  de  la  gallc- 
rie  de  fon  Palais  fur  toutes  les  ttrrafiTes  de  la  ville  où  il  voyoit  des  habits 
çxpofés.  Cette  lil'éralité  extraordinaire  a fait  dire  aux  Auteurs  de  la  Vie 
de  ce  Calife,  qu’il  avoit  diflribué  en  moins  de  vingt  ans  ks  immenfes  tré- 
fjTS  mie  les  prédccefTeurs  avoient  amaflés  pendant  l’efpace  de  cinq-cens 
àns.  Pour  ce  qui  regarde  les’ affaires  des  Riogols,  les  Miftoriens  Chinois 
nous  apprennent  qu  Ogitaï,  ou  Oiîaï  Kh  in,  pénétra  dans  la  Province  de 
l’oiian  en  l’année  613,  & mit  le  fiegé  devant  A'fly/oHg-Fu  , Capitale  de 
la  Province, & la  Réfidcnce  de  l’Empereur  de  la  Chine.  On  voit  par  les 
mêmes  llifloriens,  que  Genghizean  entra  en  perfonne  dans  les  Etats  du. 

Roi  àellya,  & qii’il  prit  l'et/nia,  ville  affez  confidérable.  Scs  troupes 
emportèrent  auflî  toutes  les  places  fortes  qui  fe  troiivoicnt  entre  cette 
ville  & Ning-hya,K)0-yu-qian,  & Kauchevj.  Sûchro) , Kanchcx , & Si-lyaiig- 
J'u  fl-  rendirent  de  même,  & le  Khan  fournit  encore  Ung-Chrx,  au  Midi 
de  Ning-hya.  Toutes  çcs  places  avec  leurs  dépendances  furent  conquifts 
dans  une  feule  campagne  ^j) 

Vers  la  fin  du  mois  de  Dhulkaada  de  l’année  624  de  l’Hégire, qui  com-  LetfrinH- 
nit-nça  le  22  de  Décembre  1226,  Al,Makc  Al  Aloaâhlbem 
Alafec  Al  AJcl,  Souverain  de  Damas,  mourut  dans  le  château  de  cette  vil- 
le,  âgé  de  quarantc-fept  ou  de  quarante-huit  ans , dont  il  en  avoit  rogné 
neuf  & quelques  mois  à Damas.,  C’étoit  un  Prince  d'un  bon  caraûere, 
qui  avoit  beaucoup  de  grandeur  d’ame , ^pliqué , & très-habile  Grammai- 
rien. li  ctoit  dans  les  principes  de  la  Seête  d'Abu  Ilanifa , & y étoit  plus 

• /o*'* 

(«)  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  4(13.  Abulfei.  blioth.  Orient.  in.Modavfcr BiHab ,^-6^1. 

F.in  Kbalecm , Ebn  A!  Aihir,  Ehnacin , Khon-  Gnuhi! , ubi  fup. 

Jcmir  & Mirkbmd.  ubi  fup.  D'Herbcht,  Di-  * 
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Sbcttom  fortement  attaché  qu’àuam  de  ceoï  de  fa  famille.  C’écoît  Sbahabo’diin  JÎ 
1.VL  Hofri  y favant  Dotlcor  de  cette  Sefte  , qui  l’avoit  inftruit.  ' Son  fils 
Hijt(Àrtda  jji  [sjafer  Salaha'ddin  Dawd  lui  fuocéda  dans  la  fouveraineté  de  Da- 
* nias , de  Jérufalein  & de  toute  la  partie  maritime  de  Syrie  ; apres  qu’il  fut 
fc°Bülah.  monté  fur  le  Trône  , fes  oncles  Æ Mahc  Al  Aziz  & Al  Aîalec  Al  Saleb 
— ■ — portèrent  devant  lui  la  couvertuie  du  harnots  de  fon  cheval.  L’Auteur  du 

Kigbmijlan  rapporte  que  cette  année  les  armées  du  Sultan  Jalaldddin  & 
des  Mogols,  qu’il  appelle  Tjrtares,  fe  rencontrèrent  auprès  d’Ifpahan, 
mais  fans  en  venir  aux  mains,  comme  fi  elles  euflent  été  d’accord;  les  Tar- 
tares  fe  retirèrent  dans  le  Khorafan , & Gayatbo’ddin  frere  du  Sultan , pre- 
nant la  fuite  fans  favoir  pourquoi , s’en  alla  du  côté  du  Larifian , abandon- 
nant fon  équipage  & le  bagage  de  toute  l’armée.  Les  habitans  d’Ifpahan  , 
voyant  cette  déroute , accoururent  aufli-tôt  pour  piller , mais  le  Cadi  Saa- 
di  fes  en  empêcha  , & les  pria  d’avoir  un  peu  de  patience  , leur  promet- 
unt  que  fi  le  Sultan  ne  paroilToir  pas  dans  un  tems  alTez  court  qu’il  leur 
marqui,  ils  auroient  la  liberté  de  faire  ce  qui  leur  plairoit.  Le  Sultan  ne 
manqua  pas  d’étre  de  retour  à point  nommé,  car  il  fit  une  diligence  in- 
croyable pour  arriver  à Ifpahan  , <St  fauva  par-là  fes  bagages , qui  n’au-’ 
roiei'.t  pas  échappé  au  pillage.  Qiielques  Hilloriens  dilent  oue  l’année 
précédente  les  iVlogols  défirent  Jalaldddin  dans  l’Adherbijan , « fe  rendi- 
rent maîtres  de  Tauris  ; mais  ils  conviennent,  qu’ayant  enfuite  rallié  feà 
forces,  il  eut  quelquefois  favantage  fur  eux.  Ils  rapportent  de  plus,  que 
ce  Prince  mit  le  liege  devant  Akhlat,  Capitale  d’Arménie,  où  le  Calife 
lui  envoya  un  Ambalfadeur  avec  des  préfens.  De-là  il  pafla  en  Anatolie, 
pour  s’y  faire  rendre  les  refpedfs  qu’on  avoit  rendus  au  Sultan  fon  pere, 
mais  il  y fut  battu  par  Alao'dàn  Kayk^ady  Sultan  d’iconie  & par  d’autres^ 
Princes  du  Pays  ; il  fut  enfuite  furpris  par  Ita  Mogols  , qui  le  mirent  en 
déroute  & pillèrent  fon  camp.  Nonobflant  ces  avantages  Si  pluGeurs  au- 
tres, que  les  troupes  de  Gengbizem  remportèrent,  ce  Conquérant  jugea  à 
propos  de  prendre  la  route  de  'l’artarieou  du  Mogolillan,  & après  avoir 
mis  fin  au  Royaume  de  Hya  ou  de  Tangut*  & nommé  fon  fils  ORaî  Khan 
pour  fon  fucccifcur  , il  mourut  dans  une  forêt  fur  la  route  de  la  Chine, 
le  4 du  mois  de  Ramadan  de  l’an  ^24  (a). 

Jiiiufalem  L’année  fuivante,  la  625.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  ta  de  Décem- 
ciiker.ux  bre-1327»  ü Y ‘■Ut  une  négociation  aitre  Al  Malec  Al  Camel  & les  Francs, 
^'*"'**’.'dont  le  réfultat  fiit , que  Jérufalem  & plufieurs  places  maritimes  de  Syrie 
furent  cédées  aux  derniers.  Il  cfi  vrai , que  fi  l’on  s’en  rapporte  au  MS. 
à'Ebn  Sbobnab  du  Dofteur  Hunt , q^ue  cette  celîion , qu’il  place  en  626 , ne. 
fe  fit  qu’à  condition  que  les  Mufulmans  auroient  la  libepé  d’entrer  dans 
...  les  Temples  à'AJfakhra  Si  à' Al  Akfa , à Jérufalem , que  la  ville  demeureroit 
démantelée , & que  la  Cour  de  Jaftice  au  Marché  Al  Rojlak , feroit  fous 
- - 1 la 


(a)  Abutfara’.  1.  c.  p.  464.  4<tS.  Ahulfed. 
la  ÇhroD;  avl  inn.  Hcjir.  rtJ4.  é*»  Al .itbir, 
in  Carft.  £4n  Sbobnab  . ad  ann.  licjir.  614. 
Elinaan,  in  Tarikh  Al  Molfcmin,  dJ  ami. 
liejix.  (24.  Abmti  Eba  Mtbaamed  Aidai- 


jaafar  Al  Kamini , in  Nighiarifl.  D'Herbe- 
/</,  Biblioth.  Orient,  p.  J7a.  tJe  la  Croix, 
Hifî.  de  Gcngbfzc.  p.  4B4,  49a  Go»> 

bil,  ubi  fup.  p.  SI,  & fuiv. 
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la  dire£Iien  d'un  Chef  Mufultnan.  Pour  comprendre  coromeat  Jl  Can.-aJ  Snctum 
put  céder  JéruTalem  , qui  app^tenoit  à fon  frere  Al  Malec  Al  Maadbùhem 
Ija  , il  faut  ravoir  qu'il  «’étoit  faifi  de  cette  ville  , après  la  mort  de  (on 
trere.  Les  Francs  avoienc  reçu  de  ü puiiTaiH  fecours  d’hommes  &d'ai^cDt  Adôftan- 
de  l’Europe , qu’il  n’étoii  pas  etJ  état  de  fe  mefurer  avec  eux  , & qu’il  U kt  iulblv 
hâta  de  faire  la  paix  , de  peur  de  perdre  fes  Etatside  Syrie  & d’Egypte.  ■ 

En  vertu  du  Traité  , les  Francs  prirent  poUtflioo  de  Jérufalero  , dans  le 
dernier  liabi  de  l’an  626 , fi  l’on  luit  le  MS.  d’EAn  übclmah , çitd  ci-defTus 

La  même  année  625 , Jalalo’ddin , délivré  de  la  crainte  des  ’l’artarcs  ou  Aufrn 
Mogols,  entreprit  la  conquête  du  Gurjiflaa  ou  Géorgie.  Le  Roi  de  ce 
J’ays , qui  s’étoit  mis  en  état  de  foutenir  cette  guerre , fe  mit  en  campa-  g'. 
gne  avec  une  armée  de  Géorgiens  & de  Khozariens , beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  Jcüala'ddin.  Ge  Prince  pour  la  mieux  reconnottre,  monia  •.  , *; 
fur  une  hauteur  , de  laquelle  il  découvroit  le  camp  des  ennemis,  & s’ap*  \ 
perçut  qu’il  y avoit  dans  leur  avant.garde  des  Khozariens , peuple  ha^>  ■ ' 
tué  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Mer  CafpienDe , que  les  Perfans  appel* 
lent  Desbt  - JCipjai.  Ces  gens  coofervoient  encore  le  fouvenir  d’un  bKn- 
fait  qu  ils  avoient  reçu  de  lui , ayant  obtenu  leur  pardon  de  fon  pere  Ma- 
iammed,  contre  lequel  ils  s’étoient  révoltés.  Le  Sultan  réfolut  de  profiter 
ile  leur  bonne  difpofition  , & de  s’en  fervir  pour  les  détacher  de  leur  Al* 
lié.  Dans  ce  defifein  il  leur  envoya  du  pain  & du  Tel  (*)  pour  les  faite  * * • 
reirouveair  du  bon  office  qu’il  leur  avoit  rendu  autrefois  , & de  l’alliance 
qu’ils  avoient  contraâée  avec  lui.  Ce  tour  d’adrefie  lui  réufiit  fi  bien, 
que  les  Khozariens,  ayant  honte  de  faire  la  guerre  à leur  bienfaiteur,  a* 
bandonnerent  les  Géorgiens  , & fe  retirèrent  chez  eux.  Apres  leur  dé* 
part,  le  Sultan  fit  favoir  au  Roi  de  Géorgie  qu'il  ne  vouloir  point  le  pré* 
valoir  de  la  défeâion  des  Khozariens  , & qu’il  lui  accordoit  un  jour  de 
treve,  pour  traiter  d’acooaunodement.  Dans  cet  intervalle,  ii  fe  donna 
plufieurs  combau  finguliers  entre  les  braves  de  l'une  & de  l’autre  armée  ; 
JalalddAn  lui -même  défarçonna  fuccefllvement  un  vaillant  Géorgien  & 
fes  trois  fils  ; il  tua  enfuite  un  homme  de  la  même  nation  d’une  taille  dé* 
mefurée  & d’une  force  extraordinaire  , ce  ^i  conflema  l’armée  Géor- 
gienne, à la  vue  de  laquelle  ce  combat  fe  palToit.  Le  Sultan  profitant  de 
U terreur  des  ennemis  , les  chargea  fi  vivement  qu’il  remjprta  une  vic- 
toire complette  , & réduifit  fous  fon  obéüTance  toute  la  Géorgie  , Tans  '* 
être  obligé  d’en  venir  davantage  aux  mains.  Etant  entré  dans  Icflis,  Ca- 
pitale du  Royaume  , il  apprit  que  Borai , Gouverneur  de  la  Province  de 

Ker- 

(a)  Mu^arag.  H!(l.  Dynad.  p.  465.  Ein  Sbobnab,  ad  aiui.  Hejr.  (Sid.  D'IIsrhehs,  BU 
blioih.  Orient,  p.  745-  n 

(*)  Nous  remarquerpns  id,  que  la  cérémonie  de  préfenter  du  pain  & du  Tel,  pour  mar. 
que  d'amitié,  d’alliance  & d'holpicalicé , fe  pratique  encore  dans  l’Uricnt.  Les  Arabes  en 
ont  encore  une  particulière,  qui  cd  de  préfenter  i boire  i ceux  qui  ont  quelque  défiance 
d'eux,  pour  les  alTurer  de  leur  fincéiité  & de  leur  boune  foi  1,1). 

(1  ) EkmStTfidâà  » Vit.  6c  ret  gcft.  Sftladhi.  p.  7t.  in  Chren.id  tna.  He^ir  f-tf» 

Ce  înËXCapi.  mf4iè,S0bniltnt  ^ t tà  Mü.  Heiil.  ft|. 
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SECTtow'.KermaU)  qui  avoit  été  autrefois  un  des  Huifliers  de  fa  porte,  accoutunfté 
LVI.  'pendant  la  guerre  des  Tartares  à vivre  dans  l'indépendance , u’obéifloit 
li'lhire  h ^ pgj  ordres.  Il  prit  donc  la  réfolution  de  fe  rendre  direftement  dans 
ïlonln‘-"  le  Kerman  , avec  trois-cens  chevaux  feulement , pour  le  prendre  au  dé- 
•ftrBiiUh.  pourvu  , avant  que  de  la  défobéiflance  il  paflat  à une  rébellion  ouverte. 

■ Il  fit  cette  expédition  en  dix-fept  jours  , & arriva  dans  le  Kerman  avant 
que  Borat  eût  eu  avis  de  fon  départ,  le  furprit  avant  qu’il  fût  en  état  de 
fe  défendre , & félon  l’Hiftorien  que  nous  (uivons,  le  punit  comme  fa  té- 
■ ' mérité  & fa  préfomption  le  méritaient.  Vers  le  commencement  de  cette 

année,  les  Chinois,  commandés  par  un  Prince  du  fang,  défirent  les  Mo- 
gols,  qui  perdirent  huit-mille  hommes,  & Ogom  ou  Oi^aï  Khan  fuccéda 
à Genghizean  fon  pere  (a).  •••-il 

Ce  Mi  fi  . L’an  626  de  l’Ilégire  , qui  commença  le  30  de  Novembre  1228  , ^ 
fafi  en  Al  Ashraf  & Al  Malec  Al  Camel  afifiegertnt  Damas , qui  le  rendit 

après  une  vigoureufe  réfillancc.  Mais  pouf  dédommager  Al  Mahc  Al  Nor 
fer  Sahb’adJin  Da-jad  , qui  en  étoit  Souverain , on  lui  donna  les  villes  de 
"Carac,  de  Belka,  de  Belkaa,  de  Shawbec,  & quelques  autres  places  avec 
•leurs  dépendances.  Al  Makc  Al  Camel,  Roi  d’Egypte,  eut  en  partage  le 

■ Bêla  J Al'Sharkia  , & Al  Malec  Al  .-drin// demeura  en  polTelîion  de  D*- 
-mas,  du  confenteicent  de  toutes  les  parties.  Ehn  Shohnab'dit  qu’/ï/  M». 

• ' • lec  Al  ALifÂd  , fils  d’Al  Malec  Al  Camel , Roi  dd  l’Ycmen,  mourut  cettè 
•année  à la  Mecque,  qui  avec  fon  territoire  facré  lui  appartenoit.  Son 
• corps  fut  porté  eSt  inhumé  à Al  Ala  , & fon  fils  Jo/eph  fut  proclamé  Roi 
de  l’Yemcn  fans  difficulté.  Le  m.éme  IliRorien  nous  apprend  qu’/>/  Ma^ 
lec  Al  Modbaffer  Takidddin  Al  Ainjad  , fils  d’Al  Malec  Al  Adel , Prince  de 
•Baalbec,  dont  Al  Malec  Al  Ashraf  \’&vo\t  dépolfédé  , fut  aflalfiné  vers  le 
même  tems  par  un  de  Tes  efdaves  , qu’il  avoit  ci-devant  fait  emprifonner 
•‘dans  une  chambre.  Ce  malheureux  s’étant  fativé  fur  le  haut  du  liaUis,  fe 

■ précipita  & fe  tua.  Ehn  Sbehnab  dit  cp,i'  Al  Malec  Al  /Jenjad  fut  un  des  plus 
fameux  des  defeendans  d’Ayûbi  il  régna  plnfieurs  années  k Baaibec,  & fut 
enterré  dans  le  College  , que  fon  pere  avoit  fait  bâtir  à Damas  , fur  un 
des  endroits  les  plus  elevés.  - Ogotai  ou  Oêîat  fut  reconnu  unanimement 

' Grand-Khan  des  Mogols  par  tous  les  Seigneurs  & les  Princes  de  la  Na- 
•tion  dans  une  alTcniblée  générale , tenue  à Caraccrom  ou  ArdubaHk,  Ca- 
t pitale  de  l’Empire  de  Genghizean  (i).  ■ ^ i ■■•..’ 

ZtenCiT-  Plnfieurs  événemens  importans  rendirent  remarquable  la  627.  année  du 
'-l’IIcgire  ,>qui  commença  le  20  de  Novembre  1229.  Le  Sultan  Jahldd- 
din,  ayant  enfermé  dans  Akhlat  Takidddin  aI  Abbas  & Majirdddin  Takûb, 
freres  d' Al  Malec  Al  Ashraf  , avec  l’Emir  Ilofamdddin  Al  Kaymari  & Az- 
’zdâdin  Aybcc  , un  dés  Mamlucs  d’Asbrof  l il  fit  battre  la  ville  du  côté 
la  mer  avec  vingt  machines  , & la  força  enfin  de  fe  rendre  , les  habitans 
'ayant rété  réduits  pendant  quelque  tems  à fe  nourrir  de  chiens,  & ünè  li- 
• ' vfe 

(a)  AbmeJ  Ebn  MihammeJ  AhiTalianfitr  p.  53.  De  !a  Croix,  I.  & p.  $ir. 
Al/Caz'.iim,  inNighiarilL  D'/Icrickt , Cln  Sieùnab,übi(up.  Aiu/fara^.  üU 

. hlioih.  Orient,  p.  371,  37».  C«»i/V,ubi  fup.  fiip.  p.  40S-467.  Gaulil,  ubi  fup. 
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yre  de  pain , poids  de  Ji)amâs,  s’écant  vendue  jufqu’à  urt.  Dinar  d’Egypte.  SscnoN  m 

L’Emir  IlofatnadJin  itomwa  moyen  de  fe  fauver  à cheval  au  château  de 
Kaymar,  mû\/izzo  tklin  /!ylcc  , Taiio'dJin  «St  Majho’tldin  furent  fait 
fonniers  de  guerre,  «î  JdlaloJdlii  les  intiia  par  tout  à fa  fuite,  y// 

Al.^lskraft  qui.  venoit  de  réduire  à f«jn  obérirance  Rakka  fur  l’Euphrate , fer  BiiiMi, 
j’ayant  appris,  s’avança  à la- tète  d’un  corps  de  Cavalerie  vers  MohJIain,  ' 
fk\  quelque^  lieues  de  ce^tq  place  Æao'd.lhi  Kayiobiid  vint  le  joindre  avec 
les  iroup..s  d’Anatolie  pu  d’</f  R'.im  ; <S{  p«^u  après  ils  renconirerent  l’ar- 
mée Khowarafraknpe,  forte  de  quarante  mille  hommes,  qui  étoient  for- 
lis  ^'Àkplat  , dans  lia  dtll'cin  de  leur  livrer  bataille  ; les  deux  armées  s’en- 
gagèrent un  Vendredi,  le  combat  fut  l’anglant  , mais  la  huit  qui  furvinc 
.empêcha  que  l’aélipn.  ne,  fiitdécilive  ce  j’our-là,  quoique  les  Khowaras- 
^ipns  feullent  çté  fur  le, point  de  tourner,  le  dos  ; les  lôldats  palTerent  la  nuit 
4dus  les  armes  des  deux  côtés.  Le  Samedi  matin  le  combat  recommença 
à la  pointe  du  jour  avec  une  nouvelle  furie finit  par  la  déroute  totale 
des  Kiiowarafmicns;,  qui  au  rapport  à' jI' ttlfariige  perdirent  beaucoup  de  . , • 

.'monde.  Pluficurs  des  fuyards  le  fauverent  jufijues  dans  les  montagnes  de 
/i  rébifonde  , plus  de  quinze-cens  fe  précipitèrent  du  fommec  de  ces 
jjnonyagnes  & périrent.  la:  Sultîm_lui  même  fe  l’auva  d’abord  à Khartaberc 
.&  de-lq-  en  Ptrfe  ^vant  fa  fuite,  jl  envoya  "^'akk' dJht , frere  à^JlMaks  ’ ' 

41  bien  lié  au  Calife  à,  Bagdad  , lequel  le  mit  honorablement  en 

^liberté,  ,«5t  le  renvoya  à foa frere.  Apres  fa  viftoire  ///  Malcc  Æ ylsbraf 
Tmarclia  à AkhJat,  «ac  fe  remit  en  polfeirion  de  cttte  ville.  11  dépêcha  en- 
fuite  un  AmbalTadeur  à JaIa!a\lJin  pour  regler  l’échange  des  prifenniers, 

_«Sc  pour  le  prier  de  traiter  humainement  ceux  qu’il  avoir  pris.  Dès  que 
.l’Ambafladeur  eue  expliqué  fa  cpmmiflion  au, Sultan , ce  Prince  lui  répar- 
.tit:  ,,  Il  y a parmi  mes  prifonniers  quelqueS-uns  des  parens  dç  votre  Maî- 
txe,  au  lieu  qu’il  n’a  que  quelques-uns  de  njes  Eftîavcs;  cependant  s’il 
veut  la  paix,  je  fiiis  prêt  à la /aire  avec  lui”,  j Al  Malcù  Al  A>braf  lui 
,r«.procha  enfuke  les  étranges  ravages  qu’il  avoit  fait  dans  fes  Etats,  «i 
. tout  le  fang  qu’il  y avoit  répandu  , «St  dit  à celui  que  le  Sultan  lui  avoit 
• envoyé:  „ n’a  que  mon  frere  A/a;Vro’/a7;>  entre  fes  jnains,  qui 

félon  les  app.arenccs  efi  ptut-èure  mort  : fi  cela  ell  ,vj’ai  d’autres  frerfs 
encore,,  & plulieurs  parens , ceux  de  la  famiile  d’/.'ya’T»,  avec  leurs  do- 
mclliqucs,  étant  au  nombrp  de  deux-mille  âmes.  Au-Jku  que  le  Sultan 
de  Khüwaral’n  ,^n’a  point  d’cpfans , «St  tft  environné  d’une  multitude 
,,  d’ennemis:  ai!  veut  la  paix,, qu'il  refiitue  toutes  les  places  qu’i?  nous 
a injuficment  enlevées”.  Le  Sultan  n’ayant  pasgolité  cette  répodTe, 
la  négociation  s’en  alla  en  fqmée;  «S:  il  ordonna  d'abord  qu’en  lui  ame- 
!.nàt  Azzo'ddin  Aybcc,  qui  avoit  été  enfermé  dans  le  château  d’/lAbtawnr, 

& le  fit  mourir..  Mais  il  apprit  peu  de  tems  après, que  les  Tartares,  fous 
; la,  conduite  de  jùru;agln.  Now^yn  , avoient  palfé  le  Ci- 

Jrpn),  «St  étoieni  déjà  a Tauris,  fe  difpül'aiu  â venir  l’attaquer; il  envoya 
^aiors  dç5,  Amball’adeurs  au  Gdife  à Bagdad,  à Al  Malcc  Al  Asbraf  & à 
'Ako'dtlin  , Sultan  d’iconie,  pour  leur  demander  du  ftcours  contre  les 
nombreufes  forces  d’OcL'i  Klian.  Pour  réullir  d’amant  mieux  dans  Icul* 

■ ■ ‘ M m m m 3 com- 
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^ SccnoN  coramiBîon,  cts  Acnbafladours  étoient  chargés  de  repréTetncr 'aax  Ccmft 
LVI.  où  ils  étoicnt  em’oyés  , que  fi  les  Tartares  romoienc  le  Sultan  de  ICho* 
W^"j“warafm  , la  feule  barrière  qui  les  arrêcoit  de  ce  côté -là  ferait  renver- 
& qu’ils  n’auroient  plus  de  peine  à fubjuguer  les  Puillances  voilinesj 
fer  Billah.  âeforte  que  celles-ci  étoicnt  hnereflees  elles -méraes  poûr  leur  conferva- 
. — tion  à le  fecourir,  pour  agir  de  concert  contre  ces  ennemis  communs,  & 

pour  les  obliger  à s’en  retourner  chez  eux  , avant  qu’ils  euflent  étendu 
leurs  conquêtes  plus  avant  dans  cette  partie  du  Monde.  Mais  ces  raifons 
n’ayant  pas  produit  l’effet  qu'il  en  efpércât,  il  prit  fes  quartiers  d’hiveé 
à Anniab,  & y demeura  julqu'au  Pnntems.  Abulfarage  rapporte  que  l’an- 
née précédente,  06lai  Khan,  Empereur  des  Tariares  ou  Mogols,  envoya 
' yûrtnagûn  Nowayn  avec  trente-mille  chevaux  dans  le  KborafaH , SenUty  Ba- 

hader,  avec  le  même  nombre  de  troupes  vers  les  frontières  du  éfc 

une  troifieme  armée  fous  les  ordres  de  Saijin  & d'Aylgar&AlTMat,  pen- 
dant qu’il  marcha  lui-méme  contre  le  Catay  {a)\ 

LnpriH-  l’année  Ca8  de  l’Hégire  , qui  commença  le  9 de  Novembre  123a, 
dpauxé-  le  Sultan  Jalalo'ddin  paffa  dans  la  Province  de  Diyar  Becr  (la  Méfopot^ 
vêtement  mie)  OÙ  il  s’adonna  au  vin  , au  jeu  & à toute  forte  de  débauches  , com- 
de  l'annie s’il  eût  eu  deffein  , dit  Abulfarage  , de  dire  adieu  au  monde*,  & à (s 
gloire  paffagere.  Pendant  qu’il  etoit  ainfl  plongé  dans  la  débauché,  Bay>- 
mas  Nowayn  entra  dans  le  Diyar  Becr  à la  tête  d’une  armée  de  Mogols, 
& le  furprit;  à-la- vérité  l’Emir  AwrkhaH,  en  faifant  tête  à l’ennemi  avec 
. quelques  troupes  Khowarafmiennes  , lui  ménagea  le  tems  de  fe  fauver  par 
la  fuite  : le  lendemain  matin  les  Khowarafmiens  furent  mis  en  déroute , & 
les  Mogols  les  pourfuivirent  quelque  tems , croyant  que  le  Sultan  étoic 
avec  eux;  mais  aufli-tôt  qu’ils  furent  défabufés,  iiscefferent  la  pourfuite. 
Jalalo’ddin,  accompagné  feulement  de  trois  domeftiques,  s’enfuit  fur -une 
montagne  proche  d’Amed,  où  un  parti  deCurdes  le  rencontra:  cesgens- 
' ' là  le  prenant  lui  & fes  domeOiques  pour  des  foldats  Kliuwarafmiens  qui 

s’étoient  fauvés  des  mains  des  Mogols , les  maffacrerent  pour  avoir  leurs 
habits,  leurs  chevaux  & leurs  armes.  L’affaire  fe  découvrit  par  un  Cur- 
de , qui  vint  à Amed  avec  les  armes  de  Jalalo’ddin , & qui  y fut  puni  du 
dernier  fupplice , comme  complice  de  la  mort  de  ce  Prince.  D’autres  pré- 
tendent cependant  que  ce  ne  fut  pas  Jalalo'ddin  lui  - même  > qui  fut  tué 
proche  d’Amed  , mais  fon  Ecuyer;  & que  lui  & fes  compagnons  s’écoient 
déguifés  en  Sûfis,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Mogols  ; qu’il 
erra  3e  lieu  en  lieu  jufqu’en  l’année  652  de  l’Hégire,  & qu’ayant  paflé  a- 
lo?s  le  Gihon  avec  une  Caravane  de  Marchands  , il  fut  arrêté  comme  ef- 
pion  par  les  Karagûl  ou  Gardes , placés  fur  les  routes , qui  le  mirent  à la 

SluefUon  & l’y  firent  expirer  , quoiqu’il  déclarât  qu’il  etoit  le  Sultan  de 
(howarafm.  Ebn  Sbohnab  dit  que  Jalah'dJin  fut  fi  affligé  de  la  mort  d’u- 
ne de  fes  Efclaves  , qui  mourut  cette  année , qu’il  en  perdit  l’ellprit  ; cet 
Hifiorien  allure  qu’il  en  étoit  fi  éperdument  amoureux , qu’il  m garder 
foigneufement  fon  corps  , auquel  il  faifoit  fervir  tous  les  jours  à manger, 

lu 

^ (*)  AMftrag.  HW.  Dyniû.  p.  457-470.  D'IIerhthl , Bibliotli.  Qricot.  p.  37a, 


jiaitized  by  C .^jOgli 


HISTOIRE  DE|S  ARABES.  Liv..I.  Ciup.  It  647 
loi  faitbic  demander  l’état  de  fa  fan,ré,  & fi  elle  étoic  meiilture  que  le  jour  Stcno* 
Mccédent.  Ebn  ajoute  (^\x<  ^ aklo  ddin  étwc  l’ainé  des  de  Î^Io-  , 

ïamnud  Bli'de  Tacasb,  qui  lui  donna  d'abord  en  partage  le  Royaume  de 
üazna  avec  fes  dépendances  jufqu’aux  Indes}  Kotboddin  Iblag  Shah,  le  Moflan- 
fécond  de  fes  enfans  , eut  le  Royaume  de  Khowarafin  & le  Khorafao  ; il  furBilUlx 
aüigna  à G*yatbdddin,\e  truifierae,  le  Kerman,  Macran , & d’autres  Etats  ■ ' 
d’une  grande  étendue } & liocno'ddia  Awrsbab  commanda  dans  l’Irak 
Perfienne.  Mais  dans  la  fuite  Jakloddin  fe  rendit  aulC  puilTant  que  foa 
pere  , <5t  en  polTéda  prefque  tous  les  Etats.  Le  meme  Hiftorien  rapporte 
encore  , que  cette  année  les  Mogols  le  défirent  en  bataille  rangée  } qu’a- 
yant été  fait  prifonnier  par  les  'l’arüres  il  s’échappa  de  leurs  mains  ; qu’il 
fut  tue  par  un  Curde  , qui  avoit  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fon 
propre  frere  ; qu'après  fa  mort  un  Poète  fit  des  vers  fur  fa  fin  tragique, 
dont  niillorien  en  a confervé  quelques-uns  ; qu’après  la  défaite  de  ce 
prince,  les  Mogols  devinrent  maîtres  abfolus  de  toute  la  Perfe,  & qu’ils 
y exerceront  des  cruautés  plus  horribles  encore  que  toutes  celles  qu’ils  a- 
voienc  faites  jufqu’alors.  La  grandeur  & la  magnificence  de  Jalado'ddin 
alloient  fi  loin  , qu’on  battoit  devant  lui  deux  fois  par  jour  , au  lever  & 
au  coucher  du  Soleil , la  marche  de  Dbu’Ikamaim  ou  d’Alexandre  le  Grand, 
avec  vingt -fept  tambours  enrichis  de  pierreries,  félon  la  coutume  des 
Sultans  belgiucides.  Ebn  Shobnab  aflure  que  le  jour  que  cette  pompeufe 
cérémonie  commença  , vingt-fept  Princes  Souverains  battirent  la  marche 
de  Dbu'lkarnaim  devant  fon  Palais,  dont  les  principaux  étoient  Togrol  Bek 
fils  d'ArJlan,  de  la  Maifon  des  Selgiucides,  /il  Malec  Alao'ddin,  Pnpce  de 
Yamanan,  Al  Malec  Tajo’ddin,  Prince  de  Balkli,  /Jl  Malec  Adbeni  ou  Ad~ 
boni.  Prince  de  Termed , & Al  Malec  Sinjar,  Prince  de  Hokhara.  Tou-  - 
te  la  vaiflelle  dont  il  fe  fervoit,  étoit  enrichie  de  pierres  précieufes. 

Dans  le  tems  des  prières  on  battoit  aufli  la  marche  en  fhooneur  de  fes 
freres , fur  cinq  tambours.  Ebn  Sbohnah  aflure  que  Jalalo'ddin  (•)  étoit 
un  Prince  d'un  courage  invincible,  & dune  prudence  admirable,  & l’on 
en  verra  des  preuves  dans  l’Hilloire  de  fes  exploits , que  nous  rapporte- 
rons dans  une  autre  partie  de  cet  Ouvrage.  Entre  autres  effets  d’un  pri-x 
prefque  inelliraable  que  Gtngbizcan  lui  prit,  on  dit  qu’il  y avoit  dix  cof- 
fres remplis  de  pierreries  , dont  il  y en  avoit  deux , félon  Ebn  Shobnab , 
dont  la  valeur  égaloit  le  revenu  de  toute  la  'Terre.  Quand  il  écrivoit  aux 
Rois  de  l’Afie  Mineure,  d’Egypte  & de  Syrie,  dont  le  premier  étoit  de 
la  race  des  Selgiucides  les  deux  autres  de  la  poflérité  de  Saladin,  il 
' . .ne 

(•)  II  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  P4S,  un  Livre,  Intitulé  Stirat 
Jalata'Mn  Mrmktrrni.  C'eft  la  vie  de  ce  Sultan,  qui  y efi  qualilié  Jahih'diin  fils  ÜAhu'l- 
fnb  Mohammed,  fils  de  Tiuasb  fils  A' U Ar/hm.  fils  à'  Atxiz,  fils  de  Mebammed  Kotbo'ddia, 
fils  de  Ntkb  Takta.  L’Auteur  de  cctte.Hdloirc  e(ï  Mtl.amaeJ  Kbn  Abnug  A!  fi/tmdii  Ai 
Kafftai,  cité  par  tbn  Sbohnab , dans  celte  partie  de  fon  Hidoire  que  nous  avons  fous 
les  yeux,  il  dit  entre  autres  cbofvs  , que  ÿ.ilaldiUin  avoit  donné  quatorze  batailles  en 
onze  ans  (s).  r 

Cl)  D'Hniirn,  DIbtioth.  Orient,  f.  ttt-  Mibaaui  tin  ,Abmid  MiUiaV,  âp.  U»  SUokiub,  *t 
«an.  Uejii.  *xl.  « «c  ijfc  Hnkaok  ibiti. 
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SïCTiiw  ne  Ggnoit  que  fon  nom  | fans  mettre  ni  frère  ni  ferviteur  ; il'tie  prenoît 
. LVi  le  ticre  de  Serviteur  que  quand  il  écrivoit  au  Calife  , & quand  c’étoit  au 
"Jl'^^.^^Prince  de  MofuI  & autres  femblables  , il  ne  mettoit  que  fon  fceau,  fur 
Woihn  graver  ces  paroles,  h victoire  vient  de  Dieufeul  Quand 

fcrUijlah.il  haranguoit  fes  troupes,  c’éroit  avec  tant  d'éloquence,  qu’il  faifoit  les 
' — — plus  prolondcs  imprdlions  fur  les  cfprits.  11  prenoit  aufli  bien  que  fon 
pere  le  titre  de  Roi  du  Monde.  La  maniéré  dont  il  palTa  le  Sind  ou  Vlndut- 
avec  fon  cheval  à la  nage  , dans  le  mois  de  Rujib  , parut  quelque  chofe 
de  fi  étonnant,  que  cela  donna  lieu  dans  l’Orient  à ce  Proverbe,'  Vncü 
jiifquau  mois  de  Rajeb  , fÿ  vous  verrez  des  chofes  extraordinaires.  Le  Sahelf 
Al  Tarikb,  qui  tft  la  correftion  du  Calendrier  Arabe  & Perfan  , que  fon 
appelle  aufil  Tarikh  Al  Keiran , c’eft-à  dire  le  calcul  du  cours  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  lui  efl  attribue.  Tarcan  Khatûn  fa  mere,  Princefle  d’une  fa- 
gefie  & d’une  prudence  confommée  , qui  mettoit  toute  fa  confiance'èti 
Dieu  , eil  furnommée  la  force  du  Monde  Êf  de  la  Religion  , Sc  la  Reine  des 
femmes  de  Fan  £5*  de  Fautre  Monde.  Cette  année  mourut  au  Caire  Abul 
liafan  Tahyat  fils  à’ Ald'almoti , fils  d’Al  Nûr , Al  Zaïoalsi , fameux  Gram-* 
mairien,  de  là  Scéle  d’./4i’)« //«nj/ii , & Auteur  d’un  Livre  intitulé  .'// 
lifiah.  Les  armes  d’Oflai  Khan  furent  non  feulement  heureufes  en  Perfe, 
mais  aufii  à la  Chine,  ayant  fournis  la  plus  grande  partie  de  la  Province 
de  & même  pénétré  dans  celle  de //o-iwn  (/i).  ’ ■ ' < 

FjdtVm-  L’année  fuivante,  la  629.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  d Oftobrè 
nie  oi').  j2^ï,  Al  Malcc  Al  Cawél , Roi  d’Egypte,  dépouilla  d Amed  éfe  de  Hifn 
Caifa  , en  Méfopoiainie  , ^Al  Alalec  Al  Alajûd,  de  la  famille  d'^Afué , à 
caufe  du  dérèglement  de  fes  mœurs,  ayant  débauché  pluficurs  femmes  de 
fes  Etats,  ainü  que  nous  l’apprenons  A'tlm  Shohnab,  Cependant  AlCameï 
donna  cette  Principauté  à Al  Alalec  Al  Sakh , e\\\\  étoit  félon  les  apparen- 
ces un  autre  Prince  de  la  même  famille.  Atulfarogé,  qui  met  cet  événe- 
ment dans  l’année  fuiVante,  le  rapporte  d’une  façon  un  pfu  différente.  Il 
dit  qa' Al  Alalec  Al  Carnel  n’ôta  qu’Amed  à celui  qui  en  étoit  Souverain , 
& qu’il  lui  donna  len  équivalent  pluficurs  villes  en  Syrie.  Quelques  Hifloi' 
riens  prétendent  qv  Al  Malec  Al  Camel  reçut  cette  année  le.s  Ambas- 
fadeurs  de  l’Empereur  Frédiric  J Ivcn  Syrie,  où  le  Monarque  lui-même 
venoit  d’arriver , & que  la  paix  fe  conclut  entre  les  Chrétiens  & les  Ma- 
hométans.  Par  le  Traité,  Jértifalem,  quoique  entièrement  démolie  , à la 
réferve  de  VEglife  de  la  Réfurtfclion  , & d’un  ^etit  nombre  de  bâtimens 
qui  en  étoient  voifins,  & telle  qa' Al  Alalec  Al  Aloaihdkem.  J fa , Souverain 
de  Damas,  l’avoit  laifTée,  Betlehem,  Lydde,  Ramia  & tout  le  Pays  juf- 
qu’à  Jafa  & Acca  furent  cédées  à Al  Camel.  Èbn  Shohnab  rapporte  ce  mé- 
morable événement  à l’année  626.  Oêta'i  Khan, grand  Khan  desMogols, 
reduifit  cette  année  l’Empereur  de  la  Chine  à de  grandes  extrémités;  il 
entra  auffi  en  négociation  avec  l’Empereur  des  Song , qui  regnoit  fur  les 
■ , . Pro- 

f ■ i 

(a)  Abulfar/iz-  ubi  fup.  p.  470-474.  Etu  TïlhrUkt,  Biblioth  Oiient  p.  37Î.  CaaM, 
SJ'oHah,  ad  aan,  Ilcju.  0ï2.  liùonJemir,  ubi  fup.  p.  58-62  & fuiv. , . 
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Provinces  Méridionales  de  cet  Empire  , & fit  la  paix  avec  lui  {à).  Secrroi»  ' 
• En  l'année  630  de  l’Hégire,  qui  commença  le  18  d'Oftobre  1232,  Sul- 
tan  Alaoài  n,  Souverain  a Al  Rûm,  envoya  une  Ambaflade  à Oftai  Khan , 
pour  lui  faire  fes  foumillions  ; ce  qui  plut  tant  au  grand  Khan  , qu’il  luiMoflan/ 
offrit  une  Charge  confidérable  à fa  Cour;  ce  qui,  dit  Abufarage,  fît  voir  fer  Biiia:). 

clairement  aux 'peuples  d’Al  Rùm  toute  la  fierté  & la  hauteur  exiraordi-  "t 

naire  de  l’Empeteur  des  Mogols.  La  même  année  Alao'ddin  enleva  à 
Malte  Al  Asbraf  Akhlat  & Sarra  Manray  , & Atbraf  de  fon  côté  attaqua 
la  ville  de  Htfn  Al  Manfûr.  Moàbafferoddin  Cuebari,  fils  de  Zino'dàin  Ali  630. 
Cukbok,  Prince  d’Arbel,  mourut  au  mois  de  Ramadan,  âi  fut  tranfporté  & 
enterré  à la  Mecque.  Un  Seigneur,  nommé  Abu’l  AJaaii  Mohammed,  fils 
de  Nafr  , fils  de  6alaya , lui  fuccéda  dans  le  Gouvernement  d’Arbel , dont 
il  prit  pofTeflion  au  nom  du  Calife  Mojïan/er  Billah.  Cette  année  mourut 
aulli  à Moful  le  Sheikh  Abu'l  Hafan  Azzo'ddin  Ali  fils  de  Mohammed,  & 
petit-fils  de  Mohammed  , fils  d’Ahtfalcarm,  fils  d’Abd'ahvahed,  Al  Shaibani, 
connu  fous  le  nom  d'Ebn  Al  Atbir  Al  Jazari,  natif  de  JaziraX  Eln  Omar, 
ou  YIJlc  d'omar , ville  fur  le  Tigre  un  peu  au  defliis  de  Moful;  il  y naquit 
le  4 du  premier  Jomada  de  l'an  555,  a y fit  fes  études.  Il  compofa  trois 
Hiftoires:  la  première  intitulée  Al  Camel  ou  Hiftoire  générale,  à laquel- 
le nous  avons  fréquemment  renvoyé  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage , qui 
commence  à la  chûte  d’Adam  & finit  à l’an  de  l’Hégire  ôaS.  La  léconde 
a pour  titre  Ehrat  Uli  Al  Abfar  ou  Exemples  pour  les  Sages.  La  troifieme 
étoit  i’Hiftoire  des  Atabeks.  On  lui  attribue  encore  deux  Ouvrages , in- 
titulés Nehaiat  & AJfad  Al  Gabah  ; mais  fi  c’tft  à jullc  titre  c’elt  ce  que 
nous  ne  pouvons  dire  avec  certitude.  Ebn  Sbohnab  rapporte  aulfi , t{\i'Ab~ 

A’alaziz  fils  d’Otnar  , Citoyen  de  Rakid  , dans  le  territoire  de  Moful  , fit 
Ir.'itir  une  Ecole  ou  un  College , & lui  donna  fon  nom.  Le  grand  Khan 
des  Mogols  continua  à faire  , pendant  cette  campagne , la  guerre  avec 
fuccès  contre  l’Empereur  de  la  Cnine  (é). 

r 11  ne  fe  pafla  rien  de  fort  important  en  l’année  631  de  l’Hégire,  qui  EiJeTan. 
commença  le  7 Oftobre  1233.  Nafero’ddin  Mabmûd,  fils  de  Kabcr,  fils  de  "^‘631. 
hûro'àdin.  Souverain  de  Moful,  mourut,  & eut  pour  fuccefleur  Bedro'ddin 
Lùltt,  auquel  le  Calife  envoya  la  Patente  de  Sultan,  & l’on  pria  pour  lui 
dans  toute  l’étendue  des  Etats  de  Moful.  Ebn  Sbohnab  place  aulfi  daus  cette 
année  la  mort  du  Sheikh  Saifo’ddin  Al  Amedi,  appelle  communément  Ali 
Ebn  Al  Ebn  Mohammed  Ebn  Salem,  Ali  ITialeti,  natif  d’Amtd  en  Méfopo- 
taraie,  & DoQeur  de  la  Se£le  Shafeïtnne.  Il  proftffa  d’abord  les  princi- 
pes d' Ahmed  Ebn  Hanbal,  & introduifit,  dit-on,  pluficurs  nouveautés  dans 
la  Thélogie  Mahométane,deforte  que  les  Takilis  d’Egypte  & les  Doéleurs 
du  Caire  l’attaqiierent  vivement  & le  taxèrent  d’Hétérodoxie.  Mais  fes 
principes  ayant  été  trouvés , après  mûr  examen  , conformes  à ceux  de 

l’ilia. 


(a)  Ebn  Sbtbnob , ad  ann.  Hejir.  dag. 
AÎulfarag.  1.  c.  p.  475.  Renoudol  , HiU. 
Patriarch.  Alexand.  Jacobit.  p.  575,  Qau- 
bit,  ubi  fup.  p.  63-73  fuiv. 

'i'vmc  )U'l. 


(*)  Abutfûrag,  ubi  fup.  p.  474,  47S.  Ebn 
Sbohnab  , ad  ann.  Hejir.  630.  O'Utrbelii, 
Eiblloth.  Orient,  p.  143.  (JauHl , 1.  c.  p. 
73-78,  étfuiv.  , 
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Swmoa  riflatnifmc,  ^ s étapt  de  ph|is  déclaré  pour  la  Sçélfr  df  ,Tes  enner 

l'VL  tnjî  claercljcreuc  4 fe  ri^:opcilier  avec  lui.  CepcmJiun  commç  ThaJiglf  avoic 
fort  maltraité , fur-tout  par  un  certain  Faklh , (jui  avoitfait  des  vers  fatiri. 
MolUn-  *1“^*  contre  lui,  dont  Elm  Slohnab  nous  a tranfmis  un  échantillon , il  quitta 
ferBUIflb.  le  Caire  & fe  rçtixa  à Haipah.en  Sytiç;de-là  il  alla  enfuite  s’établir  à Da- 

•'  tuas,  pù  il  deniépra  jufqu’â  fa  mort.  Ebn  Sbobnah  en  parle  comme  d’un  Sa* 

vanç,  diftingué , qui  polledoit  très  - bien  les  Sciences;  il  dit  qu'Jl  étoit  na 
' l'an  551  de  l’Hégire.  En  ce  tems  là  Al  Malec  Alfiamcl  permit  aux  Clire- 
tieps  & aux  Juifs  d’Egypte  d’aller  à cheval  «St  fur  des  mules,  d’orner,  de 
réparer  & nîéme  de  bâtir  autant  d’Eglifes  & de  Synagogues  qn’il  leur  plai- 
roit,  ,de  faire  décider  juridiquement  tous  les  différends  «St  les  procès  entre 
eux  par  des  Juges  de  leur  Religion , d’en  avoir  le  libre  exercice , en  un 
ipot  if  leur  accorda  tous  les  privilèges  qu’ils  pouvaient  dcfirar  dans  tour- 
te l’étendue  poffible.  Ce  n’cll  pas  mérae-là  le  feul  exemple  de  l’équité  «St 
de  la  modération  de  ce  Prinqe,  que  l'Hiftuire  nous  fourniffe.  Vers  l’aa 
6a3  de  riIégire,Ein  Sirùin,  un  des  Emirs  d’Egypte,  vifita  le  Monafte- 
re  de  la  Vallée  de  Habib,  dont  un  Renegat,  qui  y avoit  été  ci-devant.^ 
avoic  aceufé  les  Religieu.x  de  ne  point  payer  au  Sultan  le  tribut  qu’ils  lui  dé- 
voient; l’Emir,  fans  approfondir  la  diofe,  fit  fouetter  «St  tourmenter  ces 
Religieux  de  la  façon  la  plus  cruelle,  «St  leur  extorqua  fix  cens  dinars.  Mais 
Al  !Aalec  /// Cûwr/ défapprouva  cctinjude  procédé  (*),&  ne  voulut  pas  re- 
cevoir l’argent  que  fEmir  lui  porta,  mais  lui  ordonna  de  le  rendre  aux  Re- 
ligieux qu’il  avoit  fi  injufiement  rançonnés.  Ce  Prince  équitable  refufa 
aufli  une  fomme , que  lui  offrirent  les  amis  d’un  certain  Prêtre  Egyptien 
nommé  Da^id,  pour  l’engager  d’ordonner  aux  Jacobites  de  recevoir  cet 
homme  pour  leur  Patriarche;  il  en  fit  autant  aux  partifans  d’un  autre,  qui 
t . afpi- 

(♦)  Le.'!  Ilifloriens  d’Egypte  rapportent  quantité  d’autres  traits  de  la  douceur,  de  l’é- 
quité & <ie  la  générofité  de  ce  Prince;  nous  n’en  citerons  qu’un  feu! , qui  cil  bien  remar- 
• ' ' quable.  /// ,^/«;/«  .V/ C’awe/ , revenant  d’Alexandrie,  paiTa  par  la  vallée  de /iai/é,  & fut 

reçu,  avec  toute  fa  garde,  qui  l’accompagnoit , avec  beaucoup  d’hofpitalité  par  les  Rcli- 
elcux  qui  y étoient  étabJis.  I.e  Sultan,  qui  ne  voulut  pas  leur  céder  en  généiofité,  leur 
fit  préfcnt  de  cinq  cens  /Irrita’t  de  froment,  de  trois-cens  de  farine,  de  cem  de  feves  & 
d’autant  de  pois.  11  ôta  aiiffi  un  Officier,  qui  dcnieuroit  ordinairement  dans  le  Monaflere, 
pour  recevoir  le  tribut  que  ces  Religieux  lui  payoient , & qui  les  géntjit  extrêtfiement.  R 
leur  donna  de  plus  un  Aéle.par  lequel  tous  ceux  qui  embranVroitnt  i l’avenir  la  Vie  ^lo- 
nifliquc  feroitm  exempts  de  tribut,  avec  ce  privilège,  que  tout  ce  qui  appaitiendroit  aux 
llcligicux,  revicnJroit  après  leur  mort  au  Monatlcre,  & non  â lui.  Le  .Sultan  leur  accor. 
da  de  plus  la  permiffion  d’élire  qui  ils  voudroient  pour  Patriarche,  promettant  de  confir- 
mer l éicàion,  & de  maintenit  dans  fa  nouvelle  dignité  celui  qui  y feroit  élevé  par  leurs 
faffrages  unanimes.  Comme  ils  s’iuicuferent  de  travailler  préfentement  â cette  affaire,  i 
eanfe  de  leur  pauvreté,  n’ayant  pas  dequoi  payer  la  permiffion  requile  préalablement  pour 
cela  il  leur  dit  qu'il*  n’avoitiu  qu’à  s'accoriUr  fur  le  choix  d’un  homme  propre  a rcm- 
nliriie  fiece  vacant,  & qü'Üs  lui  laifTuTent  le  foin  du  refle,  qu’il  n’tn  ccûtercit  p.is  une 
Obole.  Mais  ni  cette  grande  condefccndance  & la  générofité  du  Sultan,  ni  aucun  autre 
naoiif,.  ne  purent  leur  inipircr  des  fent^n^ens  d union  A. de  concorde,  enfortc.  <]u,e  le. Siege 
Patriarrhàl  refià  «r-eaut  plùficurs  année*  de  plus.'  Gotte  avantutc  fe  pa.Ta,  .dft-oa,  vcis 
l’an  630  de  rUé-gire  (O-  ‘ r 

II)  Uifl.  Faiiiuch.  Alexaad.  Jaco’uit  p.  sra-  . ’ 
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aPpIrok  au  Patriarchat  Jacobite  d’Aiexandrie;  déclaraOï  ne  VodoitSEcrio» 
en  aucune  maniéré  fe  mêler  de  l’elt-dlion  & de  i’ordinaiion.  d’uo  Patriar- 
che  Jacobite,(fe  qu’il  laillbit  celai  ceux  qui  y rü-oieni:  naturellement  droit) 
t n même  tems  il  leur  recommanda  dans  les  termes  les  plu»  forts  la  paix  & Moftan-”'* 
rdiiiôii  entre  eux.  Mais  ni  les  favorables  dirpofitiohs , ni  les  fages  avis  du  îerBilIab. 
Sultah  ne  purent  infpirer  aux  Jacobites,qui  étoieni  divifti  par  des  partis, i:'.  ...ri" 
des  ferKimens  plus  modérés , Ck  les  engager  à concourir  fraternellement  4 
l'éleélion  d'un  nouveau  Patriarche,  quoiqu'/rl  Camel  eût  Confenti  à la  priq< 
fb  qu'ife  ldi  avoient  faite,  d’avoir  pour  Patriarche  Gis  de  Mutmen,  ■■■■•  \ 
Diacre  de  l’Eglife  de  Moallaka,,  pourvu  qu’il  fût  élu  d'une  voü  unatjimq.  ...  --.i 
l.es  armes  des  Mogols  étant  occupées  contre  l'Empereur  de  la  Chine.,  los 
Provinces  Mufulmanes,  qui  confmoient  aux  Etats  du  Grand  Khan , joui- 
rent de  la  paix.  Les  Empereurs  Sbevi  -fu  & Chàng-lin  ayant  été  tués , les 
Généraux  d'Ocîai  Klun  & l’Empereur  de  Sang  mirent  Gn  à la  DynaGie 

de  Æn  (a).  - 

• (Quelques  événemens  importans  rendirent  mémorable  l'année  C32  de 
l’Hégire,  qui  commença  le  ad  de  Septembre  12 3+.  /llao’ddint  Sultan  Jç 
i'Afie  Mineure,  ou  dé  Belad/ltliùm,  prit  la  Ville  de  Roha  ou  d’EdeiTe^/*'^^'^ 
d’alTaiit,  & pendant  trois  Jours  il  Gt  malTacrer  fans  miféricoçdc  tous  le^ /'<!»/;/( 
liabicans  tantMahométans  queChmiens:  pendantee tems-làla ville futaulG  63t.  , 

au  pillage,  deforte  que  ceux  qui  échappèrent  au  carnage,  furent  rainés  fanf 
reriourcc.  Ses  foldacs  pillèrent  les  Eglifes  mêmes,  & emportèrent  ks  LIt 
vres,  les  CruciGx , les  Vafes  d’or  & d’argent,  &^tout  cç  quiils  y trou* 
verent  de  quelque  valeur.  Les  habitans  de  Harran  lui  envoyèrent  auGI-tôt 
les  clefs  de  leur  citadelle,  & les  villes  de  Rakka  & de  Rira  fur  l’Euphrate 
fe  rendirent  de  même.  Ma'is  dès  que  fes  troupes  furent  éloignées,  dl  Ma- 
lte Al  Camel , Sultan  d’Egypte , marcha  vers  Roha , afliégea  cette  ville , 
ik.  s’cD  rendit  maître  au  bout  de  quatre  mois,'  il  Gtabbàttre  une  grolTe 
tour  qui  appartenoit  au  chliccau , & envoya  en  Égypte , enchaînés  fur  des 
chameaux , les  foldats  de  la  garnifon  qu’il  nvoit  faits  prifonniers  de  guerre. 

EnGn  Aladddin  , prelTé  d’un  côté  par  les  Mogols  & de  l’autre  par  les  Prin- 
ces Ayubites , fut  obligé , après  avoir  fait  un  fort  grand  butin , de  fortir  des 
Etats  des  autres  Princes,  pourA/eiller  à la  confervation  des  Gens.  Le  MS. 
d’Ebn  Sbohnab  du  Doélcur  Hunt  rapporte  ici  la  mort  d.’/!/  Make  Al  Zabed 
David,  Prince  de  Bira,  qui  mourut  vraiferoblablement  après  que  cette  vil- 
le fut  tombée  entre  les  mains  d' Alac’ddin  ; le  Gis  d’/f/  Màkç  Al  Dhahcr  Al 
Gazi,  dont  nous  avons  eu  occaGon  de  parler  fouvent,  Gnit  auffi  fes  jours» 
de  même  que  le  Cadi  Babao'ddin  Ebn  Sheddad,  Aüceur  de  la  Vie  de  Salàdijt^ 
qui  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  11  avoit  été  un  des  principaux  Fa- 
voris de  ce  Prince,  & il  mourut  félon  les  apparences  à Alep,  où  il  avdît 
des  revenus,  fous  Al  Makc  Al  Aziz,  Gis  a’///  Dhabcr]  qui  montoient  à 
cent-mille  dinars  par  an,  félon  le  même  MS.  OBaï  Khan  entra  cette  an- 
’ ■ ■ ' ’ ■ ■ née 

(a)  Aiulfiirû^.uhl  41$.  EbnSbob-  D'II.-rbeta  , Biblioth.  Orient.  p.  ,2tO.  Re* 
nuh,  ad  ann.  Hcjir.  (531.  Tnkia'dJiii  AbmeJ  tiauiel . ubi  üip.  p,  573-573.  C<raA//,  Ubf 
Al  Mukrizi,  Al  Emir  Abu  I hlabalilnTulef  : fup.  p.  85  &.  fuiv.  ■ 1 

Emu  Tangri  n'ira  , in  MawrcdoîlaCafa. 
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Stcno»  née  dans  la  Corée:  ayant  levé  plus  de  quinze-cens-mille  hommes  de  bon- 
LVl.  nés  troupes,  il  détacha  Suputay , un  de  fes  plus  famcu.x  Généraux,  pour 
ravager  les  Pays  Gtués  à l’Occident,  au  Nord  & au  Nord-EIl  de  la  Aler 
^^'^"'jj'^’Cafpienne.  11  chargea  Xotmn  & Kücbû,ks  fils,  accompagnés  de  plufieur» 
• fer Billah. Pi'inces Mogols  & du  Kitan,&  de  deux  ou  trois  habiles  Généraux,  d’atta- 
II  quer  l'Empereur  de  Song  de  plufieurs  côtés  à la  fois.  IVang-shi-hycn  rendit 
la  ville  de  Kong  • chang -fu , dans  la  Province  de  Sben-Ji  à Kotevan,  «St  offrit 
de  fe  joindre  à lui  avec  les  troupes  qu’il  commandoit  (u). 

Etdetan-^  L’an  633  de  l Hégire,qui  commença  le  16  de  Septembre  1235, les  Tar- 
(•)  inondèrent  le  diftriél  d’Arbel,  pénétrèrent  dans  celui  «le  Nini- 
vch , & fe  campèrent  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Tarjalah  «St  de  Car- 
malis.  Les  habitans  de  la  derniere  de  ces  villes  fe  retirèrent  alors  dans  leur 
Eglife , où  ils  furent  enveloppés  par  les  Mogols  ; deux  de  leurs  principaux 
Officiers  fe  placèrent  aux  portes, un  de  chaque  c6té;«Sc  donnèrent  permifr 
fion  aux  habitans  de  retourner  dans  leurs  maifons.  Ce  qui  n’empécha  point 
que  ceux  qui  lortirent  par  une  des  portes  ne  fuffent  maffacrés , tandis  que 
ceux  qui  (ortoient  par  l’autre  furent  épargnés.  Ce  procédé  dont  on  n'a  ja- 
mais pu  favoir  la  raifon , furprit  tout  le  monde.  En  ce  tems-h  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  des  villes  & des  villages  d’Egypte,  qui  ctoient. 

* - Toifins  des  Monilleres  un  peu  confidérables , prirent  l’I  labit  Monaflique , 
pour  fe  difpcnfer  de  payer  le  tribut  ordinaire.  La  fraude  ayant  été  dé- 
couverte , les  Receveurs  du  tribut  traitèrent  les  Religieux  eux*  mêmes 
fort  durement;  entre  autres  Ebn  Farmejini , qui  occupoit  une  Charge  con- 
fidérable  à Alexandrie , inquiéta  beaucoup  les  Religieux  qui  étoient  dans 
le  voifmage  de  cette  ville  , & leur  extorqua  plus  de  mille  dinars.  Pour 
prévenir  ces  tromperies  à l’avenir , le  Sultan  lui-même  dianna  un  Edit , qui 
reftreignoit  les  Privilèges  des  Religieux  à ceux  qui  auroitnt  pris  l’habit 
régulièrement  dans  quelque  Couvent, qui  y réfideroieni , & dont  le*  noms 
auroient  été  couches  fur  les  regidres  du  Diwan.  David , fils  de  Laklak , 
■Prêtre  Egyptien  fort  ambitieux  , qui  depuis  vingt  ans  avoit  troublé  l’E- 
glife  Jacobite  par  fes  intrigues  , fut  élu  cette  année  Patriarche  des  Jaco- 
bites  à Alexandrie.  Depuis  la  mort  de  Jean , le  dernier  Patriarche , il  a- 
voit  toujours  afpiré  à cette  Dignité  , & enfin  il  y parvint  par  les  plus 
mauvaifes  voyes.  Conformément  à l’ufage  reçu  en  ce  tems-là , quand  un 
Religieux  étoit  revêtu  de  la  première  Dignité  Eccléfiadique,  il  prit  le 
nom  de  Cyrille , «St  laiffi  une  très  - mauvaife  réputation  après  fa  mort , ar- 
rivée en  64.0,  félon  j4l  Makrizi.  Dans  le  cours  de  cette  année  , le  Prin- 
ce Kottnan  défit  l'armée  des  Song,  fous  les  ordres  de  T/au-yeio-ven  & de 

T/au- 

(a)  Mulfarag,  1.  c.  p.  475  , 476.  Ëbn  Sbtbnab , ad  ana.  Hejir.  632.  GmbH,  I.  c. 
p.  88  & fuiv. 

(•)  Les  Arabes  les  appellent  AlTutdr,  & ils  fe  donnent  eux- mêmes  le  nom  de  Tatari, 
félon  Abu't  Gbaü  liabaitr  , Kban  de  Khowarafm.  Mais  comme  on  les  appelle  générale. 
incDt  (m  Curope  7br/a/-ei,  nous  nous  fommes  fervii  de  ce  nom  (i). 

* I . 

(O  *Aknlfà»Ah^  Eba  Sh4haéb,  xAbaIftcU  6c  \Aba*i  ChéxJ  Saitédfr , 
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Tfattwan,  & fournit  la  plupart  des  villes  de  St-cbwcn  (a).  Sscno» 

*^La  634..  année  l’Hégire, qui  commenja  le  4 deSeptembre  1236 ,leSul- 
tan  Æao'ddin  Kaykohad,  Souverain  A'yil  Rüm , mourut  fubitement  dans  fa  h» 
Capitale.  Comme  il  donnoit  un  grand  feflin  aux  principaux  Seigneurs  & Moftan 
Officiersde  faCour&  de  fon  Armée,  dans  le  moment  qu’il  écoit  le  plus  gai  fcrBillab. 
& qu’il  fe  vantoit  de  l’étendue  de  lés  Etats , il  fentit  une  douleur  dans  les 
entrailles,  & ayant  été  attaqué  en  même  tems  d’un  flux  de  fang,  il  mou- 
rut  deux  jours  après,  ayant  régné  dix-huit  ans.  C’étoit  un  Prince  pru- jao’ddia 
dent  , fobre  & brave,  qui  tenoit  tous  les  Seigneurs  & tous  ceux  qui  Kayk». 
dépcndoient  de  lui  fort  en  refpeft.  Il  rétablit  la  réputation  du  grand  nom  bad- 
des  Selgiucides , que  les  enfans  de  KU\g  Arjlan  avoient  flétri  par  leurs  di* 
vifions,  rendit  à l'Empire  fes  anciennes  bornes,  & remit  l’ordre  dans  l’E- 
tat. Il  avoit  beaucoup  de  fermeté  & fe  fit  redouter  des  Princes  voifins, 
qui  fe  fournirent  fans  peine  à lui,  deforte  qu’il  prit  le  titre  de  Roi  du  Mon- 
de. Après  la  mort  à' Ako'ddir.  les  Princes  du  Pays  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité à Gay.jtoddin  Kaykhofru,  fon  fils,  lequel,  dit  /ibiilfeda,  fut  accablé  cn|d4i  par 
lesTartares.  Peu  après  fon  avènement  à la  Couronne , il  fe  faifit  de  Cayer 
Khan,  le  principal  Emir  des  Khowarafmiens , ce  qui  obligea  les  autres  E- 
mirs  de  cette  nation  de  prendre  la  fuite  avec  leurs  troupes.  Ces  fugitifs, 
ayant  pris  leur  route  par  Ma'atia,  Cakhtin  & Khartabert.  firent  Snifo'd- 
din  .y/  Stibâshi  (*)  prifonnier , & malTacrerent  à Khartabert  Babarmir  ou  Ta- 
bannir  Æ Subâshi.  Ils  ravagèrent  aufli  le  Pays  de  Someifat,  & continuè- 
rent leur  chemin  vers  Sowaida , pillant  & dévaftant  tous  les  endroits  par 
où  ils  paflbient.  Mais  Æ Alalec  /il  Nafcr,  Souverain  d’Alep,  leur  ayant 
afligné  les  villes  de  Roha  ou  Edefle,  de  Harran  & d’autres  de  ce  côté  là, 
pour  s’v  établir,  ils  celferent  leurs  ravages,  & s’incorporèrent  avec  les  au- 
tres habitans  de  ces  villes  (è). 

1-a  même  année  Âl  Malec  /il  Aziz  Mohammed,  fils  d'Æ  Malec  Al  Dha-  Mcrt  ti'j\l 
ber  & petit-fils  de  Saladin,  Souverain  d’Alep,  mourut  aufli  dans  le  châ-  WalecAl 
teau  de  cette  ville.  Il  eut  pour  fuccefleur  Ion  fils  Al  Malec  Al  Nafer  Sa- 
lah'aàUnTufef,  le  dernier  Prince  de  la  maifon  d’Ayûb,  qui  régna  dans 
cette  ville.  Eun  Shohnah  dit  qu’///  Malec  Al  Aziz  Mohammed  ctoit  un 
Prince  qui  gouvernoit  lagement,  & qu’il  mourut  dans  le  premier  iîeW. 

Le  MS.  de  cet  Hiflorien  du  Dofteur  Hunt  porte,  Al  Alalec  Al  Aziz 
Mobammed  n’avoit  que  vingt -trois  ans  & nn  mois,  quand  il  mourut, 

c\u’Al 

(/7)  /ihulfarai;.  nbi  fup.  p.  TahVJttn  (i)  AMfarat.i.  c.  p.  476,  477.  l\hmJemir,  ^ 
AhmeJ /U  Makiiai.  Al  Emir. /iliu'l  Mabafeit  D’Htrbelot.  Biblioth.  Orient,  oxi.  AUtodJm 
Tuftf  Ein  Tattsrri li'irJi , in  Mawredo'IIaufa.  Ben  Kaikbefru , p.  83.  art.  Caicobod  jiJaeJJiir, 

Rcnay.ht,  1.  c.  p.  576 , 593.  tiaubil,  ubi  fup.  p.  240. 
p.  90,  91.  & fuiv. 

(*)  Le  Docljur  parott  .avoir  pris  ici  le  mot  de  Syhoibi  au  Suhâiba  .fout  le  nom 
d'un  Officier,  qui  fuit  en  rang  un  BaJia,  & par  conféquentee  nom  doit  être  regardé 
comme  un  mot  Turc.  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  le  trouver  dans  Abulfarage  , 

'airccqu'il  étoil  natif  de  l’Afic  Mineure  {Uüad  Al  /tvn} , qui  étoit  occupée  alors  pat  tes 
Turcs  tielgiucidcs  (i). 

{i)  ubi  fap.  p.  417.  te  aIib.Vi<L  8c  Ktpr  ./I  Tl/i S(  VUik  Beîk^,  Bbi,f»ic 
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lücno:)  Ma!ec  Al  Nafer  Saliih'aidin  n’en  avoit  qu’cnviron  fept  quand  il 
LVl  pirdic  fon  pere,  & que  Sai/a  Kbaiûn,  fille  {î /il  Maiec  Al  yjdel,(wi  ayeu^ 
Hi]hiinihi\Q^  gouverna  l’Etac  pendant  fa  minoricé.  Abulfarage  dit  qu’.^//  NaJ'tr  Sa- 
de  J dernier  Sultan  d’ Alep  de  la  Famille  de*  Ayûbites , fut  tué  par 

fcMtflîàb.  ou//d/ilciî,leTanare,en(558,deux  ans  après  la  prife  de  Bagdad  (a). 

— . — , Les  Tartares  ayant  alliégé  la  ville  d’Arbcl,  au  mois  de  Shawal  de  cet-_ 
vluiresc-^Q  année,  la  garnifon  & les  habitans  fe  retirèrent  dans  le  château,  & s'yj 
défendirent  vaillamment  pendant  quarante  jours,  au  bout  defquels  on  en* 
<534.  g^gsa  les  Tartares  à force  d’argent  de  lever  kfiege.  Du  côté<le  la  Chi-| 
.i  ne  les  Mogols  ou  Tartares  attaquèrent  aulli  fans  fuccés  He'bang-cb'ew  i 
grande  ville  de  la  Province  de  Hu-q’iang,  & furent  obligés  de  fe  retirer, 
apres  y avoir  perdu  beaucoup  de  monde  (6).  . ' 

Lei  p!m  ^ L’année  fuivante , la  635.  de  l’Hégire , qui  commença  le  24  d’ Août  1 237, 
iapor/ant  yjj  \ijjec  Al  Ashraf  Mu.lkaffcro’dJin  Aluja,  fils  d' Al  Malet  Al /Jdel , paya 
Iv tribut  à la  nature  à Damas,  après  y avoir  régné  huit  ansj  il  étoit  âge 
635.  ^ de  foixante  ans,  & lailTa  fon  Royaume  à fon  frere  Al  Maiec  Al  Saleh  Jf-, 
miel.  Al  Maiec  Al  Ashraf  étoit  fort  attaché  à fes  plaillrs,  & ne  fe  relu* 
foit  rien  de  ce  qui  pouvoir  le  fatisfaire:  d’ailleurs  c’étoit, dit-on,  un  Prin- 
ce gracieux,  affable  & libéral.  Il  fut  toujours  fi  heureux  à la  guerre  qu’£i« 
Sbobnoh  dit, que  fon  étendard  ne  fut  jamais  rompu  par  fes  ennemis.  Aulli- 
tüt  qu’on  eut  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort  en  Egypte,  Al  Mulcc  Al  Cameli 
fon  frere,  marcha  avec  une  puiffante  armée  a Damas,  y affiégea  Al  Sa- 
kh  If  nael,  «S:  l’obligea  de  lui  rendre  cette  ville  par  compofition  ; il  y fie 
fon  entrée  publique,  èk  donna  à Al  Sakh  Ifmael  en  échange  Baalbec,  AI 
Boki  ou  Al  Beka  (*),  la  plaine  voifine,  d’où  Baalbec  a pris  fon  nom, 

I Bofra. 

(a)  /Hulfarag.  ubi  fup.  477.  F.hnShohrab , Hejir.634.D7/<T/;.-/<7/,Bil>lioth.Oricnt.p  745, 
ad  ann.  Hcjir.  634.  Alulj'ed.  in  Chron.  ad  ana.  {h)  Abu'j'arag.  & Qaubtl,  ubi  fup. 

I 

(•)  Alli’jka,  au  fingulier, lignifie  proprement  <*  HutUe,  fit  Al  Bika,  au  plurier,  tel  l'at- 
h'rs , aioli  que  nous  l'apprend  iJJius.  Ici  ce  uom  ddfignc  ccrtaincmcDC  la  plaine  de  liaal- 
bec  , donc  le  Dofteur  Bmocke  nous  donne  la  déferipcion  fuivante:  ,,  La  plaine  de  Baal* 
,,  bec  a environ  huit  milles  de  large,  s'étend  alTcz  conlldérablemenC  vers  le  Midi,  fit  en* 
„ core  plus  virs  le  Nord,  où  elle  s'ouvre  en  plaine,  au  Nord-Efl  de  laquelle  font  des 
„ déferts,  qui  s'étendent  i rOiicnt  du  c6té  de  Bnlmyre,  & au  Nord  vers  Uems,  l'an* 
àcTme  F.mrjJè.  La  rivicre  /ni,  l’Oront*  des  Anciens  , .a  fa  fource  vers  la  partie 
„ f( ptentrionalc  de  cette  plaine,  la  terre  e!l  rougeâtre  fit  ftérile,  peu  cultivée!  & ce 
qu'on  y recueille  eft  fi  peu  de  chofe , qu’à  peine  cela  dédoujmagc-t-il  des'  frais  qu'oa 
,,  f.ait  pour  labourer  & atrofei;  on  ne  peut  y femer  deux  ans  de  fuite,  n'y  ayant  point 
,,  d'csti  que  celle  qu’on  y apporte  d'un  rulITeau  qui  fourd  en  aboriJancc  .à  Un  demi 
,,  mille  au  Sud-Efi  de  Baalbec,  qu'il  traverfe,  allant  fe  perdre  dans  les  campagnes  ft  les 
„ jardins'',  Il  parole  par.là,  que  comme  on  y adoroic  Baot  ou  le  Soleil  , celte  plaine 
peut  avoir  été  appeliéc  liniA  Boka  où  B.'i'iJ  fteia,  c'e!\  .à-dire  , U I allie  ou  la  l'iaiiie  de 
B.tal , dont  les  gens  du  Pays  ont  peut-être  fait  dans  la  fuite  Baatiei , nom  qu'ils  ont  don- 
né h la  ville  où  cette  Diviuité  étoit  principalement  adorée.  Mais  comme  Lion  cette 
explication  le  nom  de  Bantkec  ne  fenrble  pas  répondre  alTez  an  nom  Grec  à'Ihlhpolh , fit 
que  le  favam  Sebuhem  en  donne  une  autre  explication  fort  différente,  nous  n'entreiwén- 
ferons  pas  de  décider  jufqu'où  la  première  étymologie  mérite  d'être  adoptée,  d'autant  plus 
qüe  Dual  ttoit  plutôt  une  Divinité  Syrienne  ouPuéniclcnne,  qu'Arabc  (1). 

(i)C»/m  Lea.  Ai«b.  p.  )Qi  ,}oi.  r>c>.;^*<Defciipt.  of  lhe  £all,  Vol.  IL  ï.  II.  p.  ios,io<.  .Alhiai- 
l«uj,  iQd.  VCogiSpli,  in  Vu.  S-laoiu.  ' 
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Bofra.  Ebn  Sbohnab  fcmble  donner  à entendre  qu’.'//  A/a.Vc  Al  Camel  fit  SncnoM 
pendre  à des  gibet«,drefl'esdunsles  jardins  du  Paiais,  cinquante  des  gens  à’ Al  LVI. 

' Mujuhtd  Sbairâ'cûb,  qu'il  avoir  envoyés  à mauvais  ddTein  à Damas.  Aus-  mjhirt  lu 
fi -tôt  qu’il  fut  tnaître  de  cette  ville,  il  envoya  fes  troupes  pour  chaffer 
Al  Mobajtb  Shairacùb  d’Emeflê;  mais  dans  le  teins  qu’il  pourfuivoit  la  con- 
quête  de  la  Syrie,  6l  qu’il  méditoic  de  grands  ddlcins  contre  les  Francs,  ____ 
les  Tar-iares  6c.  les  Selgiucides,  qtii  connnoient  de  tous  côtés  à Tes  Etats, 
il  mourut  à Damas  âgé  de  fôi.\ante«dix  ans,  après  en  avoir  régné  vingt 
en  Egypte  «St  en  Syrie.  Ebn  Sbohnab  dit  qu’il  mourut  vers  la  fin  du  mois 
de  Kajeb.  'On  a remarqué  qu’il  lui  arriva  la  même  chnfe  qu'à  Moa- 
vie,  premier  Calife  Omraiade;  lequel,  après  avoir  commandé  vingt  ans 
à Damas  en  qualité  de  Gouverneur,  y rcgna  vingt  autres  années  avec  la 
dignité  & l’autorité  de  Calife  ; de  même  ce  Sultan , après  avoir  gouverné 
fous  l’autorité  ôc  dans  la  dépendance  des  autres  Princes , pendant  vingt 
ans  , ces  Provinces  , il  les  gouverna  encore  autant  de  tems  en  Maî- 
tre abl'olu  (&  indépendant.  Il  mourut  avec  la  réputation  d'un  Prince 
fage  «5c  favant  ; l'Egypte  reçut  de  lui  de  grands  avantages , & les 
Gens  de  Lettres  lui  eurent  en  particulier  beaucoup  d'obligations  ; car 
il  tenoit  fouvent  des  conférences  & des  difputcs  avec  eux  dans  fon 
Palais,  dans  lefquelles  il  leur  propofoit  lui -même  des  difficultés,  tan- 
tôt fur  les  Belles -Lettres,  & tantôt  fur  la  Jurisprudence  Mufulmane , «Sc 
il  ne  les  congédioit  Jamais  qu'il  ne  les  eût  régalés  de  prefens  confidérables. 

Ebn  Shobn  ib  dit  qu’il  les  fondait  fur  les  différentes  Sciences  , auxquelles 
ils  s’étoient  appliques,  leur  propofant  des  objeélions  & des  quelfions  eu- 
rieufes  pour  éprouver  leur  capacité , <Sc  pour  connoître  quels  progrès  ils 
«voient  faits.  Elhn  Moti  lui  aidoit  ordinairement  à dreffer  ces  quellions, 
qui  rouloient  la  plupart  fur  la  Jurispriidencê  «St  fur  la  Grammaire.  On  dit 
«jue  c’étoit  un  Prince  grave  «Sc  d’une  prudence  confommée,  proteélci-r 
des  Savans,  «St  très-habile  dans  l’Art  de  gouverner,  deforte  qu’il  n’efl  pas 
étonnant  que  les  mefures  qu’il  prenoit  réiilTilTent  prefque  toujours  heu- 
reufement.  11  étoit  tellement  porté  à favorifer  les  Savans,  qu’il  fonda  un 
College  pour  un  certain  nombre,  appelle  de  fon  nom  Cnmc/iya , dont  nous 
pourrons  peut-être  parler  dans  la  fuite.  Le  célébré  Sharif  Âl  ÂiA-i/î  dédia 
à Al  Camel  fon  Traité  fur  les  Pyramides  d’Egypte,  ainli  qu'il  nous  l’ap: 
prend  lui-méme|dans  fa  Géographie.  Aulli-tôt  qu’on  fut  inftmit  de  la  mort 
dî  ce  Prince,  les  Emirs  d’Egypte  reconnurent  pour  Sultan  fon  fécond  fils 
y1t  Ma’ec  Al  AJel  Abiibecre ^ Cnm  égard  pour  Nojmo'âdin,  fon  frere  ainé, 

& lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  ; ce  qui  les  y détermina  fans  doute , 
c’efl  qu’il  faiCoit  fa  réfidence  au  Caire,  <&  qu’il  étoit  Gouverneur  d’Egyp- 
te quand  fon  pere  mourut.  A l’égard  du  Royaume  de  Damas,  Al  Ca- 
mel y eut  pour  fucceffeur,  félon  le  MS.  ù'Rbn  Sbohnab  du  Doéleur  Huntf 
Al  Malec  Al  yawad  Ttlnet,  fils  de  Dmud,  & petit-fils  à' Al  Malec  Al  Adel, 
frere  de  SahJin.  Les  principaux  Jacobites  firent  cette  année  de  vifs  re- 
proches  au  Patriarche  Cyrille  de  fa  Simonie;  qu’il  tâcha  d’exeufer,  en  di- 
fant  que  fans  cela  il  ne  pouvoit  lever  l’argent  qu’il  s’étoit  engagé  de 
payer  au  Sultan,  biais  bien  loinque  cette  exeufe  les  faiislît,  elfe  ne  fer-- 
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SccTios  vit  qu’à  lej  animer  davantage  contre  lui;  ils  lui  dirent  qu’ils  n’avoienc 

♦ L V I.  eu  aucune  part  à fon  elefUon , & qu’aprés  avoir  employé  les  plus  indigne* 

pratiques  pour  réufiir  dans  fes  defleins , il  avoic  acheté  le  Patriarchat  d’A- 
Moiun-^  lexanJrie  du  Sultan.  Après  bien  des  conteftations , il  s’engagea  par  fer- 
rer Biliah.  ment  à s’abftenir  de  la  Simonie,  dès  qu’il  auroit  payé  le  relie  de  la  fom- 

•  'me  dile  au  Sultan,  & qui  alloit  à trois-cens  dinars;  mais  il  ne  laifla  pas 

dans  la  lüite  de  violer  fon  ferment  de  la  façon  la  plus  infâme.  Vers  ca 
tems-!à  le  Nil  inonda  une  grande  partie  des  jardins  appartenant  à l'E- 
giife,  qui  étoit  dans  l'Ille  de  Mefr;  ce  qui  engagea  le  Sultan  à faire  ré- 
parer les  digues , pour  prévenir  de  plus  grands  dommages.  Cyrille  trou- 
va moyen  à cette  occafion  de  rebâtir  l’Eglife , qui  par  les  injures  du  tema 
n’étoit  plus  prcfque  qu’un  amas  de  ruines.  Quelque  tems  après  ce  Pa- 
triarche facra  Ck  envoya  à Jérufalcm  un  nouveau  Métropolitain;  ce  qui 
mécontenta  extrêmement  un  très- grand  nombre  de  perfon nés,  pareeque 
l'ordination  de  ce  Métropolitain  étoit  du  reflbrt  du  Patriarche  Jacobite 
d’Antioche.  Cette  ufurpation  fut  accompagnée  de  quelques  circonllan- 
ces  remarquables,  pour  le  détail  defquelles  nous  fommes  obligés  de  ren- 
voyer le  I.efteur  à quelques-uns  des  Auteurs  que  nous  citons.  Les  l ar- 
tares  firent  cette  année  une  irruption  dans  l’Irak , & pénétrèrent  prefque 
jufqu’aux  portes  de  Bagdad  ; mais  Mojahedo  ddin  /Il  Dowaidar  & übirfdi- 
din  Akbdl,  qui  cohimandoient  l’armée  du  Calife,  les  attaquèrent  à Zanca’ 
bld  & Samanrny  ou  Sarmanray,  les  mirent  en  déroute,  (i  en  firent  un  grand 
carnage.  Le  Calife,  craignant  cependant  qu’ils  ne  revinilent,  fit  planter 
un  grand  nombre  de  machines  de  guerre  fur  les  murailles  de  Bagdad,  pré- 
caution qui  ne  fut  pas  inutile,  puifqu'avant  la  fin  de  l’année  les  Mogol* 
s’avancèrent  jufqu’à  KhancUn,  défirent  les  troupes  qu’on  avoit  fait  mar- 
cher de  Bagdad  contre  eux , en  tuèrent  beaucoup , & puis  s’en  retournè- 
rent chez  eux , chargés  de  butin.  Une  grande  partie  de  la  ville  de  Bag- 
dad fut  inondée  par  un  grand  débordement  du  Tigre  , & deux  vailTeaux 
qui  étoient  fur  la  riviere,  périrent  avec  cinquante  hommes  qui  étoient 
fur  leur  bord.  Cbjban,  Général  Mogol  à la  Chine,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Smg,  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Lu-chew,  ville  forte  de  la  Pro- 
vince de  Kyrng  uan,  où  Tâ-kcw,  Officier  Song,  s’étoit  jetté  avec  un 
corps  de  troupes  qui  pourfuivit  Cbah.vt  plus  de  trois  milles  (a). 

Etdtra/i-  Il  l’année  636  de  l’Hégire,  qui  commença  le  13  d'Août 

nié 636.  1233,  deux  ou  trois  événemens  remarquables,  qui  méritent  d’être  rappor- 
tés.  Al  Malec  Al  Sahb  Nojmo'ddin  Aytîb  , fils  d'ÂI  Malec  Al  Cainel,  monta 
fur  le  Trône  de  Damas,  qu’/t/  Malec  Al  7awad  lui  céda  volontairement, 
& il  eut  en  échange  les  villes  de  Rakka  & d’Ana  avec  leurs  dépendances. 
Le  Patriarche  Cyrille  fut  aceufé  cette  année  devant  le  Ditvan , d’avoir  tiré 
des  Evêques  & des  Prêtres  qu’il  avoit  ordinés,  ou  des  revenus  des  Kglifes 
«5t  des  Monafleres  neuf- mille  dinars» fous  prétexte  de  payer  le  Sultan:  il 

fut 

(t)  EhnSb^nab , td  ann.  Hcjir.  835.  Ahul-  fritf'triiAn  MauteJ’oIIatafa.  D’Herbe!»’  Bi- 
pd.  In  Chron.  ad  ann.  Hejir.  blioth.  Orient,  art.  Gimr/,  p.  24(5.  RjensuJot , 

Hiù.  Dynall.p  478.7’tfil/B'dI//»  .'ti/W.îf/fl/a-  obi  fup.  p.  $78-383.  Sbarif  rJi  Ldri/i,  ap, 
krizi.  Al  £.'wr  /liu!  Mibaffen  TuJefEin  Tort-  D'Uirtelot,  L c.  Uaubil,  ubi  fup. 
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fut  condamné  d'abord  à une  amende  de  mille  dinars , & enfuite  à une  de  Secnon 
cinq-cens  : fon  principal  accufaceur  écoit  un  Moine,  qui  avoir  été  de  les  1-Vl. 
amis,  & n’avoit  pas  peu  contribué  à fon  élévation  fur  le  Siégé  Patriarchal^'^""* 
d’Alexandrie.  Ptu  après  on  lui  intenta  une  autre  accufation,dont  un  autre 
Moine,  nommé  Aat/iarf  ouIJnmed,  qu’il  avoii  employé  à faire  iTiarthé  avec  fer  Biiith. 
le  Sultan  pour  le  Patriarchat , fut  le  principal  auteur.  Ayant  été  trouvé  — ■■  ■ ■» 
coupable  de  ce  dont  il  étoit  chargé , le  nouveau  Sultan  envoya  ordre  au 
Gouverneur  d'Alexandrie  de  le  livrer  à Hainai,  à l’infligation  duquel  il  fut 
mis  en  pri fon,  d’abord  à Alexandrie, & enfuite  au  Caire.  Cependant  il  fut 
à la  fin  élargi  par  l’intercefllon  de  fes  amis  , & il  eut  audience  du  Sultan. 

Comme  il  porta  qut'lqucs  préfcns  affe^z  confidérables  à ce  Prince , il  en  fut 
bien  reçu  & obtint  fa  proteéiion  ; & Hamad,  qui  avuit  été  emprifonné  à la 
follicitation  des  amis  de  Cyrille , ne  put  avoir  fa  liberté,  qu’après  s'être  en- 
gagé à payer  4800  dinars.  Les  Song  & les  Mogols  continuèrent  à fe  faire 
la  guerre  avec  des  fuccès  différens.  Meng  iong , Général  des  premiers , eut 
dans  les  commcnccmens  de  l'année  par-tout  de  l'avantage  fur  les  Mogols 
dans  la  Province  de  Hu-quartg,  & reprit  fur  eux  Syang-yaKg.  Enfuite  les 
Song , profitant  de  la  retraite  de  Kotovan , qui  avoit  quitté  la  Province  de 
Sc-ch'wen,  fe  remirent  en  polTeflîon  de  Cbing-tu-fu,  qui  en  étoit  la  Capi- 
tale, «S:  y affemblerent  un  gros  corps  de  troupes.  Tabay  Mottga^  Général 
en  chef  des  Mogols,  rentra  alors  dans  la  Province  de  ÿe~ckwcn,  défit  les 
Song  en  bataille  rangée  près  de  Ching-tu-fu,  s'empara  de  cette  Capitale, 

& s'avança  fur  les  frontières  de  la  Province  de  Hu-quang  (n). 

I.'année  fuivante , la  637.  de  l'Hégire , qui  commença  le  3 d’y\oût  1239 , Ceux  de 
les  Mogols  parurent  méditer  une  irruption  dans  le  Belad  Al  Riim  (l’Afk^'"’''''' 
Mineure);  mais  un  corps  de  troupes,  que  le  Sultan  Gayatbe'âdin  avoit  en-*^^" 
voyé  en  Arménie  pour  obfervtr  leurs  mouvemens , les  empêcha  d'exécu- 
ter leur  deffein.  Al  Alalec  Âl  Saltb  Nojmo’ddin  ylydb,  s’étanc  affermi  fur  le 
'Prône  de  Damas,  marcha  en  Egypte  pour  s’emparer  de  ce  Royaume.  Mais 
peu  apres  fon  départ , Àl  Makc  kl  Saleh  Ifmael , Prince  de  Baalbec , &.  Al 
Alalec  Al  Mojabed  Séairani/i , Prince  d’Emeffe, joignirent  leurs  forces  & al- 
lèrent afTléger  Damas,  qu’ils  forcèrent  de  fe  rendre.  Quand  Al  Alalec  Al 
Sakh  Kojmo'ddin  Ayûb  reçut  la  nouvelle  de  cet  événement  imprévu , il  étoit 
à quelque  diftance  de  fon  armée,  qui  étoit  campée  dans  le  Pays  de  Gaur; 
ma:s  il  fe  mit  bientôt  à la  tête  Al  Alakc  Al  Nafcr  Darsd, 

Seigneur  de  Carac  prifonnier  ; il  le  relâcha  enfuite,  à condition  qu’il  mar- 
cheroit  avec  lui  à jérufalem,  pour  réduire  cette  ville,  & pour  ruiner  les 
nouvelles  fortifications  que  les  Prancs  y avoient  faites.  Aulh-tôt  qu’ils  fu- 
rent entrés  dans  la  place,  ils  conclurent  dans  le  Temple  à'AJfakhra  un  Trai- 
té, dont  le  principal  Article  portoit,  qa'Al  Ala’cc  Al  Na/er  Dawd  auroitle 
Beiud  Al  Sharkia  ôc  Damas  ^ocAl  Alalec  /il  Sakh  Nojmo'ddin  Ayûb  le  Royau- 
me 


(a)  Kbn  Sbobnah,  ad  ann.  Hejfr.  535.  Ta- 
ho’ddin  Ahmed  Al  Meihizi.  Al  tmir  Alu’i 
Alabajfee  Tufef  Kbu  Taveri  lUrdi , ubi  fup. 
Ahkijed.  inChion.adann.Hejir,  536.  D'IIet’ 
Tome  AVI. 


heht,  Biblioth.  Orient,  art.  Camel , p.  346. 
& art  Salob,  p.  741.  Renaudot , Hifl.  l’a- 
trianb.  AlexaiA.  Jücohit.  p.  581 ,582.  Cou- 
bit,  Hill.  de  Ci'Dtehizc.  p,  93.  & fuiv. 
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fccnos  ne  d’Eg^^pte.  lU  marchèrent  après  cela  à la  tète  de  leurs  forces  combr* 
XV L nées  vers  les  frontières  de  l’Egypte;  &,  félon  le  MS.  d'Elm  Sbobnab  du 
Doôeur  Hunt , ils  reçurent  avjs  dans  leur  marche , qu’y^/  Malte  '/il  Àdd 
MoftM-  ■dixibecTC  avoic  été  arrêté  par  les  fiens , & , félon  que  d’autres  Hilloriens 
ferBllIob.  lé  difent  , qu’ils  l’avoicnt  tué.  Sur  cette  nouvelle  ils  pourfui virent  leur 
— marche  avec  toute  la  diligence  podible  , & entrèrent  bientôt  en  Egypte. 
î^ù  'jm’dd'ta  s’empara  de  KalatAl  Jebal,o\i  le  Château  de  la  Mtntagne,  ül  fut 
Teçu  par-tout  par  les  Egyptiens  avec  toutes  les  démonlhationsde  joie  pos- 
iibics.  La  même  année,  li  nous  en  croyons  quelques  Auteurs  Egyptiens, 
en  porta  de  nouvelles  plaintes  contre  le  Patriarche  Cyrille,  qui  rendit  pour 
Je  préfetu  quelque  repos  à l'Eglife  Jacobite , en  lignant  certains  Articles 
ide  réforme  , drelTés  par  quatorze  Evêques,  qui  les  lui  préfenterent  dans 
-lIEglife  de  ^Haret  Zmilet  à Mcfr.  Mais  il  fut  depuis  acculé  de  Simonie  par 
Elmacin  , Prêtre  d’Alexandrie  , furnommé  Ebn  Albiba  , qui  avoit  été  de 
Tes  intimes  amis,  & avoit  été  employé  à recueillir  dans  la  contrée  mariti- 
me Tes  exaâions  Simoniaques;  que  fon  opiniâtreté  üc  fon  avarice  avoient 
'brouillé  avec  lui  : l’accufation  ayant  été  appuyée  du  témoignage  d'onze  E- 
vêques.  qui  dépoferent  en  termes  trés-forts  contre  lui,  le  principal  Emir 
ou  le  Vilir  le  fit  de  nouveau  arrêter;  mais  il  obtint  fa  liberté,  en  fignant 
• jun  Aâe  , dont  on  peut  voir  le  contenu  en  détail  dans  quelques-uns  des 

Auteurs  que  nous  citons:  cet  A6le  contenoit  une  Confeirion  deFoi  Jaco- 
.bitc  ou  un  Sommaire  des  Doélrines  reçues  par  ceux  de  cette  Sc6fe,  par 
oppofition  aux  principes  des  autres  Scéles  ; uns  déclaration  exprelfe  con- 
' .tre  le  Concile  de  Cbalcedoine  , & une  condamnation  formelle  de  la  Simo- 
nie, quelle  qu’elle  fût, outre  plulieurs  autres  articles  importuns;  le  Patriar- 
che promit  folemnellement  d'y  conformer  à l’avenir  fa  conduite.  Les  dis- 
-fenfions  qui  regnoient  alors  parmi  les  Mahométans  en  Egypte  , dont  les 
-.principaux  Emirs  étoient  brouillés  enfembic  , firent  beaucoup  de  tort  aux 
Chrétiens.  La  populace  les  infultoit  continuellement , fur -tout  quand  ils 
paroifloient  en  public  fans  avoir  les  honteufes  marques  de  difiinélion 
qu'ils  avoient  été  obligés  de  porter  autrefois , mais  qu’ils  avoient  été  dif- 
penfés  de  mettre  pendant  tout  le  cours  du  dou.\  régné  à' Al  Malec  Al  Ca- 
mel.  On  les  infultoit  non  feulement,  mais  on  les  maitraitoit  cruellement, 
ce  qui  en  obligea  plulieurs  d’apofiafier  pour  fe  mettre  à couvert  des  trai- 
.temens  barbares  auxquels  ils  étoient  expofés.  Les  Mahométans  pillèrent 
l’ï^life  de  Moallaka , prétendant , fans  le  moindre  fondement , qu’une  par- 
tie des  murailles  de  cette  Eglife  appartenoit  à une  Mofquée  voifine. 
Ebn  Shobnah  met  au  nombre  des  événemens  remarquables  de  cette  année 
la  mort  à' Al  Malec  Al  Majabcd  Sbairaciîb , Prince  d’EmelTe , & celle  de 
' Jda/eroddin  Al  Man/ùr  Artak  ou  Artok  , fils  d'Aylgazi , de  la  famille  d’y^r- 
. _ ; Souverain  de  Maredin.  Le  premier  eut  pour  fuccefleur  Al  Manjûr 

’ ’ .Ibrahim  fon  fils , & le  dernier , qui  avoit  fuccédé  à fon  frere  Lû!h  /irjlan , 
Artak  fils  d’///  Malec  Al  Sa' id  Nojmoddm  Gazi,  qui  mourut  en  àb.im- 
Jl'diin,  fils  de  ce  dernier,  régna  fept  ans  & quelques  mois;  <ü  enfuite  fun 
frere  Al  Manfûr  Nojmoddin  gouverna  jufqu’à  fa  mort.  Du  côté  de  la 
Chine , Mcng-kmg , Général  des  Song , acquit  beaucoup  de  gloire  par  la 

ré- 
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rcduâioo  de  ^uey-fbtvt  « & divers  autres  avantages  conOdcrables 
qu’il  remporta  lur  les  Mogols  («).  .!  j • LVt 

En  l'année  638  de  l’Hégire,  qui  commença  le  23.de  Juillet  1240, 

Patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  fut  accufé  de  s’être  approprié  une  fora- 
me  de  trois-mille  dinars,  qui  appartenoit  au  Sultan, & le  Vilir  ou  l’Emir , fer Bill^ 
devant  lequel  il  fut  cité,  le  condamna  lui  &.  fes  parens  à une  amende  de ■ 
quinze-cens  dinars.  L’Evêque  de  Stndafa  s’ctanc  rendu  coupable  de  forni-  ^ 
cation  , le  Patriarche  l’excommunia  , «S:  cet  Evêque  ayant  enfuite  entre- 
tenu  chez  lui  une  femme  publique , qui  étoit  JMahométane , il  fut  obligé  038. 
pour  éviter  la  mort , de  le  faire  Alahométan.  Ebn  Sbohnah  rapporte  que 
cette  même  année  Al  Malec  Al  Saleb  Ifmael,  Souverain  de  Damas,rerait 
au  grand  regret  des  Mufulmans  entre  les  mains  des  Francs  Safad  & Sha> 
kir,  de  peur  que  ces  places  ne  tombalTent  en  celles  à' Al  Malec  Al  Saich  . . 
Ayîéf  Ton  neveu;  & peu  de  tems  après,  la  paix  générale  fe  conclut  en^ 
tre  les  Mahométans  & les  Chrétiens  , n’y  ayant  eu  que  quelques  petites 
rencontres.  Par  un  des  Articles  les  premiers  cédoicnc  aux  autres  jéruja- 
km , Betîéhem , Askalan  avec  leurs  territoires  , Beit  Gairiel  & Gaza  ians 
leurs  territoires , Tibériade , Maidel  Jafa,  Ramla,  Cawcab  ^ Tyr,  Tebnin, 

& toutes  les  autres  villes  & forterelfes  de  la  Syrie  Maritime.  Par  un  au- 
tre Article  on  Ripuloit  de  part  St  d’autre  l’élargiiTement  de  tous  les  pri- 
fonniers  ; & par  un  troifieme  , le  Sultan  accordoit  aux  Francs  l’E^ife  de 
St.  Mercure  dans  la  Citadelle  du  Caire  pour  leur  fer\  ir  d’Hûpiul.  ^ fut- 
ià  une  grande  mortification  pour  les  Jacobites  de  cette  Capitale  , que  les 
infultcs  continuelles  des  Mahométans  empéchoient  de  faire  le  Service  Di- 
vin dans  l’Kglife  de  Moallaka , & les  autres  étoient  démolies , ou  n’étoient 
plus  autant  qu’elles  l’avoient  été,  fous  la  jurifdiêlion  du  Patriarche.  11  pa- 
rut cette  année  dans  la  ville  d’Amafie  en  Natolie  un  Impofleur  Turco- 
man , nommé  Baba , qui  fe  donnoit  pour  Prophète  , & par  les  tours  qu’ii 
faifoit  il  gagna  une  foule  de  partifans  de  la  Tribu  de  Gaga.  Il  avoit  un 
difciple  qui  s’appclloit  Ishak , qu’il  envoya  en  habit  de  Doéleur  dans  les  - 
autres  endroits  de  la  Natolie,  pour  inviter  les  Turcomans  à fe  joindre  à 
lui.  Isbak,  s’étant  rendu  dans  le  territoire  de  Someifat,  publia  fa  commif- 
fion  , & gagna  tant  de  gens , fur-tout  parmi  les  Turcomans , qu’il  fe  vit 
fuivi  de  fix-mille  chevaux,  outre  un  grand  nombre  de Fantaflins.  Baba  & 
fes  difciples  firent  la  guerre  à tous  ceux  qui  refufoient  de  crier , Il  n’y  a 
qu’un  feul  Dieu  fcf  Baba  ejl  fin  Enmyi  ; & palTcrent  au  fil  de  l’épée  un 
grand  nombre  des  habitans,  tant  Mahométans  que  Chrétiens,  de  liifn  Al 
Manfùr  , de  Cakhtin , de  Carcar , de  Someifat , & des  environs  de  Ma- 
latiya,  qui  refuferent  de  les  fuivre.  Ils  défirent  aulTi  les  troupes  que  l’on 
envoya  contre  eux  pour  les  arrêter  dans  leur  marche  vers  Amafie , mais  à 
la  fin  ils  furent  mis  en  déroute  par  des  trqupcs  Chrétiennes  , payées  par 
le  Sultan  de  Natolie  , pareeque  fes  troupes  Mufulmanes  n’ofoient  en  ve- 
nir 

(a)  Abulfara*.  ubi  fup.  p.  47p.  tJmSbob-  fef  Elm  Timgri  SS'irdi  , in  Miwredo'ilatafa, 
mai-,  ad  ann.  Hcjir.  «37.  Tnkio'JJin  Âbmed  D'Utrbtlot , Bibüoth.  Orient,  ubi  Tiip.  Kt- 
Al  Makrizi,  Al  Bmir  'Atm'l  iSabajjtn  Tu~  naudot,  I.  c.  p.  s3d-Sÿi.  Caubil,  ubi  fup, 
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çscTtos  nir  aux  mains  avec  eux.  L’aftion  fut  C fanglance , qu’ib  demeurèrent  tous 
LVi.  fur  le  chamg  de  bataille  , à l’exception  des  deux  Chefs  Baba  & Ishai, 
les  /vana  firent  prifonniers , & à qui  l’on  fit  couper  la  tête  par  la 
MofUn-  Bourreau.  Le  MS.  d'Ebn  Shohmb  du  Dofteur  Hunt  porte  que 

fer  Bi Hall,  vers  le  même  tems  Altabih  Aizo'ddin  Ablalaziz,  fils  d’Al  Salam,  fut  élevé 
< '•  ~ à la  Charge  de  premier  Juge  ou  de  Chancelier  d’Egypte  ; & qu’y//  Make 
Al  Najer  Dau)d,  Seigneur  de  Carac,  nomma  pour  Général  en  chef  de  Tes 
•'  troupes  le  Sheikh  Jemah'ddin  ou  Jamaloddin  Abu'l  Amru  fils  à' Al  Hajeb, 

Selon  les  Hiftoriens  Chinois,  Olldi  Khan,  Empereur  des  Alogols , mourut 
cette  année  ou  la  précédente  d'une  débauche  (a). 

EtJmi  L’an  639  de  l’Hégire,  qui  commença  le  12  de  Juillet  1241,  Jama- 
Fannée  g,j„  {^aivayn  pénétra  dans  la  Grande  Arménie  jufqu’à  Atzen  Al  Rûm, 

630-  V Arzermn  ou.  Erzerum  d’aujourd’hui,  mit  le  fiege  devant  cette  ville  & la 

prit.  Les  Mogols  en  agirent  dans  cette  occafion  avec  leur  barbarie  ordi- 
naire, malTacrerent  Seiian,  le  Sous-Basha,  & grand  nombre  des  habiuns; 
emmenerent  les  enfans  en  efclavage , & dévafterent  tous  les  environs.  Ebn 
Shohnah  marque  en  cette  année  la  mort  du  Sbeikb  Al  Alamab  Kcmalo'ddm 
Mufa  Ebn  Tunes  Ebn  Mohammed  Ebn  Make,  célébré  Dofteur  Mufulman, 

3ui  profefia  d’abord  les  principes  de  la  Seéle  Shaféienne,  & enfuite  ceux 
e toutes  les  autres,  qu’il  réfuta  tour  à tour.  11  e(l  vrai  cependant  que, 
félon  le  MS.  d'Ebn  Sbohnah  du  Doéleur  Hunt,  dans  le  tems  qu’il  mourut 
il  étoit  le  plus  attaché  à la  doélrine  de  Shafeï.  Il  s’appliqua  aux  Mathéma- 
tiques, & commenta  Eucluk  ik  FtoUmée,  & fur-tout  \'AlmageJle.  Il  prit 
auifi  connoilTance  de  la  doéirine  des  Juifs  & des  Chrétiens,  & lut  les  Li- 
vres de  l’Ancien  & du  Nouveau  'l’ellament  ; deforte  qu’il  devint  un  pro- 
dige de  fcience,  & qu’il  fut  honoré  du  vatz  d' Al  Sheikh  Alamab , c’efl-à- 
dire,  de  Dufleur  des  Docleurs.  Ses  deux  pritKÎpaux  Maîtres  furent,  félon 
le  RI  S.  cité  ci-deflus,  Sibùiyab,  le  Sheikh  Atbiràddin  Al  Abhari,  & le 
Sheikh  Takio'ddin  Othman  fils  d' Abfalrahman,  connu  généralement  fous  le 
nom  d'Eln  Al  Su/u/i,que  Shamjo'ddin  Ebn  Kbakcan  dit  avoir  vu  lui  donner 
des  leçons  fur  YAlmageJle  (b). 

/.et  Mo-  La  640.  année  de  l’Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Juillet  1242, 
goii  fa/is  fut  remarquable  par  plufieurs  événemens  allez  importans.  Les  Mogols 
firent  une  irruption  dans  le  Belad  Al  ROm  ( la  Natolie  ),  mirent  le  Sul- 
/7Natolie  Gayatbo'ddin  en  fuite,  prirent  Siwas  ou  Saiwas  «Sc  Céfarée,  & pa- 
G?  aectr-  rurent  avoir  delTein  de  marcher  à Malatiya.  Rbafido'ddin  Al  Kbowaini , 
dent  la  Emir  de  cette  ville,  en  fut  fi  eflPrayé,  qu’il  s’enfuit  le  plus  promptement 
fntx  au  qy'j]  ]yj  fm  pofiible  à Alep,  où  plufieurs  des  principaux  habiians  le  fuivi- 
uaan,  autant  qu’ils  purent.  Entre  autres  le  pere  d' Abulfarage , ayant  pré- 

paré tout  pour  fon  départ,  & tâchant  de  charger  fes  meilleurs  effets  fur 
un  mulet,  cet  animal  s’enfuit,  & ne  fut  ramené  que  lorfqu’il  fe répan- 


fa)  Ebn  Shobnab,  ad  ann.  Hcjir.  638.  Ta- 
hodJin  Ahmed  Al  Sfairizi.  Al  Emir  Abu'l 
Kabafen  Yufef  Elm  Tan^rl  St'irdl . in  Maiv- 
tedo'llat.  Ahulfaraî.  ubi  Tiip.  p 47p.  D'H-r- 
bAot,  Otblioch,  Utient.  «u  Baba.  p.  138. 


dit 

Rcnvidiit,  I.  c.  p.  391 , 591.  GituW/,  ubI  fup. 

(/>)  Ebn  Sbo’mab,  a J ann.  Hejir.  639.  A- 
bulCarag  ubl  fiip.  p.  480.  EJm  Kbateùm. 
D'Herbelot , Biblioth.  Orient,  art.  Kemalei^ 
diu  MouJ/â  Beti  yaanas , p.  933. 
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dit  un  bruit  dans  la  ville,  qu’il  y avoit  des  jeunes  gens  poflés  à une  desSrcTTOH 
portes  de  la  ville,  qui  pilloient  tous  ceux  qui  en  fortoient;  là-deflus  le  pere 

à'Abulfarage , qui  s’y  trouva  lui -même,  eut  une  conférence  avec  Drn/x,  ^^7. j? 
Métropolitain  de  Malatiya;  ce  Prélat  convoqua  dans  la  grande  Fglifc  lesMoi'an- 
principaux,  tant  Mahométans  que  Chrétiens,  pour  délibérer  fur  les  cir-  rerliiüah. 
conftances  critiques  où  l’on  fe  trouvoit  ; & ils  s’engageront  tous  par  fer-  » 
ment  à s’être  fidcles  les  uns  aux  autres,  d’obéir  aux  ordres  du  Métropo- 
litain en  tout  ce  qui  regarderoii  ou  un  accommodement  avec  les  Tartares 
ou  ladéfenfe  de  la  place,  & de  mettre  des  gardes  fur  les  murailles  pour 
empêcher  les  gens  mal-intentionnés  de  commettre  du  défordre.  Mais  l’al- 
larme  fut  bientôt  difîipce , parceque  les  Mogols , au-licu  de  prendre  la  route 
de  Malatiya,  tournèrent  du  côté  A' Arzancan , emportèrent  cette  ville  d’al- 
faut,&  forcèrent  Sultan  Gayatboddin  à demander  la  paix  ; ils  la  lui  accor- 
deront moyennant  un  certain  tribut  annuel.  Mais  nous  renvoyons  le  détail 
circonflancié  de  cette  expédition  & de  la  paix  qui  s’enfuivit'à  une  autre 
Partie  de  cet  Ouvrage,  à laquelle  elle  appartient  proprement  (a). 

Cette  même  année  mourut  le  Calife  Mojhnftr  iiillah  apres  un  régné  d’à  bieri 
peu  près  dix-fept  ans.  C étoit  un  Prince  prudent,  Julie,  libéral,  & 
leéleur  des  Gens  de  Lettres  Il  diflribua  de  grandes  fommes  aux  Pau- 

vres  : 

• {a)  DV/.r-  K/iykbafrou , p.  83.  Si  itt.  CaiatbedJin  Cailk^ 

itht , Bibliocb.  Orient,  ait.  /îlaeddin  Ben  bofrou,  p.  356,  357. 

(♦)  Les  principaux  Savans  qui  fleurirent  parmi  les  Muhométacs,  fous  le  Califat  de 
JAi^jlai-.fer  UtUab , furent  les  fuivans. 

1.  //.r/nrfn,  MéJccin  Chrétien , natif  de  Roha  ou  EJefle,  dgalcmcnt  habile  dans  la  théo- 
rie & dans  la  pratique  de  la  Médecine,  & fort  cfliiné  de  tous  ceux  qu'il  voyoit. parce  que 
fés  ordonnances  étoient  généralement  fuivies  d'un  heureux  fuccèi.  Ihfutin  étoit  grand 
voyageur,  & fort  c.\aft  dans  la  relation  qu'il  faifoit  des  Pays  où  il  avoit  été.  11  fervit,  en 
qualité  de  bMAKcm,}imfo’dilin,  Akhhytrm'dMn  ll.ifan,&.  d'autres  des  principaux  de  la  Cour 
de  KiUg  /Irllan  & comme  iis  guérirent  par  fes  foins,  & que  Saifodthn  étoit  un  homme  de 
haute  ditlinclion.  Si  Grand-Ecuyer  de  KiUg  Arflan,  il  fe  lit  une  grande  réputation  dans 
le  l'elad  Al  Rùm.  De-là  il  paiTa  dans  le  Diyar  Bccr,  où  il  fervit  encore  en  qualité  de  Mé- 
decin les  familles  de  SM  .Irmen  & dV/  ! taz/irJiiuM , & dans  la  fuite  les  Princes  de  l.i 
Maifon  i'Afüh  , établis  dans  ces  quartiers  - U.  Etant  de  retour  â Roha,  il  apprit  qu'un 
Eunuque,  nommé  Tegnl.  qu'il  .avoit  connu  chez  Akbtiynrt’ddin  Uafan,  étoit  Premier  Mi- 
niflre  i Alcp,  ce  qui  le  détermina  i fe  rendre  d'atiord  dans  cette  ville.  Mais  comme  il 
étoit  Chrétien,  7'ü^/c/ le  reçut  fort  froidement;  ce  qui  lui  ht  prendre  la  réfolution  de  s'en 
ictourncr;  mais  il  ne  put  exécuter  fon  defll-in  , parce  qu’il  fut  attaqué  d'une  flevre  accom- 
pagnée d'une  diarrhée  & de  la  dylTenterie,  <|Ui  affeda  le  foie  & l'empotta  en  l'année  de 
i'rïeà;iie  625.  II  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  jacobites  i Alcp,  cc  qui  fembic  indiquer  qu'Q 
avoit  été  dans  les  principes  rie  cette  Sefte 

. a.  jfr/cob  tils  de  SnUm  , Médecin  Chrétien,  natif  de  Jérufalcm,  qui  acquit  beaucoup 
d’cxpéricncc  dans  l’Hôpital  de  cette  ville,  ce  qui  le  mit  en  état,  quoiqu'il  ne-  fût  prs  fort 
(avant, de  pratiquer  avec  fuecès,  quand  il  fut  fait  Médecin  ordinaire  Mnlcc  A! Mmabd- 
bem , tils  àîAt  M.itee  Al  AM.  Il  alla  avec  cc  Prince  i D-?nias  , qui  le  combla  de  biens  & 
d'honneurs.  11  étoit  idlemenr  goutteux  qu'il  ne  pouvoir  fc  remuer,  delorte-  que  quandW/ 

Hühe  Al  Meaiibilbem  avoir  befuin  de  lui , on  le  portoit  dans  fon  lit  ou  en  litière  elitz  ce 
Prince.  Il  avoit  étudié  la  Philofophie  fous  TbMore,  Philofophc  d'Antioche;  on  lui  donna 
le  furnom  A’ Al  M/ikJrj/i,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Jérufalcm,  ou  Bell  aI  Altiidci;  & il 
mourut  de  la  goutte  en  raimée  bzô,  peu  après  fon  patron  & (cTibienU.ltevi Al AJrneii/itn. 

3.  Abu  Salem,  Chrétien  Jaeobiie,  natif  de  Malatiya,  appcllé  coamunément  Elu  Camba 
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SE':Tro.v  vrcs;  fie  réparer  à fes  dépens  un  grand  nombre  de  Mofqüécs,  d’EcoIes  di 
d’i  iôpicaux  de  fes  Etats , qui  étoieat  tombés  en  ruine.  11  avoit  joignant  Je 

ciliOtt  de  Cot 

nui  étoit  Médecin  ordinaire  ÜÀIao'ddin  Kayhbod,  Sultan  d'Al  Rûm.  Pendant 
‘ un  tenu  ce  Prince  en  failoit  tant  de  cas , qu’il  ne  pouvoir  fe  pafTer  une  heure  de  lui.  Mais 
en  l’année  (>36,  lorfqu’/V//ja’di//fl  inarch.i  de  Aîaiatiya  vers  Khartabert,  pour  s’emparer  de 
cette  place  , Abu  Salem  ne  fiiivit  point  ce  Prince.  Alauddin , qui  campoit  alors  proche 
de  l'Euphrate,  en  fut  fi  irrité,  qu’il  défendit  à l’OlKcier  qui  commandoit  les  vaifieaux  de 
tranfportqui  l’accompagnoienc , de  faire  paiîcr  le  fleuve  î Abu  Salem,  s’il  n’étoit  pas  ren* 
du  le  lendemain  de  bon  matin.  Le  Médecin  n’ayant  paru  qu’à  midi,  on  ne  lui  permit  p.-u 
de  paiTer  l’Euphrate;  ce  qui  le  cha;;rina  tellement,  parce  qu’il  s’apperçut  bien  qu'il  avoit 
perdu  fans  retour  les  bonnes  grâces  du  Sultan,  eju’il  s’en  retourna  à Malatiya  & s’empoi* 
fonna.  Abutfarage  prétend  qu’il  étoit  moins  renommé  pour  fon  habileté  en  Médecine, 
que  pour  la  maniéré  élégante  & coulante  dont  il  patloit  le  Grec,  & pour  la  connoifiiince 
■ qu'il  avoit  de  l'ancienne  llilloire. 

4.  bbime'ün  /il  Kbanaberti  ou  Simeon  de  Khartabert , autre  Médecin , qui  n’étoit  pas 
fort  célèbre  pour  fon  habileté  dans  fon  Art , mais  en  gr.tnde  cflime  pour  fa  piété,  & très» 
attaché  au  jeûne  & à la  prière.  II  avoit  un  fils  que  tout  le  inonde  admiroit,  tant  il  écri- 
voit  bien  l’Arabe,  & fur -tout  à caufe  de  fes  talens,  & de  fon  application  à l'étude,  qui 
mourut  fort  jeune;  le  pere  en  fut  fi  affligé,  qu’il  y a de  l’apparence  que  la  douleur  abré» 
gea  fes  jours,  tfioiefx’ Abutfarage  n'ait  pas  marqué  l’année  de  fa  mort. 

5.  En  cetems-là  fleurirent  un  grand  nombre  de  Difciples  de  l’imàm  Fakhro'ddin  At 
Rrtzi,  tous  gens  célébrés  fit  Auteurs  de  plufieurs  excellens  Ouvrages  de  Logique  & de  PhU 
lofuphie  : tels  furent  Khio'ddin  Al  CulTbi  & Kotbtîddin  Al  SLfri  dans  le  Khorafin;  Afdah'd- 
din  Al  Kbeioaiiji  en  Egypte  ; Sbamfo'ddin  Al  Khofreranbai  à Damas;  Aibire'Jdin  Al  Abbori 
dans  l'Al  Rùin  , buTajo'ddin  Al  Amiii  à Iconie.  Al  A'«//é,  Moine  Egyptien,  rapporte  que 
Al  Matée  Al  Nafer  Dinv.l , fils  i'Al  Aloadhdbem , Prince  de  Carac , vifitoit  fréi|ucmment 
Sbaraf/ddin  Al  kbafraivibai , le  traitoit  comme  fon  égal , & lifoit  avec  lui  l'Ouvrage  A'Lbrt. 
Sim  intitulé  Aytln  Al  Heemat. 

6.  Kemah'ddin  IfmaclEbn  ftmah'ddin  AfobammeJ Abd'alrazzai  Al E'fabani ,'PoStcPcTr 
fan  d’une  famille  fort  qualifiée  d’ifpahan  , vécut  & mourut  fous  le  Califat  de  Moj/anfer 
mihib.  Son  frere  Aftrjuo'dlin  Ald'alltarim  s’appliqua  à la  Jurifprudence,  mais  pour  lui  il  fo 
livra  entièrement  à la  Poëfie  Perfanc,  où  il  excella  à un  tel  point,  qu’il  mérita  le  titre  de- 
Mitre  Al  Sbcava,  c’eft-à-dirc  de  Roi  d.  s Ihêtes  de  fon  terni.  Les  Seigneurs  de  la  Mail'on  de 
S.iei  lui  firent  de  fl  grands  honneurs,  & le  diflinguerent  fi  fort,  que  cela  lui  attira  l’envie 
de  fes  concitoyens;  qui  le  maltraitèrent  tellement  dans  la  fuite  du  tcms,  qu’il  réfolut  de 
les  quitter  & d’abandonner  fa  patrie  . avec  des  imprécations  qu'il  mit  en  vers , & qui 
curent  leur  efFet  quelque  tems  après.  Ces  vers  reviennent  en  fubllance  à ccd  : „ Seigneur, 

,,  qui  êtes  le  Maître  des  fept  Planètes . qui  répandent  leurs  influences  fur  la  nailfance  des 
,,  Princes,  & leur  communiquent  les  inclinations  qu'il  vous  plait,  donnez  à ce  peuple  un 
„ Roi  crutl&fanguinaire.qui  falTe  de  tout  le  Pays  qui  conduit  de  leur  ville  au  Défertune 
„ folitude  airreufc , qui  futTc  déborder  un  torrent  de  fang  des  citoyens  par-dclfus  les  mu> 
,,  railles,  & qui  enfui  multiplie  les  habitans  d'une  horrible  manière,  en  les  taillant  tous  en 
„ pi.ccs".  La  défolation  de  la  ville  d'lfp.ahin  fuivit  de  près  ce  pronoflic  ; car  l'année 
dt's  l'arurcs,  qu’O.trJ'  Khan  envoya  pour  l'afiiegcr,  la  réduifit  dans  un  fi  trille  & déplo* 
nble  état,  qu’elle  cxcha  la  compalfion  de  celui-là  même  qui  lui  avoit  fouhaitté  tous  ces 
maux.  En  effet  ce  Poète  fe  trouva  trop  vengé  par  la  barbarie  des  Mngols , ft  fut  lui -mê- 
me obligé  de  déplorer  la  ruine  de  fa  patrie , ce  qu’il  fit  pat  d'autres  vers , donc  void  le 
fens:  „ On  r;e  trouve  pcrfoiinc  dans  cette  inalheureufe  ville  qui  pleure  ni  fes  miferes  par» 
„ ticuiiercs , ni  les  calamités  publiques.  Il  n'y  a que  peu  de  jours  qu’on  trouvoit  cent 
„ perfonnes  pour  pleurer  un  l'cul  mort,  ô;  aujourd'hui  il  n’y  en  a pas  un  feiil  pour  dé- 
„ plorer  la  mort  de  cent  de  feS  amis  ".  Cependant  Kemah'ddin  fut  accablé  hii-inêine  fous 
le-,  ruines  que  caufa  cette  horrible  tempête,  excitée  par  les  Tartares  Car  s’étant  retiré  en 
habit  de  Derviche  dans  un  Herinitagc  qui  n’étoit  pas  fort  éloigné  de  la  ville,  pluficur» 
habitans  fauvercuc  ce  qu’ils  purent  des  mains  des  'faitatcs,  ut  le  potterent  chez  lui.  Ke- 

tau» 
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College,  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus,  un  très-beau  jardin , .où  Secnoi»- 
farage  qu’il  fe  recréoit  tous  .les  jours.  Nous  ajouterons  à ce.que  nous  I-Vl. 
avons  déjà  dit  de  fa  libéralité,  une  avanture  trcs-finguliere,  que  l’Auteur  MiJIoireJu 
du  Tarikh  Al  Al/bas  rapporte.  Ce  Calife,  vifitant  un  jour  fon  Trélbr.avec 
un  de  fes  plus  familiers  amis,  trouva  une  citerne  pleine  d’or  & d’argent,  fcr°BiHah. 

& dit  auni-tôt  à celui  qui  étoit  avec  lui:  „ Plût  à Dieu  que  je  vé- 

„ culfe  allez  longtems  pour  employer  tout  cet  or  & cet  argent  ” ! Celui 
qui  l’accompagnoit , fe  mit  à rire  en  entendant  ces  paroles;  & le  Calife 
lui  en  ayant  demandé  la  raifon,  il  répondit  à ce  Prince:  „ Je  me  fou» 

„ viens  , Seigneur , qu’accompagnant  un  jour  le  Calife  Nafer  votre 
„ ayeul  en  ce  même  lieu  , il  manquoit  deux  brafles  que  cette  citerne 
„ ne  fût  pleine;  ce  que  Najer  ayant  apperyu,  il  dit,  plût  à Dieu  que  je 
„ puffe  alfez  vivre  pour  achever  de  Ja  remplir!  C’tfl  cette  diverlicé  de 
„ fentimens  qui  a excité  en  moi  le  ris  qui  m’c.^l  échappé,  lorfque  j’ai 
„ confideré  que  Nafer  ne  fongeoit  qu’à  la  remplir, & vous  ne  penfez,  Sei- 
„ gni.ur,qu’à  la  vuider”.  Mojlanfer  fit  métré  fon  image  fur  quelques-unes 
de  fes  JVionnoyes  (*),  ce  que  les  Caljfcs  précc-dens  n’avoient  pas  voulu 
permettre.  Ebn  Ühobnah  dit  qu’il  vivoit  d’une  façon  pieufe , èk  parle  du 

Col- 

malo'iiJin  fit  jetter  le  tout  dans  un  puits  fec  , pour  le  dérober  aux  yeux  des  Tartares , qui 
coiiroient  le  Pays  ; mais  rien  n’édnppe  à ceux  de  h Providence . qui  gouverne  toutes  cho- 
ies. 11  arriva  qu’un  Cavalier  Tartare,  tirant  une  ficche  à un  oifeau  perché  fur  le  toit  de 
l’IIerniitage,  l'anneau  d’ivoire  qui  fen  aux  Archers  à bander  leur  arc,  tomba  des  mains 
du  Tarute . & roula  jufqu’i  l’ouvenurc  du  puits  oh  le  tréfor  étoit  caché;  il  fallut  l'y  cher- 
cher, le  uéfor  fut  découvert,  &.  les  Tartarts.  foupçonnant  que  celui  qui  avoir  caché  dans 
un  puits  une  fomme  fi  coofidérablc  , pouvoit  en  avoir  encore  d’autres  en  dift’érens  en- 
droits, lui  firent  foulFrir  de  cruels  tourmens  pour  l’obliger  i découvrir  le  rcûe  de  fon 
tréfor.  Keimih'iUin,  qui  n'étoit  pas  moins  Philofophe  que  Poète , fouflrit  ces  tourmens 
avec  une  conllance  étonnante,  n noos  a laiilë  mémo  un  bel  exemple  de  fit  vertu , & un 
jgrand  motif  de  confolation  pour  les  afiligés,  dans  les  vers  qu’il  fit  fur  ce  fujet,  A qui  rc- 
Ticnnent  à ceci:  , Mon  cœur  eft  percé  de  douleur  pendant  que  mon  corps  fouft’rc;  mais 
„ telle  cû  la  condition  avec  laquelle  nous  devons  paiTcr  la  vie.  Toutes  ces  affliftions, 

„ coafidérées  devant  Dieu , ne  font  qu’un  jeu  de  la  Providence.  Je  n’ai  donc  garde  de 
„ me  plaindre  de  mon  trille  fort,  puifque  tout  ce  que  je  fouffre  n’cll  peut-être  qu'une 
„ preuve  de  l’amour  que  Dieu  me  porte , telle  qu’il  en  donne  quelquefois  i fes  plus  fide- 
„ les  lerviteurs”.  KcmalodJin  ne  furvéqiiit  pas  longtems  à la  ruine  de  fa  patrie,  cm  il 
mourut  dans  la  même  année,  qui  étoit  la  (>35.  de  l’Hégire.  Ce  Poète  a lailré  un  Diwan 
ou  Recueil  de  Pocfies  en  Perfan.  Il  y a un  Poème  de  fa  façon  fur  le  retour  de  ’^atatui- 
Un  dans  fes  Ewts , après  la  retraite  de  Onghizea» , qui  eft  fort  cllimé.  Il  eft  audî  Auteur 
d'un  Poème  allégorique  fur  les  Cheveux, qui  c-ll  (î  obfcur , que */</;«»  ni  les  autres  Poètes 
fes  contemporains  n’en  ont  pu  pénétrer  le  fens  (i) 

(•}  C’efl  ce  qui  parolt  par  une  Monnoyc  de  bronze  qui  efi  comme  une  Médaille  Ro- 
maine de  moyenne  grandeur  , laquelle  e(l  entre  les  mains  de  Mr.  yftf/.-.rcr/’nrvn.Maltre-ès- 
Arts  , du  College  de  ChriJ!  - durci)  à Oxford.  D’un  côté  on  voit  la  tète  de  Mojl  .iijcr  BU- 
hb  avec  ces  mots,  /U-ltr:a)n  yll  MoPanfer  Billab  Al  Emir  Almumcnin  , c’efl  à-dtre  i/mjrn 
Bb'fhmfrr  Hilhb  , Commandeur  des  Fidèles*  Il  y avoir  au  revers  une  date  , qui  eft  un  peu 
effacée,  & femble  être  Ô3°>  trente;  c’étoit  la  date  de  l’année  dans  laquelle 

la  Piece  a été  frappée.  Elle  eft  lufli  bien  faite  qu  aucune  de  ce  lems-là  (aj. 

fl)  ubi  lup.  p.  4IÏ-  4IS.  Dévias  dsa  tfasail  icc.  p pjJ. 

So*>ls*  £âis  AStenamséld  oljoatar  (z)  Woy  Htitr.  ^ArissHia)  , Nnmifin.  nnxd. 

KrZAillni  . in  fi'HtritUt  , BtbÜotb*  cajutcint]’.  form,  H mctail.  &c«  Ta  UL  «ub  ^ 

Oxici;:.  art.  , p.  43»  » & Axt,  Tarvilij 
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StcTioîi  College  qu’il  avoit  fait  bâtir  fur  le  bord  oriental  du  Tigre,  comme  d’ua 
LVL  monument  de  fon  excellent  caraflere  (a), 

Hijloired» 


CahTal  de 
IVIonan- 
fer  Billah. 


SECTION  LVII. 


J 


Uijloire  du  Califat  de  Moftafem  Billali , LVII.  CaUfe. 


SscTioît  OsTASEM  Billaii,  îi\s  à(t  MoftaiifeT ^ fut  proclamé  Calife  à Bag- 
LVli.  l-»-»-  dad,  le  jour  même  de  la  mort  de  fon  pere;  Mr.  D'flerbelot  rappelle 
MoJljdbein  & MoJiazem.C était  un  Prince  livré  aux  plaifirs , paflâonné  pour 
MoftiO,\n  oii^uux,  & qui  fe  lailTa  gouverner  abfolument  par  les  femmes;  fans  ju- 
nuiah.  gement , fans  fermeté , & qui  négligea  entièrement  les  affaires  de  l’Etat. 

Quand  on  lui  dit  qu’il  devoit  ou  obtenir  la  paix  des  Tartares  en  fe  fou* 

mettant  à eux,  ou  aller  au  devant  d’eux  à la  tête  d’une  armée  dans  le 
p'rtchmt  Kliorafan,  & ne  pas  permettre  qu’ils  fe  rend.ffent  maîtres  de  l’Irak,  il  ré- 
CaUfe.  pondit:,,  Bagdad  me  fuffit,  les  Tartares  ne  m’eUvieront  pas  cette  ville  <St 
„ fon  territoire,  fi  je  leur  abandonne  toutes  les  autres  Provinces,  & ils 
„ ne  m’y  attaqueront  pas,  parccque  c’eft  le  lieu  de  ma  réfidencc”.  Ce 
fut,  dit  Mulfarage,  par  de  ü chimériques  idées  que  des  perfonnes  mal- 
intentionnées lui  infpirerent,  qu’il  fe  trompa  lui-meme,  Jufqu’au  moment 
^u’il  fut  accablé  Ibus  le  poids  des  plus  cruelles  infortunes , qu’il  n’auroic 
jamais  imaginées  même  en  fonge.  Ce  Calife,  que  l’on  compte  pour  le 
trente-feptieme  des  AbbalTides,  n'étoit  cependant  que  le  vingt-quatre  ou 
vingt-cinquieme  en  ligne  direêle  de  lapolIéritéd’.lêZiar,parceque  pluficurs 
Collatéraux  de  cette  Maifon  avoient  joui  du  Califat,  Mojla/em  fut  recon* 
nu  pour  feul  & légitime  Calife  , <St  pour  le  Souverain  Pontife  de  tous  les 
Muiiilmans.  Quoiqu’il  y eût  dans  l’Occident,  c’dl-i-dirc  en  Afrique  & 
en  Efpagne,  quelques  Princes  qui  preiioient  le  titre  de  Calife,  ce  n’étoit 
qu’à  l'égard  de  leurs  fujets  immédiats,  & non  de  tous  les  autres  Mufulmans 
tant  de  l’Orient  que  d’Egypte,  qui  ne  reconnoiffoient  que  Mojlafemamt 
le  légitime  fucceffeur  de  Mahomet.  Il  fut  le  plus  riche,  le  plus  puiflant, 
le  plus  refpeélé , & en  même  tems  le  plus  infortuné  Prince  de  fa  nce  (à). 
PTirt  de  La  même  année  6+o  mourut  à Alep  Saifa  Khanht , fille  à' Al  Makc  Al 
quc'.inet  Adel,  née  en  581 , qui  avoit  époufé  en  6op  Al  Makc  Al  Dbaher,  Souve- 
^•dA'“-  d’Alep , & qui  depuis  quelques  années  gouvernoit  l’Etar.  Jllle  fut  en- 
:îen.  "^  terrée  dans  le  château  de  cette  ville.  CjrtV/c,Patriarche  Jacobitc  d’Alexan- 
drie, finit  aufll  fes  jours.  Al  Makrizi  en  a fait  un  portrait  très  • defavanta- 
geux , tant  par  rapport  à fon  avarice  qu’à  l’égard  de  fes  extorfions  Si- 
moniaques,  quoiqu'il  le  loue  pour  fa  fcience  Théologique;  louange  qu’il 
ne  méritoit  point,  félon  Mr.  Renaudot.  Le  Patriarche  des  Melchites  <St 

l’Efi- 


KImaciri , adann.  Hcjir.  (S40.  MS.  ined. 
in  Biblioth.  BodL  Oxon.  AiulJ'ed  in  Chron. 
aiann.  Hcjir.  (S.jo.  Kajademir,  Mirkbond, 
ap.  Teixeira  , p.  306.  A ulfirug  ubi  fup. 
F.hn  Sbobnab,  ad  aiin.  Hcjir.  640.  F.hnKba- 
le:  in.  Tarikb  Al  Abba:,  O'Uerlielit , Biblio- 


th.  Orient. art.  Moflaufer  Billab.p.ôii , rt33. 

(b)  Elmacin.  Abulfcd.2,  Kbondeinir , Miri. 
btaJy  Ebn  Sbobnab  & E<tn  Kh  tk'cm  , 1.  c. 
Ahulfaraz.  ubi  Tup.  p.  aSfi.  D'Herbehl.  Bi- 
blioth. Orient,  art.  M’jladbem  ou  Mjjlniem 
Biliab , p.  , 6îÿ. 
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Y Etbmalotarque  (*)  des  Juifs  en  Egypte  payèrent  auffi  le  tribut  à la  nature  Stcnow 
dans  le  cours  de  cette  année.  Le  premier  mourut  fi  pauvre,  qu’il  ne  lailfa 
pas  de  quoi  le  faire  enterrer.  Après  la  mort  du  fécond  deu.x  Compéti- 
teurs  afpirerent  à la  Dignité  qu'il  avoit  lailTée  vacante  ; dont  l’un  futcon-  Woa^'cin 
damné  à une  amende  de  mille  dinars^  parcequ'on  prétendit  qu'il  avoit  Bill.Vu. 
monté  fur  la  tribune  de  la  Synagogue  un  jour  de  Sabbat,  fans  avoir  la  ' 
permiflion  du  Sultan  (a). 

L’année  fuivante,  la  641.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  21  de  Juin  1243 , Ivéne. 
Ta/awfr  Nowayn  à la  tête  d’un  détachement  des  troupes  Mogoles  fit  une  "‘f- 
irruption  en  Syrie,  & s’avança  jufqu’à  un  endroit  nommé //arVan  prefqueaux 
portes  d’Alep,  mais  fes  chevaux  n'étant  pas  ferrés  d'une  façon  propret  pour 
ce  pays-là , il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ayant  pris  la  route  de  Malatiya,  il  ra- 
vagea en  pafTant  auprès  de  cette  ville  tout  le  territoire  qui  en  dépendoit,  <Sc 
pilla  les  pauvres  habitans  dune  étrange  maniéré.  Ses  troupes  confumerenc 
non  feulement  tout  le  bled  & les  fruits  de  la  terre,  mais  dépouillèrent  tous 
ceux  qu’ils  rencontrèrent , fans  en  excepter  les  femmes  mêmes,  de  tout 
ce  qui  pouvoir  valoir  quelque  chofe  ; ils  n’épargnerent  pas  non  plus  les 
Eg’ifes  , & emporteront  tous  les  vafes  facrés  , d or  & d’argent , qu'ils  y 
trouvèrent.  ï'ufa-jier-No-j;ayn  étant  attaqué  de  la  dylTenterie , fut  obligé  de 
s’adrefler  au  pure  d’ /ibulfiirage , Médecin  de  Malatiya,  & l’emmena  avec 

lui 

(A  SA  A:;.î5,ubl  fiip.  & ad  ann.  He-  tuSfcdd,  ubi  fup.  RtnauJut,  Hifl.  Patriatch. 
jir.  609.  'Tnkh’JJin  /ibmid  At  Mikrizi,  A-  Alexand.  Jacobil.  p.  592-59+. 

(♦)  Vr.ibmnhtarquc,  ijuc  les  Juifs  appellent  Roib  Jahh,  & les  Arabes  Rat  Aljafûtt 
c’eft-à  dire  U GLif  uu  le  Riiiice  Je  la  Cayhità,  avoit  autrefois  parmi  les  Juifs  la  mime 
Butorlcé.  que  les  Patriarches  Jacobites  & Melchites  parmi  ceux  qu'ils  gouvernoient.  Ce 
Prince  iiiiapinairc , dont  les  Juifs  fc  vantent  fi  ridiculement,  comme  fi  par  celte  Magifira- 
turc  le  See/ifre  éloit  CKCore  en  Jada  & te  Uÿijlateur  entre  fet  pieds  , étoit  élu  par  les  prin- 
cipaux Juifs  conjointement  avec  le  peuple  , comme  les  Patriarches  Jacobites  & MJenites 
étoient  élus  par  le  Clergé  & par  les  principaux  Laïques  ; mais  l'éleflion  des  Etbwa’ntar- 
tjfiet  devoir  être  confirmée  par  les  Chefs  des  Synagogues  & par  le  Sanhédrin  , & enfuice 
par  le  Prince  Mahométan,  dont  les  Juifs  étoient  fujtts.  lis  ^Voient  un  Erbauileteirque  i 
ihgdad  , un  autre  en  Perfe  , un  troifîeme  dans  le  Khorafan , & un  quatrième  en  Egyp- 
te. Le  dernier,  qui  réfidoic  à Alexandrie,  s'appelloit  félon  quelques-uns  Alaban/ue, 
nais  Mr.  RenauJot  lui  donne  aufii  le  nom  à'F.tbwalmarque.  Les  Juifs  avoient  un  Chef 
de  cet  ordre  en  Angleterre  fous  les  premiers  Rois  Normans  , qui  le  confirmoient  dans  ce 
polie  fous  le  litre  d’Epi/eopus  yul.eorum.  Les  Juifs  fc  foumettoient  de  leur  bon  gré  1 
\’lilbmalt.taique , pour  être  gouvernés  & jugés  félon  leur  propre  1 oi.  Il  n’avoit  donc  ni 
pouvoir  coaÀif,  ni  d'autorité  proprement  dite,  que  celle  qu'il  tenoit  de  la  foumifiion  vo. 
iunulre  des  Juifs  , & par  confCqucnt  il  ne  fe  peut  rien  de  plus  abrutde  que  de  préten- 
dre, comme  le  font  quelques-uns  d'eux,  qu'en  la  pe-rfonne  de  ce  Magiflrac  fubfific  en- 
core le  Sceptre  & le  l.égifiateur  de  Juda.  A l'égard  de  l'ombre  d'autorité  dont  ce’s  pré- 
tendus Princes  jouilTcnc , de  la  cérémonie  de  leur  infiallation  , de  la  maniéré  de  les  in- 
troduire i la  Cour  , pendant  que  les  Califes  AbbaŒdes  occupèrent  le  Tr6ne , on  peut 
voir  ces  articles  amplement  traités  par  R.  Abrabam  Salnianiicenfit  ou  de  Safawanque . dans 
fon  Sefer  "Jucbafin  ic  confultcr  fur-touc  ce  qui  a du  rapport  à cette  maticie  les  Auteurs 
cités  ici  (1). 

(i)  CtnfitM.  V Impruer , in  no»-  >4  Benismin.  ^Sr.tUm  StimMi'i  in  Sefer  JndMCa.  Tttnjeda, 

Itiaer.  sTd/Ar»,  Maiin  i.  Afund;lJ.  , Hift»  tibi.  (up.  pa  59i 

OCt  luib,  T.  1.  p.  lyj  , 154  tiiil.  UC 
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StcTioHlui  à Khartabcrc.  Apre?  l’avoir  guéri , ce  Médecin  retourna  à Malatîya 
LVIl.  mais  bientôt  après  il  alla  s’établir  avec  fa  famille  à Antioche.  La- retraite 
Tartares  fut  fuiv’ie  de  la  famine  6;  de  la  pdle  , qui  emportèrent  im 
Mofiafem  nombre  infini  de  perfonnes  ; enforte  que  bien  des  gens  furent  contraints 
Billah.  ™de  vendre  leurs  enfans  pour  avoit  un  petit  morceau  de  pain.  Ehn  SM- 
— nah  rapporte  que  les  'l'arures  coururent  aulB  cette  année  une  grande  par- 
tie du  Belad  Al  Riàm  , qu’ils  s'emparèrent  d’Akhlat  6:  d’Amcd , <Sc  qu’ilé 
obligèrent  le  Sultan  Selgiucicle  Gayathodlin  de  fe  raconnoître  vaBarde  * 
leur  Khan,  lin  ce  temsià,  félon  le  meme  fliftorien,  Al  Makc  Al  Sahh 
‘ . Jfinael,  Souverain  de  Damas,  céda  lieit  Al  Makdes  ou  Jérufakm,  Asbia- 
inn  & Tibériade  aux  francs  , pour  obtenir  leurs  fecours  contre  le  Sultan 
d’Egypte  , quoique  d’autres  1 Iilloriens  prétendent  que  cette  cellion  eft 
antérieure  de  trois  ans.  l.cs  ennemis  du  Patriarche  Cyrille,  qui  l’avoienc 
pourfuivi  avec  tant  d’animofité  pendant  là  vie  , ne  l’épargnèrent  point 
après  fa  mort.  Quelques-uns  rapportèrent  au  Sultan  qu’il  avoit  amallë  de 
grolTes  fommes  pir  des  voyes  illicites,  outre  quantité  de  riches  meubles j 
& que' tout  cela  devoit  être  confilqué.  Al  Malec  Al  Saleh , alors  Sultan  d’E- 

Îrypte,  fit  mettre  le  fcellé  à la  Maifon  ou  Palais  de  Cyrille,  & le  failit  cn- 
uite  de  tout  l’argent,  des  Livres,  dcsVafes  de  l’Eglife&  de  tout  ce  qui 
étoit  de  quelque  valeur , tant  ce  qui  avoit  appartenu  au  Patriarche , que- 
ce  qui  apparttnoit  aux  Eglifes.  Ses  deux  neveux  furent  mis  en  prifon  & 
à.  la  queflion  , pour  les  obliger  à découvrir  où  il  avoit  caché  le  relie  de 
fés  tréfors.  Ils  indiquèrent  un  endroit  où  l'on  déterra  deux  bourfès,  donc 
l’une  contenoit  mille  dinars  en  or  , & l’autre  la  même  fomme  en  argent;' 
çn  les  porta  au  Sultan,  de  même  que  grand  nombre  de  beaux  habits, 
d’autre  vailTelle  encore , & quelques  tapillerics  de  prix , ti  le  tout  fut  ven^ 
du  publiquement  au  profit  du  Sultan,  deforte  que  de  tout  le  bien  mal  ac-’ 
quis  de  ce  Patriarche,  il  relia  à peine  dequoi  le  faire  enterrer.  tCyrille  fils 
de  Lakhk,  que  les  Auteurs  Mahométans  & Chrétiens  d’Egypte  s’accor- 
dent à dépeindre  comme  un  monflre  d’iniquité , occupa  le  Siégé  Patriar- 
chul  Jacobice  d'Alexandrie  un  peu  plus  de  fept  ans  (a). 

EidcTan-  En  l’année  6;2  de  l’Hégire  , qui  commenta  le  p de  Juin  124.4  > les 
nie 6^1.  Tartares  entrèrent  fur  le  territoire  de  Bagdad,  mais  ne  fe  trouvèrent  p;s 
en  état  d’entreprendre  le  liege  de  cette  Capitale.  Les  troupes  de  Naio- 
}ie  , qui  affiégeoient  Tarfe  , reçurent  la  nouvelle  de  la  mort  de  Sultan 
Cayarba  ddin  , dans  le  teins  que  la  ville  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre , ce 
qui  les  obligea  à fe  retirer  avec  quelque  précipitation.  Mais  les  chemins 
fe  trouveront  li  glilTans  à caufe  des  pluies  continuelles , que  les  chevaux 
, ne  pouvüient  pas  fc  foutenir  ; deforte  qu’un  corps  d’infanterie  Arménien- 
ne , qui  les  harceiüit  dans  leur  retraite,  en  enieva  plufieurs  avec  leur  ba- 
gage. La  meme  année  les  Khowaraimiens,  s’étant  alVcmblés  en  corps, 
palferent  l’Euphrate , pour  rentrer  au  fervice  à’ Al  Malec  Ai  Salch  Xojmo  .7r 

...  dit) 

. (fl)  yihtKirae  Hirt.  DynriH.p.  aSrt,  4ft7.  l>n/!cn  Tu!cf  F.ia  Tangri  fUr.li  , in  Maivre- 
Ekn  Sl'r,hr./th  , ad  aiin,  Hcjir.  <îji.  Tih'o'J-  do'lîatafa.  RenauJjt , ubi  fup.  p.  5,3.  fli 
fiin  Abincti  rit  M‘il‘riu. /il  Emir  Mu’l  Ma-  aiibit 


Digitized 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.  'U-> 

ôin  , Sultan  d'Eg\pte.  Ils  dirigèrent  leur  marche  par  EraefTe  & Baal-  SecTiou7 
bec  vers  Jérulalem , ravagèrent  d’une  horrible  maniéré  tout  le  Pays  qu’ils 
traveifcrenC , & mallacrercnc  un  très-grand  nombre  de  perfonnes.  Arri- 
vcs  à Jérufalcm  , ils  brillèrent  quantité  de  Chrétiens  dans  l’Iiglife  de  la  ^IoiiafcnI 
Rél’urreétioo  ; CC  continuèrent  leur  ronte  vers  Gaza , où  ils  furent  obligés  Biileli.  . 
de  faire  halte  , le  Sultan  leur  ayant  défendu  d’approcher  davantage  des 
frontières  de  fPigypte.  En  ce  terns-là  /Jl  Malte  Al  Sakh  J/mael , Sultan 
de  Damas , & Al  Malte  Al  Man/ûr  , Prince  d’Emtlîe  , fe  liguèrent  pour 
envahir  l’Egypte , «&  engagèrent  les  fiancs  à les  alliflcr  de  toutes  leurs 
lorccs , en  promettant  de  leur  céder  les  didricls  maritimes  à’ Al  il/a  ik. 
d'AlMagreb,  li  l’entrcprile  réulfilToit.  AlMr.nJûr,  qui  étoit  nommé  peur 
commander  l’armée  , pendant  qu’/I/  Salch  J/mael  rcllcroit  à Damas , s’a- 
vança jufqa’à  Acca,  où  il  fut  reçu  à bras  ouverts.  Après  que  les  'l’cm-  ’ 
pliers  & les  Hofpitalicrs  l’eurent  joint , il  fe  rendit  dans  le  voifinage  de 
Gaza,  où  les  Egyptiens  & les  Khowarafmiens  l’attendoient.  Les  deux 
armées  ne  demeurèrent  pas  long-tems  fans  en  venir  à une  aélion  généra^ 
le  , & les  Syriens  & leurs  Alliés  furent  mis  en  déroute.  Mais  les  ’l’tm- 
' pliers  & les  Hofpitalicrs  fe  rallièrent,  & combattirent  jufqu’à  ce  qu’ils 
luflent  tous  ou  tues  ou  faits  prifonniers.  Les  Egyptiens  & Khowarafmiens 
prirent  tout  le  bagage,  les  tentes,  «St  la  caifle  militaire  de  l’ennemi.  Ai 
Malte  Al  Manjiir  fe  fauva  avec  quelques  débris  de  fes  troupes  à Damas, 
mais  Al  Malte  Al  Sakh  Ifmacl . irrité  fans-doute  de  fa  défaite , ne  vint 
pas  au  devant  de  lui  , comme  il  avoit  coutume  de  faire.  Al  Malcc  Ai 
Mar/ùr  le  trouva  très-mauvais,  «St  rèfolut  de  fe  retirer  à Emefle;  mais  fes 
amis  lui  perfuaderent  de  relier  à Damas , & il  entama  une  négociation 
fecrette  avec  le  Sultan  d’Egypte.  Ce  dernier  envoya  enfuite  une  nom- 
breufe  armée  pour  afliéger  Damas  fous  les  ordres  de  Maïno'Jdin,  Géné- 
ralilîime  de  fes  troupes,  auquel  il  ordonna  de  repréfenter  fa  perfonne,  & 
de  s’afleoir  à la  tète  des  Somat , à la  maniéré  des  Rois  d’Orient  ; il  nom- 
ma l’Eunuque  Al  Taivashi  Rashido'Adin  Ebn  Sheikb,  Grand-Maître  de  fa 
Maifon , pour  accompagner  éSt  fervir  Maino' ddin.  Lorfque  l’armée  d’Egyp- 
te campa  devant  Damas , Al  Malte  yJl  Man/ûr  , pour  fe  venger  de  l’af- 
front que  lui  avoit  fait  Al  Malte  Al  Sakh  I/mael , penfa  à faire  entrer  les 
Khowarafmiens  par  la  porte  orientale  &.à  leur  livrer  la  ville,  mais  il  re- 
nonça à ce  deflcin  par  la  crainte  des  Mufulmans  qui  étoient  parmi  eux. 
Cependant,  comme  la  ville  fut  attaquée  avec  une  extrême  furie,  on  con- 
vint unanimement  de  la  rendre  à Maïno'ddm  , à condition  que  la  garnifon 
& les  habitans  auroient  la  liberté  de  fe  retirer  fûrement  avec  leurs  effets, 

&.  que  l’on  rendroit  à Al  Malte  Al  Sakh  J/macl,  ce  qu’il  avoit  poffèdè  au- 
paravant , favoir  Baalbec  & Boira  avec  leurs  dépendances , le  Pays 
d'Al  Satvad , qui  comprenoit  Emeffe , Badam  & Rahaba  fur  l’Euphrate. 

La  Capitulation  ayant  été  (ignée  , Maino  ddin  prit  polfellion  de  Damas  le 
•12  du  premier  Jomada  «le  l’an  643  , mais  il  ne  voulut  pas  permettre  aux 
Khowarafmiens  d’entrer  dans  la  ville  ; Al  Ma’ce  Al  Sakh  J/macl  partit 
pour  Baalbec,  & yJl Malte  Al Mar/ûr  pour  EmcQ't,  'l’out  étant  rtglé, 
tio'ddin  , qui  commandoic  à Damas,  & gouvernoit  très-fagement,  alligna 
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Sî(rrios  aux  Khowaraftniens  & à leurs  Emirs , une  partie  confidérable  de  la  Syrie 
1.  V 1 L & de  la  côte  maritime , pour  les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  au  Sultan 
Hahin  du  d’Egypte.  Ce  Prince,  ayant  appris  la  retraite  d’Al  Makc  Al  Saleb  J/maelf 
MoOïfcm  à Shahabo'ddin  Rashid  Al  Cabir  , & aux  Emirs  Egyptiens  , les  blà- 
mant  fort  d'avoir  permis  à Al  Saldr  Ifmael  de  fe  retirer  à Baalbec  ; il  di- 
pi.i  w foit  dans  fa  Lettre  : „ Mdino’ddin  lui  avoit  fait  ferment,  mais  vous  n'en 
„ aviez  fait  aucun , ainli  vous  deviez  le  retenir  & l’cmpécher  de  partir  ". 
Maïndddin  envoya  en  Egypte  fous  une  forte  efcorte  par  ordre  exprès 
à' Ai  Malec  Al  Saleb  Nojmdddin  Ayûb,  Hija'oii  &.  Amin  Al  Dawla  Al  Sa^ 
mari , ViCr  du  Prince  de  Baalbec:  à leur  arrivée  le  Sultan  les  fit  char- 
ger de  fers  & enfermer  dans  Kalat  Al  Jebal  ou  le  Château  de  la  Monta- 

§ne,  ainfi  que  nous  l’apprenons  A'  tbn  Shohnab  & d'Elmacin.  Le  premier 
e ces  1 liltoriens  rapporte  encore  , que  les  Egyptiens  (St  les  Khowaraf- 
miens  prirent  Baalbec , fe  failirent  des  enfans  d'Ai  Malec  Al  Salch  Jjmael, 
& les  traitèrent  comme  ils  avoient  fait  le  Vifir.  Mais  comme  on  n’en 
■ trouve  rien  dans  Elinacin,  qui  vivoit  dans  le  teras  meme  où  cela  dévoie 

s'être  pafl'é,  nous  ne  déciderons  rien  fur  la  vérité  de  ce  fait.  Cette  an- 
née Nafero'ddin  fils  de  Nafedb , Vilir  de  Mojlajem,  & qui  l’avoit  été  de 
Mojlanj'er  fon  pere,  étant  décédé,  le  Calife  donna  fa  Charge  à Mowayya- 
do’ildin  libn  Al  Alkami , & remplaja  ainfi  le  plus  fidele  de  les  ferviteurs 
par  le  plus  perfide  de  tous  les  Miniftres  ; car  ce  fut  ce  Vifir  qui  caufa  la 
ruine  entière  du  Calife  & du  Califat.  Mais  nous  parlerons  bientôt  du  lâ- 
che & infâme  procédé  de  ce  Minidre.  Dans  le  cours  de  1 annee  prefente 
mourut  auffi  Al  Malec  Al  Modbaffer  Takidtldin  Mahnnid , Prince  de  IIi- 
mah,  qui  étoit  petit-fils  de  Takidddin  Omar,  neveu  de  Saladin.  Ebn  Sboh- 
nab  dit  qu’il  avoit  régné  quinze  ans,  fept  mois  & dix  jours,  & qu’il  étoit 
âgé  de  quarante-trois  ans.  C'étoit  un  Prince  de  beaucoup  d’efprit , vail- 
lant, & fort  aimé  des  Gens  de  bien  & desSavans.  Son  fils///  Manjûr Mo- 
hammed lui  fuccéda.  Al  Malec  Al  Moilhajfer  Shahabo’ddin  Gazi , Souverain  d& 
Mayyafarakin , & fils  d’Al  Malec  Al  Adel , finir,  de  même  les  jours  en  642, 
& eut  pour  fucceffeur  Al  Makc  Al  Cainel  Mohammed,  fon  fils  ; enfin  Al  Malec 
MogayatbûdJin  Eatabo'ddin  Omar , fils  du  Sultan  d’Egypte , mourut  aufli  (a). 
lespriHci-  On  a VU  ci-delTiis,  que  les  lliftoriens  Chinois  mettent  la  mort  d'Ociai 
p..uxive-  Khan,  Empereur  des  Mogols,  en  l’année  638  ou  639  de  l’Hégire , mais 
yisetiidt  jiuîfarage  la  place  dans  l’année  643,  qui  commença  le  29  de  Mai  1245. 
6.\i.  Quand  le  Khan  fentit  que  fon  mal  auginentoit,  il  manda  Cajùc  fon  fils; 
mais  ce  Prince,  qui  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  en  diligence  à la  Cour, 
ayant  rencontré  le  Courier  qui  portoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere, 
il  ne  continua  pas  fa  route  pour  Caracorom , le  lieu  de  la  relidence  du  Grand- 
Khan.  En  attendant  raru^  HW /rtiiriin,  merc  de  Cayûc,  PrincelTe  d’un  rare 
génie  & d'une  grande  pénétration , le  fit  teconuoUre  pour  Régente  de  l’Em- 
pire, du  coufentement  dsj'agataï  ik  de  toute  la  Famille  Impériale,  jufqu’à 

ce 

(a)  Aiulfara;;.  ubi  fup.  p.  4S7.  EtnSlob-  Oxon.  Kboiidemir.  D'Hcrbelot,  Bibliotb.  O- 
%ao,  ad  ann.  Hcjir.  (S42.  éVu/dc/n , ad  ann.  lUuc,  p.  3S7,  6iS, 
dicjit.  642.  MS.  ined.  in  BModi.  ItodL 
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ce  que  le  Kurihaï , ou  la  grande  Aflemblüe  des  Princes  Mogols  fut  con-  SEcno» 
vo^uée.  Le  Sultan  Azzoddin,  Souverain  de  \'Al  Rüm,  gagna  tant  de  tains  LVII. 
en  ainufant  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  Mogol  par  des  prefens,  & par  Hillmrobt 
de  bonnes  paroles,  qu’il  évita  d’en  venir  à une  rupture  avec  ce  Prince, & 
d’aller  lui  rendre  hommage  en  perfonne  à Caracoroni,  cette  année,  com*  Bil'liib.''* 

me  on  l’cn  fomraoit  (a).  L_ 

Il  ne  paroît  point  qu’il  fe  foit  pafle  rien  de  fort  important  dans  les  E-  Etdtran- 
tats  Mufelmans,  en  l’année  6+4  de  l'Hégire, qui  commença  le  19  de  Mai"* 644- 
1246.  Le  Kuriltaï,  ou  l’AITemblée  générale  des  Grands  Seigneurs  & des 
Princes  de  l’Empire  Mogol,  fe  tint  à Caracorom,  & Cayiic,  fils  aine  d’Oc- 
;aï  Khan,  fut  unanimement  reconnu  Grand -Khan  des  Alogols.  Parmi  les 
Seigneurs  qui  fe  trouvoient  à cette  aflemblée,  jlbulfuragc  nomme  les  fui- 
Vans}  l’Emir  Mafàd  Bek,  qui  vint  du  'l'urquellan  & du  Mawara’lnahr, 
l’Emir  Argiin  /Jga  du  Khoralan,  accompagne  des  Grands  de  l’Irak,  du 
Pays  de  Lûr,  de  l’Adherbijan  & de  Shirwan;  Sultan  Rocmddin  de  la  Na- 
tolie  ou  Al  Rùm  ; Al  Condcjlabl  frere  d\jl  Tacfùr  Hatem,  d’Arménie;  les 
deux  Dattids  Al  Cahir  du  Corjellan  ou  Gorjeltan  ; Al  Saghir,  frere  d’Al 
MAïc  .7/  Nafcr  Sabha  dditty  Prince  d'Alep,  s’y  rendit  de  iyrie;  Fakhrû’d- 
din,  le  Cadi  des  Cadis  ou  Grand-Chanedier  de  Bagdad;  & de  la  part  d’/A 
lao'ddin.  Prince  d’7\lmût  ou  Amcût,  les  principaux  Seigneurs  du  Kuhef- 
Ran  : outre  eda,  tous  les  Princes  & les  Chefs  des  Mogols  s’y  rendirent, 

'J’ous  ceux  qui  compofoient  cette  augufle  alTemblée,  la  plus  brillante  qu’on 
eût,  ou  qu’on  ait  peut  etre  jamais  vue  en  pareille  occafion,choifircnt  d’une 
commune  voix  Cayùc  Khan,  pour  fuccéder  à fon  pere  flans  l’Empire  des 
Mogols , auquel  fes  grandes  & belles  qualités , & fon  ainefle  lui  donnoient 
un  droit  légitime.  Ils  le  placèrent  fur  le  Trône,  & lui  rendirent  hommage 
à la  maniéré  ordinaire.  Nous  avons  cru  que  ceux  de  nos  Lefteurs  qui 
ont  du  goût  pour  l’ilitloire  Orientale,  verroient  avec  plaifir  ici  la  lille 
. que  nous  venons  de  donner  des  Princes  étrangers,  ôc  des  Grands  qui  com- 
pofoient  en  partie  \e  Kuriltaï  ou  la  Diettc  générale  des  Mogois , pareequ’on 
on  y trouve  une  preuve  évidente  de  la  prodigieufe  étendue  de  l’Empire, 
fondé  par  cette  puilfante  Nation,  ou  du  moins  des  progrès  qu’ils  avoienc 
faits  dans  les  parties  occidentales  de  l’Afie , qui  relevoient  auparavant  des 
Califes  de  Bagdad , ou  des  Princes  Mahométanj , qui  recomoilToient  leur 
autorité  fupreme  pour  le  fpirituel.  Al  Makc  Al  Manfûr  Ibrahim,  Prince 
d’Emeflc,  & fils  d' Al  Makc  MojaUd  Shairacub,î\it  tué  cette  année  à Da- 
mas, dans  le  te-ms  qu’il  étoit  en  chemin  pour  le  Caire,  où  il  alloit  dans  le 
dfffein  de  fe  mettre  fous  la  protedlion  d' /Il  Makc  Al  Sakb  Ayûb,  Sultan 
d’Egypte;  il  fut  tranfporté  & enterré  à Emefle,  & Al  Makc  Al  Aslraf 
MÔdhafferdddin  Mtifa  lui  fuccéda  dans  la  fouveraineté  de  cette  ville.  Nous 
renvoyons  le  détail  des  opérations  militaires  des  Mogols  pendant  cette  an- 
née à une  autre  partie  de  cct  Ouvrage,  parce  qu’aucun  des  Princes  Ara- 
bes ou  Maliométans  n’y  fut  intéreü'e  (b).  L’an- 

(a)  /Ibulfarag.  ubi  Tup.  p.  488  , 489.  Sbolmab  , ad  inn.  Hejû.  644.  Kktndenir, 

Vauhil,  l.  c.  p.  S13  & fuiv.  D'IUrbthi , Biblioth.  Orient,  art.  Caiuà 

{t)  Mulfarag,  1.  c.  p.  489,  490.  £>»  Khan,  p.  358.  & aliU 
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SncTTiiK  . L’annc'e  fuivance,la  645.  de  l'IIégire,qui  commença  le  8 de  Mai  I2'4f  ? 
LVII.  le  ü(ilife  Mojhtjem  Lillah  envoya  un  AtnbalFadeur  à Laracorom,  peut-être 
féliciter  Cjyûk  Khjn  de  fon  avènement  à la  Couronne.  Quoi  qu’il  ent 
Grand -Khan  traita  ce  MmiRre  avec  beaucoup  de  hauteur,  mé-’ 
Billàti.  lant  les  menaces  aux  promellés,  & prétendant  donner  des  avis  au  Calife,' 

quoiqu’il  fût  le  Souverain  Pontife  & le  Guide  fpiriiuel  de  tous  les  Mufula 

Cejuife  fijans.  Il  traita  avec  le  dernier  mépris  les  Ambalfadeurs  qui  lui  vinrent  de 
f filin  en  j yll  Mohakdah,  c’cll- à- dire  des /;«/).'«  ou  Jfmaéütes,  appclléi 

communément  /iJJadJins.  Il  nomma  ^uivayn  /jyljiclut  pour  gouverner  le  Be* 
lad  Al  Rum , MofuI , la  Syrie  & l'Al  Corj  ; /il  6aheb  ’Jahvaj  pour  commune 
der  ^ans  le  valle  Pays  du  Catay:  l’Emir  Mafùd,  dans  le  1 urqueltan  & lé 
Mawara’lnahr  ; & l’Emir  Àrgvi  , dans  le  Kiiorafan , l’Irak , l’Adherbijanl 
leSliirwan,  Lûr,  le  Keræan,  la  Perfe,&  une  partie  de  l’Indollan.  Il  doit 
ra  en  même  tems  le  Gouvernement  de  Belad  Al  Rûm , fous  Nu'jsayn  Jyijic- 
t'ii^  au  Sultan  Roenodutn,  & commanda  qu’on  éloignât  Sultan  Azzo’ddin. 

11  mit  encore  üivwd,  nommé  communément  Jün  Kaiz,  pour  commander 
fous  üuwd,  Prince  de  Tellis.  Il  écrivit  aulli  des.  Lettres  obligeantes  à 
Tacfvr  6e  à AlMakc  Al  Kafcr  Salaha’ddin,  Souverain  d’Alep,  les  alTurant 
de  fa  proteftion.  Kkan  traita  aufîi  en  Atabek  un  certain  Ka  iak , Grand- 
Emir,  qui  avüit  reçu  le  baptême  & étoit  Chrétien,  & lui  donna  pour  ad- 
joint un  autre  Emir,  nommé  Jinkûi;  ce  qui  fut  caufe  que  l’Empereur,  fa 
vn'cxzTûrakina  Kbâiûn,&.  toute  la  Famille  Impériale  virent  de  bon  œil  les 
Métropolitains,  jes  Evêques, les  Moines, en  un  mot  les  Chrétiens  de  tout 
ordre  qui  étoient  fujets  de  C’ay.vir  Khan.  Il  n’ell  donc  pas  étonnant  que 
les  Francs,  les  Rufîiens,  les  Syriens,  les  Arméniens,  & les  autres  Nations 
Chrétiennes,  fulTent  en  li  grande  confidération  à la  Cour  Mogole,  &.  pour 
nous  fervir  de  l’cxpreflîon  d'Abul/aragc , que  l’Empire  même  fût  devenu 
Chrétien  ; une  des  formules  de  falutation  des  Syriens , Barec  Alor  ou  Adar , 
Dieu  vie  bénijjè , étant  alors  fort  en  vogue  parmi  les  Élogols , & les  autres  • 
Nations  qui  étoient  mêlées  avec  eux.  Ehii  Shuhnah  rapporte  que  les  Ma- 
hométans  prirent  cette  année  Askalan  & 'l'ibériade  d’alTaut;  & qu’./f/ï 
Omar,  fils  de  Mohammed  Abefaüah,  honoré  du  titre  d'Imam  Al  Nabu  ou  de 
Prince  der  Grammairiens , nommé  communément  Al  Sbalûbini,  mourut  en 
F.fpagne  (•).  Le  Cadi  Shamfoddhi  Ebn  Kbatecan  dit  que  le  mot  de  Shalû- 
Uni  lignifie  en  Efpagnol,  qui  a le  teint  brûlé  du  Soleil',  mais  Sultan  Ama- 
(i'j'ddin  prétend  que  ce  n’eit  pas-là  la  véritable  éiymologiedecemot,& que 
Shalûlini  vient  de  Sbalûbin  , le  nom  d’un  château  en  Efpagne.  C’efi:,  dit- 
il,  ce  qu’il  a appris  d'£i«  Sa’id  /il  Mogrebi  ou  Magrchi  ,<q\xï  dans  le  quin- 
zième Volume  de  fon  grand  Ouvrage,  intitulé  Hijloirc  des  Magrebtens,  a- 
pres  avoir  parlé  de  la  ville  de  Grenade,  & fait  la  defeription  du  châteaû  '* 
de  Sbalûbin,  dit:  „ C’ell  de- là  qu’étoit  natif  le  Shclkh  Abu  Ali  Al  Sha- 
„ lûbir.i , célébré  Grammairien  ”.  Il  ajoute  que  ce  Sheikli , qui  avoit  été 
■ fon 

(•)  Ein  Sbebnnh  fait  mourir  cc  Shdkh  en  645,  & non  en  644,  comme  le  dItMr.  D'Iler^ 
tf/sr  fans  aucun  fondtaicnt  (1). 

• - . » . * -,  . « 

(i)  Eln  Shtlitülf,  ai  aon.  Heju.  <4;,  D*Jhrhltt  , BibKoth«  Ofieot.  p.  77X* 
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lôn  Maître,  avoic  étudié  fiiai  /ibii  Æi  Æ Farfi  ou  Farejt,  donc  il  ne  nous  St:crioir 
a rkn  appris,  du  rnoms  dans  cette  partie  de  Ton  Ouvrage  citée  ici  (<j) 

• En  Tannée  de  THégire  646,  qui  commença  le  26  d’ Avril  1248,  ctîxTdt 
■Malte  Al  Nifcr,  Sultan  d’Altp,  fc  rendit  maîire  d'EmefTe,  en  dépouilla 
Al  Malte  /Il  /Isliraf  Muf.i , qui  en  écoit  Souverain,  & lui  donna  en  échan-  Bi;iah. 
ge  Tel  Basliar,  qui  avec  Rahaba  & Tadmor,  qu’il  pofléJoic  déjà,  forma  — 
ton  petit  Etat.  Dans  le  cours  de  cette  amee  mourut  à Alexandrie,  âgé 
d’environ  foixante-qiiinze-ans,  le  Slieikh  Jernalodum  Alu  Om.tr  Ocbmati^  ” * 

connu  fous  le  nom  ^'Ehn  lAijcb,  pareeque  ton  pere  G//wr  fils  d’/Kulrcrc, 
fils  de  Yiints,  avoit  été  Hajeb  ou  Chambellan  de  TEmir  yJzzo'ddin  Muf.ic 
Al  Salthi  Al  Cordi  (h).  * 

f L’an  647  de  THégire,  qui  commença  le  16  d’Avril  1249  , mourut  r.ès  p’jn  ' ‘ 
Tûralcina  Khatiin,  mere  de  Cayûk  Khan,  Empereur  des  Mogols,  & fi. Ion  i'npt>rtn<is 
Abulfara^c  ce  Monarque  lui -même  finit  aulli  Tes  jours  le  9 du 
Rahi,  dans  un  lieu  nommé  Knmtjleki,  qui  eft  du  Be’ad  Al  Goibiya, 
partie  occidentale  de  fes  Etats  à cinq  journées  environ  de  Bish  Baieg, 

Aulii-tôt  que  le  Grand -Kiian  fut  expiré,  fa  femme  Ogttl  Ganmish  envoya 
nn  Courier  à Batû,  fils  de  Tûshi,  fils  ainé  de  Ceughiztaii , pour  Tinfomicr 
de  la  mort  de  ce  Prince.  Batû  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à la  Cour , 
dans  le  delTcin  de  faire  une  vifite  à Cayûk  Khan;  mais  ayant  rencontre  le 
Courier  à Aktnak,  village  à environ  huit  journées  de  la  ville  de  Kayalik* 
il  jugea  à propos  de  s’arrêter.  Il  renvoya  le  Courier  à Ogûl  Cantiiisb,  <Sc 

Fermit  a cette  Princefle  de  prendre  le  gouvernement  de  l’Empire,  jufqu’à 
élection  d’un  nouveau  Kliin;  & il  convoqua  aulli  une  Dittte  generale, 
où  tous  les  Seigneurs  Mogols  & ’l'artares,  & les  Princes  de  la  Famille 
Impériale  furent  fommés  de  Te  rendre.  Selon  les  Hiftoriens  Chinois  Cayûk 
Empereur  des  Mogols,  qu’ils  appellent  Otifyyeiv , mourut  Tannée  precér 
dente,  dans  la  Province  de  Ifmg-fyangi-eu} , pas  loin  de  Caracurom.  Louis 
IX.  Roi  de  France, que  les  Hiftoriens  J'rançois  appellent  fouvent  Ht  Louis, 
aborda  celte  année  à a\cca  avec  une  armée  formidable,  & aptes  avoir  fait 
tafraîdiir  fes  troupes  il  fit  voile  pour  Damiette  en  Egypte  , que  la  gar- 
nifon,  compoféc  de  ceux  de  la  Tribu  Kcnanah,  abandonna  à ton  appro- 
che. Ce  fut  le  Dimanche  23  du  mois  de  Safar,  félon  Flmacin.  La  nouvel- 
le de  ce  défartre  parvint  à Al  Malee  Al  Saleh  Kojmo'dlin  yiyûii.  Sultan  d’E- 
gvptc,  dans  Ion  camp  devant  Emeire;  il  leva  aulli  tôt  le  fiege,  ék  prit  le 
chemin  de  fon  Royaume.  Mais  il  fut  attaqué  à M.uilùrah  de  la  gangrené  . ..1 

dans  la  cuilTe,  & on  la  lui  coupa  pour  prolonger  fa  vie;  & en  ce  tems- 
là  les  fuyards,  qui  avoient  abandonné  Damiette,  fc  rendirent  auprès^de 
lui;  mais  comme  ils  ne  purent  juftifier  leur  conduite,  il  les  fit  pendre; de 
ce  nombre  furent  cinquanic-quatre  Emirs  yu  Officiers,  qui  commandoient 
Ja  garnilon,  qu'il  fit  executer  fur  le  champ  à coiife  de  leur  lâcheté,  tout 

' com- 

. (ï»y  Ahulfnra^  uW  fup.  p,  4po,  491.  Y-ht  bar  A'ul  Al  Mogreb.  !..  XV.  TYUfr’^ekt, 

Èbibi:a!i,  ad  aiin  Ikjir,  6.45.  /U  Kndi  Sham-  liibliotli.  Oiifiit.  art.  Sktlouhn:!  p.  771. 
j/t'Jiiii  Um  ap.  l'.On  shohotib -xhlA.  (*)  e,L-u  Si^haab,  ad  aau.  fiijir.  C46.  * 

Jt-iia  SaiJ  /U  ia  Aldd-itraba  iUii- 
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SeuTioif  comme  ils  étoieat,  «Se  le  lendemain,  le  14  de  Shaaban,  ou  plutdt  la  nuic 
I.yil.  de  ce  jour, il  mourut.  Le  MS.  d*£in  Shohnab  du  Docteur  Hunt  lui  donne 
c ans,  huit  mois  & vingt  jours  de  régné;  il  étoit  âgé  d’environ  qiia- 
rante-quatre  ans.  L’Hillonen  que  nous  venons  de  citer,  dit  qu’il  étoic 
Billah.  retenu  & modefle  dans  Tes  difeours,  incuMble  de  penfer  avec  contention, 

" & qu’il  avoit  quelque  chofe  de  fi  majeuueux  & de  fi  impofant  dans  fon 

air , qu’aucun  de  fes  fujets  n’ofoit  ouvrir  la  bouche  devant  lui,  finon  pour 
répondre.  11  eut  trois  fils,  dont  deux  moururent  avant  lui.  Æ Malec  Æ 
MoadI)Jhem  Tûran  Shah,  fon  troifieme  fils,  étoit  à Hifn  Caifa,  quand  fon 
pere  mourut.  Ài  Malec  Æ Sakb  Nojmo'ddhi  ^yûb  fonda  la  ville  de  Sakhiyab 
pouf  la  commodité  de  la  chafTe;il  bâtit  aufli  Kabsh  entre  Mefr  & le  Caire. 
11  compofa  principalement  fon  armée  de  Mamiucs,  ou  Efclaves  Turcs,  ce 
qui  fut  une  très- mauvaife  politique,  étant  lui-même  Curde  d’origine,  & 
qui  fut  fatale  à fa  famille.  Shajr  Æ Dot  (*),  fa  concubine  favorite , Tur- 
que de  nation,  femme  d’un  génie  fupérieur,  qui  furpalToit  toutes  celles 
de  fon  fexe  en  beauté,  comme  elle  furpalToit  tous  les  hommes  en  courage 
& fermeté  , tint  quelque  tems  fa  mort  cachée,  & après  avoir  eu  plufieurs 
conférences  avec  l’Emir  /Izzo'dJin,  Turcoman  , Général  des  Mamiucs 
Turcs,  ÿi  qui  étoit  à la  tête  d.s  affaires,  elle  affcmbla,  par  fon  confeil, 
tous  les  principaux  Emirs  & Officiers  de  l’Etat,  & les  obligea,  comme 
par  ordre  du  Sultan , de  prêter  ferment  de  fidélité  à /Il  Malec  Æ Mcadhi^ 
hem  Tûran  Shah.  Elle  continua  enluite  à gouverner  l’Egypte  jufqu’à  l’ar- 
rivée du  nouveau  Sultan  à Manfurah,  & elle  réfigna  alors  l’autorité  entre 
fes  mains.  Ce  Prince,  fe  voyant  établi  fur  le  Trône,  fe  {prépara  à chaflèr 
les  Francs  d’Egypte , <lfc  il  y rcuUit  heureufement  l’année  fuivante.  Àl  Najer 
Dawd,  Prince  de  Carac’,  dont  les  affaires  étoient  en  mauvais  état,  fe  re- 
tira à Alep,  pour  demander  du  fecours  au  Sultan  de  cette  ville.  Il  emporta 
avec  lui  pour  un  million  de  joyaux,  qu’il  mit  dans  la  fuite  en  dépôt  entre 
les  mains  du  Calife  Mojlafem,  qui  ne  jugea  pas  à propos  de  les  lui  ren- 
dre. 11  avoit  laiffé  Jl  Moadhdhem  J/a,  fon  fils  aine,  à Carac,  mais  fes  frè- 
res Æ Amjed  Hajan  & Al  Dhaher  ühadi , qui  en  étoient  jaloux , fe  faifirent 
de  lui  ; & le  premier  fe  rendit  en  Egypte,  remit  Carac  à /il  Malec  Al  Sa- 
leh  Najmo’ddin  Ayùb,  & fit  entrer,  à l'inexprimable  joie  de  ce  Sultan  une 
garnifon  Egyptienne  dans  cette  place,  deux  mois  avant  fa  mort  (<»). 
V.tdtTan-  La  défaite  des  Francs  & la  grande  révolution  qui  arriva  en  Egypte, 
nCe  648.  rendirent  mémorable  l’année  6.}8  de  l’Hégire,  qui  commença  le  5 d’Avril 

1250. 

(a) /ihi/farag.  uhi  fup.  p.  492-494.  AbuU  Hcjlr.  C47.  KbaUcan.  Elmacin.  ad  ann. 
f(J.  inChron.  ad  ano.  Hejir.  647.  TakiciléiH  Hcjir.  647.  in  Op.  part,  inedit.  AlJamuM. 
jibmed  /U  Maktni,  Al  Emir  Abu'l  Mabnjftn  üV/rrifÂ//,  Biblioth  Uritnt.  art.  Man/euk, 
Tufef  Ebn  Tanpi  IVirdi,  inMarvredo'Ilatafa.  p.  545.  Renauior , ubi  fup.  p.  598.  VaiiM, 
ibrahim  Ehn  Mohammed  Elu  Datmak,  in  Al  1.  c.  p.  104  , & Aliv. 

Jawhti  Al  Thamin.  Ehn  Sietnab , ad  ann. 

• (*)  Sl'ajr  Al  Dor  (ignilie  en  Arabe  Arlre  de  perles  , nom  qui  fut  donné  à cette  Prio- 
CcQ'c  à caufe  de  fes  grandes  qualités  (i). 

(i)  Vid.  Un  Shthnnk,  ad  un.  Hcjir.  *4t. 
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Ï250.  Le  Roi  de  France  envop  on  détachetnent  de  deux-mille  chevaux  Sscrio»' 
du  côté  de  Manfurah  , pour  reconnoître  l'ennemi  ; ce  détachement  ren-  hvii. 
contra  une  partie  de  l’armée Mahométane,  l’attaqua, la  mit  en  déroute , & 
entra  dans  Manfurah  l’épée  à la  main.  Ils  y trouvèrent  Fakbro'ddin  Oih 
fn«n,  appellé  communément  Ebn  Soif , Général  des  Mufulmans,  qu’ils  Billah. 
malTacrerenc  pendant  qu’il  étoit  occupé  au  bain  à teindre  fa  barbe  ; c’é-  ■ 

toit  un  des  principaux  Emirs  d’Egypte, & il  étoit  fort  vieux.  Cependant, 
comme  les  rues  de  Manfurah  étoient  fort  étroites  , les  Francs  ne  purent 
jamais  s’y  former  en  ordre , & les  portes  étoient  G petites  que  leurs  plus 
puilTans  chevaux  ne  purent  y palfer,  ce  qui  donna  aux  habitans  le  moyen 
de  les  accabler  d’une  grêle  de  pierres,  de  tuiles  & de  gravier,  enfwrte 
qu’ils  furent  contraints  d’abandonner  la  ville.  Etant  retournés  à leur  camp, 
ils  rendirent  un  compte  exaâ  au  Roi  de  France del’avantage  qu’ils avoient 
remporté  fur  les  Mahométans  ; ce  qui  encouragea  tellement  ce  Monarque, 

2u’il  réfolut  d’attaquer  l’armée  Egyptienne,  ne  doutant  point  qu’il  ne  la 
cHt,  s’il  pou  voit  fui  livrer  bataille  en  rafe  campagne,  où  toutes  fes  for. 
ces  pulTent  agir.  Les  Egyptiens,  inGruits  de  fondcGein,  parurent  le  crain- 
dre , jufqu’à  ce  qu'il  eût  paGé  Vjisbimûn  ou  Asbmùn  , qui  efl  une  branche 
du  Nil  qui  coule  entre  Manfurah  & Damiette  : mais  alors  , voyant  que 
le  fleuve  lui  coupoit  la  retraite  , s’il  lui  arrivoit  quelque  difgrace , ils  lui 
firent  hardiment  tête  , & après  un  combat  opiniâtre  ils  le  mirent  en  dér 
route,  & firent  un  grand  carnage  des  Chrétiens.  Outre  ceux  qui  périrent 
fur  le  champ  de  bauille , un  nombre  conûdérable  furent  poulTcs  dans 
\'Afhimûny  « s’y  noyèrent.  Le  Roi  de  France,  barré  par  la  riviere,  lut 
fait  prifonnier  avec  quantité  d’Officiers  & de  Seigneurs.  Ebn  Sbehnab  af- 
fûte qu’il  fut  chargé  de  fers , & mis  en  prifon  dans  une  maifon , bâtie  par 
Fakbro’ddin  Ebn  Lokman,  fous  la  garde  à' Al  Tarsiashi  des  Officiers  a Al 

Alalec  /il  Aloadbdbem.  Aufli-tût  que  celui-ci  fe  vit  maître  de  la  perfonne 
de  ce  Prince , il  écouta  le  confeil  de  quelques  jeunes  Mamlucs  de  fon 
âge  , qui  lui  perfuaderenc  de  relâcher  le  Roi , & de  conclure  avec  lui  & 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens  une  paix  proviflonnelle , à condition 
qu’on  lui  remît  Damiette,  & tout  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  d’argent 
& de  joyaux  dans  cette  ville.  Pour  y engager  le  jeune  Sultan , ils  lui  muf- 
flerent  ,,  qu’il  n’étoit  Souverain  que  de  nom,  & que  Séafr  ..^1  Der, avec  ' 

„ les  Emirs  attachés  à elle , gouvernoient  l’Egypte  avec  un  pouvoir  abfo- 
„ lu  ; qu’il  n’y  avoit  que  cette  guerre  avec  les  Francs , qui  lui  rendît  le 
„ fecours  de  ces  Emirs , qui  dominoient  fur  fes  fujets , néctflaire  ; qu’il 
„ vaudroit  mieux  pour  lui  n’ûtre  que  fimple  Particulier , que  d’être  Sul- 
„ tan  d’Egypte,  fans  pouvoir  ni  autorité;  & que  s’il  pouvoit  fe  dégager 
„ des  embarras  que  lui  caufoit  la  guerre  avec  fes  Francs , il  feroit  ce  qui 
„ lui  plairoit , n’ayant  plus  d’ennemis  à combattre  Les  principaux  E- 
mirs,  ou  pour  mieux  dire  les  Chefs  des  Mamlucs,  ayant  appris  de  quelle 
maniéré  Al  Moadbdhcm  s’etoit  conduit  dans  cette  affaire , qui  tranfpira 
bientôt,  fecrurent  du  moins  méprifés.  Gnon  haïs  du  Sultan,  puifqu'il  ne  les 
avoit  point  confultés;  deforte  que  tous  en  corps  ils  fe  jetterent  fur  lui,  & 
après  qu’il  eut  été  bleilé  par  Rocno'ddin  Abu'l  Fatab  Btbars , qui  fut  depuis 
Tome  XVI.  Q'I'l'l 
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SccrioN  Sultan,  ils  le  pooflorent  jufqu’à  une  tom  de  bois  qui  écoit  tout  proche,  ^aitf 
J*.y  laquelle  ce  Prince  fut  oWigé  de  fe  réfugier  ; non  contens  de  cela  , ils  rai« 
r rf' j"  le  feu  à la  tour^  & le  forcèrent  de  fe  précipiter  dans  le  Nil , où  iis 
MolTaii'ri  i'acCablerent  d’une  grùle  de  fléchés , & le  firent  périr.  Ebn  Sbobmb  r^ 
Billah.  porte  qu’après  la  bataille  , dans  laquelle  les  Frmci  perdirent  trente- milia 
■ - hommes , outre  beaucoup  d’argent  <St  d’autres  choies  de  prix , Æ Malte 

Al  Moaûl>à>>em  marcha  de  Manfurah  vers  Fares  Cûr,  où  il  campa.  Si 
qu’ayant  menacé  les  Mamlucs  , dont  Ton  pere  avoit  fait  tant  de  cas,  ii 
eut  le  fort  que  nous  avons  dit.  Après  fa  mort  les  Emirs  Mamlucs  décla- 
rèrent Sbair  Al  Dor  Reine  abfoiue  ; fon  nom  fut  publié  dans  les  Prières, 
& on  frappa  la  Monnoye  à fon  coin.  Le  même  Hiflorien  dit , que  depuis 
fon  élévation  fur  le  Trtoe,  elle  fut  généralement  appellée  Omn  Kbaled, 
parce  qu’elle  avoit  A’ A!  Makc  Al  Salch  Nojmoddin  Ayûb  un  fils,  nommé 
Khalcd,  qui  mourut  fort  jeune.  Al  Malte  Al  Moadbdbem  s' était  UiCi,  en 
arrivant  en  Egypte,  de  Mogayatbo'ddm  t'ateAo’ddinOmar ,At  la  famille  des 
Ayùbitcs  , & favoit  envoyé  prifonnier  à Shawbec  ; mais  aufli-tôt  que 
'Moàdhdbtn  eut  été  tué , il  fut  élargi.  On  rcflitua  aufli  alors  Shawbec  Si 
Carac  ù leurs  Seigneurs  légitimes.  Les  Mamlucs  Turcs,  croyant  qu’il  c< 
toit  honteux  pour  eux  d’Itre  gouvernés  par  une  femme , mirent  fur  le 
Trône  d’E^pte , vers  la  fin  du  premier  Jiaki , Al  Malec  Al  Mtezz  Azzod- 
din  Aybec  Al  Titriomàni  Al  Jasbenkir,  leur  principal  Emir.  S’étant  repen- 
tis quelque  tems  après  de  ce  qu’ils  avoient  fait , & fouhaitant  d’avpir  un 
-Sultan  de  la  famille  d’Ayûb,  ils  dtfpoferent  Al  Malec  Al  Motzz  Azzo'ddin 
Ay'ùK  , comme  ils  avoient  fait  Omni  Kbakd  , & proclamèrent  Sultan  Ai 
Malte  Al  Ashrof  Mu/a , fils  de  JVa/êr  Tu//  & arriere-petit-fils  A’ Al  Malec 
'Al  Carnet:  ils  l’iiiflallerent  le  5 du  premier  Jomaia,  St  le  Calife  Mejlajim 
ayant  confirmé  leor  éleâion,  ils  établirent  Azxdddin  Aybec  l'uteur  ou  A- 
tabde  du  jeune  Prince;  ce  qui,  nonobflant  fa  dépolitioa,  rendit  Azzed; 
din  maître  abfoln  de  l’Egypte.  De -la  vient  que  quelques  Hifloriens  ne 
l’ont  point  regardé  comme  dépofé  , & fixent  le  commencement  de  fon 
règne  au  Samedi , dernier  jour  du  fécond  Rabi  de  cette  année  64g.  Com- 
me Al  Malec  Al  Asbraf  Miifa  n’avoit  «jue  fix  ans , Azzo'ddin  Aybec  jouis- 
foit  de  l'autorité  fotrveraine  , fans  craindre  de  compétiteur  ; & pour  s’en 
nflurer  d'autant  plus  il  époufa  Onnn  Khaled,  donna  le  Gouvernement  d’A- 
lexandrie à Fares  ASlaï,an  de  fes  Emirs  favoris , Si  ratifia  le  Traité  qa’Al 
Malec  Al  Moadhdbem  avoit  conclu  avec  le  Roi  de  France  , félon  lequel  ce 
Monarque  devait  payer  un  million  de  dinars  & évacuer  Damiette  , dont 
les  troupes  Egyptiennes  prirent  pofTeflion  le  8 du  mois  de  Safar.  Le  Roi 
l.ouis,  après  avoir  demenré  quelque  tems  à Acca,  & réparé  Céfarée,  où 
il  laifla  une  colonie  de  quelques-uns  des  liens , s’en  retourna  dans  fes  Etats. 
F.kn  Shohneb  remarque  qu’un  Poète  Maliométan , nommé  Jmah'ddin  ou 
yamafo'dàin,  fils  de  Matruh,  a célébré  ce  Prince,  Si  il  rapporte  plufieurs 
^cs  vers  de  ce  Poète  ù la  louange  du  Monarque  Chrétien.  Elmacin  dit 
que  le  frere  de  Louis  demeura  en  prifon  avec  lui , unt  qu’il  fut  dans  Ig 
maifon  de  Fakbro'ddm  fils  AsLokman  Le  meme  Hiflorien  ajoute  que  dans 
l’aélton  où  les  Chrétiens  furent  défaits , les  Egy  ptiens  en  tucrent  plus  de 
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dix-mille  fur  la  place  , & en  firent  un  bien  piua  grand  nombre  prifon-  S«ct>o»> 
. niers;  qu’on  fie  périr  la  plupart  des  derniers;  que  pendant  un  certain  tenjs  V 
on  en  maflacroit  toutes  les  nuits  trois-cens , dont  on  jettoit  les  corps  dans 
Je  Nil  ; & que  d’autres  fouffrirent  divers  genres  de  mort;  que  l’on  démo-  Monafei* 
lit  entièrement  Damieue  , de  peur  que  dans  la  fuite  les  Francs  ne  s’en  Biilah. 
rendüTent  encore  maîtres  ; & que  les  Mufulmans  bâtirent  une  autre  ville  ' ' ■- 

dans  le  voidnage  , qu’ils  appellent  Al  Masubia , quoique  du  tems  à'Abul- 
feda  elle  portât  le  nom  de  Damiette,  qu’elle  conferve  encore  aujourd’hui. 

0>nnt  Khaltd  ou  Shajr  Ai  Dor  ayant  tâché  d’exclurre  Azzo'ddin  Aybcc , foa 
mari , 'du  Gouvernement  de  l'État , il  forma  le  deOein  de  fe  détâire  d’el-. 
le,  & de  prendre  une  autre  femme.  Elle  en  fut  informée , <Sc  rdfolqt  de. 

Je  prévenir,  deforte  qu’elle  fuborna  quelques  jeunes  Mamlucs  pour  l’aflaf*. 
finer  ; ce  qu’ils  firent  avec  des  couteaux  en  655  , pendant  qu'il  fe  lavoic 
la  tête  dans  le  bain  ; d’autres  prétendent  qu’ils  l’y  noyèrent.  Cet  alluili-. 
nat  irrita  tellement  les  Emirs  Turcs  ou  Mamlucs  , qu'ils  maflacrerent 
Omm  Khaltd  , & jetterent  fon  corps  dans  un  fofie  , où  il  fut  dévoré  par 
les  chiens.  Pendant  que  l’Egypte  étoit  ainfi  déchirée  par  des  diOeniions. 
intellines  , Al  Malte  Al  Najer  Salah'addm  Tufef,  fils  d’Al  Malte  Al  Aziz». 

Sultan  d’Alep  , marcha  avec  un  corps  de  Cavalerie  à Damas , qui  lui  ou> 
vrit  les  portes,  quand  il  parut.  Il  y fit  fon  entrée  le  8 du  fécond  Rabif 
' & la  choillt  pour  en  faire  la  Capitale  de  fon  Royaume.  Quelques-uns  des- 
Mamlucs  l'ayant  invité  de  venir  en  Egypte  , il  s’avança  au  commence* 
ment  du  mois  de  Sbaaban  , à la  tête  d’une  puiflante  armée  vers  les  fron* 
tieres  de  ce  Pays  , après  avoir  fait  mettre  aux  fers  Al  Nafer  Davâ  à E*. 
melTe.  Dix  Princes  Ayûbites  & pluQeurs  autres  perfonnes  de  la  première 
diltinôion  l'accompagnèrent  dans  cette  expédition  , & vers  le  milieu  du 
mois  de  Ramadan  i\  entra  en  Egypte.  S’étant  avancé  jufqu’à  AlCara, 
proche  de  Kasbhi , dans  les  fables  , il  attaqua  l’armée  Egyptienne  , qui  y 
étoit  pofiée,  & la  mit  en  déroute.  Ffulleurs  des  fuyards  fe  fauverent  au 
Caire  & à Mefr,&  quelques-uns  des  plus  ciFrayés  s’enfuirent  jufquesdans 
Ja'Jiaute-Egypte.  Mais  peu  après  Al  Malte  Al  Nafer  fut  abandonné  d'un 
grand  nombre  de  Tes  Emirs,  qui  palTcrent  du  côté  d’ Azzo'ddin  Aybec,  & 
l’engagerent  à hazarder  une  fécondé  bataille.  Il  ramafla  donc  fes  troupes 
difpermes , en  vint  de  nouveau  aux  mains  avec  Al  Malte  Al  Nafer,  fur  le*, 
quel  il  remporta  une  viâoire  complette.  Cette  bataille  fe  donna  dans  les 
environs  de  Gaza,  félon  Abuif orage,  qui  dit  que  Hofamoddin  Al  Kaymari, 
Dbiao’ddin  Al  Kaymari,  Taj  Al  Mohie  tils  £Al  Moadhdhem  & petit-fils  de 
Saladin , Saifo'ddin  Al  Hamidi,  Nûro'ddin  Al  Zorzani,  & plufieurs  autres  des 
principaux  Emirs  d'AI  Nafer  demeurèrent  fur  la  place.  Parmi  les  prifon- 
niers  de  marque  on  comptoir  Sbamfo'ddia  Ltilü , Al  Moadhdhem  Turan  Shah 
fils  de  Saladin , fon  frere  Nafro'ddin,-Al  Malec  Al  Sakh  Ifmacl  fils  d'Al  Ma- 
lte Al  Adtl,  Al  Malec  Al  Ashraf  Mufa,  qui  avoir  été  Prince  d’EmeOe,  Sba- 
babo'ddinAl  Kaymari  ,&  Hofamo’dd'm  ToratüaiAl  Azizi,  outre  plufieurs  Emirs 
Azizrtes  qui  fervoient  comme  vobntaircs.  Azzo’ddin  Aybec  ,étdint  retourné 
au  Palais , apprit  que  l’Emir  Saifo'ddin  Al  Kaymari,  qui  étoit  prifonnier  dans- 
le  château , avoir  fait  prier  publiquement  pour  AlNafer,  un  Vendredi,  dans 
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SicTtu»  le  Kalat  Æ 7eia/,&que  pluûeurs  perfonnes  de  marque, qui  écoient  priron- 
V''**-  niers  avec  lui , avoient  eu  part  à cette  aélion.  Sur  quoi fit  pendre  . * 

devant  les  portes  du  Kalat  Al  Jebal,  ou  Château  de  la  montagne,  Najcro’ddiit 
Moliafém  Ifinael  Tai^mûr,  un  des  Miniflres  à’ Al  Malec  Jl  Saleb  Ifmael , & Amin  Al 
Billah.  Damla  Al  Samari  (•)  fon  Vilir  , parce  qu’ils  avoient  trempé  dans  l’affaire. 

*'•"  - Il  avoit  deffein  aulfi , après  fon  entrée  triomphante  au  Caire , de  faire  punir 
de  la  même  façon  le  Chef  de  la  troupe  Sai/o’ddin  Al  Kaymari , mais  ayant 
changé  de  fentimcnt  il  lui  pardonna  & l’envoya  en  Syrie.  Le  M&  d'£Z>ii 
Shobnab  du  Doèicur  Hunt , & les  deux  M S S.  du  même.  Auteur  qui  font 
dans  la  Bibliothèque  Bodiéienne,  portent  que  la  derhiere  aâion  entre  lea 
Maiplucs  & les  Syriens  fe  paffa  à Al  Abbajta  & non  à Gaza , comme  le  dit 
AbiJfarage;  ils  donnent  à entendre  encore,  que  l’on  pria  pour  Al  Najer  k 
Melr,  aulli  bien  que  dans  le  Kalat  Al  Jebal:  le  Formulaire  de  priere  n’ayant 
été  réglé  au  Caire  , qu’après  qu’Al  Moezz  Azzoddin  eut  chaifé  les  Syriens 
d’Egypte.  Nous  y liions  encore  qu’.<^/  Moezz  Azzo'ddin,  le  premier  Sultan 
Mamluc  d’Egypte,  qui  périt  de  mort  tragique  en  655,  fit  exécuter  en  la 
préfence  Shamjo'ddin  Lülâ  & Dbiao'ddinAl  Kaymari,  nommé  dans  ces  MSS.' 
Dhiao'ddin  fils  de  Kaymari , & qu’il  fit  de  plus  mourir  Al  Malec  Al  Saleb 
IJmael  lui-même,  quelque  tems  après  l’exécution  de  fon  Vifir,  à l’âge  d'er> 
viron  cinquante  ans.  L’armée  à' Al  Malec  Al  Nafer  ayant  été  entièrement 
dilllpée  , ce  Prince  fut  obligé  de  s’en  retourner  honteufement  à Damas.' 

Cette  même  année  Bedro'dMn  Lûlû  fournit  à fon  obéilTance  l’ifle  lïEbn 
Omar;  Al  Malec  Al  Mafùd  fils  à! Al  Malec  Al  Moadbdhcm , de  la  famille  de 
Zenki,  qui  en  étoit  Souverain  , ayant  été  jetté  dans  le  Tigre  par  un  Offi- 
cier qui  le  conduifoit  dans  une  barque  à Moful,  s’étant  noyé.  On  pré- 
tend que  cela  fe  fit  par  ordre  de  liedro'ddin  Lûlû , quoique  l’on  publiât  que 
ce  malheureux  Prince  s’étoit  jetté  lui -même  dans  la  riviere  pendant  la 
nuit , tandis  que  ceux  qui  l’accompagnoient  dormoient.  Muncaea  ou  Mangu 
Kban  fut  élu  , par  le  crédit  de  Éatu , Empereur  des  Mogols , dans  une 
Diette  générale  du  Mogolifian  (a). 

r.vMe-  L’année  fui  vante,  la  649.  de  l’Hégire,  qui  commença  le  ad  de  Mars  layii 

vicm  mi-  Baria  Ogùl,  Baka  Timûr  fon  {Tere,Al  Nattai  Al  Cabir  leur  oncle,  & tous 
autres  principaux  Emirs  ou  Chefs  de  la  Horde  de  Gengbizean,  qui  ne 
‘ s’étoient  pas  trouvés  l’année  précédente  à la  Diette  générale,  fe  rendirent 

le 


(a)  Abalfarae,  Hift.  Dynih.  p.  494-499. 
AhulfeJ.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  t^i.Takio'd 
din  /ibmed  Al  \lakriti.  Al  Emir  Akul  Mabtf. 
fen  Tufrf  Elm  Ta:igri  IVirdi , in  iVIawrcdo'iiat. 
Il/rabim  Ebn  Mobam  ned  FJm  üakmak , in  Ai 
Ja  vbai  Ai  rbamia.  EbnSbibmà , ad  aon.He- 


jir.  648.  Ehn  KJtakcan.  Etniacin  in  Op.  part.  • • . 
ined.  ad  ann.  Hejir.  648.  Aiyatmak.  Golii  not. 
ad  AIftag.  ^.i^i.D'Htrheloi,  Bibiioth  Orient, 
art.  Mamhuk,  p 545. 4 art.  IM . p.  47g.  He- 
nauJot,  IlUt.  Patiiaich.  Alcxand.  JacoUit.  p. 

SS>S,  597- 


(*)  Le  titre  i'Al  Samari  indique  peut-être  qu’il  étoit  Samaritain  , ne  piroiiTint  pas 
emprunté  d'aucun  nom  particulier  de  lieu.  Almlfara^t  dit  c^'Al  Me-ea^k  Takui  Al 
Dimibkl.  Samaritain  & Tavant  Médecin  de  Damas  qui  fleuriflbU  Tous  le  legne  de  Af«. 
fanfer  BiUab , étoit  contcinporaiu  â'Amin  Al  Dawla  (l). 

(1)  Aktlfêrti.  obi  fup.  p.  rtt. 
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le  2 fécond  Jiabi , félon  ^’on  l’avoic  réglé  à l’éleftion  de  Mangu  Khan,  Sectio»  * 
pour  faire  hommage  à ceihrince,  ce  qu’ils  firent  tête  noe,  le  baudrier  L vu. 
fur  l’épaule  & par  neuf  génuflexions,  félon  la  coutume  des  Mogols. 
nouvel  Empereur  éioit  fur  fon  Trône,  fur  lequel  il  avoit  été  p acé  par  Monaftm 
plufieurs  Khans , ayant  à fa  droite  fes  fept  freres , Kobla , Hûlacû , Jirig , Billali. 
ÿûca,  Mûca , Bt'tjac  ySabcâ  & Sûtiitaï,  & les  PrincefTes  du  fang  à fa  gau*  — — 
che.  Avant  que  de  foire  leur  neuf  génuflexions  en  ligne  de  foumiflion , 
ils  le  proclamèrent  Empereur,  avec  le  titre  de  Kdân  (*),Kbddn  ou  Grand- 
Khan.  Cette  cérémonie  fut  fuivie  de  fept  jours  de  fêtes  & de  réjouiflan- 
ce , pendant  lefquels  Kadgan  Ogit,  fon  neveu  Malec  Ogûl  & Kara  Hûlacû 
vinrent  à la  Cour,  firent  leurs  complimensde  félicitation,  «St  rendirent? leurs 
devoirs  à Mangu  Khan.  Mais  ni  Ogûl  Ganmisb;  veuve  do  Grand- Khan 
Cayûc  ^ ni  fon  fils  Khawajab , ni  aucun  des  Princes  «St  des  Emirs  qui  leur 
étoient  attachés,  ne  parurent  alors.  Dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
Jcmalo'Mn  fils  de  Matruhy  Savant  d’un  mérite  tranfcendant , «Si  üés-bon 
Poète,  dont  Ebn  Shohnab  nous  a confervé  quel«wes  vers  (a). 

' L’an  650  de  l’Hégire, qui  commença  le  y.  de  Mars  1252 , les  Partifans  £«*/■<»»• 
à'Ogùl  Ganmisb  ayant  tramé  une  conjuration  contre  l’Empereur  des  Mogols,  <'5°> 
Siramûn  & Nakûa,  deux  Généraux  attachés  au.\  intérêts  de  l’Impératrice, 
marchèrent  fecrettement  avec  un  détachement  «St  quelques  chariots  char- 
gés  d’armes , vers  le  lieu  delà  réfidence  de  ce  Prince , pour  l’aflaffiner.  Mais 
il  arriva  qu’un  deS  Dbmeftiques  de  ce  Monarque,  qui  avoit  foin  des  bêtes 
Féroces  qui  appartenoient  aux  Princes  du  Sang  , étant  en  .quête  d’un 
i-hm  qui  s’étoit  échappé,  pafla  dans  un  endroit  où  les  troupes  de  Si- 
ramûn  &,  de  Nakûa  s’étoient  arrêtées  fur  le  foir , & rencontra  un  garçon 
affiS'-à'C^é  de  fon  chariot,  qui  s’étoit  rompu , qui  lui  demanda  fon  affi- 
ftancé,  & lui  révéla  tout  le  myflere.  Cet  nomme  fe  dépêcha  de  fe  ren- 
dre promptement  à la  Cour,  ât  informa  Mangu  on  Muncaca  Khan  de  <» 
qu’il  avoit  appris.  Ce  Prince  détacha  auflî  tôt  Mancajar , Général  en  Chef 
de  fes  troupes,  avec  deux- mille  chevaux,  pour  chercher  les  rebelles. 
Mancajar  les  ayant  rencontrés,  la  terreur  s’empara  d’eux,  «St  ils  fe  foumi- 
j-ent  fans  réfiftance  au  Khan.  Les  principaux  chefs  & les  plus  coupables 
furent  punis  de  mort, «S:  Muncaca  Khan  incorpora  les  autres  dans  fes  trou- 
pes. Après  que  cette  révolte  fut  étouffe'e,  ce  Monarque  s’appliqua  en- 
tièrement à difeipliner  fon  armée,  & à affermir  folidement  le  repos  «St  la 
. . tranquillité  de  fes  Etats.  Il  aflîgna  à Kobla  ou  Koblay,roa  frere,  le  Geu- 
vernement  du  vafle  Pays  du  Catay  depuis  /Il  Miri  jufqu’à  Salicay , de  Tan- 
gut  & du  Royaume  de  Ttbct;  il  chargea  Hûlacû,  un  autre  de  fes  freres, 
du  foin  de  commander  dans  les  Provinces  Occidentales  de  fon  Empire  ; il 

don- 

Xr)  /iMfarag.  obi  fap.  p.  400.  w.Eia  Shohnab,  £d  Son.  Hejir.  640.  Renaudot,  ubi  fup.  p.sgE. 

. (*)  Le^tenne  ^Kidn  répond  exaâcment  à l'ancien  titre  Perfan /Wr'rAaê,  que  nous  avons 
expliqué  avec  étendue  dans  un  autre  endroit:  c'eh  ainfl  que  l'explique  l'Auteur  du  Diétion- 
'naire  Petran,  intitulé  Fatbang  Surrürj,  dont  il  y a un  Exemplaire  dans  la  Bibliolheqtie 
Royale  de  St.Jamts,  où  il  a paflé  après  la  mort  du  DoAcur  Hydt,  auquel  il  avoit  appartenu  ' 

(i)  b’Hirhlêt,  B.blioiti.  Oi.'coi.  p.  «tt,  JtJ,  .... 
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* ^ 

Sktiom  donna  Æ Sabcb  Al  Hît3tlb^l^:ii'Tttkvay  & à foa  fBs  Majid  Bek  le  comman» 
LVIL  dément  dei  Provinc«î8.  tVientalcs  entre  le  üihon  & les  fronii^tcs  do  Ca- 
taj , pour  les  enrichir,  & il  nomma,  Arg/in  Aka  ou  Aga,  Vicercii  du  Émir 

MoiUfemdu  Khora/an ,dü  Mazanderan,  de  Ylndojün,  de  r/rat,de  la  Ferle, da  Ker- 

Billah.  man  , de  Lût  , d’Arran  , de  VAdherbijan , du  Gurgejtan  ou  Géorgie,  de 

■ Aloful  & de  la  Syrie.  Dans  le  Catay  les  riches  payoient  annuellement 

quinze  dinars  par  tête  à l'Empereur,  & les  autres  n’en  payoient  qu'un. 
Les  plus  opulens  dans  le  Klioralan  étoient  taxés  à dix  dinars  ^r  ai;i,&  les 
autres,  comme  dans  le  Catay,  à un.  11  prenoit  une  piece  de  bétail  dé 
tous  deux  qui  en  avoient  cent  de  l'elpece  appellée  Koyjûr,  mais  rien  de 
ceuxtjiii  en  avoient  moins.  Les  Piètres  & les  Religieux  de  fon  Empire» 
tant  Chrétiens  que  Païens  & Mahométans,  étoient  exempts  de  tout  tri« 
but  & de  toute  charge  quelconque.  Uatem  Kban,  Roi  d' Arniéiue , par» 
tit  cette  année  de  Sis,  le  Vendredi  Saint , après  avoir  reça  la  commu- 
nion le  jour  d’anparavant,  pour  la  Horde  de  Mmcaca  Kban,  pour  lui  al- 
ler rendre  hommage.  Comme  il  craignoit  le  Roi  de  Belad  Al  Rûm,  ü 
..  voyagea  incognito,  déguifé  en  valet,  menant  un  cheval  à la  fuite  de  foiî 
• - • Ambafladeur , qui  l’accompagnoit.  Lorfqu'ils  furent  fur  les  terres  de  Be>; 
lad  Al  Rûm,  l’AmbaiTadeur  débita  par- tout  que  le  Roi  d'Arménie  l’en- 
voyoit  à MÛncaca  A'ian,  pour  demander  un  pallêport  pour  fon  Maître, qui 
liii  avoir  promis  d’aller  à fa  Cour.  A la  faveur  de  ce  déguifement  Hatem 
palTi  à Ccfarce  & à Siwas , fans  être  connu  ; mais  il  raconta  lui-même  à 
Abuif urage , qui  avoit  des  liaifons  avec  lui,  deux  ans  apres  fon  retour  de 
la  Horde  de  Muncaca  Khan,  qu’étant  arrivé  à Arzencan  ou  Arzengan,  un 
Revendeur,  qui  avoit  demeuré  ci-devant  dans. fa  Capitale,  le  l’ecoonut» 
& dit:  fi  mes  yeux  ne  me  trompens,  cefi-là  le  Roi  de  Sis.  Son  Amb^lfadeur 
lui  donna  là-delTus  un  foufHet,  en  lui  dilant,  comment  un  faquin  comme 
toi,SiTTzh,reJfemble-t-il  fi  fort  à un  Roi?  ce  que  Hatem  fut  obligé  de  fouf- 
frir  patiemment , de  peur  qu’on  ne  l’examinât  de  trop  près.  Il  s'éleva  cct- 
ce  année  une  grande  difpute  à Bagdad  entre  les  Sonnites,  ou  Tradition- 
naires,  & les  Sbiites,  Sénateurs  d’Ali,  qui  fut  fuivie  d’un  grand  tumulte 
& de  fédition.  Abubecre,  fils  du  Calife,  protegeoit  les  premiers,  & Ah* 
voayadu’ddin,  ViGr  de  ce  Prince,  avoit  de  grandes  liailons  avec  les  au- 
tres. L arriva  c{u' Abubecre , ne  pouvant  plus  fouffrir  les  fréquentes  fédi- 
tions  que  les  Shiites  excitoient  dans  la  ville,  vint  un  jour  à main  ar- 
mée fe  faifir  des  principaux  Chefs  de  la  Seèle  d’Ali , dont  il  remplit  les 
prifons.  Cette  aaion  déplut  fi  fort  à Mowayyadtddin,  qu’il  réfolut  de 
venger  ceux  qu’il  croyoit  perfécutés  injuftement,&  conçut  en  même  tems 
le  cruel  delTein  de  faire  périr  toiu  ceux  de  la  Maifbn  des  AbbalTides , qu’il 
regardoit  comme  auteurs  ou  complices  de  cette  perfécution.  On  verra 
bientôt , cqmment  ce  Miniflre  vint  à bout  de  Ibn  pernicieux  deficin , 
caufa  non  feulement  la  ruine  des  Abballldes , mais  celle  du  Califat  {a). 

Lesprtnei-  Ilâlacâ,  frere  de  FEmpereur  des  Mogols,  partit  à la  tête  d’une  armée 

fauxM-  ■ - fjjji. 

MMitis  de 

r annie  (a)  /ibutfàrag.  ubi  fup.  p.  soo-502.  Kbmdemir.  D'Herieht,  Dibliôtb.  OriCDC.  an.  Mutad. 

dSi*  btm,  p.ûiç. 
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fSormidable  des  environs  de  Caracorom , pour  les  Provinces  Occidentales , Sectioi» 
Pan  <551  de  J Hégire,  qui  commença  le  3 de  Mars  1253.  Avant  qu’il  fe 
ftiît  en  rnarcfae , il  fut  joint  par  un  corps  de  troupes , que  ^îuncaca  Klnm 
kii  envoya,  fous  le  commandement  de  Amtat  xi\x  Sunitdi  Og&l,  Ton  plusMoftafem 
jeune  frere  ; par  un  renfort  que  Batu  lui  donna , fous  les  ordres  (T Ilgai  Billali.  • 
£ls  de  Sabian , de  Ktttar  Ogül  St  de  kiH  ; par  les  troupes  de  Jogatài  Ta-  ” 
titdaT  OgiH,  fils  de  Bûibî  OgH,  St  par  celles  de  Jibacan  Biki  Bûka  Ttmûr^ 
qui  étoient  compofées  d'Aiekates;  outre  mille  Ouvriers  avec  leurs  famil- 
les, venus  de  l’intérieur  du  Catay,  trés-habiJes  à fabriquer  des  armes  & 
des  machines  de  guerre.  Le  Général  des  Turcs  qui  le  joignit , s’appel- 
)oit  Cahad  Bûka  til  Bamarji.  Hûlaeû  envoya  en  qualité  de  fon  Arribafi^deur 
à la  Horde  de  Muncaca  Khan  fon  fils  Jwnagar , né  de  la  plus  noble  de  Tes 
femmes  , & mena  avec  lui  Abaia  fon  fils  aîné,  & un  autre  nommé  Taji- 
mân  : üûkûz  Kkatm,  qui  étoit  Chrétienne,  & Al  ^ai  Kbatun,  deux  de 
fes  femmes  le  fuivirent  aulTi.  On  dit  que  Hûlatû  avoit  deficin  de  pouiTer 
lès  conquêtes  vers  l’Occident  & vers  le  Nord  ,&  d’attaquer  la  Thrace, la 
Rufiie  St  la  Pologne , mais  qu’il  fut  détourné  de  ce  deîTein  par  Safwo’â- 
din,  fameux  Mathématicien  d’Orient,  qui  lui  perfuada d’aller  afl'iéger  Bag> 
dad.  Nqfirddéin  avoit  quitté  la  Cour  du  Calife  pour  quelque  mécontente- 
ment quil  avoit  reçu,  & s’étuit  retiré  auprès  du  Tartare,  qu’il  afl'ura 
que  la  Capitale  do  Calife  étoit  hors  d’état  de  faire  aucune  défenfe.  Ebh 
ÿbohnab  rapporte  que  cette  année  il  parut  en  l’aîr  un  (Aénomene,  qui 
jetcoit  de  nuit  une  lumière  fort  vive  & brillante , & d’où  il  forioit  de 
jour  de  la  fumée;  ce  phénomène,  qui  dura  aflêz  longtetns,  effraya  beau- 
coup les  babitans  d’Aden  & de  TlTemen  (a). 

‘ Il  ne  fe  paffarien  de  fort  confidérable  en  l’année  652  de  l’Hégire,  qmj&*r<wi. 
cominença  le  21  de  Février  Hûlaeû,  perfiftant  dans  la  rérolution»^t<Sî»* 
d’attaquer  le  Calife , cacha  Ibigneufêment  fon  deflém.  Al  Moezz.  Azzod- 
din  Aybtc  fit  mourir  Kbosbdashab  Allai  Al  Jimdur,  Si  dépofa  Al  Malte  Al 
Ashraf  Mu/a , âgé  d’environ  dix  ans  ; Si  depuis  ce  tems-là , félon  Ebn 
Sbohnab , aucun  des  Princes  Ayûbitcs  n’eut  plus  la  moindre  autorioé  en  ■ 
Egypte  (b). 

Hatem,  Roi  d’Arménie,  revint  de  la  Horde  du  Crand-îThan,  & k- ^,^„emem 
tourna  à Sis  , dans  le  mois  Syrien  nommé  Eilûl  ou  Aylûl,  en  l’année 
<553  de  l’Hégire,  qui  commença  le  10  Février  1255.  Avant  la  fin  du  mois 
xle  Shaaban  , Hûlaeû  H Khan  campa  avec  fa  nombreufe  armée  -dans  les^'"’"^* 
plaines  dé  Samarcande,  & y demeura  quarante  jours;  pendant  cet  inter- 
vaile  fon  frere  Smitâ  Ogûl  mourut , St  il  apprit  encore  la  mort  d'un  autre 
de  fes  frères,  décédé  dans  le  diflriô  de  Balador;  ces  deux  pertes  l’afflige 
rent  beaucoup.  Peu  après  l'Emir  Argûn  & plufieuas  des  Grands  du  Kbo- 

ra» 

(a)  Abulfarof.  ubl  fup.  p.  jet  .soj./CJe».  . Ahtl  MohaUrn  Tufef  Ebn  Tangrl  ff'irdi,  in 
ternir.  Ebn  Sbohnab  , ad  ann.  Hejir.  651.  Mauredo'llat.  Ibrahim  Ebn  Mohammtd  Ebn 
-D’Hcrbeht , I.  c.  inAIJawharAlThamin.û’/yt/irAil’, 

(h)  KhatuUnùr.  Ebn  Sbohnab,  ad  Snn.  Hqit.  ''U!*  flip.  Rentudet,  l.  C P.  SSXS- 
,tSl.TaH»'ddtn  AbtbtJ M àfykr^iâ./il  £m^  \ 
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StcTio» rafan  , qui  malgré  la  rigueur  de  la  fairon  avoient  palTé  k Ci  bon,  .vinrent 
^ le  joindre.  Co.nme  l’Hiver  fut  extrêmement  rude,&  que  la  terre  relia  cou- 
verte  de  neige  jufqu'au  Printeras , Uàlacû  fut  contraint  de  demeurer  dans 
MoflaTem  l ioaêtion  pendant  quelques  mois.  Il  chargea  cependant  que^uesmns  de  Tes 
Biilah.  Généraux,  de  marcher  auditât  que  la  laifon  le  permectroit,  contre  Roc- 
■"  noddin  Kbûz  Shb,  fils  d’yîlao'dJin  ,Pilacc  des  Ifmacliens  ou  A/Tallins,  qui 
avoit  déjà  rafé  cinq  de  fes  châteaux , qu’il  ne  crcyoit  pas  aflez  forts  pour 
foutenir  un  fiege.  Cependant  la  redudion  de  toutes  les  ForterdTes  que 
cçs  Bandits  occupoient , ne  put  s’achever  dans  une  campagne  («). 

El  (le  Tan-  Il  fe  palTa  quelques  événemens  alTcz  remarquables  en  l’année  554  de 
«-^'SÎ4.  l’Hégjre,  qui  commença  Je  30  Janvier  1256.  Cayd  Bùkfl  o\i  Cabad  Bûkfl 
Al  Bawjrji,  un  des  Généraux  de  Hûlaci,  ayant  pris  le  château  de  Bba- 
hediz  & trois  autres  fur  Roenoddin  Kûz  Sbah  Prince  des  Ifmaéliens,  qualir 
fiés  à juHe  titre  Al  Mobedah , c’ell-à  dire  les  impies,  à caufe  de  leurs  énor- 
mes crimes , Hùlacû  lui-même  s’avança  juTqu’à  Kafran , pour  commencer 
les  opérations  de  la  campagne.  Delà  il  marcha  à Abafabad,  où  un  jeune 
garçon  de  fept  ou  huit  ans  vint  le  trouver  de  la  part  de  Roeno  ddin , qui 
fe  difoit  Ton  fils , pour  lui  faire  en  apparence  fes  foumidions.  Uùlacû  trai^t 
ta  cet  enfant  avec  aifedion  & honneur,  quoiqu’il  ne  le  crût  point  fils  da 
Rocno'ddin , & enfuite  lui  ordonna  de  s’en  retourner  auprès  de  fon  pré- 
tendu pere.  Rocno'ddin  envoya  après  cela  Shiran  Shab  Ton  frere,  avec 
une  fuite  de  trois-cens  hommes,  au  camp  des  Alogols.  A leur  arrivée 
Hlbcû  fit  conduire  fous  une  bonne  efeorte  ceux  qui  accompâgnoient.  éiéi- 
ran  Shah  , à Jamalabad,  dans  le  territoire  de  Kazwin  ; mais  il  renvoyai 
Shiran  Shab,  & le  chargea  de  dire  à fon  frere  que  fi  dans  cinq  jours  il  n» 
venoit  en  perfonne  lui  rendre  hommage,  il  l’attaqueroit  d’abord.  Alors 
Rocno'ddin  fit  partir  un  Ambafiadeur  pour  informer  Jlûlacû  que  fes  troth 

fies  ne  vouloicnt  pas  lui  permettre  de  les  quitter , mais  qu’auilitôt  qu’il 
ui  feroit  polfible  il  ne  manqueroit  pas  de  lui  rendre  fes  devoirs.  Hûdar 
cû , voyant  qu’il  ne  cherchoit  qu’à  gagner  .du  teras , fe  rendit  de  Bisbeamt 
lei4du  moisde<Sêutc;a/,'â  un  endroit  qui  étoit  à l’oppofite  àsMaitnûn Da- 
ta , où  il  campa.  Il  envoya  aufli  fecrettement  ordre  de  faire  mourir  les 
trois-cens  Ifmaéliens  qui  étoient  à Jamalabad-,  ce  qui  a donné  lieu  à un 
Proverbe  parmi  les  habitans  de  Kazwin , quand  quelqu’un  eft  exécute  ou 
tué , on  ta  envoyé  à Jamalabad.  Quand  Rocno'ddin  vit  que  Uùlacû  11  Khan 
s’approchoit,  il  le  fit  aflurer  par  un  autre  AmbalTadcur  qu’il  ne  manque- 
• roit  pas  d’aller  lui  faire  fes  foumifiîons  en  perfonne,  ou  ce  jour-là  ou  Je 
lendemain.  Mais  les  plus  déterminés  de  fes  gens  ne  voulurent  pas  lui 
4)ermettre  de  fe  retirer  auprès  des  Mogols , comme  il  en  avoit  le  dcITein 
, Uùlacû  l’ayant  appris , lui  ordonna  de  tâcher  d’abord  de  les  adoucir  de 
.les  gagner  par  de  belles  paroles,  & de  fe  déguifer  pour  les  quitter,  s’il 
n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  de  fe  tirer  de  leurs  mains.  Dans  le  même 
tems  le  Général  Mogol  invellit  la  Place,  où  Rocno'ddin  étoit  enfermé 

' avec 

(.7)  Àbulfarof.  ubi  fup.  p.  504,  îoy.  Abued  NighiarilL  D’Hertelel,  Biblioth.  Orient,  art.* 
Ebn  i\Ubammtd Ab(f aljaafar  AUùizvim,  in  IfaaeUeun,  p.  ÿoy. Ratauiti , ubi  fup.  p.ypj, 
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fvec Tes  troupes,&  fie  planter  touc.aacour  Tes  machines  de  guerre , de  fa.  SzcTioa 
çon  qu’il  paroiflbit  dairemèni  qu’il  vouloit  l’emporter  d’aflaut. 

- maélitns  firent  une  vigoureufe  l'ortie  fur  les  Mogols,  ce  qui  fournit 

Rocno'ddin , qui  félon  les  apparences  étoit  à leur  tête , l’occafion  de  fe  Woftafea» 
rendre  avec  la  famille  auprès  de  Hùlacâ , & de  fe  reconnoitre  vaifal  du  Billah. 
Grand-Khan.  A la  première  entrevue , Rocno'ddin  témoigna  le  plus  vif  ' : 
regret  & la  plus  Cncere  douleur  des  crimes  énormes  dont  il  s’étoit  ren* 
du  coupable,  & reçut  de  Hûlaeû  un  accueil  très- favorable;  ce  que  les  If* 
madicns  qui  étoient  dans  la  place  n’eurent  pas  plutôt  fu,  qu’ils  fe  rendi* 
rent  aux I Mogols,  dans  l’efperance  de  recevoir  le  même  traitement.  Les 
dciachemens  de  Hûlacû  fe  mirent  de  même  en  pofTelIion  de  tous  les  Autres 
Forts  qui  étoient  dans  cette  partie  du  Pays  des  Ifmaéliens , fans  faire 
de  perte  confidérable.  Après  avoir  fait  rafer  tous  ces  châteaux , HiJacû 
Ibroma  le  Commandant  d'Æ  Mût,  qui  paroilToit  réfolu  de  fe  défendre  juf- 
qu’à  la  derniere  extrémité;  mais  Balgai  Ogûl  s’étant  avancé  avec  un  gros 
corps  de  Mogols , il  jugea  à propos  de  lui  remettre  ce  château  vers  la 
fin  du  mois  de  Dbulkaa^.  Sbamjo'ddin  , Gouverneur  du  Kuheflan , rafa 
avec  un  détachement  d’Ifmaéliens  par  ordre  de  Hûlacû , cette  place  & les 
autres  Fortereffes,  dont  les  Mogols  s’étoient  rendus  maîtres,  & qui  al- 
loient  à plus  de  cinquante  ; il  n y eut  que  Cazdhacub  6i  Catnshir , qui  tin- 
rent bon  julqu’à  l’an  656.  Les  Mogols  accordèrent  la  paix  aux  Grands 
du  Deylam,  à condition  que  tous  leurs  châteaux  & tous  leurs  Forts  fe- 
roient  démolis  ; après  quoi  Hûlacû  mit  fes  troupes  en  quartier  d'hiver 
dans  le  territoire  de  Hamadan , vers  le  milieu  du  mois  de  Dbu'Ihajja,  & 
fit>  conduire  Rocno'ddin  & fa  famille  â Kazwin.  Le  MS.  d'£Z>n  Sbohnab  du 
Doâeur  Hunt  porte  que  cette  même  année,  & non  plutôt,  mourut  Kayk- 
bofm.  Sultan  de  ficlad  Al  Rüm,  & c\a' jizzo'ddin  Kaykawat  & Rocno'ddin 
Kilig  Jrflan  , fes  fils,  lui  fuacéderenc;  mais  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir adopter  ce  récit,  étant  contraire  à ce  que  nous  avons  déjà  rapporté 
fur  le  tÀnoignage  d'Abulfeda  & d! Mulfarage.  Selon  le  même  MS.  Eln 
■Sbûbnab  raconte  qu’/^/  Aiaiec  Al  Nafer  Salah'addin  Tu/ef,  Sultan  d’Alep 
& de  Syrie, envoya  le  fils  d'AJ  Camcl  fils  d'Al  Adim,civec  une  magnifique 
fuite,  en  qualité  d’AmbaiTadeur , au  Calife  Mojîofem  Lillab  , pour  lui  de- 
mander le  Caftan  de  Sultan.  Al  Camcl  n’ayant  pas  réulTi  dans  la  commif- 
fion  donc  il  étoit  chargé  , à la  fatisfafiion  de  fon  Maître,  fut  empoifont 
né,  li  l’on  en  croit  notre  Hifioricn  (a).  1 

L’aa  655  de  FHégire,  qui  commença  le  19  Janvier  layyj  Al  Alalec  Al A\Moc?z 
■Meezz  yizzoddin  , premier  Sultan  Mamluc  Turc  d’Egypte, fut  alTaf- 
fmé  par  quelques  Mamiucs, que  Miair  Al  Doravoit  corrompus,  pour  corn- 
■mettre  ce  crime,  comme  nous  l’avons  dit  ci-delfus.  Selon  quelques  Ao-«^. 
teors  de  poids,  il  commença  fon  régné  le  Samedi  29  du  fécond  Rabi  de 
l’an  648  , & fut  tué  par  les  lâches  intrigues  de  Sbajr  Al  Dot  le  Mardi  23 
du  premier  Rabi  de  l’an  655.  Comme  0mm  Kbaied  ou  Sbajr  Al  Dor,  qui 
-■>■  étoit 

^ (/7)  Abutfhrag.'nhi  Tup.  p.  505-508.  Ahmed  Nighiarift.  Kln  Sh:brab , ail  ann.  Ilcjir.  <554- 
EtnMA>ammedAbd'al}aafarAl  Katy>ini,  \a  D'Herbehi  & BtKJu dot ,v\ii  i\t^. 

Tome  XFI,  Rrrr 
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SscnoN  tutoie  d*un  caraélere  impérieux  & derpotiqae,  ne  vouloit  donner  à Moeta 
LVll.  aucune  parc  au  Gouvernement,  il  réiolut  de  la  répudier  & d’époufer  uns 
autre  femme.  0mm  Khaled  l’ayanc  sq>pris  voulut  le  prévenir,  & pour 
régner  plus  abrolumcnc  elle  fe  défit  de  lui  par  une  mort  violente.  Elle 
Biilah.  ne  jouit  pas  cependant  longcems  du  fruit  de  fon  crime , les  principaux 
» Enurs,  à l’inftigation  à’ Al  Malte  Al  Manjàr  fib  de  Moezz  & de  là  mere, 
ayant  mallâcrc  Ovtm  KbaJed,  & jetté  fon  corps  aux  chiens.  Avant  fa  fin 
tragique,  elle, pila  toutes  fes  pierreries  dans  un  nx>rcier,  St  les  réduit 
en  poudre , pour  qu’elles  ne  combalTent  point  entre  les  mains  de  fes  en* 
nemis.  ' Al  Malte  Al  Manfûr  Nuro’ddin  AU , qui  fuccéda  à fon  pere  Moezz 
à l’ù^  de  quinze  ans , fut  proclamé  Sultan  d’Egypte  le  25  du  premier  Ra- 
bi  de  cette  année  655,  St  fut  dépofé,  félon  Al  Makrizi  & leion  l’Auteur 
de  \’Al  Rawda,  le  2+  de  Dha'lkaâda  de  l’an  657.  EJbn  Shohnab  rapporte 
que  le  feu  le  mit  au  grand  Temple  de  Medine , par  la  négligence  de  ceux 
qui  y ctoient  prépofi^,  qu’il  fut  pendant  quelque  tenu  fort  violent.  Si 
conluma  le  toit,  avec  plufieurs  des  chaires,  avant  qu’on  pût  l’éceindre* 
Comme  cet  accident  arriva  de  nuit,  on  put  a{mercevoit  les  fiammes  de 
loin,  ce  qui  remplit  les  Mufulmaos  Arabes  de  frayeur,  pareequ’ils  s’ima* 
ginerent  qu'un  événement  aufli  trille  & auifi  imprévu  menapoit  l'Illap 
mifine  de  quelque  grand  malheur  {a).  , 

Hûlîcû  V Cette  même  année  Hûlaeû  envoya  Roeno’ddin  Kbûz  Sbab^  Prince  des  IA 
maéliens  AfTafTins , à fa  propre  priere,  à Caracorom,  où  il  fouhaittoit 
liens  M d’aller  pour  rendre  fes  hommages  à Mmcaca  Ubant  Empereur  des  Mo. 
An-aiTin.,  gols.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Bokh^a,  avec  neuf  de  fes  fujetSi 
St  avec  les  Ambalfadeurs  que  Hülacû  envoyoit  à L’Empereur,  qu’il  fit  une 
querelle  à ces  derniers  & les  maltraita  de  paroles,  ce  qui  les  irrita  telle* 
ment  qu’ils  firent  un  rapport  très<léravaoeageux  de  fis  conduite  au  Grand* 
Khan.  Lors  donc  qu’il  arriva  à Caracorom , Muneata  Kban,  refufa.  de  lui 
donner  audience , lui  envoya  ordre  de  s’en  retourner , de  rafer  les  chà* 
teaux  de  CazJbaeûh  & de  Catnshir  où  il  avoir  encore  gamifon  ^ & de  re> 
venir  enfiiite  à la  Cour  Mogole',  lui  promettant  un  accueil  plus  favorable 
s’il  obéilToit  ponfluellement.  Rocno’dàin  partit  donc  pour  Kazwin,  mais 
il  fut  tué  en  chemin  avec  les  Ifmaéliens  qui  l’accompagnoient.  Karakai 
Al  Jabtaktaji,  Général  Mogol,  que  Hûlaeû  envoya  exprès  àKaZwin,  fit 
aufii  malfocrer,  fes  fils,  fes  filles,  fes  fœurs,  en  un  mot  toute  fai^iUe. 
On  pafia  encore  au  fil  de  l’épée  toutes  les  troupes  des  Ifmaélient , & entre 
' autres  douze- mille  hommes,  (*)  qu’on  avoit  aûemblés  fous  prétexte  de 

le* 

(a)  Ahulfara;;.  I.  c.  p.  497.  Abulfei,\n  RlmSbtbiiab,eiv(m-'üe]\t,6$i./1bmedEim 
Chron.  ad  ann.  Hejir.  555. Tufrf.  Al  Jambar.  Al'jmaab.  D'Herbeba, 
Al  Ma':rlzi.  Al  Emir  AbulMab/tfmTufef  Biblioth.  Orient, art. /M,  p. 479,  Rtnamiitf 
ÉbitTangri in Mvxred’olht.  Afobam-  abi  fup.  p.  59$. 
teeil  Ehn  Aiu'l  Sarur  Al  SaJiU,ia  Al  R^wd.  ^ - ' ' 

(•)  ttU,  Reruiurloi  donne  i entendre  que  ee  corps  n'étolt  que  de  dix-mille  hommes  ;inais 
Il  ne  nous  a pas  apptis  de  quel  Auteur  il  a tiré  ce  fait,qui  eh  contraire  à ce  que  rapporte 
AlmlJ'arui.  (ij 

(1)  It'.o^Oi.nbl  fnp.  f.  5SS. 
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les  faire  pafler  en  revue  devant  Awtcubana  Nowayn,  autre  Gdndral  Mo-  Sectioii 
gol.  Mais  comme  nous  donnerons  THiftoire  des  Ifmaéliens  ou  AITariins 
dans  le  Supplément  de  cet  Ouvrage,  il  fcroit  inutile  de  nous  étendre 
fur  l’extirpation  de  ce  peuple  de  Scélérats  (/j).  , . . Woftafen 

Azzo'ddin,  Sultan  de  Natolie,  ayant  envoyé  Tafala  ou  Togar  Balaba  ,Mhh. 
un  de  fes  Mamiucs,  dans  les  quartiers  de  Malaiiya  ik  de  Kharubert,pour 
y lever  Une  armée  de  Curdes,  de  Turcomans  <k  d’Arabes,  cet  Œïàctf^^gg 
'engagea  à fon  fervice  ShaHoddin  Ahmed  filsdefie/ar,du  Belad  Al  Haccar,^tfoj/« 

& Sharfdddin  Mohammed Ûi  de  Sheikb  Adi^  de  Moful,ideux  Commandans/<-W«/« 
Curdes  ; mais  ayant  été  tous  deux  tués,  après  que  le  premier  eut  brûlé 
Dimanche  des  Rameaux  le  Monaftere  de  Madhik  ou  D(ûr  Marik,  «n  fe 
retirant  du  côté  d’Amed  en  Méfopotamie.  Azzo'ddin  nomma  pour  com- 
mander à Malatiya , un  certain  Ali  Bahader  , en  la  place  d’A'^n  Beks^ 
à qui  il  en  avoit  donné  le  Gouvernement.  Ce  nouveau  Gouverneur  fut 
bientôt  chaQé  par  Bayefu  Nowayn,  un  des  Généraux  desMogols;  mais 
leshabiians  de  Malatiya  lui  ayant  donné  une  fomme  d’argent,  il  tourna 
vers  les  frontières  de  l’Irak,  & paiTa  le  long  de  celles  de  Belad  Al  Rûm. 

Ali  BaWrr  revint  alors,  & mit  le  fiege  devant  Malatiya,  dont  les  habi- 
tans  refurerent  de  le  recevoir  avec  Tes  troupes  Turcomanes  , par  la  crain- 
te qu’ils  avoient  de  Bayefu  Nowajn.  Cependant  il  affama  la  ville , <Sc 
les  l'ilTerands  & le  bas  peuple  ouvrirent  les  portes  à Ali  & à Tes  trou- 
pes. Aufll-tât  qu’il  y fut  entré  il  fit  publier  que  tous  les  Citoyens,  tant 
Chrétiens  que  Mahométans , pouvoient  s’appliquer  en  toute  libérté  à leurs 
métiers  & profeflions , & qu’il  les  prenoit  tous  en  fa  proteflion.  Mais  le 
lendemain  matin  il  fit  emprifonner  Taibro'ddin  Ayyaz,  Gouverneur  au 
nom  de  Sultan  Rocn'oddin,  & fit  mourir  Shabaho’ddin  Al  Ared,  après  l’avoir 
fait  promener  par  dérifron  fur  un  méchant  cheval  par  toutes  les  rues  de 
kt  ville.  On  attacha  par  Ibn  ordre  à Moayyen  Ai  Aycad  Basbaji  un  chien 
au  col , & on  l’obligea  de  parcourir  ainli  les  principaux  endroits  de  la  villé, 

& enfuite  le  Bourreau  lui  coupa  la  tête.  Il  fit  infliger  la  même  peine  à trois 
Emirs  fils  de  l’Emir  Curde  Sbababoddin  Ayfu,&  à quelques  autres  des  prin- 
cipaux, <]ui  lui  avoient  été  les  plus  contraires.  La  faminecaufée  par  le  fiege 
fut  horrible,  & on  n’en  avoit  pas  encore  vu  d’exemple  dans  ces  Pays-là 
IJaimid'Abul/arage  lui  affura,que  pendant  cette  terrible  calamité  une  com- 
pagnie de  femmes  à Babdân,vi\\zge  du diflriêlde Jubas  & des  dépendances 
de  Malatiya,  fe  nourrit  de  la  chair  d’un  cadavre;  une  autre  femme  ayant 
fait  cuire  fon  propre  enfant , penfa  être  mife  en  pièces  par  fès  voifins  pour 
une  afbon  fi  exécrable,  mais  elle  jura  qu’elle  n’aVoit  fait  cuire  fon  enfant 
que  pareequ’il  étoit  mort,  & qu’elle  avoit  cru  qu’il  valoit  mieux  qu'elle 
stn  nourrît  que  les  vers.  Mais  on  trouvera  dans  la  fuite  un  récit  plus  cir- 
conflancié  de  ce  qui  fe  paffa  en  ce  tems-là  dans  le  Belad  Al  Rûm , que 
nous  n’avons  que  touché  ici  (i). 

If 

(«)  Ahutfarêg.  Hift.  Dynaft.  p.  yoS , 509.  rient  art.  IfmatUnm . p.  505.  kenaudot , Ilift, 

Mmed  Ebn  Mohammed /Ihfaljaafar Æ Kaz-  Fauiarch.  Alcxand.  Jacobit.  p.  598. 

W//M,  in  NighiariA.D'//i;/'/r/«/,  fiibliotb.0-  (h)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  509-512, 
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Section  B y 3Voit  déjà  du  tems  que  Hûlucû  -avoic  coDÿU  le  defTcia  d’afSéger 
LVIL  Bagdad,  mais  il  l’avoic  dilTimulé  avec  tout  l'an  donc  un  grand  Capicainc 
'^Hijltircduç^  capable; il  fit  faire  tant  de  marches  & de  contre-marches" à fon  armée; 

très  - difficile , finop  irapollible,  de  juger  de  quel  côté  fondroit 
Billah.  1 orage  , dont  il  menaçoit  depuis  fi  longtems  quelqu’une  des  PuilTanccs 
- — voifmes.  Pendant  que  les  troupes  écoienc  occupées  à réduire  les  châteaux 

Hûlzcà  tenoient  les  Ifmaéliens,  il  envoya  un  AmbalTjdeur  à Bagdad  a Mof- 

imtchT  pour  lui  demander  du  fecours  contre  ces  Aflaffins;  & le  Calife, 

/car  Bag-  qui  ne  s’appergut, point  du  piege  que  le  rufé  Tarure  lui  tendoit.pçnchoit 
ésd.  aflëz  à lui  accorder  fa  demande.  Mais  les  plus  fideles  de  fes  Miniltres,  qui 
apparcevoicnc  clairement  les  pemiçieufLS  vues  de  Hùlacû , ne  voulurent 
jamais  y confentir:  ils  repréfencerent  z Mojlafem  que  le  Général  Mogol 
n'avoit  nullement  befoin  de  fon  affiilancc , & qu’il^  vouloir  feulemçnt  pri- 
ver Bagdad  des  troupes  qui  la  défendoienc,  pour  s’çn  rendre  plus  aifé- 
ment  maître.  Après  que  Hûtaeû  eut  dépoOedé  les  Ilinaélicns  de  leurs  For- 
terefles,  il  fit  parler  au  Calife  d’un  ton  plus  fier,  par  la  bouche  d*un  autre 
AmbalFadeur  ; il  lui  reprocha  même  de  n’avoir  pas  contribué  â extirper 
les  Afiainns , qui  étoient  devenus  des  ennemis  communs , & la . pelle  du 
genre  humain.  Pour  le  Vifir  A/oawy}'jd9’i/i//n,aya’nt  pénétré. par  le  moyen 
ne  fes  émiflaires  le  véritable  deffein  des  Tariares,  il  réfolut  de  fe  fervir  de 
cette  occafion  pour  perdre  fans  reflburce  fon  Maître  avec  toute  fa  famil- 
Je,  & venger  par-là  la  Seéle  qu’il  favorifoit,  .éles  ptitrages  qu’ellé  avoit 
foufl^erts.  Pour  réuffir  dans  fon  perfide  projet,  il  confeilla  à Mojlafem  de 
licencier  fes  croupes,  comme  lui  étant  inutiles  dans  un  tems  où  il  étoit 
craint  & refpefté  par  tous  les  Rois  & par  tous  les  Princes  qui  faifoient 
profellion  de  l’Iflaraifme.  Il  ajouta  qu’il  n’avoit  non  plus  rien  à appréhen- 
der du  côté  des  Tarcares,  qui  paromoient  déterminés  à tourner  leurs  ar; 
mes  plutôt  vers  le  Nord , qui  étoit  plus  à leur  bienféance , que  vers  le  Midn 
Le  Calife,  qui  aimoic  l’argent,  écouta  avec  plaifiruu  conleil  qui  fiattoit  (a 

Iiaffion  ; & au-lieu  d’augmenter  les  croupes  qu’il  avoir  fur  pied , & qui  al- 
oient  à fuixante- dix -mille  hommes,  comme  il  auroit  d(l  faire,  il  donnà 
ordre  de  les  réformer,  & fans  penfer  plus  aux  moyens  de  fe  défendre  il 
fe  livra  entièrement  à la  joie  & aux  plaifirs.  Dans  le  même  tems  lé  Vifir^ 
auquel  le  Calife  avoit  confié  fans  réferve  le  Gouvernement  de  fes  Etatsi 
pour  comble  de  trahifon,  difperfa  cous  les  meilleurs  Officiers  des  troupes 
£n  des  lieux  éloignés  de  Bagdad;  & donna  avis  en  mêihé  tems  par  un  Ex- 
près à Hûlaeâ , de  la  facilité  qu’il  trouveroit  à fe  rendre  maîti'c  dé  la  ville 
Capitale  & de  la  perfonne  du  Calife  , s’il  faifoit  marcher  fon  armée  de  ce 
côcé-là.  Sur  cet  avis,  le  l'arcarc  partit  des  environs  de  Haniadan,  dans 
le  mois  de  Shawat,  fans  faire  parc  à perfonne  de  quel  côté  il  vouloit  tour- 
ner , & tomba  tout  à coup  fur  l’Irak  Babylonienne , qui  cil  la  Province  où 
la  ville  de  Bagdad  ell  fuuée.  A cette  fàcheufe  nouvelle,  les  principaux 
Seigneurs  de  h Cour  allèrent  trouver  le  Calife,  & lui  repréfènterent  vive- 
ment qu’il  étoit  tems  qu’il  quittât  fes  débauches,  & qu’il  penfàt  féricu- 
fement  à fes  affaires.  Mais  lé  Vilir  empêcha  que  ces  fâgÊs  tepréfentarions 
ne  iijleot^  leur  effet , en  difanc  au  Calife  qu'il  ne  couroic  aucun  rifque , 
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que  quand  même  les  Tartares  & les  Mqgols  feroient  entrés  dans  la  ville,  SRcnotf 
les  femmes  & les  enfans  feuls  feroicnl  en  êta:  de  les  alTommer  tous  à coups 
de  pierre  de  deflus  les  terralTes  de  leurs  nuilbns.  Cependant  les  Grands  Caiîi'M  dt 
Payant  confulté  fur  ce  qu’il  y avoit  à fan  e dans  une  conjonûure  aulTi  criti-  Moftafem 
que,  il  leur  répondit  que  Hûlaeü  ne  fe  contenteroit  pas  à moins  qu’ils  ne  lui  Billth.  ■ 
rcmilfent  tous  leurs  tréfors , leurs  joyaux , leurs  liabits  fomptueux , leurs  “ 
efclaves,  leurs  mulets,  leurs  chameaux , en  un  mot  tout  ce  qu’ils  avoient  > a 
de  précieux:  ils  ne  doutèrent  plus  alors  qu’il  n’eût  obtenu  de/iUi^tdde  bon* 
nés  conditions  pour  lui- même, en  livrant  fon  Souverain  & fes  concitoyens  . 
aux  'l'artares.  Le  Calife  cependant  ne  laiflbit  pas  encore  de  l'écouter , & • ' " ‘ 
il  envoya  divers  prci'ens  au  Général  Mogol,  pour  lui  marquer  qu’il  «ctoic 
difpofé  à s'accommoder  avec  lui.  Mais  comme  ils  ne  parurent  pas  alTcz 
confidérables , Hühcû  les  renvoya  avec  indignation  ,i  oc  demanda  qu’on 
envoyât  inceflâthment  à fon  camp  le  Vifir  ou  le  Dowaidar , ou  Holiman 
Sh:ih  ; mais  aucun  des  trois  ne  voulut  fortir  de  la  ville  nonobllant  les 
ordres  du  Calife  , deforte  que  ce  Ptince  fe  vit  obligé  d’envoyer  Ebn  Æ 
Javizi  & Ebn  Mobijoddin  en  qualité  de  Plénipotentiaires  à lJulacû  , mais 
ils  étoient  incapables  d'exécuter  la  commillion  dont  ils  étoient  charges. 

Toutes  les  efpérances  de  paix  éunt  ainli  évanouies , Hû’.acâ  détacha  un 
puilfant  corps  fous  les  ordres  de  Bayeju  No-juayn  & de  Siinjak  Nuwayn, 
pour  fe  rendre  à Bagdad  par  Arbel,  pendant  que  lui  même  avec  le  gros 
de  l’armée  s’avança  par  la  route  de  llolwan  jufqu’aux  portes  de  cette  Ca- 
pitale. Le  Calife,  qui  s’étoit  lailTé  tromper  pendant  (1  long-tems  par  fon 
Vifir,  commençoit  à fentlr  la  grande  faute  qu’il  avait  faite,  en  écoutant 
les  pernicieux  confcils  de  ce  perfide  Minilbc  ; & ayant  eu  avis  que  Bayeju 
Nowayn  avoit  déjà  pafié  le  1 igre  , & éioit  campé  fur  le  bord  occidental 
de  ce  Fleuve  , il  chargea  le  Do'xaUar  d’afiembler  toutes  les  forces  qu’il 
poorroit,&  cTobferver  les  mouvemens  des  Mogols.  Pendant  que  les  cho- 
fes  étoient  dans  cette  fituation , dî^hec  'Aî  Ilakbi,  un  des  Emirs  du  Calife, 
tomba  entre  les  mains  d’un  parti  des  ennemis,  & fut  mené  à Hilaeû  ,qui 
lui  accorda  la  vie , à condition  qu’il  lui  donneroit  un  expol'é  fidele  de  l’etac 
des  affaires  dans  Bagdad.  Aybec  ayant  conduit  l’armée  Mogolejufques  fous 
les  murs  de  cette  ville,  il  écrivit  à fes  amis , leur  difant:  ,,  que  n'étant  pas 
„ capables  de  refillcr  à la  grande  puiffance  de  lJû!ac4,  il  les  conjuroit  de 
„ fe  rendre".  Ils  répondirent  àlaLcttredc  fEmir  en  ces  termes.: „ Qui  eft 
„ Hûhcâ,  & quelle  cft  fa  puiïïance,  pour  qu’il  ait  la  témérité  de  faire  la 
,',  guerre  à la  Maifon  des  Abbalïdes?  Leur  Empire  vient  de  Dieu  feuJ,& 

„ il  n’efl  point  de  Prince  par  conféqu’ent  qui  puifle  réuflir  à le  renverfer. 

„ Si  hûlaeû  avoit  aimé  la  paix , il  ne  feroit  jamais  encré  dans  les  Etats  du 
„ Calife,  ni  ne  les  auroic  ravagés.  Si  cependant  il.la  fçuhaitede  bonne  foi, 

„ qu’il  s’en  retourne  à Plamadan , & nous  folliciterons  le  Dexaidar  d’obte- 
„ nir  du  Calife  le  pardon  du-  crime  énorme  qu’il  a commis”.  L'Emir  Ay- 
lec,  ayant  montré  cette  réponfe  à IJûlaiû  , ce  Ctmquérant  fe  moqua  rtî 
leur  fimplicité  & de  leur  foiblefle.  Tachant  bien  que  dans  peu  il  décidéroit  à 
la  pointe  de  l’épée  la  querdle  entre  lui  & MoJJaJim,  que  la  traliifon  de 
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StcTtoM  fon  Vifir.avoit  réduit  prefque  à U demiere  extrémité,  fans  lui  laifler  de 
reflburce  («)•  • 

^ufZdè  Domaidar , voyant  qu*  la  ville  étoit  fur  le  point  d’être  invellie  pat 
Woft»fem  liîs  Mogols , fe  porta  à Yaakûpa  ; (hais  pour  obferver  leurs  mouvemens  de 
BUlah.  . plus  près , il  alla  camper  dans  un  endroit  qui  étoit  vis-à-vis  du  Camp  de 
*r JJ  uiji  A’fiwfljn.  Ayant  enfuite  eu  avis*qu’un  corps  de  Tartares , fous  les 
du  Calife  Ordres  de  Sunjak  A’v«ay«,  étoit  arrivé  à Anhar,  il  mena  fes  troupes  de  ce 
eft  défaite  coté-là , attaqua  les  ennemis  & les  mit  en  fuite.  Mais  Baycju  Ko'joayn , qui 
par  tes  s’avauça  à la  tête  de  fes  gens , obligea  les  fuyards  de  retourner  à la  char- 
Mogols.  ^ ^ mj  combat  opiniâtre  <k  fanglant  il  défit  entièrement  l’armée 
du  Cÿlife.  La  plupart  des  Mufulmans  périrent  dans  l’aélion&dans  la  pour- 
fuite,  & il  n’y  en  eut  qu’un  très- petit  nombre  qui  fe  fauverent  à Bagdad 
avec  le  DomoMar.  Tel  ert  le  récit  ^ /ihuJfetragc.  Mais  Kbondemir,  Hiftorien 
Perfan , rapporte  les  particularités  fuivantes.  Hülacû  ayant  détaché  Sûjû- 
jak  &.  Mangû,  avec  un  nombre  confidérable  de  troupes  qui  avoient  pris 
le  chemin  du  défert  pour  s’approcher  de  plus  près  de  Bagdad , le  Calife 
envoya  deux  de  fes  Officiers-Généraux  , nommés  Faibo'àdin  & Mojiaho'd. 
din,k  la  tête  de  dix-mille  hommes, pour  aller  rcconhoître  les  ennemis.  Cca 
Généraux  trouvèrent  les  Mogols  campés  le  long  d’un  bras  du  Dijlat,  ou 
7'igre , & les  attaquèrent.  Les  deux  armées  combattirent  auprès  de  ce  fieu- 
ve  pendant  tout  un  jour,  fans  que  davantage  demeurât  à aucun  des  partis.. 
Mais  les  Mogols  travaillèrent  toute  la  nuit  fuivante  à couper  une  des  digues 
de  l’Euphrate , proche  duquel  l’armée  du  Calife  étoit  portée , deforte  que 
^ prefque  tous  ceux  qui  la  compofoient  fe  noyèrent  ou  périrent  par  fépée 
des  î'artares.  Mojiaboddin  fe  fauva  à grand’  peine  lui  feul , & retourna  à 
Bagdad , & le  Calife  ne  fut  pas  plutôt  fon  arrivée , que  n’ayant  encore  rien 
appris  de  la  défaite  de  fes  troupes,  il  s’écria  par  trois  fois.  Dieu  fait  loué! 
Mojiaho’ddin  ejl  en  bonne  famé  (b).  , • 

nùlacû  , La  ô5<5.  année  de  l’Hégire,  qui  commença  le  8 de  Janvier  125S,  ert  de-, 
ygjjue  mémorable  dans  tous  les  liecles  fuivans  par  la  grande  révolution  qui 
arriva  ; révolution  qui  fut  moins  l’effet  de  la  puiffance  d’un  ennemi  étran- 
ger, quoique  très  - formidable,  que  des  pernicieufes  intrigues  d’un  ennemi 
domertique.  Pendant  que  les  troupes  du  Calife  s’avancèrent  pour  aller  au 
devant  des  Tattares,  qui  avoient  pris  la  route  du  défert  pour  s’approclier 
de  Bagdad , Hûlaal  lui-même  arriva  avec  le  gros  de  fon  armée  par  la  route 
de  Huhvan,  & parut  tout  à coup  aux  portes  de  cette  Capitale.  Tous  les 
détachemens  l’étant  venus  joindre , il  invertit  la  place  vers  le  milieu  du 
mois  de  Mobarram  , deforte  que  cette  grande  ville  fe  trouva  affiégée  dans 
le  tems  que  les  habitans  de  cous  les  ordres  y penfoienc  le  moins.  Ce  fiege 
dura  deux  mois  (*)  fans.que  le  Calife  s’en  fût  prefque  apperçu , car  il  con- 

ti- 

(<») j<h(ÿÎJr/»j.ubifup.p.si5-5l7.D’//(Tr*  {V)  AMfarap.  1.  c.  p.  517.  Kbondemir, 
Bibliotb.  Orieat.  art.  AUflafem  Diliab , Z>’//£r>riStV,  Biblioch.  Orient  p.  619. 
p.  fap. 

(*)  Nous  avons  fulvt  ici  Kimdenàr,  traduit  par  Mr.  D'UerbeUt  i çir  félon  Aiulfarage 
le  fiege  de  Bagdad  dura  à peint  trois  fcjuaines  (1). 

(i)  KJnuiruir,  D'HtHdu , B.blieih.  Oiicau  p.  ti>,  «]•.  nbi  fup.  p,  ri7-S>P. 
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timn  toujours  dans  fes  débauches , faps  prendre  aucune  connoiflance  de  Tes  sjcnoir 
aflrâures.  Les  Perfans,  pour  expriroeP  l’état  où  fe  trou  voit  Bagdad , & la  fé-  LVll. 
curité  dans  laquelle  fes  habitans  vivoient,’  difent  que  le  four  s’y  cbauffeh  Hifinnitn 
Jeir  mafin  à F ordinaire.  liûlacû  fit  élever  du  côté  oriental  de  la  ville  un 
&ibay  ou  haute  muraille,  fortifiée  d’une  profonde  tranchée;  & Bûka  Timûr, 

Sunjab  Nov/ayn  & Bayeju  Nomajn  en  firent  autant  du  côté  de  l’occident,  ' 

deforte  qu’ils  tirèrent  une  ligne  parfaite  de  circonvallation  ; les  Mogols  plan- 
teront alors  leurs  Sbc-pau  & leurs  Ho-pau,  ou  leurs  Machines  à lancer  des 
pierres  & des  feux , auQi  bien  que  leurs  autres  machines  de  guerre , autour 
de  la  ville,  & les  firent  jouer  contre  les  murailles  le  de  Mubarram 
auquel  le  Gege  commença.  Quelque  peu  inftruit  que  le  Calife  fût  de  I&  dé- 
plorable fituation  où  il  fe  trouvoit , il  envoya  par  le  confeil  de  fes  princi- 
paux Courtifans  le  Préfident  du  Diwan  & Ebn  Damus , avec  des  préfens  à 
miacû,  pour  lui  faire  fes  fbumiflions.  Mais  comme  ces  préfens  étoient  peu 
confidérables,  pareeque  Mojla/em  s'inagmi  que  s’il  les  failbit  plus  riche» 
on  les  regarderoit  comme  une  marque  de  crainte , ils  furent  très-froidcraent 
leçus , Hulacû  ayant  demandé  d’un  ton  d’autorité , pourquoi  le  Dowaidar  Si 
Soliitusn  Shah  n’avoient  pas  eu  ordre  de  le  venir  trouver?  En  attendant  ce 
Général  poulTa  fes  attaques  contre  cette  partie  de  la  ville  où  étoit  la  Tour 
Ajemi,  c’e£t-à-dire  la  Tour  Perfienne;  Ttmûr  bûka  pouffa  les  fiennc» 
du  côté  occidental , proche  du  Jardin  potager , & SUnjak  Nowayn , foutemi 
ùoBayeju  Nowayn , attaqua  le  quartier  où  étoit  \'Viàp\i3\  Al  Adadi.  Le, Chef 
du  Diwan  & Ebn  Damus  étant  revenus,  firent  rapport  de  l’accueil  froid 
que  Hûlaeû  leur  avoit  fait  ; ce  qui  détermina  le  Calife  à envoyer  le  Vifir 
jllkami  au  Camp  des  Mogols , accompagné  de  fes  deux  fils  & de  plufieurs 
de  fes  amis.  Quand  il  y arriva,  le  Prince  Tartare  lui  dit  que  lorfqu’il  étoit 
encore  à Hamadan , il  fe  feroit  contenté  que  le  Vifir , ou  le  Dowaidar  ou  S<h 
Binon  Sbab  fuflent  venus  le  trouver,  maie  qu’au  jourd’hui  les  chofes  étant  fur 
nn  tout  autre  pied,  il  entendoit  que  ces  trois  Miniftres  enfemble  fe  rendif^ 
fent  auprès  de  lui.  Les  Mogols  ayant  ôté  aux  habitans  & à lagarnifon  de 
Bagdad  tout  moyen  de  fe  lauver  par  la  voye  du  Tigre,  & s’écant  rendus 
maîtres  de  la  muraille  le  26  de  Mobarram , cette  Capitale , avec  toutes  les 
richefles  qui  y étoient , fe  vit  dans  nn  danger  imminent  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Quand  tout  fut  prêt  pour  donner  l’affaut , Hûlaeû  en  fit  don- 
ner avis  à tous  les  fujets  du  Calife  par  un  billet  Arabe,  que  fes  Archers 
jetterent  attaché  à une  fléché  dans  la  ville,  qui  portoit;  „ que  les  Grands, 

„ les  Defeendans  d’Ali  , les  Savans  (*),& enfin  tous  ceux  que  l’on  trouve- 

' ■ „ roit 

(*)  yHulfarage  dit  que  les  Savans  qui  fleurirent  dans  les  Euts  Mufuloans , fout  Is 
Califat  de  Mtflafem  BiUob,  furent  les  fuivant. 

I.  Jrmslo'dJin  ou  yamaWMn  Ebn  Al  Ktftl,  Auteur  de  rHifloire  des  Médecins , né  l'a» 
de  l'Hégire  $d8  à Koji  ou  ancienne  ville  de  la  Haute  Egypte,  que  les  Auteurs  Ara- 
bes appellent  /// Son  pere  étant  allé  s'établir  au  Caire  , il  y apprit  à lire  & i écW- 
rc,  & y (ut  inilruit  dons  les  Belles- Lettres.  Il  fe  rendit  cnlbite  i Aiep.  oü  il  contraria  tme 
liaifoo  Intime  avec  l'Kuiir  Ai  Maimû»  Al  Kafrii  il  y fit  aullî  connoiflance  avec  plufieurs 
Savans,  dont  la  converfation  & les  difpute»,  auxquelles  il  afTifloit  régulièrement,  lui  fu- 
rent tris-miles,  & contribuèrent  i le  perfeAionner.  Après  la  mort  de  l'Ëmir  AlMaimStn, 

'il  mena  une  vie  retirée , jufqu'à  ce.  <^Ai  AlaUc  Al  bbabef  le  eboiflt fort  contre  f<« 
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âienow  roit  fans  armes  quand  il  cntreroit.dans  la  ville,  fcroient  épargnés  arec 
i-Vil.  ,,  leurs  familles  & leurs  biens”.  Le‘Z)«»aWar  & Suliman  Hb..b,  accompar 

fyjiiire  du  • . * *,  • . . ' ’ -•  jrn^ 

Cahfat  Jt  ■ ■ 

J^Iolialem  indinstion , pour  avoir  la  dircftioTi  des  importantes  affaires  du  Di\van.  Ce  Prince  étant 
Biliah.  mort,  il  fe  retira  du  Diwan  , s'enferma  chez  lui,  & s’/  appliqua  (i  entièrement  à l'étuda 
& à la  méditation , qu’il  ne  fe  montroit  prefque  point.  Cependant  /H  Malte  A!  Aziz  lu( 
conféra  ia  Charge  de  Viür  en  633 , dont,  ii  rerapiit  lea  fonétions  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion jufqu'i  fa  mort,  arrivée  ic  13  du  mois  Rama/lun  . de  i'annéc  646:  dans  le  témf 
qa’Al  Mii/ec  Al  IVafer , (ils  d’AlMalcé  Al  Azn,  Vemplillbit  tc  Trône  d’Iî^pte,  • ' ' 

1.  Nohut'dJifi  AlNakldttani , célébré  Philofophe,  très-verfé  dans  presque  routes  lef 
parties  de  i'ancienne  l.ittérature.  ôprès  avoir  étudié  la  Philofophie  dans  fe  Patrie,  il  i'i, 
tabiicedans  la  Capitale  de  Belad  Al  Küui  ,<  oii-  par  Ton  mérite  diAingué  il  parvint  aux  plus 
grands  honneurs  ; mais  dégoûté  des  embarras  & du  tumulte  de  la  Cour  il  fe  retira  à 
Alep  , où  il  ne  fortoit  guercs  , mais  reçut,  tant  qu'il  vécut,  un  gran.i  nombre  de  vifi- 
tfs  , étant  d'un  caraétere  fort  fociable.  Il  étoit  de  la  Sefte  de  ceux  qui  fouiieiment  la 
Wétempfychofe  , enfeiRnéc  par  Pyib.igort.  II  publia  des  obfervatians  fur  l'W/ //d'ua'alf 
i'tbn  Siua,  & une  efpedc  de  Commentaire  fur  cet  Ouvragp.  Il  releva  aulE  pluficura  etj 
reurs  dans  la  Logique  d’,//  AfJal  Al  KhoaMii'i,  intitulée  A!  NojmotUin  étoit  natif 

de  , une  des  principales  villes  de  l’Arménie  Majeure,  dans  la  Province d'Ad-’ 

herbijan:  on  en  parie  comme  d'un  homme  également  dlAingué  par’ fa  doélrine  & pat  fa 
piété  : il  acheva  fes  obrervations  fur  la  Logique  à'FJm  Sina,  vers  l'an  650  de  l'Hégire. 

- 3.  1 bi-^dwt  f Autii>:ke  , Chrétien' Jacobite , qui  acquit  à Antioclic  une  grande  connoifr 
fance  des  Langues  Syriaque,  Latine  & Aralie;  il  étoit  suflî  Médecin  & très  - habile  dans 
les  Sciences.  Il  lut  i ,Moful  iXKcCamalo'ddin  Un  Ki  itt  les  Ouvrages  d'.ti  l'arahi  ÔL  d'Ebn 
Siii> , EucHdt  & l’Abi:aff/ft  de  l'taUinit , & retourna  enfuite  à Antioche,  ft  patrie;  mais 
fl  revint  bientôt  à Moful,  pour  profiter  des  inflrufticms  Tums.  Après  i’y  être  per- 
fectionné dans  les  Alathématiqucs  & la  Philofopbie,  i)  alla  étudier  la  Médecine  è Bagdad^ 
dt  acquit  par  une- application  infatigable  une  grande  connoiifance  de  cet  Art.  De  Bagdai^ 
il  fe  rendit  i la  Cour  d’.///fa'c.Voi,SulianSelgiucide  de  Belad  AI  Rùm,  dans  la  vue  de  de- 
venir Médecin  de  ce  Prince;  mais  ayant  été  reçu  fort  froidement,  ilpaffaen  .Arménie  j 
pour  fervir  en  cette  qualité  Cow^./n/xn,  pere  du  Roi  l/aitm.  Ne  trouvant  pas  dans  ce  Pay^ 
ii  l'encouragement  qu'il  efpéroi:,  Tbta.hre  vint  i la  fuite  d'un  AinbaflTadeiir  i CoiiAaixir 
nopic.  L'Empereur  Latin,  qui  fut  inllruit  de  fon  ipérile,  le  combla  de  préfeus  & d'hon- 
neurs, & lui  donna  les  revenus  de  la  petite  ville  de  (Samabi  o\\  Camabia , avec  ce'iu  de 
fon  territoire.  Se  trouvant  i fon  ail'e,  le  dcllr  du  revoir  fa  paôit  Ce  fes  amis  lui  fit  premi 
Idre  la  réfolution  de  retourner  i Antioclic  ; mais  n’ayant  pn  obtenir  fon  congé  de  l'Linpe; 
reur,  il  profita  de  l'abrence  de  ce  Prince,  qui  étoit  engagé  duis  une  expédition  du  côtd 
de  l'Occident,  s’embarqua  avec  fes  dameAtques  & tout  fon  bien , & fit  voile  pour  .^cca. 
Alais  ii  n'avoit  pas  été  longtcms  en  mer  , qu'un  vent  contraire  l'obligea  de  rcliclier 
flans  le  port  d’une  ville  où  l'Empereur  fç  trouvo't  en  perfonne.  L’ayant  aj^ris,  il  prit 
flu  poifon  qu'il  portolt  a'/cc  lui , par  honte'  d'avoir  pris  la  fuite  fans  la  permiliion  de  for» 
bienfaiteur  , plutôt  nue  par  crainte , puirqu'il  m'y  a pas  d’apparence  que  l'Emixn-eur  eût 
puni  un  0 ItaMle  Médecin  de  mort. 

. 4.  Mafilrl  de  Bagdad,  appeNé  «Mnmunéaicnt  Eèn  AUCaft.  Médecin  ord'naûre  éc  un  def 
principaux  Favoris  du  Calife  Mtliafcm  liiiiJb.  Après  la  prife  de  Bagdad  par  tcs'Tartârcsi 
n merfs  une  vie  fort  retirée  jufqu'i  fa  mort,  ne  fe  momrauc  guère  en  public,  & ne  for- 
tant  prcCqtie  point  de  Chez  lui.  ' ' . - -i  -i 

5.  Cari  Al  Nrmat  Abu  Nafr , fils  de  Mafàd  de  Bagdad,  étoit  un  homme  d'un  vaAe  fit- 
Voir,  & Un  excellent  Géomètre.  Il  étoft  fluet  & valétudluaire , cependant  en  bùvaot  tous 
k's  jours  eopieufeineot  de  la  ptifane,  & en  obfervant  un  grand  régime,  ihpafvint  à uli 
1 \e  afléz  avancé.  , . . j ,1  , * 

'-  6.  Ifa  de  Bagdad  , célèbre  Médecin, t nommé  communément  Ebn  41  Kafil  AIKJ>»tivi\ 
■paroli  avoir  été  d’un  tempérament  colère,  félon  Abulfara't,  Difpucant  un  jous  avec  cct 
•Hilloricn  , Ifa  prétendit  prouver  par  l’Ecriture  que  la  Nuit  a précédé  le  Jour,  comme  le 
prétendent  les  Syriens , Miyfe  difant  en  termes  clairs  gue  leSeir  & U Matin  furent  le  pra- 
*tkf  jtttr,  L'HiAorieo  iUabe  répondit , que  bien  loin  que  ce  pailiige  lÂvoiilàt  l'opinitNi 
•*  d’ifa. 
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• , . Ilijiitrc  lii 

A'Ifa,  il  faifoit  direflemcnt  contre  lui,  le  root  di\Soir  n cmportant-là  autre  chofc  que  la  Je 

fin  du  jour  procèdent.  A quoi  //j  fe  contenta  de  répondre  avec  quelque  émotion  : „ C’eft-  Mollafcni 
„ lé  cependant  l'opinion  de  toute  votre  Seéle,  coinmcnt  ilonc  avez-vous  la  hardieire  d'en  Billah. 

„ treprendre  de  prouver  qu'ils  font  tous  dans  l’erreur"?  /HiJfarage  lui  répliqua  fur  le  ' ' n 
cbamp  : ,,  Quant  à moi  je  fuis  les  Grecs  fur  cet  attide;  quoique  l'on  puilTe  di  'c,  pour  cx- 
,,  eufer  les  Syriens , que  comme  leurs  mois  font  Lunaires , & commencent  avec  la  nouvel- 
,,  le  Lune,  qui  parole  d'abord  le  folr  & non  le  matin.  Ils  fixent  au  commenceintm  de  la 

nuit  celle  de  leurs  époques , comme  le  font  les  Hébreux  & les  Arabes  par  la  même  rai. 

,,  fon".  Le  Pere  i'tfa  étoit  aufll  un  habile  Médecin,  qui  éleva  fon  fils  dans  Ton  Art; 
jeun:  encore  Ija  mit  dans  la  Bibliothèque  du  College  i' M Mojianpirija  une  Copie  peu 
c;ca:te  du  Canon  d' UVnr/ , qu'il  avoit  faite  lui-même;  mais  il  la  revit  &.  la  corrigea 
enfuitc,  po;ir  que  fa  mémoire  n'en  fouifilt  point  après  fa  mort.  Il  parvint  à une  extrême 
va-ülcITe. 

• 7.  Tiikh'Jlin  tU  Rafaitti,  connu  fous  noht  d’Ebti  /Il  KhatMb,  très-célebre  dans  fi 
profelHon , fut  Médecin  du  Sultan  C/iyafbaJdm  , & du  Sultan  /IttodJin  fon  fils.  Ces 
Princes  rhpnoroicnt  extraordinairement,  le  traitoient  à tous  égards  comme  leur  égal , lui 
aifignerent  de  gros  appointemens  , & l'admirent  dans  leur  familiarité  ; deforte  qu'il  jouit 
pendant  long-tems  d'une  profpérité  fuivie  fous  leur  protedion. 

■ 8.  Sùar/i'JJ’H  Ebn  /Il  Rababi  & 'Jemalo  JJiu  fon  frère , tous  deux  de  Damas , firent 
uuQi  une  figure  très-didinguée  eu  ce  tems  lé.  SbarfotbUn  excelloit  dans  la  théorie  de  la 
Médecine,  & s'appliqua  i iiidruirc  les  jeunes  gens  dans  les  principes  de  cet  Art,  Jema- 
h'JMn  fe  rendit  fameux  par- fon  expérience  , & par  fes  fuccôs  dans  la  pratique.  Ahulfa- 
ra/e,  qui  vifita  avec  lui  pfufiours  malades  dans  l’Hipital  ÿ.H  Nùii  é Damas,  dit  que 
c’étoit  un  homme  d'un  très -aimable  caraélere  , & qu'il  n’avoit  jamais  vu  de  Médecin 
plu;  expert.  Cet  Hidoricn  rapporte  aulli  que  Sbàrft'dJin , qui  avoit  un  fort  grand  nom- 
hre  de  difciplcs,  fit  tjes  Notes  & un  court  Commentaire  fui  le  Cam»  d'Ebn  Siaa,  qu'il 
n'avoit,  dit  il,  pas  lu. 

' 9.  BeJro’ddin,  fils  du  Cadi  de  Baalbcc,  três-célebrc  Médecin,  Auteur  d’un  petit  Trai- 
té fur  les  Cordiaux , êe  fur  les  Remedes  qui  égayent , ad^té  à toutes  les  Conftitutions. 

Dans  cet  Ouvrage  qui  a pour  litre  Mofarreb  Al  Naf'i  , c'clt-à-dire,  rtjomjpmt  famé , il 
reprend  Al  Rajit,  \e pr.mier  Dt,tUnr eft  Hbn  Siua,  d'avoir  mis  la  Coriandre  au  nom- 
bre des  remedes  qui  raniment  les  cfprits  & fortifient  le  C(uur;'celte  plante  ne  projuifant 
point  félon  lui  ces  falutaires  clTeis. 

10.  Nnpfo'dJa’j.-la  Al  Diimbii,  Chrétien  Melchitc,  connu  généralement  fous  le  nom 
ifEtm  Talib  , le  principal  Médecin  dont  le  Tartare/AiAïfir  fe  fervoit,  au  rapport  d'A- 
bulfura^.  , . 

, II.  ///  .l/jaur^-ê  Taiùb  Al  Dimibki  Al  Samari,  ou  Meva/pe  Janb , Samaritain  de  Da»  ’ 
mas , Médecin  d'une  grande  fagacité  , éc  très-heureux  dans  fa  pratique.  Il  étoit  cepen- 
dant fi  avare,  qu'il  rcfiifoit  de  donna  des  leçons' à ceux  qui  venoien:  des  Pays  étran- 
gers pour  profiler  de  fes  infiruélions,  avant  que  d'avoir  fait  marché  avec  eux;  ce  qui 
iparquoit , dit  Altdjlnage  , une  balTcire  d'ame  bien  coiuraite  aux  fentimens  généreux 
d'un  cœur  bien  placé.  . 

12.  S’ùjmu'dJin  Al  Dimibli  nommé  auîG  Ebn  Al  fawriJi,  qui  fut  Préfidcht  du  Div/an 
& élevé  à la  Dignité  de  Vifir.  Il  palToit  d jiiftc  titre  pour  un  des  hommes  les  plus 
favans  & les' plus  vertueux  de  fon  tems;  mais  il  excelloit  principalameiit  dans  l' Arith- 
métique éc  dans  la  Géométrie,  qu'il  avoir  cultivées  avec  fuccès  da'ns  fa  jeunelfe. 

13.  /Izsa'Mn  l'Aveugle  mérite  auilî  une  place  parmi  les  hommes  illufircs,  qui  paf- 
ferent  pour  être  les  plus  grands  ornemens  du  ficelé  dans  lequel  il  vivoit.  Il  polîédoit 
p.lrfaitemcnt  toutes  les  parties  de  la  Philofophie , & toute  la  Littérature  Aiabe.  Il  a. 
voit  la  mémoire  fi  bonne  , fit  l'imagination  fi  vive  , qu'aprûs  qu'on  lui  eut  lu  les  fi.v 
premiers  Idvrcs  d’Aarr/i'de,  il  fut  en  état  d'en  décrire  toutes  les  ^utes,  quoiqu'il  lût 
aveugle,  & d'en  démorttrer  toutes  les  ptopofitions  (ij. 

(x)  Hift.  Drnifl.  p.  |io-j:S.  li'HrrhlH  , nibiiolii,  OricBt.  Art.  Ktki'vm  , p.  <;s, 

YUe  eturo  cimd.  |>.  7;ii  Uc* 

Tome  A'/'V.  Ssss 
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StcTto^  ordres  ; mais  il  permis  au  Calife  Jui  • même , félon  /Jbul/aragt , de  deroeuret 
L L dans  le  Palais  Impérial , ou  de  fc  rctifêr  dans  le  camp  des  Tartares  (a). 
CMi'rm  '^de  Alkami  ayant  étàoonduic  à la  tente  de  1'// A'éijn,  c’eft  le  titre 

MoHifem  portoit  Hùlacû , ce  Princç  le  reçut  gracieufement,  lui  accorda  à lui  & à 
Biliah.  les  enfans  la  liberté,  mais  il  retint  prifonniers  tous  les  autres,  qui l’avoient 
— - — fuivi.  Le  Doviaidar  retourna  dans  la  ville,  & ayant  voulu  fe  fauver  le  len- 
Bi^dad^  demain,  il  fut  tué.  Enfin  Bagdad  étant  fans  défenfe,  parceque  les  Mogols 
^ ‘ s'étoient  emparés  des  murailles  , liûlacû  donna  un  alTaut  général  le  4 du 

mois  de  Safar^  & entra , prefque  fans  réfiUance,  dans  la  ville  avec  fon  ar- 
mée viélorieufe  (A). 

Le  Céaé-  La  commun  peuple  de  Bagdad  avoit  d'avance  fait  fes  foumiilions  à //d- 
» rvi/Mogol  ij  ^ (5^  lui  avoit  député  Sbarfodd'm  Æ Maraghi,  & Sbababoddin  /Il  Zen- 
TirhCnU-  l’aflurer  de  fon  obéifl'ance , deforte  que  le  Calife  fe  trouva  aban-  ' 

/>  Motia*.  donné  de  tous  fes  fujets,  & réduit  4 la  trille  oéceffité  de  demander  à Hû- 
fcin  Bil-  taeâ  la  permilTion  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  ' Sa  demande  lui  fut  accor-r 
1=1)  dune  dée , mais  on  l’arrêta  pendant  quelque  tems  avec  fa  famille,  par  ordre  de 
"lurlaire  ^ porte  de  Calmad.  Le  Prince  Mogol  étant  forti  peu  après  pour 

vifiter  le  Palais  Impérial,  Mojlafem  fe  préfenta  devant  lui,  avec  des  va-' 
fes  où  étoient  les  pierreries  & tous  les  joyaux  d’uh  prix  inellimable  que 
fes  ancêtres  avoient  accumulés  pendant  une  longue  fuite  d’années,  que 
Jiûlacu  fit  dillribuer  aux  principaux  Officiers  de  fon  armée.  Le  loir  le- 
Conquérant  retourna  à faitente,  & on  lui  amena  alors  toutes  les  femmes 
du  Calife  & de  fes  fils,  au  nombre  de  fept  eens,  avec  trois-cens  Eunu- 
ques, qui  étoient  à leur  fervice.  Le  Calife  étant  ainli  tombé  entre  les 
mains  des  Tartares,  IJûlacû  fut  quelque  tems  indécis  fur  ce  qu’il  feroit  de- 
lui  ; enfin  on  réfolut  de  le  coudre  dans  un  fac  de  cuir  (*) , Ok  de  le  faire 
traîner  par  toutes  les  rues  de  la  ville;  ce  qui  fut  exécuté,  & il  expira  en. 
peu  de  tems.  D’autres  prétendent  que  lui  & fes  fils  furent  foulés  aux 
pieds  (i-)  par  Tarmée  des  Mogols.  /Ibuyarage  dit  feulement , qu’après 
avoir  permis  à fon  armée  de,  piller  Bagdad  .pendant  fept  jours , /Iii/acd  en 
partit  le  14  du  mois  de  Safar,  & qu’a  la  première  journée  il  fit  exécu-, 
ter  de  nuit  le  Calife  Mojia/cm , avec  fon  fécond  fils  & fix  Eunuques.  Son . 

fils 

(a)  Kh<)ndeuiir.ytMrarai;.\M  Tup.p.  517-  p.  630.  Kennudot,  I.  c.  p.  598. 

519.  Abuljei.  in  Qiron.  a j ana.  IIi.jir.  B56.  (h)  KbonJenùr,  Ahulfnrag,  ubi  fup.  p.  519. 

i-Mtt  Kbalccau.  Ehnucin.  ad  ann.  Hcjir.  6$6-  Mirkbaaâ,  ap.  Teixeira,  I.  c.  Abulfcd.Ehnacm 
MS.  incdIC.in  lîibl. BodIci.Oxon.  MirkbonJ,  EbifKbalcctm^UnSbobnnb tyAA^axi.b'Hcr- 
ap.  Teixeùa,  p.  30B  . 309.  EJm  Sbebaab,  ad  .beJot,  L c.  p.  63c.  RenauJott  ubi  fup. 
ann.  licjr.Bsd.  O'HertchttEibUoih.  Orient. 

(•)  C’ell  .airifi  ’qùe* rapportent  la  mort  de  M^i/lafem  quelques-uns  des  Auteurs  COlU 
fiUtiis  par  Mr.  Rer.auiot;  mais  Kbm.icmir , cité  par  Mr.  lyHerbelet,  dit  qn’ii  fut  em- 
paqueté dans  un  feutre.',  lié  fort  étroitement,  & traîné  en  cet  état  par  toutes  les  rues 
de  la  ville,  où  il  expira  en  fort  peu  de  tems  (l).  ’ 

% (t)  Mr.  ILnaudot  femblc  donner  h entendre,  fans-doute  fur  le  témoignage  de  quel- 
ques Auteurs  Orientaux,  que  le  Calife  ét  fcs  fils  furent  lié»  enferrrbie  dans  un  fac  de 
cuir , traînas  dans  cet  état  par  toutes  les  tues  de  ia  ville,  & qu'ils  périrent  ainfi  mi- 
férablemcnt  (a),  ' 

(0  ubi  fup.  p.  fsti  D'HrthUt,  Biblioth.  OiicX.  f.  Sjo.  (i)  , gbi  fiip, 
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HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II< 
fils  aîné  & plufieurs  de  fes  parens  avoicnt  été  tués  auparavant  à la  pont  SrcTiœf 
de  Caiwad,  que  ce  jeune  Prince  aviit  vaillamment  défendue,  au  rapport 
de  Khondemir.  Telle  fut  la  déplorable  fin.  du  dernier  des  Califes  Mullil- 
mans  & du  Califat  iijiéme,  qui  avoit  commencé  après  la  mort  de  IVIaho-  Monafeii) 
met  en  la  perfonne  à’Âbubecre , & avoit  été  dans  la  Maifon  des  Abas.  Biiuh. 
fidcs  environ  523  ans  (a).  ' 

Le  Calife  Mojlafem  Billab  mourut  à l’âge  de  quarante-fix  ans,  apres  en  SunCa.  < 
avoir  régné  environ  feize.  Il  n’eut  point  de  luccelTeur.  Car  quoique 
trois  ans  après  fa  mort,  Afiarr , quatrième  Sultan  des Mamlucs Turcs  en 
Egypte,  voulût  relever  la  Maifon  des  Abbafiidcs , en  faifont  déclarer  Mos- 
<anjer  Billab,  qui  prétendoit  en  être,  pour  Calife,  il  ne  fut  reconnu, pour 
tel  que  par  peu  deMnfulmans,  comme  on  le  verra,  quand  nous  lerons 
parvenus  à fHiftoire  des  Califes  Abbaflldes  d’Egypte,  après  la  perte  de 
Bagdad.  Quoique  Mojlafem  fût  un  Prince  de  peu  d’efprit  & fans  condui- 
te, il  affeétoit  en  toute  occafion  plus  de  farte  «St  de  magnificence  qu’au, 
cun  de  fes  prédéceffeurs.  Comme  il  étoit  fort  avare,  il  ajouta  des  ri- 
chclTes  immenfes  aux  tréfors  que  fes  ancêtres  lui  avoient  laifl'és;  & fon 
orgueil  étoit  fi  exceflif,  que  les  plus  grands  Princes  Mufulmans  avoient 
de  la  peine  à avoir  accès  auprès  de  lui.  L’Auteur  du  Livre  intitulé  fVai~ 
faf,  rapporte  que  ce  Calife  avoit  fait  pofer  une  pierre,  qui  fervoit  de 
feuil  à la  porte  de  fon  Palais,  que  les  Mufulmans  refpeftoient  autant  que 
la  fameufe  Pierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque.  Au  plus  haut  de  cette 
porte  il  y avoit  une  piece  de  velours  noir  attachée,  qui  pendoit  en  bas 
lufqu’à  la  portée  d’un  homme,  & les  plus  grands  Seigneurs  lui  faifoient 
leur  cour,  en  s’arrêtant  au  dehors  du  Palais,  auquel  ils  rendoient  des  hon- 
neurs prefque  divins,  en  fe  frottant  les  yeux  & le  front  fur  la  pierre  Si 
fur  l’étoffe,  & en  les  baifant  avec  une  profonde  humilité  pour  lui  rendre 
hommage.  Lorfque  cet  orgueilleux  Calife  Ibrtoit  de  fon  Palais^il  portoit 
ordinairement  un  mafque  ou  uri  voile  fur  fon  vifage  pour  s’attirer  un  plus 
grand  refpeft  des  peuples,  qu’il  n’ertimoit  pas  dignes  de  le  regarder,  «S: 
dont  la  foule  étoit  néanmoins  fi  grande,  que  les  rues  Si  les  places  étoient 
trop  étroites,  «&  qu’on  louoit  fort  chèrement  les  fenêtres  Si  les  balcons 
des  maifons  qui  étoient  fur  le  chemin  par  où  il  devoir  pafiér.  Si  donc  il 
fouffrit  effeélivement  le  genre  de  mort  que  dit  Kbondemir,  il  y a de  l’ap- 
parence que  les  Tartires  le  rendirent  fi  ignominieux  pour  le  punir  du  fas- 
te infolent  qu’il  avoit  étalé,  «St  du  refpeft  outré  qu’il  avoit  exigé  pendant 
tout  le  cours  de  fon  régné.  Ces  Conquérans  mirent  la  ville  de  Bagdad  à 
feu  & à fang,  & ils  y trouvèrent  des  richeffes  immenfes  ; car  cette  Ca- 
pitale étoit  alors , au  rapport  de  Khondemir , la  plus  puirtânte  Si  la  plus  ri- 
che de  l’Univers.  Ebn  Sbohnah  raconte,  qu’on  rapportoit  <\\x'/Ui  lil  d’/fv- 
<Ta//aè  «&  petit-fils  d’.^iêÆf  avoit  dit:  ,,  Certainement  le  Califat  demeure- 
,,  ra  dans  ma  famille  jufqu’à  la  venue  d’un  Conquérant  forti  du  l{ho- 
„ rafan”  ; par  où,  félon  cet  Hirtorien  , il  femble  avoir  prédit  la  prife  da 
Bagdad  par  Ilûlacû-  (JbJ.  Hù- 

Ça)  h'èondemir , Mulfarag.  Ahulftda,  El-  Ça)  Klmih  mlr.  Aut.  If'hljaf.  AUhtd  F.bn 
toaciii , Mirkhond  ap.  Teixeira,  Eta  Kbalccaa,  MÀiammeJ  AbiTaljaafar  A!  Kaznfiii , m Ni- 
Ebn  Sbohnab  & D'Uerbekt,  ubi  fup.  RenauJot,  ghiarift.  D'Hertelot  & Roiaudot , ubi  fiip.  Ebn 
L c.  p.  S p8 , SP9>  Sbobnah , ad  ann.  llcj 
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Section  I/âùcû  commit  le  foin  de  répirpr  laville  & les  fortifieations  de  Bagdad  an 
LVII.  Prélîdent  du  Divan  du  feu  Calife,  aif  Vifir  Alkaml  & à Lbn  Dùrnus,  & 
il  envoya  un  détachement , fous  les  ordres  de  Bûka  Ttmûr,i  Hella  pour  le 
(aifir  de  cette  place.  Bàka,  ^yantr  exécuté  les  ordres  de //â/acii,  marcha 
Bill.ih.^  à fVa/ct,  où  il  entra  avecfes  troupes,  y demeura  huit  jours,  & maflacra 

— : un  çrand  nombre  des  habitan?  (a). 

croire  Ebn  Sbohnah,  l’année  656  de  l’IIégire  fut  encore 
f„,f  Ile*!!  j mémorable  par  la  mort  de  plufieurs  perfonnes  de  marque.  De  ce  nombre 
& Wafec  fut  Al  Makc  Al  Nafer  Dawd  , fils  à' Al  Malcc  Al  Moadhem  Jfa  &.  peiit- 
Murtile  Çi\s  ài' Al  Malec  Al  Add , frere  de  SaW/n.  Mognyatbo' ddin , Prince  de  Ca- 
plufîcurs  ^ s’étoit  faifi  de  lui  & de  quelques.  Arabes , parcequ'il  le  craignoit , &. 

il  l’avoit  envoyé  àShawbec,  pour  y être  gardé;  mais  pendant  que  quel- 
gw*;.  ques-unsdes  gens  de  Mogayatbodàin  étoient  occupés  à creufer  une  ba/Te 
tofle  pour  l’y  mettre , il  arriva  à Shawbec  un  Courier  de  la  part  du  Calife 
Mojlafem,  qui  avoit  ordre  de  le  conduire  inceflamment  à Bagdad , parce- 

3ue  ce  Pontife  des  Mufulmans  l’avoit  nommé  Général  de  l'armée  qui 
evoit  agir  contre  les  Tartares.  Mais  en  arrivant  à Damas  ils  apprirent 
la  catallruphe  qui  étoit  arrivée  à Bagdad  ; deforie  ,qu 'après  avoir  dit  adieu, 
à fon  conduêleur,  qui  s’en  retourna,  il  fe  retira  à BowiJba,  qui  efi  une 

ftlace  fituée  un  ^eu  à l’Orient  de  Damas , où  il  fut  emporté  peu  après  par 
a pefte,  âgé  d environ  cinquante  - trefis  ans.  Al  Malcc  Al  Najer  Ttijcf, 
Sultan  de  SjTie,  ayant  eu  avis  de  fa  mort,  fe  rendit  en  diligence  à Bo- 
mdba,  pleura  fur  lui  & le  fit  tranfporter  à Damas,  où  il  fut  enterré  à*  cô>, 
té  de  fon  pere  Al  Malcc  Al Moadbdhem dfa  dans  leSfl/fAiya,ou  Temple  bâti! 
par  Al  Malcc  Al  Saleb.  Ce  Prince  avoit  compofé  plufieurs  excellens  Poë-_ 
mes,  d’un  defquels  £ên  SêsîinaA  nous  a confervé. quelques  vers.  En  ce' 
tems-là  mourut  aufli  Bbababdddin  Zobaltt  Al  Mahlabi  ou  Aloballcbi,  Secré- 
taire A’ Al  Makc  Al  Salch  Ayûb , Auteur  de  quelques  Poëfies  cflimécs,& 
né  en  59 1 à fVadi  Kakblab , dans  le  territbire  de  la  Mecque  ; il  fut  en- 
terré honorablement  dans  \'Al  Kura/a  Al  So’groy  ou  petit  Cimetière  ; Ebn 
Sbolmab  a rapporté  quelques  vers  de  fa  façon.  On  compte  encore  par- 
mi les  morts  illuftres  dans  le  cours  de  cette  année  le  Sheikh  Sbamjdddin 
Tufef  Sibt  Ebn  Aiyaiuzi,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Mirât  Al  Zaïiidn,  ou 
le  Miroir  du  tenir;  & Saifo'ddin  Ali  Ebn  Sabcco'ddin  Kazal  ou  Kozul,  connu 
fous  le  nom  d’Ebn  Al  Masbid,  Général  & Premier  Minillre,  Emir  des 
Emirs  ou  Emir  Al  Omra  d' Al  Âlalec  Al  Nafer  Tufef,  Sultan  de  Syrie,  dont 
on  a quelques  Poëfies , comme  on  le  voit  dans  Ebn  Sbobnab.  A l’égard  des 
exploits  des  Mogols  du  côté  de  la  Chine  & de  la  Tartaric,  pendant  l’in- 
tervalle de  tems  que  nous  venons  de  parcourir, & en  particulier  la  con- 
quête de  Lorg-gan  fn  & de  Lang-cheeio,  on  en  peut  voir  le  détail  dans  le  Pe- 
re Caubil,  & on  le  trouvera  dans  le  volume  fuivant  de  cet  Ouvrage,  où ^ 
nous  donnerons  l’Hiftoire  des  Tartares  & des  Mogols, tirée  des  meilleurs  ' 
i^tcurs  qui  ont  traité  de  cette  puiiTante  Nation  (ê). 

{d).diulfaraj.\ibi{ap.  p.5îo.  {f) Elm Siolmab,uh\  {ap.Cauiihijii  fup.p.  114-117.  & fuiv, 

FIN  DU  SEIZIEME  VOLUME. 
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